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PRÉFACE. 


Le  DiiUionnaire  des  déimtcmenh  du  Haut  et  du  Bas-Rhin  parut  pour  hi  [n  c- 
mière  fois  en  1849,  el  deux  in\i  après  tléjà  son  auteur  se  IrouvuU  tlan>  ie 
cm  d'en  donnor  une  édition  cntièremenl  refondue.  Mais  combien  plus  juste 
ne  sera  jias  elle  qualilicalion ,  appliquée  à  un  travail  que  (hnw^  ans  révolus 
séparent  <lu  iliclionnaircde  1851  !  La  refonte  de  l'ouvrage  île  liaiiut)]  consis- 
tait en  recUfications ,  en  additions  et  en  suppressions,  et  d'autre  part  les 
changements  avaient  un  triple  objet:  la  lopographie,  rhistoireetla statistique. 

Pour  satisfaire  pleinement  au  seDS  que  comporte  le  mot  de  topographie» le 
Bomrelioiear  devait,  à  côté  du  nom  moderne  des  localités,  inscrire  les  noms 
anciens  afec  la  date  de  rapparilion  de  ces  noms  et  l'indication  des  sources 
qai  les  renferment;  une  table  qui  suit  la  préface  explique  les  abréviations 
bibtiognpbiqnes  usitées,  mais  nous  devons  ajouter  que  partout  où  la  date 
a*esC  pas  suivie  d'une  pareille  abréviation,  on  sous-entend  Scbœpflin,  ou ,  à 
son  dé&nt,  Grandidier,  ces  deui  grands  noms  de  la  science  historique  en 
Alsace,  qn*il  aurait  fallu  citer  trop  souvent  pour  ne  pas  être  tenté  d*agîr 
conoie  nons  Tavons  fiiit.  En  donnant  à  cette  partie  de  notre  refonte  une 
rigueur  systématique  que  Fouvrage  était  loin  de  posséder  précédemment, 
nous  entrions  en  même  temps  dans  les  vues  du  Comité  Impérial  des  travaux 
bistori(|ues  institué  près  le  département  de  S.  E\c.  M.  le  Ministre  de  Tins- 
Iructiou  pul)li(|U(' ,  et,  sans  que  noire  travail  fùl  empreint  d'un  caractère 
orficiel,  nous  le  faisions  servir  au  uiôuie  but  q^ue  les  publications  qui  uut  le 
druit  de     parer  de  ce  titre. 

Un  autre  pr  int  ..-ncorc  plus  négli|:é  par  notre  devant  ier,  était  celui  de  l'ori- 
gine des  noms  qui  se  i)résentaicnt  stius  sa  plume.  Des  noms  de  lieux  de  l'Al- 
sace actuelle,  les  plus  ani  iens  sont  celtiques  et  se  rapportent  à  la  situation  ou 
à  la  condition  de  la  localité;  les  noms  romains,  qui  viennent  ensuite,  ne  sont 
guère  que  des  mots  celtiques  latinisés,  et  ils  légitiment  ainsi  le  raisonnement 
qui  a  formé  l'expression  usuelle  de  période  gaUihromaine ;  mais  les  dénomi- 
Mlions  les  plus  nombreuses  doivent  être  reportées  à  la  période  franque; 
elles  se  compoeeot,  pour  la  plupart,  de  deoi  vocables,  dont  le  premier  in- 
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dique  le  plus  ancien  propriétaire  et  le  second  lu  condition  ou  la  siluatuui  du 
lieu.  Mentionnons  enfin  les  noms  de  saints  et  le^  iiums  en  patois  roman  de 
Lorraine  ou  de  Fraachc-Conilé.  Holativement  aux  uoiu>  d  origine  celtique, 
il  y  avait  lieu  d'appliquer  une  méthode  délicate  de  décomposition,  pour  le 
maniement  de  laquelle  une  certaine  préparation  était  nécessaire:  éclairé  par 
les  lumières  de  la  science  allemande ,  nous  nous  sommes  avancé  sur  le  ter- 
rain aTec  pnidcncc  et  Tavons  abandonné  lorsqu'il  devenait  trop  périlleux. 

Les  notices  historiques  devaient  bénéficier  des  décovTertes  particulières 
opérées  dans  le  champ  de  Tarchéologie  locale,  comme  des  progrès  généraux 
que  fiiit  à  pas  de  géant  notre  siècle  dans  une  branche  du  saToir  à  laquelle  il 
semble  prédestiné.  De  cet  avancemenl  scientifique  il  n*est  que  juste  de  faire 
remonter  une  large  part  à  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments 
historiques  d'Alsace»  fondée  en  1855»  et  plus  florissante  que  jamais. 

Enfin  les  renseignements  statistiques  rdalifs  aux  finances  des  communes» 
à  rindustrie,  à  Tagriculture»  méritent  la  confiance  qui  s'attache  toujours 
aux  communications  libérales  des  dépositaires  de  rautorité. 

Quant  aux  armoiries»  elles  ont  été  copiées  sur  le  manuscrit  original  con- 
smé  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris,  puis  rectifiées  dans  quelques  cas, 
d'après  des  indications  locales  dignes  d'être  prises  en  sérieuse  considération. 
Duiiner  les  ai  aïonies  simplement  telles  qu'elles  sont  jteinles  dans  le  Recueil 
officiel  dressé  par  ordre  de  Louis  XIV,  c'eût  été  se  rendre  complice  de  la 
légèreté  avec  laquelle  furent  conduites  les  opérations  de  la  Grande-Maîtrise, 
et  les  admettre  telles  qu'elles  résultent  des  titres  primitils  uu  antérieurs 
au  recueil  cite ,  entraînait  à  des  recherches  qui  n'auraient  pas  abouti  d'une 
manière  parfaite. 

Nous  terminerons  en  adressant  nos  sincères  remercîuicnls  à  toutes  les 
personnes  qui  ont  bien  voulu  s'intéresser  à  notre  travail ,  et  qui ,  par  leurs 
lumières  et  leur  parfaite  connaissance  des  localités  >  nous  ont  aidé  à  rectifier 
des  erreurs  et  à  combler  des  lacunes.  Aux  imperfections  qui  n'auraient  pas 
disparu»  le  public  est  prié  de  se  montrer  indulgent. 
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PRÉCIS  UISTORiaUË  DE  L'ALSACE. 


Entrée  une  des  dernières  dans  la  grande 
ftinllle  firainctise,  raoeienne  province  d^lsace 

{Mesaciones,  .flsncii^  7«siî'(  le.  F.  M^./fsacia, 
id.  43,  pagus  Etetazze,  8<>  siècle ,  de  Ale^  EU, 
anciens  noms  de  la  rivière  d'il! ,  et  de  Tall. 
Sau^  habitant,  y/uua//,  1 369,  Edetsass,  4530, 
Rfiin  )  se  distingue  parmi  ses  sœurs  par  un 
attachement  pieux  aux  mœurs,  aux  usages  et 
à  la  langue  des  ancêtres,  qui  ne  diminue  en 
rien  son  d<Houoinont  à  la  France,  dont  elle  se 
gloriûe,  à  juste  litre,  d'être  un  des  plus  solides 
remparts. 

Cette  grande  et  belle  provinre,  qui  forme 
aujourd'hui  les  départements  du  liaiil-Rliin  et 
du  Bas-Khin,  compreiiail  la  rive  gauche  de  la 
vallée  du  Rhin,  depuis  Bâleet  le  Jura,  au  sud, 
jusqu'à  la  Queich.  qui  la  bornait  au  nord  et  la 
séparait  du  i'alalinal  et  de  l'évéché  de  Spire. 
Le  Rhin,  à  l'est,  et  les  Vosges,  à  l'Ouest , 
étaient  ses  limites  naturelles  et  la  séparent 
encore  du  Brisgau  ,  de  l'Ortenau  et  du  terri- 
toire de  Uade ,  au  levant ,  et  au  couchant ,  de  la 
Lorraine  et  de  la  Bourgogne. 

L'histoire  des  peuples  (jui  haliitaient  l'Alsace 
avant  l'établissement  des  Romains  dans  les 
Gaules  n'est  qu'incomplètement  éclafrcie.  Lors- 
que r.(^sar  arriva  dans  «  es  contn'cs,  la  Haute- 
Alsace  était  0(  cupée  par  les  Hauraques,  les 
Tulingîens  et  peul-clre  les  Lalubriges ,  ia  Basse-Alsace  par  les  Médiomatrikes 
celtes  et  par  les  Triboqoes  germalos,  leaqoels  s'étalenl  établis  chez  les  Médio- 
■atrikes  <. 

Les  Séquaniens,  en  guerre  avec  les  Ëduens  (ceux  du  territoire  d'Autun), 
appelèrent  les  Cemains  à  leur  seeonrs;  ceux-ci,  sous  la  conduite  d'Arioviste, 

passèrent  le  lUiin  et  battirent  les  ndiiens.  Mais  jioiir  prix  de  son  assistance, 
Ariovisle  exigea  des  Séquanicns  le  tiers  de  leur  territoire,  c'est-à  dire  le  pays 
compris  entre  le  Doubset  la  Sadne,  et  il  y  établit  ses  Germains.  Les  Séqua- 
niens  et  les  Éduens.  éclairés  alors  sur  la  nécessité  de  s'unir  contre  l'ennemi 
commun,  invoquèrent  la  médiation  de  César.  Celui-ci,  saisissant  avec  enipres- 
semenl  ce  prétexte  d'intervenir,  arrive  avec  ses  redoutables  h-giuns  et  remporte 
une  victoire  éclatante  sur  les  Gennalns.  Cet  événement  ilt  passer  la  Haute- 
Alaaee  sons  la  domination  romaine.  L'année  solvante,  le  pays  des  Médiomatrikes, 
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dont  ia  Basse-Alsace  faisait  partie,  fut  également  soumis,  et  l'Alsace  entière  fut 
comprise  dans  la  Germanie  supérieure.  Cette  division  subsista  Jusqu'au  nouveau 
remaniomont  territorial  qui  eut  lieu  à  rnernsion  du  morcellement  des  Gaules  en 
douze  puis  en  dix-sept  provioces ,  vers  la  fin  du  4<'  siècle.  Alors  les  deux  Ger- 
manles  forent  appelées  Germanie  prem^e  et  Germanie  seconde.  La  Germanie 
première  s'arrêta  à  la  limite  de  nos  deux  départements  actuels,  et  la  Haute- 
Alsace  fut  in»  orporée  dans  ia  Mascima  Semianontm ,  vv  qui  est  jusqu'à  un  cer- 
tain point  cuiiiii  mé  par  les  divisions  ecclésiastiqut  s  qui  succédèretii  aux  divi- 
sions tdministratives  de  l'Empire,  et  qui,  conservées  avec  téiiaeité,  nous 

grouvent  que  le  dioeèse  de  Bâie,  l'ancien  évêché  des  Rauraques,  suffragant  de 
esançon,  renfermait  la  plus  grande  partie  du  Haut-Rbin  actuel. 
La  civilisation  romaine,  qui  pénétra  dans  l'Alsace  avec  les  conqaérants,  ne 
fut  pour  cette  province  qu'un  dt^domnini'^onii^nl  éphéraôrc  de  son  Indépriiilanee. 
Harcelée  et  ravagée  sans  cesse  par  les  barbares,  l'Aisace  toml>a  au  pouvoir  des 
Allemans,  et,  vers  la  fin  du  5"  siècle,  elle  devint  un  des  trophées  de  la  victoire 
que  Clovis  remporta  sur  eux  à  Tolbiac. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'époque  de  l'introduction  du  christia- 
nisme en  Alsace.  D'après  Hertzog,  ce  fut  soixante  ans  après  la  naissance  de 
Jésus-Christ  que  saint  Materne  vint  prêcher  la  religion  chrétienne  en  Alsace. 
Cependant  cette  province  ayant  été,  pins  fjn'niininc  niifre,  expost''^  nnx  attaques 
incessantes  des  peuples  barbares ,  la  nouvelle  religion  doit  if  avoir  éprouvé  de 
grandes  vIcissHndes  et  n'a  commencé  à  t  fleurir  qu'après  k  vietobre  de  Clovis 
en  49C.  Ce  fut  ce  roi  qui,  selon  la  tradition ,  Jeta  les  premiers  fondements  de 
l'égiise. Notre-Dame  de  Strasbourfî  (504). 

incorporée  au  rovaume  d'Auslrasie,  l'Alsace  fut.  érigée  en  duclié  vers  le 
7'  siècle.  Ailiic  ou  Adalric  fut  le  plus  oélèbre  de  ses  ducs;  il  fut  le  père  de  sainte 
Odile,  fondalri<-e  du  nionasière  de  ce  nom  ,  et  vécut  sous  Cliildéric  II.  (>  dnché  . 
fondé  par  les  Mérovingiens,  fut  supprimé  par  Charles  Martel,  que  ia  puissance 
des  ducs  d'Alsace  inquiétait,  et  cette  province  fut  gouvernée  par  deux  land- 
graves, dont  l'un  administrait  le  Sundpu  {St/ggenfenscs ,  7"  siècle,  F.  37;  Sogo- 
timis,  id.  87;  Sundyeuui,  8»8j  ou  la  liaulo-Alsacc,  et  l'autre  le  Nordgau 
(Nortgotva ,  903)  ou  Hiasse-Alsace. 

Sous  Charlemagne,  l'Alsace  jouit  d'une  tranquillité  profonde,  mais  les  troubles 
qui  désolèrent  l'empire  sous  Lotiis-le-Débonnaire,  furent  funestes  aussi  à  notre 

Says.  C'est  dans  les  environs  de  Colmar,  dans  une  plaine  qui  a  conservé  le  nom 
e  Champdu  Mentottge,  que  le  successeur  de  Charlemagne,  abandonné  de  son 
armée  ,  tomba  au  pouvoir  i\n  ^  s  tils  r 'belles.  Lothaire,  l'epin  et  Louis.  Leiaible 
empereur  fut  enfermé  dans  un  monastère  à  Soissons,  mais  l^aire,  élu  à  sa 
pla(  e,  s'attira  bientôt,  ]Nir  son  despotisme  et  sa  erainlé,  l'animadversion  de  ses 
frères ,  qui  le  forcèrent  ft  délivrer  leur  père  et  à  se  démettre  en  sa  faveur  de  la 

dignité  iuipériale. 

A  la  mort  de  Louis-le-Débonnaire,  arrivée  en  840,  son  fils  Lothaire,  qui  pos- 
sédait déjà  l'Italie  et  les  provinces  de  la  Meuse  et  du  Rhin,  voulut  s'emparer  de 
toute  la  monarchie.  Il  passa  les  Alpes  et  vint  en  Alsace.  Mats  ses  trères  Charles- 
le-Chauve  et  liMiis-le-Germanique  s'unirent  contre  lui  et  le  battirent  à  Fonte- 
nai,  en  84^  C'est  après  cette  victoire  que  Charles  et  Louis  réunirent  leurs 
arni érs  dans  une  vaste  plaine  près  de  Strasbourg,  pour  contracter,  en  présence 
(le  leurs  soldats^  une  alliance  solennelle.  Le  seruiciit  uu'ils  se  prêtèrent  mutuel- 
lement dans  cette  circonstance  est  conservé  comme  le  plus  ancien  monument 
des  langues  romane  et  allemande. 

Cependant  Lothaire  étant  parvenu  à  faire  la  paix  avec  ses  frères,  un  nouveau 
traite  fut  conclu  entre  eux  à  Verdun,  en  843,  et  l'Alsace  échut  â  Lotliaire;  mais 
à  la  mort  de  son  fils,  Cbarles-le^bauve  et  Loui8^e-<iermanique  s'emparèrent 
de  son  héritage  et  ?e  le  partagèrent  Le  dernier  ayant  obtenu  l'Alsace,  celte 
province  fut  ainsi  détachée  de  l'empire  franc.  Soiu  les  successeurs  de  ces 
deux  princes,  la  possession  de  TAIssee  et  de  la  liOmdiie  donna  lleii  i  plodemrs 
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guerres,  auxqueilos  llt  nri  V\  l'Oiseleur,  vint  enfin  tueltrcMin  terme  eu  réunis- 
sant ces  deux  pays  à  l'euipire  germanique ,  en  iii'-j. 

C'estionèdiatemenlaprèscette  réunion  que  les  HongroiSfqniavaienldéjàravagé 
l'Al'înrf  en  9!r,.y  fîrrnl  une  noiivcllf  invnsînn,  ou  [V-m.  el  y  coininlrfnlles  plus  hor- 
ribles excès,  tnlin,  Henri  l'Oiseicur  parvint  a  delivrecle  pays  de  ce  redoutable  fléau . 

L'énpereor  Hénri,  ayant  donné  TAlsace  U  Hermann,  duc  de  Soaabe,  les  suc- 
cfvs.'iirs  âc  ce  fl.  rT;t  ■!  ":ij()iit(TeMt  fi  Inir  titre  roliii  dur  d'Alsace.  Cependant 
cette  dignité  ne  devint  héréditaire  que  sous  la  maison  de  llobcnstauffen,  et  elle 
subsista  jusqu'en  4268 ,  où  Conradin  de  Souabe,  le  dernier  des  HobenstaufTen , 
fÉt  décapité  à  Naples. 

Sous  l'Administration  des  durs  deSouabe.  l'Alsace  souffrit,  comme  la  plupart 
des  pays  aux  temps  de  la  féodalité ,  des  guerres  continuelles  suscitées  par  l'am- 
bition des  princes  et  par  In  sanglantes  rivalités  des  seigneurs. 

Les  landgraves  avainnt  rt(^  conservés  sous  les  durs  de  Souabc  ;  ces  charf^cs 
furent  conférées  à  des  seigneurs  de  diverses  familles  Jusqu'à  la  fin  du  11*  siècle, 
où  le  laiidgraviat  de  la  liaute-Alsace  devint  héréditaire  dans  la  famille  de 
Habsbourg,  qui  le  conserva  jusqu'à  la  réunion  de  l'Alsace  à  la  France.  Celui 
du  Nordpii  appartint  ju<;qu'au  14''  siècle  aux  comtes  do  Wo-rrlt ,  et  passa  ensuite 
dans  la  maison  d'CJtttingue.  Les  deux  derniers  landgraves  de  cette  famille  ven- 
dirent à  Jean  de  Uchlenberg,  évôque  de  Strasbourg,  en  1361,  les  fiefs  de  l'em- 
pire et  de  l'évéché  qui  étaient  en  leur  possession,  et  t'évèqne  Se  trouva  investi 
de  la  juridiction  du  landgraviat  dans  toute  la  Basse-Alsace. 

Cependant  l'empire  germanique  était  loin  d'offrir  cette  homogénéité  qui  seule 
fait  la  force  des  grands  Ktats.  Le  pouvoir  qui  commande  résidait  bien  dans  la 
personne*  dp  l'empereur,  mais  fa  volonté  qui  exé»Mite  était  disséminée  non-seu- 
lement entre  les  princes  qui  concouraient  directement  à  l'élection  de  l'empe- 
reur, mais  encore  entre  cette  foule  de  petits  seigneurs  que  la  féodalité  avait 
élevés  comme  autant  dt'  plantes  parasites,  et  qui  avaient  fini  par  étniifïï-r  les 
iBslitutioos  auxquelles  s'étail  appuyée  la  civilisation  créée  par  Cliarlemagne. 
L'Alsace.  plos4|ii'aocniie  antre  contrée,  était  devenne  le  théâtre  presque  per- 
manent de  ces  guerres  acharnées,  si  toutefois  l'on  peut  appeler  par  ce  nom  un 
état  d'hostilité  dont  le  pillage  était  l'unique  bnt.  Une  fntile  de  nobles  étaient 
devenue  des  chefs  de  brigands,  et  plus  d  un  château  cé!<  hn',  dont  les  ruines 
■■posantes  nous  donnent  encore  aujourd'hui,  servait  de  i  •  sidt^nceà  l'un  de  ces 
8er^  (•lie>alit'rs,  dont  h  s  imitateurs  seraient  aujourd'hui  ti  adiiits  en  cour  d'assises. 

Cet  état  de  choses  engagea  les  empereurs  à  affrancUir  un  grand  nombre  de  < 
eonmnnes  et  ik  leur  concéder  des  privilèges,  afin  d'y  attirer  des  habitants  et 
de  créer  ainsi,  sur  les  différents  points  de  l'empire,  une  puissaiiee  capable  de 
conirt'halaneer  et  même  de  neutraliser  celle  des  nobles  et  des  grands.  Le  préfet 
VVœlft^lin.  sous  t  réderic  11,  fut  celui  qui  contribua  le  plus  à  organiser  ce  lier.s- 
état,  »im  devait  jouer  plus  tard  on  si  grand  rôle.  A  l'ombre  de  ces  privilèges  et 
ImmunitésM^'  commerce  prit  un  nouveau  développement,  et,  pour  garantir  leur 
sécurité,  les  villes  situées  sur  le  Hhîn  contractèrent,  en  -liuo,  une  alliance  offen- 
sive et  défensive,  connue  sous  le  nom  de  ilffiœ  du  Rhin;  Strasbouag,  Colmar, 
.Srhiestadt.  Brisacb,  Ilaguenau,  Wis^  rnbourg,  Lauterbourg  et  BAIe  y  prirent  part. 
MalfîPurensemr^nt .  eettf  liïitie  fut  plutôt  un  épouvantail  <iu'un  rélnède  salutaire 
au  niai  qui  roii^f^iil  alors  la  société;  le  désordre  était  dans  les  mœurs,  et  c'était 
ét  là  qu'il  fallait  l'eitirper  Cependant  l'on  vit  souvent,  plu.s  tard ,  ces  ligues  se 
renouveler,  lorsque  le  danger  devenait  trop  pressant:  c'est  ainsi  qu'il  s'en 
forma ,  en  1343,  contre  Armleder,  l'exterminateur  des  Juifs,  et  en  t3oa,  contre 
les  i»aiHles  anglaises.  Dix  ans  après,  Lnguerrand  de  Coucy,  qui  revendiquait  le 
î.indf:r,i\  1  it  de  la  flaute-Alsace ,  mmuie  liûitier,  par  sa  mère ,  de  l'empereur 
Albert  1%  porta  la  ^'uorre  dans  nutrc  province.  Après  l'avoir  ravagée ,  il  se 
relira,  pressé  «par  faute  de  vjvre-s'.» 
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Une  nouvelle  gaerro  éclata  en  Alsace  en  4385;  les  villes  du  Rhin  se  liguèrent 
contre  la  noblesse. Msyenoe,  Worros ,  Spire  et  Strasbouiip  ravagèrent,  en  1388,  . 

la  possession  du  comte  iialntin  Robert;  celui-ci  traita  de  infme  lloclifelden, 
ReKhsboflén  et  les  environs  de  llaguenau.  L'année  suivante,  le  margrave  de 
Bade  et  le  comte  de  Linangc  ayant,  de  leur  côté ,  attaqué  la  ville  de  Strasbourg, 
la  guerre  prit  des  proportions  plus  désastreuses  encore,  et  l'Alsace  fut  en  proie 
aux  plu!5  horribles  ravages:  deux  cents  villages  se  trouvèrent  finalement  dé- 
vastés. Alors  seulement  on  fit  la  paix,  et  les  villes  confédérées,  Strasbourg 
excepté,  furent  obligées de|)ayer  de  fortes  sommes  aox  nobles. 

En  4393,  l'Alsace  fut  encore  troubl  -n  pnr  la  guerre  que  suscita  à  la  ville  de 
Strasboui]g  Bruno  de  lUppolstein,  et«  de  1445  k  4427,  par  les  querelles  de 
révêqite  Gnlllanme  avec  Strasbourg  et  son  cbapilre. 

L'Alsace  put  jouir  enfin  de  qucluues  années  de  repos,  pendant  lesquelles  elle 
eut  la  gloire  de  voir  sortir  de  son  sein  l'art  d'imprimer  avec  des  caractères 
mobiles,  inventé  par  Gutenbcrg,  entre  les  années  1436  et  1440. 

Les  deux  invasions  des  Armagnacs  (1430  et  1444),  la  guerre  des  six  oboles 
(1  liG)  et  la  vente  que  fit  Sigismond  d'Autriche  au  duc  de  Bourgofrnc  de  son 
landgravlat  d'Alsace,  avec  le  Suodgau,  le  comté  de  Ferrelte  et  de  brisgau, 
forment  les  principalesépoques  de  llHstoIre  d'Alsace  pendant  le  reste  de  ce  siècle. 

Le  commencenii  nt  du  siècle  suivant  fut  marqué  par  l'immense  mouvement 
religieux  de  la  réforme  (l^n).  Toute  l'Alsace  fut  alors  bouleversée  par  ces  brû- 
lantes discussions,  oui,  en  pénétrant  dans  les  campagnes,  amenèrent,  en  1315, 
la  sanglante  guerre  des  paysans.  Dans  lepHncipe,  les  paysans  n'avaient  pris  les 
armes  que  pour  s'affranchir  d'odieM«;o«;  exactions;  mais  bientfji  Ils  souillèrent 
leur  cause  par  les  excès  les  plus  déplorables;  les  châteaux,  les  couvents  et  les 
villages  furent  pillés  et  incendiés ,  priqcipalement  dans  la  Basse-Alsace.  Devant 
ce  pressant  danger  tous  les  partis  oublièrent  un  instant  les  ressentiments  qui  les 
divisaient  et  se  liguèrent  contre  reonemi  commun,  qui  succomba  à  Scberwiiler, 
le  S  mail 895. 

Celte  victoire  ne  ramena  point  la  paix  parmi  les  populations  désolées;  les 
catholiques  et  les  protestants  s'observaient  et  les  querelles  reli^,Meuses  ne  leur 
laissaient  que  de  courts  intervalles  de  repus.  Celle  question  de  la  réforme  était 
devenue  comme  un  volcan  dont  les  éruptions  semblaient  devoir  engloatir  l'Eu- 
rope et  d'où  sortit  enfin  la  p:uerre  de  trente  ans. 

La  plume  se  refuse  à  décrire  les  atrocités  dont  l'Alsace  lut  alors  le  théâtre. 
Occupée  tonr  à  tour  par  les  Impériaux  et  par  les  Suédois ,  cette  province  fut 
mise  à  feu  et  à  san^'  par  les  deux  armérs.  ^ 

Un  corps  de  Suédois,  commandé  par  le  comte  de  Horn,  pénétra  dans  l'Alsace , 
en  4632:  presque  toute  la  noblesse  du  pays  se  déclara  pour  le  parti  protestant , 
uesoutenaient  la  France  et  la  Suède.  Après  un  siège  long  et  difficile,  les  Sué- 
ois  s'emparèrent  de  Benfeld,  qui  était  alors  une  forteresse  très-considérable. 
Le  duc  de  Lorraine,  roaitre  de  Saverne,  leota  vainement  d'entraver  la  marche 
des  Suédois.  Le  maréchal  de  Horn  s'empara  successivement  de  Schlestadt,  de 
Kaysersberg,  deTurckheim,  de  Munster  et  enfin  rie  Colmar.  s'ir.ishuiirf:^.  qui 
s'était  placé  sous  la  protection  du  roi  de  Suède,  fournissait  des  secours  aux 
troupes  suédoises.  Bientôt  il  ne  resta  plus  aux  Impériaux,  dans  la  Basse-Alsace  « 
que  la  seule  ville  de  Hagucnau,  qui ,  entraiuée  d'abord  comme  toutes  les  autres 
villes  de  celte  province,  s'était  mise  sons  la  i)roiection  dà  la  Suède,  mais  que 
les  Impériaux  étaient  parvenus  à  reprendre  par  surprise. 

Après  la  bataille  de  Nœrdlingen(4634),  où  le  maréchal  de  Hom  et  le  duc  Ber- 
nard de  Saxe- VVelmar  furent  hnun^  p;ir  les  Impériaux,  les  Suédois,  trop  faibles 
pourgarder  toutes  les  places  dont  Us  s'étaient  emparés  en  Alsace,  les  remirent 
aux  Français,  à  l'exception  de  Benfeld,  qu'ils  rendirent  plus  tard  à  l'évéque  de 
Strasbourg. 

Le  duc  de  Welmar,  auquel  s'était  jointe  une  armée  auxiliaire  française , battit, 
en  4638, les  Impérieux  à  \Vitt«nwibr,  elles  Lorrains  à  Cernay.  C'est  à  ce  prince 
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«raeltFMnce  s'étâH  engagée  à  remettre  l'Alsace  après  la  paix;  mais  il  mourut 
I  année  suivante  à  fluriîngue,  et  laissa  par  sa  mort  au  cardinal  de  Richeliea  la 

f3<  til»*'  t}r  conserver  l'Alsace  à  la  France.  Cependant  la  guerre  continua  encore 
peiiilaiii  dix  ans  avec  des  alternatives  de  succès  et  de  revers  pour  les  deux 
partis ,  malgré  les  négociations  entamées  et  qui  durèrent  six  ans.  Ce  ne  fÉit 
qu'en  t648 .  le  ?i  octobre,  qtic  fut  conclu ,  à  Munster,  le  traitt'-  de  Weslphalie, 
qui  mit  Ho  à  celte  guerre  si  longue  et  si  désastreuse  pour  l'Alsace.  Par  cette  paix 
fil  Prtnee  obtint  Brisacli  et  ftit  mfse  en  possession  de  la  Haute  et  de  la  Basse- 
Aisne,  à  Texceplion  de  Sirashourj?,  qui  demeura  ville  libre  et  impériale. 

f  Alsace,  après  la  puerre  de  trente  ans,  offrait  le  spectacle  d'une  désolation 
aUrcuse:  les  populalioiis  semblaient  anéanties,  les  cainpairnes  étaient  désertes, 
les  villages  brûlés  et  la  misère  était  au  comble.  A  Wissemlboorg  on  ne  comptait 
p1u.s  f'cnt  qnnrante  bourgeois,  et  Srfiiestadt  deux  cent  cinquante  au  lieu 
de  mille  iruis  cents,  que  la  ville  renfenuait  avant  la  guerre. 

L'état  déplorable  de  l'Alsace,  quand  elle  passa  sons  h  domination  de  la 
France-,  ne  s'améliora  pas  dans  les  premières  années  qui  suivirent  la  paix  de 
Mnnsicr.  (  e  ne  fut  que  douze  ans  après  que  Louis  \1V,  dont  le  despotisme 
pesait  lourdement  sur  celte  nouvelle  conquête,  songea  à  effacer  les  ravages  que 
'  a  ;:uerre  avait  fUts  dans  cette  province.  Par  une  déclaration  royale,  il  exempta 
df  toutes  charges  pendant  si\  ans  les  élranj^ers  qui  viendraient  s'établir  en 
^i&ace,  leur  Ut  distribuer  les  terres  abandonnées  parles  anciens  possesseurs , et 
les  autorisa  à  prendre  dans  les  forêts  royales  le  bois  nécessaire  à  la  reconslmc- 
lion  des  maisons  détruites  ou  pour  en  bûtîr  de  nouvelles. 

L'Alsace  se  releva  alors  de  ses  ruines  et  jouit  de  quelque  repos  jusqu'en  lf)72. 
A  celte  époque  rambilion  de  Louis  \IV  souleva  contre  lui  une  partie  de  l'Ku- 
rope.  Effrayées  des  conquêtes  de  ce  prince ,  toute  l'Allemagne  et  l'Espagne 
s'allièrent  à  la  Hollande,  pour  arrêter  les  progrès  de  la  France. 

Les  Impériaux  envabireoUa  Haute-Alsace,  où,  malgré  les  efforts  de  Turcnne, 
ils  prirent  leors  quartiers  d'biver;  mais,  en  4675,  Tnrenne  passe  les  Vosges  au 
milieu  de  l'hiver,  pénètre  en  Alsace  par  Tbann  et  Belfort,  surprend  les  quar- 
tiers ennemis  et  force  les  Allemands  à  évacuer  l'Alsace,  après  les  avoir  battus 
à  Mulhouse  et  à  Tûrckheim. 

Après  la  mort  de  Turenne,  en  1675,  les  Français,  battus  par  Montecucuii, 
furent  rejelés  sur  1^  \'h\n  et  rentrèrent  en  Alsace.  Les  Impériaux  vinrent  alo^ 
mettre  le  siège  devant  ilaguenau  et  Saverne,  mais  le  grand  Gondé  les  repoussa 
et  les  força  de  repasser  le  Rbin. 

Le  duc  de  Créqui.  qui  succéda  à  Con-îé  dans  le  commandement  de  l'armée 
française,  voulut  punir  Strasboun^  qui .  malgré  sa  neutralité,  avait  plusieurs 
faisilTré  passage  aux  Impériaux:  Il  enleva  le  fort  de  kcbl,  brûla  le  pont  d<' 
Strasbourg  et  ravagea  la  Basse-Alsace. 

La  paix  de  Niraègue  (1678),  qui  mil  fin  h  cette  guerre,  laissait  Louis  \IV 
tranquille  possesseur  de  l'Alsace;  cependant  la  dernière  guerre  lui  avait  fait 
comprendre  que  sa  domination  sur  celte  province  ne  serait  bien  assurée  que 
par  la  posse<^i  n  dp  Strasbourg.  Il  résolut  de  s'en  rendre  maître. 

Oful  le  30  septembre  1681  qu'une  armée  française  s'approcha  de  cette  ville, 
que  la  chambre  de  réunion  établie  à  Brisach  avait  déclaré  appartenir  à  la 
France.  Louvois  vint  sommer  la  ville  de  se  rendre.  Les  magistrats  y  étaient  déjà 
dispo'^év  et  les  boiirtrenis,  que  la  menace  d'un  siège  avait  intimidés,  consen- 
tireni  a  capituler.  Lu  paix  de  Uyswick  (I607j  confirma  la  possession  de  Stras- 
bourg à  la  France. 

peri  fnnt  la  {guerre  de  la  succession  d'Espagne,  les  Impériaux  pénétrèrent  de 
nouveau  eu  Alsace,  mais  ils  en  furent  chassés  par  Villars.  Ce  fut  alors  qu'il  tit 
tirer  les  lignes  de  wissembonrg,  devenues  célèbres  dans  les  guerres  de  la  pre- 
mière République  française. 

l  ne  nouvelle  tentative  fut  faite  contre  l'Alsace,  en  1709,  mais  elle  n'eut  ancnn 
résultat. 
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49  née»  Rinosi^iiB  m  l*4I.sacs. 

Sous  le  rt'piio  dtî  I.onis  \V,  TAIsarc,  occiipt-e  à  réparer  les  ravages  que  la 
put'rre  y  avait  faits,  dem*  tm  étran;,'i'rr  à  la  eorniptloii  que  la  régence  et  les 
débauches  de  ce  roi  avaient  lait  pénétrer  dans  toutes  les  elasses  de  la  société. 
Oobliant  cependant  ses  anciens  privilèges,  cette  province  semblait  se  préparer 
pour  le  grand  jour  où  le  cri  de  liberté  anéantit  tons  les  privilèges  et  confondit, 
sous  une  inèmo  loi,  en  une  niéine  et  vraie  pairie ,  toutes  ces  vieilles  provinces 
de  langues,  de  coutumes  et  de  mœors  différentes. 

Depuis  la  rérolnllon  de  1789,  l'histoire  de  l'Alsace  est  liée  intimement  à  celle 
de  la  France,  et  dans  les  annales  de  notre  pays,  bien  des  pages  glorieuses 
témoignait  dn  petrioUsme  des  âlsaclens  et  de  leur  inviolable  «ttseliemeiit  à  la 
fomille française,  dans  laqnellè  ils  se  sont  pour  loiyonrs  confondas. 
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i.Voy. 
ff  'untzenau  (la). 

Aelienlieim  {HachinAaim  736,  du 
celt.  achin^  dim.  de  acA,  eau),  vg.  du 
B.  R ,  arr.  de  Slbg.,  cant.  de  Scbiltig- 
helm,  sur  fe  canal  de  la  Bnirhe  et  la 
route  dép.  de  Flexbourg  à  Slrasbuurg. 
Trois  fîibriques  de  tuiles,  maulio.  797 
bab.  rati). 

Achenbeim  fut  br(Ué  par  les  Stras- 
bourgeois  en  Itei,  pendant  la  gnem 
de  la  ville  avec  son  évéqna  Waller  de 

Crrn|[1«;rfk. 

AdaniBwUler  {^/édimurlia  villa 
\-g.  du  B.  R.,  arr.  de  Saverne,  cant.  ae 
Draiingen,  à  o  kil.  nord  de  Drulin^'cn, 
&  4  itil.  de  la  route  départ  deLorentzen 

La  Petite-Pierre.  Cette  commone  fti- 
sait  ancipnnenient  partie  du  rnuilé 
La  Pelile-Pierre ,  elle  est  traversée  par 
le  chemin  d'int.  comm.  n"  39  qui  va  de 
Drulingen  à  Yolksberg.  277  hab.  (276 
loth.,  1  réf.!.  Knlre  Adamswiller  et 
Mackwilier  &onl  des  tombeaux  antiques, 
qni  ont  fait  donner  à  la  bauteor  où  ils 
se  trnnventlenomde7Men^^(CoU. 
des  Morts). 

.    AdelshofTen.  Yoy.  Schittigkehn. 

Adolahelm.  Voy.  Ensisheim. 

Aine  (K)  (du  celt.  an,  eau),  riv.  du 
0.  R.,  prend  naissance  derrière  Rouge- 
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mont,  au  pied  de  la  montagne  appelée 

RTrenkopf,  arrose  Rougemont.  Levai, 
Peliie-Fontaine,  la  ChapelIe-sous  Kuu- 
gemont,  Angeot,  Larivière,  Fontaine , 
Frais,  Foussemagne,  Montreux -Châ- 
teau,  Ëscliéne ,  Charmois  et  se  jette,  au- 
dessous  de  Bourogne,  dans  l'Ailaine, 
près  de  la  prise  d'eaodu  canal  du  Rhdne- 
an-Rliin  dans  celte  dernière  rivière. 
Dans  spo  cours  de  près  de  2U  kilom.,  du 
nord  an  snd,  l'Aine  reçoit,  à  droite,  la 
Madeleine,  (jui  lui  apporte  les  eaux  des 
ruisseaax  appelés  l'Autruche,  la  Cla- 
vière  et  la  Mèche;  à  gauche  elle  reçoit 
la  Rapine  et  la  Loutrie.  L'Aine  est  aussi 
connue  sous  les  noms  de  rivière  de 
Saint-Nicolas  ou  des  Montreux. 

AM.  Yoy.  arknbaeh* 

AibreehtthMMerliof»  Voy.  Mùn~ 
bronn. 

Ali^olshelm,  vg.  du  il.  U..  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Neuf-Brisach ,  situé  non 
loin  du  Rhin;  2  moulins.  430  hab.  (93 
caili.,  337  luth.).  Ce  village  s'appelait 
autrefois  j4li^Oitkeim;  il  doit  son  nom 
actuel  à  la  facilité  avec  la(7iielle  il  pou- 
vait être  confondu  avec  celui  d'Andols- 
hcim. 

Allainr  (]•;.  {Alduabis?  Caes.  Bell. 
galL  1,  3S,  jom  Mlans  i2<8,  Tr.  I, 
471 }  en  allemand  Halle).  Celle  ri- 
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vière  naît  eo  Suisse,  près  du  village 
de  Balle  ou  Aile,  non  loin  de  Porren- 
truy,  entre  dans  le  département  du 
flaul-Rhin  à  Délie,  arrose  Juitcherey, 
Gnmdvillars,  Morvillars,  reçoit  l'Aine 
lo-dcssotis  de  Bourogne .  on  clin  fournit 
ODe  prise  d'eau  au  canal  du  Hliône-au-l 
Rhin .  entre  dans  le  départ,  da  Donbs, 
où  elle  reçoit  les  eaux  de  la  Savoureuse ,  j 
à  Sochntix,  2  kilom.  au-dessus  de  Mont- 
béliai  ii,  et  se  réunit  au  Doubs,  près  de 
Vaujoncoort,  après  un  coars  de  46,600 
mètres.  Outre  l'Aine  et  la,Savonreuse , 
elle  reçoit  encore  les  eaux  de  la  Vende- 
line  ,  venant  de  la  Soisse  et  se  joignant 
à  la  Cavatte ,  autre  petit  rufaseau,  près 
de  Joncherey. 

AU«mMi«-BombMli  (1')  (Bumbac/t 
T74,  en  allemand  TeiUsch-Ruml/ach), 
\g.  du  M.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Sainte  Marie-aux-Mines,  situé  dans  un 
vation  pittoresque  courant  du  sud-est 
au  nord-ouest  et  fomié  par  les  mon- 
taffnes  qui  séparent  le  Yal-de-Villé  de 
celai  de  Sainte -Marie.  Scierie  méca- 
nique, moulin;  lissage  ù  bras;  carrière 
de  sulfate  de  baryte;  kirschwasser  re- 
nommé ;  grande  fabrication  de  sabots. 
On  y  remarque  de  soperbes  foiéts  et 
surtout  les  anciennes  mines  qui  ne  sont 
plus  exploitées. 

Font  partie  deVAUemand''Rombaeh: 

I,a  Ilinprrie  {.4qinU  regnum  774)  67 
maisons;  la  Cbamorelte,  7  ;  Voulbimon t . 
4;  VotiPangoutte,  A  ;  Vougnégoutte ,  \  ; 
Riagoulte .  2  ;  Perreusegoutte,  <9  ;  Pré- 
rébois,  ;:  Nrui^igoutie,  2J;  drande- 
goulte,  a;  Vaurrière,  3.  \sm  bab.calb. 

AllMibnni«  Voy.  Bitschwilier. 

Allenwlllcr,  vj:,  dti  H.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Maruiuulier,  sur  un  petit 
ruisseau  appelé  Somraerau;  i'Alleniril- 
lermùhl  fait  partie  de  la  commune;  424 
hab.  (204  calli.,  186  luth.,  34  réf.). 

AUenwUlermuhl.  \  oy.  AUmwil" 
kr, 

Atnnre,  Voy.  V Introduction . 
.  Alsace  (Ballon  d').  Voy.  yasues. 
MMmÊaw^  Woy.  SmtU^  iH.  K  ). 
jllHpach.  ^  ny.  Katjscrsbcrf/. 
AltbeiiiheiBU  Soy.  Jieùiheim, 
AltbroBB» 

Altcekendorf  {Ekkeruhrf  4 ISO), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hocn- 
felden,  sur  le  Landgraben  et  le  cbemio 


ALT 

de  Wasseionne  à  Pfaffenboffen  ;  il  se 
compose  de  deux  petits  villages,  Éclien- 
dorf  et  Oberaltorf,  qui  ont  ensemble 
une  pop.  de  734  hab.  [lio  luth.,  3  cath. 
et  6  diss.).  Patrie  de  Timotliée-Guillaume 
Hohrich ,  i  802-1 860 .  pasteur  de  l'église 
Saint-Guillaume  de  Strasbourg,  auteur 
de:  Gesehiehie  dSer  R^'ormaHon  im 
Klsass  nud  bcsondcrs  in  Strassburg; 
Heitz,  4830-4831,  4  vol.  in-8».  Miflhci- 
iungen  ans  der  elsàssischen  Kirchen- 
gtsc/iirfite;  Strasb.,  Treuttel  et  VVùrtz, 
I8.J.J,  3  vol,  in-80.  DicKh  cheSt.  fVil^ 
heim,  ibid.,  4858.  Zur  Geschichte  der 
Strassburger  ff^iedtrtà^fer  den  /oA- 
7-cn  15f7-1513^  dans:  Niodner's  Zr/r- 
schri/t/ur  die  /miorische  liieoloyie^ 
4860,  cab.Ietc. 

Allenaeh,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Bel- 
fort,  cant.  de  Dannoni  irie,  sur  la  Laitue 
et  le  chemin  de  gratMic  communication 
ii«  7  de  Dannemarie  à  Winkel.  Moulin, 
huilerie,  foulon  4  chanvre.  397  bab. 
cath. 

Altmbach,  vg.du  H.R.,  arr.de  Belf., 

cant.  de  Saint-^Amarin ,  situé  au  milieu 
des  \osges;  liab.  cath.  Le  Bies, 
ferme,  lail  partie  d'AUeubacli. 

Ait«Bl«Huv.  Voy.  PelUe-'Pkrre(\fk) 
et  f  'osgcs. 

Allenlicini.  (autrefois  AUetuœim 
sur  7b«6e,  pour  le  distinguer  d'Alton- 
heim  situé  de  l'autre  côté  du  Rhin),  vg. 
du  U.  R.,  arr.  et  cant.  de  Sav.,  sur 
deux  chemins  vicin.  qui  se  croisent, 
dont  l'un  (n»  3)  de  Furcbhausen  à  Sais- 
solsheim,  l'auire  fr^  rie  DeliwiUer 
a  Wasseionne.  ti>l  liah.  caib. 

AlSmilielm.  Voy.  Slrcuimirg^  Zd- 
Icnbcrg  et  RibcauvUlé. 

AiteuiaAS.  Voy.  AUslodt, 

A14eiiw«a«p.  Voy.  Dambat^. 

Altlielm.  Voy.  RihmuvUlé. 

Altkirch  (eaiit.  d').  Ce  canton  qui 
pour  i'élendue,  est  le  neuvième  du  dé- 
partement et  le  quatrième  de  l'arrondis- 
sement ,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Hirsingen,  Ferreltc,  Uuningue,  Land- 
ser,  Habsbetm,  Mulhouse  et  Tarr.  de 
Belfort.  II  rsî  rrriéralement  trê.s-ferfile 
et  arrosé  par  l'ili  et  la  largue.  U  est 
traversé  par  la  route  imp.  de  Paris  à 
Bâie  et  par  les  routes  dép.  d'Altkirch  à. 
Burnhaupt-le-flaui  et  de  QuehwiHir  & 
Luceiie. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  âommitnedn  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  mnton  ,  de  l  ttrrondi.^aement  et  du  dqinrlrmnil,  la  féle  patronale ,  le 
numéro  de  renvoi  à  i  AUace  féodale  ^  le  montant  des  contributions  directes  en 
1963  et  <ef  receliet  cammii/nala  ordinaires. 
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Cnl/e  catholique. —  .fffl  'nh  est  le  sirirn  rlo  la  pnroissp  cantonale.  Une  suc- 
cursali  se  trouve  dans  chacune  des  cumiuuoes  du  canton,  excepté  dans  les 
sttfvantas:  Emlin{?en ,  annexé  Wittersdoif  ;  Eiucbingen  et  Brinighoffen  fonnaot 
ensemble  1111  vieariat  résidant  :  ilaasigauen,  annexé  A  BondBbach,  et  Heywllleret 
Schwoben,  annexés  à  TagsdoiT. 

Cuile  israclilc.  —  ^Itkirch  csl  le  siège  d  uu  rabbiuai  communal  auuuel  sont 
annexés  les  Israélites  de  Wiitersdorf}  ceux  de  Frœningen  font  partie  oe  la  dr^ 
eonscription  rabbin ique  de  Mulhouse. 

la  superticie  du  canton  est  de  45,587  bect.  70  ares  4ë  cent.  La  population 
eal  de  17,769  bab.  dont  47,474  catb..  59  latfa.,  45  réf.,  395  tar.,  et  86  dfss. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  40,  dont  23  pi  ur  les  garçons  et  17 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  161 S  garçons  et  4078  lllles; 
en  été  ces  chiffres  descendent  à  1005  pour  les  garçons  et  782  pour  les  filles 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  laiclasse  de  4661 
a  été  de  SOI  et  le  cbiflre  do  contingent  A  fournir  de  64. 

AUkInh  UleUM,  440S:  D.  G.,  I ,  I  cipium  mHJtiUohe,  l9l5;^llftii!cA«Mi, 
615;  JUmckUeka  viOa,  4480;  flucfti- 1 4»5;  eaetnm  AUehUehe,  4S3S;  opf»^ 
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dum  Jllkilc/ic,  \  ;  cuNis  /tllkilch  ^ 
1 278),  V.  du  H.  R.,  chef-lieu  de  canton, 
bàlit'  en  ampliilhéâtre  sur  une  colline 
bai^'née  par  i'Ill,  sur  le  ch.  de  fer  de 
Paris  :'i  Mulhouse,  sur  !:i  rotito  irnp.  dp 
Paris  a  Hàle  et  sur  lt*s  rouies  dt  p.  de 
Gai^bwiller  à  Lucelle  et  d'AHkirch  à 
Burnhaupt-le-llaut  ft  HO  kil.  esUle 
Paris,  à  59  kil.  sud  de  Coliuar,  à  48  liii. 
sud  de  Molbonse,  à  f8  kil.  onest  de 
Bâie  cl  à  égale  dislarii  e  osi  de  IJelfort. 
Siège  d'une  justice  de  paix,  et  d'une  di- 
rection de  poste  aux  lettres,  résidence 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  receveur  miiniciiial,  d'un 
receveur  de  l'earegistremenl  et  des 
domaines,  d'un  agent-voyer,  d'un  vé' 
riflcateur  des  poids  et  mesures,  de  trois 
notaires  et  du  trois  buissiers.  Elle  a  un 
collège  communal,  on  hospice  cfvil  et 
une  prison,  d;ins  laquelle  se  trouvent, 
rliillrv  moyen  .  cent  dix  détenus,  dont 
ia  majeure  partie  se  compose  de  contre- 
bandiers, ce  qu'il  faut  attribuer  à  la 
proximité  des  frontières.  Kfle  est  aussi 
le  siège  d'une  inspection  des  eaux  et 
forêts,  qui  comprend  un  inspecteur  et 
un  sniis  -  Inspictcnr  a  Allkfrcli.  un 
garde-géneral  à  Ferrette  et  cinquante- 
quatre  bripdiers  et  (gardes  surveil- 
lants. La  contenance  boisée  qui  dépend 
de  cette  inspection  consiste  en  : 

540''  38»  forêts  dom. 
Ktsni^  67»    id.  corn. 


Total 


4  3î,oti8''  Oa» 


Altkirch  a  une  imprimerii»  îvpogra- 
pbique  et  une  imprimerie  liibograpbi- 

3ue,  nn  tissage  mécanique  de  coton, 
es  brasseries,  (dnsicurs  moulins,  des 
tanneries  et  un  bel  établissement  d'hor- 
ticulture. Son  territoire  oiïre  une  argile 
d'une  très-bonne  qualité,  aussi  pos- 
sèdn-t-elle  plusieurs  pnfprios,  des  fa- 
briques de  briaucs,  de  podcs  df  laienee 
et  oe  tulles  d'une  nouvelle  invention 
connues  S'Mis  ît»  nom  de  niiles  d'AH- 
kirch et  du[it  I  usage  tend  à  se  généra-» 
User.  On  y  exploite  des  carrières  de 
pierr-  's  dures  et  i,'ris;*drts  et  on  y  fa- 
brique une  chaux  hydraulique  de  pre- 
mière qualité.  Altkirch  possède  beau- 
coup de  tailleurs  de  pierre  très-habiles 
et  plusieurs  sculpteurs.  Dans  les  envr- 
roDs  se  trouve  uu  ctabiisscuieut  ou  l'on 
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s'occupe  avec  succès  de  l'élève  des 

vers  à  soie. 

Foires  :  le  jeudi  après  le  20  janvier, 
le  quatrième  jeudi  de  carême  .  le 
sixiènir  j.Midi  de  enr/'me  .  le  trrdsième 
jeudi  d  avril,  lorsque  le  troisième  de 
carême  ne  tombe  pas  dans  ce  mois,  le 
lundi  ;)\;inl  I;i  rml-M'Ote  .  Ip  jondt  ^p^^s 
le  24  juin ,  le  jutliet ,  le  jeudi  après 
lelSaoftt,  le  29  septembre,  le  jeudi 
après  le  18  octobre,  le  2o  noveinltrc  et 
le  jeudi  avant  Noël.  Le  commerce  qu'on 
y  fait  consiste  en  grains  et  légumes  de 
toutes  sorti  s,  (  iimaux,  bœufs,  vaches 
et  porcs,  planches  et  laites  en  sapin  , 
toilerie,  chanvre,  Ûl ,  étoffes ,  nuincail- 
lerie,  divers  objets  de  mercerie,  Ins- 
truments nntoirrs.  clouterie  etc. 

Les  principaux  édifices  d'Altkirch 
sont:  la  nouvelle  église  paroissiale,  qui 
peut  êtrf  phréf\  tant  ponr  l'élégance 
de  sa  construction  que  pour  la  benuté 
de  son  site,  parmi  les  édifices  religieux 
modernes  les  plus  remarquables  de 
l'Alsace  ;  elle  est  de  style  rnman  et  a 
été  commencée  en  1845,  d'après  les 
plans  de  M.  Boltz,  et  consacrée  en  4850; 
Sa  lonfTueur  est  de  65  mètres  et  sa  lar- 
geur de  2iO  ;  on  y  remarque  le  maitre- 
autel  en  pierre  blanche  sculpté  avec 
beaucoup  de  talent  par  MM.  Laurent 
frères,  de  Nancy:  une  chaire  monumen- 
tale, égaleiutiil  ca  pierre,  orme  de 
statues  et  de  bas-reliefs  d'un  beau 
style,  et  excentre  par  les  mi^mes  artis- 
tes; cette  chaire  est  un  don  de  M"'*  J. 
lourdain  ;  plusieurs  tableaux  de  mérite 
dfis  au  pinrrnii  de  M.  Oster  et  une  co- 
pie du  OirUt  de  Prud'bun,  par  J.  i. 
Henner.  €ette  église  occitpe  Remplace* 
ment  dit  Schlo%sgQrU ,< ,  où  se  trouvait 
autrefois  le  château  d'Altkirch,  rési- 
dence des  anciens  archiducs  d  Au- 
triche.  (Nous  citerons  ensuite  la  halle 
an\  blés  avec  une  très-vaste  snlle  au 
pieaiier  étage;  l'hôpital,  grand  bâti- 
ment situé  à  dix  minutes  de  la  ville, 
autrefois  pricnré  de  Saint -Mnrnnd. 
Le  cimetière  de  la  ville,  situe  près  de 
Saint-Morand,  se  distingue  par  le  grand 
nombre  de  ses  monuments,  dont  quel- 
ques-uns sont  fort  beaux.  L'empla- 
cement de  l'ancienne  église  paroissiale 
a  été  converti  en  une  belle  place ,  sur 
laquelle  t  t  if  érigée  en  1857  une  gra- 
cieuse louiauie  gulbique  exécutée  par 
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MM.  Laurent  frères,  d'après  les  plans 
de  M.  Ch.  GOQtzwOler. 

La  popnlation  d'AUkirch  était  de 
*m  bab.  en  4  7S9,  de  4720  en  4804 , 
deS306eiil84l,  de  21!4S  en  1821,  de 
2849  en  183t,  de  3028  en  4836  et  de 
3082  en  4841.  Aujourd'htii  mie  ville 
renferme  31 08  hab.,  dont  îltt  cath. , 
39  lulh.,  27  réf.,  320israél. 

A  dix  minutes  d'AItkirrh  ,  dans  un 
gracieux  vallon,  se  trouve  l'ancien 
prieuré  de  SainC-Morand.  Cest  là  qu'on 
voyait  jadis  unr-  (  srlise  dédiée  à  saint 
Christophe,  et  dont  h  tradition  fais:)it 
remonter  la  construction  aux  temps  où 
le  christianisme  futintroduit  eu  Alsace. 
Celte  é{îlise,  à  c^me  dr  sn  Inntf»  anlî- 
quilé,  était  apoelee  Altinkiicha  ou 
AlakUche^  vieille  église  (lea  paysans 
de  la  Hautc-AIsace  disent  encore  de 
mw Jours  Aiiche  pour  Kirche^  église). 

Pfas  tard  qaelaue  seigneur  éleva  un 
château  sur  la  colline  voisinede  l'église 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  est  im- 
possible d'assigner  l'époque  de  sa  cons- 
truction^ mais  il  parait  avoir  déjà  existé 
au  4  4»  siècle.  Les  historit  ns  de  la  vie 
de  l'illustre  abbé  de  Cluny ,  saint  Hu- 
gues, assurent  qu'il  a  séiourné  quelque 
temps  à  Allkirrh  et  qu'il  reçut  l'Iiospi- 
taliié  chez  le  comte  Louis  et  son  épouse 
Sophie.  Or,  Schœpflin  nous  apprend 
que  le  comte  Louis  mourut  après  l'an 
f06o  et  que  son  épouse  Sophie,  fille  de 
Frédéric  il,  duc  de  Lorraine,  mourut 
l'an  1093.  Saint  Hugues  fut  élu  abbé  de 
riuny  en  4049;  sa  visite  â  Altkirch  doit 
dunc'étre  placée  entre  les  années  4049 
et  1065 ,  et  par  eonséqnent  le  château 
en  question  existait  déjà  à  cette  époque. 
En  4402,  Théodoric  tils  du  comte 
Louis,  fit)  en  faveur  d'un  couvent  de 
Lorraine,  us  a^te  de  donation  daté 

d'Altkîrch. 

Frédéric  1*%  comte  de  Montbéiiard, 
puis  comte  de  Perrette ,  fit  agrandir  et 

embellir,  au  commencement  du  f2« 
siècle,  réfrliso  de  Saint-Christophe  et 
la  confia  a  Ues  chanoines.  Le  3  juillet 
4405,  il  en  tt  don  à  fabbé  de  Cluny, 
srt in t  Hugues .  ?)ins!  {\m  cela  résulte 
d  un  diplôme  du  pape  i:'ascai  U.  De  ce 
UHHBent  cette  église  Ait  desaeffie  par 
une  colonie  de  bpnMictins  dp  Cluny, 
vivant  sous  la  direction  d'un  prieur. 
Le  premier  prieur.  Constant,  eut  pour 


successeur  saint  Morand ,  dont  le  nom 
est  devenu  ai  célèbre  dans  tout  le  pays, 

à  cause  du  zèle  avec  lequel  il  travailla 
à  y  répandre  les  bienfaits  de  l'Evangile 
et  de  la  civilisation.  D'après  toutes  les 
probabilités  historiques,  l'arrivée  de  cet 
apôtre  du  Sundgau  en  Alsace  doit  être 
fixée  entre  les  années  4106  et  4409. 
L'année  4115  est  regardée  par  la  tradi- 
tion comme  celle  de  sa  mort.  (Voy.  sa 
Fie  par  M.  l'abbé  Fues.) 

Peu  è  peu  il  se  forma  autour  du 
prieuré  une  petite  ville  faqurlle  on 
donna  le  non  d'JIfiAilcfte.  Mais  un 
incendie  l'avant  détruite  vers  la  fin 
du  42"  siècle,  les  habitants  allèrent 
s'établir  sur  la  colline  voisine,  à  côté 
du  château  appartenant  alors  aux  com- 
tes de  Perrette.  Cette  nouvelle  position 
leur  offrait  un  sol  moins  humide,  un 
climat  plus  salubre  et  une  protection 

filus  eincaee  contre  les  incursions  de 
'ennemi.  De  ce  moment  le  monastère 
prit  le  nom  de  Saint-Morand  et  la  ville 
fui  appelée  JUikikke  ou  Altkirch.  Elle 
servait  souvent  de  résidence  an  coai<- 
tes  de  Ferrpttp ,  rnmmc  le  prouvent  un 
Çrand  nombre  de  chartes,  et  Jouissait 
des  mêmes  privilèges  que  cette  der* 
nière  ville. 

En  123*,  Frédéric  II,  comte  de  Fer- 
rctle,  s'empara  près  d'AIlkirch,  de 
l'évêquede  Bâle,  Henri.  Cette  violence 
attira  sur  la  léte  du  comte  innt  d'humi- 
liations et  le  força  de  cousenlir  a  de 
telles  conditions ,  qu'il  fut  Jeté  dans  un 
cachot  et  plus  tard  étranglé  par  son 
propre  ûls  Ulrich  l**^,  qui  ne  voulait 
pas  consentir  à  approuver  le  traité  fait 
avec  l'évéque. 

A  4255  remontela  construction  del'an- 
cienne  église  paroissiale.  Cette  église, 
construite  dans  le  style  ogival ,  perdit 
à  la  lon^riie,  par  les  restnuntions  et 
les  agrandissements  qu'on  lui  avait  fait 
subir,  la  pureté  de  son  style  primitif. 
Elle  était  devenue  trop  petite  pour  la 
population  toujours  croissante  d'Alt- 
kirch  et  commençait  même  à  menacer 
ruine,  lorsque  l'autorité  municipale  en 
ordonna  la  démolition,  en  4845.  On 
découvrit  sur  trois  clefs  de  voûte ,  les 
trois  inscriptions  suivantes  :  l«  Atmo 
Do  mini  Milesimo  duceniesimo  LUI 
scuLp.  e.  lapis  iste  (cette  pierre  a  été 
sculptée  l'an  4254).  2»  JhomoM  BU- 
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mater  (est-ce  le  Don  de  l'trdilleele  de 
Véf  lise  oa  simplement  cehU  d'un  tail- 
leur de  pime?)  3»  A.  DO.  MCCLV. 
..ECTA.  E.  ECLAJL  A.  DiNO.  B.  FiR- 

RET.  BASILIEN.  EPO. Comme  Berlhold 
de  Ferretle  fut  évéque  de  BÂle  depuis 
l'an  4M9  Jusqu'à  l'an  cette  der- 
nitoe  lnscrr;nion  doit  être  liip  nirisi  : 
Anno  Domini  miliesimo  duceniesimo 
quinquagesimo  qurnfy  ereeta  atecde- 
sia  luec  a  Domino  Bertholdo  Firre- 
tmsi  Ihnflipnsi  Kpt'sropo  (celle  église 
a  été  coihsii  uitu  1  iii  <lii  Seigneur  1255, 
par  Berthold  de  Ft> i  i  i  u\  évéque  de  Bâle). 

En  1330,  Altkii  .  h  fui  enlourê  d'un 
mur  flanqué  de  lours,  dont  il  ne  reste 
plus  que  quelques  rares  vestiges. 

Avec  II  mort  d'Ulric  II,  dernier  comte 
de  Ferrelte,  s'éleignit  celte  puissante 
famille  (4324).  Sa  fllle  unique,  Jeanne, 
se  maria  avec  Albert  II,  arcbiduc  d'Au- 
triche, à  qui  elle  apporta  ce  riche  hé- 
ritage ea  dot;  la  ville  d'AUkirch  s'y 
tfouvait  comprise.  Un  grand  nombre  de 
chartes  prnnvrnr  qu'Allkirch  servait 
•souvent  de  résidence  kitx  archiducs; 
ces  derniers  en  firent  le  ebef-lien  d'une 
seigneurie  particulière,  qui  fut  donnée 
plus  tard  aux  comtes  de  SuKze,  aux 
Fugger,  à  la  famille  de  Betz  et  euiin, 
eu  1659,  Louis  XIV  en  fit  don  an  car- 
dinal de  Mazarin. 

Les  compagnies  anglaises ,  sous  En- 
guerrand  de  Coucy  (4375),  chercbè- 
rent,  après  avoir  été  défaites  par  les 
Suisses,  à  s'emparer,  pendant  la  nuit, 
de  la  ville  d'AKUrcb ,  pour  la  piller  et 
la  livrer  aux  flammes.  L'ennemi  avait 
déjà  csr;tl;M!('  les  murs  de  la  ville,  lors- 
que les  liabitanls  s'éveillèrent  et  s'aper- 
çurent du  danger  ;  ces  hordes  barbares 
subirenr  I;i  ri  Taitf  In  plus  complète. 
(Joe  ancienne  iradilion  attribue  cette 
victoire  k  une  apparition  miracolense 
dont  l'éclat  vint  éblouir  et  épouvanter 
les  ennemis.  Toujours  est-il  que  les 
habitants  d'AUiircU,  en  mémoire  de 
cette  heureuse  délivrance,  célébrèrent 
chaque  année  une  fêle  en  l'honneur  de 
la  Sainte  Vierge ,  le  mercredi  qui  pré- 
cédait le  9  février.  Cet  usage  n%  cessé 
qu'en  1793.  La  légende  qui  rappelle 
cette  délivrance  est  gravée  sur  une  des 
ftces  de  la  fontaine  monumentale  duul 
il  est  question  pins  baut. 


Pendant  la  gnerre  des  Annagnaes 

(4444:  ,  Altkirch  et  les  environs  eurent 
à  subir  les  plus  horribles  ravages.  Le 
prieuré  de  Saint-Morand  fut  complète- 
ment détruit.  Martin  Cranter,  de  Col- 
mar ,  le  releva  de  ses  ruines.  Deux  ans 
après,  la  ville  fut  ravagée  par  les  Bà- 
lois,  qui  commirent  en  outre  de  gnn" 
des  déprédations  dans  les  environs  ;  les 
villages  de  Carspacb  et  de  UirUbacb 
forent  pillés  et  incendiés. 

Ce  fut  au  15^"  siècle  que  l'on  cons- 
truisit la  tour  du  château,  laquelle  pas- 
sait autrefois  pour  l'édifice  le  plus  élevé 
de  la  Haute-Alsace.  Les  savants  n'étaient 
pas  d'accord  sur  l'époque  de  sa  cons- 
truction; quelques-uns  auraient  aimé 
à  lui  donner  une  origine  romaine,  sé- 
duits peut-être  par  son  nspi'ct  srstM'e 
et  par  quelques  objets  d'antiquité  qu'on 
y  avait  trouvés.  Cette  tour  survécut 
d'un  grand  nombre  d'années  au  châ- 
teau à  côté  duquel  oUe  se  trou^iiit  et 
ne  fut  démolie  cottipictcment  qu'au 
printemps  de  l'année  IS45,  pour  faire 
place  à  la  nouvelle  église.  Dt  s  nirMlni!- 
les  trouvées  dans  les  fondements  de 
cette  tour  sont  de  nature  a  mettre  fin  ) 
toutes  les  incertitudes.  Ces  médailles, 
au  nombre  de  quinze ,  représentent  des 
saints  (entre  autres  saint  Ambroise  de 
Milan)  et  l'une  d'elles  porte  le  nom  de 
Caléâz  de  Milan.  Or,  les  Galéaz,  ducs 
de  Milan,  vivaient  à  la  fin  du  44"  et 
dans  le  cours  dn  4S*  siècle. 

Le  prieuré  de  Saint-Mornnd  fut  de 
nouveau  détruit,  en  1525,  parles  pay- 
sans révoltés. 

En  45S9,  l'évêque  de  Bâle  transféra 
pour  quelque  temps  son  consistoire 
dans  la  viliu  d  Alikirch.  D^à  sous  les 
premiers  archiducs ,  l'évêcné  de  Bâle 
avait  éUbli  à  Altkirch  une  oflicialité 
pour  l'administration  des  paroisses  al- 
saciennes dépendant  de  ce  diocèse. 

En  IGio,  l'archiduc  Léopold  donna 
le  prieuré  de  Saint-Morand  anx  Jésnîles 
de  Fribuuig  en  Brisgau ,  qui  le  con- 
servèrent jusqu'à  lenr  pnwcripifoii. 

Pendant  la  guerre  de  trente  ans 
(1633),  AltUrcb  tomba  au  pouvoir  des 
suédois;  mais  les  paysans  on  Snndgau, 
exaspérés  par  les  excès  des  vainqueurs, 
se  soulevèrent  et  s'emparèrent  d'Alt- 
kircb.  Cependant  ce  succès  leur  coûta 
cber ,  Ua  furent  diipenés  et  eo  gnniltt 


Dlgltized  by  Google 


ALT 

partie  massacré'^  Peu  de  terop"?  npr«^s, 
kt  Impériaux  chassèrent  les  Suédois, 
«til  est  presque  hors  <te  doute  que 
c'est  de  ces  tri.slos  xemps,  qur  I  i 
destruction  do  cbâteau.  Les  Impériaux, 
à  leur  tour,  furent  chassés  par  les  Fran- 

Sis,  en  4635,  et,  en  4648,  cette  Tille 
t  comprise,  avec  \c  reste  de  l'Alsace, 
dans  les  cessions  faites  à  la  France  par 
Je  traité  de  Weetphalie. 

Altkircb  est  l:i  patrie:  de  Jean-Ulric 
Saluait,  mort  à  Baie ,  en  4603,  Joris- 
eonsDlte  dittingvé  et  aoleiir  de  pin- 
sieurs  ouvrages  théologiques  estimés; 
de  Bernard  ÛEglin,  vice-chancelier  de 
l'évèché  de  fiâle;  de  Jean  et  George 
Bii^eiMen,  aotenra  4le  traités  ascé- 
tiques, devenus  fort  rares;  de  l'ahbé 
Vogeif  chanoine  de  Lorette^  savant  ar- 
ehéolocroe  auquel  est  dft  le  classement 
desancit'iiii  s  archives  d'AltkIrch:  dt  J. 
A.  Pfliegcr,  député  aux  Etats-Géntiraux, 
membre  de  la  Convention  et  du  conseil 
des  Cinq-Cents;  de  Xavier  Hommaire 
de  Hell,  ingénieur  des  mines,  membre 
des  sociétés  de  géographie  et  de  géo- 
logie die  Franee ,  oélèbre  par  ses  voya- 
gf's  scipntifiqiips  en  Orient  et  mort  h 
iâpah^tii  (J'ersej  le  %^  août  4848,  vic- 
Ifane  de  son  amonr  pour  la  selenee. 
Parmi  ses  œuvres ,  nous  citerons  :  Les 
steppes  de  la  mer  Caspienne ,  le  Cav- 
c€ue ,  la  Crmtée  t(  la  Russie  méridio- 
nale et  son  Woffoge  m  JStrquie  et  en 
Perse. 

Alé-MiiMterol.  Voy.  MotUreux- 

Alt-OUhelm.  Voy  îlrjolsheim. 

Altorf  (787,  Aitinn  Cœnobhim 
4050),  vg,  du  iî.  il.,arr.  de  Slbfî.,  can- 
ton de  Ifoleheim,  sur  un  bras  de  la 
fJnirhe,  rîp{>elé  lirucAe  d* Altorf  ^  et 
sur  la  roule  dép.  de  Stbg.  à  Schirmeck. 
On  y  enlthre  beatconp  de  chanvre  et  de 
labac  et  il  s'y  trouve  deux  fabr.  dr  fé- 
cule de  pommes  de  terre  et  une  fabr. 
de  briques  et  de  chaux.  920  bab.  cath. 

L'église  de  ce  village  faisait  autrefois 
partie  d'une  abbaye  de  bénédictins  fon- 
dée en  960,  par  Uugues  lil,  coiule  du 
Hordgatt,  et  lacoBtesse  lleiwilde,  sa 
femine.  Cette  abbaye  jouit,  selon  h  tn- 
dilion  du  droit  de  battre  monnaie  dès 
le  règne  d'Olbon  I".  L'emperenr  Pré- 
dérie  I*'  lui  reconnut  expressément  ce 
ëroit  par  «nn  dtarte  de  4  t5â.  Les  mon- 
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naies  à  l'effigie  on  au  nom  de  saint 
Cyriaqae  doivent  lui  être  attribuées. 
Ses  droits  monétaires  Airent  d'alllenrs 

abandonnés  dés  le  sy>  siècle  aux  évé- 
ques  de  Strasbourg,  qui  réunirent  cette 
monnaie  à  la  leur  établfe  à  Dacbstein , 
puis  à  Molsheim.  L'église  renfermait 
autrefois  les  tombeanx  des  ancêtres  du 
pape    un  IX  et  de  la  maison  de  Lor- 
raine. Les  nefs  sont  des  dernières  an- 
nées fin  1?»  siècle,  le  transept  et  le 
chœur  de  4725.  Dans  le  collatéral  sad 
estnn  baptistère  du  roiflea  do  4  5*  siè- 
cle et  sur  un  des  autels  latéraux  fcôté 
nord)  un  reliquaire  en  buis  sculpte  re- 
présentant le  buste  de  saint  Cyriaque. 
La  tête  parait  avoir  été  renouvelée; 
la  poitrine  du  saint  est  couverte  de 
plaques  de  métal  dont  les  dessins  en 
relief  accusent  le  43*  siècle.  Pendant  la 
révolution,  le  couvent  et  l'église  même 
furent  convertis  pour  quelque  temps  en 
hôpital  militaire.  Le  presbytère  est  une 
belle  consti  in  lion  du  47* siècle. 
Alt-PfafieDbronn.  Voy.  Lcmhach. 
Altatadt  OU  Altlnstadt  (  TcUlestatt 
villa,  pér.  franque,  Feius  tlUa  4344), 
vg.  du  B.  R.,  autrefois  chef  lirii  de 
bailliage,  arr.  et  canton  de  Wisscmb. , 
situé  à  la  fW>ntîère  bavaroise,  sur  la 
Lauter  et  sur  la  jonction  des  routes 
dép.  de  BItrhe  à  Lanterbonr;-'  vi  de 
Wissemb.  à  Fort-Louis.  Avant  la  révo- 
lution, Sehweigholfen ,  aujourd'hui  vil- 
l:-îÇ'p  ?ir\varois,  était  nrin  (îrprndance 
d'Àitstadt.  Aujourd'ui  il  a  pour  annexes 
le  Geldershof,  qui  a  appartenu  aux  che- 
valiers de  Malte,  le  Gulleulhuf,  le  Geis- 
berg  avec  un  beau  château  construit 
par  le  comte  de  ilatzel  eu  1692,  elle 
moulin  de  Saint«RemL  La  Lanter  divise 
cettt^  commune  en  deux  parties  dont  la 
plus  petite,  vers  le  nord-est,  lut  occu- 
pée, en  4845,  parles  Bavarois,  qui 
la  conservcrcnf  jrisrju'en  482G,  épo- 
que où  elle  lut  rendue  à  la  France  et 
à  la  commune  en  vertu  d'un  traité  du 
9  décembre  4825,  conclu  entre  les 
deux  puissances.  Altstadt  est  le  siège 
d'une  brigade  des  douanes  et  a  quatre 
moulins  à  blé  ayant  douze  tournants, 
ffcnx  hiiileries  et  deux  foulons  à  chan- 
vre. 4199  bab.,  4061  cath.,  58  luth., 
34  réf.,  46  diss. 

Quelques  auteurs,  et  noiamment 
Schœpilin,  prétendent  qu'Altstadt  est 
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sitoé  sur  l'emplacement  de  Tandenne 

Conrnrdîa^  l'un  des  r)0  forts  construits 
par  Drusus.  Suivant  Ammien  Marcellin 
et  l'Itinéraire  d'Antonin,  Concordia 
était  un  cbâteaufort  dans  le  pays 
é66  Nemèles,  situé  à  égale  distance, 
de  20,000  pas  romains,  nord-est  de 
Brocoinagus  (Bruniatli)  et  sad-est  de 
Noviomagus  (Spire).  D'autres  géogra- 
phes croient  que  Concordia  se  trou- 
vait Drnsenbeim  (voy.  Koehertberg 
el  Laidirbourg).  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
est  certain  qu'Aiteustadl  avait  de  l'im- 
portance sous  les  Romains;  on  y  a  dé- 
couvert QS  grand  nombre  d'antiquités, 
entre  autres  une  table  d'un  autel  dédié 
à  Mercure,  qui  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque de  Strasboorg.  Altstadt  fut  jus- 
qu'à la  révolution  le  cbef-litMi  d'un 
bailliage  sous  la  domination  de  l'évéque 
de  Spire,  qui  avait  la  qualité  de  prévôt  du 
chapitre  de  Wissembo^^^^  Alteiistadt 
faisait  alors  partie  du  Mmidal  infi'rieiir 
et  était  par  conséquent  soumis  aux  lois 
et  usages  particuliers  à  cette  seigneu- 
rie, maisdepui<^  I7!^9  !t■'^  ;inciens  usa- 
ges ont  presque  cotupleiement  disparu 
et  se  sont  confondus  avec  eeux  en  vi- 
gueur dans  le  reste  du  canton 

L'église  d'Altenstadt  est  remarquable 
à  plus  d  un  titre.  La  tour  est  belle,  la  nef 
du  milieu  a  conservé  son  caractère  pri- 
mitif; lo  coté  et  le  chœur  ont  subi  de 
grandes  modilicalions.  Un  arc  eu  plein 
cintre  ouvre  sur  le  porche  et  donne  ac- 
cès au  portail  dont  la  longueur  f^st  de 
2'»,4o  etla  hauteur  de  0",5a.  L'inscrip- 
tion qui  surmonte  le  linteau  est,  si  on 
la  complète,  ainsi  conçue: 

Hot"  qui  cœnobiuin  cupitis  transire 
tlecuniiu  poscite  supremam  Abbati 
veniam  LhUhardo. 

Quelque  sculpteur  mal  habile  a  mis 
plus  tard  au-dessous  le  mot  suberam 

3 ni  n'a  aucun  sens.  Cette  inscription , 
'après  les  petites  lettres  intercalées 
aux  grandes  pourrait  de  prime  abord 


AIIA 

être  attribuée  à  Pépoque  caroiin- 

gienne  (9'  ^^tt  i  !rV  ni  iis  examinée  avec 
plus  d'atteution,  elle  n'accuse  point 
cet  âge  et  doit  être  de  la  première  moi- 
tié du  4 1«  siècle. 

Altweyer.  Voy.  Aubure. 

AitwUier,  vg.  du  B.  R.,  an*,  de 
Sav.fCant.  de  Saar-Union,  sur  le  ruis- 
seau appelé  Uoth,  qui  sépare  le  dépw 
du  b.  ii.  de  celui  de  la  Meurtbe.  Ul 
chemin  de  gr.  comm.  conduit  d'Allé 
willer  à  Saar-L'nion.  Moulin  à  blé. 
La  classe  ouvrière  trouve  des  ressour- 
ces dans  la  confection  des  chapeaux  de 
paille,  la  broderie  et  la  culture  du  do- 
maineduducdeGalieraàBonnefonlaine. 
Guienbrunnen,  (Seuweyerhof  eila  Tui- 
lerie font  partie  de  la  corn. ,  qui  a  une 
popul.  de  756  hat».  (40  catb.,  384  luth., 
m  réf.). 

Dans  les  environs  se  trouvent  plu- 
sieurs sources,  minérales,  parmi  les- 
quelles on  d!siing:ue  celle  de  Guten- 
brunnen,  qui  lut  découverte  vers  la  tin 
du  1 8*  siècle.  On  emploie  ses  eaux  tant 
en  bains  qu'en  boisson. 

On  trouve  à  Aliwiller  des  traces  d'une 
route  romaine .  qui  se  dirigeait  iren 
Dieuze. 

Alt-1%  iadstein.  Voy.  IVindstein. 
Analrlelirillare.  Voy.  Jmmer^ 
schwVir. 

.tmarin  (cant.  de  Saint-),  dép.  du 
II.  li.,  arr.  de  Belfort.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  6«  du  dép.  et  le 
3'*  de  Tarr. ,  est  borné  au  sud  et  à  l'est 
par  les  cantons  de  Massevaux  et  de 
Thann ,  à  l'est  et  au  nord  par  l'arron- 
dissement de  Colmar  et  à  l'ouest  par  le 
département  des  Vos{::es.  Le  canton  de 
Samt-Amarin,  qui  renfeirae  la  belle  el 
et  industrieuse  vallée  du  même  non, 
est  entièrement  situé  dans  les  Vosges: 
il  est  arrosé  par  la  Thur  et  traversé 
par  la  route  Inp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle. 
Voy.  roMCf  et  Mm  (départÊm.  du 
Maui'). 
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in  emfoii,  de  Varroniitimmi  et  ^  département,  la  fête  patronale ^  2e 
numéro  de  renvoi  à  VAf^are  féodale,  le  montaiU  dei  etmtrimUaHt  dàredtê  en 

iHii.i  li      rpcettt'^  cmninurial^i:  ordinnires. 


NOMS 
des 

COMMUltES. 


1 


Alteubacb  .  . 
Amario  (Saint). 
Felleriogen  .  . 
QHfhaosmi  .  . 

Goldbacli.  .  . 
HQsscren.  .  . 
kriith  .... 
Maimerspadi  • 
Miizacb  ■  .  . 
Mollau.  .  .  . 
Moosrh  ,  MOiq^Ch 
Oderf n  ... 
Ran$D.icli  . 
storclceosoiin  . 
Urbay  .... 

WiMcgsleia.  . 


msTUra 

no  CDEF-LIEU 


du 
canloo. 


385 
401 
S87 


389 
390 
391 

m 

m 

.39.Î 

:m 
m 
m 

399 


ki\om. 
10 

1 

a 

10 

11 

i 
3 
5 
i 

2 
6 
7 
t4 


d« 


kilom. 
45 
45 
50 
46 
U 
49 

r>i 

44 
48 

50 

iÀ 
51 
iH 
âà 
52 


du 
départ. 


53 
51 
M 

as 

52 

55 
61 
jù 
54 
56 
50 
57 
53 
57 
58 

m 


3 

È  * 

-.3  ^ 

PATRONALES. 

■  -  C 

g  .i 

«  *£ 

J  ' 

9 

716  84 

S.  Martin- 

ïamw 

m\i 

S.  Anl.de  Pad. 

11470  96 

30081 

S.  SébasUen. 

251i  60 

7815 

S.  Laurent. 

771.') 

iV,t77 

15103 

liSHl  .S7 

5Ô99 

s.  Dominique. 

MITl 

H7il 

S.  Jean-Bapt. 

KUtI 

19913 

S.  Kicolat . 

29591 

S.AaLd«Pad. 

ea-io  74 

21446 

1452  50 

7904 

8.  Wendelln. 

4589  70 

15019 

SS.P.el  Paul. 

6077  98 

18»» 

Totaux, .  . 

aSM51 

Culle  catholique.  —  Salnt-Jmann  est  le  s>iégù  d'une  pnroisse  à  laquelle  sont 
annexés  Geishausen,  Malinerspach,  Mitzarh  et  Moosch.  Les  succursales  sont: 
Felleringen;  Goldbach ,  annexe:  Altenbach;  Art^M;  iVo^/aw,  annexes:  Ilus- 
seren  et  Slorckensolm;  Oderen;  Rampaeh;  f^Udensiein,  CJroay  eslchtpelle 
vicariale. 

Culte  israéiiie.  —  Les  Israélites  répandus  dans  la  vallée  de  Saint-Amarin  font 
pirtie  do  raiiMnat  commanal  d'CfThoRz. 

La  superficie  du  canton  est  de  f6.S80hect.  SI  ares  "7  cent.  Sa  population  est 
de  48,957  bab-,  dont  18,579  catb.,  79  lutb.,  443  réf.,  406  tsr.  et  3i  dîss. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  33,  dont  19  pour  les  garçons  et  44 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1785  garçons  et  1417 
filles;  en  été  ees  chiffres  desceodent  à  4240  pour  les  garçons  et  950  pour  les 
ailes. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscritssnr  la  liste  du  tirage  ponr  la  classa  de  f86t 
s  été  de  496  et  le  chil&e  da  contingent  à  fournir  de  61. 

j  butions  directes,  d*nn  receveur  de  Ten- 
registrement  et  des  domaines,  d'un  rc- 

eevpnr  et  d'un  rommis-adjoint  des  con- 
Iribiitions  iiidiiecles,d'uii  garde-géné- 
ral des  Toréts,  de  deux  notaires  et  de 
deux  huissiers,  tl  y  a  à  Saint-Amarin 
un  tissage  iiiécaniqùc  de  coton ,  blan- 
chisserie et  apprêt  de  toiles,  et  une  fa- 
brique où  l'on  fait  par  des  pro('êdésmé- 
caniques  des  neignes  pour  le  tiss  i^'e 
^voy.  ffesserling).  2296  hab..,  iitl 


(Saint-).  {Doroangus  668, 
Cloroangus  id.,  du  celt.  tuar  maison , 
et  ang^  grand,  5<incft«  Jmarinus  1 1 35), 
pet.  V.  du  H.  R.,  arr.  de  Belfort,  située 
à  peu  près  au  centre  de  ia  vallée,  sur 
la  Thur  et  la  route  irap  de  Rnr  Ip-Hiie 
à  iiàie,  chef-lieu  de  caot.,  siège  d'une 
justice  de  paix ,  d*nne  cure  de  9*  classe, 
d'une  poste  aux  lettres  et  d'une  bri- 
gade de  trf  ndarmeric  à  pied  ;  elle  est  la 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 
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eath.,  t3  lutb.,  7  réf. ,  39  israél.  Il  s'y  ' 

trouve  un  bureau  de  bienfaisance.  Font  < 
partie  de  la  commune:  Yogelbacb,  51  I 
marsons  ;  Rbitervogelbaeb,  4  8  ;  Pârstel-  i 

hâuser,  25;  Kaltenbach,  51.;  Hôhe,  2. 

La  vallée  de  Sainl-Amarin  est,  dans 
le  Haut-Hbin,  la  rivale  de  celle  de 
'Mûnster,  tanl  pour  les  beautés  de  la 
nature  que  pour  ses  vastes  établisse- 
ments industriels,  les  plus  considé- 
nbles  du  dépariemeiil.  On  la  distingue 
en  vallée  supérieure  et  vallée  infé- 
rieure ,  de  même  qu'autrefois  ta  Tbur 
la  divisait  en  vallée  du  Snndgaa  et  val- 
lée de  la  Haute-Afsaee.  Charl?  mngne 
donna  la  vallée  û  l'abbaye  de  Murbach 
qui  l'inféoda  aux  Habsbourg  (voir  Mur- 
bach). 

Un  pieux  ermite  noramé  Marin  avait 
bâti  sa  cellule  près  de  Doroangus. 
Etant  tombé  malade  II  Ait  visité  par 

saint  Prix  ou  Project,  évftque  de  Cler- 
munl  qui,  de  la  cour  de  Cbildéric  II, roi 
d'Austrasie,  s'en  retournait  en  Auvergne. 
Le  saint  prélat  le  guérit  de  la  fièvre. 
Pour  lui  en  témoigner  sa  reconnais- 
sance. Marin  le  reconduisit  dans  son 
diocèse.  Mais  arrivés  à  Volvic  en  Au- 
vermine,  les  deux  voyageurs  furent  as- 
saillis par  des  assasi'ns  qui  s'en  prirent 
d'abord  à  î'ermfte.  Project,  voyant  l'er- 
reur de  ces  {rens,  s'écria  :  je  suis 
celui  que  vous  cherchez.  A  ces  mots  il 
tomba  sons  les  coups  du  brigand  nommé 
Radbert.  Son  ami  et  l'acolyte  Elidus  le 
snivirenl  de  près.  Rapportées  à  Do- 
roangus, les  reliques  de  Mario  furent 
honorées  en  cet  endroit,  <|ul  lui  dut  soa 
nom.  Ceci  se  passait  en  «71.  Le  monas- 
tère de  Saint-.V marin  fut  dIus  tard  ré- 
gularisé par  les  abbés  de  Morbach.  En 
4441  le  chapitre  fut  transféré  à  Thann 
dans  l'église  de  Saint- Thiébaud  par 
ordre  du  concile  de  liàle. 

Les  habitants  de  Vogelbach  jouis- 
saient du  droit  de  bourseoisie  à  Saint- 
Àraarin. 

Près  de  la  ville  se  trouvait  le  château 

de  Friedbonr^';  détruit  en  1268  et  re- 
construit bientôt  après,  il  tut  pris  et 
brûlé  par  les  Suédois,  en  1637»  et  rem- 
placé, dans  ces  derniers  temps,  paruo 
petit  pavillon  moderne 

AmfcrvbMli.  Voy.  Stosswi/ir. 

Anmemehwllir  {Mmensivilc  879, 
AmelrtehetUfUre  9T7,  AmatridumUa 
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4118,  AmUtichimiiare  1149',  pet  v. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  et  à  3 
kilom.  sad-est  de  Kaysersberg,  sur  la 
route  des  Vof^es  au  Rhin;  elle  a  un 
hospice  et  elle  est  la  résidence  d'un 
notaire.  2  moulins,  tissage  de  co- 
ton. 8036  bab.,  2034  cath.,  4  luth.,  I 
réf.  De  temps  immémorial  les  habitants 
de  la  parlir-  française  du  val  de  Kayscrs- 
berg appellent  Ammerscbwihr  Maréville 
ou  Mariville,  ce  qui,  comme  le  nom 
de  Savamont  attribué  ;i  SiLoisheim,  in- 
dique une  certaine  iuiporiance  qui  re- 
monterait probablement  à  l'époque  de 
la  séparation  officielle  des  idiomes 
leutsiie  et  welsche,  car  par  la  suite 
les  noms  allemands  pouvaient  être  es- 
tropiés par  les  habitants  de  la  frontière 
lorraine  .  mais  ils  n'étaient  pas  traduits 
ou  remplacés  par  un  nom  tout  fran- 
çais. 

Il  est  question  â'  f m n/rici' t  illare 
dans  la  vie  de  saint  Uéodat  qui ,  après 
avoir  quitté  l'évêché  de  Tours  pour 
embrasser  la  vie  d'anachorète,  aurait 
d'abord  voulu  s'arrêter  en  cet  endroit 
et  y  obtenir  l'hospitalité.  Mais  fort  mal 
accueilli  et  même  maltraité  par  les  ha- 
bitants, il  se  serait  vu  forcé  de  partir 
au  plus  vite  pour  se  réfugier  à  deux 
lieues  de  là.  à  Hunawihr.  RicberdeSe- 
nones,  et  d'après  lui  Ruyr,  rapportent, 
que  pour  punir  les  habitants  de  Mariville, 
Dieu  condamna  tous  les  enfants  de 
la  localité  à  naître  avec  les  écrouelles  : 
«toutefois  n'en  furent  infectés  en  signe 
dumécbef  de  leurs  pères  ceux  qui  purent 
naître  au  deift  du  ruisseau.  Ce  qu'ayant 
bien  remarqué  les  nintrdrif  s  près  d'en- 
fanter, prirent  résolution  ei  coutume 
de  passer  et  accoucher  outre  ledit  tor- 
rent et  ainsi  n'avaient  leurs  enfantait 
messéance  des  grosses  gorges.  » 

Amalrici  klUarezM  10"  siècle,  n'é- 
tait encore  qu'une  ferme  royale  qui 
s'est  transformée  en  ville ,  dans  le  14« 
siècle,  parla  réunion  des  trois  villages 
d' Ammerscbwihr,  de  MeywUler  ou  Mi- 
nenwiller  et  de  Katzenvviller  ou  Katzen- 
bach  (ce  dt^rnier  nom  y  est  seul  connu 
aujourd'hui;.  Aussi  lu  ville  était-elle 
soumise  à  trois  juridictions  différentes  : 
à  l'avocat  impérial  de  Kavsersberg  qui 


<  Geilar  de  KaTtcrtJ>«;rj$  ai>p.elail  Jmmteuh^t  0* 
a  lolM  ptttis  éu«é:  dmtm  tiU», 
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letoviit  de  l'enplre,  etaax  seigneurs 

de  Ribeaupierre  et  de  Flaul-Landsperg 
aui  rele?aieot  tous  deux  de  la  maison 
d'Aotricbe.  Chaque  seigneur  avaii  la 
garde  de  l'une  des  trois  portes  de  la 
ville,  nommait  un  prévôt  et  percevait 
sur  &es  sujets  une  cuatribalion  en  ar> 
geot  et  en  vio.  Les  citoyens  nommaient 
enx-mômes  Ifiirs  bnureuemestres,  au 
nombre  de  trois,  et  six  conseillers. 
Lorsqu'on  homme  se  mariait  avec  une 
femme  d'une  autre  juridiction  que  la 
tienne,  les  enfants  suivaient  la  condi- 
tion de  la  mère ,  ce  que  l'on  appelait 
die  bëse  Hanf^  la  mauvaise  main  ou  la 
main  gauche. 

AaunertswUler  {^4 mmerethswUer 
4f74,  jimeratuollrem^),  vg.  du  H.R., 
arr.  de  Belf.;  cant.  de  Dan  ncinarie,  sur 
la  route  des  Vosges  à  Porreutruv.  248 
hab.  catli. 

Ce  village  était  autrefois,  et  Jusqu'en 
4789,  le  chef-lieu  du  chapitre  rural  du 
SuDdgau  et  le  siège  du  doyenné.  Le 
ebœur  de  l'église  est  asseï  remarqua- 
ble; il  d:*tt' (îri  l,^*!  siècle.  Les  voùt.  s 
&ont  belles  et  on  y  remarque  uu  talier- 
nacie  artistement  sculpté. 

Il  s'y  trouvait  aussi  autrefois  un 
château  dont  les  dernières  traces  ont 
disparu  en  4840.  C'était  un  ûef  de  la 
maison  d'Antriehe  tenu  jusqu'en  1789 
par  les  comtes  de  Waldner,  qui  y 
avaient  une  cour  colongère. 

Il  se  voit  aussi  4  Ammertiwiller  une 
ancienne  route  qu'on  prétend  avariait 
partie  d'une  voie  romaine. 

AndelBaaa,  vg.  du  il   il.,  arr.  et 
canton  de  Belf.,  sur  la  Sav  iivuseet 
la  route  dép.  des  Vosges  à  Delémont. 
Uincs  de  fer.  tm  hab.,  264  caih. 
luth. 

Près  d'Andelnans  est  la  ferme  de 
Froideval,  où  se  trouvait  autrefois  un 
préceptorat  qui  dépendait  de  la  coui- 
nanderie  d'Antonites  d'issenbeim. 

Audiaa  (1')  ''du  rpit.  nu.  article,  di, 
petit  et  Ua  cau^jiuaius  /indi'iaha  900), 
pet.  riv.  du  B.  IL,  prend  sa  source 
dans  les  Vosges,  auprès  du  Champ-du- 
Feu,  monugne  située  à  l'extrémité 
orientale  dn  Ban-de-la-Rocbe ,  coule 
de  l'ouest  à  l'est,  arrose  Andiau,  Eich- 
hoffen,  Saint-Pierre,  Stotzheim,  Zell- 
willer,  Uindisbeim,  Lipsbeim,  Fegers- 
Iielm,  et  se  Jette  dans  riu  an-dessous 


AN»  13 

de  cette  dernière  eommune,  après  avoir 

reçu  au-dessous  de  Vaiff  les  eaux  de 
la  Kirncck  et  après  avoir  mis  rn  mou- 
vement près  de  60  moulins  et  autres 
usines.  Soi)  cours  est  d'environ  45  W- 
lom.  Uorrèr,  dans  son  Df  tionnaire 
d'AUace^  dit  que,  de  son  temps,  l'on 
trouvait  encore  des  vestiges  de  travaux 
de  canalisation  au  moyen  (ii5;quels 
cette  rivière  avait  été  rendue  navigable. 

ABdUa(£/eon,880du  celt.e,  étroit, 
et  luibin^  dim.  de Itùb^  vallée,  jintUioha 
999,  Andelach  4436),  pet.  v.  du  B.  R., 
arr.  de  ScblesC,  cant.  de  Barr,  est  si- 
tuée à  l'entrée  de  la  belle  vallée  et  sur 
la  rivjt  re  qui  portent  le  même  nom.  L.a 
banlieue  d'Andlau ,  entièrement  occu- 

f^ée  par  les  Vosges ,  dont  un  sommet, 
e  Stosskopf,  y  atteint  une  hauteur  de 
700  m.,  n'pst  traversépar  aucune  route. 
Un  chemin  d'intérêt  commun  lie  la 
commune  â  celle  de  /ellwiller,  en  tra- 
versant les  routes  dép.  de  Fénétrangc 
à  Schlestadt  et  de  Barr  à  Yillé.  Un  autre 
chemin  abonlit  à  cette  dernière  roule 
rnîrc  l'irhliofTen  et  ZellwiUcr.  Andiau 
a  une  cure  de  2«  classe  ;  elle  est  le 
siège  d'un  bureau  de  poste  aux  lettres 
et  la  résidence  d'un  percepteur  des 
fontributîons  directes  et  d'un  notaire. 
Le  territoire  se  compose  de  vignes, 
dont  le  produit  est  asset  estimé ,  de 
priiiries ,  de  forêts  et  dr  trrres  labou- 
rables, limite  a  une  bulle  maison  com- 
mune, une  mature  de  laine  (480  bro- 
ches) avec  teinturerie  ,  9  moulins  à  blé, 
2  moulins  à  huile ,  tissage  de  coloo, 
scierie  mécanique,  tuilerie. 

Il  S'y  trouve  un  bureau  de  bienfai- 
sance, reste  d'une  fondation  charita- 
ble antérieure  à  4798,  et  dont  les  re- 
cettes sont  de  4513  fr.  La  pop.  est  de 
2018  hab  ,  4968  cath  ,  %l  Intb.,  41 
réf.,  42  diss. 

En  vertu  d'une  ordonnance  du  30 
juillet  4847,  la  commune  d'Andlau  a 
reçu  le  nom  û'^ndlatt-au-f^al^ifia  de 
distinguer  le  bureau  de  poste  oui  y 
avait  été  créé  du  l>ureau  qui  euiste  à 
Andelot,  dans  le  département  de  la 
Haute-Marne. 

La  vallée  d'Andlau,  située  entre  cel- 
les de  Villé  et  de  Barr,  a  cnvion  3  l.  de 
lonfTueur.  Elle  est  formée  par  deux 
embranchements  des  Vosges,  qui  y 
sont  coavertes,  josqn'aii  sommet,  de 
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forttsdontle  sapin  forme  la  principale  I 

essence.  l  a  vnîlée  est  travprsrn,  dnns 
toute  sa  longueur,  par  la  rivière  d  An- 
dlan  dont  les  eaax  fécondent  les  prai- 
ries et  font  mouvoir  plusieurs  usines, 
La  ville  d'AndIau  doit  son  origine  à 
one  abbaye  fondée,  vers  la  fin  du  9» 
etècle,  par  sainte  Richarde,  épouse  de 
l*eiiipere!ir  Charies-le-Gros.  Cette  ab- 
baye, qui  portait  autrefois ,  de  même 

3ae  la  valide,  le  nom  VBUon,  relevait, 
ès  son  origine,  directement  du  Saint- 
Siège  ,  et  les  religieuses  suivaient  la 
règle  de  saint  Benoît.  Elle  parait  avoir 
joui  du  droit  de  battre  monnaie  jus- 
qu>nl004.  i:ilefiit  dotée  de  biens  très- 
considérables  et  reçut  dans  la  suite  un 
grand  nombre  de  privilèges;  Tempereur 
Charles  ]  \ ,  en  les  confirmant  en  HiT, 
déclara  i'abbaye  exempte  de  toutes 
charges  et  contributions  et  accorda 
l'abbesse  Adélaïde  de  Gemlrls  rket  à 
celles  qui  lui  succéderaient,  le  titre  de 
princesse  de  l'empire  et  l'investiture 
des  flefo  qu'elle  tenait  de  l'empire.  On 
ne  connaît  point  l'époque  précise  de  sa 
sécularisation; on  croit  qu'elle  eut  lieu 
entre  le  n*  et  le  44*  siècle.  Outre  la 
charte  de  l'empereur  r.hnrlos  IV,  un 
grand  nombre  d'autres  diplômes  anté- 
rieurs et  postérieurs  ont  été  concédés 
à  cette  abbaye,  soit  pour  confirmer 
les  privilèges  qu'elle  avait  déjà  obte- 
nus, suit  pour  lui  en  accorder  de  nou- 
veaux. Les  récipiendaires  étaient  obli- 
gées de  faire  preuve  de  seize  quartiers 
de  noblesse,  sans  mésalliance,  et  les 
familles  les  pins  illustres  d'Alsace  et 
(l'AIIrmripne  briguaient  l'honneur  d'y 
taire  admettre  leurs  filles  ;  elles  n'étaient 
assujetties  à  aucnn  vœu  et  pouvaient, 
quand  bon  leur  semblait,  rentrer  dans 
leurs  familles  et  même  se  marier. 

Cette  abbaye  reçut,  presque  dès  son 
origine,  une  illustration  qui  n'a  pas 
peu  contribué  à  sa  prospérité  et  â  sa 
considération.  On  sait  que  l'empereur 
Cliarles  le'Gros,  trop  faible  pour  gou- 
verner le  vaste  empire  qu'il  avait  réuni 
sous  son  sceptre  par  la  mort  de  ses 
deux  frères,  en  laissa  les  soins  ti  l'im- 
pératrlee  Richarde,  son  épouse:  elle 
avait  pour  conseiller  Liutward,  évéque 
de  Verceil.  Les  courtisans.  Jaloux  de 
l'antorité  de  l'évéqne  et  de  la  confiance 
que  loi  accordait  rimpératriee»  médi- 
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talent  depuis  longtemps  9a  ruine  et 

trouvèrent  le  moyen  d'allmrn'^r  rinns  1p 
cœur  du  faible  monarque  une  jalousie 
que  la  piét^,  les  talents ,  les  émlnentea 
(jiialités  de  son  épou^r  et  vingt-cinq 
ans  d'un  mariage  constamment  heu- 
reux furent  impuissants  à  écarter.  Liul- 
ward  fut  chassé  de  la  cour  ;  l'impéra- 
trice  répudiée  se  retira  dans  le  mo- 
nastère d'AndIau.  La  légende  de  sainte 
Richarde  porte  qn'elto  subit  l'épreuve 
du  feu  et  que ,  revêtue  d'une  chemise 
enduite  de  cire  ,  à  laquelle  on  mit  le 
feu  en  quatre  endroits,  elle  ne  fut  point 
atteinte  par  les  flammes  qui  s'éteigni- 
rent miraculeusement.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  fut  dans  cette  abbaye  que 
l'épouse  de  Charies-le-Gros  finit  ses 
jours  dans  la  prière  et  les  bonnes 
œuvres.  Elle  trouva  aussi  une  source 
de  consolations  dans  les  letbnes,  qu'elle 
cultivait  avec  une  grande  distinction  ; 
plusieurs  belles  poésies,  qui  sont  par- 
venues jusqu'à  nous,  peignent  sa  rési- 
gnation et  la  pureté  de  son  âme.  Elle 
mourut  avant  la  fin  du  siècle  et  fut 
enterrée  dans  une  chapelle  latérale  de 
l'église  d'Andlao.  Un  siècle  et  demi 
p!(is  tard,  elle  fut  canonisée  par  le 
pape  Léon  IX,  qui,  s'étant  trouvé  en 
Alsace,  sa  patrie,  vint  à  Andian  bénir 
l'église  nouvellement  construite  sous 
l'Mhr  sse  Maibilde,  sœur  de  l'empereur 

Henri  III. 

Peu  à  peu  II  se  forma  anx  alentours 

de  l'abbaye  une  petite  ville,  que  l'ab- 
besse donna  en  fief,  en  4361,  à  la  fa- 
mille noble  d'AndIau,  une  des  plus  il- 
lustres de  l'AI^ice  r  I  linnt  l'histoire  fait 
mention  pour  la  première  fois  en  1H1  : 
Gonthier  d'AndIau  fut  abbé  de  Saint- 
Biaise.  Neuf  ans  après.  Othon,  comte 
d'AndIau  {Otto  de  tmhlnha  cojnes), 
parait  comme  témoin  dans  un  diplùme 
donné  par  l'empereur  Conrad  III  en 
veur  de  l'abbaye  de  Saint-Biaise.  Cette 
famille  a  produit  un  grand  nombre 
d'hommes  oistingués,  et  ce  qui  prouve 
la  haute  considération  dont  elle  jouis- 
sait, c'est  qu'en  vertu  d'un  antique 
privilège,  renouvelé  par  Charles-Quint, 
en  1 550 ,  l'atné  portait  le  titre  de  che- 
valier héréditaire  du  Saint-Empire. 

L'église  paroissiale  d'AndIau,  classée 
parmi  les  monuments  boriques  de 
France,  est  celle  de  l'aoclenne  abbaye. 
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EHeaèté  resuurée  récemment  gràceà  ia 
sénéroiité  d«W.Dehtrbe,  CQré<r  Asdlau . 

n  s'y  trouve  une  chapelle  «^nnferraine, 
au  sujet  de  laquelle  la  légende  rapporte 
que,  lorsque/impératrice  Richarde  eui 
conçu  le  dessein  de  construire  un  mo- 
nastère, elle  alla  prier  Dieu  sur  !p 
tombeau  de  sainte  Odile,  pour  qu'il  lui 
Indiquât  l'endroit  qu'elledevalt  choisir  ; 
elle  reçut  pour  répon'^p.  dans  une  vi- 
sion, qu'elle  devait  la  tonder  dans  la 
vallée  d'AndIaa,  à  la  place  même  où 
elle  vpmit  un  ours  avec  ses  petits 
gratter  la  terre.  De  nos  jours  encore,  il 
y  a,  dans  la  chapelle  souterraine,  une 
cafité  circulaire  qoi  marque,  à  ce  qoe 
Ton  prétend,  le  trou  que  res  animaux 
avaient  creu&é.  On  y  transporte  souvent 
des  maladesquisooirreDtde  maux  dejam- 
beSfdans  l'espoird'uneguérison  miracu- 
leose  par  l'intercession  de  la  sainte.  En 
mémoire  de  cette  particularité  de  )a  fon- 
dation de  Tabbaye,  on  y  nourrissait  au- 
trefois un  ours;  mais  cet  animal,  avant 
un  jour  dévoré  un  enfant,  fut  remplacé 
par  un  oars  en  pierre  qui  s'y  volt  en- 
core derrière  la  porte  de  l'église. 

Ën  1789,  l'abbaye  fut  vendue;  les 
dHMrents  bâtiments  qui  en  déoendalent 
forment  aujourd'hui  un  graoo  nombre 
de  propriétés  particulières. 

La  commanderie  des  templiers ,  qui 
«filtélé  érigée  à  Andlau  dans  le  cou- 
rant <h\  H"  sif^^^le,  fut  remplacée,  lors 
de  la  suppression  de  cet  ordre,  en  4312, 
par  me  commanderie  de  Tordre  Teu- 
tonique  qui,  réuni  l'ordre  de  saint 
Lazare,  en  4687,  retourna  à  ses  an- 
eiei»  poesesaeon  par  la  paix  de  Rys- 
wick ,  et  dlspanit  lors  de  la  réToIntion 

de  4789. 

Les  environs  d'AndIau  sont  niagni- 
flques  et  attirent  constamment,  pendant 
la  belle  "^nisHn,  un  ';:vnm\  nombre  de 
promeneurs,  aui  vont  visiter  les  mon- 
tagnes. Snr  rune  d'elles  est  situé  le 
cbâteau  d'Andlau  ou  de  Hob-Andlau. 
dont  les  deux  tours  rondes  dominent  la 
vallée.  Avant  4789,  ce  château  était  en- 
ccKre  bien  conservé  ;  les  toits  existaient 
encore,  et  on  pouvait  remarquer  toute 
la  distribution  intérieure.  A  ia  révo- 
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lution  il  fut  vendu,  et  le  nouveau 
propriétaire  n'en  a  laissé  subsister  que 

les  murs.  Depuis,  la  famille  d'Andlau 
en  est  redevenue  propriétaire  et  a  fait 
remettre  les  toits  des  tours. 

A  3  kilom.  du  château  d'Andlau  se 
{roiivpnt,  sur  la  montagne  et  au  milieu 
d  épaisses  forêts,  les  ruines  du  châ- 
teau de  Spesbonrg  ou  Spesbeig',  une 
des  plus  anciennes  propriétés  de  l'é- 
vëcbé  de  Strasbourg;  il  fut  la  rési- 
dence de  la  fiimlNe  de  DIcka,  qni  s'é- 
teignît en  !383.  Entre  les  deux  rhi- 
teaux,  à  l'endroit  où  le  chemin  tourne 
vers  la  scierie  de  Barr ,  on  Jouit  d'une 
des  mes  les  plus  magniflqnes  de  l'Al- 
sace. 

Cette  petite  ville  a  donné  naissance 
à  George  d'Andlau,  qui  fut  nommé 

recteur  de  l'université  de  Bâie,  lors  de 
sa  fondation,  en  4459;  Pierre  d'Andlau, 
prévôt  de  Lautenbach ,  Ait  rice-chan- 
celier  de  la  même  université  et  h  la 
même  époque.  Ce  dernier  a  écrit  un 
ouvrage  sur  la  ConstUuiiun  gertnani- 
que  et  une  Chronique  d* Alsace^  dont 
Ln  k  .1  donné  des  extraits  dans  ses 
Animales  de  Ribeaupierre. 

AaMKMM(eant.  d'),  situé  dans  le 
dép.dii  II.R.,arr.dfi  Colin.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  4  5''  du  dép.  et  le  4* 
de  l'arr.,  est  formé  d'une  plaine  boi- 
sée dont  le  sol,  vers  le  Rhin ,  est  gra- 
veloiix  l't  ppii  productif.  Les  principaux 
produits  agricoles  sont  ;  le  troment,  le 
seigle,  l'orge,  les  pommes  de  terre,  le 
chanvre  et  le  lin.  Il  a  pour  limites  les 
cantons  de  Neuf-Brisach ,  de  Colmar  et 
de  Ribeauvillé  ;  à  l'est  il  est  borné  par 
le  Rhin  et  au  nord  par  le  dép.  du  Bas- 
Rhin.  Il  est  arrosé  par  l'Ill  et  la  Blind; 
cette  dernière  y  reçoit  les  eaux  du  ca- 
nal de  Widcnsohien  ;  il  est  traversé  à 
l'rst  pnr  le  canal  du  Rhone-aii-Rhîn, 
la  route  imp.  de  BâIe  àSpire  et  les  rou- 
tes dép.  des  Vosges  au  RbIn  et  de  Hor- 
bourg  à  Artzenbeim. 


<  Dfi  rufi  cnvnli^r»!  rr>itaDrées  des  chAUwoK  de 
Hoh-AiiilUu  ri  rl<>  Sp««lioarg,  dues  à  M.  Friet,  (o 
LoUMdon  ét  tofasiélèdtt  Mou* 
menu  hUiuriqaet. 
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Tableau  indiquant,  pnur  chaque  commune  du  canton ,  h  distance  aux  chcf^-Iieux 
du  canton,  de  rarrondissnnent  et  du  département  y  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Akace  féodale ,  le  montant  des  contrimiions  directes  en 
186S  êt  Ui  neettet  eommÊiiiaktorikuttm, 
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C!w//e  catholique.  —  llollzwihr  est  le  siège  de  la  paroisse  canlonalc.  Jnilois- 
heim  pst  le  siège  d'une  cure  qui  comprend  la  coniinune  de  Sundlioffen.  Les  suc- 
cursales sont:  Arlzcnhcim;  BaUzenheim^  annexe:  Kuenheini;  Bischwihr, 
annexe  :  Forlschwihr  ;  Gmssenheim,  annexe  :  Jebsbeim  ;£for6our^.  anneie:  Wibr- 
en-Pi:iine;  iMmen;  Riedwihr  ;  rv.v(>/ifn//elMi,  asiieMs:  Dûneoentzeo  etMuD- 
Uenlieim;  fVicherschwihr;  ff  idensofUen. 

CkUeprotesiani,  —  Jndolskeim  est  le  siège  d'une  église  consistoriale  dépen- 
dant de  l'inspection  de  Colmar.  Les  paroisses  sont:  /"or^^r/zw/^r,  annexes: 
Bischwihr,  Wickerswihr  et  VVidensoblen;  tiorttourg^  annexes:  UoUzwibr  et 
Wibr-en-Plaine;  Jebshefm,  annexes:  Grussenheim  et  Riedwihr;  Kuenheim^ 
annexe:  Baltzenbeim ;  MuiUzenJieim,  annexes:  Artzenheim,  Dirreoentieii  et 
Urschenheim;  Sundhoffen.  Iloussen  est  .mnexè  à  Ostheim. 

Cuite  israélUe.  —  Les  israéliles  de  Grussenheim  et  de  Uiedwihr  dépendent 
de  la  circonscription  rabblnlqoe  de  Bergbelm;  eenx  de  Horboniv  soDt  annexés 
à  la  synnfTojitie  de  Colmar. 

La  superlicic  du  canton  est  de  43,977  bect.  61  ares  93  cent.  Sa  population  est 
de  43,635  bab.,  dont  «734  eatb..  6460  Itttb.,  6  réf.  et  739  Isr. 

Les  écoles  prini;iires  sont  nombre  de  37,  dont  27  pour  garçons  et  40  pour 
filles.  Kiles  sont  friMiuentées ,  en  biver,  par  4624  garçons  ei  4427  filles;  en  été 
par  4320  garçons  el  1285  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
486S  a  été  de  428  et  le  cbiffre  du  contingent  à  fournir,  de  40. 

AmMÊÊuÊmiAnkolMMn  803,  ^fi-ide  Colm. ,  sur  Vlll  et  la  route  départ. 
toIMm  48*  sléoe),  vg.  du  B.  E.,  arr.  |  des  Vosges  ao  Rbln,  €bef*Ueo  de  ean- 
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ton ,  siép;e  d'une  jtislicp  de  paix,  d'une 
nirp  de  2*  classe  et  d'un  coosistoire  de 
la  Lonfession  d'Augsbourg,  dépendant 
de  l'inspection  de  Coiroar  et  cumpre- 
mr\[  If  s  paroisses  d'Andolsheim,  Hor- 

4IRQImiHiii,  Muuilwiibeini  éi  PorlsdH 

Winr. 

Pour  ce  qui  concerne  renr^rstre- 
ment,  le  canton  d'AndoIshetm  est  com- 
pris dans  la  circonscription  des  bureaux 
deColmnr.  1039  hab.,72  cath  ,  969  lotb. 

Ce  viilagc  tient  son  nom  d'Ansoald , 
abbé  de  Manster,  qui,  plus  tard,  devint 
évéque  de  Strasbourf?.  Sigefroi  d'An- 
solsheim parait,  eo  il $7,  comme  té- 
moin d'âne  donation  du  comte  Louis 
de  Ferrelte  en  fav>'ur  du  monastère  de 
Pairis.  Au  siècle,  la  moifié  de  ro 
village  dépendait  du  mundat  de  Kuul- 
ûcb.  Andolsheim  avait  pour  marqie 
une  fouille  de  trèfle. 

André  (Saint-).  Voy.  fiorimoiU, 

ABffcot  {^ngeik  4134,  Tr.  If,  74f , 
en  allemand  Engrfsorf]  ^  vp.  du  n. 
R.,  arr.  de  Belf. ,  canton  de  Fontaine, 
sur  le  chemin  de  Iiou{,^emont  à  Velles- 
cot.  2  moulins.  370  hab.  calb. 

Ce  village  était  avant  In  révolution  le 
cber-lieu  d'une  prévùie  divisée  en  deux 
mairies  et  comprenant  balt  communes. 
Le  château  d'An^reot,  indépendant  de  fa 
seigneurie  du  village,  a  été  possédé 
originairement  par  une  famille  noble 
du  même  nom  allemand  6'Engelsod. 
Ce  chatp:ni.  dont  il  resle  pfine  des 
(races,  s  appelait  la  il/o//e<^W/iyco/;  la 
femille  Pigenot  originaire  de  ce  lieu 
en  avait  été  investie  en  1700  par  Iritrrs 
de  doD  de  Louis  XIV,  et  M.  deDîelrich, 
stettmeistre  de  Strasbourg,  en  fut  le 
dernier  détenteur  en  1765. 

l  ne  source,  qui  se  trouvait  autrefois 
a  Angeol  el  qui  était  appelée  Engelmd 
(toaroa  des  anges),  laratt  avoir  donné 
an  village  son  nom  allonand,  dont  on 
a  fiait  depuis  AngcoU 

AHfrnett.  Voy.  Gfu^notUtr. 

Anjoatcy  {Anlulel  f23'>.  Tr.  II, 
744),  vg.  du  H.  K.,  situé  sur  la  rivière 
de  la  Madeleine  et  le  chemin  des  Er- 
rues  à  Giromagny,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Giromagny.  Tissage  mécanique  (100 
méUers)  et  à  bras  (4o  métiers)  de  co- 
ton. La  Charme  fait  partie  de  la 
■mue.  £37  bab.  isiitb. 


n 


-, 


AnaolBh«l]B.  \  o  v    fnéobkeim . 

Apollinaire  (Saio^)«  Voy.  Michd* 
bach-le-Haui. 

Appeawlkr  {ÀbbumoUUr  884) ,  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Neuf- 
Brisach.  300  bab.,  447  cath.,  483  iutb. 

L'évé<|m  Biuibanl  de  Bâle  flt  don 

(10831  t]'J/'prnin'!tr  au  monn^tèrp  de 
Saint-Aiban,  de  cette  ville.  Celle  do- 
nation fut  confirmée,  en  1480,  par 
l'évéque  Henri. 

Au  17»  si(^ole,  un  incendie  réduisit 
presque  tout  le  village  eo  cendres.  Il 
s'y  trouvait  autrefois  une  commanderie 
de  Mafte;  le  dernier  commandeur  fut 
M.  de  Trucbaess.  Son  diâteau  sert 
aujourd'hui  de  maison  d'école. 

AvceMtoratnm ,  ARGEimna»  ia* 
r.PNTORA.  Vov  Sfrasbourg. 

Ar|c«ntouurla.  \  oy.  Uorboitrg, 

ArfflMans,  vg.  du  H.  R.,  afr.  et 
cnnt  i\p  Hi  If .  sur  In  route  iuip  de  Be- 
sançon à  iieiiorl.  iMûuiio.  495  hab.  calb. 

AniolMvtaB.  Voy.  Ernot$kHm. 

Arnakerir.  Voy.  Oherstdnbadi. 

ArtoUhelm  (Jrfolic^ieim  817),  Vg. 
du  B.  H.,  arr.  de  Scblest.,  canton  de 
Marckolsheim ,  traversé  par  la  route 
imp.  de  Bâle  à  Stbg.,  près  du  canal  du 
KhOne-au-Rbin;  une  route  départ,  cou- 
dait d'Aitolstaeinà  ta  Iterme  de  Sebnel- 
lenbûhl,  où  elle  s'rmhrnnrfic  sur  la 
route  de  Marckolsbeim  à  Sclilesl.  Il  s'y 
trouve  une  source  minérale  dont  on 
vante  l'eABcacité  contre  la  goullc  ;  on 
n'emploie  ses  eaux  qu'en  bains.  La  cha- 
pelle de  la  Croix  est  un  pèlerinage  très- 
fréquenté.  934  hab.  (93Scalb..  S  lutb.). 

Dans  la  bariiif  iu'  on  trouve oes  reslet 
d'une  voie  romaine. 

Ajrta«dk«ta  {Âreenhefm  8S4,  du 
celt.  tf/cr.v,  habitation) ,  vj;.  du  II.  R  , 
arr.  de  Colmar ,  canton  d'AndoIs- 
heim,  situé  sur  la  roule  imp.  de  Stbg. 
ii  Bûle,  entre  le  Rhin  et  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin,  siège  d  un  bureau  (l™ 

I  igne)  et  d'une  capitainerie  des  douanes. 

II  s  y  trouve  1  moulins,  une  toilerie  et 
une  scierie  très-fréquentée,  et  la  seule 
sur  les  bords  du  iUiin,  en  Alsace.  774 
hab.  cath. 

Aabach  OU  Aschbach.  v^.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Sellz.  tra- 
versé par  le  chemin  d'inU  comm.  n» 
45  d'Obeneebacb  4  Hatten.  664  bab. 
catb. 
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Ai9»ch>  vg.  du  fi.  R.,  arr.  de  Mul- 
house, canton  d'AIIkirch,  sur  la  route 
dép.  d'Allkircb  à  Burnbaupt-le-Haut. 
TttUeile.  640  hab.  (eileath.,  23  diss  ). 

Cette  commune  avait  autrefois  une 
source  d'eau  sulfureuse  froide,'  qui 
n'existe  pins.  Aspacb  fMrmaK  une  des 
douze  cours  colonçères  du  prieuré  de 
Saint-Moraud  avec  dépendance  à.  Heid- 
willer. 

ABpMh-le-BMi  (y/tpa  4405,  Tr.  T, 

2Î6),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Gant.de  Gernav,  sur  la  petite  Doller,  la 
roQte  iinp.  de  Lyon  à  Stbg.  et  la  route 
dt^p.  des  Vosf^es  à  Porrentruy  :  rési- 
dence d'un  notaire;  relai  de  poste  aux 
chevaux.  617  hab.  (616  cath.J  luth.). 
Entre  Ics  communesd'Aspach-le-Bas  et 
d'Aspach-le-llaut  existait  autrefois  le 
village  d'Erbenheim. 

AspMli-le-lIaiit»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Beïf.,  cant.  de  Thann,  sur  la  petite 
Doller  et  la  route  dép.  des  Vosges  à 
Porrentniy.  Fab.  de  tiiHes  et  cnaux. 
710  hab.  (707  rath.,  3  lulh.).  Ce  village 
a  donné  le  jour  h  Jcan-Mirhel  Krnst. 
connu  par  ses  disputes  avec  Voliaire, 
dont  il  exercii  sonventresprit  satirique. 
II  a  laissé  cpielques  OQvrages  écrits  en 
latin  très-élégant. 

A«P«cli-le*r*ifct*Voy.  Bunthaupt- 

AMmtller  {Asco  Vilare  718),  vg.  du 
B.  R.,  arr  de  Sav.,  cant.  de  Drulingen, 
sur  la  route  dép.  de  La  Petite-Pierre  à 
Lorentzen.  Au  \ 6-  siérle  le  villaj::ed'Ass- 
willer  était  possédé  à  titre  de  Uef  rele- 
vant de  la  maison  palatine  de  Veldenz 
pnr  Cnthorino  do  Drihlheini,  qui  l'ap- 

f»orta  en  mariage  à  iicnri  de  Steincal- 
enféls.  Celuf-ei  le  transmit  à  ses  des- 
cendants qui  le  possédèrent  sans  trou- 
ble ju.squ'à  la  révolution  df  1780. 

tin  1680,  lorsque  Louis  \IV  joignit  à 
ses  conquêtes  militaires  celles  (pie  lui 

Rrocuraleni  les  parlements,  Asswiller 
it  annexé  à  la  province  de  la  Sarre , 
qui  fut  formée,  par  les  ordres  du  gou- 
vernement français,  de  tous  irs  fipfs 
des  maisons  de  Veldenz,  de  Deux- 
Ponts,  de  Nassau  et  des  Rhingraves, 
situés  dans  le  Saargau  et  relevant  an- 
cifnnement  de  l'évéchéde  Metz;  mais  il 
fut  restitué  à  l'empire  germanique  par 
le  traité  de  Ryswick. 
Les  nobles  de  StelnctlienfiBls  eier- 


ASS 

çaient  à  Asswiller  la  haute,  moyenne  et 
basse  Justice  ;  ils  ne  jouissaient  pas  de 
la  supériorité  territoriale,  mais  ils  par- 
ticipaient aox  privilèges  et  prérogatives 

3ui  conipétaient  à  la  noblesse  imnié- 
iate  de  l'empire.  La  législation  qui  ré- 
gissait cette  petite  seignenrle  était  le 
droit  romain,  modifié  par  une  coutume 
locale  qui  fut  rédigée  d'après  celle  de 
la  ville  de  Lubeck.  La  Justice  était  ad- 
ministrée par  le  Gericht  local  qui  se 
composait  du  Stntfhalter  (bâtonnier) 
et  de  Quatre  assesseurs;  ce  tribunal 
jugeait  les  causes  de  police  simple;  les 
affaires  les  plus  importantes  étaient 
également  soumises  à  .sa  décision,  mais 
alors  il  était  présidé  par  le  bailli  ins- 
titué par  le  seigneur.  Les  apppels  se 
portaient  devant  le  tribunal  snpreme  de 
l'empire. 

Le  baron  Cbrétien-Frédéric  de  Stein- 

callenfels  mourut  sans  descendance 
mâle  dans  la  seconde  moitié  du  48* 
siècle;  le  flef  d'Asswfller  tomba  en  one- 

nouille  et  érhut  aux  trois  filles  du  aer- 
nicr  possesseur,  mariées  aux  barons  de 
helleiibacli ,  de  Zellenliarl  et  Charles- 
Chrétien  de  Cathcart  de  Carbisthon; 
un  pacte  de  famille  passé  en  177Î  et 
confirmé  l'année  d'après  par  le  duc 
palatin  de  Deux-Ponts,  en  sa  qualité 
de  seigneur  suzerain  ,  leur  en  avait  as- 
suré la  jouissance  commune.  Cette  in- 
divisibilité subsista  jusqu'en  1793,  où  la 
Convention  réunit  la  petite  selsneorle 
d'Asswiller  à  la  France. 

Us  barons  de  Steincallenfels  avaient 
à  Asswiller  un  château  qui  était  situé  à 
l'extrémité  du  village,  dans  une  belle 
situation  et  au  milieu  d'eaux  vives  qui 
en  alimentaient  les  larges  fossés;  il  ne 
fut  démoli  qu'en  1839;  on  n'en  conserva 
que  les  deux  ailes  qui  furent  transfor- 
mées en  habitations  particulières. 

Les  événements  politiques  avalent 
forcé  les  époux  de  Cathcari  à  émigrer; 
ils  quittèrent  avec  regret  leur  terre 
d'Asswiller,  que  la  révolotion  avait  ren- 
due allodiale  en  la  réunissant  au  ter- 
ritoire français;  ils  furent  inscrits  sur 
la  liste  des  émigrés  et  leurs  biens 
frappés  du  séquestre  national  en  vertu 
du  décret  du  11  mai  I7*.)3. 

Le  baron  de  Cathcari  mourut  à  l'é- 
tranger; sa  veuve  ayant  été  radiée  de 
la  liste  des  émigrés  par  on  arrêté  du 
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préfet  du  Bas-Rhin  du  IG  TrucUdor  an 
X,ie  séquestre  qui  frappait  ies  terres 
natrlflioBiales  4e  la  ijunOto  de  Stein* 

calienfels  fut  levé,  et  le  baron  Charles 
de  Calhcarl de  CarbisUion  (ils,  qui  en 
élail  devenu  propriétaire,  en  vendit 
une  partie  à  divers  particulière;  il  per- 
dit le  château  et  le  reste  flf  '^^'^  pro- 
priélôs  par  suite  d'une  expruprialion 
roreée. 

L'i'c'i'^t'  réformée  de  ce  lieu  a  ^té 
construite  en  4776  elle  presbytère  en 
I78t;  ilsdoivenl  Tuo  et  l'autre  leur 
existence  à  la  libéralité  des  réformés  de 
la  Hollande,  qui  fournirent  les  fonds 
nécessaires  à  leur  construction  «  grâce 
aux  démarches  actives  et  infaUgebles 
du  ministre  calviniste  qui  (jt'sscrvait 
alors  le  village.  Comme  les  réturmes  du 
comté  de  la  Petite-Pferre  n'avaient  pas 
la  permission  d'y  construire  des  églises 
e  t  q  ti  '  Ass  wi  Me  r  étai  1 1  e  rre  d  '  e  m  p  i  re  j  I  s  a  I  - 
lèrent  au  temple  de  ce  villajït',  de  l'aijre- 
ment  du  gouvernement  français.  J;eger- 
nitihlf»  Orosseiifris'-hhnr,  Tranlhof  et 
la  luiierie  font  partie  de  la  cummuue, 
4|ui  a  360  Inb.  (15  cath.,  319  lulb., 
23  réf.  V 

A  tteiuMOftwilIer  {Aiiemesuirre  1  \  94, 
Tr.  I,  425;  AdmetwUre  Tr. 

I,  493;  Atmanswyle  1251,  Tr.  Il, 
69),  vg.  du  H.  R.,  arr,  de  Mulhouse, 
cant.  de  Uuningue,  non  loin  de  ia 
jonction  des  routes  imp.  de  Paris  et  de 
Moulins  à  Bâie.  im  hab.  catb. 

Arbore  (eu  allemand  AUweytr)^ 
f g.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colin. ,  cant.  oe 
Sainte-Marie-aux-Mines.  Les  maisons 
de  cette  connnune  sont  éparpillées  sur 
une  espèce  de  plateau  qu'y  iomietit  les 
Vosges,  dont  les  sommets  y  atteignenl 
une  hauteur  de  plus  de  1000  m.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  344  hab. 
(208  catlK,  57  lalb ,  79  réf.)  Yoy.  Osf- 
nehn. 

AndaiiiovUiue,  Voy.  hippoiyie 
(Saint-). 

Anenh«lm  [Otveheùn  1 359,  Aiigmi- 
heîin),  sur  la  roule  imp.  de  Bâle  à 
Spire  et  sur  la  Moder.  Grâce  aux  Ira- 
nos  eiécutés  sur  le  Rliin ,  cette  com- 
mune, dont  h  forêt  et  rine grande  partie 
de  la  banlieue  dite  Wœrthel  étaient 
sîtiiées  flo  delà  de  bras  important  da 
fleuve,  se  trouve  aujourd'hui  en  com- 
maniealion  lacile  avec  ce  territoire. 
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le  bras  du  Rhin  étant  devenu  le  lit  de  la 
Moder,  sur  laquelle  un  pont  a  été  jeté 
en  4834.  Ce  village  eut  beaaooup  à 
sooffiir  pendantla  guerre  de  la  succes- 
sion d'Autriche  et  le  23  août  17;4,  l'ar- 
mée autrichienne  et  les  pandours  qui 
s'y  étaient  retranchés  battant  en  re- 
traite, le  livrèrent  aux  flammes.  433 
hab.  (302  cath.,  441  luth.). 
A«ap«it«.  Voy.  Esehêne. 

Autrache  (1).  Voy.  ^Al€(r)« 
4nw.  Voy.  Lmuw, 
AmUm-mmm{Ati£êUe  1282,  Tr.  II, 

351 ,  en  allemand  Nieder-Assel) ,  ve. 
du  H  R.,  arr.  de  Belfort,  cant.  de  Gi- 
(  uuiagny,  sur  un  petit  ruisseau  appelé 
Rhôme  et  sur  les  chemins  de  Serma- 
magny  et  fîps  Errues  à  Ronchamp 
(Uaute-Sauùitej.  Tissage  de  coton  (130 
métiers  à  bras),  3  moulins  à  blé  et  4 
moulin  à  tan.  Uautot  fait  partie  de  la 
commune,  qui  a  778  hab.  calb.  Ce  vil- 
la^'e  et  son  château  appartenaient  ;i  la 
famille  Assel  et  furent  réunis,  en  1520, 
aux  domaines  des  comtes  de  Ferrettc. 
Les  châteaux  de  ftosemont ,  d'Âuxelles 
et  de  Passavant  sont  appelés  quelque- 
fois frs  cluUeaiu:  des  (rois  l*uciites. 

AuxelieM-Uaut  (en  allemand  Ober- 
Assel),  vg.  du  H.R.,  arr.  deBelf.,  cant 
de  Giromagny,  sur  le  petit  ruisseau  du 
Rhôme  et  non  loin  d'Auxelles -Bas. 
Tissage  de  coiuii  {MO  métiers  à  bras), 
moalin.  On  y  exploitait  autrefois  des 
mines  d'argent,  de  cuivre  et  d  »  pl  inb, 
qui  ont  été  abandonnées  peudaui  les 
gaerres  d'Allemagne.  946  hab.  cath. 
Ce  village  ne  date  que  du  IG"  siècle  et 
doit  son  origine  aux  mines  des  envi- 
rons j  il  avait  été  donnué  eu  liefau  di- 
recteur de  ces  mines ,  nommé  aeyden- 
burg. 

ATcnlielJB  (1243f  du  celt.  abhcut.^ 
dimin.  de  abk.^  ruisseau),  vg.  du  B. 

R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
tersbeim,  situé  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Stbg.à  Saverne,  dans  un  vallon 
fermé  au  nord  et  au  couchant  par  des 
collines  calcaires  renfermant  des  co- 
quilles et  des  argiles  diversement  colo- 
rées. 206  hab.  catb. 

ATenlri  r  d-'cr'  village  se  trouve  une 
source  que  l'on  nomme  ia  foiUaine  tn- 
Utrkiahte  {umœrHegbarer  Bmnm), 
Il  en  sort  toute  l'année  un  volume  égal 
d'eau  qui  jaillit  dans  un  bassin  d'envi- 
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ron  fîeiix  mMres  de  largeur  et  d'autant 
de  proiondeur.  En  hiver  l'eau  dégage 
beaueoup  de  vapeurs;  ellene  gèle  jamais. 
Elfe  exhalP  une  odeur  un  peu  dt^sa- 
gréable ,  mais  après  qu'on  l'a  puisée,  celle 
odeur  se  perd  absolimient  et  tl  est  pro- 
bable qu'elle  ne  lient  qu'il  un  dépôl  de 
substances  étrangères  tombf^es  dans  le 
bassin.  Outre  le  gaz  acide  carbonique, 
fanalyse  cbimîque  y  démontre  la  pré- 
■SPcedu  carbonate  de  sntirle,  delà  terre 
eâlcaire  et  deslraces  d  acide  sulfurique 
et  de  bitnme. 

On  lui  attribue  des  vertus  apéritives, 
absorbantes  et  déporalives.  Bue  en 

3naiicKé,  elle  provoque  la  sécréCfon 
es  urines  et  accélère  un  peu  la  circu- 
lation du  sang,  mais  son  usage  habituel 
el  modéré  aiguise  l'appétil  et  favorise 
la  digestion.  Cette  eau  parait  contri- 
buer beaucoup  à  l'étal  de  santé  qu'on 
observe  généralement  chez  les  habi- 
tents  de  ce  village,  dont  la  plupart^at- 
teignt  nf  tin  âge  tr«*s-avancé. 
Arena  (J'j.  Voy.  tréland. 
AynUiMm{Hlmxolfesheim  ?  AveU- 
heim  105!),  vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Slbg., 
canl.  de  Moisbeim,  sur  le  canal  de  la 
Bructie  el  ia  roule  de  Wasselonne  a 
Molsbeim,  traversé  par  le  chemin  d'In- 
térêt (  nprimiin  n»  \  tl  et  longé  par  l'era- 
braiictiemeul  de  Molsheim  à  Wasse- 
lOBDO  du  cteDin  vleinnl  n*  4  (ch. 


de  fer)  de  Stbg.  à  Barr.  096  hab.  (694 
catli.,  %  lutb.).  C'est  sur  le  territoire  de 
cette  coifemooe  qoe  ee  trouve  le  coteau 

vinifèredu  Finckcnherp-  possédé  mitr^  - 
fois  par  les  Chartreux  de  Molsheim  el 
aujourd'hui  moreelé. 

iNon  loin  du  village  se  trouve  l'église 
appelt^eDom  {domus)  Pétri,  qu'on  croit 
la  plus  ancienne  de  l'Alsace  et  donl  la 
fondation  est  attribuée  à  saint  Hateroe. 
On  y  conservait  autrefois  un  sarco- 
phage décrit  par  Schœpflin ,  et  où  l'on 
prétendait  qoe  se  trouvent  renfermés 
les  restes  mortels  de.  sainte  PétroniMe, 
flite  de  l'apûtre  saint  Pierre.  Ce  tom- 
beao  avait  la  r^utatlon  de  gvérir  de 
la  fièvre  ceux  qui  s'y  couchaient.  Mais 
an  dernier  siècle  on  reconnut  qtip  le 
cerceuil,  qui  se  trouve  mainleiiaiiL  a  la 
bibliolhèqae  de  la  ville  de  Strasbourg, 
avait  contenu  les  ossements  d'une 
femme  nommée  Tereotia  Augustuia.  En 
4675,  lorsque  Tarettne  vint  mettre  le 
siège  devant  Dachstein,  l'église  de Salnt- 
Materne  se  trouvait  au  milieu  du  camp 
des  Français,  et  de  cette  direction  par^ 
lait  la  tranchée  ouverte  devant  la  pe- 
tite ville.  En  1708  la  foudre  détruisit 
une  partie  de  lu  lour.  Au  village  même 
d'Avolsheim  se  trouve  une  chapelle  qui 
parait  être  aussi  ancienne  que  l'église 
de  Dom  Pétri,  à  l'exception  de  la  nef  et 
du  dUBUT;  qui  y  furent  ^|ouiéB  en  1744. 
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■«readorf,  vg.  du  B.  ii.  ,arr  de 
Sav.,  cant.  de  Druilngen,  situé  dans  les 
Vosges.  Il  s'y  troiivp  detix  moulins  ii 
blé.  500  bab.  (498  caili.,  4  iulh.,  (  réf.). 

■meak^pr.  Voy.  Fdfge», 

Itahnholtzmlthle.  VOV.  flfffisdorf. 

llalflenheln  (847,  Chr.  ISov.  Bau- 
éméktUm  4482),  vg.  du  B.  B.,  arr.  de 

Schlest.,  cant.  de  Marckolsheim,  si- 
tué sur  le  chemin  de  llessenhelm  à  MOt- 
tersboiiz.  Association  charitable  qui 
4li8tribne  environ  30  fr.  par  mois.  Ober- 
ralhsamhausen  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  4045  bab.  \k1%  calb.,  867 
lutb.). 

Ce  village  faisait  partie  des  domaines 
du  ducile  Wurtemberg  el  était  inféodé 
ans  seigneurs  de  Batbsamhausen-zum- 
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Stein.  A  l'exlinction  de  cette  noble  fa- 
mille, Louis  XIV  le  donna  à  l'ingénieur  de 
Cli  iiiilnv  :t  l;t  charge  par  lui,  d'après  le 
traite  de  Uyswicit,  de  prêter  hommage 
au  duc  de  Wurtemberg  qui,  lors  de  la 
mort  du  commandeur  de  Chninlnv-  con- 
céda le  flef  à  la  famille  de  Sundersle- 
ben-Coligny.  A  la  révolution  il  était 
possédé  par  la  famille  de  WaldnerdODt 
le  ch:MfMU  fut  démoli  en  4  820. 

Uuliterfthcim  { HaKershein  4  303, 
Tr.  III,  48)  vg.  du  H.  B.,  arr.  de 
Mulh  ,  cant.  de  Habsheim.  sur  le  Qua- 
lelbacb ,  la  route  dép.  de  Colm.  à  tiâle 
et  le  clieffiin  du  Nits  de  la  flarth  ft 
Mulhouse.  Il  rst  la  résidence  d'un  garde 
général  des  eaux  el  foréls  el  le  siège 
d'une  brigade  des  éouanes»  Tissage  ie 
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colon,  mouliaà  Mè.€«01iib.(«» 

4  réf.).  .       ^  u 

BalipM  (Ptt/^oMm  896),  vg.  duH. 
R.,  arr.  de  Colin.,  canU  de  Neoi-wi- 
sacb,  ftHoé  sur  la  route  imp.  de  DAIe  à 
Sth?.  ;'t  ^^P'fp ,  t't  non  loin  du  Rhin, 
SûcFété  ptiiitiarmoniquc  .467  liab.  (4o0 

calh.,  7  dtas.).  ^   .y,  o  / 

BaUbroBB  {Balbnin  1 1 93 ,  r  Ja/- 
defrgf^tf  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.»  cani.  (ie  Wasseloniie,  »ar  le  eto- 
min  de  cette  ville  à  Dinsheim  (m  y  rt- 
colle  de  bon  vin.  4033  bab.  (iûO  callL, 
649iulh.,  484  isr.).*  . 

Hertzog ,  dans  sa  chronique,  qualifie 
Balbronn  de  Sfœfffin  (petite  ville).  L'é- 
elise  est  fort  aocienue.  il  s'y  trouve 
ùne  pierre  tonbtle  de  I57&  retative  à 
Jeao  de  Mitl«lha«eD  ei  à  n  Mme 
Barbe  Hufel.  .  . 

Unzingeo.  village  avec  cnlteiii,  a- 
Iné  près  de  Ballbionn ,  a  péri ,  nus  son 
emplacement  a  gardé  le  nom. 

BmUmwwifrtiBaiderichesdor/  823, 

MfcTMlor/ 48*  siècle),  Vg.  du  H  K  , 
arr.  et  raiit.  de  Mulb.,  sur  la  route  Imp. 
de  Paris  à  Bâie;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  Moulin  à  h\é,  777  bab. 
(771  calh.,  6  luth.). 

Dans  la  baolieue  est  la  chapelle  de 
Saio^Martia,  reste  d'un  village  du 
ttêne  non,  qui  i  élè  détruit  tonde  la 

guerre  de  trente  ans.  .  ^ 

nmUoM  de  Guelfunllerovi  de  SouUz, 

d'Alsace  on  de  Ginmagny.  voy. 

Vosges. 

BaUoa  (lac  du).  Voy./-©^. 
||alMshwlU«r  {BodoletUfUre  8)3], 
ff.  da  B.  R.,  tfr.  de  Belf. .  cant.  de 

Danneraarie,  sur  la  route  dep.  des 
Vosges  â  Porrenlruy.  On  y  remarque 
une  belle  église,  avec  m  portail  à  co- 
lonnes de  l'ordre  dorique,  construite  en 
^8y^  Résidence  d'un  notaire;  mouiin  a 
ble,  uiinerie  et  S  fabr.  d*h«ife.  ^ 

Balschwiller  était  avant  la  révoluUon 
le  cbcf-Iieu  d'une  ninirie  compreoaol 
quatre  communes.  633  liab.  cath.  Balscb- 
ivllterportede  gueules  à  un  sautoir  d'or. 

Baitzenhelm  {Baldol/esheùn  lê6  ^ 
oar  abrév.  BaidoUxAeim)^  vg.du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cent  d'Andolfchelin,  situé 
sur  le  Rhin.  H  est  le  siège  d'une  bri- 
gade des  douases.  437  bab.  (435  catb^ 
llvtb.). 

-  Voy. 


.PM.de-la-Bocli«  (en  nllemand 
Steinthal,  Dynastia  RupiscaUensis), 
haute  vallée  des  Vosges,  quIdoHsoB 
nom è  un  château  dont  les  ruines  do- 
minent !o  village  de  Bellefossc  et  qui 
porte  lui-même  le  nom  de  la  Roche 
(stein).  Elle  a  nne  sapertcie  d'environ 
8  lieues  carrées  et  se  trouve  bornée  au 
nord-ouest  par  la  Bruche ,  au  nord-est 
le  ruisseau  appelé  la  EomaiM  la  sé- 
nare  de  la  vallée  de  Schirraeck,  au  midi 
5le  conflue  au  val  de  ^  illé  et  à  l'orient 
elle  touche  par  le  Champ  -  du  -  Fei 
(UocKfeld)  aux  terriloires  de  Barr  et 
d'oli-rnai  Le  Champ-dii-Keu  OU  Haut- 
Champ  n'est  proprement  qu'une  plaine, 
d'environ  denxuenos  de  sorAce,  qui  se 
trouve  au  haut  de  la  montn;;Tio  dont  le 
nom  dérive  de  la  situation  de  ce  pla- 
teau. C'est  uu  système  isolé  de  mon- 
tagnes, détaché  par  un  enfoncement  du 
bord  oriental  de  la  chaîne  des  Vosges 
(voy.  les  articles  lUiin  (dép.  du  Bas-) 
et  Vosges),  Un  lac  qui  se  trouve  dans 
le  voisinafçe  offrt'  rrh  p;irtifMilter 
que  ses  eaux  ne  soiil  ni  grossies  par 
les  pluies  ni  diminoées  pendant  les 
grandes  chaleurs. 

Le  Ban-de-la-Roche  était  ancienne- 
ment un  iief  impérial  dont  les  empe- 
renm  tnUeot  investi  une  branche  <ie  la 
famille  de  Rathsamhausen  qui  en  prit 
le  surnom  de  la  ftocbe  {RathsatniMu- 
sen-zumSMn),  Il  fol  vendn  en  ISSi, 
moyennant  47,000  fl.,  an  prinr^'  Geor- 
ges-Jean de  Veldenz,  dont  la  lignée 
masculine  s'éteignit  en  4694,  dans  il 
personne  de  Louis-Léopold.  Néanmoins 
la  fille  de  ce  dernier,  qui  avait  épousé 
le  duc  de  Deux-Ponts,  eu  conserva  la 
jouissance  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
4723,  époque  a  laquelle  le  roi  en  gra- 
tifia M.  d'AngervUliers,  intendant  d'Al- 
sace. Ce  fief  passa  «nsnileà  In  duchesse 
de  Ruffec,  fille  de  ce  dernier,  puis  an 
marquis  de  Paulmy,  en  faveur  duquel 
Louis  XV  l'avait  érigé  en  comté ,  en 
4762,  et  en  dernier  lien  à  M.  le  baron 
de  Dictrich,  itettMeiaier  de  la  ville  de 

Strasbourg.  ,  , 

Laseignenrie  comprenait,  outre  plu- 
sieurs hameaux  et  fermes,  huit  villnjrps. 
savoir:  Bellefosse,  Belmont,  Fouday , 
Solback,  Neuwiller,  Uotban,  Waldbach 
(WaMefsbadi)  et  Wildersbach.  Les 
qnitn  pfaniera  aanis  appartifinoent  au 
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dép.  du  B-  R  :  l:i  majeure  partie  des 
habiUots  protc^se  le  culle  de  la  cuu- 
fessfon  d'Au^sbourg  qui  y  fat  intro- 
duit, au  commencement  du  17*  Siècle, 
par  les  princes  de  Veldenz. 

Quant  au  château  de  la  Roche,  chef- 
lieu  de  cette  antlqte  seigneurie,  ses 
ruines  délabrées  couronnent  les  âpres 
rochers  qui  dominent  le  village  de 
Bellefosse.  Il  était  devenu ,  en  1467, 
sous  Gérolhée  de  Pnthsnnihniisen ,  la 
résidence  d'une  bande  de  brigands  oui 
infestèrent  longtemps  les  routes  d'a- 
lentour. Ces  désordres  enpgèrent  la 
ville  et  l'évêque  de  Strasbourg  ainsi  que 
le  comte  de  Salm ,  dont  tes  propriétés 
étalent  eontigués  an  Bannle-la  Roche, 
à  envoyer  des  troupes  contre  le  châ- 
teau, qui  tut  pris  et  détruit  en  4474. 
Antérienrement  déjà ,  denx  de  cas  bri- 
gands nvnient  été  arréiés  et  rondamnés 
a  Strasbourg  à  avoir  la  tête  tranchée. 
Le  bourreau  les  ataoqua  tous  les  deux: 
le  premier  pat  être  aciievé,  mais  le  se- 
cond se  releva  et  engagea  avec  l'exé-  ' 
cuteur  une  lutte  qui  se  termina  par  la 
■H»rt  de  ce  dernier,  le  peuple,  indigné, 
ayant  pris  fait  et  cause  pour  le  con- 
damné. CeluîHïi  fnt  plus  lard  remis  en 
liberté.  Quant  à  Gérotbée  et  ses  com- 
pagnons, on  crut  sans  doute  les  avoir 
assez  châtiés  en  détruisant  leur  ma- 
noir, car  il  ne  leur  arriva  point  d'autre 
mal,  probablement  parce  qu'ils  étaient 
nobles.  Gérolhée  reçut  même  bientôt 
après  en  fief  le  château  de  (iirbaden.  A 
sa  mort  il  fut  enterré  dan«  Tégllse  de 
Fouday,  où  l'on  volt  encore  aqjonr- 
d'hui  son  épitaphe. 

Idi  servitude ,  dans  son  acception  la 
pins  rigoureuse,  était  autrefois  le  par- 
uv^'f  des  habitants  de  celle  rentrée; 
meuie  encore  sous  les  \eidenz,  ils 
étaient  tellement  attachés  à  la  glèbe 
qu'ils  ne  pouvaient  transférer  leur  do-  ; 
fflicile  bors  de  la  seigneurie  qu'après 
s'être  rachetés.  La  stérilité  dn  sol ,  les 
exactions  seigneuriales,  jointes  aux 
maux  qu'avaient  amenés  la  iiierre  de 
trente  ans  et  une  peste  bonibie  avaient 
réduit  la  population  à  une  centaine  de 
familles,  qui  vivaient  dans  un  état  à 
demi-sauvage,  ayant  à  peine  de  quoi  se 
procnrer  les  objets  les  pins  indispen- 
sables â  la  vie  :  feiir  misère  n'était  éga- 
lée que  par  leur  ignorance;  les fooclîOQS 


de  maître  d'école,  f^stimées  nn-dps'=;nus 
de  celles  de  pàlre,  étaient  adjugées  au 
rabais;  un  patois  Informe  était  leur 
seul  langage.  Ces  malheureux  étaient 
pour  ainsi  dire  séquestrés  dans  leur  dé- 
sert, car  liun-seulemeut  les  chemins 
qui  y  conduisaient  étaient  impraticables 
durant  une  grande  parlie  de  l'année, 
mais  encore  il  était  absolument  impos- 
sible de  se  rendre  d'nn  Wllage  a  Pantre 
pendant  toute  îa  snfson  des  neiges. 

Déjà  l'administration  de  M.  d'Anger- 
gervilliers  apporta  quelque  adoucisse- 
ment à  tant  de  maux  :  une  foi^e  consi- 
dérable fut  établie  ]M^r  ses  soins  j  Ro- 
thau;  les  laborieux  habitanib  y  iruuve- 
rent  de  quoi  soulager  leur  misérable 
existenee.  Cependant  la  véritable  ère  de 
régénération  ne  commença  pour  eux 
qu'en  l'année  4750,  où  le  pasteur  Stnber 
vint  prendre  la  direction  de  la  paroisse. 
Les  paysans  essayèrent  d'abord  de  ré- 
sister aux  améliorations  qu'il  voulait 
introduire,  ils  les  regardèrent  mtaie 
eomme  le  fruit  du  sortilège;  ninis  re- 
marquant, néanmoins,  les  heureux 
cbangemenis  qui  s'étaient  opérés  dans 
leurs  enfants  par  suite  d'un  nouveau 
système  d'îostrucUon ,  contre  lequel 
ils  avalent  d'abord  manifesté  leurs 
répugnances,  ils  se  relâchèrent  un  peu 
de  leur  opposition.  Des  résultats  salis - 
laisaiit  ne  tardèrent  pa»  a  récompenser 
les  généreux  efforts  de  M.  Sluber,  lors- 
que îîr  nouvelles  fonctions  l'appelèrent 
à  Slra&t>ourg,  et  les  faibles  traces  de 
cette  dTiilsation  à  peine  ébaudiéeena- 
sent  sans  doute  bien  vite  disparu,  si  la 
Providence  n'eût  réservé  a  cette  con- 
trée désolée  un  jeune  homme  au  cœur 
ardent,  à  la  foi  vive,  et  qui,  ne  songeant 
qu'à  la  grandeur  de  sa  mission,  consen 
tu  à  consacrer  sa  vie  au  soulagement 
de  ses  semblables.  Oberiin  fnt  nommé 
;  pnstnir  et  nrriva  ù  Waldbach  en  17fi7. 
Les  limites  de  cetouvragene  nous  per- 
mettent point  de<raconteren  détail  l'in- 
téressante histoire  de  son  apostolat,  qui 
embrasëe  une  période  de  soixante  ans, 
voués  avec  une  persévérance  toujours 
égale  au  bien-étte  de  toute  une  popo* 
hition  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que 
par  ses  soins  des  voies  de  communica- 
tion forent  ouTertes,  des  eaux  qui  ra- 
vagcaient  In  rnmpngne  furent  détour- 
nées et  reçurent  un  lit  sulBsani  pour 
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les  contenir ,  des  maisons  commodes 
remplacèrent  les  misérables  cabanes, 
des  écoles  ,  des  salles  d'asiles  furent 
éUbUes,  de  nouvelles  méthodes  de  cul- 
ture enseifRèrentainc  habitants  h  dou- 
bler et  même  à  tripIiT  leurs  rrcnltcs; 
diverses  espèces  d'cirbrcs  Iruiticis, 
d'herbages  produclils,  de  plantes  iegu- 
nineiiBM  ou  céréales,  inconnues  aupa- 
ravant, furent  importées  dans  le  pays; 
il  fonda  une  bibliothèque,  une  société 
d'agrfenltore,  noe  société  de  secours 
niitiurh,  alla  chercher  A  Strasbourg  des 
instruments  aratoires  pour  les  hvrer 
ensuite  aux  paysans  aux  prix  coûtant; 
il  introduisit  plusieurs  industries,  no- 
tamment la  filature  du  coton.  Enfin,  par 
les  soins,  l'ignorance  et  tous  les  maux 
qu'elle  entraîne  à  sa  suite  dlspararent; 
la  misèrr  et  l'abrutissement  firent  place 
ji  l'aisaoce  et  à  une  civilisation  sage  et 
édaifée.  La  réputation  du  vénérable 
pasicur  avait  déjà  franchi  les  étroites 
limites  du  théâtre  de  ses  bienfaits;  son 
nom  n'était  plus  prononcé  qu'avec  res- 
pect. La  sociéié  royale  et  centrale  d'a- 
griculture de  Paris  lui  décerna,  en  4818, 
une  médaille  d'or  pour  ies  services 
qtfU  offoit  rendus,  pendant  plus  d'un 
demî-sucle,  à  l'agriculture  en  parti- 
adier  et  a  l'Iiuinaniié  en  gênerai: 
Louis  XVllI  le  nomma  chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur.  Mais  sa  plus  belle 
récompense,  Oberlin  la  trouva  dans 
son  cœur,  qui,  animé  de  cette  étincelle 
divine  qu'on  nomme-  la  cbarité,  lui  fit 
faire  le  bien  non  pour  acquérir  une 
vainc  gloire,  mais  parce  qu'il  se  regar- 
dait comme  l'instrument  d'une  volonté 
plus  élevée  et  sans  l'assistance  de  la- 
quelle la  volonté  humaine  est  impuis- 
sante dans  ses  entreprises.  «Lorsque  je 
ne  serai  plus ,  disait-il  souvent  A  ses 
chers  paroissif^ns ,  ne  vous  soiivpnrz 
plus  de  moi,  mais  de  Celui  uue  je  vous 
ai  annoncé.»  Ce  vœu  du  moueste  bten- 
faileur  n'a  point  été  exaucé;  non-seu- 
lement lp  Ban-(le-la  Hoche ,  mais  tous 
les  vrais  amis  de  Thumaniié  proclame- 
ront toujours  avec  respect  et  recon- 
naissance le  nom  d'Ohprlin. 

BantxMiheim  [StaOuia ,  Itio.  prov. 
Paneinhêim  795),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.  cant.  de  Habsheim,  sur  la  route 
tmp.  de  BûIeàStbg.  et  le  chemin  de 
Cbulampé  aSoultz.  Siège  d'une  brigade 
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des  douanes.  Moulin  a  bie,  tuilerie. 
4446  hab.  (4445  cath.,  4  isr.). 

On  y  a  trouvé,  il  y  a  tmis  sirflcs, 
beancoup  d'objets  d'anltquité,  et  il  y 
existe  encore  des  traces  d'une  voie  ro* 
in  iinr.  Rodolphe  de  Habsbourg  y  cons- 
truisit un  chfilpnu  apppli'  Fm'^r'hhfjrh  ; 
il  fut  détruit,  en  l^bd,  par  les  habilanls 
de  Neubourg.  Entre  Hantzenheim  et 
Ottmarsheim  eustait  autrefois  Sappen- 
helm  (4:228). 

BuiHllMHi  {Bamfkr  4303,  Tr. 
m,  72} ,  vg.  du  H  R  ,  arr.  et  cant.  de 
Belf  'A  \  hect.  nord-ouest  du  chemin  de 
fer  de  Belfort  à  Besançon.  239  hab. 
caih, 

Barbenstein.  \ny  HaiMotL 
Barkjr.  Voy.  hatùiaU, 
B«rlte  (le).  Voy.  Préland. 

Baroche  Ma  U\\\  lat,  parochta^  psL- 
roisse^en  allemand Ze//),com.  du  H.  R., 
arr.  de  Colmar,  cant.  de  La  Pontroie, 
située  surunemontagne.24(l  hab.cath. 

Les  hameaux'et  fermes  dépendant  de 
la  commune  de  la  Baroche  sont  : 

Basse-Baroche,  aux  Granges,  Bas- 
satte,  les  Evaux,  les  Cristés,  canton  du 
Chêne,  Fraugré  et  Bâa,  Trulque  et  Gi- 
ragoutle,  Rocbure  et  flenzeir,  La  Cha- 
pelle, Faîte,  Rain  de  l'Eglise  et  Rouge- 
Grange,  Cra,  l'enclos  et  le  Cbestion, 
Levman,  Goutte  et  Mauresfonlaine,  la 
Rocbette ,  derrière  la  Rocbe  et  l'Etang. 

Ces  hameaux  et  fermes  sont  ép:>r- 
piliés  dans  de  profonds  valions  et  sur 
les  sommets  les  plus  élevés  des  Vosges, 
qui  y  atteignent  une  hauteur  de  près 
de  800  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Il  se  trouve  à  la  Baroche 
trois  moQlins  A  blé  et  plusieurs  sabiH 
teries. 

Les  habitants  dt  la  Baroche  four- 
nissent leur  contingent  d'ouvriers  aui 
hhriques  du  Val  d'Orbey.  Quand  le 
jsoir  les  ateliers  degoi]gent  leurs  es- 
Isalmsde  travailleurs,  le  village  a  «ne 
animation  particulière.  Ce  ne  sont  pas 
I  rr's  ouvriers  hâves ,  malingres  des 
graiiiis  centres  industriels;  c'est  une 
joyeuse  race  montagnarde  qui  a  gardé 
les  franches  allures  qu'on  aime  à  ren- 
contrer dans  le  peuple  des  sites  pitto- 
resques. 

La  monîn?:ne  qui  domine  la  Bnrnche 
est  couronnée  par  le  château  de  Uobe- 
nack,  dont  on  attribue  la  construction 
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à  un  comte  d'Eguisbeim,  parce  qu'au 
<1«  siècle  toute  la  vallée  fi'Orhry  :ip- 
parteoaU  â  celte  famille.  11  passa  suo 
cessiTementainc  comtes  de  Perrette,  à 
l'évéque  deBâIe,  uix  au  pierre,  puis 
à  la  ville  de  Colnirir.  di  nt  le  prévôt,  Si- 
gefroi  de  Gundolsheiiii,  obtint  de  l'em- 
pereur Rodolphe  l**  la  pteraiiasion  de  le 
fortifier.  Plus  tard  il  revint  aux  Kibeau- 
pierre,  sur  lesquels  il  fut  pris,  eo 
4<^5,  par  les  PraBçato,  eomnaiidés  par 
Mannicamp.  Louis  XIV  le  fît  sauter  en 
1 604.  bpecklin  prétend  avoir  vu  dans 
les  environs  de  ce  château  les  ruines 
d'une  longue  muraille  qui  faisait  par- 
tie, selon  lui,  d'un  vaste  système  de 
défense  s'étendaot  depuis  le  Hohenack 
jusqu'au  château  de  Waaenboiiiy  près 
NiedettHroni. 


BAR 

Barr  (cant.  de),  dép.  du  B.  R.,  air. 

de  Sclilest.  Ce  canton  qui.  pour  l't'ten- 
due,  est  le  47«  du  dép.  et  le  5*^  de  l'jU'- 
rondissement,  est  sitoë  en  partie  dans 
les  Vosges  et  en  partie  au  pied  de  ces 
montagnes,  entre  les  cantons  d'Obernai, 
de  Kosheim,  de  Villé,  de  Schlesl^tdi  et 
de  Benfeld.  Le  territoire  n'est  pas  éga» 
lement  fertile;  les  vignes  forment  la 
principale  branche  agricole.  11  est  ai^ 
rosé  par  l'Andlao  et  la  Kimeek  et  tfa- 
vprsf-  par  In  ch.  de  fer  des  Vosges  et 
les  ro  utes  departemeotales  de  Schlestadt 
à  Saveme,  de  Straslioiirf  à  Barr,  de 
Barr  à  Rhinau.  et  de  Barra  Ville.  Outre 
les  deux  rivières  que  nous  vent»ns  de 
nommer,  il  s  y  trouve  encore  un  grand 
nombre  de  ruisseaux  très-poisaettneax; 
le»  foiéta  alHNMieDieJi  giliier. 


Tableau  indiquant ,  jjour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  f  de  l  arrondissement  et  du  département  »  la  fête  patronale  ,  le 
numéro  dermm  à  VAUmceféodaU ,  le  montant  do  contrtbiUions  direclet  en 
1863  et  let  reeetta  emnaauia  ordmaira. 


NOUS 


GOMHUNES. 


Andl-m.  .  .  . 
Barr  .  .  . 
B«rnar(lswillcr. 
blieii$cliwiller  . 
Danibar.lt .  .  . 
KicliliulTeD  .  . 
fcpfiK'  .  , 

Geriwiller  .  . 
Heili^ensteia  . 
lUerswiiler .  , 
MilieUMrgfaeiB. 
HoUuUen  .  . 
Pliefre(âaiat-)  ■ 
lMclttfel4  .  . 
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FIATES 


PATAOMAVES- 


SS  r.  cl  Paul, 
s  Martin, 
î».  AnloiiJPl  11* 
^s.  luuoci-nls. 
S.  Etienne. 
S.  Audré. 
S,  G«orf«. 
i».  Barthdeni. 

8.  Rcmi. 
Inr  de  S.  Kl. 
8.  Midiel. 
S.  Art>OKaste. 
S.  UriMin. 


Totaux. 
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loi;» 
111274 
312.'» 
«i62.j 

36601 

«m 
«la» 

21110 
22060 
2>WJ 
à!K465 
4221 
i422 


Culte  catholique.  —  Barr  est  le  siège  d'une  cure  de  4 "«classe,  A  laquelle 
est  annexé  et  Heiligcnsteln.  Andlau  oî  F.pfïy  sont  des  cures  de  2"  classe.  Les 
succursales  sont:  BemardswiUer;  hUtmchwUler ;  Dambach;  Ekhhqffen; 
GertwiUer;  OOnoaùi;  ittemo&kr;  Mftteiberffhetm;IfoihaUeti;  Saint-Pierre; 

Reicfts/cUl. 

Culte  protestant.  —  Barr  est  le  siège  d'une  église  consistoriale  de  l'inspection 
de  Saint-Tbomas  de  Strasbourg.  Les  paroisses  sont  Barr;  GoxwUler  ;  Klùigcn- 
thaï;  certwîUer;  iin'i/fjfnsftin  ;  /6f»yAefiii.  Cette  deniière  a  pouT  aiueies 
toutes  les  autres  communes  du  cantoo. 
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(^e  israélUe.^  Dambach  est  le  che^-lieu  d  uo  rabbioat  communal  qui  com- 
prend ta  commananté  d'Epflg. 

I.a  superficie  du  canton  est  de  U,049  hect.  9  ares.  Sa  population  est  d6 
49.770  hab.,  dont  43,839  calh.,  SfîO  luth.,  14  réf.,  ?1  diss.  et  676  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  aa  nombre  de  36 ,  dont  tt  pour  garçons  et  4  4  pour 
Mes.  Bles  sont  fréquentées ,  en  biver,  par  1669  garçons  et  fliles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  qnp  1 100  garçons  ef  8^0  fîMe*; 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  Urage  pour  la  classe  de 
a  été  de  Î04  et  le  cbifre  du  contingent  ftnirnlr,  de  63. 

note.  D'après  M.  Kirscbleger,  elle  ren> 
ferme  if  ,344  par  litre  de  sribelanees 

salines,  dont  O^^SÎO  de  carbonate  de 
chaux;  le  reste  consiste  en  chlorure  de 
calcium,  carbonate  de  fer  et  silice.  Sui- 
vant une  analyse  chimique  faite  par 
Volmar  (Slrasb.  n7.l,  in-8°,  allemand), 
elle  contiendrait  également  de  l'acioe 
carbonique.  D'après  cet  aateur,  elle  se- 
rait (''moIlK  nte ,  apéritlve,  diurétique  et 
tonique.  11  existe  à  Saint- Ulrich  un  pe- 
tit établissement  parfaitement  situé. 

En  1861  on  a  découvert  dans  la  val- 
lée de  Saint-ririch,  à  1  kilomètre  du 
iiuhl,  une  nouvelle  source  d'un  goût 
légèrement  sulfureux,  provenant  sans 
doute  de  la  dernmpo*;itinn  (!p  fj!if'!f|nes 
pyrites  qui  se  trouvent  dans  le:»  bases 
infériearesde  l'ooHtlie.  M.  Ilrschleger 
rappt-rtc  qfie  plusieurs  malatl^s  ntteinls 
d'aflections  chroniques  de  poitrine  ont 
fait  usage  de  celle  eau  av64:  quelque 
avantage. 

EnOn  en  crensant  nn  puits  profond 
de  six  mètres  an  bain  do  Bttbi.  situé 
derrière  Barr,  sur  une  colline  de  cal- 
caire oolithiqtip,  on  n  tronvr  en  1858 
une  eau  fortement  ferrugineuse,  lim- 
pide au  sortir  de  puits,  mais  qui  se 
trouble  après  quchiucs  insiaiits  re- 
pos: elle  contient  par  litre  0»',03t  de 
dépôt  ferrugineux  et  0»%SâO  de  carbo- 
nate calcaire,  avec  quelques  traces 
de  sulfate  et  de  phosphate  frrriques , 
d'après  l'analyse  de  M.  Vos&elmann. 
M.  KirseUeger  aflnne  qne  eetle  ea«  a 
été  employée  avec  succès,  en  boisson 
et  en  bains,  contre  là  chlorose. 

Le  territoire  de  liarr  se  compose,  en 
grande  partie,  de  vignobles  de  bonne 
qualité  et  de  rorêts,  mais  il  renferme 
également  de  fertiles  prairies  et  des 
terres  labourables. 

Il  y  a  dans  cpttc  ville  une  grande  ac- 
tivité industrielle:  il  s'y  trouve  des  fa- 
briques de  mitainesret  decbaussons  de 


{Jktrr  708,  Barru  788,  Bec^a 
796,  Airra864,do  eelt.  barr.  pointe), 

du  B.  R.,  arr.  et  à  t6  kilom.  de 
Scblest.  et  à  30  liiiom.  de  Slbg. ,  chef- 
lieu  de  canton,  après  avoir  été,  jusqu'en 
4806,  chef-lieu  d'arrondissement.  EHe 
est  située  au  pied  du  magnifique  vigno- 
ble appelé  kircbberg ,  sur  la  kirneck , 
dont  les  eaux  y  alinentent  on  pand 
nombre  d'usines  et  sur  le  ch.  de  fer  de 
Strasboufg  aux  Vosges.  Des  routes  dép. 
conduisent  de  Barr  à  Villé,  à  Strasbourg 
et  à  Rhinau,  ces  deux  dernières  commu- 
niquent avec  la  route  dép  de  Féné 
traoge  à  Schlestadi,  par  Wasselunne. 
Barr  est  1*  siég»  d'ane  jostiee  de  paix, 
d'un  bureau  d'enrp;_'isrrement,  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval  et 
d'une  direction  de  poste  aux  lettres. 
Elle  est  aussi  la  résidence  d'un  curé 
cantonal,  de  deux  pasteurs  protestants, 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  receveur  ambulant  et 
d'un  adjoint  des  contribution'^  indirec- 
tes, de  deux  notaires  el  de  deux  huis- 
siers. Bureau  de  bienfaisance  et  caisse 
d'épargne.  Le  hameau  dit  la  Scierie^ 
situé  au  ilohwald,  à  1 1  liilom.  de  barr, 
dépend  de  la  commune.  Barr  est  en 
outre  le  siège  d'un  consistoire  de  la 
confession  d'Augsbourg,  comprenant 
les  paroisses  de  Barr,  Ueiligenstein, 
Miitelberghein,  Gertwiller,  Goxwiller, 
Klingenthal. 

La  ville  de  Barr  est  assez  bien  bâtie 
et  sa  sitnation  est  des  pins  agréables. 
Du  haut  des  montagnes  dont  elle  est 
entourée,  la  vue  se  promène  sur  une 
grande  partie  du  bassin  de  l'Alsace.  La 
source  de  Saint-Ulrich  est  située  dans 
la  vallée  de  ce  nom  près  de  Barr  Elle 
fut  découverte  eu  1773.  L'eau  en  est 
claire,  limpide,  fnicbe,  sans  odeur  ni 
saveur  marquées,  et  très-bonne  à  boire. 
£lie  sort  par  trois  orifices,  dont  deux 
donnent  ensemble  quatre  litres  par  mi- 
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laine,  de  bonneterie,  14  tanneries,  6 

cbamoisertes,  7  moulins  ù  blé.  î  mou- 
lins à  tan,  6  brasseries,  une  fabrique  de 
sabols  et  fialocbes  avec  machiue  a  va- 
peur, des  fabriques  de  tuiles,  de  chan- 
delles, de  taillanderie,  des  filatures  de 
laine  et  de  coton,  des  teintureries,  effi- 
lerie  de  bois  de  teintore,  6  scieries  mé- 
caniques  dont  3  communales,  une  im- 
primerie iilliograpbique.  La  maison 
Dietz  s'occupe  spécialement  de  la  tein- 
ture  en  rouge  d'Andrinople ,  branche 
d'industrie  introduite  en  Alsace  par  feu 
M.  Dielz,  maire  de  barr  et  membre  du 
conseil  général  du  Bas-Rbin.  Le  com- 
merce se  fait  principalement  r  n  bois 
de  cbaoflifige,  planches,  vin^  ei  eaux- 
de-Tie.  Poires  d'un  jour,  les  premiers 
samtidis  de  mai  et  après  la  Saint-Mar- 
Un.  5074  bab.  (4^93  catb.,  3176  lutb., 
6  diss.). 

Dans  une  nllée  A  4  kilom.  de  Barr, 
se  trouve  le  Hangenstein  {roc/ie  pen- 
datUe)^  au  pied  du  Scblangenberg. 
C'est  une  série  de  rocbers  superposes 

les  ans  sur  les  autres,  de  3  mètres  de 
baut,  lesquels,  à  leur  partie  supérieure, 
avancent  de  i  mètres  sur  le  sentier 

au'ils  couronnent  ainsi  d'une  espèce 
e  voûte.  Parmi  les  nombreux  châ- 
teaux qui  existaient  autrefois  dans  ce 
pays,  on  remarque  encore  particulière- 
ment les  ruines  de  ceux  <\r  Hoh-Andiau 
et  de  Spesbourg.  Us  dominent  la  vallée 
de  Barr,  et  appartenaient,  le  premier  à 
la  famille  d'AndIan,  le  secondant  Dicka 
(voy.  Àndlau). 

iîarr  a  donné  le  jour  à  Jean  Hermann 
(né  en  1737,  mort  en  1800),  professeur 
d'histoire  naturelle  à  l'académie  de 
Strasboung,  et  à  Jean-Frédéric  Her- 
mann, membre  du  conseil  des  Cinq- 
Cents  et  auteur  de  l'ouvra^'e  intitulé  : 
Notices  historiques,  statistiques  et  lit- 
téraires sur  ta  ville  de  Strasbowg^ 
1817  et  48 1 9,  t  vol.  in-8*,  avec  plan  de 

iiarr  ei.iii  aulreluis  lurtiliée  et  possé- 
dait un  château,  dont  les  jénnales 
des  Dominicains  de  Colmar  disent  qu'il 
fut  détruit,  en  l  ^95,  par  le  démon.  En 
4444,  il  fut  pris  par  les  troupes  du  dau- 

f>hin ,  depuis  Louis  W.  A  la  mort  de 
'évêque  de  i>trasbourg ,  Jean  IV,  en 
4592,  les  chanoines  protestants  ayant 
élu  Jean -George,  flisde  l'électeur  de 
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Brandebourg,  elles  catholiques  le  car- 
dinal Charles  de  Lorraine,  il  résulta  de 
cette  double  élection  une  guerre  pen- 
dant laquelle  la  ville  de  Barr  fut  occu- 
pée par  les  partisans  du  cardinal ,  qni 
incendièrent  le  château  et  une  partie 
de  la  ville ,  quoique  les  habitants  leur 
eussent  payé  une  forte  rançon  pour  se 
préserver  de  ce  malheur.  En  1640  on 
construisit  le  nouveau  château  sur  les 
fondements  de  l'ancien.  Il  est  aujour« 
d'boi  occupé  par  la  mairie  et  la  gen- 
darmerie. Dans  un  souterrain  du  châ- 
teau Jaillissent  deux  sources  dont  les 
eaux  sont  recueillies  dans  des  réser* 
voirs  de  différentes  gr:tndi-'iirs  r-rpiisés 
dans  le  sol.  L'un  de  ces  réservoirs  re- 
célait  une  jrierre  historique  qui  a  sans 
doute  primitivement  éié  placé  dans  le 
château  détruit  par  les  Lorrains  eu  Mt'Ji. 
La  pierre  a  2«',4o  de  long  sur  U'".0o  de 
large.  Bile  présente  sur  sa  face  un 
écusson  portant  un  chien,  animal  qui 
surmonte  aussi  comme  emblème  le 
heaume  couronné.  Elle  est  entourée 
d'une  inscription  en  minuscules  go- 
thiques dont  une  partie  seule  est  conser- 
vée. Anno.  domini.  1504  honestus.  cat- 
par.  bullinga^'t.  cicis...  a.  in.  pace. 
requiescat.  a  ti^'ini].  f.'nn  du  Seifîneur 
1504  mourut  i  liunorable  t^aspard  iioi- 
lingart  citoyen....  qu'il  repose  en  paix! 
(Ainsi  soit-i!)! 

La  ci-devant  seigneurie  de  Earr,  an- 
cien domaine  impérial,  fut  donnée,  en 
1518,  par  l'empereur  Maximilien  I''  à 
son  secrétaire  Nieol.is  Ziegler,  après 
que  la  maison  palatine  l'eut  tenue  en 
engagement  jusqu'en  1504.  Mais  les 
dr-ux  fils  di'  Zi'--;zlrr  vendirent  cet  héri- 
tage ,  movennaul  i^0,000  fl.,  à  la  ville  de 
Strasbourg  qui  l'a  conservé  jusqu'à  la 
révolution.  Ce  bailliage  comprenait  Barr, 
Burgheim.  Gerlwiller,  Goxwiller,  Heili- 
genstciu  et  une  partie  de  Miltelberg- 
beim. 

Bartoaheim  '  f^nrtenhaim  829),  vg, 
du  11.  K.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  dcLand- 
ser,  sur  la  route  imp.  de  Bar-Ie-Duc  à 
Mâle  et  le  chemin  de  fer  de  Sth?:.  à 
Baie,  dont  il  s'y  trouve  une  station  j  un 
chemin  de  gr.  com.  conduit  de  Barten- 
heim  à  Uegenheim.  Siège  d'une  brigade 
des  douanes  et  résidence  d'un  notaire  ; 
il  moulins  ù  blé  mus  par  le  Mùhlgra- 
ben  et  s  ftbr.  d'huiles.  One  section  du 
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hameau  de  La  Chaussée  fait  partie  de  la 
commune,  qui  a  une  pop^  de  4947  bab. 
(19:n  ralh.,  10  luth.)- 

Ban-Rhin    (dép.    do)*  VOy.  JiMt 

(dép.  du  Ii;ts-\ 

Bmmenberf ,  Vg.  duB.  K.«  arr.  de 
Scblest.,  cant.  de  Villé,  bordant  un 

étroit  vnlînn  bai^rné  par  le  Giessen,  et 
dominé  par  des  montagnes  boisées 
dont  les  sommets  s'élèvent  à  une  hau- 
teur de  488  à  621  m.  MooUii  à  blé. 
398  iKih  377  calh  ,  2<  Isr.). 
Maïutemherg,  Vuy.  LcUaye. 

I.  voy.  Oroeif. 
r.  Voy.  JkmxtoiUer  et  Fot- 
ga. 

Batteakefin  (Batenheim  817),  vg. 
H.  R.,  arr.  de  Mulb. ,  cant.  de  Habs- 
heim,  sur  le  Ouatelbachet  la  route  d/'[> 
de  Coliu.  à  B4le.  Moulin  à  huile.  1:2:10 
hab.  cath. 

M  P>nt!mann  a  dernièrement  décnu- 
vert  dans  la  forêt  dn  la  tJarlh  près  Bat- 
tenbeim,  deux  camps  qu'il  erott  ro- 
mains. Le  grand  est  coupé  par  Ir-  <:7in:\\ 
du  I^hône  au  Hhin,  à  l'écluse  n"  44, 
dans  le  canton  connu  souslesancienncs 
dénominations  de  Grabenrolh  et  de 
Schnabanenlagcr.  Le  petit  se  trouve  plus 
au  nord  dans  la  partie  delà  forêt  appe- 
lée Heidenwiiickel.  Les  Testiges  du 
grand  consistent  en  des  traces  de  fos- 
sés avec  des  revêtements  coupés  par  le 
canal,  par  deux  routes  et  un  grand 
nombre  d'ancîenschemins;  ces  vestiges, 
très-faibles  et  difficilement  perceptibles 
à  rentrée  de  la  forêt,  sont  au  contraire 
assez  profonds  et  bien  marqués  dans 
l'intérieur  du  bois  et  sur  les  parties 
élevées  où  le  passage  des  troupeaux  et 
des  toitores  a  été  moins  fréquent.  Il 
existe  encore  trois  redoutes  bien  appa- 
renles,  dont  deux  à  i'esiet  la  troisième 
à  l'ouest  du  camp,  l'une  des  dcui^  pre- 
mières à  vtngt  pas  du  fossé*  La  super- 
ficie approximative  du  camp  devait  être 
de  35  à  40  hectares. 

La  position  faTorablé  du  petit  camp 
consiste  en  ce  qu'il  est  entouré  au 
midi ,  à  l'est  et  à  l'ouest  de  bas-fonds 
naturels ,  en  forme  de  vastes  fossés  et 
qu'il  se  trouve  ainsi  placé  sur  un  ter- 
rain élevé  qui  domine  dans  toutes  les 
directions.  Voy.  le  bulletin  de  la  ào- 
fUté  MusirieUe  de  MMhoitte^  oct 
1863  et  D**  miraiits. 
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Battenheim  porte  d'argent  à  UD  fer 

de  cheval  de  sable. 

■atxendorf  {Bazendorf  1Î01  ),  vg. 
duB.  R.,arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Hague- 
nan  ,  non  loin  de  la  roote  dép.  de 
Saverne  à  Forl-Louis,  autrefois  vil- 
lage impérial.  631  bib.  (793  cfttb., 
39  isr.;. 

Baamfrartea*  yoy,3emardswiiler 

(cant.  de  Barr). 

BMVillten  {Batelier  4343).  vg.  do 
H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.  sur  la  roule 
de  Besançon  à  Belfort  et  sur  la  petite 
rivière  appelée  La  ùouee,  qui  y  prend 
naissance.  Il  s'y  trouve  une  filature  et 
un  tissage  mécaniques  de  coton  et  une 
tuilerie.  803  bab.  (787  cath.,  46  luth.). 

Beaaeonrt  (Boocor  4  447,  Tr.  I, 
301),  Vg;.  du  R.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie,  situé  à  l'extrémité  sud- 
ouest  da  départ.,  vers  le  départ,  du 
Doubs,  remarquable  par  les  importan- 
tes manufactures  d'horlogerie  et  de 
quincaillerie  de  MM.  Japy  frères ,  qui 
comptent  environ  3200  ouvriers;  on  y 
confectionne  aussi  des  mouvements  de 
lampes,  métronomes  etc.;  fabrique  de 
vis  à  bois,  articles  de  serrurerie,  cban* 
dronnerie,  batterie  de  cuisine  en  fer 
battu  et  élaraé,  vis  à  lits,  boulons,  char- 
nières en  fbr  et  en  enivre,  monllnsa 
café,  (^trilles,  tire-boucfinns.  nrticles  de 
filature  et  tissage  etc.  Bureau  des 
douanes  (ligne  intermédiaire).  2966  bab. 
(4646  cath.,  ll97lQth.f  9  réf.;  7  isr., 
7  aut.). 

Les  hameaux  dépendant  ûtBeaucourt 
sont  : 

Cbatillnn  ....  3  maisons. 
Le  Mont  de  Dasles  .  .   6  • 

LesPasIes  9  » 

Le  CretetTrépont  .   .   6  » 
Beanrei^nl.  Voy.  Orbetj. 
Beblenhetm  {Beboniswillare  pér. 
franque,  Babilenheim  4  428),  vg.  dn 
11.  R.,  arr.  do  roim  ,  cant.  de  Kaysers- 
berg,  non  loin  du  chemin  de  Saint- 
Ilippolyte  a  Nevf-BHsach  et  dn  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  î>AIp  stntion  de 
Hennwihr).  Vins  estimés.  1259  bab. 
(243  cath.,  4046  luth.).  On  voit  dans  ce 
village  une  fontaine  en  style  gothique 
du  milieu  du  15*  siècle.  Malheureuse- 
ment les  statuettes  qui  s'abritent  sous 
de  jolis  pinacles ,  sont  fort  mutHées. 
Entre  BebienhefaD  et  Zellenberg  se 


8ê  BEH 

troovaient  aotrefois  les  villaffps  d'AI- 
tenbeim  et  de  Kegenhauseu  ou  Hoggen- 
btQflen. 

Nous  croyons  devoir  fairp  mention 
ici  d'un  procès  assez  singulier,  cité  par 
Borrer  :  -  Les  chargeurs  de  vins  de 
Bebienbeim  étaient  autrefois  obligés  de 
porter  la  croix  et  la  bannière  lors  des 
processions.  En  1723,  la  communauté 
ïïjittt  donné  cet  emploi  à  denx  luthé- 
riens, ils  refusèrent  de  se  trouver  aux 

Rrocessions.  Le  curé  fit  faire  leurs 
mettons  per  deux  ettboHqaes  en 
payant;  et  se  pourvut  par  df^vnnt  le 
bailli  qui,  par  sentence  du  47  juin  de 
la  même  année,  condamni  ces  deux 
luthériens  à  rendre  au  cnréT  liv.  lo  s. 
qu'il  lui  en  avait  coûté,  el,  conformé- 
ment au  livre  des  serments,  à  porter  la 
croix  et  la  bannière,  ouïes  faire  porter 
à  leurs  frais,  s?  mieux  n'aiment  les 
gens  de  justice  choisir  des  catholiques 
pour  chsrf eun  de  vins.t  Sur  l'appel 
intrrjptp  rette  sentence  par  rrs  dfux 
particuliers,  le  conseil,  par  arrêt  du  li 
avril  4724,  mit  rappellation  au  néant. 
BéflNC  Voy.  Bcl/ort. 
BefrvMae  (la).  Voy.  Béhim. 
Béhine  OU  Bbgqnnb  (la)  (du  ceit. 
M,  petit  et  gun ,  torrent ,  Beschbach 
4444  ,  Arch.  du  H  R  >.  pet.  rivière  du 
H.  R.,  descend  du  Bonhomme,  arrose  le 
Bonhounue  et  La  Poutroye  et  se  joint 
à  la  Weiss  près  de  Hachimette.  Quoi- 
que son  cours  soit  très-borné ,  cette 
petite  rivière  alimente  cependant  une 
dizaine  d'usines 

Bf^hlenhelm  [Belhm  4243,  du  celt. 
biuÀ^  eauY,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg., 
eant  de  Truchtcrshein ,  à  droite  de  la 
^  route  dép.  de  sth?  à  Saverne,  sur  un 
petit  ruisseau  appelé  Deisbach.  Un  pri- 
▼ilège  de  l'éréqne  Bertbold  accorde  aux 
boui^eois  de  Strasbourg,  à  raison  des 
biens  qu'ils  possédaient  à  Belhen ,  les 
mêmes  franchises  qu'aux  habitants.  Ce 
village  appartenait  à  la  famille  de 
Uoltzapfel  de  Herxhelmj  la  baronne  de 
Holtzapfel  étant  décédée ,  M.  de  Falken 
bayn,  gentilhomme  Issu  d'une  famille 
noble  de  Silésie,  vint,  qvmique  étran- 
ger, recueillir  sa  succession  dont  Beh- 
lenbeini  faisait  partie ,  et  vendit  ce  vil- 
lage au  couvent  de  la  Visitation  de 
Strasbourg  (4727).  Le  procureur  gêne- 
rai attaqua  cette  vente  comme  faite  au 
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profit  fî(^  ?ens  de  main-morte ,  mais  des 
ordres  de  la  cour  arrêtèrent  ses  pour- 
suites et  maindurent  les  religieuses 
dans  la  possession  du  vtllagtt.  488  Ittb. 
(487  cath.,  4  luth.). 

Betehelm  (Badanandovilta  745, 
=  ferme  de  Badanand,  du  v.  il  f  idu 
champ  de  bataille  et  nand  hardi, 
BaùmUtaim  773,  Beininheim  884, 
Neubeinheim  4787),  Vg.  du  B.  R. , 
arr.  de  Wissembourg,  (nnt  de  Selix. 
situé  sur  la  Sauerbach ,  sur  la  route 
imp.  de  Bàle  à  Spire  et  non  loin  du 
Rhin  Siège  d'un  bureau  des  douanes , 
et  d'une  capitainene  qui  s'étend  sur 
les  lieutenances  de  Seilz  et  de  Port- 
Louis. 

Foire  d'un  jour  le  premier  lundi 
après  la  Saint-Luc,  !  8  octobre.  Bac  sur  le 
Rhin  desservi  exclusivement  par  des  bâ- 
leliers  badois.  4404  hab.  (4393  cath., 
8  luth.). 

Cette  comnme  très-riche  en  ini-> 

mt  iihl^s  possède  une  belle  forêt  sor 
les  bords  du  Rhin. 

Beinbeiin,  autrefois  ville  forte  avec 
château,  était  un  fief  dépendant  de 
l'empire,  conféré  en  sous -fief  anx 
Fleckenstein,  el  fut,  sous  ces  derniers 
etjusqu'au  commencement  du  45* siè- 
cle, clief-lieu  du  comté  du  l'i d 

En  4  402  Henri  et  Frédéric  de  1  lecken- 
steln  vendirent  pour  6000  florins  au 
Margrave  de  Baden  la  moitié  de  Hein- 
heim,  ville  et  château,  avec  le  village  de 
Littenbeim  et  deux  ans  après  l'autre 
moitié  avec  [le  territoire  des  bords  du 
Rhin  où  est  situé  le  village  de  Neu- 
ha^usel. 

Le  château  et  Tenceinte  de  la  ville 

furent  démolis  dès  1687.  et  les  maté- 
riaux cédés  au  roi  de  France  pour  la 
construction  du  Fort-liOuis,  mais  les 

droits  des  mai^raves  de  Baden  sur 
Beinhelm  subsistèrent  jusqu'à  la  révo- 
lution française. 

C'est  à  Beinheim  qu'en  4744  passè- 
rent le  Khin  les  Pandoiir*;  et  la  plus 
grande  partie  de  l'armée  autrichienne 
du  prince  Charles  de  Lorraine ,  fuyant 
devant  les  armées  françaises  des  maré- 
chaux de  Noailles  el  de  Belle-Ue. 

Beinheim  a  vu  mourir  en  4816  le  plus 
illustrp  de  ses  enfants  Joannès-Adam 
Schramm  qui ,  simple  piitre  dans  son 
enfance,  devint  gênerai  el  baron  du  pre- 
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mier  empire,  ot  dont  le  fils  est  aujour- 
d'hui (Ténéral  de  division  et  sénateur. 
La  famille  Schranim  possédait  a  tieia- 
hein  une  belle  liabitation,  qui  astoc^ 
cupée  aujourd'hui  par  les  écoles  con- 
musales. 

Non  loto  do  ce  tilisge  étift  oitoé  on 

hameau  portant  le  nom  fffhrînhehyi 
avec  une  église  qui  fut  pendant  un 
tenps  le  lieu  de  sépulture  des  mem- 
bres de  l'une  des  brandies  de  la  fa- 
mille de  Fleckenstein.  II  ne  reste  pliis 
aujourd'hui  d'Altbeinbeim  qu'une  cha- 
pelle et  un  beau  moulin  à  blé  avec  flHh 
chine  à  battre  mue  p;ir  l'eau. 

UÊmtm,  Voy.  ZUUshfitn. 

Mckcateli.  Voy.  UnM. 

Selfort  (arr.  de),  situé  dans  le  dép. 
du  H.  R.,  dont  il  occupe  la  partie  sud- 
ouest;  il  est  borné  à  l'est  par  l'arron- 
dissement de  Mulhouse,  au  nord  par 
celui  de  Colniar,  à  l'ouest  par  \p  di-pirtf*- 
ment  des  Vosges  et  celui  de  la  ilauie- 
Saftoe,  an  sud-ouest  par  le  départe- 
ment du  Doiibs,  au  siiil  par  la  Suisse. 
Le  sol  est  en  grande  partie  couvert  de 
montagnes  et  de  collines;  l'agriculture, 
l'élève  du  bétail  et  l'industrie  mannftc- 
tnrière  formot)t  la  principale  occup:^- 
tion  des  hai>iianis.  L'arrondissenieni 
renferme  des  forêts,»  de  bons  pâtu- 
ra^^es,  des  étants  poissonneux  et  des 
mines  de  fer  qui  alimentent  plnsieurs 
DSfnes  métallurgiques. 

îl  est  traversé  parle  canal  du  Rhône- 
au-Hhin .  les  chemins  de  fer  de  ,Siras- 
bourg  a  Mie,  de  Paris  à  Mulhouse, 
de  Mulhouse  à  Thann,  les  routes  imp. 
de  Palis  à  BAle,  de  fiar-le-Doc  à 
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Bâie  et  de  Lyon  à  Strasbourg  et  par  les 
routes  dép.  des  Vosges  à  Porrenîruy,  des 
Vosges  à  Delémont,  de  Belfori  a  Moui- 
béllard,  d'AltUieii  à  Bumbaupt-le- 
Hant,  fips  Errues  au  Pont  d'Aspach  et 
du  Ooubs  à  Bàle.  Les  principales  ri- 
vières sont  :  la  Tliir,  b  Laifne,  la  Dol- 
ler ,  l'Ailaine ,  la  Savoureuse,  l'Aine  st 
la  Madeleine. 

L'ancienne  seigneurie  de  Belfort  était 
divisée  en  cinq  districts  :  les  prévôtés 
de  Belfort  et  d'AngeoiJa  Grande  Mairie 
d'Assise  et  les  seigneuries  de  Rosemont 
et  de  Délie.  Chacun  d'eux  possédait  «ne 
administntion  spéninlp.  rnr  tous  res 
districts  formaient  des  seigneuries  sépa- 
rées, doté^  d'institntions  ittfférentea. 
Mais  comme  Ils  ressortissalent  depuis 
très-longtemps  au  tribtmal  commun  du 
château,  ils  furent  considérés  comme 
enclaves  de  la  seigneurie  de  Helfort, 

De  vnhm  que  la  seigneurie  de  Bel- 
fort  se  divisait  eo  cinq  districts,  de 
même  la  prévAté  dn  néine  nom ,  qui  en 
était  !:i  sertion  principale,  sr^  i>ul)divi- 
sait  en  cinq  mairies  ou  Meyert/iumer. 
C'étaient:  celle  de  Pérouse,  où  se 
ratuchait  Offemont  ;  2*  celle  de  Cbâ- 
tpnois,  dont  dépendaient  Yourvenans 
Bermont  ou  Belmont  et  douze  habiu- 
tionsdes  villages  de  Nommay,  Brognard 
et  Dampierre  de  la  principauté  de 
Montbéliard;  30  celle  de  Cravancbe, 
dont  dépendait  Bavilliers;  4*  celle  de 
Belhonviller,  dépendance  :  La  Grange; 
50  pf.]ip  (le  Rdc  ou  But,  bourg  unique 
avec  uiie  partie  du  village  voisin  de 
Mandrevillar,  dans  la  seigasnrie  d'Hé- 
ricooit. 
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Tableau  indiquant  le*  cantons  de  V arrondissement  de  Belforl  nrrr-  h  nombre  de 
leurs  communes,  celui  des  patentables,  le  montant  des  contributions  directes 
en  ÎSO^  rt  cvlut  dr^  recettes  commmntUes  ordimirei. 


NOMS 

IfOMBliE 

NOMBRE 

CONTRIBUTIONS 

RECETTES 

éH 

det 

CAITTONS. 

tfimtct. 

vmmwêhs. 

ti. 

c. 

tt.  1 

AMARIN  (SAINT-)  .  . 

46 

393 

S6 

96S,954 

lîFr.KORT^-.    .   .  . 

32 

763 

ia6,în? 

07 

235,889 

CER.NAY  

H 

405 

169,898 

56 

4  09,^03 

DANNËMARIE   .   .  . 

27 

293 

146.364 

86 

1  iCSOT 

0KLLB«   *  •   •  •  • 

87 

355 

129,434 

44 

147.002 

FONTAINE  .... 

29 

2-27 

99.649 

99 

406.690 

GIROIIÂGNT.  .   .  . 

19 

335 

405,506 

78 

403,593 

UàtmàXBL.  .  .  . 

18 

444 

fl7,7f8 

74 

118,526 

TBéWI  '  A  .«  •  •  • 

It 

652 

'203. 'JG 

46 

213,3.^4  , 

TOTAIIX.    .    .  . 

191 

3,837 

4,16t^t4 

78 

1,606,715 

Taideott  de  la  populatiM  de  iWrofldMMmcnl  de  BdfartparmlU», 


r 


NOMS 

des 


CANTON  5, 


AMARIN  (SAINT-) 
BELFORT  .  . 
CERNAY  .  .  . 
DANNEMARiE  . 
DELLE  .  . 
FONTAINE  .  . 
CIROMAGNY  . 
MASSEVADX 
iUANN   .   .  . 


TOTADX 


e 

9 

o 

a 


48,579 
47.4o5 
4  4,336 

9,579 
43,705 

7,835 
43,446 
43,857 
80,849 


4  29,614 


m 

a 

<• 

à 

m 

•g 

a 
* 

Luthèi 

S 

,*3 
m 

a 

1 

97 

443 

32 

406 

453 

7 

30 

538 

240 

4  37 

500 

6 

46 

44 

449 

4,438 

73 

442 

45 

16 

44 

847 

4 

68 

i!! 

47 

9 

404 

44  8 

339 

6 

380 

«,697 

736 

844 

8,404 

7 
4 


8 


TOTAUX. 


18.930 
18,183 
45,813 

9,732 
15,404 

8,110 

14,128 
84,992 


135,300 


Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  renfmne  308  écotos  prioMifres 
dont  803  pour  garçons  et  400  pour  fllles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  biver  44,600  garçons  et  40,27^  iillus;  an  été  elles  ne 
gont  fréauentées  que  par  7560  garçORB  et  6390  filles. 
Soi»  le  rapport  des  cultes,  f^ilps  se  répartiaaeM  de  la  nanière  suivante: 

Écoles  caiboliques  894 

.  —  protestaDtes   6 

—  Israélites   8 

—  mixtes   8 
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Il  y  a,  en  ontre,  daos  rarrondiasement  des  disses  tenues 

par  des  aides-instituteurs,  au  nonbtt  de   31 

—  ■  aides-institutrices        —         .......  56 

ËtablisscuieQlâ  divers: 

Salles  d'asile   27  ) 

Classer;  d'adnltes  .   5  [ 

—     d'ouvriers.   ]   44  ) 
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Ce  qui  porte  le  nombre  total  des  établissements  d'instruc- 
tion orimaire  à  433 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la  classe  de 
a  été  de  4386  et  le  cottUngenl 4  fournir  de  4S9. 

État  de  la  froduettan  agricole  dmu  VanmiiiiemaU  de  Belfort, 


NATURE 

DIS  FaODSITS. 


Froment 

Métetl. 

Seigle. 

Orge 


Avoine  .  .  . 
Mais  .... 
Vins  .... 
Bière  .... 
Pommes  de  terre 
Sarrasin .  .  . 
Légumes  secs  . 
Betteraves  .  . 
Goltt,  navette . 

Lin  ...  . 


ÉTENDUE 

des 

CULTURES 

en  bect.ires. 


UNITÉ 

DB  LA  QUANTITÉ 

des  produits. 


7,624 
4,800 
4,690 
1.960 
3,600 
446 
494 

6,800 
34 
Î05 

&0 

m 
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Clianvre 


Prairies  naturelles 
Bois  de  l'État  .  . 
Bois  oommonanx  . 


j      526  — 
22,454  — 

33,S74  38 


Hectolitres. 
^  Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Quintaux  métriques. 
Hectolitres. 

Idem. 
Kilogrammes. 
Hectolitres. 
Kilogrammes. 
Quintaux  métriques. 
Stères. 
Idem. 


PRODUITS. 


4  26,350 
29.700 
49.580 
3<.M)00 
75,640 
4,S6a 
46,644 

809,206 
676 
891 
16,814 
t,906 
98 
3,554 
8,169 
143,602 
646,744 

S06,09S 


Animaux  domnttquei.     L'arrondissement  compte  : 

45,000  têtes  de  bétail; 

3,200  bêtes  à  laioe; 
40,600  porcs; 

4,800  chèvres; 

3,950  chevaux. 

Industrie  mani^factvrière.  —  L'arrondissement  de  Belfort  renferme  468 
grands  établissements  industriels,  parmi  lesquels  on  remarque  49  établisse- 
ments (20  (llalures  et  29  tis-^njrosi  qui  s'occupent  de  l'industrie  cotonnière.  Les 
filatures  réunissent  331, OUU  broclies  et  les  tissages  45,132  métiers. 

La  valenr  des  matières  premières  employées  annuellement  par  Tindastrie  ma- 
nu&etttrièin  en  général  est  éralnée  à  S8,46M47  fr.,  et  celle  des  produits  fabri- 


^ 
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qnês  h  45,054.237  fr.  Le  nombre  'des  ouvrit  rs  i  mployés  est  do  Î4J59:  la 
moyenne  du  salaire  est  de  1  fr.  95  c.  pour  les  boiumes,  4  fr.  2S  c.  pour  les 

femmes  et  d'à  c.  pour  les  enfants. 


Belfort  (cant.  de) ,  H.  K. ,  arr.  de 
Belfort.  Ce  canton  qui,  pour  l'étendue, 

est  le  !î*  du  dép.  Pt  1'»  5°  de  l'arr., 
est  borné  par  les  eaniuns  de  Délie, 
Femalne  «t  GIromagny ,  à  l'onastN  est 
limité  par  le  département  de  la  Flaute- 
Saône  et  au  sud  par  celui  du  Doubs. 

Le  soi  de  ce  canton  ,  âilué  entre  le 
Jura  et  les  Vosges,  est  montagneiix  et 

Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  die fs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département ^  la  fête  piUrotude ,  le  niï- 
j,  «1^  de  rmmoi  à  VAUaoe  féodale ,  le  montant  des  cmdrilmtiem  éireeiei  en 


d'une  médiocre  fertilité;  il  est  couvert 
de  forêts  et  de  pâturages  et  renferme 
des  étangs  poissonneux  et  des  mines  de 
fer.  11  est  arrosé  par  la  Savoureuse  et 
traversé  par  le  ch.  de  fer  de  Paris  à 
Mulhouse  et  les  routes  imp.  de  Paris  fi 
liâle  et  de  Lyon  à  Strasbourg,  etpar  les 
roules  dep.  des  Vosges  a  DeléOlOBtet 
de  Belfort  à  Montbéliard. 


Jim  


dtk 


Aodeloans  . 
Arsiesans  . 

E.mvill.iirl 

Bdrorl.  .  ;. 
BfrrDûat  <  • 
iï'iMdit'^,  '• 
Bue .... 
CUarmoiâ.  . 
Cliàteauis.  . 
CbèvremÎMt. 
Cravapcte  . 
WttD  . 


 Aaiftge. 

Essert   

FoDlenelIc  .  • 
Meroux  .   .  • 

lHoTal  

N<j\  illiii  J.  . 
0:l'  iihiiiil .  ,  . 
F'ci'îiij'-f  •  .  . 
ReckoLie  .  •  • 
Roppe  .  i  . 
i>afbert  .  .  • 
S«vcDaDS,  Lcvpe 
Trétiidaut  .  * 
UfMrax  .  .  . 
Vald^  .  .  . 
Vétrifii« .  .  . 
Vezelois  .  .  • 
Vourveoaas.  . 


V  4^ 

DISTANCE 

FÊTES 

f  S  5 

.S  « 

!"  ? 

=  r- 

T 

*'  °  'i 

^    ^  •< 

ar 

(lu 
ctnton. 

l'orroii' 

du 

dApiTl. 
1 

S  ^ 
0 

Ulom. 

Uloa. 

kiioin. 

fr,  c. 

fr. 

i9 

5 

.") 

7» 

:i.'»l5 

57 

t'i 

(> 

T.î 

l!*70  i^l 

59 

8 

8 

77 

S.  Anihroi?r. 

ÎT'.tO  l  'i 

51  (Hl 

78 

:} 

:j 

-fi 

S.  Ainbruisc. 

7!*7l  in; 

iati 

60 

S.  Ciiriiloplu-. 

HDiitJ  :.:{ 

liW>2î«« 

7 

7 

77 

Laun  iil 

lH»i2  05 

i\W 

i\ 

6 

75 

21 H  5  M) 

ilW 

(; 

(i 

75 

>al.ilcl.i  s>«  V. 

1  ; 

la 

80 

:{172  70 

\m 

•jn 

10 

10 

80 

b.  ËLleane. 

75i«i  si 

Ht^Nl 

51 

6 

<î 

71 

Bx.dtlasi*Cr. 

0811  t( 

7a7!« 

M 

4 

i 

72 

52 

a 

3 

'1 

S.  Ju»te. 

5ti 

7 

7 

70 

2474  « 

;wi7 

M 

10 

10 

79 

1990  46 

m 

5 

5 

7i 

s.  Léger. 

5912  m 

MiO 

79 

7 

7 

7<i 

i;>2i 

7 

7G 

S-  Nicolas. 

5'.«"i» 

7^»«■>.5 

s:; 

'1 

78 

SHi  »  5!) 

;j 

1 1 

u 

78 

s  Julien. 

27(a  tx; 

.1 

5 

(18 

b.  Au^iLSllil. 

S.  Muliiett. 

iH88  ti< 

i2l5 

u 

a 

a 

70 

:«Ml  W 

45 

10 

10 

78 

71»'.»  Wl 

is;pi 

m 

(î 

fi 

5777  07 

7 

7 

7»; 

i»50  4i 

1<>.5') 

m 

6 

6 

75 

18.V2  05 

is(7a 

5:> 

8 

8 

77 

S"  M.irgiioriU' 

a227  »i5 

7:1 

7 

7 

70 

11.75  H2 

:«',(Ki 

74 

5 

ô 

1± 

H.  Jo$«pli. 

SM 

6 

68 

1706  «7 

75 

7 

7 

7« 

s.  Tbiébaat. 

5550  ;«^» 

7ii". 

4« 

lu 

10 

■y 

I.V15  ("><• 

:{2!»2 

TolaiiK,  . 

iH-^iii  (17 

£7u/(f6  eatholiqme.     Belfort  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale.  Les  suc-^ 

Cursales  sont:  BanvUlard:  liarilUers,  aunexes:  Ar{?iesaiis  et  Irrcray;  lUr^ 
iiolans,  Dorans  et  Seveuansi  Bue;  Chàienois;  Chetremont^ 
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annexe:  Fontenelle;  Danjoulm.  annexe:  Andelnaos;  Esserl;  Meroux^  anaexe: 
Moval:  Notillardy  annexes:  Esehéne,  RecboUe  et  Aatrafre;  Qffèmont;  Pe^ 

roiise:  Trétudans,  annexp:  Vourvenans;  Valdoîe^  annrxi  :  Travanclie;  T'eze- 
lois.  (  iiarmois  est  annexé  à  Froidefontaine,  Boppe  et  Yéirigne  à  Pfaffans,  Sal- 
bert  à  Ev  elle. 

Culif  protestant.  —  Les  protestants  de  Ba^llien  et  de  Belfort  sont  annexés 

à  la  paroisse  (rUtTicourl  (Haute-Saûne). 

Cuite  israeiUe.  —  Beijortt&i  le  siège  d'un  rabbinat  communal. 

La  superflefe  dn  eanton  est  de  14,3116  bect.  95  ares  38  cent.  Sa  population  est 
de  18,183  hab.,  dont  !7.45?;  calh.,  153  luth.,  7  réf.,  30  diss.  et  538  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  dont  34  pour  garçons  et  18  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1337  garçons  et  1273  filles;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  802  garçons  et  850  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pourladas&ede  4862 
a  été  de  154;  le  chiffre  du  contingent  ù  fournir  de  48. 


Belfort  OU  Béfort  {Castrum  de 
Beifort  1SS6,  Bellus/ortis  1342)  v. 
forte  do  H.  R.,  située snr la  SaToareose, 

à  400  kilom.  est  de  Paris  et  à  69  kilom. 
sud-ouest  de  Colmar,  sur  le  ch.  de  fer 
de  Paris  à  Mulhouse  et  sur  la  croisée 
des  routes  de  Paris  à  Bâle  ,  de  Lyon  à 
Strasbourg,  des  Voscres  à  Delémont  cl 
de  Belfort  à  Munibeliard ,  autrefois  la 
plus  considérable  du  Sundgau ,  au- 
jourd'hui chef-lieu  de  l'arrondissement 
et  du  canton  du  même  nom,  siège  d'une 
sons-préfecture,  d'nn  tribunal  de  pre- 
mière instance,  d'un  tribunal  de  com- 
merce, d'une  justice  de  paix,  d'une 
lieutenance  de  gendarmerie,  d'une  di- 
rection de  poste  aux  lettres  et  d'un  re- 
lai  dp  poste  aux  chevaux;  elle  est  la  ré- 
sidence d'un  receveur  particulier  des 
finances,  d'un  Ingénieur  ordinaire  des 
ponts  et  chaussées,  d'un  agent-voyer 
ordinaire  et  de  trois  agents- voyers  se- 
condaires, d'un  receveur  particulier  en- 
treposeur  chargé  de  la  suite  du  service 
de  l'arrondissement,  d'un  contrôleur  de 
ville  et  de  4  commis  à  pied  des  contri- 
butions indirectes,  d'nn  percepteur  et 
de  deux  contrôleurs  des  contributions 
directes,  d'un  conservateur  des  hypo- 
thèques, d'un  receveur  de  l'enregistre- 
ment  et  des  domaines,  d'un  vérificateur 
des  poids  et  mesures,  de  quatre  notai- 
res et  de  six  huissiers.  La  ville  est  ad- 
ministrée par  un  maire  aidé  de  deux 
adjoints  et  a  un  commissaire  de  police. 
11  s'y  trouve  un  collège  communal,  une 
caisse  d'épargne,  nn  hospice,  dont 
les  recettes  sont  de  40.000  fr  ot  nu 
bureau  de  bienfaisance  dont  les  recettes 
sont  de  14,000  ft.  L'administration  mi- 


litaire compte  un  commandant  déplace, 
un  commandant  et  un  capitaire  d'artil- 
lerie, un  colonel  directeur  des  fortiflca* 

lions,  deux  capitaines  du  génie,  un  ad- 
joint à  l'intendance  et  un  officier  d'ad- 
ministration,  comptable  des  subsis- 
tances. 

Belfor!  est  aussi  le  siège  d'une  ins- 
pection des  eaux  et  forets  qui  comprend 
un  inspecteur  et  un  sous-inspecteur 
à  Belfort.  un  {rarde-général  a  Masse- 
vaux,  un  à  Tbannet  un  à  Saint-Amarin, 
et  99  brigadiers  et  gardes  surveillants. 
La  contenance  bolàèe  qui  dépend  de 
l'Inspection  consiste  en  3.1.553  hect. 
79  ares  de  forêts  communales. 

La  Tille  a  deux  portes,  celle  de 
France  et  celle  de  Brisach,  et  elle  se 
divise  en  trois  parties  :  l»  la  ville  et  ses 
fortifications  où  Ton  remarque  la  belle 
éplise  paroissiale  de  Saint-! >rnf<-',  com- 
mencée en  t7S9,  et  l'Hôlel-de-vilte; 
S*  les  trois  faubourgs  dits  de  Giro- 
magny,  de  Monlbéliard  et  de  France; 
3»  le  cliAteau,  appelé  la  Roche  de  Bel- 
lorl^  situé  sur  un  rocher  qui  domine  ia 
ville.  Autrefois  on  distinguait  à  Belfort 
le  chnlel .  I(i  fxmrg  et  la  ville. 

Depuis  1816  le  génie  militaire  a  exé- 
cuté des  travaux  considérables  à  Bel- 
fort,  nous  en  donnons  d-aprés  la  no- 
menclature. 

Fortifications.  I»  Camp  retranché 
permanent  dit  du  Fallon.  Ce  camp,  au 
nord-est  de  la  ville ,  est  défendu  par 
deux  forts  qui  occupent  les  points  cul- 
minants des  hauteurs  de  la  Miotte  et  de 
Justice;  il  v^X  fermé  au  nord-ouest  par 
les  escarpements  de  la  Miotte  disposés 
pour  la  défense,  couronnés  du  côté  de 
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la  ville  par  des  parapets  eo  terre  et  du 
côté  da  fort  par  un  simple  mur  d'appoi 
dérensif;  il  est  fermé  an  sud-est  par  les 
escarpements  de  la  Justice  complétés 
par  quelques  mors  de  reréleinent; 
fermé  au  tiord-est  par  un  front  terrassé 
bastronné,  construit  par  ressauts,  flan- 
quants formidables  entre  les  forts  de 
la  Justice  el  delà  Hiotte;  U  c^i  appuyé 
au  sud-ouest  aux  ouvrages  de  la  ville 
et  du  château  qui  complètent  la  fer- 
netore.  Son  étendue  intérieure  est 
d'environ  f>i)  hrrtarcs  d'un  terrain  va- 
rié comme  celui  des  vallons  en  pays  de 
montagnes;  il  est  traversé  dans  le  sens 
de  sa  longueur  par  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasboui^  et^  dans  le  sens  de 
sa  largeur,  au  pied  des  glacis  de  la 
Tille,  par  la  route  imp.  de  Paris  ft  Bftie. 
Des  coupures  sont  pn'[i:irrf's  pour  In- 
tercepter cesi  roules  eu  temps  deguerre. 

S«  Omrages  ajoniésa»  chdteoM,  A 
l'extérieur,  deux  enceintes  baslionnées 
el  une  grande  liin^ife  ;  les  fossés  de  ces 
ouvrages  sont  eu  grande  partie  creusés 
dans  te  roc.  A  tiiUèrieur^  un  grand 
cavalier  casemate  ,t  été  élevé  sur  le 
fossé  de  l'ancien  donjon.  Des  commu- 
nications carrossables  et  couvertes  ont 
été  créées  pour  relier  entra  eux  les  an- 
ciens et  les  nouveaux  ouvrages.  A  la 
gorge,  une  fausse  braie  terrassée  el 
iaoquée,  et  une  partie  des  ouvrages  de 
la  vUle  qui  ont  été  mis  en  conimnnica- 
tion  avec  le  château.  On  a,  en  outre, 
rendu  carrossable  la  grande  commun!' 
cation  entre  la  ville  et  le  châi(  nu 

Tous  les  ouvrages  ci-dessus  indiqués 
ont  des  casemates  défensives  dont  plu  • 
sieurs  sont  habitables. 

3^  Ouvrages  ajoutés  à  la  ville.  Fronl 
de  i'Ouesl  ou  de  la  Savoureuse.  Ou- 
vrages terrassés  réunissant  la  demi- 
lune  aux  contre-gardes ,  de  manière  a 
former  une  seconde  enceinte  continue 
flanquée  en  avant  du  corps  de  la  place. 

Front  du  Nord.  Deux  demi-fronts  à 
l'ouest  et  un  cavalier  terrasse  sur  bâ- 
timents à  l'épreuve  a  l'est ,  réunissant 
l'ouvrage  à  cornes  dit  de  l'Espérance , 
aux  contrera  rde  s  dudii  Iront  fin  nord: 
on  a  en  outre  amélioré  ledit  ouvrage 
i  cornes ,  dont  les  fossés  approfomus 
dans  le  roc  sont  parcourus  par  la  route 
imp.  de  Paris  à  Bàle. 

FhmtduSwi.  Ouvrages  basUonnés 


enveloppant  le  nouvel  arsenal  d'artille- 
rie et  formant  une  seconde  enceinte 
continue  surir  dit  front  du  sud. 

EtAALISSEMSNTS    MILITAUIBS  kSùxni» 

DBVTO  4816.  Dam  les  fortt  delà  Jus- 
tice et  de  la  Mioiie ,  les  casernes  voû- 
tées à  l'épreuve  et  les  ma^iasins  néces- 
saires, aussi  voûtés  k  l'épreuve. 

Aa  ehâUoM^  une  caserne  voûtée  ft 
l'épreuve,  des  casemates  habitables, 
des  souterrains  ou  caves  pour  les  ap- 
provisionnements de  toute  espèce ,  la 
manutention  des  vivrcs  et  la  conserva- 
tion des  poudres. 

En  ville  y  deux  grands  bâtiments 
voûtés  à  l'épreuve,  pouvant  servir  à  vo- 
lonté de  casernes,  d'hôpitaux  de  siège, 
de  nianulenlion  et  de  magasins  pour 
les  vivres,  un  grand  magasin  à  poudre 
et  des  casemates  habitables. 

Hors  la  ville  sur  la  rwe  droite  de  la 
Savoureuse,  l'hdpital  a  été  complété  à 
200  malades,  le  casernement  de  la  ca- 
valerie a  reçu  une  augmentation  pour  le 
logement  d'uo  escadron  el  de  l'état- 
major;  un  manège  du  plus  grand  rao- 
d  ir  et  divers  accessoires  ont  été 
ajoutés. 

L'industrie  du  pays  consiste  dans  le 

commerce  des  bois,  des  vins,  des  fers, 
des  cuivres  et  laitons d  Alsace,  et  dans 
le  transit  des  cotons ,  de  la  houille,  des 
acides  et  bois  de  teinture  et  autres  ma- 
tières employées  dans  les  fabriques  qui 
les  réexpédient  sous  forme  d'étoffes. 
Belfort  possède  des  tanneries  et  des 
teintureries  estimées,  r.p  pni<^son  el  les 
fromages  des  environs  sont  aussi  l'ob- 
jet d'un  commerce  assez  important. 

Foires  le  premier  lundi  de  chaque 
mois. 

La  population  de  Belfort  eiaii  de 43*2 
hab.  en  4789  ,  de  4400  en  4801  ,  de 
4464  en  1811  ,  de  4642  en  1821.  de 
5753  en  4831  ,  de  5687  en  483(i  et  de 
5647  en  4844.  Ai^ourd'littl  cette  ville 
renferme  8101  bab.  (7464  caUt.,  104 
luth.,  o33  isr.). 

Cette  ville  doit  son  nom  et  son  ori- 
gine ft  nu  vieuicbAteau  que  l'agrément 
de  sa  position  ou  peut-être  l'élégance 
de  sa  construction  a  fait  appeler  Hel- 
fort,  et  que  l'on  croit  avoir  été  cons- 
truit au  4  4»  siècle.  Cette  contrée,  d'a- 
près ce  que  l'on  prétend ,  faisait  partie 
du  duché  de  Bourgogne,  lorsque  Henri, 
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due  4e  Bonifogie,  fMre  île  Hagues- 

Cappt.  Ip{?ua  son  duché,  en  loo?,  à 
Robert,  roi  de  France.  Cependaniau- 
CVM  etarte  ne  hit  iMiitfon  do  cMleaa 
de  Belfort  avjint  1220,  époqiK^  à  la- 
quelle il  appartenait  aux  comtes  de 
Montbéiiard. 

En  1 307,  René  de  Bourgogne ,  comte 
de  Montbéiiard, voulant  dédommagerles 
habitants  de  Bel  fort  de  l'entretien  des 
fortitiotiions  et  du  service  militaire  de 
la  place,  leur  donna  1rs  bois  que  l'on 
appelait  les  espaces  sous  U  Salàert^ 
et  ane  portion  de  la  forêt  do  Satbert. 
Renaud  ne  s'y  réscrrait  à  lui  et  à  ses 
successeurs  que  la  haute  Justice  et 
une  redevance  annuelle  de  60  sols. 
L'autre  partie  du  Salbert,  qui  advint  à 
la  maison  d'Autriche,  servait  de  bois 
communal  au  village  d'Evette,  dépen- 
dant du  RosemcHit.  Mais  comme  la  ligne 
de  démarcation  entre  ces  deux  parties 
de  la  forêt  n'était  pas  rigoureusement 
tneée,  Il  s'eneulvait  foe  tantAt  les 
bourgeois  dr  I^clfort  accusaient  les 
gens  d'Evette  de  venir  prendre  du  bois 
dans  leur  propriété,  tantôt  les  gens 
d'Evette  cherchaient  querelle  aux  Bel- 
fortains  pour  le  même  motif.  Les  bour- 
geois de  Belfort,  pour  mettre  un  terme 
ft  ees  débats ,  deaMndèrent  à  Frédéric, 
empereur  d'Allema{rne,  de  vouloir  re- 
noncer à  l'autre  moitié  du  Salbert  et  la 
leareéder,eeqne  l'empereur  leiraeeor- 
da.  (Voy.  les  publications  de  M.  Bardy.) 

Jeanne  de  Montbéiiard  apporta  le 
château  de  Belfort  en  dot  à  Ulric  II, 
dernier  corn  m  de  Ferrette,  dont  la  fille 
épousa  en  Albert,  archiduc  d'Au- 
triche, et  lit  passer  clans  sa  maison 
les  biens  do  eomté.  Jeanne  de  Mont- 
béiiard. comtesse  de  Ferrette,  fonda 
à  Belfort,  en  1342,  une  collégiale 
composée  de  doate  ebanehieB  et  de 
treize  prébendés.  Ce  nombre  fut  plus 
tard  réduit  à  six  chanoines.  Cette  col- 
légiale était  sous  l'invocation  de  Saint- 
Christophe  ,  tandis  que  l'égiisa  parois- 
siale et  toute  la  paroisse  conservaient 
Saint-Denis,  ancien  patron  de  la  ville. 
La  même  eomtesse  Jeanife  y  fonda  aassi 
un  liôpiinl.  en  rr*'t  Kn  lUTO,  nn  in- 
cendie réduisit  prei^que  toute  la  ville  en 
cendres.  Fendant  les  guerm  des  ftinr* 
guignons  elle  eut  éguenent  benncoap 
à  souffrir. 
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Les  archiducs  laissèrent  anx  feabi*' 

tants  les  privilèges  que  leuravait  accor- 
dés René  de  Bourgoigne.  Ces  privilèges 
leur  restèrent  de  même  pendant  le  nen 
detempsqiie  In  seitrniMirin  fut  en{ra{î''e  A 
la  famille  de  Mormiont  (4555  ù  1563). 
Le  diAteaa ,  d'abord  gardé  par  les  pay- 
sans des  environs  ,  reçut  en  1590  une 
garnison  permanente  et  répuliére  .  en 
vertu  d'une  décision  de  la  réfrénée 
d'Ensisheim.  La  foerre  de  trente  anseut 
une  influence  funeste  sur  la  destinée  de 
cette  ville  :  elle  fut  prise  par  les  Sué- 
dois, sons  le  rbingraTe  Olion,  en  4631, 
et  p:îrlr<  tronpr's  catholiques,  sons  le 
duc  de  Feria,  en  1633.  Après  la  défaite 
des  impériaux  à  Wattwiller  (1634),  les 
Suédois  entrèrent  de  nouveau  dans  Bel- 
fort.  Le  comte  de  la  Suze  en  prit  pos- 
session, en  1636,  au  nom  du  roi  de 
France,  et  en  fut  nommé  gouverneur; 
m:)is  s'étant  mis  du  parti  des  princes 

f tendant  ia  minorité  de  Louis  XIV» 
1  fut  assiégé  par  le  maréelia]  de  la 
Ferlé ,  en  4664,  et  forcé  de  se  rendre  à 
merci. 

Le  cardinal  de  Mazarin  obtint  de 
Louis  XIV,  en  1659,  la  seigneurie  de 
Belfort,  qui  échut  plus  tard  anx  Valen- 
tiiiois.  Cependant  le  roi  en  conserva  la 
souveraineté  et  fit  de  Belfort  nne  des 
places  fnrîn^  Ir";  plus  iiïipfirînntPS  du 
royaume;  les  lortiticatious  turent  cons- 
truites par  Vanban  et  eommeneées  en 
t687.  En  1814  et  en  1815,  la  ville  fut 
bloquée  par  les  alliés  ;  le  second  blocus 
fut  illustré  par  la  belle  défense  du  gé- 
néral Lecourbe,  qui  livra  plusieurs 
combats  à  l'archiduc  Ferdinand  et  sut 
se  maintenir,  quoique  très-inférieur  en 
forces,  dans  un  camp  retrancM  sons 
Belfort. 

Sous  la  restauration,  Belfort  attira 
nn  instant  Tattentlon  de  tonte  l'Bnrope 

par  la  c<  rispiration  carbonaristp  ijuî 
y  éclata  en  mil.  On  sait  qu'en  4818, 
après  un  projet  avorté  d'insurrection  , 
les  membres  les  plus  influents  de  la 
Société  des  amis  de  la  vérité,  obligés 
de  quitter  la  France,  allèrent  ottrir 
leurs  bras  à  la  révolotion  de  Naples 
et  s'affilièff'Tit  ;'i  l:i  société  qui  enve- 
loppait alors  toute  I  Italie.  Dugied  re- 
vint le  premieret  rapporta  le  plan  d'une 
immense  association  qui  s'étendit  bien- 
tôt sur  Lyon,  Marseille,  Rennes,  Nan- 
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tes,  La  Rochelle,  Bordeaux,  Toulouse, 
Strasbourg,  Metz,  Nancy,  Neuf-BrisaclL, 
Belfort  etc.  L'Alsace  fut  choisit»  comme 
le  poiot  le  plus  favorable  pour  la  pre- 
mière tentative,  et  riosarrection  devait 
édater  à  Belfort,  pours'élendrr  (  nsuite 
jusqu'à  Paris  où  tout  était  urét  pour 
seconder  le  mouvement  Ce  fat  en  dé- 
cembre 1821  que  le  colonel  Pailhès 
partit  pour  Belforl  avec  un  certain 
nombre  de  jeunes  gens  ;  le  général  La- 
fa^tte  devait  venir  se  mettre  à  It  téte 
du  mnirvpriient;  mais  sur  les  instances 
de  plusieurs  de  ses  collègues  de  la 
eliambre ,  tl  remit  son  départ  jusqu'à 
l'arrivée  de  nouvelles  informations,  ce 
qui  fîfobrîbieinent  lit  échouer  l'entre- 
prise, d  ailleurs  déjà  ébruitée  par  diver- 
ses indiscrétions,  qui  forcèrent  d'avan- 
cer de  vingt-quatrp  heiirps  Ip  moment  de 
l'exécution.  L'insurrection  devait  écla- 
ter le  31  déeembre  à  mirait,  mais  nn 
sous-officier  alla  tout  révéler,  auelques 
heures  avant  celle  qui  avait  été  conve- 
nue ,  au  commandant  de  place  Tous- 
tain  ,  qui  prit  aussitôt  les  mesures  que 
nécessit:M*M)t  les  rireonstan^Ts  et  déji» 
la  conspiration  elail  etoultee  que  la 
n^fenre  partie  des  conspirateurs  atten- 
dait pncorp  dans  les  faubourgs  le 
signai  convenu.  Bazard  courut  aussitôt 
sor  la  roote  de  Paris,  alln  de  prévenir 
le  général  Lafayelle,  qui  devait  arriver 
incessamment,  de  la  fâcheuse  issue  de 
l'entreprise  ;  la  rencontre  eut  bientôt 
lieu  :  le  général  rebronasa  cliemin  im- 
médiatement et  alla  passer  (pielques 
Jours  chez  M.  Martin,  de  Gray .  député 
de  la  Hante-Saône.  La  plupart  oes  con- 
jurés cherchèrent  leur  salut  dans  la 
fuite:  Telliet,  le  colonel  Pailhès,  Du- 
blard  et  Guinand  furent  condamnés  le 
43  aoàt4^,  par  la  conr  d'assises  de 
Colmar ,  chacun  à  cinq  ans  de  prison , 
500  fr.  d'amende  et  deux  ans  de  sur- 
veiHaiice  de  la  bante  police.  La  peine 
de  mort  fut  prononcée  le  30  septembre 
suivant  contre  les  accusés  contumaces 
Bme,  Desbordes,  Lacombe,  Manoury, 
Pegnlu,  Petit-Jean  et  Peugnet. 

Le  colonel  Caron ,  qu'on  avait  déjà 
impliqué  dans  la  conspiratiuit  du  19 
anit  vivait  aiora  à  Colmar;  il 
proposa  à  (juplques  sous-offieit^rs  de 
délivrer  les  prisonniers ,  mais  il  %vait 
renoncé  à  ce  projet  après  en  avoir  re* 
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connu  les  difficultés.  Cependant  quel- 

3oes  soos-offîciers  l'excitent,  d'après 
es  ordres  supérieurs ,  à  prendre  part 
à  une  nouvelle  insurrection,  et  lorsque 
Caron  et  son  ami  Ro^er  viennent  se 
mettre  à  la  téte  de  l'escadron  <Ie  chas- 
seurs de  l'Allier,  qui  avait  déserté  à 
l'instigation  des  chefs,  les  traîtres,  ca- 
chés parmi  les  chasseurs,  saisissent 
leurs  victimes  et  les  ramènent,  chargés 
de  fers,  à  Colmar.  Caron ,  traduit  de- 
vant le  conseil  de  gnerre  de  Strasbourg, 
fut  condamné  ù  morf  et  exécuté  (4" 
octobre  iHti),  bans  avoir  eu  la  permis- 
sion de  voir  sa  femme  et  ses  enltots 
ses  derniers  moments  et  avant  même 
que  la  cour  df  r;iss;ition  eût  rejeté 
son  pourvoi,  lio^^t^i  iul  cundamué  à  tO 
ans  de  galères. 

La  pierre  de  la  Miotte  est  une  es  • 
pèce  de  pyramide  en  ma^nnerie  bâtie 
an  moyen  âge  sur  «e  colline  voisine 
deBeitort,  d'où  l'œil  embrasse  on  ma- 
gnifique horizon.  Le  nom  de  la  Miotte 
serait  le  même  que  miette  ou  mie  ^ 
par  analogie  avec  le  nom  d'autres 
monticules  comme  la  miche  de  pain, 
la  crôte^  c'est-à-dire  la  croûte.  Cette 
antique  ruine,  que  la  main  da  temps 
a  respectée,  est,  dp  temps  uumv- 
fflorial  regardée  comme  le  palladium 
de  la  ville.  Les  babitanta  de  tout  le 
pays  des  environs  professent  un  tel 
cuite  pour  la  pierre  de  la  Miotte  qu'ils 
se  donnent  le  surnom  de  MioUains. 
Ceux  qui  habitentdes  villages  éloignés, 
mais  d'où  l'on  peut  apercevoir  !:i  ])hme 
de  la  Uiotte  tiennent  à  honneur  d  eulrer 
dans  la  confédération. 

Belfort  est  la  patrie  de  l'ahhé  Joseph 
de  La  Porte  (1718-4779),  un  des  col- 
laborateurs de  l'Année  littéraire  et  au- 
teur de  l'^nUgwalre,  comédie  en  vers, 
Observations  sur  la  iiffèrafure  mo- 
derne, feuille  périodique  commencéeen 
4749,  VObaervtUewHttéraire.Dictkm- 
nuire  rframatique^  le  Voymjeur  fran-» 
çaiSy  ï  £iprU  de  â/arivaujo  etc.;  de 
Jean-Bapûate  Dvrosoy  (4786-1804), 
docteur  et  professeur  de  théologie  au 
collège  de  Colmar,  auteur  de  la  F/u'lo- 
sujj/tic  sociale^  ou  Lssai  6ur  les  de- 
voirs de  f  homme  et  du  cUoyen:  de 
Jean-Pierre  Richard  (1743-1820  ,  de  la 
compagnie  de  Jésus ,  chanoine  ei  pré- 
dicateur ordinaire  de  Lonis  XVI,  Mtenr 
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de  quatre  volunir?  âc  sprmons  estimés, 
imprimésà  Paris  eD  iéÈi  avec  sa  biogra- 
phie; de  Jeaii'BapUsle  Boyer  (1775- 
1813),  qui.  apri's  être  narli  comiiie  vo- 
lontaire en  1794,  niounit  lieulcnanl- 
géueral  a  la  suite  d'une  blessure  reçue 
a  la  bataille  de  Leipzig  ;  de  Jean- 
François-Philiberl  Rossée,  né  en  1743. 
membre  du  conseil  des  Aociens,  qui 
se  Ht  connaître  par  divers  tnTani 
snrnns  lois  civiles,  devint,  en18M, 
président  de  chambre  à  la  coar  de 
Colnur,  dot  cesser  ces  fonctions  lors 
de  la  seconde  restauration  et  mourut 
à  Giroma^îMv  en  1832;  de  Sébastien 
Laporlc,  membre  de  l'Assemblée  légis- 
gisla(ive,de  la  Convention,  du  Comité 
de  sûreté  générale .  du  Conseil  des 
Cinq-Cents,  qui  fut  chargé  par  la  Con- 
TeniiOB  de  u  ponrsnlte  du  siège  de 
Tyon ,  r  Diijointement  avec  Couthon  et 
Maiguel,  et  prit  une  part  active  à  la 
ionmée  du  1 3  vendémiaire  (t  1 832)  ;  de 
Fran  .ois-Joseph  Lollier  (1798-4861), 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  ae 
Strasbourg,  qui  marqua  chaque  jour  de 
sa  vie  par  des  actes  de  dé8inléres8e> 
et  de  bienfaisance  ei  laissa  Qoe 
bibliothèque  précieuse. 

U  ville  de  Belfort  porte  d'axar  à  une 
lour  pavillon  née  d'or,  ajourée  du  cliamp. 
maçonnée  de  sable  et  girouetlée  d'ar- 
gent, côtoyée  d'un  B  et  d'un  F  d'or. 

BellefoMc  Uie{ftu  4584,  en  patois 
Belfuos,  du  celt.  biU.,  petit,  et  /um, 
endroit),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest , 
cant.  de  Villé,  situé  au  Ban  de  la 
Roche  dans  les  Vosges,  dont  un  som- 
met y  atteint  une  hauteur  de  912  mètres 
au'dessDS  du  niveau  delà  mer.  Tissage 
de  coton.  402  hab.  (7  catli.,  39o  luth.)- 
En  1787  ce  village  avait  70  feux,  dont 
trois  ménages  catholiques  desservis  par 
la  cure  de  Kothau.  Le  surplus  des  ha- 
bitants était  desservi  par  le  pasteur  de 
Waldersbach. 

BeUemaiTBy  {Bendiwrâtweikr  48* 
siècle),  vg.  du  lï.  U.,  arr  de  Bell., 
canL  de  Fontaine,  situé  sur  un  ruisseau 
sans  nom  qui  se  jette  dans  la  Largue. 
Moulin  à  blé.  142  hab.  catli. 

llellerue.  Voy.  Chaux. 

Uteln»ut  (du  ceit.  6a/,  sommet, 
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Schcpnpvherg  1584).  vjj.  du  H.  R.,  an*, 
de  Scbiesi.,  cant.  de  Villé,  au  Ban  de  la 
Roche.  Tourbières.  La  Hotte  et  le  Bao- 
ibois,  situés  dans  une  des  parties  les 
I  plus  sauvages  des  Vosges,  dont  le  point 
culminant  s'y  élève  à  1001  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  lont  partie 
de  la  commune,  qui  a  587  bab.  [t  ralb., 
5»5  luth.).  En  4787  Belmont  avait  60 
fenx ,  desservis  par  le  pasteur  de  Wal- 

;  (Irrsbnrh. 

BelMmii.  Yoy.  Sainte-MarU-au»- 
Minês. 

Bendorf  (Buendor/  4146,  Tr.  I., 
i9i;  Pennendorf  H 48,  Tr.  î,309; 
Pennedorff  1179,  Tr.  1,  37^),  vg. 
du  H.  R. ,  arr.  de  Hulb. ,  cant.  de 
Ferrettp,  situe  à  la  source  de  la  petite 
Largue.  Moulin  à  blé,  huilerie,  scierie. 
193  liab.  cadi.  BeDdoKéUitun  flef  re- 
levant du  comté  de  Ferr*  tt  v  p  édé 
depuis  4  362  par  les  barons  de  Fe.rrette. 
Falbern,  situé  à  2  kilom.  de  Bendorf,  au 
pied  du  Falbernberg,  et  ne  consistant 
qu'en  trois  b.ir-i'^ues,  fait  partie  de  la 
commune.  Saboitrie  mécanique  et  tour- 
oerie. 

Benfeld  (cant.  de),  départ,  du  B.  R., 
arr.  de  Schlest.  Ce  canton  qui  pour  l'é- 
tendue ,  esi  le  43*  du  dép.  et  le  3*  de 

l  arr.,  est  situé  entre  le  Hhiri  à  l'est), 
les  cantons  d'Erstein,  d'Obcruai,  de 
Harr,  de  ScbksUdl  et  de  Marckols- 

heim. 

11  est  formé  d'une  plaine  traversée 
par  le  canal  de  jonction  du  Rhône-aa- 
Rhin,  rill,  ricbert  et  l'Andlau.  Les  cé- 
réales et  le  tabac  formrnt  les  princi- 
pales productions  du  territoire,  dont  le 
sol  est  fMTtHe,  à  l'exception  cependant 
de  la  partie  appelée  Kied ,  située  vers 
le  Khin  el  où  l'on  cultive  beaucoup  de 
cbanvre.  Les  rives  de  l'ill  sont  couver- 
tes de  forêts.  L'agriculture  y  est  dans 
un  état  très-satisfaisant  et  on  y  élève 
des  chevaux,  du  gros  bétail  et  des  co- 
chons. On  se  sert  principalement  de 
chevaux  pour  la  charrue.  Il  est  rnnpA 
par  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  a 
Bâie ,  les  routes  imp.  de  Strasbourg  à 
Lyon  et  de  Bàle  à  Spire  et  pur  la  route 
départ,  de  Barr  à  Rliinaa. 
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Tubleau  indiquant^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  mix  chefs-lieiuc 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale,  h:  nU' 
méro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  Ut  recettes  communales  ordimares. 
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Culte  catholiffite.  —  Benfeld  est  !e  siège  de  la  cure  cantonale.  Il  y  a  une 
succursale  dans  chaque  commaBe  du  caoU>o,  eiceptéàfiooflziieiiB,  qui  est  an- 
nexé à  R/iinau. 

Culte  protestant.  —  Il  y  a  une  paroisse  prote.siante  à  Boo/izheim,  annexes: 
Friesenheim  rt  !!!iinnM  Hi  nH M  L'bersmùnstt  r.  Hiiitenheim  et  Aiatzenlieiin  sont 
aoneiLes  de  Sctilestadt,  SloUheim  Test  de  Geriwiiler. 

OuUê  Umente.  —  Les  commonanlée  de  Benfeld  et  de  MatzenbeliD  font  partie 
de  la  circonscription  du  rabbinat  de  Mcd(  rnai, 

La  superficie  du  canton'est  de  45,011  bect.  62  ares.  Sa  population  est  de 
17,605  bab.,  dont  46,381  cath.,  975  lutb.,  5  réf.,  231  isr.  et  43  de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  31,  dont  47  pour  ^'arçons  et  44  pour 
filles.  Elles  s<mt  fréquentées,  en  hiver,  par  4594  garçons  et  4403  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  831  garçons  et  âl8  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sar  la  liste  de  tirage  pour  la  elasse  de 
Wt  a  été  de  SOO  et  te  chUBre  du  coatingeiit  A  founir  de  61. 

darmerie  k  Glie?al,  une  dIfectioR  de 

poste  aux  lettres,  un  relais  de  poste 
aux  chevaux  et  un  hospice  qui  s'agran- 
dit ai  47«  siècle  par  les  libéralités  d'an 
sieur  Olto  Wagner.  Elle  est  aussi  la  ré- 
sidence d'un  garde  général  des  eaux  et 
forêts,  d'un  receveur  avec  un  adjoint 
à  pied  des  contributions  indirectes ,  dn 
confrôîntr  dt's  ronfributions  directes, 
de  deux  uotaires  et  de  deux  huissiers. 

Le  lumean  d'Ell  on  Bhly,  où  se  iroave 
une  fiibr.  de  café  de  chicorée,  «pparte- 

•i 
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ifeld  (du  celt.  teit,  campagne, 

Benev€ldinlC3),  pef  v.  dn  H  lî  .  nrr. 
et  à4l>  lùlom.oord-uord-estUeSchiest. 
et  a  16  kllo«.  sud  de  Strtsbonin,  située 
sur  rill  et  le  chemin  de  fer  de  .Stras- 
bourg à  Bâie,  qui  y  a  une  station  ;  elle 
est  traversée  par  la  route  iiup.  de  Lyon 
à  Strasbourg,  et  la  route  dép.  de  Barr 
à  Rhinnii  Elle  a  une  jusli»  i"  de  paix, 
une  cure  de  î«  classe,  un  bureau  d'en- 
reKtotrement,  une  perception  des  con- 
triOQtioi»  directes,  nne  brigade  degea* 
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lunt  à  la  taille  Vdicker,  de  Labr,  fait 

fwrtie  de  la  commune.  11  est  situé  sur 
es  ruines  de  l'aniique  Helvet  (E^xr^^cx;, 
Plol.  Helveium,  Helveto,  Itin.  prov. 
Helieium,  Tabl.  theod.  Eli  1576,  Sp. 
du  cell.  el,  grand,  et  gwydd,  forêt, 
pâturage),  où  l'on  prétend  que  fut  en- 
terré saint  Materne,  premier  apôlre 
de  l'Msnrp.  D'aprissa  position  elles 
antiquités  qu'on  y  a  découvertes.  Bel- 
iretosdolt  avoir  été  du  temps  des  Ro- 
mains une  ville  très-lmporlante.  C'est 
probablement  du  5*  siècle,  lors  de  l'in- 
vasion de  l'Alsace  par  les  Barbares,  que 
date  sa  décadence. 

M.  Nap.  Nickl^s ,  de  Benfeld,  a  réuni 
dans  une  collection  les  anciens  vestiges 
de  la  ville  gallo-romaine. 

L'ancien  château  de  plaisanrp  des 
évéques  de  Strasbouiig,  qui  se  trouvait 
à  Benfeld ,  a  été  démoli  et  sur  son  ter- 
rain agrandi  de  terrains  avoisinants, 
on  a  coRStrnit  un  magasin  de  tabacs  en 
feuilles  pouvant  en  contenir  t  millions 
de  kilogrammes. 

Le  territoire  de  celte  commune  pro- 
duit des  céréales,  tabacs,  chanvre, 
fourrages,  bois  de  construction  et  de 
chauffage.  Il  y  a  deux  Tanneries,  une 
tuilerie  et  un  moulin  a  blé.  Société 
philharmonique.  Société  chorale.  Mar- 
ché hebdomadaire  le  hindi.  Foire  le  y 
lundi  de  février,  le  de  mai,  le  3« 
d'août  et  le  S*  de  novembre.  3745 
bab.  («484  caCh.,  4S0  iQtb.,  4  réf., 
127  isr.}. 

Benfeld  était  uo  des  plus  anciens 
domaines  de  l'évéebéde  Strasbourg; 

une  charte  de  l'évéque  Eddon  en  fait 
déjà  mention  et  lui  donne  le  titre  de 
vida.  Le  bailliage  dont  il  était  le  chef- 
lieu  avant  la  révolution  était  autrefois 
le  plus  considérable  de  l'évf'clic  et  por- 
tail le  nom  de  bailliage  de  Iier?is(ein^ 
d'un  château  situé  au-dessus  de  Dam- 
bach  et  qnt  rfnit  b  n^sidence  du  I  nilli 
Il  comprenait  alors  tout  le  pays  situe 
entre  les  limites  de  la  Haute-Aisaee,  la 
rivière  d'Aiidlau,  le  Rhin  et  le  terri- 
toire de  Strasbourg.  Ce  ne  fut  que  vers 
la  fin  du  16*  siècle  que  Benfeld  com- 
mença à  prendre  le  titre  de  chef-lieu 
du  bailliage,  le  château  de  Bernstein 
étant  tombé  dès  lors  en  ruines.  La  pre- 
mière mention  île  Benfeld,  comme  ville, 
date  de  4349.  Doues  ans  après  elle  fut  I 
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prise  et  pillée  par  le  duc  de  Wurtem- 
berg qni  avait  pris  le  parti  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  contre  Olbon, 
frère  de  Prédérlc-le-Bel,  soutenu  par 

l'évéque.  En  13i9,  pendant  la  peste 
qui  ravageait  alors  toute  l'Europe,  les 
seigneurs  d'Alsace  et  les  députés  des 
villes  y  tinrent  une  assemblée  dans  la- 
quelle on  résolut  l'expulsion  des  juifs , 
sous  le  prétexte  qu'ils  avaient  empoi- 
sonné les  fontaines.  î/évéque  Guil- 
laume de  Diesi  l'engagea,  en  1394,  avec 
plusieurs  autres^ domaines  de  l'évécbé, 
a  la  ville  de  Strasbourg,  qui  la  lit  for- 
tifier et  y  fit  bfitir  un  château.  En  1444 
Benfeld  ne  résista  pas  seulenient  aux 
Armagnacs,  ses  bourgeois  firent  encore 
contre  eux  plusieurs  sorties  couron- 
nées de  succès.  L'évéque  Guillaume  de 
llonstetn  la  racheta  en  1538  et  abolit 
le  nOQveau  culte  que  le  sénat  de  Stras- 
bourg y  avait  introduit.  11  doTinn  niissi 
à  la  ville  un  nouveau  .^/oc^^uc/t  ou  code, 
gui  existe  à  la  mairie.  Les  fortifications 
lurent  considérablement  augmentées 
en  1 548  ,  et  l'archiduc  Lcopold  la  fit 
ceindre  de  nouveaux  remparts  en  1621. 
Cela  n  ' 111  l't  cha  pas  les  Suédois,  sons 
les  ordres  de  Gustave  Horn,  de  s'en 
emparer,  après  un  siège  de  auarante- 
sepi  Jours  (1632),  malgré  la  nelle  ré- 
sistance de  sa  garnison  placée  sous 
les  ordres  d'un  2oro  de  Bulacb,  qu'une 
armée  impérialeforte  de  40»000  nommes 
essayait  de  débloquer.  Les  Suédois  ré- 
parèrent les  fortifications  *  t  firent  de 
Iknfeld  une  de  leurs  principales  places 
d'armes,  qu'ils  conservèrent  jusqu'en 
tfioO.  Par  le  traité  de  Munster  la  ville 
fut  rendue  â  l'évéque  ;  quant  aux  for- 
tifications, elles  furent  rasées  et  n'ont 
plus  été  relevées  depuis. 

Bennwthr  (Benwilre  1168,  Tr.,  Il, 
loO;  liciuewUre  1329,  Tr.,  II,  140; 
Beinwihr  15711,  Sp.),  vg.  du  H.  R..  arr. 
dp  Colm.,  cant,  de  Kny^prsberg ,  sur  le 
chemin  de  Saint-Uippolytc  a  INeuf- 
BHsaeb  et  non  loin  du  chemin  de  fer 
deStrasbourpàBâle,(|uiy  a  une  station. 
Le  village  de  kalzenwangen  s'est  con- 
fondu au  14"  siècle  avec  Bennwihr. 
Salle  d'asile  fondée  en  1854  par  F.  J. 
Fuchs.  Moulin  et  tuilerie.  965 bab. (947 
cath.,  2  luth.,  16  diss.). 

««•  Voy.  Bréekmtmimt. 
•  Voy.  MUMberghtSm. 
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Voy.  MUfetàenkeim. 
■«rentswlller  (  BarozwHr  r  1 33  T 
Tr.  lU,  444»  Berentzwiler  4420,  Sloî- 
fel,  fVtiilMlmer),  vg.  du  H.  R.,  arr. 

Pt  rant.  de  Mulh  ,  sur  le  Thalbacli,  qui 
y  fait  mouvoir  un  moulin.  439  tiab. 
catb.  On  y  remarque  la  maison  com- 
mune et  d'écoles  construite  en  4846. 
Berentzwilipr  formriit  une  fif"--  1"*  rotirs 
colongères  du  prieure  de Saini-.Muraiid. 

■wy  {Mtms  qui  dieUur  Berg  716 , 
Z.,  Berovs  71 S  ih.  ,  Bcrr/r  819  if).')  vg. 
du  B.  h  ,  arr.  de  Saverne»  cant.  de 
DrtiIfDgen,  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Slbg.  à  Sarrebrûck.  Tiiilrrie,  rarricrcs 
de  pierres  à  chaux.  644  bab.  (43  catb  , 
486  luth.,  \  ief.). 

BersM«««i  {BergbUtenkHm  4336), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg.,  cant.  de 
Wasseionne,  sur  la  roule  d^.de  Flex- 
boorgà  Stbg.  6l7]nb.  cath.  Bergbfeten 
était  jadis  une  petite  ville  et  avait  un 
château ,  où  Antoine  de  Uobenstein  et 
ses  alliés  furent  assiégés,  en  4455,  par 
les  Strasbourgeois. 

Bericheim  OU  OBFnBr:wr.nRiM(/¥rcA- 
haim  728,  Ikrchein  pér.  francique,  D. 
C,  I.  465,  Berc/teim  4302,  Tr.,  Ili,  21, 
Berckhcim  i:  .  Ihrcken 
Sp.  OberberckheinA  664Mér.j,  pet.  v.  du 
H.  R.,  arr.  et  47  kilom.  nord  de  Colm. 
et  à  10  kiloni.  de  Schlcsladt,  cant.  de  Bi- 
beau>ilie,  située  au  pied  des  Vosges, 
dans  une  contrée  riche  en  vignobles, 
sur  le  chemin  de  Saint-llippolyte  à 
îSeuf-Bris.'icli  et  non  loin  du  chemin  de 
fer  de  Stt>g.  à  fi&le  et  de  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Stbg.  Elle  est  le  siège  d'une 
perrepîir  n  fîrs  contributions  directes 
et  la  résidence  d'un  notaire;  elle  pos- 
sède un  hospice. Il  s'y  trouve  S  moaiins, 
un  martinet  et  l'on  y  fabrique  des  toiles 
de  coton  ci  des  tuiles.  Dans lesenvirons 
on  exploite  du  plùtre  gris  employt'  uii- 
lemeot  pour  engrais.  Foire,  le  25  no- 
vembre 3200  bab.  (M33caUi.,61ulb., 
36!  isr.). 

Aucun  lieu  en  Alsace  n'a  aussi  son- 
vent  changé  de  maître  que  Berglieim. 
Au  7«  siècle  un  nommé  Uagio  en  lit  don 
à  Tabbaye  de  Moyen-Mouticr,  en  Lor- 
raine ;  Olhon  I"  le  donna  à  Conrad,  père 
de  tiermann,  duc  d'Alsace.  Les  reli- 
gieux de  Moyen-Moulier  rentrèrent  en 
possession  de  Bergheim,  en  964,  par 
le  secours  de  Gerhard,  évèque  de  ïoul. 
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mais  le  doc  Bermann  s'en  empara  de 

nouveau  en  978  et  le  concéda  à  un  cer- 
tain Lugoid.  Sous  l'empereur  Henri  il, 
il  devint  la  propriété  des  èvéques  de 
Toul,  et,  C  l  4  432,  le  pape  Innoi:ent  II 
conlirma  cette  possession.  En  4  225, 
l'évéque  Olhon  conféra  son  droit  sur 
Bergheim  à  Mathias,  duc  de  Lorraine. 
Matnias  céda  a  son  tour,  en  4246,  Berg- 
heim, à  titre  de  fief,  à  Philippe  de  Gîl- 
beviUer,  et,  à  la  mort  de  celui-ci,  à 
Hugo,  comte  de  I.uizpisfein.  En  4287 
Bergheim  était  entre  ies  mains  des  Rap- 
poltstein.  En  4301 ,  Albert  \»,  roi  des 
Boniains,  renpj^ea  à  Burcard  de  (jC- 
roldseck.  Henri  de  Bibeaupit'rre  le 
reprit  sur  ce  dernier,  l'entoura  de  for- 
tifications et  l'offrit  à  l'empereur  Henri 
VII,  dont  il  le  reçut  en  fief,  en  4312. 
Mais  deju  l'année  suivante  Henri  et  Jean 
de  Ribeaupierre  Je  vendirent  4  la  mal- 
son  d'Autriche,  qui  le  céda,  en  13î4,  à 
Henri  de  Mtilnheim,  avec  droit  de  ra- 
chat ;  mais  comme  il  était  dans  la  des- 
tinée de  tout  ce  ([ui  tenait  à  cette  pe- 
tite ville,  d'être  vendu,  acheté,  cédé 
cuiunie  une  \ile  utarcbandisc,  les  prin- 
ces d'Autriche  vendirent  aussi  le  droit 
de  rachat,  raoycnranl  3000  marcs,  à 
l'évéque  de  Strasbourg.  Malgré  celte 
vente ,  les  ducs  d'Autriche  furent  de 
nouveau  en  possession  de  Bergheim, 
vers  la  moitié  du  14«  siècle,  et  l'enga- 
gèrent aux  Hattstatt,  en  4372.  Les  ha- 
bitants se  racbetèrent  alors  eux-mêmes 
(1375),  afin  de  mettre  un  terme  à  ces 
incessantes  mutations,  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  Albert-le-Prodigue ,  frère  de 
l'empereur  Frédéric  III,  d'iilii  Tirr  la 
viiie,  en  4448  au  margrave  deBaden; 
après  avoir  de  nouveau  changé  de  maî- 
tre à  plusieurs  reprises,  elle  fut  rache- 
tée, en  149u,  par  l'empereur  Maxinii- 
lieii  I*'',  rachat  auquel  les  habitants 
contribuèrent  par  de  nouvelles  cotisa- 
tions. Les  paysans  révoltés  s'en  empa- 
rèrent en  4525  et  les  Suédois  en  4632. 
En  4639,  Louis  XIII  donna  la  seigneu- 
rie de  Berplirim  au  comte  de  Nassau, 
officier  suédois,  puis  elle  passa,  en 
4642,  au  duc  de  Uontlausier,  en  4679, 
au  comte  i)alaUn  Christian  11 ,  puis  au 
baron  de  Beding  de  Bibcra*  h ,  qui  la 
vendit,  en  4686,  à  trois  Strasbourgeois 
Fréd.  Wurtz,  Daniel  Rishofferet  Jacques 
Habn.  Les  trois  bourgeois  vendirent 
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leurs  droite  à  la  venve  Uahn,qui  vendit 
elle-même  le  ûef  au  baron  de  Rolle 
d'Emmenholtz.  Cplui-ci,  pour  quelques 
écus ,  remit  Bergheim  aux  iiériiiers  Ue 
868  anciens  seigneors,  les  Rappoltstein 

Eo  4375  l'arciiiduc  LéOpoM ,  land- 
vogt  d'Alsace  accorda  à  Bergheim  au 

nom  de  l'empereur  le  droit  de  battre 
monuaie.  En  14^6  il  y  fut  établi  un 
péage  pour  l'entrelien  du  Land^'raben, 
fossé  qui  séparait  la  Haute- Alsace  de 
la  Basse;  aujourd'hui  c'est  i'Eckmltrich 
qui  sert  de  limite  eotre  les  départe- 
ments dn  Haat-Rhfn  et  du  Bas-Rbin. 
Près  de  Berj^heim  est  le  Tempelhof 
Tempalltoff  1576,  Sp.),  autrefois  siège 
'une  commanderie  de  l'ordre  des  Tem- 
pliers, puis  cour  colongère  de  l'ordre 
de  Saint-Jean,  aiyourd'hni  Tn-iison  rus- 
tique;on  remarque l  e»c.i lier  el  la  salle 
d'oonneur,  marquée  sur  un  des  tru- 
meaux de  In  fl;Ue  de  l->"^ 

Au-dessus  de  Bergheim  sont  les  rii i  u es 
d'un  château  appelé  RHehenberg,  et 
cité  dans  iirip  (  fiarte  du  1  fi» siècle,  sous 
le  nom  de  JUm-lhurn  (Vieille-Tour). 
Le  village  de  Viler,  que  ce  cbâteau  do- 
minait, a  depuis  longtemps  disparu. 

On  a  trouvé,  en  1S48,  A  une  petite 
distance  nord-ouest  de  Bergheim ,  au 
canton  dit  Frœhne,  une  belle  mosaïque 
gallo-romaine.  Elle  a  été  transportée  au 
musée  des  Uoterliaden  à  Colmar. 

Bergheim  a  vu  naître  Pabricius  Mon- 
taiius  (Jean  Sclimidt),  connu  par  ses 
poésies  latines.  Il  embrassa  le  luthéra- 
nisme, l'ut  professeur  à  Zurich  el  a 
Coire,  et  mourut  de  la  peste  en  4866; 
il  a  écrit  :  Sijlcamm  librr  nnun,  nne 
élégie  sur  Guillaume  Tell  eldes  épiUia- 
lames.  Son  frère  Jacques  Schmidt  se 
distin^i'ua  comme  architecte  et  '^c  iilp- 
teur.  Le  peintre  Martin  Drolliiig,  né  à 
Bergheim,  en  1752,  vint  pauvre  à  Paris 
et  vécut  longtemps  en  faisant  des  ta- 
bleaux pour  un  marchand  du  pont 
iNotre-Dame,  pour  la  modique  somme 
de  trente  sous,  nuis  il  se  flt  admettre 
aux  leçons  de  racadémie  d<^  flr-^sin  et 
eut  des  succès  aux  concours,  ua  a  de 
lui  quelques  tableaux  très-estimés  dont 
les  principaux  sont  :  Maison  à  vendre^ 
la  Mtrchamte  de  potfUHes ,  le  Mar- 
chand forain  et  la  MaUrem  de  vU- 
iage,  II  mourut  à  Paris  en  4817. 
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UvnfholiM{Per^rangi{s  Ber- 

choUz  818),  vg.  du  H.  U.,  arr.  de  Colm., 
cant.  de  Guebwiller.  478  hab.  cath.  11 
s'y  trouve  une  belle  maison  commune 
et  d'écoles  construites  en  1843. 

rn  villngre  avait  autrefois  un  ch.lteau. 
L'emplacement  du  château  est  occupé 
de  nos  jours  par  une  tuilerie. 

Au-dessus  de  celte  coniinune  on 
exploite  une  immense  carrière  de  grès. 
Près  du  village  passait  un  canal  que 
Vaubari  avait  creusé  lors  de  la  cons- 
truction de  Neuf-Brisach  et  sur  le- 
quel on  transportait  les  matériaux  né- 
cessaires à  cette  forteresse.  L'église  de 
15  rîTÎioltz  a  éîi>  construite  au  dernier 
siècle  par  le  prince  de  Uatlisambausea. 

Berirholte  -  Ml  ( BerghoUzceiie 
1335).  vfr.  du  II.  R., arr.  de  Colm.,  canton 
de  Guebwiller,  Mi  hab.  calh.  Ce  village 
possède  une  des  plus  anciennes  églises 
de  l'Alsace;  elle  fut  consacrée  par  le 
pape  Léon  IX.  Cp  fut  dans  les  environs 
de  BerghQltZ'Zell  que  saint  Pirmin  s'é- 
tahlit  avant  de  fonder  le  monastère  de 
Murbniii, 

Bermout  (autrefois  .de//non/,  BeUus 
mons  962),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant 
de  Belf.,  sur  la  Savoureuse  et  la  route 
i}v  Montbéliard  à  Belfort.  Moulin.  93 
iiab.  cath. 

L'église  de  Bermont  est  mentionnée 
pour  In  première  fois  dans  un  titre  du 
o  janvier  4147,  par  lequel  Uumbert, 
archevé<|ae  de  Besançon,  confirme  les 
possessions  du  prieuré  de  Lanthenans 
{cu//i  ccclt.^i  t,  de  Behnonle).  On  la  re- 
trouve encore  dans  un  autre  litre  du 
4  mai  II  77,  par  lequel  le  pape  Alexan- 
dre III  conlirme  ces  mêmes  possessions. 

Non  loin  du  village  est  la  fontaine  à 
laquelle  la  comtesse  de  la  Suze,  célèbre 
par  ses  galanteries,  a  laissé  son  nom. 
Elle  affectionnait  particulièrement  cette 
solitude  et  y  Tenait  souvent  se  livrer 
aux  rêves  de  son  imagination  poétique. 
Les  vers  qu'elle  a  fait  graver  sur  le  ro- 
cher ont  disparu. 

Bermont.  Voy.  Orhef, 

Bernardswiller  OU  Bernardswil- 
Lsa-JM-Locu,  vg.  du  B.  U.  /  arr.  de 
Schlest.,  cant.  de  Barr.  348  hab.  cath. 

Non  loin  du  village  el  au  pied  de 
rUngersberg  est  une  ferme  appelée 
BavmgarUn;  elle  occupe  l'emplace* 
ment  d'on  monastère  du  même  nom 
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(Bomgarten,  Bongard,  en  lalin  Poma- 
rivm  ou  Pomerhtm),(\e  l'ordre  des  Ci- 
teanx,  fuiidr-,  en  14io,  par  Cunon, 
évèqiie  de  sirasbourf.  Dièruté  pins 
d'une  fni<^  pendant  les  guerres  qui  dé- 
solèrent l'Alsace,  il  fut  totalement  dé- 
troit lors  de  ta  foerre  des  paysans. 

Bernardawiller  ,  communément 
Betschwillrr  et  quelquefois  Bertsch- 
^EiLER,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Scbles- 
tadt ,  cant.  d'Obemai ,  situé  au  pied  de 
la  montagne  de  Sainte-odile.  Tuile- 
rie. On  y  extrait  de  la  chaux  liydrauli- 
que.  1310  bab.  (noioatli.,  6  Intb.)- 
On  V  it  encore  les  res(^^  fîp^  fmfs 
portes  que  ce  village  avait  autrefois.  A 
la  porte  supérieure  se  troave  l'écoason 
<lr  la  ville  d'Obernai  dont  Bernardswlî- 
1er  ;i  été  une  dépendance  jusqu'en 
4789.  La  commune  avait  pour  marque 
un  singe. 

Beraolalielin  ^  Rrnirshet'm  9ii  , 
Bernitheim  { 332,  Benisheim  \  8»  siècle), 
autrefois  village  impérial ,  vg.  do  B.  R., 
nrr.  de  Stbg.,  caot.  de  Bramatli.  323 
bab.  catb. 
Beraatela.  Voy.  Dambach, 
Berawlller  {BarmtoUare  784 , 
BaronewUare  796) .  vg.  du  11.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Ceniay,  sur  le  Spech- 
iMieb  et  la  route  dèp.  d'AlUUrch  à  Bom- 
baupt-ie-Haiit  570  bab.  (660  catb.,  4 
lutb.). 

rcstrife  129", Tr., 11,599),  vg.  du  II.  R. , 
arr.  de  Colm..  cant.  de  .Souilz,non 
loin  du  chemin  de  fer  de  Stbg.  à  lîàle 
et  de  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stb^^ 
Tissage  de  coton.  Le  bameau  de  Hert- 
scbwiller(J7ero^/^{i;i//er  1473)  fait  par- 
tie de  la  eoromnne^qai  a  OtI  bab.  catb. 

Non  loin  de  ce  villafre  se  trouvait  le 
château  de  Weckenthal,  qu'Ânastase  de 
Waldner  avait  fiait  restaurer  à  grands 
frais,  en  1622,  et  qui  fut  incendié,  en 
fG5?,  par  Hené  de  Rosen  (  ne  ferme 
appartenant  à  la  famille  d  dnihès,  de 
Soiltx,  occupe  aiijoiird'hiii  remplaco- 
Bi'  fît  (le  ce  manoir. 

Bentett  {^BardesteH^O,  Bardestat 
884.  BergteUn  4480),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sflti;  (  .ml.  (Ir  Truchtersheim.  Mou- 
lin à  bie,  moulin  à  huiles,  3  sécheries 
de  garance.  054  bab.  (646  luth.,  8 
catb.}. 

L'erapereor  Cbaries-le^^ros,  en  con- 
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firmant  par  son  diplôme  du  23  mal  884 
l'établissemenf  dti  monnstère  de  Ilonau, 
met  Bardeslai  ait  itouibie  des  lieux  qui 
appartenaient  à  ce  monastère.  A  la 
prière  de  la  reine  Bertbe,  sn  femme,  et 
de  plusieurs  évoques,  iienrt  1V\  roi  des 
RonatDs,  donna  par  un  diplOme  daté 
du  13  août1074à  l'église  de  Snl/bruirg 
des  revenus  à  percevoir  en  différents 
lieux  de  l'Alsace,  nommément  à  Berstett. 
Suivant  un  relevé  dressé  en  4120  des 
biens  appartenant  au  couvent  de  Sin- 
delsberg,  ce  monastère  possédait  alors 
quelques  pièces  4e  terre  dans  le  ban 
de  Berstett.  Par  un  privilf'^'^p  d.iti'  du 
29  novembre  4243,  Bertboid,  évéque  de 
Stra^nr^,  déelara  les  bourgeois  de 
cette  ville  exempts  de  toutes  impositions 
et  autres  cliarj^es  à  raison  des  înens 
qu'ils  possédaient  à  Berstett  el  autres 
lieux  dépendant  derévêché.  A  partir  de 
1441,  les  nobles  de  Berstett  tinrent  la 
moitié  du  village  en  tief  de  l'évëcbé. 
Les  archives  de  l'église  fenferment  n» 
rr-rifinent  communal  (crit  de  la  main 
de  maître  Jacques  StoQer  (1627-4664), 
le  quatrième  pasteur  de  Berstett 

Bersthelm  {Beroldasharin  798,  Be- 
rotreshdm  1031,  Beistein  4201),  vg. 
du  B.  U.,  autrefois  village  impérial,  arr. 
de  stbg.,  cant.  de  Hagncnau.  334  bab. 
cath. 

Le  droit  de  patronage  et  la  dime  de 
Berstbeim  étaient  des  iefs  BMuvant  des 

Lichtenberg.  L'investiture  en  fut  don- 
née en  1303àUenri  de  Fleckenstein. 
^euf  ans  plus  tard  les  fils  de  ce  Henri 
y  furent  admis  conjointement  avec  Hu- 
gues de  Batzendorfi  qui  en  avait  d'aboid 
joui  seul. 

En  4793 ,  la  possession  de  ce  village 
fui  l'objet  d'un  < mnbat  sanglant  entre 
les  Français  et  le  corps  d'émigrés  de 
Condé  :  les  républicains  combattirent 
avec  leur  courage  ordinaire,  mais  ils 
durent  céder  devant  l'énorme  dispro- 
portion du  nombre.  On  raconte  que  le 
prince  de  Condé,  vonlanl  complimenter 
les  émigrés  sur  le  courage  qu'ils 
avaient  déployé  dans  cette  occasion, 
leur  dit:  t  Messieurs,  vous  êtes  loua 
des  Bavards,  n 

IBertaelivrlller.  Voy.  Berrtmiler. 

BcMOHCoarl  {Beyuingen  823,  en 
allemand  Bùehingen  on  Biitingenj,  vg. 
du  H.  ft.,  arr.  de  Belf.,  caot.  de  Fon- 
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taine,  sur  la  petite  rhn'rc  appelée  l'Au- 
truche et  la  route  iiup.  de  Parts  à  Bà(e. 
I!  $*▼  troavft  des  mines  de  fer  et  dem 
moulins,  dont  l'un  situé  nu  bas  du 
village,  est  renomiué  pour  les  farines 
qu'il  produit  ;  l'autre,  qui  se  trouve  dans 
la  forêt,  est  a|»pelé  pour  cette  raison 
Holtzmilhlp. 

Bessoncuuri  a  été  incendié  pendant 
la  guerre  de  trente  ans  et  pendant  la 
dernière  invnsinn.  \\p,  hnb.  cath. 

llethoiiTllUemi  {Betonceiier  Hdo^ 

Tr.J,  595,  en  allemand  BethweUer),ys. 

du  H.R  .arr  déBelf.,  canl.  deFontaine, 
sur  la  rivière  de  la  Madeleine  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin  à  blé ,  et  non  loin 
de  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  Tis- 
sapfe  mt^canlque  de  colon.  Le  hameau 
des  Errues  (rive  gauche)  fait  partie  de 
la  commune,  qttia  493nab. (185 cath., 

ll«toehwiUer.  yiO^.BtmwdswiUer 

(Obemai). 

Bettbar.  Voy.  Zutzendorf. 

Bettendorf  {Bedendorf  du  coll. 
ùy,  pntit,  eldun,  ville),  vg  du  II.  R., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  deHirsingen,  situé 
sur  l'Ill  et  sur  \c  i  Ifuiin  d'AMkirrh  ;^ 
L.eymen:  siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes. Il  s'y  trouve  deox  moulins  à  blé , 
foulon  à  chanvre,  huilerie,  tuilerie  et 
une  machine  hydraulique  pour  battre 
le  blé.  466  bab.  cath. 

Il  y  a  trois  siècles,  la  commune  se 
trouvait  placée  à  500  mèli  p^  ])]n<  au 
nord,  mais  pour  cause  d'iaundatious, 
les  habitants  bâtirent  sur  la  hauteur; 
sur  Tancieri  ein|ilac*'mPTit  il  86  trouve 
encore  une  petite  cltapelle. 

■«ttemmfltoH.  Voy.  GanUf^im. 

Bettlach  (BeÛufai/ca  4<8< ,  Tr.,  I, 
38f),  nethlaica  J22Ô,  tr.,  1,500),  vg.  du 
II.  U.,arr.  de  Mulli.,cant.  de  Ferrette,sur 
le  chemin  n"  29  de  Ligsrlorf  à  Polgens- 
\\o>m<^.  Fabr.  de  tuiles.  Le  hameau  de 
SaiiU-Biaise,  où  se  trouvent  l'église 
paroissiale  de  Bettlaeh  et  de  Linsdorf, 
le  presbytère  et  un  bureau  dr^  dnnrines 
de  1^  ligne,  fait  partie  delà  commune. 
Ce  hameau,  qui  est  encore  de  nos 
Jours  un  pêlerinaj^e  Irès-fréquenté, 
passe,  d'a[)rt's  la  tradition,  pour  avoir 
été  autrefois  une  ville  connue  sous  le 
nom  de  LiUiskirch.  Elle  figurait  encore 
comme  telle,  lors  de  la  dernière  inva- 
sion, sur  les  cartes  géogr.  des  liusses 


et  (les  Autrichiens.  .Saînt-Rlnisp  est  sî- 
lué  sur  les  banlieues  de  lieiilach,  Lins- 
dorf et  OItingen.  La  population  de  la 
commiirv'  est  de  hab.  cuth.  dont  44 
pour  Sainl-Blaise. 

BettwiUer,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen.  situé  entre  la 
rnutf  Imp.  de  Stbg.  à  Sarrebrurk  et  la 
roule  dép.  de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre.  Fabrique  d'allumetteschimiques. 
L'Aumùff!  r:til  partie  de  la  commune, 
qui  a  t^^i  hab.  (4  cath. ,  S60  luth. ,  4 
réf.). 

Bcthweller.  Voy.  Bethonrîllîcrs. 

BlbleRhelm.Vov.  SoutfZ'ies-Ba  ins. 

Bibllsheliu  {BiUlics  1310),  vg.  du 
B.  I\.,  arr.  de  Wissemb.,  canl.  de 
Wœrth-sur-.Saner.  sur  la  Sauerbach  et 
non  loin  de  la  route  imp.  de  Stbg.  à  Wis- 
sembourg.  Blanchisserie,  labr.de  faïence 
et  de  tuiles,  filature  de  laine  et  foulon 
pour  les  draps,  moulio  à  blé  et  batten- 
derie  de  chanvre.  950  hab.  (235  cath., 
I.'i  luth.). 

Avant  la  révolution  il  y  avait  dans 
ce  village  une  abbaye  de  bénédictines 
fondée  en  1131,  d'après  les  uns  par 
Thierry  î  ^  comte  de  Mousson  et  de 
bar,  suivant  d  autres  par  son  fils  Théo* 
doric,  comte  de  Montbéliard.  Bile  se 
tr  ^ivnir  ^ous  la  juridiction  des  archi- 
ducs d'Autriche. 

mederthmï  {Biederdan  H4t,  Tr.  1, 
284  .  Biedirtan  H  68 ,  Tr.  1 ,  348  ,  Bie- 
tertan  14"  siècle),  vg.  du  IL  H.,  rtrr.  de 
Mulh.,  canton  de  Ferrette,  situe  sur  la 
limite  sud-est  du  départ,  vers  la  Suisse, 
à  environ  3  kilom.  du  célèbre  |>Meri- 
nage  de  Noire-Dame-de-la-Pierre  On 
y  volt  un  château  appartenant  la  fa< 
mille  de  Relchenslein,  une  des  plus 
illustres  de  l'ancienne  Alsace  et  qui 
était  autrefois  seigneur  de  ce  village 
ainsi  que  de  Leymen  et  de  Buschwiller. 
2  moulins  à  blé.  305  hab.  (29S  cath., 
1 3  diss.). 

BtoawaMmilUA.  Voy.  Salmbaek. 

Bieshelm  ' Bozfnsheim  iiO^,  Tr.,  I, 
Si  6  ;  Buo^e/is/ieim  4  f  46 *  Tr. ,  1 ,  298  ; 
Bussifketn  M5t ,  Tr ,  I,  317  ;  BuéssUz- 

fiefn  tl.'ii,  Tr..  L  3î7),vg.du  H.  R.,  arr. 
de  Coinj.,  canl.  dp  INeuf  Hrisach,  situé 
sur  la  route  iuip.  de  Hàle  a  Slbg.  Siège 
d'une  lieutenance  des  douanes.  3  mou> 
lins.  1606  bab.  (4168  cath.,  46  luth., 
422  isr  ). 
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Biesheim ,  sitôt»  vis-à-vi';  dp  Vieux- 
Brisach,  appartenait  aulretois  à  cette 
ville,  <|Di le  vendit,  en  1756  w  comte 
de  Waldner.  11  s'y  trouvait  une  pré- 
vôté dépendant  du  prieuré  de  Saint- 
Alban,  de  Bâle.  Biesheim  avait  été  cédé 
à  la  ville  de  Vieux-Brisâch,  eD  4563, 
moyennant  380  florins. 

Près  du  pont  de  l'ile  de  Paille ,  à  la 
croisée  de  la  route  dép.  n"  5  des  Vosges 
au  Rliin  ei  du  chemin  de  Tiicsheim  au 
fort  Mortier,  se  trouve  le  monument 
du  général  Beanpny,  tné  ft  Emmen- 
din^'tri,  dans  un  désengagements  qui 
signalèrent  la  fameuse  retraite  de  Mo- 
reau. 

A  l'Ile  de  Paille  (banlieue  de  Bies- 
heim .  sur  !;i  route  des  Vosges  an  Rliin, 
il  y  a  un  bureau  des  douanes,  ouvert  à 
l'importation  des  mareliandiees  taxées 
à  plus  de  âO  fr.  les  100  kilogr.  C'est 
dans  cette  lie  que  se  trouvait,  avant  la 
construction  de  Nenf-Brisach,  la  petite 
ville  de  Saint-Louis,  bâtie  par  LouisXlV, 
vers  !ri  fin  fin  17»  siècle.  F^Ile  portait 
aussi  le  uum  de  \  iUe-de-Pailie  et  fui 
détnilte  en  fertn  du  traité  de  Ryswick. 
Le  conseil  souverain  d'Alsace  y  a  si^ 
de  4682  à  1698, 

A  proximité  et  à  4/f  kilom.  des  bords 
du  Rhin  s'élève  le  fort  Mortier,  qui  do- 
mine le  passage  du  fleuve,  m  face  de 
Vieux-Brisach  où  depuis  quelques  an- 
nées on  a  construit  un  pont  de  iiateaos 
avec  un  bac  volant.  Ce  passage  est  as- 
sez fréquenté  en  été. 

■toterliagm.  Voy.  Ntederherg- 
hehn . 

Bletlenkelm»  vg.  du  B.  K..  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Brumath,  à  gauche  de  la 
Zorii  et  traversé  par  la  route  dép.  de 
Brumath  a  Drusenheim.  141  hab.  (I3.i 
lulk,  8  calti.).  En  1787  ce  village  cou- 
lenait  30  familles  luthériennes. 

BUdsteIntlua.  Voy.  fiiqueioihr. 

BUstela.  Voy.  Riqkewikrti  Urbeis. 

matmhmÈm  [BUcMébn  4303 ,  Tr., 
Ht,  4i.=  demeure  de  Bilolt, de  l'anc.  ail. 
fti//i,  douceur,  et  v/t,  puissance),  vg. 
du  H.  fi,  autrefois  tlef  impérial,  arr.  de 
Coim. ,  cant.  d'Ensisheim,  situé  sur 
l'Ill,  le  chemin  d'Osenbach  à  Nieder- 
enueo  et  non  loin  de  la  route  de  Col- 
nnr  ft  Bâte  et  du  canal  de  Vanban. 
Moulin.  301  hab.  {m  cath,,4  réf ,  8 
diss  j. 


Bllwlalipfnx,  Vg.  du  R  H  ,  arr.  de 
Stbg.,  canton  de  Brumalb,  sur  le  che- 
min de  Mntzig  à  Bmmatb.  310  bab. 

cath. 

■taderahelm  {BirenJieim  681),vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  de 
Marckolsbeiro,  sur  le  chemin  de  Schlest. 
à  Diebotsheim  et  sur  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhiu  ;  siège  d'une  lieutenance  des 
douanes.  Un  incendie  a  entièrement 
détr  uit  (  e  village  au  commencement  de 
ce  siècle.  698  bab.  (695  caUi^  3  luth.). 

BIvekttMeUoM.  Voy.  WMitein, 

Birckenwald,  vg.  duB.  R.,  arr.de 
Sav.,  cant.  de  Marmoutier,  sur  le  ruis- 
seau appelé  Sommerau ,  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin  à  blé;  tuilerie.  Le 
chemin  ii"  ^9  conduit  de  Bifckeowald 
à  Furcbbâusen. 

LechéteaudeBirckenwaldestun  grand 
édiflce  carré  long,  irrégulier,  flanqué 
de  tourelles  rondes  à  toit  conique,  bâti 
en  1562  au  pied  d'une  colline  dont  les 
terres  en  s'éboulani  se  sont  élevées 
jusqu'à  la  hauteur  du  premier  étage  et 
ont  formé  une  espèce  de  fossé.  574 
hab.  eatb. 

BlrkenfieU.  Voy.  Odile  ($>«-). 

BirkMwald.  Voy.  Uaguenau. 

Mriratech,  autrefois  BinsLiAca, 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  • 
de  Soultz-sous-Foréts.  2  moulins  à 
blé.  41  a  bab.  (41  cath. ,  340  luth. ,  S6 
réf. ,  8  Isr.). 

Blrllniren.  Voy.  Steinbach. 
Binem.  Voy.  iMuis  (Saint-). 
BlaiilniM  ■■■Mary.  Voy.  Bùchojs- 
heim. 

Biaclili«iai  -  uft  -  Saam  (Bisco- 
fexkeim  530,  am  Saum  c'est-à-dire  sur 
la  lisière  de  la  forêt  de  Heichstettqui 
s'étendait  fort  loin),  vp^.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Scbiltigbeim,  sur  la 
route  de  Strasbourg  k  Bischwiller  et 
à  Lauterbourg  ;  il  est  la  résidence  d'un 
receveur  ambulant  et  d'un  adjoint  des 
contributions  indirectes  et  d'un  notaire. 
Bureau  de  bienfaisance  alimenté  par 
({f»s  souscriptions  particulières  s'éle- 
vaut  a  environ  1800  fr.  par  an.  Il  s'y 
trouve  des  fabr.  d'amidon,  d'huiles,  des 
brasseries,  une  distillerie  et  deux  toi- 
leries. 3401  hab.  (4 0X6  cath.,  1 6o4  luth., 
710  isr.). 

Biscofesbeim,  c'est-à-dire  la  demeure 
de  l'évéque,  fui  ainsi  appelé  par  Clovis 
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en  rbonoeor  de  sainl  Béiuy.  Saint 
Rémy  reçut  le  village  de  Clovis  et  en 
dfipoM  dans  son  teatmifiBt  en  laveur 

de  son  église. 

C'est  près  de  cette  commune,  dans 
on  canton  autrefois  appelé  ^acb- 
Wœrlh,  qu'on  fil,  en  1620,  le  premier 
essai  de  la  culture  du  tabac  en  Alsace. 
•  ïkoiiert  KcNifgsmanD  en  a|)p()rta  la  se- 
neice  ^Angleterre  et  s'i't.iblit  dans 
une  maison  de  campagne,  au  bord  de 
rill,  à  8  kilom.  nord  de  Strasbourg; 
elle  porte  encore  de  nos  Jours  le  nom 
de  Jardin  d! Angleterre  \Emjldndi- 
scher-Hqf).  Le  fils  de  hoberl  Kœnigs- 
mann  fut  professeur  d'éloquence  A  Tu- 
Biversité  de  Strasbourg. 

D'aurès  Jean-Frédéric  Uermann.  le 
non  ae  Jardin  tt Angleterre  ne  nent 
pas  de  Kœnigsmann,  mais  d'un  Anglais 
qui  y  demeura  aprt's  lui  cl  qui,  ayant 
subitement  disparu ,  iurs  du  rappel  des 
Sluarts  en  Angleterre  ,  fut  soupçonné 
d'avoir  été  l'un  des  juges  d  l'infortuné 
Charles l'f et  d'avoir  cherché,  après  la 
'  restaoration,  à  se  sonstraire  aux  pour- 
suites du  roi  son  fils. 

Biscbeini  a  vu  naitre  Lippmann  Mo- 
ses  Buschenthal ,  littérateur  et  poète 
allemand,  mort  à  Berlin  en  4818. 

■Ischlioltz  {liiscoreshoiz  1 1 78),  vg. 
du  B.  K.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Boux- 
willer,  sur  le  chemin  de  Rothbacb  à 
Pfaffenhoffen.  280  bab.  luth. 

BUchingen.  Voy.  Bessoncourt. 

SlaAoflthclM  {BiscofeihelmtB^y 
4187,  communément  A'5cAenam-Jîeri7), 
gr.  vg.  du  B.  K.,arr.  de  Schlest.,  cant. 
de  Rosheira,  situé  au  pied  de  la  mon- 
tagne dite  Bischerberg  (363  m.  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer),  sur  le  che- 
min de  Hosheim  à  Uipsheim  et  près  de 
la  rovte  dép.  de  Pénélrange  à  Scblesiadu 
Le  chemin  n»  16  met  Bischoffsbeim  en 
communication  avec  le  chemin  n°  4  du 
Klingentbal  A  Grendelbmcb.  11  est  le 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Le  territoire  produit  des 
céréales,  des  graines  oléagineuses,  des 
légumes,  des  fruiu,  des  foanages  et 
des  vins  blancs  et  rouges. 

11  s'y  trouve  une  belle  église,  une 
élégante  maison  commune  et  denx 
maisons  d'écoles,  l'une  pour  les  gar- 
çons et  l'autre  pour  les  filles.  I883hah. 
(4858catb,7ill8S.,l8l8r.). 
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Bischoffsheim  fut,  comme  Bischbeim- 
au-Saum,  donné  parClovis  A  saint  Rémy 
qui  en  disposa  au  profit  de  son  église. 

Bischoffsheim  avait  autrefois  deux 
châteaux,  VObtrsc/Uoss  et  le  Nieder- 
schloss:  le  premier  fut  vendu  pendant 
la  révolution  et  démoli  ;  le  second  est 
bien  consené  et  forme ,  avec  ses  dé- 
pendsnces,nne  taste  et  belle  propriété. 

L'église  était  une  des  plus  anciennes 
du  pays;  mais  comme  elle  fut  frappée 
par  la  foudre,  en  4751,  on  dut  la 
démolir. 

Sur  le  Bischerberg  une  image  de  la 
vierge  douloureuse  attirait  depuis  fort 
longtemps,  un  grand  concours  de  pè- 
lerins, lorsque  Jean  de  Mandcrsclieidt, 
évêque  de  Strasbourg,  y  fit  construire 
une  église  en  4690.  En  4  663 ,  un  cou- 
vent de  Franciscains  fut  établi  au  Bis- 
cherberg, la  révolution  dis|)ersa  les  re- 
ligieux et  l'église  fut  dclaissée.  En 
1825  les  pèves  liguoriens  s'établirent 
dans  le  monastère  abandonné  et  depuis 
lors  le  pèlerinage  a  retrouvé  son  an- 
tique splendeur. 

Bischoffsheim  est  la  pntrie  de  Fran- 
çois-Antoine Kirrmann,  né  en  1768.  Il 
partit  en  4785  comme  simple  hussard, 
et  devint  chef  d'escadron.  II  se  distin- 
pti:i,  dans  toutes  les  guerres  de  la  Ré- 
publiiiue  et  de  l'Empire,  par  son  intré- 
pidité et  sa  conduite  chevaleresque,  fut 
mis  à  la  retraite  lors  de  la  seconde 
restauration  et  mourut  en  1850. 

•teèhwUkr  {BitehovetwUre  49*  siè- 
cle), vg.  du  II.  H.,  arr.  de  Colmar, 
cant.  d'Andolshcim,  sur  la  Blind  et  la 
route  dép.  n»18  de  Coluiarà  Marckols- 
heim,  traversé  par  le  chemin  d'int.  corn, 
n"  45  de  Logelheim  a  Biedwilur.  40S 
hab.  (288  catb.,  414  luth.). 

BiMkwUter  (cant.  de),  dép.  do  B.  R., 
arr.  de  Stbg.  Ce  canton  qui.  pour  l'éten- 
due, est  le  d«  du  départ,  et  le  4«  de 
farr.  est  sitaé  entre  fes  cant.  de  Seltz, 
SouItz-sous-Forêts,  Haguenau  et  Bni- 
uiath;  à  l'est  il  est  borne  par  le  Rhin, 
qui  y  reçoit  la  Moder  el  la  /orn.  Il  est 
coopé  par  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  à  Wis- 
semD0urg,Ia  roule  imp.  de  Bàle  à  Slbg. 
et  à  Spire  et  par  les  routes  dép.  de 
Stbg.  A  Biscbwiller  et  A  Sooflenneim, 
de  Brumath  à  Drusenbeira ,  de  Saverne 
à  Fort-Louis  et  de  Wissembourg,  A 
ForlrLonls. 
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Le  sol  est  lé^rer  et  sablonneux  ;  il  s'y 
trouve  cependant  quelques  districts 
favorisés.  Ses  produits  agricoles  sont: 
le  froment,  le  seigle,  l'orge,  l'avoine, 
le  maïs,  l^s  pommes  dp  terre,  des 
fourrages,  du  houbion  etde  la garance; 
cette  derofère  espèce  a  beaocoop  serfi 
à  eiBéliorer  les  terree>  dont  elle  a  près- 


ns  917 

que  triplé  la  vaîeiir.  L'éU''ve  du  bétail 
y  est  bien  soipnpn.  !l  se  distingue  sur- 
tout par  son  iniiusirie,  consistant  en 
fabr.  de  draps  renommées,  filatures  de 
laine,  fabr.  de  iKmneterie,  garance, 
cuirs  etc. 

Le  commerce  s'y  fait  en  oblels  mana- 
fiictnrés,  garance,  booUons,  elianvreetc. 


Talileau  indiquatil ,  pour  rhaquc  commune  <hi  canton  y  la  distance  aux  ckefs-lieux 
du  canton  y  de  l'arrottdmement  el  du  département  ^  la  féle  patronale  ^  le  nu- 
méro de  rrnm  à  l'Âliaeê  féodale,  le  monimt  des  cmUribuUoni  âirtctei  en 
486S  et  ki  reeettet  eommmialei  ^rdhmei. 
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Cif/^c  catholique.  —  Le  siiVpr  tle  la  cure  cantonale  est  j'i  Soujfleyihei/n.  Los 
succursales  sont  :  BischwUler^  annexe:  Uberboflfen  ;  Drusenheim;  Fort- Louis; 
Herrtfskeim;  A«t/enAc^m, anneies:  Porstfëfd,  KaolTenheim  ;  Neuhœusel,  annexe  : 
Rnpprnheira;  Offendorf  :  Reschwuoq:  RohrwUter;  Ilunizenheim ,  anneie: 
Auenbeim;  .^oA^Ae»», annexe:  Scbirrboffen:  Sessenheim.  annexes:  DaJbonden, 
Stattmatten.  * 

Cu/(e  protestant.  —  Bischwiller  est  le  siège  d'une  église  COnsIstoriale  dé- 
pendant de  l'inspection  du  Temple-ÎSeuf  de  Strasbourg  ;  elle  comprend  les  an- 
nexes de  Herrlislieiifl,  d'Offendorf  et  de  Rohrwiller.  Les  autres  paroisses  sont: 
Kauffenheiin.  annexes:  Forstfeld,  Leatenhelra;  Oberhoffen,  annexes:  Schlr- 
hoffen.  Scbirrhein;  Roppenheim,  annexes  :  Fort-Louis.  .Neufiœnsel .  Resch- 
woog;  BxnCienheim^  annexes:  Auenlieim,  Soufflenheim;  Smettheim.  annexes: 
Dtlbonden,  Dresenbeiin,  Stattmatten;  3cAf&^/Mxt/«en. 

CuUr  réformé.  —  Bischwîller  est  le  chef-lieu  d'une  église consisioriale.  Les 
réformés  d'Oberboffen,  de  Uanhoffen  et  de  Scbweighanaeii  sont  annexés  à  la  pa- 
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roissp  ûe  Bisrhwiller.  Oiix  i\o  Sclileithal  et  de  Merîpfsfpl^ach  à  la  paroisse 
d'Oberseebacbf  ceux  de  Hoffen  et  d'ingolsbeim  à  iiuubpacti;  ceux  de  Roth  et 
dé  Weflw  i  SCeinteltz;  ceai  de  Birlenbach,  de  Kelfenniclietde  LangensoolU-* 

h;icli  ù  Cleebourç. 

Culle  ùrJélUe.  —  SchitThojfen  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal.  Les 
communautés  de  Herriisbeim  et  d'Offendorf  font  |yartle  de  la  circonscription  de 
Haguenau. 

La  superficie  du  canton  est  de  18,099  hect.  9î  ares.  Sa  population  est  de 
18,413  hab.,  dont  4  6^260  cath.,  7759  lutb.«  3514  réf.,  ô7  dii»s.  el  &n  isr. 

Les  écoles  primifres  sont  an  nombre  de  46,  doot  33  pour  garçons  et  43  pour 
Ûlles.  Elles  sont  frr^qncntées,  eu  iiivi?r,  par  S3tl  garçODSet4986  filles;  en  été 
elles  oe  reçoivent  que  815  garçons  et  679  filles. 

Le  nombre  des  Jennes  geos  inscrits  snr  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1861  a  élé  de  30&ï  le  chlore  du  contingent  à  foamlr  était  de  94. 

moulins;  fabr.  d'huiles,  ssvon,  chan- 

délies  et  tuiles.  Le  comnierre  s'y  fait 

Krincipalement  en  chanvre,  garance, 
oublons  el  dans  les  produits  de  l'in  - 
dustrie  locale. 

Marché  hebdomadaire  le  jeudi.  Foi- 
res :  Icmardi  après  l'Assomption  (3]uurs;, 
et  le  mardi  après  laSaint-iSaU  (f  Jours). 
Dne  troîsicuie  foire  Mnfinrisi'c  en  1846, 
Spécialement  pour  la  veuie  des  bou- 
blons,  dors  du  16  octobre  an  46  no- 
vembre. 8780  bab.  (I88G  calh.,  3136 
luih  ,  :U8R  réf.,  57  diss.,  816  isr.). 

liiscUwiller  a  une  imprimerie,  un  bu- 
reau de  bienfaisance,  un  bospice  fondé 
en  17?  1  par  la  colonie  des  réfuni«^s  de 
redit  de  Nantes,  unétablissemeui  d'ins> 
trnclion  secondaire  fondé  en  1861  sous 
le  nom  de  progymnase  iitijnurd'hui  en 
pleine  voie  de  nrospériié,  enfin  un  con- 
seil des  prud'hommes  et  une  chambre 
consultative  des  arts  el  manufaelures. 

Hischwiller  a  pris  naissance  au- 
tour d'une  terme  que  possédait,  dans 
cette  contrée,  l'évèché  de  Strasbourg, 
auquel  Bischwiller  a  appartenu  pen- 
dant plusieurs  siècles  et  aurait  même 
été  incendié,  en  4363,  par  les  Stras- 
bo!ir;:pnis .  alors  en  frnerre  avec  l'é- 
véuue  NN  aller  de  (ïeroldseck.  Plus  tard 
il  fut  engagé  4  Walter  de  Millenhelm, 
puis,  vers  1332,  aux  nobles  d'Kllcn- 
dorf ,  desquels  il  passa  encore  a  dif- 


{Episcopi  cilla  ^  Uischo- 
risjrJ/r  '  yy/.vw?y/er  1 480) ,  v.  du 

6.  U.  arr.  et  à  kilom.  nord  de  Stras- 
bourg, chef  lieu  de  canton.  Elle  est  si- 
tuée sur  la  Moder,le  ch.  de  fer  de  Slbg. 
à  WIsserabourg  et  les  routes  «lep  d'- 
Stbg.  a  Soufflenbeim  et  de  lirumaih  u 
Drusenheim.  Le  chemin  de  gr.  comm. 
9  conduit  de  lîi'^fliuill- r  ;ï  Iln^uenau. 
Cette  ville  u  une  jusiice  de  paix,  une 
cure  catholique,  une  paroisse  réror> 
m^e  et  une  paroisse  protestante,  un  bu- 
reau d'enrei^istrenient,  une  perception 
des  contributions  directes ,  une  recette 
particulière  des  contributions  indirec- 
tes, MU  bureau  principal  et  une  brigade 
des  douanes,  une  direction  de  poste 
aux  lettres  et  une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval.  Elle  est  la  résidence  de 
deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 

Cette  ville  est  aussi  le  siège  d'un 
consistoire  protestant,  dépendant  de 
l'inspeclion  du  Temple-Neuf  de  .Stras- 
bourg, el  d'un  consistoire  reforme.  De 
la  commune  de  Bischwiller  dépend  le 
bameau  de  nanhoffen(//a^e/w/tq/V;f  l  i" 
siècle) ,  dont  le  temple  appartient  aux 
réformés,  qui  en  cédèrent  l'usage  aux 
ratholiqth's  f  n  tGSo  l'arle  du  simulta- 
néum  a  ele  renouvelé  en  4837). 

Le  territoire  produit  du  froment, 
du  seigle ,  de  l'orjïe,  de  l'avoine,  du 
maïs,  des  pommes  de  terre,  du  hou- 
blon et  beaucoup  de  foin.  Mais  ce 
ui  contribue  surtout  4  la  prospérité 
e  celte  ville,  c'est  sa  grande  activilé 
industrielle  :  ses  manufaelures  et  fabr. 
de  draps,  gants  de  laine  et  chaussons 

sont  rennrîMn'''f»s ;  e!lt»  :\  ;inssi  des  llla- 
Uires  de  laine,  des  brasseries,  des  tan- 
neries, des  teintureries  et  plusieurs 
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férents  autres  eugagisles.  Le  château 
qui  y  avait  été  construit  dans  l'inter- 
valle ,  était  tenu  par  les  nobles  de  ISy- 
perg  sur  lesauels  l'électeur  palatin, 
Frédéric  le  prit,  dans  la  seconde 
moitié  du  15^  siècle,  el  le  transmit  à 
son  successeur  Philippe,  qui  paya  une 
indemnité  aux  Nyberg.  Le  bourg  éuit 
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la  propriété  des  nobles  d'Escbenan  et 
de  Beger,  lorsque  l'empereur  Maximi- 
lien  l*',  ayant  mis  l'électeur  Philippe 
an  ban  de  l'empire,  enleva  (1504)  aux 
Eschenau  leur  part  et  la  (fonria,  ainsi 
que  le  château,  à  son  secrétaire,  Nico- 
las Ziegfer,  qui  vendit  bientùt  après  ce 
domaine  à  Jean  Bock  de  Gersiheim: 
celui-ri  s'en  dessaisit,  en  i:;Ofi,  en  fa- 
veur de  Fabiers  d'Escbenau.  Après 
t'extinclion  des  Beger,  arrivée  en  1537. 
Louis  d'Eschenaii  devint  possesseur 
de  toute  la  seigneurie.  Voulant  changer 
de  religion.  Il  mit  le  village,  le  château 
et  tous  ses  biens  allodiaux,  par  voie  de 
fief  oblai,  sous  ta  protection  de  Wolf- 
gang ,  duc  de  Deux-Ponts,  à  condmun 
que  ce  flef  passerait  aux  enfants  de  sa 
sœur.  Dietricli  de  Schœnberjî.  son 
neveu  t  étant  mort  en  1590,  Louis 
d'Escbenau  eat  pour  saecessenrs  les 
Flach  de  Sehwarzenbourg,  neveux  de 
sa  sœur,  niais  le  seip:ncnr  direct  les 
en  expulsa  vers  1600,  pour  cerlains 
délits. 

La  réforme  fut  introduite  à  Bisch- 
wUler  dès  1525;  la  communauté  alle- 
mande eat  poar  premier  pasteur  Ger- 

valsSchnlf  r  de Strasbourg(1 525-1 5?9i. 
et  accéda  plus  tard  à  la  confession  de 
Heldelberg.  En  4618  des  calvinistes 
français,  fabricants  et  commerçants, 
furent  appelés  par  le  duc  de  Deux- 
Ponts,  Jean  11,  et  cuiitribuèrenl  à  don- 
ner a  Blschwiller  cet  aspect  de  colonie 
puritaine  qni  lui  imprime  une  physio- 
nomie parlicuiiere.  Enlin,  en  1640,  les 
latbériens  forent  ft  lenr  tour  admis  dans 
la  ville,  et  leur  cnniiminriiilé  eut  ponr 
premier  pasteur  Andrc  iiiurmann,  qui 
mit  à  la  fois  chapelain  du  château  et 
pasteur  à  Gries  et  Geudertheim. 

Pendant  la  euerre  de  trente  ans  Bisch- 
willerfut  brùie  d  abord  eu  fGi9,  puis  to- 
talement réduit  en  cendres  en  1635.  La 
vi!!c  s'était  déjà  en  partie  relevée  de  ses 
ruines  en  1640,  lorsque  Frédéric,duc  de 
Deux-Ponts,  l'engagea  an  comte  palatin 
de  Birckenfeld,  Chrétien  1-  qui  y  él;i- 
blit  sa  résidence  et  dont  l'administra- 
tion sage  et  bienfaisante  fonda  dès  lors 
sa  prospérité.  Ce  prince  rétablit  le  châ- 
teau et  augmenta  la  population,  en  ad- 
mettant parmi  les  habitants  des  réfu- 
giés du  culte  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  qu'il  profeasait  lui-même.  La 


ville  ftatentonrée  d'une  double  enceinte 

en  1673:  dt^Jà,  en  163!.  les  Impériaux 
y  avaient  construit  un  fort.  Ces  der- 
niers s'en  étant  de  nouveau  emparés 
en  1705,  y  ajoutèrent  divers  autres  ou- 
vrages de  défense  ;  toutes  ces  fortiflca- 
tions  furent  détruites  l'année  suivante 
par  les  Français.  Le  château  seul  fut 
éprir^Tié  ;  il  avait  reçu  le  non  Vîr  7»7"- 
Jenthal„  à  cause  de  sa  situatiou  dans 
un  terrain  plus  bas  que  la  ville;  il  a 
étf^  démoli  depuis. 

L'industrie  et  le  commerce  de  cette 
ville  prirent  un  rapide  essor  sous  le 
gouvernement  paternel  des  comtes  de 
Birckenfeld;  cette  heureuse  influence 
fut  encore  augmentée  par  suite  de  l'a- 
vénement  de  ces  princes  au  duché  de 
Deux-y^^nts  et  de  l  incorporation  de 
Biscbwilier  à  cet  Etat  en  1734.  Sa  si- 
tuation depuis  est  devenue  de  Jour  en 
jour  plus  prospère,  et  aujourd'hui  cette 
ville  compte  au  nombre  des  plus  flo- 
rissantes du  département. 

Depuis  168C  jusqu'à  la  révolution, 
tous  les  musiciens  de  la  Basse-Alsace 
se  réunissaient  annuellement  (15  août; 
à  Biscbwilier  pour  célébrer  la  féte  de 
Notre-Dame-de-Dusenbach ,  leur  pa- 
tronne, et  rendre  hommage  au  roi  des 
fifres,  titre  qui  appartenaitaox  dncsde 
Deux-Ponts,  comme  seigneurs  du  comté 
de  Ribeaupierre.  Les  cérémonies  nui 
avaient  lieu  à  cette  occasion  étaient  les 
mêmes  que  celles  qui  étaient  observées 
par  le<;  musiciens  de  la  Ilaute-Al8aee,4 
ilibeau ville  (Voy.  cet  article j. 

Biscbwilier  est  la  patrie  de  J.  Pranis 
;'17"f-l8t8i,  professeur  en  droit  de 
l'académie  de  Strasbourg.  L'histoire  de 
la  ville  a  été  écrite  parM.F.W.Culmann, 
auteur  de:  GeschicMe  twn  Bischwei- 
lor,  f82G;  Skizzen  aus  Gfrraxhis 
Schuier'ii  Laben  and  fV^rUefi  in  BiscU- 
weikr  etc.,  1855:  Skizzen  aut  Gei' 
sci's  Leben  und  fFMsm  in  BU^wH" 
1er,  1857, 

Biscbwilier  porte  d'azur  à  la  Sainte- 
Vierge  couronnée  de  trois  étoiles,  as- 
sise sur  une  chaise,  les  bras  étendus  et 
ayant  le  petit  Jésus  assis  sur  ses  ge- 
noux, le  tout  d'or. 

BlMl  {Bisof  ttSO),  vg.  du  11.  K.,arr. 
de  Mulb.,  cant.  de  Uirsingen.  Siège 
d'une  perceptiOD  des  contrib.  directes. 
On  y  remarque  une  belle  maison  corn- 
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mune  et  d'écoles.  Moulin  à  blé.  648 
hab.  cath. 

BiM.  Voy.  ZlUlitheim, 

BUsert,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
caDt.  de  Saar-Union,  sur  le  chemin  de 
Saar-Union  à  Altwiller.  247  hab.  (446 
catb.,  19  luth.,  88  réf.). 

Celte  commune  passe  pour  avoir  été 
autrefois  beaucoup  plus  importante. 
En  effet,  il  se  volt  au  milieu  du  village 
les  tiares  d'un  prand  ('difice qu'on  sup- 
pose avoir  été  une  église  à  cause  d'un 
ancien  cimetière  qui  se  trooYe  à  c6té. 
On  découvre  ('gaiement  des  restes  de 
constructions  autour  et  à  une  ftrande 
distance  de  Bissert.  Aujourd'hui  il  n'y 
a  plus  d'église  dans  ce  village. 

BiUchhofren ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  caut.  de  ISiederbronn ,  au- 
trefois village  impérial,  sur  la  rive 

Bûche  de  la  Moder.  le  chemin  de  Pfaf- 
itaoffen  à  Surbourg  et  non  loin  de  la 
roule  dép.  deBllche  à  llagnenau.  Mines 
de  fer.  La  "NValck,  qui  formait  une  an- 
nexe de  BitschhofTen ,  a  été  éripée  en 
commune  par  une  lui  du  9  auùi  1847. 
337  hab.  catb. 

BitM^hwiller,  vg.  du  U.  R.,arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Tbann,  sur  la  Thur,  le 
cb.  de  fer  de  Tbann  â  Wesserling  et 
la  route  irap.  de  I5ar-Ie-Duc  à  BAle , 
siège  d'une  perception  des  conlrib. 
dfr.  Mines  de  ter,  ateliers  de  construc- 
tion de  machines,  une  manufacture  d'é- 
lolTes  feutrées,  :{  filatures  de  coton, 
dont  une  comprend  en  même  temps 
un  tissage  mécanique,  %  tissages  mé- 
can.,  dont  l'un  reiifermoune  scierie,  un 
moulin  à  blé  et  i  huileries.  11  se  Irou- 
^  tait  autrefois  à  BitschwUler  un  baut 
fourneau,  que  Ton  a  abtttull  y  a  quel- 
ques années. 

Il  est  fait  mtntion  de  Bitscbwiller 
pour  la  première  fois  en  4  279  :  quel- 
ques franciscains  venus  de  Fribourg  en 
Brisgau,deBàleetdeiNeubourg,s'étaient 
présentés  sous  la  conduite  de  Jean 
AVagner  à  Thiébaud,  comte  de  Ferrette. 
Des  bénédictins  occupaient  déjà  le  cloî- 
tre de  Saint-Morand  à  Altklrch.  Malgré 
le  bon  vouloir  du  seigneur,  11  lui  fut 
impossible  de  leur  donner  asile  ni  dans 
cette  dernière  ville  ni  dans  le  bourg  de 
Tbann,  où  ils  se  rendirent  ensuite,  atti- 
rés par  l'importance  de  jour  en  jour 
croissante  de  son  pèlerinage.  Désireux 
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cependant  de  conserver  à  son  pays  les 
bienfaits  de  leur  apostolat,  Tbiébaud  les 
recommanda  par  lettres  à  son  cousin 

Berthold  de  Faickenstein ,  prince-abbé 
de  Murbach.  A  un  quart  de  lieue  de 
Tbann ,  dans  la  vallée  de  Saint-Amarin, 

l'abbé  possédait  Bitscbwiller.  Il  voulut 
bien  leur  céder  en  cet  endroit  une 
vaste  demeure  qu  ils  purent  approprier 
à  leurs  besoins.  La  chapelle  de  Saint- 
Nicolas,  dédiée  depuis  à  la  Sainte-Tri- 
nité, fut  par  eux  desservie  Jusqu'en 
4997,  époque  où  Hs  quittèrent  leur 
maison  de  Bitscbwiller  pour  venir  ha- 
biter à  Thann  le  couvent  que  leur 
donnait  le  seigneur  d'Engelbourg 
nal.fratr.  min.  Thann,  lib.  I). 

Kn  1815  Bitscbwiller  était  la  pins  ché- 
tive  commune  du  canton ,  aujourd'hui 
elle  en  est  la  plus  considérable  après 
le  chef-lieu.  Jusqu'en  <840  Bitscbwiller 
était  une  annexe  de  W  iller.  L'église  de 
la  nouvelle  succursale  coûta  300,000fr. 
Presque  tous  les  pAlurages  commu- 
naux furent  vendus  pour  subvenir  à 
cette  dépense.  On  s'en  est  vengé  sur 
les  deux  statues  qui  ornent  le  portaiide 
l'église  :  on  les  appelle  Ahnendefresseï' 
et  SchiUdemacher  (mangeur  de  com- 
munaux et  ftiseur  de  dettes). 

Le  Wickenbicchîe  et  les  fermes  dites 
I\uthemstbail  et  Allenburn  font  partie 
de  la  commune.  L'Alienburn  est  sou- 
vent réjoui  par  la  présence  de  joyeux 
promeneurs.  Il  y  a,  en  outre,  plu- 
sieurs autres  noyaux  d'habitations  sur 
la  grande  route  d'Epinal  :  le  Grand- 
Palchv  et  le  Quartier-Dollandre.  3215 
hab.  (3094  catb.,  79  lutb.,  36  réf.,  9 
isr.). 

L'étymologie  du  moi  Patchy  est  assez 
singulière  pour  (lu'elle-  mérite  d'être 
relevée  :  les  maisons  qui  forment  ces 
nouveaux  prolongements  de  la  com- 
mune sont  principalement  habitées  par 
des  ouvriers  qui,  souvent  pendant  les 
temps  oûTindustriesoufflre  d'une  crise, 
ne  pouvant  plus  payer  leurs  créanciers, 
décampent  sans  trompette,  et,  lorsque 
ces  derniers  viennent  demander  de 
leurs  nouvelles  2  les  voisins  répondent, 
dans  leur  patois,  qu'Us  sont  patehy 
(partis). 

MadotalMlBi.  Voy.  Blotsheim  . 
BlMhelm  {Blandcshcitu  1 050,  Bb> 
d^nesheim  1097,  Blasdinsheim  4215), 
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vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Geispolsheim,  sur  TErgcrs  et  non  loin 
(h's  rniitps  dép,  de  Slb^.  h  Barr  et  :\ 
Schiruieck.  Le  territoire  pruduil  de  bons 
Tins.  Il  est  siloé  an  plea  du  Glœckels- 
berç,  au  haut  duquel  se  trouve  une 
petite  tour  remarquable  par  les  orne- 
ments biiarres  de  son  iircbitectare.  S 
moulins  à  huile  et  ^  hU'  ,  t  tuileries. 
93 i  h:\b.  H')  crilîi,,  915  luth.). 

BlaUe  i Sailli-).  \oy.  Ikitlach. 

BlalM»  "(Saint-).  \oy.  Croix-au.r^ 
Mines  (Sainte-)  et  Marie'OuX'Mmes 
(Sainte-). 

■famé  (lac).  Voy.  Fosges. 

Blancherapt  '  Ten  ailniKiiuI  lilicna- 
bark^  en  patois /vanca/irue),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  de  Vlllé, 
situé  dans  les  monta^Mies,  sur  la  limite 
du  dép.  des  Vosges.  \ 6d  hab.  (1 64  catb., 
\  luth.}. 

■■•aeliiflMite*  Voy.  BtmamiUtr, 

Blaitcrayi.  VOV.  Orbf  'f 

JUianschem.  Voy.  GoidOach. 

liUmMOMt.  \  oy.  Kiffisçi  Vosges. 

BIIenHbach.  Voy.  Blanchentpt. 

BiienHchwiller»  Voy.  CroiJB-en- 
Plaine  (siaiale-). 

BllenichwlUer  {BUenswiierr  708, 
Gr.  U  25,  rUia  Pleamngowillarr  823, 
villa  Biinswilrmo)^  vg.du  B.  II.,  arr. 
de  Scblest.,  cant.  de  Barr,  sitaé  dans 
les  Vosges,  au  pied  de  l'Ungcrsherg 
(904  m.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer)  et  sur  le  rhemin  d'OrschwUler  à 
Rosheim,  non  loin  de  Dambach.  Les 
habitants culiiv(>nt  partlcaiièrement  la 
vigne.  940  hab.  cath. 

Bllenschwiller  possédait  une  cour 
colongt'Tr  nvpc  droit  d'asile  dépendant 
de  l'abbaye  de  INiedennunsler. 

niMd  (la)  (do  eelt.  6/,  petit,  et  linn, 
eau),  pet.  riv.  qui  nait  dans  le  dép.  du 
H.  ]{. ,  au  l»an  d'Andolsheim,  arrose 
liischwihr,  lUedvvilir,  revoit  les  eaux  de 
la  rigole  de  Widensoblen ,  entre  dans 
le  df^p.  du  B.  R.,  et  se  jette  dans  l'Ill, 
entre  Scblest.  et  Milttersboitz ,  après 
nn  cours  d'environ  30  kll.  Quelques 
moulins  seulement  sont  mis  en  mouve- 
ment par  cette  rivière. 

Blocmont.  Voy.  Ulavmont. 


*  Ua  rapt  on  niiMMll  ttl  tmrni  par  la  réunioD  de 
^■«««n  gonUM*»  fMM.  m«  «Mitte  par  la  ré»- 
atok  àf  ptiaicm*  fMil*,  «t  na  |OUi  c'Mt  la  petit 
CMin  d'ata  qnî  vmx  d'aae  fbataiat. 
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moieUlielm  {BladoKzheim 
Dom.,  Bladoltz/ieini303,  Tr.  III,  46, 

anciennement  Dlodo/sheim) ,  vg.  du  H. 
U.,  arr.  de  Colmar,  cant.  d'Ensisheim, 
situé  non  loin  du  Rhin  et  snr  la  route 
deSlrasb.ù  BAIe.  Siépe  d'uupperc'pfion 
des  contrib.  dir.  et  d'une  iieuleuance 
de^  douanes.  Ifonlin,  tuilerie.  43t6 
hab.  (1296  calh.,  20  isr  ). 

L'évcqnc  de  Strasbourg?,  Berthold, 
vainquit  près  de  cet  endroit,  en  liâS, 
le  comte  de  Ferrettc.  Le  motif  de  la 
guerre  était  la  succession  des  comtes 
d'Eguisheim,  après  rextincUon  des 
comtes  de  Dagsbourg. 

Dans  la  forêt,  entre  ce  villag-e  et  ce- 
lui de  Rumersbeim,  on  trouve  des  restes 
d'une  voie  romaine. 

Blodelsheim  porte  d'aiigentà  la  lettre 

P  de  s;)hlo. 

Bl<»sa.  Voy.  Fosges. 

WMalMm  {t'iobotesheim  7S8,  Fta- 
Blatzheim  tOiO,  JUa- 
doUzeim  Ii47ii  bjg.  du  H.  K..  arr.  de 
Molh.,  cant.  d*Huninguc,  sur  les  che- 
mins de  Ile^ïenlieim  a  Bartenlielni  et  de 
iNiederranspacli  à  Hlntzheim  ;  résidence 
d'un  lieutenant  des  douane:»,  d'un  no- 
taire et  d'un  huissier.  Cette  commune  a 
un  bureaude  bienfaisance;  il  s'y  trouve 
une  source  sulfureuse  froide,  2  mou- 
lins à  blé,  nn  moulin  à  gypse,  un  moulin 
à  huile  et  une  tuilerie.  I.îcsb  i  fi  .  nay- 
len  et  une  section  de  la  Chaussée  font 
partie  de  la  commune ,  qui  a  253S  bab. 
(2240  cath.,  7  luth.,  40  réf.,  270  isr.,  5 
de  culte  inconnu). 

Deux  foires  le  second  lundi  de  mars 
et  le  second  lundi  d'octobre.  Marché 
tous  les  lundis. 

Blotzbeim  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'nne  prévAié  dépendant  de  la  seigneu- 
rie de  Lamlser.  Le  château  fortifié  qui 
s'y  trouvait  fut  vendu ,  pendant  la 
guerre  de  30  ans,  par  LIric  de  Rcinacb 
au  major  général  d'Erlacb,  gouverneur 
de  Brisach .  qui  le  donna  en  dot  à  sa 
fille,  femme  du  colonel  suédois  Axel  de 
Taupadel,  au  service  de  France.  Ce 
dernier  illustra  le  chSteau  dr  !;lnt/- 
heim  en  s'y  défendant  vailiammeul  con- 
tre les  Impériaux,  et,  reçut,  en  1660, 
des  lettres  de  naturalisation  en  récom- 
pense des  ser>"ices  i^iril  avait  rendus  à 
la  France.  Le  clialcau,  qui  avait  beau- 
I  coup  soulfert  pendant  la  guerre  de  30 
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ïjns,  nprès  avoir  été  vendu  par  la  veuve 
de  Taupadei  aux  Glutz,  de  Soleure,qui 
le  oftdèrent.  en  47«0,  à  M.  d'Angeml- 
liers,  intendant  d'Alsace,  fut  acquis,  en 
4728,  par  M.  d'Anth^'s,  qui  le  fit  re- 
construire à  neuf  it'l  (in'il  est  encore 
de  DOS  jours.  L'ancien  (  hàieau  était  si- 
tué un  prit  i^în*.  près  de  Li  voie  publi- 

Sue;  on  eu  trouve  encore  des  vestiges 
•ne  les  fossés,  hors  du  mur  d'enclos. 
A  la  mort  de  M.  d'Antliè<^ ,  le  clifile.iu 
êchul  en  partage  ik  Aa  fille,  femme  de 
l'avocat  général  au  conseil  souTcraln 
d'Alsace ,  de  Salomon.  Mais  les  droits 
seigneuriaux  que  la  famille  avait  re<,iis 
en  fief  des  Mazarin,  ediurt;ul  aux  héri- 
tiers mâles  du  défunt  et  restèrent  en- 
tre leurs  mains  jusqu'au  momeDlOula 
révolution  vint  les  anéantir. 

Blolzheim  fut  dévasté,  en  It88.  par 
Pierre  de  Relclienstein.  évf'quF'  rf,  n'ilc 
et  fut  témoin,  en  4633,  de  la  detaile  des 
paysans  qui  s'étaient  soulevés  contre 
l'oppression  des  Suédois. 

Il  y  avait  anciennement  à  l  a  Chaus- 
sée un  couvent  qui  reçut  en  4  2U7  les  reli- 
gieuses de  celui  de  Micbelfeld  près  Saint- 
Louis.  Ces  r('!i;M«Misfsi  venaient  du  val 
des  L>s(Tennickeu  en  buisse;  et  étaient 
de  l'ordre  de  Citeaox.  Le  pape  Félix  V 
y  mit  des  religieux  du  mt''me  ordre,  en 
4442,  et,  après  avoir  été  consumé  par 
un  incendie,  en  1450,  il  fut  réuni  ft  l'ab- 
baye de  Lucelle.  A  Blolzlieim  même  il 
\  avait  un  couvent  de  capucins  établi 
én  1738.  On  n'en  voit  plusaucune  trace 
(le  n(ts  jours.  maison  de  II""  V' 
Bertzog,  a  Blotzheim,  a  été  (OTisfruilo 
avec  les  matériaux  et  sur  l'emplat  emenl 
même  du  couvent  démoli. 

Les  bourgeois  de  Hlotzheim  étaient 
autrefois  propriéUiires  du  comléd'Auw. 

Blottbeim  est  la  pairie  du  médecin 
G,  Vréil.  Baelier  (1709);  il  composa 
des  pilules  lonitiurs  pour  les  Iiydro- 
pisies,  sur  lesquelles  il  publia  quel- 
ques ouvrages,  476S,  4767,  4769  et 
4771. 

blolzheiui  porte  d'argent  à  un  triangle 
vidé  de  sable,  la  pointe  en  haut,  sommé 
d'une  croix  pattée  de  même. 

BladenberK.  Voy.  Vosges. 

BlwMBbetir.  Voy.  FtorimoiU, 

Voy.  FatgcielCueb- 

Wilff'r 

Bœckelé.  Voy.  Luiienbacit. 
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BcrII  ^  ov.  Bnuragnc. 
Itonch  \Birsa  1109,  lier  m  1187;, 
pet.  V.  du  B.  R. ,  sur  la  rivière  d'Fhn, 
arr.  de  Scblest.,  cant.  età  Skiloni.  sud- 
nue.st  de  Rosheim  .  et  comprenant  le 
Klingenlhal  et  le  hameau  de 
U'ouard.  La  route  dép.  de  Stbg.  au 
kiiiîïiMiihal  irav'TSf»  la  banlieue.  Cette 
commune  «  un  hui>pice  fondé  en  4439 
par  les  époux  Romeler-Lawel  et  Anelin 
pour  servir  à  héberger  les  pèlerins  et 
les  voyageurs  pauvres  de  mœurs  hon- 
nêtes, et  elle  est  la  résidence  d'un  no- 
taire. 1844  hab.  (1644  catli.,  S40  lutb., 
I(i  réf.,  7  diss.). 

Ln  4  328  l'évéque  de  Strasbourg, 
Berthold  entonra  Bœrsch  de  murs  et 
de  fossés,  ce  que  coDstale  rinscrip- 
tion  suivante  : 
Als  man  zahlt  4318  Jar 
zuii!  lîiM  f'.of  erwelet  %var 
Becbioldt  von  Bucbeck  hochgeacht 
bat  Bftrss  das  toriTzof  statt  ^emadit 
Kn  I  »23.  l'èvêque  Guillaunie  l'enga- 
^'ea  a  la  ville  de  Strasbour^Ç,  qui  la 
^'arda  Jusqu'en  1404.  rendant  la  guerre 
de  .iO  ans  elle  tomba  au  pouvoir  de 
.Mansfeld.  qui  la  ravajrea  [G2f) 

L'étage  inferieurdu  clocher  de  l'église 
paroissiale  est  du  44*  siècle.  A  l'inté^ 
rirttr  rirr  clnrtirT  i!  y  a  des  restes  d'une 
belle  fresque  du  14*"  siècle,  représentant 
le  Cbrist  en  croix  entre  la  Vierge  et 
saint  Jean.  l/nûtel-de-Ville  est  du  16^ 
siècle,  et  sur  la  place  il  y  a  un  puits  de 
1617. 

Bœrsch  porte  d'azur  à  deui  poissons 

nommf^s,  penchés  adossés  d'arpent. 

Le  klingenthai  {va/iee  des  kimes)  a 
reçu  son  nom  de  la  grande  manufacture 
royale  d'armes  blanches  qui  fut  fondée 
en  4730.  On  lit  venir  les  premiers  ou- 
vriersde  Solingen ,  prèsde  Dâsseldorf, 
en  Prusse.  Cette  manufacture  a  été 
supprimée  et  remplacée  depuis  par  une 
fabrique  d'armes  blanches  dites  du 
commerce,  ainsi  que  de  faux  et  faucil- 
les; ces  dernières  égalent  en  qualité 
celles  de  Slyrie  et  leur  sont  même  su- 
périeures pour  ce  qui  concerne  la  fii- 
brication.  Il  se  trouve  en  outre,  au 
Klingenthai,  une  grande  usine  d'aigui- 
série  de  baïonnettes  pour  le  service  de 
la  manufai'ture  de  Mutzi^;,  une  raffine- 
rie de  cuivre  avec  martinet  et  une  fa- 
brique de  garance. 
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Dans  les  rnoolagnes,  derrière  le  Klin- 
genthal,  on  trouve  méfiées  au  iiiilieii 
des  saoins  qui  les  eniourenl  de  toutes 
paris,  les  inines  do  cbâteaude  Kagen- 
fels  ou  Kagmbourg.  Ce  château  fui 
bàli  vers  la  fln  du  43*  siècle,  sur  un 
emplacement  concédé  par  la  ville  d'O- 
bernaî  au  chevalier  Albert  de  Kagen, 
qui  lui  donna  son  nom.  Bientôt  après  il 

Eassâ  aux  ilubenslein,  puis  aux  l  ton- 
ebn  et  Kamstellf  qui  le  cédèrent  à  Lu- 
cas \Vischbe(  k,  auquel  la  ville  d'Ober- 
nai  l'acbeta  en  456a.  il  tombait  d^A  en 
ruines  à  cette  époque, 

Le  hameau  de  Saint-Léonard,  à  2 
kilom.  d'Obernai,  est  situé  irés-pillo- 
resquenienl  sur  le  versant  d'une  mon- 
tagne. Il  doit  son  origine  à  un  couvent 
de  bénédictins,  oui  y  fut  fondé  en  4109 
et  converti  en  collégiale  en  4S45.  A  la 
révolution,  la  collégiale,  les  maisons 
capilulaires,  ainsi  que  les  biens  qui  en 
dépendaient,  firent  vendus. 

mmwwM»mm^Be»eitbiesheim  h  394), 
vg.  du  B.  B.,  arr.  de  Sehiest.,  cant.  de 
Marckolsheim,  non  loin  du  canal  du 
lihùne-au-Hhin ,  des  cluiuins  de  lial- 
denbeim  à  Scbœnau  et  de  llesHenheim 
à  Mâltershoitz.  Dnns  I,i  limlieue  sont 
des  restes  d'une  voie  romaine.  308  bab. 
(S87  cath.,  t4  Isr.). 

Bœscnbiesen  était  un  fief  mouvantdu 
ducbé  de  Wurtemberg,  possédé  depuis 
la  fin  da  44''  siècle  par  une  branche  de 
la  famille  de  RaHisambansen  dIted'Eben- 

Wf'ver 

Uoïlmiilw  {BaltotoUlerlta  y  Bal- 
loneviUare  786,  BoUwettre  84  8),  vg.  d  u 
H.  H.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Soultz, 
situé  sur  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bàle,  qui  y  a  une  station,  et  sur 
la  roule  dép.  de  Guebwiller  ;i  Lucelle, 
non  loin  de  la  route  imp.  de  Lyon  à 
Slbg.;  siège  d'une  perception  des  coii- 
trib.  <ttr.  Bureau  télégraphique.  On  y 
remarfiife  deux  établissements  borti- 
coies  considérables;  ils  renferment  des 
p^inières  magnifiques  en  arbres,  ar- 
bustes, fleurs  indigènes  et  exotiques, 
vignes  de  toutes  les  parties  du  monde, 
tes  c^lections  de  plantes  d'ornement, 
de  pleine  terre  et  de  serre  etc.  Ces 
deux  établissements,  qui  appartiennent 
à  la  luème  lamille  depuis  plus  d'un 
siècle,  ont  reçu  chacun  une  médaille 
d'or  de  la  Soeiété  centrale  d'agncul- 
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turc.  Il  s'y  trouve  un  tissage  de  coton, 
2  tuileries;  fabrication  de  potasse.  Com- 
merce de  fer  très-considérable.  4440 
hab.  (4l85ealb.,  9  réf.,  M  dise.,  S35 
isr.). 

fioliwiller  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  seigneurie  qui  a  passé,  en  4617, 
au  comte  de  Fugger,  par  son  mariage 
avec  Marguerite,  fille  unique  du  der- 
nier seigneur  de  BoUwiller.  Louis  \1V 
l'enleva  aux  Fugger  en  1649  et  la  donna 
au  général  snfvinis  Penaud  de  Kosen, 
dont  la  fille  épousa,  en  4660,  le  maré- 
ehal  de  France  Conrad  de  Rosen;  celui- 
ci  transi^n  ;(  rivcc  les  Fugger,  du  con- 
sentement du  roi.  En  4739,  la  baronnie 
de  BoUwiller  fut  érigée  en  nianjuisal; 
l'héritière  des  comtes  de  Rosen  l'ap- 
porta en  mariage  au  prince  de  Brogiie, 
fils  du  maréchal  de  ce  nom. 

Il  existe  à  BoUwiller  un  ancien  cbâ^ 
tenu  entoiirt'  tî'im  cînnp.  I,(  s  habitants 
de  la  petite  ville  de  Bullwiller,  qui  était 
bàtle  sur  Templaeement  où  se  trouve 
aujourd'hui  le  château,  creusèrent  cet 
étaui;,  vers  le  iiiilieu  du  sy  siècle, 
pour  se  melire  a  i'abri  des  pilla^jes  et 
des  incendies.  Ce  château,  propriété 
des  évêques  de  Strasbourg,  mni-;  que 
tes  seigneurs  de  BoUwiller  tenaient  eu 
tief,  a  servi,  pendant  le  règne  de  la 
terreur,  lors  de  notre  première  ré- 
volution, de  maison  de  détention.  Ac- 
tuellement s'y  trouve  le  tissage  de 
coton. 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  trois  cercles. 

SoMenheim  {Boi€ltken%kh).  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  d'Ersiein, 
suriaScher,  traversé  par  le  chemin 
d'Int  comm.  n«  43  oe  Kertzfeld  à 
ScIncfTersheim,  et  non  loin  du  chemin 
I  de  fer  de  Stbg.  à  Bâle.  4S8  bab.  (358 
uatb.,  76  isr.). 

Ce  village  n'était  autrefois  qu'une 
ferme  royale,  dont  il  est  question  dans 
un  diplôme  de  l'empereur  Lotbaire 
par  lequel  11  en  est  fbit  donation  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Sainte-Etienne  de 
Strasbourg. 

Lafiunille  de  Bapst,  surnommée  de 
Bolsenbeim,  avait  été  investie  dans  le 
1S«  siècle  tant  du  village  que  du  châ- 
teau qui  s'y  trouvait.  Après  son  extinc- 
tion, celle  d'Ocahan  obtint,  en  4746, 
l'invesUture  du  village,  puis,  en  4743 1 
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celle  du  château  qui  élâil  (lof  mouvant 
de  la  seigneurie  de  Lichtenberg. 

La  commune  avait  jjour  marque  une 
flèche  (en  allemand  Bolzen)^  d'où  le 
nom  du  viilapv  qui,  d'ripr^'s  la  tradi- 
tion, a  été  autrelois  le  rendez-vous  des 
arbalétriers  de  la  contrée. 

Bonhomme  (col  du).  Voy.  T'osges. 

Bonfaomjme  (le)  (  GUdetinshof  4  44f , 
Arcb.  du  H.  R.,  en  allemand  DiedoU- 
kaiisen),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm. , 
cant.  de  La  Poulroye,  situé  sur  la  Bé- 
hine,  vers  le  point  le  plus  élevé  de  la 
route  des  Vosges  au  Rhin.  Non  loin  de 
là  est  le  col  du  Bonhomme,  à  940  m. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Marti- 
net, scierie,  9  monlins,  dont  l'un  avec 
huilerie  et  scierie.  It57  hab.  (4144 
cath.,  4  3  lutli.). 

Ce  villape  doit  son  nom  de  Diedols- 
bansen  à  saint  Déodat  qui ,  à  ce  que 
l'on  croit,  s'y  était  retiré  avant  d'aller 
dans  le  val  de  Galilée,  où  il  bâtit  le 
monastère  de  Jointure ,  à  Tendroft  oA 
est  :itiionrd'hnl  Salnt-Dii^  Le  cliAïeau 
de  Judenbourg  ou  Gutenbourg  domi- 
nait autrefois  ta  route  qui  conduisait 
d'Alsace  en  Lorraine. 

BontfaeU  YUtaw.  Voy.  /f^iftr- 
au-f  al. 

Booftzhelm  {Boffesheim  4  4*  siècle), 

vg.  du  11.  !>..  arr.  de  Schlest. ,  rnnt.  de 
Bcnfeld,  non  loin  du  canal  du  Rhône- 
an-Rbin  et  sur  la  croisée  de  la  route 
imp.  de  BAleù  Stbg.  et  de  la  route  drp. 
de  Barr  à  Hhinau.  Siège  d'une  brigade 
de  gendarmerie  à  cheval.  Caisse  de 
charité  alimentée  parla  commune.  1063 
hab.  (îr-x  r;tfli.,  794  luth..  î  réf.). 

Itooftzlieiui  était  une  colongc  relevant 
du  convent  de  Saint-Etienne  de  Stras- 
bourg. En  1636,  ce  villairr  fut  entière- 
ment détruit  par  les  Suédois. 

■•«telielm  (Btiozituheim  708),  vg. 
du  n.  R.,  arr.  de  Scldest.,  cant.  de 
MarcIvOlslicim,  situé  sur  l'Icliert  et  la 
route  imp.  de  IJàle  a  Strasbourg;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  $7S  bab. 
(568  calh.,  4  diss.,\ 

Morom  (1  i  Odj ,  Vg.  du  U.  R. ,  arr.  de 
Beir.,  cant  de  Délie,  sur  la  route  dép. 
des  Vosges  à  Porrentruy.  307  bab.  (S99 
catb ,  8  lolb.). 

mwméUkmmmmiBttOMoll&husaSiO), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Bouxwiller»  non  loin  de  la  roule  de 


Stbg.  à  DouxwUier.  M  bab.  (4a  catb., 

2So  luth  ). 

Boft»eudorf  { Bosscndorff  4074  , 
mUdorf  WIS,  Bossendorf  \t%%),  vg. 
duB,  R.,  autrefoisviîln^p'impérir?!,  nrr.  de 
Sav.,  cant.  de  Hochleldeo,  suria  roule  de 
Strasbourg  à  Booxwiller.  40t  bab.  catb. 

Botan»  (1302,  Tr.,  IIL  680\  vg.  du 
H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  sur  la  pe- 
tite rivière  de  la  Douce  et  la  route  de 
Montbéiîard  à  Belfort.  Moulin.  450  bab. 
(144  6  diss.). 

Botcbur,  Voy.  SddUigh^im. 

Bo««aeBoai.  Voy.  Saar-UuioH, 

Bourc  fen  allemand  fVeUchennest)^ 
vg.  du  II.  a.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Gi- 
romagny.  i09  hab.  catb. 

Bonrirreltieii  ,  vlt.  du  IL  R.,  arr.  do 
Mulh.,  cant.  d'iluningue ,  sur  la  route 
imp.  de  Paris  à  Bàle  et  non  loin  de 
celte  dernière  ville.  Siège  d'un  bareau 
(l'aligne)  et  d'une  brigade  des  douanes. 
677  bab.  (568  cath.,  48  luth.,  56  réf.»  â 
diss.). 

Bourirlibre.  Voy.  Louis  (^aint-). 

Boarofne  [iioronki  Mti,  Tr. ,  I, 
48  j  ;  BmUe  4303,  Tr.,  Ili,  63;  Borcifjnc 
i32îi,  Tr..  m,  349).  vg.  du  U.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  la  rivière 
de  Saiut-Nicolus,  le  canal  du  Rhùne- 
au-Rhin  et  la  route  dép.  des  Vosges  à 
DelémonL  Siéj^^e  d'un  bureau  (2"  ligne) 
et  d'une  lieuienance  des  douanes  et 
d'une  poste  au  lettres;  il  est  aussi  la 
résidence  d'un  receveur  et  d'un  sur- 
veillant pour  la  navigation  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin  ;  on  y  remarque  le  port 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin;  il  est 
asst^z  important  par  le  transit  qui  s'y 
fait  pour  la  Suisse,  l'Italie  et  l'Alle- 
magne. Moulin.  9S6 bab.  (90((  cath.,  6 
luth.,  8  réf.,  6  isr.). 

Âu  nord  de  Bourogue ,  à  Test  de  la 
route  n«  4  de  Belfort  à  Délie,  eiistait 
autrefois  un  hameau  (jui  fut  détruit 
lors  de  l'invasion  des  Sué(iois  Ce  ha- 
meau s'appelait  Bie  et  la  prairie  eu  a 
conservé  le  nom.  La  tradition  rapporte 
que  les  habitanis  en  étaient  peu  cour- 
tois, que  lorsqu'ils  arrivaient  k  l'église 
de  Bourogne,  les  paroissiens  étaient 
obligés  de  leur  céder  leurs  places  pour 
éviter  des  rixes  scandaleuses. 

■•«xwUler  (cant.  de),  dép.  du  B. 
R.,arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui,  pour 
rëteodoe,  est  le  %i?  du  dép.  et  le  der-^ 
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■ier  de  rtrrMdisfleneiit,  est  borné  par 

lescnntoH';  dr  fîiguenau,  de  Nieder- 
brotiQ,  de  La  Felile-Pierre ,  de  Saveme 
et  de  Hochfelden.  Le  territoire ,  arrosé 
par  la  Zinsel,  le  Fischbxchel  et  qiiel- 
qoes  autres  petits  ruisseaux,  est  fer- 
tile; les  coilioes  sont  couvertes  de 
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vignes  et  la  partie  nontagneoge  offre 

de  magnifiques  forêts  ri  est  traversé 

iiar  les  routes  dép.  de  BUche  à  Wasse- 
onne,  de  La  Petite-PieiTe  à  Bramaib, 
d'ingwiller  à  FortrLoato et  de  Bltehe  ft 
Ua^uenau. 


Tabler  induimntypour  chaque  cùmauae  du  canton^  la  dUtance  aux  ehefs-lkux 
dif  eemM,  ée  tmmiimmmt  tt  dk  département,  la  (été  palrmuk^  U 
numéro  de  renvoi  à  l'Akaee  féodale,  le  mimtanlt  iet  cminMoiu Utettei  en 
ii6S  et  ici  reeettei  eommunùlet  ordMotrei. 
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S.  Jcan-lîJpl. 

SS.P.  et  Paul 
S.  Martio. 
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ToUiix . 


CkUe  eeuhoi^.    Le  siège  de  la  paroisse  cantonale  est  i  Bousewmer,  dont 

dépendent  li^s  annexes  d'Inibsfipim .  Niedersoullzbacli ,  Hîcdhelm  el  rttwillor.  Les 
succursales  sont:  IngwiUer,  .innexes:  Bischhoitz,  .Meiichhoffen,  Schillersdorf , 
et  Weinbourg;  Kirrwiller^  annexes:  Bosselsliaui>eu ,  Bucswiller  et  Obermo- 
dern  ; /ya/fe^iAo/T^rn ,  annexes  :  Niedermodern  et  Scbalkendorf.  Griesbach  est 
anni^xé  à  Neiiwiller;  Mûhlhnuscn  el  ZirUendorf  à  Uhrwiller;  Obersouitzbach 
à  W  eilerswiller.  Voy.  Uùch/ddm  (caut.  de),  Niederbronn  (cant.  de)  et  La  Petite- 
Pierre  (cant,  de). 

Culte  protestant.  —  Bouxwiller  est  le  siêjie  d'une  inspection  qui  s'étend  sur 
les  consistoires  de  Bouxwiller,  Ingwillor,  .Schwindratzbeim  el  ITafTeniioffen.  Le 
canton  renferme:  l"  l'église  consisiorlaie  de  Rouxwilter^  paroisses:  Rouxwil" 
1er,  annexes:  Niedersouitzbacb ,  lUcdhelm  et  llttwiUer;  imbûœtmy  Printzheim, 
A'»Vr»/'/7/pr. annexe:  Bosselshausen;  Ringf.nrfnrf  rirnioxtv  Riieswilirret  JFirkers- 
kcmi-  l'église  û'Ingwiiter^  paroisses;  l/iawUier,  annexe:  Meuciiliolfen ; 
Sekmemlùrj,  anoeie :  fnUhanMii;  0^eUenwmer^wmm:  Obenooltstacii ;  el 
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pyeinbourg;  3«>  le  consistoire  Pfajf'rrJ,r,fen,  paroisses:  Pfc/ffenhoffen^Wà- 
nexe  ;  Niedermodero  ;  Ubermodem^  annexe  :  Scbalkeodorf  et  Zutzendor/. 

Cttlie  ùraélUe,  —  H  y  a  à  Bonxwiller  an  rabbiiial  comnuiial  âuqnel  soDiaiH 
nexées  les  comnQnftutéfl  de  Baeswlller,  IiigwiIler,Hûblliausen,  Pfkffeniioffen  et 

Weinbourp 

La  superficie  du  canton  est  de  11,723  lierl.  14  ares.  La  population  est  de 
16,1 8S  bab.,  dont  4787  cath.,  13,492  luth.,  t  réf.  et  971  isr. 

Les  école*;  primnfres  sont  an  nombre  de  .39,  dont  2î)  pour  les  garçons  et  10 
pour  les  filles.  Elles  sont  Iréquenlées  en  hiver  par  UâO  garçons  et  4335  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  4 100  garçons  et  4064  filles. 

Le  nombre  de  jeunes  ^ens  inscrits  sur  la  liste  de  tirnge  poarliclasse  de486S 
a  été  de  499  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  64. 


Boaxwlller  (BuitosuHarelli ,  Bi/sfi  - 
tviire  4457,  Bushwiire  oppidum  1343, 
BitxwUta  1 606),  pet.y.  du  B.  B.,  arron- 
dissement et  à  45  kiloin.  nord-est  de 
Saverne,  à  .33  kilom.  nord-ouest  de 
Slrasbourg,a  1 1  kilom.  est  de  La  Petite- 
Pierre  et  à  49  kilom.  ouest  de  Hagae- 
naît ,  sur  les  routes  dép.  de  Saverne  à 
Mederbronn,  de  Bruiuatb  a  La  Petite- 
Pierre  et  de  Bitche  à  Wasselonne,  ebef- 
lieu  de  esniOB,  siège  d'une  Justice  de 
paix,  d'un  bureau  d'enregistrement, 
d'une  direction  de  poste  aui  lettres , 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes, d'un  contrôle-recette  des  l  on- 
tribuUons  indirectes  et  d'une  brigade  de 
geDdarmerie  A  ebeval,  d'une  cure  de 
S'  f  laisse,  de  denx  notaires  et  de  trois 
huissiers. 

Cette  Tille  est  en  outre  le  cbef-lieu 
d'une  inspection  ecclésiastique  de  la 
Confession  d'Augsbourg.  Le  Consistoire 
de  Bouxwiller  comprend  les  paroisses 
de  Bouxwiller,  Imbsheim ,  Print/lx-ini , 
Kirrwilier,  Ringendorf  et  Wirkersheim 

il  y  a  à  Bouxwiller  un  collège  cuiu- 
munal  qui  remplace  1  ancien  gymnase 
fondé,  en  4612 .  par  René  I",  comte  de 
Hanau,  et  supprimé  en  4793;  ce  g)'m- 
nase  avait  acquis  une  juste  célébrité 
par  le  grand  nombre  d'hommes  distin- 
gués qui  en  sont  sortis. 

Il  s'y  trouve  en  outre  un  hospice  dont 
la  fondation  remonte  à  une  date  incon- 
nue. Il  fut  réorganisé  sur  une  base  plus 
large  en  1528,  après  les  sanglants  désas- 
tres de  la  guerre  des  paysans.  Le  comte 
riiilippe  m  de  Banau  -  I  irliienbergr, 
frappé  des  misères  profondes  que  cette 
guerre  avait  révélées  et  engendrées,  von- 
lut  les  adoucir  parla  voie  de  la  charité. 
Dans  ce  but,  le  6  ocl.  45i8,  il  fonda  un 
hôpital  «en  faveur  des  bourgeois  pauvres 


de  tous  ses  Etats  que  l'âge  et  la  maladie 

i)riYait  de  tout  moyen  de  pounoir  à 
eurs  besoins,  •  et  le  dota  d'abord  d'une 
sopime  de  500  florins,  puis  d'un  corps 
de  bien  considérable  situéànonxwiller, 
qui  porte  encore  le  titre  de  bien  de 
l'bépital  {Gross-Spilalgut).  Philippe  IV 
augmenta  la  dotation  di*  son  pi  rc  ;ivpr 
les  biens  de  Uobfrankenlieiui,  Gim- 
brett  et  Beitwiller.  D'autres  personnes 
y  ajoutèrent  ceux  d'fmbslieim  en  1569, 
deNiedersouItzbach  en  l62l,deMench- 
hoifen  en  1 657,  de  Kirrwtller,  en  1 696  etc. 
Mais  comme  les  premiers  de  ces  biens 
avaient  une  origine  ecclésiastique  et 
que  les  propriétés  de  cet  ordre  furent 
mises  en  question  pendant  plus  d'un 
siècle,  la  possession  de  l'hospice  ne 
devint  définitive  qu'à  partir  de  l'année 
normale  4614,  fixée  par  le  traité  de 
Wesiphalie.  En  1681  l'hospice  et  sa 
fabrique  furent  placés  sous  la  direction 
supérieure  du  Consistoire  général  du 
comté  et  y  restèrent  Jusqu'à  la  révolu- 
tion, dont  le  droit  nouveau  en  ma- 
nière d'établissements  charitables  s'est 
heurté, à  rhospi(  c  de fiouxwiller, contre 
plus  d'une  difticuiic 

Les  édifices  remarquables  sont  :  l'é- 
glise luthérienne  et  l'église  catholique, 
la  synagogue,  nouvellemeut  construite, 
le  Nouveau-Bâtiment  {der  mue  BaiiV 
le  Rolzhof.  Le  Schlossbof  est  une  belle 
et  vaste  place  où  se  tiennent  les  foires 
et  marchés  et  où  l'on  remarque  les  pa- 
villons de  l'ancien  château  transformés 
en  Hôtel-de-Ville,  halle  aox  blés,  bou- 
cheries, écoles  etc. 

Bouxwiller  est  situe  dans  une  con- 
trée très-agréable,  au  pied  du  Bastberg 
(montagne  de  Saint-Sébastien) ,  où  se 
trouve  une  riche  mine  de  lignite  pyri- 
teux  qui  alimente  une  fabr.  d'aluti  et 
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de  vitriol ,  la  plus  belle  de  ce  genre  eo 
Pranee  el  peut-être  en  Europe.  Ses 
produits  consistent,  outre  Talun,  en 
sulfate  4e  fer,  pnissiate  (î*^  potasse, 
bleu  de  Prusse,  sel  ammoniac,  mu- 
ristê  d'immoniac  cristallisé,  carbo- 
nate d'ammoniac ,  colle  d'os  ou  gèln- 
line,  noir  d'os,  rouge  d'Angleterre,  sul- 
fiile  de  sonde ,  phosphore ,  phosphore 
de  soude;  ils  sont  très-eslimi^s  dans 
le  commerce,  tant  en  France  qu'à  l'é- 
tranger, et  s'élèvent  aunuellenient  à 
une  Yaleur  de  pris  d'UD  milliOD  de 
francs. 

Dès  1 713  le  droit  d'exploitation  du 
lignite  fut  concédé  à  un  nomné  Chré- 
tien Scbrœder,  qui  rn  rivait  fait  la  dé- 
couverte t  mais  ia  eraude  impureté  de 
ce  eonbosUble  le  faisait  refeter  de  la 
plupart  des  usages.  Ce  n'esl  que  vers 
<805  que  l'on  a  commencé  à  l'expluiler 
comme  minerai  d'alun  qX  de  sulate  de  f  er. 
Par  la  décompostkin  dansdescondliions 
convenables,  une  partie  du  sourie  de 
la  pyrite  passe  à  l'état  d'acide  sulfu- 
rique,  et  cet  acide  se  combine  en  par- 
tie à  l'oxyde  de  fer  qui  se  forme  en 
même  temps,  en  partie  à  l'alumine  que 
renferme  le  lignite,  de  aerte  que  les 
sulfates  de  ces  deux  bases  peuvent  s'ex- 
traire par  le  lessivage.  Le  lignite  le 
moins  chargé  de  pyrite  sert  en  uulre 
comme  combustible.  Le  résidu  du  les- 
sivriL'''  dti  lignite  eflDeuri  sert  comine 
amendement  agricole ,  priacipalement 
sur  les  terres  grasses,  froides  et  hu- 
mides 

Bouxwiiler  a  en  outre  des  fabriques 
de  boutons  métalliques ,  de  siamoises , 
de  toiles,  de  calicots  ;  une  blanchisserie 
de  toiles,  des  brasseries,  chapelleries, 
cbaudrotiueries,  une  imprimerie  litho- 
graphique ,  des  mégisseries,  des  mou- 
lins h  tan  e!  rifs  tnnnrrios,  des  teintu- 
reries, des  tuileries,  des  briqueteries  et 
des  fours  chaux  blanche  et  noire.  Son 
commerce  consiste  en  grains,  légumes, 
fruits,  clianvre,  lin,  graines  oléagi- 
neuses et  dans  les  produits  de  son 
industrie.  Il  s'v  tirat  annuellement 
quatre  foires  :  le  premier  mardi  de 
mars ,  le  mardi  avant  la  Fôte-Dieu ,  le 
mardi  avant  la  Nativité  et  le  mardi  après 
la  Saint-INicolas.  Chacune  de  ces  foires 
n'est  que  d'un  jour. 

■    Le  Baslberg  contient  un  grand  nom- 


bre de  fossiles ,  consistant  en  coquil- 
lages de  toutes  sortes  et  présente  en 
général  un  grand  intérêt  géologiane. 
î'ne  circonstance  remarquable,  cest 
que  dans  la  partie  supérieure  de  ses 
couches  les  coquillages  sont  ptrtteii- 
liprs  il  l'eau  douce,  et,  dans  la  partie 
iuierieure.  à  l'eau  salée.  Ceci,  au  sur- 
plus, a  été  observé  dans  plusieart 
autres  contrées. 

Au  pied  du  mont,  du  côté  de  la  ville, 
se  trouve  un  réservoir  contenant  les 
sources  d'eau  qai  alimentent  vingt-sept 
fontaines.  Les  eaux  sont  d'une  excel- 
lente qualité  et  très  abondantes  surtout 
de|)uis  le  mois  de  décembre  jusqu'au 
mois  de  mars,  où  elles  deviennent  plus 
ou  moins  rares,  et,  ce  qu'il  y  a  de  par- 
ticulier à  ces  sources,  c'est  que  les 
eaux  arrivent  subitement  el  en  volume 
considérable,  lorsque  souvent  la  vrille 
les  fontaines  se  trouvaient  presque  U- 
I  ies.  Ceci  se  remarque  ordlnairemeDl  à 
la  fin  de  l'année. 

Les  annexes  dites  Uûfanerbof ,  Blan- 
chisserie, Reith,  trois  Tuileries  et  la 
Faisanderie  font  partie  de  la  commune^ 
qui  a  une  population  de  38X5  bab.  (479 
cath.,  3034  luth,  et  312  isr). 

L'origine  de  celle  petite  ville  est  in- 
connue. On  la  tait  remonter  jusqu'au 
temps  des  Romains,  grâce  à  la  décou- 
verte qu'on  y  a  faite,. en  1739,  d'une 
étuve  romaine  et  d'une  salle  dont  les 

Karois  étaient  garnies  d'un  grand  nom- 
re  de  calorifères.  D'autres  objets  d'an- 
tiquilé  y  ont  été  trouvés  plus  récem- 
ment, iîlievé  au  rang  de  ville,  sous  le 
règne  de  l'empereur  Louis  V  de  Bavière 
(1314-1347),  Bouxwiller  faisait  partie, 
au  moyen  âge,  des  domaines  des  évo- 
ques de  Metz  el  était  tenu  en  0ef  par 
les  seigneurs  de  Li<:htenberg ,  qui  y 
firent  construire  rfutieau,  où  ils  ré- 
sidèrent souvent.  Ses  toriitlcalioos,  inu- 
tiles parce  qu'elles  étaient  commandées 
de  toutes  parl.s,  furent  déjà  déniolips 
au  n«  siècle.  Après  l'extinction  des 
seigneurs  de  Lichtenberg,  en  1480,  les 
comtes  de  Hanau  héritèrent  de  cette 
partie  de  leurs  possessions  et  prirent  le 
titre  de  comtes  de  Hanau-Licbteoberg. 
Le  dernier  de  cette  dynastie,  Jean- 
Ueni  ,  tif  f^ét  uter  la  plupart  des  em- 
bellissements du  ch&t^tt,  qu'il  entoura 
de  magnifiques  jardins  et  de  belles  pro- 
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menides.  Il  roonnit  en  4736,  laissant 

pour  héritier  son  gendre,  le  prince  hé- 
réditaire de  Hcsse-Darmsladt ,  dont  la 
famille  conserva  ces  possessions  Jus- 
qu'en 1789. 

Celle  ville  était  devenue  le  chef-lieu 
de  la  seigneurie  de  Licbtenberg,  le 
siège  de  la  régence,  de  la  chambre  des 
comptes  et  du  consistoire  des  posses- 
sions alsaciennes  de  la  maison  de 
Uesse-Darmstadt.  Mais  cette  splendeur 
disparut  sous  le  soufle  de  la  révolution  ; 
son  château  fut  démoli,  ses  jardins  lu- 
rent dévastés,  les  statues  brisées  et  la 
belle  orangerie  qu'on  y  admirait  fut 
donnée  par  Napoléon  k  la  ville  de  Stras- 
bourg. 

C'est  dans  la  chapelle  do  prince,  en- 
core existante,  niais  dont  les  bâtiments 
ont  changé  de  destination,  qu'a  été  in- 
humé, en  U76,  Jean  de  Werd,  dernier 
landgrave  de  la  Basse-Alsace. 

En  4793  les  Autrichiens  qui  avaient 
envahi  l'Alsace  après  la  prise  des  lignes 
de  Wissembourg,  furent  défaits  dans 
un  combat  sanglant  sur  le  lîastbcrg. 

Plusieurs  hommes  distingués  sont 
nés  à  Bouxwilier:  J.  B.  Lindem  (1682- 
4755),  médecin  et  botaniste,  a  publié 
plusieurs  ouvrages  dont  les  principaux 
SOUt:  Ostéologie,  1710;  Tourne/ortius 
AiMticus  cfs  et Iram-rhenanus ^ 
Vtnus-Spicrjcî  ou  Méthode  de  rjiiérir 
les  maux  vénériens,  4736  ;  horlm  Al- 
tatiettSy  4747.  Le  médecin  Binninger 
est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Onjcto- 
graphia  BuxoviUuna;  il  traite  des  pé- 
triAcations  des  environs  de  celte  ville. 
Frédéric-Jacques  Bast  (l77î-i8H),  sa- 
vant helléniste,  fils  de  l'un  des  derniers 
recteurs  du  gymnase  de  Bouxwiller,  a 
publié:  Commentaire  critique  sur  le 
banquet  de  Platon  et  une  Dissertation 
paieographique.  Ph.  Loos(4754-18t9) 
a  pobiié  plusieurs  ouvrages  sur  les  dé- 
couvertes cl  inventions  nouvelles  dans 
les  sciences  et  les  arts;  Christ.  Guill. 
Koch  (1737-1813),  professeur  d'histoire 
et  de  droit  public  à  l'ancienne  univer- 
sité de  Strasbourg,  membre  du  corps 
législatif  et  du  tribunal  etc.,  est  auteur 
de:  Tables  généalogiques  des  marions 
souveraines  de  l'Europe,  Strnsb.  4782, 
in-4«:  .  ibrége  de  l'histoire  des  traités 
de  paia;.  Baie  1796-1797,  &  TOl.  in-8«. 

On  7  remarque  an  esprit  d'équité  et  de 
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[modération  qui  manque  trop  souvent 

I  dans  l'édition  refondue  par  Schœll  ; 
Tableau  des  révolutions  de  l'Europe 
depuis  le  bouleversement  de  l'empire 
romain  en  Occident  jusqu'à  nosjcmrs^ 
Paris  4807,  3  vol.  in-8"  (se  complète 

f)ar  un  vol.  de  supplément  publié  avec 
a  S*  édition,  Paris  4843-ISU,  4  vol. 
in-8«). 

Bouxwiller  porte  d'azur  à  un  Saint- 
Léger,  évêquo,  vétu  pontiOcalement, 
le  tout  d'or,  chargé  en  pointe  d'un 
écusson  parti  d'azur  et  de  gueules,  le 
4"  chargé  d'un  aigle  contourné  d'or  et 
le  2«  d'un  lion  d'argent. 

WiouxwiUcr  {nuc/i.swilre  I  2TI ,  Tr., 
n,  205),  vg.  du  H.  a.,  arr.  de  Uulb., 
cant.  de  Perrette,  sur  un  petit  ruisseau 
appelé  Liippach,  qui  se  jette  non  loin 
de  là  dans  rill,el  sur  la  route  imp.  de 
.Moulins  à  Bàle.  II  s'y  trouve  des  car- 
rières de  pierres  calcaires  et  de  sable 
blanc  réfraclaire  très-estinié,  nne  glai- 
sièrc,  une  scierie  et  une  tuilerie;  on  y 
fabrique  du  kirscbwasser  renommé.  389 
hab.  calli. 

L'église  renferme  une  chaire  doi»t  les 
sculptures  sont  très-remarquables  ;  elle 
provient  du  couvent  de  Luppach.  On  y 
voit  aussi  un  beau  tableau  représentant 
le  bapiéme  de  noire  Seigneur,  qui  sort, 
a  nsi  que  les  autels,  du  couvent  de  Lu- 
celle. 

Ce  village  était  autrefois  le  cbef-lieu 
d'une  mairie  comprenant  neuf  com- 
munes. A  un  kilom  (Ip  celte  commune 
se  trouvait  le  couvent  des  Franciscains 
de  Luppach,  fondé  en  4464,  et  où  le 
poêle  Delille  vint  chercher  un  abri  pen- 
dant la  Terreur  et  écrivit  nne  partie  du 
poëme:  Vllomme  des  champ.s.  l/eglisc 
a  été  démolie,  11  y  a  quelques  années, 
et  les  bâtiments  du  couvent  ont  été 
convertis  eu  une  caserne  de  douaniers. 
■«nillUc.  Voy.  Neuwtfler, 
Brebott«  {Bourhof  I  lOo,  Tr.  I,  222), 
vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Kelf.,  cant.  de 
Délie.  Moulin.  28'J  hab.  (2^0  calb.,  9 
diss.). 

Bréchanmont  OU  Bercuachont  (en 
allemand  DrOcktnsweiUr)^  vg.  du  U.  K., 
arr.  de  Belf.,  cant.  do  Fontaine.  Mou- 
lin à  blé,  fabrique  de  tuiles  et  cbaux 
naturelle.  404  hab.  cath. 

BreeUlngen.  Voy.  ff^ctssdome. 

WnMmmmm,  Vf.  du  B.  R.,  anr.  de 
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Schlest.,  cant.  de  Vlllé,  situé  dans  un 
vallon  formé  par  le  LûUenbxcbel  et  do- 
nûjié  par  plusieurs  sommités  des  Vosges, 

Soi  y  atteignenl  une  hauteur  de  près 
e  900  mètres.  Scierie  mécaoiqoe.  4S0 
hab.  cath. 

lÊwltmmhmek  iduceit.6re,mootagDe, 
et  fti/n,  en),  vg.  dn  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  de  Ville,  situé  ;ui  milieu 
des  Voss^'^s  Grande  recolle  de  cerises; 
carrières  d  .irdoises.  î  moulins  à  blé. 
1548  habitants  f1S94  catbM  409  IttUl., 
Ul  réf.,  4  diss.). 

la  commune  comprend  le  hameau  du 
Hobwald .  sitoé  dans  one  des  contrées 
les  plus  ronrantiques  de  l'Alsace.  Une 
paroisse  reformée  se  trome  au  Ifnh- 
wald.  Il  y  u  beaucoup  de  scieries  dans  la 
vallée. 

■reitenbaeli ,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colœ..  cant.  de  Munster,  situé  sur  la 
Fecht.  Tissage  de  coton  métiers 

Hiéi  rmiques  et  433  métiers  fi  hra  ^ 
moulin ,  brasserie,  fabrique  de  laiiian- 
derie. 

Diefenbach ,  Ober-Breitenbach,  Sxs- 
sérié  et  Stemlesberg:  font  partie  de  la 
commune,  qui  a  1016  bab.  (251  cath., 
7M  réf.,  7  Isr.). 

Drrlt^nbach.  Voy.  Munster. 

Brelteiik«lia.  Voy.  MUUershollZ. 

Brrmmelbach  y  vg.  du  B.  K.,  arr. 
de  Wivseuil).,  cant.  de  .Suul(z-sous- 
Foréts.  4«o  bab.  (17.1  catb.,  4  lulb., 
3  réf  ). 

BreiaiTM  (en  illemand  BrrU),  vg. 

du  II.  n  ,  arr.  de  Belf.,  rnnl.  de  Délie, 
sur  le  canal  du  Khône-au-Ahin  et  le 
cberoin  de  Rougeraont  it  VeBescaot. 
Siège  d'une  brigade  des  dOlUUies.  3S2 
bab.  (3IG  cath.,  6  luth.). 

Brett.  Voy.  Bretagne . 

BnttoB  (flrair  4 331,  Tr.  III,  4H), 
V?.  dn  II.  R.,  arr.  de  Belf..  rant  de 
Fontaine,  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Lyon  t  Slnisboorg  et  du  chemin  de 
Massevaux  à  Dannemarie.  II  s'y  trouve 
un  tissage  df  coum  et  un  mouliu  à  blé 
et  on  y  voit  uu  grand  elang ,  qui  aii- 
MBte  pendant  toaie  l'umée  les  mon- 
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iins  de  Bretten,  Bellemagny  et  Bré- 
chaumont.  Ce  village  était  aVant  la 
révolution  le  cbef-Tieu  d'une  mairie 
comprenant  quatre  communes.  255  bab. 
caib. 

Brcanskelm.  Yoy.  PrintzhHm» 

Mrexonam.  Voy.  Vosges, 

Brinekhelm  {Brunchein  1285,  Tr. 
II,  414),  vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Mulb , 
cant.  de  Landser,  non  loin  de  la  roule 
imp.  de  Bar-le-l>uc  à  Bàle  et  du  cbe- 
Diin  de  fer  de  Strasboui^  à  Bâie  (sta* 
lioi)  de  Bartenbeim).  Moulin  à  blé.  t50 
bab.  catb. 

Bvtelthofltn  (BruùHl^owe 
Bruni fic/iowen  1298),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Mulh.,  sur  le  canal  du 
Rbône-au-Rhin  et  non  loin  de  l'embou- 
cbure  de  la  Largue  dans  l'Ill.  Ot)  re- 
marque entre  les  commnnf^s  de  lirinig- 
hoffen  et  d'Enscbingen  une  jolie  église, 
dans  le  style  moderne,  élevée  en  4847, 
ainsi  (ju*uni  m  li-^ou  couimune  et  d'r- 
cole,  coiislniiie  la  même  année,  l'une 
et  l'autre  sOus  la  direction  de  M.  Laub- 
ser,  architecte  à  Colmar;  2  moulins  ft 
blé.  215  hnb  '214  cath.,  1  réf.). 

Brinigboflen  avait  autrefois  un  châ- 
teau, dont  il  ne  reste  plus  anenne  trace 
de  nos  jenr^  :  sur  son  r  iii|i!ricement  se 
trouve  une  prairie.  La  colunge  de  Bri- 
nighoffen  dépendait  de  Saint-Amarin. 

Brisach  (cant.  de  ^euf-l ,  dans  le 
dép.  du  II.  R.,  arr.  de  Colmar.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue,  est  le  7*"  du 
départ  et  le  3*  de  Tarr.,  est  borné  par 
les  cant.  d'Ensisheim.  de  Colmar,  d'An- 
dolsbeim,  et  à  l'est  par  le  Khin. 

Il  est  traversé  par  le  canal  du  Rbône- 
au-Rhin,  le  canal  de  Vauban  et  celui 
de  \Vidensohlen  (dit  rifrole  de),  qui  en 
est  un  prolongement  cl  qui  se  Jette 
dans  la  Blind ,  et  par  la  route  imp.  de 
liàlc  à  Slr.ishounr  et  h  Spire,  cl  la  route 
dép.  des  \  ûsges  au  Kbin ,  que  l'on  tra- 
verse, en  fiice  de  Vieux-Brisacb,  sur  vn 
pont  volant. 

le  sol,  prraveieiix  et  peu  productif 
vers  le  Khin,  est  un  peu  plus  fertile  du 
Côté  de  l'onest. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton  ,  h  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  iarrondisxemcnt  et  du  départt'tnent .  In  foie  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  iAUace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
lêÔSetkt  neeUei  emmunalet  ûriinairet. 


NOM^ 

^£4 
■  S.  o 

MtTAlICB 

DQ  CHEP-LIBO 

M 

O 

"  m 

5  S 

1*  «D 

te 

_  T3 

<«  -g 

a 

2  =  V 

t  Ë 

2 

da 

dn 

PATMRALB8. 

canton. 

l'arron' 

départ. 

ô 

kil»m. 

kilon. 

kilom. 

h.  c 

fr. 

AlKOlsb«ini  .  .  . 

489 

4 

19 

19 

4610  18 

9534 

Appenwibr  •  .  . 

8 

li 

U 

9.  Aaioine. 

SSt*  Hz 

(Mnrr 

Baigau  

517 

10 

ÏJ 

ÏT 

S.  Nicolas. 

4327  ifi 

5665 

Bicsiirim  .... 

500 

3 

18 

18 

S.  Jean. 

1.')1K7  17 

222:i{ 

BrisacU  {Neuf-i.  . 

5(U 

15 

15 

.S.  Louis. 

mi  :ti 

l»w2.'> 

bessenlifim  •   .  . 

m 

6 

SU 

21 

S.  Le^er. 

:i5B8  tt.^ 

275.') 

Geisswasser .  .  . 

501 

9 

27 

27 

b.  Fridolio. 

12:»!  6.) 

12>UI 

Heitercn  ... 

51H 

5 

22 

8.  Jac^uw. 

3368  08 

:«<« 

Hettensclilag    .  . 

V.  noiiv. 

7 

U 

U 

5431  — 

.'«52 

Loffienlifim  .  . 

im) 

a 

10 

10 

s.  M.iuricp. 

5789  19 

•WOl 

Mambslieim.  .  . 
Obersaasliein  .  . 

365 

m 

il 

27 

S.  Weadelin. 

15000  54 

21366 

37J 

7 

22 

22 

S.  Gall. 

7295  75 

7415 

VoKrlKrOa  .   .  . 
Volgelsbeini .  .  . 

19 

19 

27:i(  09 

4H57 

l'.w 

:) 

18 

18 

6179  80 

3972 

WeckoliJwia  .  . 

■ 

i 

17 

17 

S.  Sébastien. 

6480 

• 

489 

;j 

Iti 

16 

8.  Wolfgang. 

MM» 

5005 

Total».  . 

«Non  55 

13M0I 

Culte  catholique.  —  Le  siège  de  la  paroisse  cantonale  se  trouve  à  Nei{f- 
Brisach.  Les  raccursales  sont:  Balgau;  BiiÊMmi  tnnexes:  VogolgrOn  et  Vol- 

gelsheim;  Dexsnihcj/n ;  Geisswauer;  Hrftrren:  tjtglenheim^  annexe:  Appen- 
wibr;  Nambtheimi  Obersaa9kHm,  annexe  ;  ÀlgouîiouD  ;  /^ecAoMetr/i,  annexe: 
Hettenoeblog;  ff^^aiKtsen. 

Culte  protestant.  —  Vne  paroisse  sp  trouve  à  Âhjolsliei'm:  elle  comprend  les 
annexes  de  Balpao,  Hiesheini,  Neiif-Brisach,  Cieisswasser,  Heileren,  Nambstieim, 
Obersaasheioi,  Vogeigrun,  Voigelsiieim,  Weckolsheim  et  Wolfgantzen.  Les  com- 
mones  d  Appooirilur,  Hettoiiochlag  ot  Loglonbefiii  oont  annexées  à  la  parolaao  de 
Sundhoffen. 

Culte  israélUe.  —  Biesbeiiu  est  le  siège  d'an  rabbinat  communal,  dont  dé- 
pendent les  israélitos  do  Neof-Brf  saeb. 

La  superficie  du  canton  est  de  15,809  heet.  45  ares  et  13  cent.  Sa  population 
est  de  11,960  hab.,  dont  4 0,374  calh.,  1003  luth.,  564  isr.  et  19  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  14,  dont  48  pour  garçons  ot  6  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1037  garçons  Ot  815  flUos;  OB  été 
elles  ne  reçoivent  que  930  garçons  et  761  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
I86S  a  été  do  419  et  le  ohiflta  dn  contingent  à  fournir  do  40. 

lom.  est  de  Colmar,  à  3  kilom.  du  Rbin, 
vis-à-vis  de  la  ville  badolse  de  Vleux- 

Brlsach ,  cheMieu  de  canton  ,  sléfic 
d'une  Justice  de  paix,  d'une  cure  de  f 
classe,  d'une  poste  aux  lettres ,  d'nne 
poste  aux  chevaux ,  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval  ot  d'au  bureau 


 (Neuf-)  (du  celt.  6ri,  mon- 
tagne et  ira^A,  maison,  Mom  Brkkteus^ 

Itin.  prov.  Brezfcha,  7«  siècle,  Ravenn. 
anon.,  IV,  26  ;  Brisecgauue  Castellum^ 
40*sièele,  Luitprand,  IV,  4  4;  Brlsaga  1 8* 
siècle,  Sigebert  de  Gemblours),  v.  forte 
de  S«  classe  du  H.  R.,  arr.  et  à  46  ki- 
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dts  douanes;  elle  est  la  résidence  d'un 
paraepteur  des  contributions  diraeles, 
d'un  receveur  de  l'enregistrement  et 
des  domaines^  d'un  receveur  et  d'un 
coBinfs  aiQoint  des  coniribuCions  indi- 
rectes, de  deux  notaires  et  de  deux 
huissiers.  L'officier  supérieur  qui  com- 
mande la  place  a  le  grade  de  lieutenant- 
colonel.  La  direction  d'artillerie  et 
celle  du  génie,  qui  existaient  autrefois 
à  Keaf-Brisacb,  ont  été  supprimées  en 
1839.  Le  barean  de  ringéniear  des 
travaux  du  Rhin  se  trouve  à  Colmar. 

L'industrie  est  nulle  dans  celte  ville  ; 
les  manofictiires  y  sont  interdites, 
parce  qu'elle  se  trom  dans  le  premier 
rayon  des  douanes. 

Des  lettres-patentes  du  mois  de  sep- 
tembre 4098  portaient  privilèges  et 
exemptions  en  laveur  de  ceux  qui  vien- 
draient s'établir  à  Neuf-Brisacb,  avec 
création  de  foires  et  de  marchés  en  la- 
dite ville.  Par  autres  lettres-patentes 
du  13  mai  4718,  S.  M.  (le  duc  d'Orléans 
régent)  accorda  aux  habitants  de  iNeuf- 
Broaeli  la  prorogation  desdits  privi- 
lejro'N  et  exemptions  pendant  vingt  an- 
nées, à  commencer  du  4*'  octobre  sui- 
vant, enfin  le  44  nov.,  le  Pfeuf-Brisacb, 
comme  Uuningue  et  le  Fort-Louis  qui 
étaient  aussi  de  nouvelle  conslnieJion, 
continua  d'être  exempté  de  la  subven- 
tion. 

Le  19  août  1707  les  habitants  de 
Keuf-Brisacb ,  convoqués  à  la  maison 
coMMine,  adoptèrent  la  ooatume  de 

Ferretle.  Au  18'  siècle  il  y  tvait  dans 

la  ville  six  foires  : 

1"  Celle  du  17  janvier  (S'  Antoine), 
d'une  durée  de  4  iours; 

î»  Du  19  mars  (S' Joseph),  2  jours; 

3»  Du  f  mai  (S*  Philippe),  2  jours; 

4*  Da  S4  join  (8<  Jean),  8  jours; 

5°  Du  29  sept.  (S>  Michel),  4  jours; 

6"  Du  21  nov.  (Prés,  de  \.  D  ).  4jours. 

La  foire  du  i'.j  août,  c'est-a-dire  de 
la  S'  Louis,  féle  patronale,  ne  fut  établie 
que  plus  lard.  Ces  foires,  dont  la  durée 
est  réduite  a  un  seul  jour,  doivent  se 
tenir  le  Jonr  même  rH  tombe  sar  an 
lundi,  sinon,  le  lundi  suivant. 

Pop.  3456  hab.  (3144  catb.,  71  luth., 
441  isr.). 

Par  suite  du  traité  de  Ryswick  (4697), 
Louis  \1N.  ayant  été  obligé  de  céder 
Vieux- iirisacb  à  l'arcbiduc,  ne  con- 
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serva  de  ceKe  place  forte  qu'une  demi- 
lune  de  la  téle  de  pont  qui  est  aujour- 
d'hui le  Fort-Morlier.  Pour  soutenir 
ce  fort,  il  lit  construire  par  Yauban,  en 
4699,  une  nouvelle  forteresse  qui  leçnt 
le  nom  de  Neuf-Rrisach.  Elle  forme  un 
octogone  régulier;  toutes  les  rues  sont 
tirées  au  cordeau  et  les  Ilots  de  mai- 
sons forment  des  carrés  réguliers.  La 
plupart  des  bâtiments  sont  construits 
sur  le  même  plan  et  ne  peuveui  s'éle- 
ver à  plus  d'un  étage.  An  centre  est 
une  vaste  place  d'armes ,  carrée  et  en- 
tourée de  trois  rangées  d'arbres;  à 
chaque  angle  se  trouve  un  puits.  Du 
milieu  de  cette  place  on  aperçoit  les 
quatre  portes  de  la  ville,  dont  les  pa- 
villons se  font  face  réciproquement.  Ou 
v  remarque  l'église  paroisnale,  qoi  est 
fort  belle,  les  casernes,  deux  magasins 
à  poudre,  un  arsenal  assez  spacieux  et 
deux  fontaines,  qui  sont  alimentées  par 
une  machine  hydraulique.  Avant  la  ré- 
volution, il  s'y  trouvait  aussi  un  petit 
couvent  de  capucins,  qui  a  été  converti 
depuis  en  hôpital  militaire.  L'hospice 
civil  est  situé  a  côté  de  l'arsenal  ;  ses 
recettes  ordinaires  se  montent  à  8000  fr. 

La  place  de  Neuf-Brisacb  devint,  lors 
de  la  révolution  de  1 789,  le  point  de  mire 
de  l'armée  de  Condé.  Voy.  la  réimpres- 
sion du  Moniteur^  II,  442,  et  Prud- 
homme,  Réooluiions  de  Fi-anoey  n"  124. 
Les  émigrés  restèrent  le  long  du  Rhin 
iusqu'à  l'époque  ou  les  armées  françaises 
les  forcèrent  de  se  retirer  dans  diverses 
contrées.  On  comptait  quatorze  familles 
d'émijîrés  et  un  abbé  français  à  Vieux- 
Bnsach  au  moment  où  le  bombarde- 
ment commença;  sur  les  premiers  avis 
reçus  du  malheur  qui  menaçait  la  ville, 
on  s'empressa  de  leur  signitier  une  in- 
vitation de  s'éloigner,  et  ils  se  bâtèrent 
d'v  obtempérer.  Voy.  Coste,  NoUeemar 
Vituj:-lirisaclt ,  Mulh.  1860. 

Lors  de  la  fondation  de  la  ville  et 
pour  fodiiter  le  transport  des  maté- 
riaux, on  construisit  un  canal  dérivé  de 
la  Lauch ,  de  la  Tbur  et  de  l'ill  ;  il  a 
conservé  le  nom  de  Canal-Vauban. 

Neuf-Bri.sach  n'a  aucune  banlieue; 
le  terrain  sur  lequel  la  ville  est  bâtie 
appartenait  à  la  commune  de  Wolf- 
gantzen,  qui  le  vendit  il  Louis  XIV. 

^euf-I{risach  n'est  pas.  comme  quel- 
ques auteurs  l'ont  prétendu,  le  lieu  de 
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naissuice  du  génémi  Brayer.  Ce  général 
naquit  à  Douai,  mais  il  arriva  fort 
Jeune  ft  Neof-Brfsach,  où  il  fiit  étové  et 

d'oft  il  partît  comme  simple  soldat  en 
4782;  H  s'éleva  par  sa  bravoure  Jus- 
qu'au grade  de  général  de  division  et 
fut  créé  baron,  puis  comte  de  l'em- 

f>îre.  Au  second  retour  de  Louis  XVUI 
1  fut  renvoyé  devant  un  conseil  de 
Cnem  et  eondamné  mort  par  con- 
tumace. Le  gouvernement  de  juillet  le 
rappela  à  l'activité  (1830),  le  créa  pair 
de  France  en  1833  et  grand'croix  en 
4836.' Il  mourut  en  4840. 

Neuf-Brisach  porte  do  gueules  fi  une 
montagne  de  six  coupeaux  d'argent, 
mouvants  de  la  pointe  et  un  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

Sur  une  île  voisine  s'élevait,  avant 
la  consfraction  de  Neuf-Brisacb,  la 

getite  ville  de  Saint-Louis,  également 
âlie  par  Louis  XIV,  vers  la  tin  du  47* 
siècle;  elle  portait  aussi  le  nom  de 
Ville-de-Paille  {Slrohstadt)  et  fut  dé- 
molie en  vertu  du  traité  oe  Ryswick. 
JLe  conseil  souverain  d'Alsace  y  a  siégé 
de  4681 1  4698. 

RrlKflen.  VOV.  Domach. 

Brudie  (la)  \Briisca  817,  Bruscus 
JluvHts  848 ,  en  allemand  Breuteh  on 

Brii^ili,  \\\\  celt.  6/'/, montagne  et  uisg^ 
eau),  riv..  prend  sa  source  au-dessus 
de  Sautes,  au  pied  du  Climonl,  dans  le 
dép.  des  Vosges ,  se  dirige  du  sud  au 
ïiord  fst,  traverse  la  vallée  de  Schir- 
meck,  entre  dans  le  dép.  du  B.  R., passe 
ft  Fouday  et  ù  Solbach,  quitte  ce  dép. 
pour  rentrer  dans  celni  f^rs  Vnspps  m 
elle  arrose  Kothau,  Scliirmeck  et  Ba^reo- 
baeb,  revient  dans  le  Bas-Rbln,  an-des- 
sus de  Mfdilbach,  entre  Russ  et  Liitzel- 
hausen.  et  se  divise  à  Mulzig  en  deux 
bras,  doul  l'un,  à  droite  appelé  liruche 
d'Altorf,  paraît  avoir  été  anciennement 
le  principal  et  pnssr  à  Dorlisheim,  Al- 
ton, DûtUenlieiiu  ei  Duppigbeim  ;  le  se- 
cond bras,  qui  est  aujourirbui  le  prin- 
cipal, se  divisf,  rntrr  Molsheim  et 
Avolsbeim,  en  deux  branches  dontl'une, 
à  gauche,  va  rejoindre  les  carrières  de 
SouItz-les-Bains ,  où  ses  eaux,  après 
s'être  grossies  de  celles  de  la  Mossig, 
donnent  naissance  au  canal  de  la  Bru- 
che: elles  se  réunissent  de  nouveau 
au-dessous  de  Dachstcin  et  forment  la 
Bruche  proprement  dite,  qui  se  .jette 
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dans  rm ,  au-dessous  dn  Murhof ,  à 
%  kilom.  en  amont  de  Strasbourg,  après 
avoir  arrosé  fioltzbelm  el  Eefcbûnhelm. 
Son  cours ,  depuis  bà  fiource,  CSC  d'en* 

viron  70  kilom. 

Cette  rivière  a  une  forte  pente,  aussi 
son  éiiage  est-il  £rès-variable  ;  souvent 
elle  siiflit  i"!  peine  à  l'alimentation  de 
son  caïui  latéral ,  tandis  que  par  des 
pluies  continues  ou  par  hi  fonte  des 
neiges,  ses  eaux  s'élèvent  quelquefois 
de  40,50,  à  30  kilom.  à  l'amont  de 
Strasbourg,  où  ses  crues  devancent  de 
quarante  &  quarante-huit  heures  celles 
de  l'ill. 

Avant  la  création  du  canal  de  la 
Bruche,  cette  petite  rivière  servait  au 
flottage  des  bois  dechauffage  qui  éi 'lient 
retirés  et  mis  en  dép^it,  à  son  embou- 
chure dans  rui,  sur  nn  terrain  qui  a 
conservé  le  nom  de  BtUamaUeisitém. 
bois). 

La  Bruche  n'est  pas  navigable,  mais 
on  en  retire  du  sable  quartzeux  el  gra- 
nitique très-recherché  pour  les  cons- 
tructions. 

Braéke  (canal  de  la),  dép.  dn  B.  R. 
Te  rrinal  n  son  origine  un  [icu  au-des- 
sous de  Soultz-les-baiiis,  vis-a-vis  les 
anciennes  carrières  du  génie  militaire, 
et  aboutit  dans  la  rivière  d'ill  en  amont 
de  Strasbourg.  La  canalisation  de  la 
Bruche  avait  été  projetée  dès  le  com- 
mencement du  4  5«  siècle  par  l'évéque 
Guillaume  de  Diest,  mais  ne  fut  mise  à 
exécution  qu  après  la  réunion  de  l'Al- 
sace à  la  France ,  en  4689,  par  le  ma- 
ré  bal  de  Vauban,  qui  en  avait  soumis 
les  pians  à  Louis  XIV  lors  de  son  pas- 
sage en  Alsace  en  4  684 .  Le  canal  était 
dans  le  principe  destiné  aux  transports 
des  pierres  et  matériaux  de  construc- 
tion provenant  des  carrières  de  Soultz 
et  de  Wolxheim ,  pour  les  travaux  de 
fortification  de  Strasbourg,  notamment 
)Our  la  construction  de  la  citadelle, 
.e  projet  de  Vauban  était  même  d'nli- 
iser  le  canal  de  la  Bruche  pour  la  cons- 
truction des  fortifications  de  Fort- 
Louis,  en  prolongeant  la  navigation, 
par  un  canal  latéral  au  Rhin,  depuis  la 
rivière  d'Ill,  sur  le  territoire  de  la  Ro- 
bertsau,  jusqu'à  celte  place  forte.  Ce 
canal,  dont  l'exécution  a  été  commen- 
cée peu  de  temps  après  celle  'lu  mnnl 
de  la  Bruche,  mais  ensuite  abandonnée. 
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kme  encore  aojounflnii  un  coure 
d'eau  ccmou  sous  le  nom  de  canal 
Vauban^  qui  n'est  pas  navigable  et 
s'arrête  vers  la  commune  de  Gambsbelm, 
oè  il  va  se  perdr«  diBft  on  fbaié  trans- 
Tcnal  qui  drvprse  ses  eaux  vers  le 
Udn.  Le  canal  de  la  Bruche  fut  cons- 
trolC  pir  entreprise,  auic  flftis  du  roi 
et  avec  l'aide  de  l'armée,  comme  ouvrage 
militaire.  Il  est  rtlimonté  par  les  eanx 
des  rivières  de  \a  i>ru(  be  et  de  la  Mos- 
sig,  révMies  au-dessous  de  Souitz  les- 
Pnins  par  uno  fliTivntion  de  la  Bruche, 
jui  a  porté  le  nom  de  canal  deCham- 
,..i(jne,  parce  qu'il  a  été  creusé  parle 
régiment  de  Chairipapne.  II  se  ronfond 
sur  mir'  pnrtie  de  son  cours  avec  un 
ancien  (  aital  usinier  dont  l'origine  csl 
antérieure  à  l'établissement  du  canal 
de  navigation.  Jusqu'en  1775  le  r  tnnl 
ét  la  Bruche  était  placé  sous  la  direc- 
tlM  de  génie  nlHUtre  etenireteno  sur 
les  fonds  du  service  des  fortifications, 
mais  il  servait  déjaaux  transports  com- 
iDerciaux,  notamment  à  ceux  de  bois 
de  chauffage,  que  l«  Jlotiagn  en  rivière 
amène  ju':»!n'.'^  son  onçrin»^  m  il  est 
reçu,  avant  sou  transbordement  en  ba- 
team,  dans  de  vastes  chantiers,  appar- 
tenant autrefois  au  cardinal  de  Holinn 
et  aujourd'hui  i  MM.  Grass.  Le  ii 
mars  4775  le  canal  fut  donné  en  pro- 
priété à  la  ville  de  Strasbourg,  à  con- 
dition que  relie  ri  pourvoirait  eile- 
méme  aux  frai&  d  eutreiien,  estiméi» 
alors  à  7476  Ihrres  par  an.  En  même 
temps  on  diminua  de  pareille  somme 
une  redevance  de  57.476  livres  que  la 
ville  payait  à  l'Etat  pour  l'entretien  des 
fortifications  et  du  canal  de  la  Bruche, 
redevance  qni  fut  dès  lors  réduite  îi 
50,000  livres.  Ot  état  de  choses  dura 
Jusqu'en  (791,  époque  à  laquelle  le  ca- 
aa!.  i-Jnnî  fVnfrffiiMi  ctnif  nt'-jrligé,  ren- 
tra sous  la  direction  du  génie  militaire, 
la  ville  restant  d'ailleurs  obligée  de 
contribuer  à  son  entretien  avec  une 
subvention  de  5000  livres  par  an,  con- 
curremment avec  l'Elât  qui  y  affectait 
nne  pareille  somme.  Un  arrêté  consu- 
laire du  3  brumaire  an  \I  remit  de 
nouveau  les  frais  d'entretien  exclusi- 
veaent  à  la  eliarge  de  la  ville  et  or- 
donna que  les  travaux  seraient  dirigés 
par  les  ingénieurs  des  ponts  et  cliaus- 
iiées.  En  cas  d'insuffisance  de  ses  re- 
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venus,  pour  solder  les  6000  fr.  exigés , 
la  ville  était  autorisée  à  s'imposer  î  un 
supplément  d'octroi.  Cependant  l'Etat 
en  reprit,  en  4824,  l'administration  et 
la  propriété .  en  affraneblasant  définiti- 
vement la  ville  de  toute  charge  contri- 
butive aux  dépenses.  Depuis  celle  épo- 
que il  dépend  dn  ministère  des  travaux 
publics. 

La  longueur  du  canal  est  de  19,780 
mètres  et  sa  pente  totale  de  29", 24, 
rachetée  par  1 1  écluses ,  dont  la  der- 
nière, celle  d'entrée  dans  l'Ill,  est  dou- 
ble. Les  écluses  ont  intérieurement  une 
longueur  libre  de  48", 80,  une  largeur 
de  4"'.o0  entre  les  bajoyers  des  têtes  et 
de  1 1  métrés  au  milieu  du  sas.  Les  sas 
sont  en  terre,  avec  talus  intérieurs  ;  les 
têtes  seules  sont  en  maçonnerie.  La 
rhnfr  fins  écIuses  varie  de  2  mètres  à 
3  mètres.  La  cuvette  du  canal  a  une 
largeur  de  8  mètres  au  plafond  et  de 
tt  mètres  à  la  lipne  d'eau.  1!  n'y  a  de 
chemin  de  lialagcqne  surla  riv<'  droite. 
Le  tirant  d'eau  normal  est  de  4 '",30. 
Son  minimum  effectif  est  de  4  mètre. 
La  hauteur  normale  de  passage  sous 
les  ponts  au  dessus  du  plan  d'eau  est 
de  t^M'  Les  bateaux  sont  halés  par 
it's  hommes,  très-rarement  par  des 
chevaux.  Leur  tonnage  moyen  est  de 
30  à  35  tonnes.  La  chatte  des  plus 
grands  bateaux  estde  54  tonnes.  Le  canal 
est  alimenté  par  les  eaux  de  la  Mossiç 
et  de  la  Brucne,  qui  y  sont  introduites 
à  son  origine,  près  de  Sonltz,  par  une 
vanne  de  prise  d'eau  dont  le  débit  or- 
dinaire est  de  2%50  cubes  par  seconde^ 
réduit  an  minimum,  dans  les  plus  gran- 
des sécheresses,  à  0«,90  cubes  (900  li-  * 
tresv  line  prise  d'eau  auxiliaire  dans 
la  iiruche,  près  de  Kolbsheim,  qui  n'est 
ouverte  qu  aux  époques  de  sécheresse, 
peut  fournir  en  outre  au  canal  un  mi- 
nimum de  0»,40  cubes  (400  litres)  par 
seconde.  Les  grandes  eaux  de  la  Bru- 
che et  de  la  Mossig  n'entrent  pas  dans 
ce  canal,  mais  .sont  évacuées  par  un 
déversoir  de  superficie  et  une  écluse 
de  décharge  de  fond  en  amont  de  la 

prise  d'eau. 

Ine  quantité  d'eau  aussi  considéra- 
ble que  celle  qui  alimente  le  canal, 

n'est  pas  nécessaire  à  la  navigation, 
qui  n'en  consomme  qu'une  faible  partie 
par  leséclusées  de  buieuux,  mais  elle 


Digitized  by  Google 


74 


BRO 


sert  à  mettre  en  mouvement  de  nom- 
breuses usines,  parle  moyon  des  rlfri- 
v;<f  ions  ('Ciblifs  vis-à-vis  chaque  écluse, 
et  par  ic  canal  usinier  qui  se  sépare  du 
canal  naTigable,  m  amont  de  l'entrée 


BRO 

de  celui-ci  dans  la  rivière  d'Ill ,  et  va 
jeter  darr<  r  rffe  rivière  vers  le  Con- 
lades,  en  aval  de  Strasbourg,  après 
avoir  alimenté  les  fossés  des  fortilca* 
tions  dfii  fronts  nord  de  la  place. 


TMm  dê$  mines  du  «md  de  h  Bruche, 


_  * 


COMMUNES 
oùiMitfUiic«iict 


I 

2 


4  \ 

5 
6 


8 


Wolxhelm  . 
Ergersheim . 

Er^ersheim  . 

Ernolsbeim . 
ikolbsheim  . 
Kolbsbeim  . 
Hangenbieten 

Mem»  . 
Aefaenbefm  . 


NATURE  DBS  USINES. 


10 


Moulin  ;*!  fiirinr  p\  féculerie  . 
Dérivation  uoii  utilisée  . 
Blanchisseries  d'Ergersheiiti 
/  eld'ErnolsIit'ini .  .  .  .\ 
Moul.  à  far.  et  foui,  à  ciianvre 
Ickin  Idem .  .  . 
Dérivation  non  utilisée  .  . 

frfrm  

Moul.  a  ifàr.  et  à  huile,  moul. 

à  plâtre,  foui,  à  chanvre  . 
iMoui.  à  far.,  moul.  à  plâtre, 
t   foui,  à  chanvre  .   .   .   . . 
()bcrsrhTlTolsheim>Moul.àfar.,moul.*garance,^ 
UDtrM.ri.inoisneim^   foui,  à  chanvre  .  . 

Moul.  à  far.,  foui. à  rli  nivre. 
Moul.  a  far.»  moul.  a  pluue  . 
.  Tii>sageméc.delaCiiartreuse 
iMoul.  a  garance  ... 
^Marl.  k  cuivre,  forge  et  foui. 
Moul.  miiit.  de  Strasbourg . 

Total  .... 


ni 


U 
m 

m 


\ 


OBSERVATIONS. 


Uoe  roue  11)  drauUque 


4  (Ce*  a  u*iiiet  MOI  sur 
3  j  uneaitaMtférivatioQ 

» 
7 


Wolfisheim  .  . 
Elciibolâheim  . 

Strasb.  (4  naines) 


5 
4) 
6 
2 
4 
16 


fDea&  utiacf  sur  iiuc 
j  même  dérivation. 

]Le  cours  il  rnu  sur  !< 
I  quel  sool  sUuecii  ce». 
>  4  dernières  usines 
ne  reolre  plus  dan» 
le  «anei  aaviftMe. 
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Ces  usines,  dont  l'origine  parait  plus 
ancienne  que  l'organisation  du  cours 
d'eau  en  canal  navigable,  ne  paient  au- 
cune redevance  à  l'Klat. 

11  y  a  eu  outre  23  prises  d'eau  coo- 
eédées  par  l'Etat  sur  le  canal  de  la 
Bruche  ,  dont  20  pour  l'irrii^alioii  .  2 
pour  les  blanchisseries,  I  pour  des 
routoirs  de  chanvre. 

Les  irrigations  sont  réglementées  par 
un  décret  impérial  dti  1"  mai  I8fj7.  La 
superficie  des  prairies  irriguées  est  de 
509  hectares,  silnés  dansdiverses  com- 
munes riveraines,  principalement  dans 
la  commune  d'Acbenlieim.  Les  irriga- 


tions se  font  en  deux  saisons  :  rn  ril  et 
juillet,  et  la  quantité  d'eau  concédé 
est  de  5000  mètres  cubes  par  beclare 
et  parann(^e,  pour  laquelle  les  usagers 

Salent  à  l'Etat  une  redevance  annuelle 
e  5  fr.  La  plus-value  des  produits 
procurée  par  ces  irrigations  est  esti- 
mée.  ù  raison  de  100  fr.  par  hectare,  à 
oU  QOÛ  fr.  par  an. 

La  navigation  du  canal  de  la  Brnehe 
est  exclusivement  locale ,  et  consiste 
principalement  en  transports  de  bois 
de  chauffage .  flottés  en  rivière  snr  la 
Bruche  et  ses  aflDuents  jusqu'à  l'origine 
du  canal ,  de  planches  et  bois  de  cons- 
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traction  exploités  dtns  les  forêts  des 

Vosges.,  des  moellons  des  carrières  de 
Wolxheim  et  de  plâire  des  carriî>res  de 
Fleii»oui^.  Tous  cei»  iransporls  sont 
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dirigés,  à  la  descente,  vers  StraslHnirg, 
la  plupart  pour  la  consommation  locale. 
Il  n'v  ;)  preiqae  pas  de  traosports  à  la 

renioiiie. 


NomlindebatêiDideseeDd.  |  ^  ^^^l^^  ; 

Nombre  de  bateaux  monl.  .  j  ^  jj^^^  • 


UBts  on  desceodaats  . 
Nombre  de  tnJns  ét  bois. 


ToDiife  des  marchandises  transportées 
(eo  toDDes  de  4000  Ulogr.)  .  .  . 


Valeur  de  ces  mardundises  en  argent. 


■OYENlfl» 

10  drrnièret 

âimtn 

4857. 

4858. 

» 
• 
t 

1» 

4,094 
70 
449 
4,04S 

4,047 
65 
403 

979 

1,678 

4.S40 

4,420 

> 

5S 

39 

40,046< 

37,869t 

34,592' 

774,690^ 

f,llî.744' 

4.?98.K?Hf 

-JSÏSÎlu/ïiïï  JÏlJ®'"***^  principales  marchandises  Irans- 

poneesfle  iboo  i  4868? 


Pierre  de  taille  .... 

Moellons  

Plâtre  ou  pierre  à  |ilâtre.  , 

Pierre  à  chanx  

Sable  

Bolsdeehaol^  .... 
Bois  de  eoMlnuttoD  .  .  . 

Planciies  .  •  

Briqoes   

Terre  glaise  pour  briques  . 
Fécule  et  pommes  de  terre  . 
Minerais  

G  ra  V  i  e  r  pour entretieo  des  routes 
Houille  (pour  Molsbelmi .  . 

Sacrais  

Per  

Terreau  

Diverses  


Totaux 


EN  1857. 

EN  1858. 

à  la 

kla 

h  h 

1 

*  la 

émctùtt. 

remonl*'. 

i:ff«L>'ht<'. 

ri-iii  Dul-' . 

1 

Ji'H  fUtr' 

•MM!. 

lODDCf  . 

lonu«<. 

tonnci. 

tODOM. 

» 

f  î 

i> 

33 

■ 

9,774 

oH5 

3.374 

M 

5.001 

» 

3,496 

3,244 

1» 

2.971 

n 

r,î 

•)  •)  •}'] 

i) 

2,09* 

H  1 

2,447 

782 

2,249 

1 .046 

51; 

9,057 

4,310 

6,775 

8,615 

588 

428 

2,379 

B 

2.181 

44,441 

13,240 

9.714 

238 

» 

829 

182 

il 

445 

• 

434 

• 

» 

48 

48 

» 

406 

68, 

■ 

440 

• 

M 

» 

»  ' 

4,241 

M 

945 

• 

877 

• 

l'U) 

II 

27 

> 

30 

• 

191 

» 

66 

65 

50 

P 

II 

» 

U  1 

> 

» 

A 

595 

H 

»  f 

156 

36 

4U7 

» 

33 

23 

44«794 

7,715 

34.914 

.  2,939 

32,276 

2,31Tj 
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Les  bois  de  constraclion  et  planches, 
provenant  des  forêts  des  Vosges ,  en- 
trent pour  une  propurlioii  notable  dans 
les  transports  du  canal,  et  leur  tonnsge 
tend  à  augroentt^r  depuis  que  le  canal 
de  la  Marne-au-Rhin  et  les  chemins  de 
fer  ont  augmenté  les  facilités  de  trans- 
ports  vers  Paris  et  le  centre  de  la 
France.  Les  moellons  et  pierres  de 
taille,  qui  autrefois  composaient  la  plus 
forte  part  du  tonnage,  tendent  au  con- 
traire à  dimintier  depuis  qnc  l'ouver- 
ture du  canal  de  la  Marne-au-Ubin,  en 
1853,  a  facilité  rexploitatioo  des  car- 
rières de  Savemp  C'est  celte  substi- 
tatJon  d'une  nature  de  marchandises 
de  valeur  beaaeoup  plus  grande  à 
poids  égal,  qui  explique  coniment  la 
valeur  des  marehandises  transportées 
a  augmenté  jusqu'en  l8o7,  tandis  que 
le  tonnage  diminuait. 

Le  prix  du  transport  sur  le  canal  de 
la  Bruche,  entre  Wolxheim  et  Stras- 
bourg, sur  sa  kilomètres  de  distaiii:e, 
est  ordinairement  de  20  fr  ]  nr  l)ateau 
de  30  à  35  tonnes  de  chargeaieiil,  pour 
le  transport  proprement  dit.  et  de  1 2  fr. 
poor  le  chai^ement  et  déchargement, 
ce  qui  fait  revenir  le  prix  moyen  par 
tonne  et  par  kilomètre  à  o^03•7,non 
compris  le  chargement  et  décharge- 
ment. 0!i  fi  0^043  y  compris  cette  main- 
d'œuvre,  qui  entre  pour  une  forte  pro- 

Sortion  dans  le  prix,  à  cause  de  la  fai- 
le  di'^tniK  p  de  parcours. 
Le  canal  de  la  Bruche  est  exempt  de 
droits  de  navigation. 

Ses  produits  annuels  sont  les  sui- 
vants : 

40  Location  des  herbes ,  terrains  ou 
Cliantiers,  ci  2086f66<= 

2°  Location  de  la  pêche.     400  » 

30  Uedevances  pour  irri- 
gations   1698  41 

i"  lU'devances  pour  con- 
eessions  d'eau  de  rouissage 
et  blanchisseries  ....    -140  » 


TolaL    .    .    .  4801^76-^ 
Les  crédita  annuellement  affectés  à 


l'entretien  du  canal  et  au  salaire  des 
éclusîers  s'élevaient,  d'après  MM.  Cou- 
nies  et  Guerre,  à  li>,000  fr.  avant 
1 848.  De  1 848  à  1 855  ils  ont  été  réduits 
à  10,000  fr.  De  4856  à  4859  ils  ont  été 
successivement  relevés  Jusqu'à  4  2,500 
flr.,  mais  cette  somme  est  insuffisante 
pour  les  besoins.  Des  crédits  spéciaux 
sont  en  outre  alloues  pour  les  travaux 
neufs  et  grosses  réparations.  Leur  mon- 
tant est  très-variable  suivant  l'impor- 
tance des  travaux  à  exécuter,  mais  on 
peut  l'évaluer  en  moyenne  k  oOOÛ  fr. 
par  an. 

KrackMUUe.  Yoy.  Zellwiller. 

BrUelMMiPellcr*  Voy.  Bréchw- 

mont. 

BraderbKcliel.    Yoy.  Eberbach 

(riv.). 

Braebach  (nruchbach  823j,  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de  Laudser. 
Moulin  à  hniles.  664  bati.  eath. 

L'abbaye  de  Massevaux  y  possédait 

des  biens  au  *>'  siècle. 

Bramadi  (canl.  de)  ^  dép.  du  B.  IL, 
arr.  de  Sibg.  Ce  canton  qui ,  pour  l'é- 
tendue, est  le  4^  du  dép.  et  le  2"  de 
l'arr.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Schiltigbeim,  Truchtersheim,  Ijocbfel- 
I  den,  Haguenau  et  Bischwiller;  à  l'est 
il  est  borné  par  le  Hliin  :  la  Zorn  et  la 
Soutlel  sont  ses  principaux  cours  d'eau. 
Le  sol  est  léger,  sablonneux  dans  quel« 
(y.ip'^  flislricts.  L'agriculture  y  est  bien 
soignée;  on  y  élève  des  chevaux,  du 
gros  bétail  et  des  cochons.  Dans  (luel- 
(jues  communes  ,  notamment  à  Bru- 
matli ,  on  voit  de  grands  troupeaux 
d'oies. 

Il  est  traversé  par  le  canal  de  la 
Marne-au-Rhin,  les  diemius  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg  et  de  Slrasboui^  à 
Wissembourg,  les  roules  imp.  de  Stras- 
bourg il  Wissembourg,  de  Bâie  à  Stras- 
bourg et  à  Spire  ^  et  les  routes  dép. 
de  Strasbourg  à  Bischwiller  et  ft  Sonf- 
flenheim,  de  La  Petite-Pierre  à  Bru- 
math,  de  Brunnih  à  Orusenheim,  et  de 
Saverne  à  Fort-Louis. 
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TMeau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  ditkmee  aux  cheft-Ueux 

du  canton,  de  l'arrondissement  d  du  département,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Als'irr  fér,di\U\  le  montoui  fbt  cofi(ft6iiltofM  directet  en 
i86S  et  Us  recettes  communales  ordinaires» 


NOMS 

"  -ï 

DISTANCE 
OV  CKSr-Lllt 

FÊTES 

M 
■ 

i  t 

tfet 

ô  s  ^ 

a 

.-9  ^ 

r  g 

COMHUlflS. 

i 

de 

du 

l'ATBONALES. 

a 
o 

es  k 
o 

dé  trt 

U 

kilom. 

kilom. 

kilom. 

fr  e 

fr. 

'  B^rnoIslieiiQ   .  .  . 

:t 

19 

19 

S.  SdMiUea. 

49il  90 

iN68 

'  Birtifnlieim.  *  .  . 

(5 

IH 

IH 

*T«1 

Bilwiilifiin  .... 

911 

.'» 

1.) 

1.1 

s.  Eli«nne 

l!>i"» 

m 

16 

l(i 

S6.  N.elCelM. 

Doanrnlifiin    .  .  . 

074 

i 

17 

17 

S.  Bernard. 

8789  50 

il  00 

Ickwersbeiin  .  .  . 

1000 

ti 

11 

11 

6770  - 

6amb«heiin .... 

77.1 

19 

10 

10 

SS.N.clCcIsc. 

12£>4  4i 

27660 

Geudertliciai  .  .  . 

1001 

3 

19 

19 

S.  Biaise. 

11:107  50 

i3â65 

lOOi 

11 

il 

il 

S.  Jacques. 

14176  i6 

17640 

Hcv^l  •••«•• 

1003 

10 

14 

14 

S.Xitle. 

1144i 

16001) 

KU»tett  

Kr^atwiller.  .  .  . 

776 

19 

13 

13 

8.  Jeaa  TSt. 

4915 

U:i'iO 

lOOi 

i 

18 

18 

1416  - 

il  8.1 

Kricfcshfini  .... 

3 

19 

19 

S.  Ulric. 

:«90  - 

;nio 

Kiirljcenliniisrn    .  . 

I00i> 

10 

18 

IH 

S.  Mifliol. 

:l7i4  75 

7690 

!  MittfNrIif fTolsbciui  • 

a»7 

9 

14 

U 

>al.de  laS«eV. 

iTU) 

:tKio 

^l  iiiiiii'-iilicin  .  .  . 

av< 

<> 

±i 

ii 

S.  Maui'K  1*. 

ll-t'.i 

1  (>Av  InIm-HII  .... 

im 

.'> 

i:t 

l.t 

SS.  P.  fl  l'aul. 

Itol  ^<'I^I|(■I1I1  .     .     ,  , 

im 

.1 

19 

19 

.S.  M.irlin. 

1111.1 

'  N •'iiilenlinm.    .    .  . 

m-, 

6 

Kl 

10 

S.  Lambert. 

2f>4.'i 

l:toio 

Waiilzniaii         .  . 

779 

IT 

\i 

li 

S.  Wendfliu. 

IPCili 

iWlO 

Wcjcnlicim   .  .  . 

780 

7 

16 

16 

S.  Miclioi. 

i071H  9;, 

Tolnux  .  . 

l.VriOl  Si 

Culle  calholique.  —  linanath  esl  le  siège  d'une  cure  de  deuxitnic  classe,  à 
laquelle  soni  anoexés  Krautwiller  et  Kriegsbeiin.  Les  succursales  sont:  Ber- 
noUheim^  annexe:  Rottelshein;  Gambsheim ,  annexe  Bettenhoflèn;  OHes,  an- 
nexe: Kurizenhausen  ; //cp/y//,  annexe  :  ('.eudcrtlioim  :  Kilstett:  Mt(felsch,Tjfols- 
heim;  Bilwisliehn;  Mommenhehn,  annexe:  Wallenhciiii  ;  l 'enden/teim,  ^innoxcs  : 
Eckwersheim,  Olwisheim;  ff^anizenau  IVcyersheim^  annexe:  Bietlenlieini. 
\  oy.  Uochfelden  (cant.  de)  et  SMi^fl^ielm  (cant.  de).  Donnenheim  est  annexé 
i  \Vin;;ers!it-ini. 

CuUc  pruieilant.  —  Brumaih  esl  le  siège  d'une  église  coDsistoriale  de  Tins- 
peetion  dn  Temple-Neaf  de  Strasbourg.  La  paroisse  eomprend  les  annexes  de 

lîiTnf'IsIieim,  Knutwiller.  Knegslieiiii  el  Rotlelsheim.  Les  autres  paroisses  sont: 
l  i  kwersliciin;  Geuderthehn^  aniit'xo:  Hiotlenheim  ;  /^r/V.v,  annexe  :  Kiirtzen- 
liausen;  Hœrdty  annexes:  Ganibsliciiii,  Kilslctl  et  Wcyersheim  ; //'p//6/Mf/<. 
Yendenbeim  est  le  siège  d'un  second  consistoire.  Paroisses  :  f  'endenheim; 
Btrsfrff.  annexes:  MittclschrelTolslieiin  et  Ohvishoiin;  Rei/iviih>%  Mundolshcim^ 
OOer/tausàeryen^  Lammrlheim  cl  r/uigries/ieim.  Donnenheim  est  uiniexé  à 
Mittelhansen;  Mommentiein  à  Waltenbeim;  la  Wantzenau  à  Strasbourg  pa- 
roisse do  l;i  Hobertsan  . 

Cuite  israélUe. —  Urumathcsi  le  sié^'e  d'un  ralibinat  commonal  comprenant 
les  communautés  d'Eckwersheim  et  de  .Mommenlieiiu. 

La  superficie  du  canton  est  de  19.943  hect.  73  ares.  Sa  population  est  de 
I3,26i  hab.,  dont  12,8J8  cath.,  9720  luth.,  701  isr.  et  5  de  cuite  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  42,  dont  31  pour  garçons  et  i  1  pour 
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filles.  Elles  sont  fréquent(^t  s  on  Iiivcrpar  likû  garfooft  et  2045  fiiies;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  7S9  ^'  rvotis  et  TUT  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  ^  tis  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  daseede 
1869  a  été  de  S60  et  le  chiffre  du  cootingeot  à  fooroir  de  80. 


■mvtih  (BpukOfMYO^,  PtOtém.  du 

crit.  fyn/f/,  roteau  et  nta^,  champ:  le 
champ  du  coteau.  Brocomago,  ablatif, 
lUn.  prov.  Brœomams,  TabLîliéodos., 
Brumagad ,  Cod.  Laureshem.  953, 
vulgair.  Brumt\  bg.  du  6.  H.,  arr.  et  à 
leillom.  nord  de  Strasboorg,  à  tS 
kiloro.  est  deSaverno  et  à  1 1  kliom.  sud 
de  llaguenau,  chef-lieu  de  canfon,  si- 
tué sur  la  rive  gauche  de  la  Zuru,  dans 
Qoe  platne  couverte  dé  pâtorages,  bor- 
née nii  nord  pnr  des  collines  cf  nu  sud 
par  des  forêts,  ci  .sur  le  chemin  de  fer 
de  Paris  Strasbourg,  qui  y  a  une  sta- 
tion, la  route  irop.  de  Strasbourg  à 
WtssenilMurg,  les  routes  départ,  de 
Petite-Pierre  I  Brumath  et  de  Bru- 
raalh  à  Drusenheim.  Il  s'y  trouve  une 
justice  de  paix,  nue  cure  de  t*  classe, 
un  bureau  d'enregistrement,  une  per- 
ception des  eoniributions  directes,  une 
recelte  des  contributions  indirectes, 
une  brigade  de  gendarmerie  à  cheval, 
une  direction  de  poste  aux  lettres  et  un 
relai  de  poste  aux  chevaux:  rrsifJmre 
de  deui  notaires  et  de  trois  huissiers. 
Il  est  ausM  le  siège  d'un  consistoire  de 
la  confession  d'Angsbourg.  dépendant 
de  l'in'-pprfion  du  Temple- Neuf  de 
Strasbouig  et  comprenant  les  paroisses 
de  Hœrdt,  Geudertheim ,  (iries,  Bru- 
math. Eekwerslieim  et  Weitbnn  h. 

On  remarque  à  Brumath  une  belle 
maison  commune,  le  temple  protestant, 
autrefois  palais  de  la  princesse  Chris- 
tine de  Saxe,  1  église  catholique  et  la 
nouvelle  synagogue. 

Bureau  de  bienralsance:  4000  flr.  de 
recettes. 

Le  territoire  de  Brumath  est  maréca- 
geux et  produit  des  céréales,  des  pom- 
mes de  terre,  de  la  garance  et  prinri- 
palement  du  chanvre  etc.  Il  >  a  :;i  bras- 
series, %  moulins,  3  tanneries  et  t  tui- 
leries avec  fabrique  de  chaux.  Le  com- 
merce est  peu  important.  Au  mois 
d'août  1824,  on  a  découvert  à  Brumath 
une  source  d'eau  minérale  qui,  d'après 
l'analyse  qui  en  a  été  faite,  avait  beau- 
coup a'anaiugie  avec  cellede  Plombières; 
elle  a  été  abandonnée. 


Foires  :  le  24  juin  (i  Jour),  le  24  août 
fî  jours  \  Population,  v  compris  celle 
de  Stéphansfeld  :  480:i  hab.  (t  481  caLh., 
2916  luth  ,  406  isr). 

A  4  kilom.  sud  de  Brumath  se  trouve 
l'asile  départemental  d'aliénés  de  Sté- 
phansfeld, fondé  en  I83S.  Dès  le  com- 
mencement du  43«  siècle,  les  landgra- 
ves de  la  Basse-Alsace  avaient  affecté 
cet  établissement  I  un  hospice  pour  les 
vieillards  indigents  et  les  enfants  trou- 
vés. Plus  lard  il  devint  hôpital  du  Saint- 
Esprit  et  fut  possédé  par  les  chanoines 
de  l'ordre  de  .Saint-Augustin;  mais  en 
f  TTo  ilfut&i'culatisé  et  rendu  en  partie 
a  sa  destination  primitive.  Souvent  dé- 
vasté pendant  les  guerres  qui  ont  en- 
s;in^!,int(  rMsire.  il  s'est  chaque  fois 
relevé  de  ses  ruines;  les  constructions 
actuelles  datent  de  4768,  à  l'exception 
cependant  de  quelques-unes  qui  sont 
tout  k  fait  récentes  et  qui  sont  dues  à 
la  grande  extension  que  cet  établisse- 
ment a  prisa  depuis  quelques  années. 

Peiulanl  la  révolution ,  les  bâtiments 
de  l'hospice  des  enfants  trouvés  de 
Strasbourg  ayant  été  convertis  en  bOpi- 
inl  !os  r  ntants  furent  transportés  à 
Stephansteld,  i^uî  resta  affecté  à  ce  ser- 
vice j  us(]u'en  I8f  4 .  Aujourd'hui  l'asilede 
Stéphansfeld  se  trouve  au  premier  rang 
des  établissements  de  ce  genre.  Il  est 
sous  la  surveillance  d'une  commission 
spéciale,  et  l'administration  en  est  con- 
fiée à  un  directeur  responsable  avec  le 
concours  d'un  économe  et  de  deux 
commis  aux  écritures.  Le  service  mé- 
dical se  fait  par  un  raéd  u m  en  chef  et 
deux  internes  en  chirurgie  ;  un  surveil- 
lant en  chef,  des  sœurs  de  Saint-Vin- 
ceut-de-PauIe,  des  infirmiers  et  des  in- 
firmières veillent,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne ,  au  bien-élre  des  malades. 
Un  aumônier  catholique,  un  aumônier 
protestant  et  un  instituteur  organiste 
complètent  le  personnel  de  la  maison. 

Schœpflin  attribue  la  fondation  de 
Brumath  aux  Médiomatrikes,  qui  ha- 
bitaient une  partie  de  l'Alsace,  sous  la 
domination  des  Celles,  avant  la  con- 
quête des  Romains.  Du  temps  des  Ho- 
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aaiiift»  BnmaUi  fut,  soos  le  nom  de 

Brocomaffus  tine  ville  importante.  Lp^^ 
antiquités  qu'on  a  clécouverles  dans  .ses 
environs  et  dont  quelques-unes  sont 
COliservée>  à  I;s  ftil»Iii:!f:<''inr  (!(•  Slras- 
bourg,  ne  laisâenl  aucuu  doute  a  ce 
sujet.  Os  voit  encore  snjonrd'bni  au 
nord  de  la  Zorn.  les  restes  (l'une  voie 
romaine  qui  iliri^jcait  à  travers  Ifro- 
comagus  et  abuulis^ail  a  Sellz.  Au  5" 
sièeie.  Ion  de  l'invasion  des  hordes 
germaines,  cette  ville  fut  entièrement 
détruite.  En  b83«  il  ne  se  trouvait  sur 
son  enpbeenieiit  qn'nne  feme  royale , 
dont  l'einitereiir  Arnoiil  fit  don  à  l  alt- 
baye  de  Lorscli,  .située  près  de  iiarm- 
sladt.  Une  charte  de  l'empereur  Olbon 
désigne  Brumatli  comme  un  lien  où 
l'abbaye  avait  le  droit  de  battre  mon- 
naie (Cod.  Ljur.,  1,  463;.  Les  pièces  de 
BnuDatb  sont  fort  peu  connues,  il  n'en 
f\iste  qu'un  exemplaire  as.sez  douteux, 
mais  d'après  cet  exemplaire  et  d'après 
l'apparence  historique .  elles  doivent 
porter  te  nom  ou  la  figure  de  saint 
Nazaire,  patron  du  monastère  de  Lorsch. 
Cet  atelier  lui  probablement  supprimé 
M  1 3*  siècle. 

Vers  le  miliru  du  12''  siècle,  Brii- 
mati)  était  redtvenu  un  village,  et, 
en  4336,  l'empereur  Looisde  Bavière 
réleva  au  rang  de  ville.  Lors  de  la 
vente  faite,  en  4336,  à  l'évêrhé  de 
Stra&bourg,  de  la  plus  grande  partie 
dn  landgraviat  de  la  Basse-Alsace, 
Brurnntfi  <  ri  fut  excepté,  comme  faisant 

enue  des  domaines  de  l'archevêque  de 
ayenre,  quieoncédace  fief  d'abord 
Sioion  de  LiebleitL^-rp  seul .  puis  le 
partagea,  en  4384,  entre  ce  dernier  et 
Llric  de  Fénétrange.  Celui-ci  le  céda 
bienlAt  apite  au  comte  de  Linange,  qui 
enngei  ai  part,  ainsi  que  les  deux  j 
ùStam  m^'ï\  y  avait,  a  Hoberi,  duc 
de  Deux-Ponts,  alors  en  guerre  avec 
les  \iffes  ronfèdérées  du  Rhin.  Les 
Strai>bouri:euis  détruisirent  Brumath  et 
ses  deux  chîlteaux ,  pour  se  venger  de 
Robert,  dont  les  troupes  avaient  incen- 
dié plusieurs  villages  du  domaine  de 
Strasbourg.  Au  45*  siècle  Brumath  fut 
l'ofctJet  et  le  théâtre  pres(|ue  continuel 
d'une  puen-e  acharnée  entre  le  comte 
de  Lichlenberg  et  celui  de  Linange. 
Celui-ci,  vaincu  et  fait  prisonnier,  fut 
fori^  de  renoncer  à  tons  ses  droits  snr 
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I  ce  fief,  qui  demeura  aox  seigneurs  de 
l  icliienberff.  En  4674,  lors  de  la  cam- 
pagne de  Tureun^  en  Alsace  ,  Brumalli 
fut  de  nouveau  dévasté,  et,  pendant  It 
fTuerre  de  la  lif;ue  d"Au^:sbourg  contre 
Louis  AlV,  les  Autrichiens  y  brûlèrent 
491  maisons  (fO  sept.  4694).  Les  babi- 
tants,  par  leur  activité,  eurent  bien  vite 
réparé  les  suites  de  tous  ce.s  fléaux. 
Après  l'extinction  delà  famille  de  Lich- 
tenberg  (4480),  Brumath  passa  aux 
comtes  de  Hanau  dont  le  dernier,  Jean- 
Kené,  lit  construire  le  château  en  47^0. 
A  la  mort  de  Jean-René,  le  bailliage  de 
Hrumatli,  dont  la  juridiction  s'étendait 
sur  onze  villages,  devint  la  possession 
des  landgraves  de  Uesse-Darmsladt, 
qui  le  consenèrent  jusqu'en  4  789.  Le 
château  de  Brumath  servit  de  résidence 
à  la  princesse  Christine  de  Saxe,  tante 
du  rot  Louis  XV  I;  elle  y  mourut  en  4784. 
En  4794  il  fut  vendu  comme  bien  na- 
tional et  le  bâtiment  principal  fut 
acheté  plus  tard  par  la  fabrique  du 
culte  protestant,  qui  y  établit,  en  4  809, 
un  temi^le  ;uijorird'hui  un  des  plus 
beaux  du  deparieuientdufias-Rbin. 

Brumath  porte  d'asur  it  on  dextro- 
cliêre  d'arpent,  temnt  une  bannière 
d'or  chargée  d'une  étoile  d  azur. 

■nmAMii.  Voy.  Bberbach, 

ItruBv.  \  oy.  Fontamt'. 

nrnmmtwM.  ' {Bruns(at  837),  vg.  du 
11.  li.,  arr.  etcant.  de  Mulhouse,  sur  la 
route  de  Mnlbouse  4  Alikirch,  le  canal 
du  Rhône-au-Rltin  et  l'IlL  Siège  fri!ric 
perception  des  contributions  directes  ; 
moulin  4  biè  et  moulin  4  bulles.  2340 
hab.  (2316  cath.,  24  luth.). 

L'éjjlise,  construite  en  478ti,  est  belle 
et  assez  vaste.  A  4  kilom.  du  village, 
sur  la  rODte  d'Altkircb*  se  trouve  une 
source  très-remnrquabic  ;  son  eau  lim-  , 
pide  et  salubre  ne  tant  jamais  et  forme  un 
petit  ruisseau.  C'est  sans  doute  de  cette 
source  que  la  commune  lient  son  nom. 

Le  29  décembre  1674  les  Français 
battirent  les  impériaux  entre  ce  villlige 
et  Mulhouse;  le  lendemain  on  oorpsd'en- 
nernis  surpris  par  les  troupes  de  Tu- 
renne,  s'étant  réfugié  dans  le  château 
de  Brunstatt,  fut  obligé  de  se  rendra 
après  trois  jours  de  résistance.  Le  cli;i- 
tcau  a  été  rasé  en  4857  pour  livrer  |)as- 
sage  au  chemin  de  fer  de  Paris  à  Mul- 
bonse. 
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La  marque  dttBnmsUtt  était  un  fer  à 

cheval. 

BrUschwickenhelm  (  If^ig/ridaS' 
fie/m  788),  vg.  du  B.  R.,  arrond.  de 
Slbg..  cant.  de  Schiliigbeim,  siliié  sur 
le  Ûûhlbach  el  traversé  par  la  route 
dép.  de  Fiexbourg  à  Slbg.  697  bab. 
(16cath.,  581  hitli  Caisse  de  charit 
alimentée  par  la  rente  d'une  fondation 
pieuse  du  16*  siècle  montant  180  fr. 
et  ij  lu'ctol.  de  blé,  par  des  quêles  etc. 

l  e  rliAteau  de  Brùschwickprsheim 
clan  autrefois  la  propriété  de  la  iaïuille 
Slurm  de  Sturmeck. 

Une  on  Bnth ,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belf.  456  bab.  catb. 

•«ciMaeek.  Yoy.  SmUtz. 

Bachwaid.  Voy.  Domboeh  (cant. 
de  ISiederbronn). 

BHckel.  Voy.  BUfuew&r. 

■«eawUler  {BuxwUari  784 ,  Z.  P. 
401,  n»  97),  vg.  du  B.  R  ,  arr.  de  Sav., 
eant.  de  Bouxwiller,  sur  le  chemin  de 
prafTenhoffen  à  Ringendorf  et  non  loin 
de  la  route  dép.  de  La  Petite-rierre  a 
Bruiuaili.  3^9  bab.  (262  lutb.,  57  isr.). 

■««ttwlllcr  {IMweUer  4787) ,  vg. 
du  M.  R.,  arr.  ih  Belf. .  canl.  de  Dau- 
ncniarie,  sur  la  Lar}^ue,  près  du  canal 
du  Uliùiic-au-Uliin  el  de  la  route  dép. 
des  Vosges  à  Porrentniy.  Honlîn  blé. 
S79  bab.  cath. 

Buetlwiller  formait  une  colonge  re- 
levant du  prieuré  de  Saint -Morand. 
Cette  colonge  fut  au  46"  siècle  donnée 
eu  lief  à  la  famille  des  Hagenbach  qui 
profila desembarrasdttprletiré  de  Saint- 
Morand  à  la  fin  du  IG«  sii-rle  et  au 
commencement  du  47«  pour  se  l'appro- 
prier complètement. 

WIU  (bains  du).  Voy.  Borr. 

Biihl,  vjr  du  B.  R. ,  arr.  de  VVIs- 
semb.,  cant.  de  Sellz,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seltzbacli  et  non  loin  des 
roulr's  dép.  de  Wlssenib.  et  d'lng^^  ill-  r 
a  Fort-Louis.  Moulin  à  blé  et  baUcn- 
derie  de  chanvre,  tuilerie.  502  bab. 
(3l4calh.,  482  luth.,  6  réL). 

Les  seigneurs  de  Fleckenstein  qui 
avaient  acheté  Bûhl  des  comtes  d'Eber- 
Btein  en  i36o,  le  reprirent  en  fief  des 
comtes  de  Deux-Ponts  vers  ]3G9.  Les 
comtes  de  llanau-Licbtenber^ ,  après 
en  avoir  zcquls  le  domaine  direct  en 
4570.  entrèrent  aussi  en  jouissance  du 
domaine  uUJe  de  ce  village  après  le  dé- 


cès du  dernier  seigneur  de  Pleckeii- 

stein  qui  y  est  enterré. 

BUbl  {Buchele  4135,  Gr.,  Il ,  â94), 
v^.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
Guebwiller,  sur  la  Lauch  et  le  chemin 
de  Lintbal  à  Fessenheim.  On  y  trouve 
une  filature  de  coton  ,  une  filature  de 
î;iin<\  une  fabr.de  drapsflns,  un  tissage 
mécanique,  une  forge«  une  tuilerie, 
une  huilerie,  des  monlins  et  des  car- 
rières. 2090  liab.  {2047  ealh.,  i.l  luth.). 

Ce  villnp-o  dnit  son  nom  à  sa  situa- 
tion piUuit^sijuc  au  haut  d'une  colline 
(BUkel),  d'où  il  domine,  avec  son  église, 
une  grande  partie  de  la  vallée  de  Gueb- 
willer. 11  s'est  beaucoup  agrandi  du 
côté  delà  Laoeb  et  le  long  de  la  roule. 
L'église  renferme  des  peintures  fort 
curieuses  du  moyen  âge.  C'est  près  de 
ce  village,  à  l'entrée  du  vallon  de  Mur- 
bach,  que  se  trouvait  le  f^ider  des 
Pèlerhts  (  rfva  fins  Pcrêgrinonim),  dont 
on  voit  encore  la  digue  ouverte  et  qui 
a  laissé  aux  prairies  de  ce  canton  le 
nom  de  Wrvcrmrifton.  Ce  fut  au  bord 
de  cet  étang  que  saint  Pirmin ,  le  fon- 
dateur de  Hurbaeh ,  s'arrêta  pendant 
quelque  temps  avec  sa  pieuse  colonie, 
avant  de  s'enfoncer  plus  avant  dans  la 
solitude  des  montagnes. 

Non  loin  de  Bflbl  sont  les  ruines  du 
château  de  Hugstein.  (Voy.  Guebwiller). 

Bnrbaeh»  vg.du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Drulingen ,  prés  de  la  route 
imp.  de  Stbi^.  a  Sarrebruck  et  de  la 
route  dép.  de  Fénétrange  à  Bitdte.  On 
y  récolte  du  vin  rouge  très-estimé ,  des 
céréales  et  beaucoup  de  cerises.  La 
Burbachernuihle  fait  partie  (h^  la  com- 
mune. 515  bab.  (li  catb.,  294  iutij.,  199 
réL,  41  isr). 

Bnrbarhermtihle.  Voy.  BurbdCh, 
Barbach-le-BMy  Vg.  du  H.  R. , 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Tnann.  Tissa^ 

liydrauli(|(ie  et  autre  de  coton,  moulin 
à  blé,  scierie  mécanique ,  fabr.  de  pei- 
gnes et  de  lisses  à  tisser  et  de  tuiles  et 
chaux.  1061  bab.  (1059  catb.,  2  luth.). 

Barbach-le-Hant,  Vg.  du  H.  R., 
arr.  de  BelL,  cant.  de  Thann,  situé  au 
milieu  des  Vosges,  dont  les  sommets  y 
atteignent  une  hauteur  de  prés  de  900 
m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Tis- 
sage de  eoton.  49S  hab.  eath.  Nieder- 
wiiicr  et  la  Boutiqne  font  partie  de  la 
I  commune. 
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BMrckenwnM.  Voy.  Uirckcnwaht . 

■«ririieim  [Hurchehn  776),  vg.  du 
B.  K  ,  arr.  de  Schit  st..  cjinl.  d'Obernai. 
sur  la  kirnf^fk.  \  fiif  iiunivoir  un 
noulin,  sur  le  ciieuiiit  de  Uarr  a  Oben- 
beim  et  non  loin  de  l>  ronte  dép.  de 
Stbg.  à  Barr. 

Le  vin  de  la  Burghcimcrau  est  très- 
esitimé.  200  hal>.  (20  cath.,  480  luth.)- 
Eglise  mt!ite. 

Ce  village ,  qui  îv>v<;i>  pour  occuper 
remplacement  d'une  ville  roinaineassez 
importante  f  n  beanconp  souffert  pen- 
(I;nii  la  pdcrre  do  trente  ans.  D'après 
bpeckiin.  il  y  a  existé  une  commaaderie 
4e  Templiers. 

BarctlfemlseliloM.  \  OV.  SouUzhach. 

■■rnhiiupt-Ie-Bas  '  Bfitnnhobe- 
Uon  8iJ,  Bmiuiehoubit^n  <i71),  vg.  du 
H.  K.,  arr.  de  Belf.,  eant.  de  Cernay, 
sur  la  jonrifon  dr«>  routes  dép.  des 
Vosges  a  Oelémont  et  d'AltJurcb  à 
ttorahaipt-le-Hairt.  Siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes;  tis- 
sage d^»  colon,  î  mo!ilin«î  ri  blé  Foires: 
le  lundi  de  Penlecùie,  les  troisièmes 
Indis  des  mois  de  mars,  octobre  et  no- 
vembre M13  hab.  calh. 

Ce  village  a  été  dans  ces  derniers 
tevpe  ravagé  par  trois  Incendies:  le 
prfiiiicr  (S  sept.  :i  (K'-lniil  f3  bâ- 

timents considérables;  le  second  f3 
Juillet  1850)  en  a  dévore  iO,  cl  le  Iroi- 
sièflM  (31  août  1830)87. 

La  marque  de  la  comnone  était  une 
deuiHuoe. 

■■rakui^-to-Hmit  (en  patois 
iy>r,i<,{ip  h  ii/f,  nurnhnupl  est  la  tra- 
duction allera.  du  «  eU.  njn-abrr.  rn.- 
uutjlucii)^  vg.  du  U.  R..  arr.  de 
Belf.,  eant.  de  Cemay.  Tissage  de  co- 
ton, moulin,  trois  tuileries,  dont  une 
au  Pont-d'Aspacb,  qui  fait^artie  de  la 
conmono.  1 085  hab. 
latb.,  i  isr 
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(«073  catb. ,  fl 

Le  FoQl-d'Aapaci)  {Ejcbruck)  est  un 


hamenu  siiiie  sur  la  croisée  des  routes 
(it  L von  ù  Slrai>bourg,d'iltl(irch  à  liuro- 
haupt-le-Uaut,  des  Vosges  a  I^orentruy, 
delùassevauxa  Dnnnemnne.  On  y  passe 
la  DoUer  sur  un  beau  (looi  eo  nr. 

Bornbanpt-le-ilaut  porte  d'anr  à  an 
sautoir  d'ar^'eni  accompagné  deqaitre 

étoiles  de  même. 

Barnkirch.  Voy.  lUjurtK. 

Barlzwlller.  Voy.  Ilizach. 

JBavcb.  Voy.  Ri/nsdnrf'. 

BnsekerlMf.  Voy.  lUumdorf. 

Bmliwlller  (BuOewiller  1444, 
Tr.  I,  287,  nusiviler  me  .  Tr.  Il, 
117».  vç.  du  b.  H.,  arr.  de  Mulli.,  cant. 
de  Huningue,  sur  le  cbemin  de  Leynien 
à  Hegenbeim.  665  bab.  (554  calb.,  3 
luth.,  98  Isr.) 

Biiasiita:«M.  \  oy.  Ucssoncourt, 

BUst,  Vg.  du  B.  R.,  arr  de  Sav. , 
cant.  de  Orulingen,  pn  s  (îe  la  route  de 
Strasbourg  à  Metz,  sur  la  liuiilc  du  dép. 
459  bab.  (9  catb.,  453  luth.,  4  réf.). 

Avant  la  révolution  de  1789,  cinq 
maisons  et  r^prlise  dépendaient  de  la 
seigneurie  de  La  Petiie-Pierre.  Le  reste 
du  village  appartenait  aux  barons  de 
Fénétran^re  f>;tti's  la  forêt  il  ya  un  can- 
ton dit  Ebersweiler,  nom  d'un  village 
détniit  II  y  a  à  BAst  une  bibliothèque 
fondée  pur  M.  Lnlz  .  instituteur  public, 
et  un  •  :issurance  mutuelle  eonlre  l'in- 
cendie particulière  a  la  coiumune. 

BMttM  {Marca  Beihtne  713),  Tg. 
du  B.  U.,  nrr  de  Sav.  ,  cant.  de  .Saar- 
Lulon.  près  de  la  route  dép.  de  Féué- 
t range  a  Bitebe.  Toilerie,  %  nonllns  à 
blé.  822  bab.  (143  citb.,  679  luth.). 
Deux  églises. 

Avant  1789  ce  village  faisait  partie 
de  la  principautéde  iNassau-Saarbrûck. 

A  deux  lieues  de  ce  village  ,  dans  le 
département  de  la  Moselle,  des  enfants 
ponrsttivant  on  campagnol,  ont  dé- 
terré,  vers  1820,  fooo  nédaillei  ro* 
maioes  eo  argent. 


GAP 


Voy.  Ket- 

Civppeitacik*.  Voy.  iM  CkapeUe- 
miwChattx, 


Cmrspach  (  K<troldrxpich  837  , 
Karsthiicfi  48"  siècle),  vg.  du  il.  R.,  arr. 
de  Mulh.  et  canL  d'ÂllIi. ,  sur  l'ill  et 
non  loin  de  la  route  imp.  de  Paris  a 
mie  et  de  ia  roi|te  dép.  de  Guebwiiler 
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Les  pariies  irrigables  sont  mises  en 
prairies  dont  l'aspeet  offire  an  contraste 

frnppnnt  nvpc  le  centre  delà  |)lalne,giii, 
n'étant  jamais  arrose  que  par  les  pluies, 
souffre ,  pendant  la  saison  des  cha- 
leurs, d'une  p.rande  sécheresse,  et 
ressemble  à  un  vaste  désert.  Ces  effets 


à  Luceile  ;  siège  d'une  lieutenance  des 
dooanes.  Tissage  de  coton ,  moulin  k 

blé,  2  tuileries.  On  y  remarque  la  mai- 
son commune  et  d'école  et  le  château 
deM"«  de  Refnach.  Il  s'y  trouvait  au- 
trefois deux  châteaux  nommés  Ober- 
schloss  et  Unterschloss;  il  existe  en- 
core du  premier  les  écuries  et  les  re-  j  désastreux  sont  encore  augmentés  par 
mises,  dont  on  a  Tait  un  corps  de  logis.  |  les  vents  du  nord  qui  y  régnent  pen- 
Quant  au  second  ,  on  n'en  voit  plus 

3u'un  pan  de  mur,  qui  entoure  uo  jar- 
in  appelé  Scbiossgarten.  1280  Bab. 
O270  cath.,  3  luth.,  7  réf.). 

Carspach  formait  une  des  douze 
cours  colongères  du  prieuré  de  Saint- 
Morand. 

Carspach  a  êtt'  pillé  et  incendié ,  en 
4446,  par  les  Bàlois. 

CmaâÊûÊmtmm»  Voy.  ChdUnots. 

Cath n rt neaboorar*  ^  Y      e^/o h rg . 

CaTatie  (la).  Voy.  Âllaim 

Cernmy  (cant.  de) ,  dép.  dn  H.  R.. 
arr.  de  Belf.  Ce  ciiiilon  qui.  pour  l'éten- 
drif\  (  Si  le  iG^  du  départenieiil  t't  le  G" 
de  i  aiTundisscment,  est  borne  au  sud 
par  le  cant.  de  Dannemarie,  à  l'ouest 
parles  cant.  de  Massevaux  et  deTliann. 
à  l'est  par  i'arr.  de  Mulli.  et  au  nord 
par  celui  de  Colmar. 

Le  sol  est  uni;  une  petite  partie  seu- 
lement est  occupée  par  les  Vosges.  11 
est  arrosé  par  la  Thnr  et  la  Dolter  et 
traversé  par  le  chemin  de  fer  de  Mul- 
house A  Thann  Jp^;  routes  iuip.  de  Lyon 
a  Strasbourg  d  tii;  Uar-ie-Duc  à  Bâle^et 
les  routes  dép.  d'Altkirch  à  Burnbanpt 
le-Haut,  des  Vo.sges  à  Porrenlruy. 

Ce  canton  renferme  la  plus  grande 
partie  de  l'Ocbsenfeld,  vaste  plaine  qui 
s'étend  sur  !;i  rive  droite  de  la  Thur, 
entre  Thann,  Cernay,  Wiltelsheim  et  les 
deux  Aspacb.  Son  étendue  est  d'envi- 
ron 40  kilom.  carrés.  Son  nom  pro- 
vient d'une  importante  foire  de  bes- 
tiaux qui  était  fréquentée  par  les  Bour- 
guignons, les  Comtois,  les  Lorrains,  et 
qui  faisait  entrer  jusqu'à  400  reichstba- 
1er  dans  la  caisse  de  l'obmgeld  de  Cernay, 
à  cause  du  vin  qu'y  consommaient  les 
étrangers  (Voy.  Mémoire  sur  l'Jlsace^ 
de  Colbert  de  Croissy,  4656-4657). 

Une  partie  de  celle  contrée  est  en- 
core inculte  â  cause  du  peu  d'épaisseur 
delà  couche  de  terre  végétale .  repo- 
sant partout  sur  un  gravier  qui  absorbe  I  Scbweigbausen  ,  de  beaux  restes  d'une 
les  eaux  nécessaires  à  It  fécondallOD.|  vole  romaine,  qui  traversait  rOcbsenfeld 


dant  une  g:rande  partie  de  l'année. 
Dans  les  années  humides,  les  terres 
de  rOchsenfeld  rendent  assez  abon- 
damment: on  y  cultive  principalement 
des  pommes  dé  terre,  du  seigle  et  du 
colza.  Les  pommes  de  terre  sont  ordi- 
nairement de  très-bonne  qualité ,  ainsi 
que  le  seigle,  qui  est  trés-rerhcrché 
pour  les  semailles;  il  n'en  est  pas  de 
même  du  colza  qui,  souvent,  périt  de 
froid.  On  y  cultive  encore  le  sarrasin, 
le  froment  ,  l'orge .  l'avoine ,  des  bette- 
raves, du  maïs  et  des  haricots  ;  les  na- 
vels et  les  carottes  y  réussissent  égale- 
ment. La  culture  (lei)Iantcs  fourragères 
n'a  paséle  cssay ce  jusqu'à  ce  jour  avec 
soin  et  persévérance. 

Le  4'''"  juin  1794.  la  municipalité  de 
Cernay,  en  conséquence  de  la  loi  du  40 
juin  précédent,  partagea  entre  les  ha- 
bitants de  Cernay  et  ceux  de  Steinbacb, 
à  raison  de  24  ares  par  téte,  la  partie* 
comprise  entre  la  route  imp.  de  Bar-le- 
Duc  à  Bàle  et  le  lit  de  la  Thur.  L'autre 
partie,  entre  Aspach-le-Ilaul ,  la  route 
iiiip.  de  Lyon  a  î>lrasbourg  el  celle 
de  Mulhouse  4Tbann,  fut  affermée  en 
48!?.  [)Our  99  ans,  ù  M.  Ileilmnnn  de 
Mulhouse,  qui  la  céda  à  M.  KreuiJer; 
celoi-ci  à  son  tour  TabitndODna  é 
MM.  Werthemann  Ceux  ci  achetèrent 
le  fonds  à  la  commune  de  Cernay  et  le 
revendirent  à  M.  Judiîn. 

Dans  rOchsenfeld  est  situé  l'asile 
agricole  fondé  en  l!Si7  par  M.  Risler. 
Le  nombre  des  enfants  t^cueillis  dans 
cet  établissement  est  annuellement  de 
35  à  38,  que  l'on  met  à  même  de  por- 
ter dans  les  campagnes  l'exemple  d'ha- 
bitudes d'ordre  et  d'une  pratique  agri- 
cole intelligente.  Le  conseil  général  té- 
moigne chaque  année  sa  sympathie  à 
celte  œuvre  par  l'allocation  d'une  sub- 
vention. 

On  trotive,  entre  Wittelsheim  et 
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et  qve  tes  historiens  considèreni  comme 

un  tronçon  de  la  roule  de  Mandeure 
{J/anduraj  à  Vieux  -  Brisacb  (iVoiu 
Brittaeus). 

L'Ochsenfeld  est  une  terre  propice 
anxIcL-'ondes  Selon  la  tradiliim.  il  existe 
dans  ie!>  prufondi  urs  de  la  plaine  de 
taslessottlerralns,  des  baiaillonsentiers 
d'honiiin  s  lianles  de  fer  y  durnienl  de- 
puis des  biecleâ  et,  à  certaines  heures 
4e  la  nuit,  ces  pr«ux  des  anciens  temps 
se  lèvent  et  font  le  tour  de  l'Oehsen- 
feld,  ayant  à  leur  lële  le  prince  Charles, 
c'esl-à-dire  Cliarles-le-CLauve. 

Le  souvenir  du  prince  Charles  est 
res'é  vivace  dans  le  eantor»  de  Cernay. 
Quand  un  homme  passe  de  vie  à  trépas, 
oa  dit  qu'il  est  allé  rejoindre  les  sol- 
dats da  prince  Charles;  ceux  de  Cer- 
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nay,  disent  les  sobriquets  populaires, 

sont  des  clievaliors  de  l'Oehscnfeld, 
Ochsenfeld-iiilU:r.  C'est  sur  le  Bibtl- 
sMn,  une  roche  à  peine  dégrossie,  que 
monte  le  prince  Charles  pour  rappeler 
dans  leurs  sombres  demeures  ses  sol- 
dats allaides. 

Un  Jour  la  fille  d'un  boulanger  de 
Cernay.  se  rendant  an  ninrehede  Thann, 
la  tète  chargée  d'une  corbeille  de  petits 
pains,  rencontra  cbemin  faisant,  un 
beau  chevalier  (|iii  lui  acheta  toute  sa 

ftrovision  et  la  paya  en  monnaie  depuis 
ongtemps  hors  de  cours.  Celle  ren- 
contre se  renouvela  souvent,  au  grand 
avantage  du  boulanger.  Mais  un  jour 
les  compagnes  de  la  boulangère  vou- 
lurent la  suivre,  le  chevalier  ne  revint 
plus. 


T(d>leau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canloti ,  In  distance  auj  chefs-lieu  j 
du  canton,  de  F  arrondissement  et  du  dcparlemcnt ,  la  frlf  ]>ntvnun\e,  le 
numéro  de  renvoi  a  l'Abace  féodale ,  le  montant  des  contnbiiltons  directes  en 
t^S  et  la  recettes  communales  ordinaires. 


^OMS 

de? 

<:  o  MM  i  >  L  s. 


Kt-rwilkr  .  .  . 
B  11  ro  liaupl- k- Bas 
BuralMiipt-le-iitut 
Ornay.  .... 
Schuri{;haBsen  . 
suffclfcMcs.  .  . 
SieiolMMli.  .  .  . 
litMlM  .... 
Wattwilkr  .  .  . 
l^llIckheîB.  .  . 
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».  1'.  t  l  Faut 

l.»i:w  :U 

1  il»  Wi 

s.  lionifacc. 

l;n-:c{  ;u 

I.ViNH 

S  Ktirnnr. 

4U106  : 

S.  Nicolas. 

tom  «3 

7445 

s.  Weuddia. 

33:17 

S.  Maraud. 

3j8 

S  Erasme. 

14319  13 

il 101  ' 

brc.deS.Jean. 

133Si  47 

S.  Michel. 

14973  80 

Totaux .  . 

mm» 

mm\ 

1 

r vi(e  catholique.—  Cernay  rst  le  siège  d'une  cure  de  S*  classe.  Due  succur- 
sale se  trouve  dans  chaque  roniniiine  du  ranton. 

CuUe  r^oimè.  -  Ine  parois.se  relorniée,  dépendant  de  l  eglise  consistoriale 
de  Mulhouse  se  trouve  à  Cemay. 

Oiffp  israélilc.  —  !  ffhtdlz  est  le  elief  lii  u  d'un  rahhinat  enmprenant  dans  sa 
circonscription  les  cantons  de  Cernay,  de  Ihannel  de  Saint-Ainarin. 

La  superficie  du  canton  est  de  43,U7  hert.  71  ares  30  c.  r.a  population  est  de 
I5il3  hab..  dont  I  ia.JC  eath..  iW  luth..  1.37  r^f..  500  isr. 

Les  écoles  primaires  sunt  an  nombre  de  26.  <lonl  lî»  pour  les  garçons  el  H 
pour  les  ÛUes.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  U8I  garçons  cl  H7o  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  786  garçons  et  703  filles. 
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Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
486S  a  été  de  476  et  le  chlm^  du  eontingent  à  fournir  de  64. 


Cenay  {Cellarium  de  SetmenJieim 
1447,  Senene  4491  «  Stnhen  4970, 

Dom.  du  coït,  scanom,  vieille  fernicO. 
V.  du  H.  H.,  arr.  de  Bclf..  sur  l.i  Thur, 
le  chemin  de  fer  de  Mulhouse  a  Wesser- 
Ung,<|ui  y  a  une  station,  la  rouie  imp. 
de  Lyon  à'Strasbourg,  el  celle  de  Har-le- 
Duc  à  BâlCf  cbef-lieu  de  canton,  siège 
d'UDe  Justice  de  pah ,  d'une  poste  aux 
lettres  et  d'une  brigade  de  gendarmerie 
à  cheval  ;  elle  est  la  résidence  du  curé 
csntonal,  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes,  d'un  receveur  de  l'en- 
retîisirement  et  des  domaines,  d'un 
conducteur  des  ponts  et  chaussées, 
d'un  commissaire  de  police,  d'un  rece 
veur  et  d'un  adjoint  des  contributions 
indirectes,  de  deux  notaires  et  de 
quatre  huissiers.  Elle  a  no  hospice  dont 
les  bStimenls  sont  dus  a  la  générosité 
de  M.  deSandoz;  et  dont  les  revenus 
ordinaires  se  montent  i  4300  fr. ,  non 
compris  les  secours  fournis  par  la 
commune.  Il  s'v  trouve  une  caisse  d'é- 

Eargne^  sucent  aalc  de  celle  de  Mul- 
ouse. 

Cemaya  pîn-^i  «urs  établissements  in- 
dustriels considérables  qui  sont  :  deux 
manufactures  importantes  de  tofles 
peintes,  trois  filatures  de  coton  d'en- 
semble 28,300  broches,  deux  tissages 
mécaniques  réunissant  594  métiers, 
une  blanchisserie  de  toiles,  une  lilho- 
grapliie,  trois  moulins  à  blé,  une  huile- 
rie, une  scierie,  une  tuilerie,  une  fabr. 
d'allumettes  (  himiques,  deux  fabr.  de 
savon  et  cliandelles  etc. 

Les  environs  de  Cernay  produisent 
des  vins  estimés. 

Voirez  :  N  s  niardis  après  fa  (Uiasi- 
modo,  la  Trinité  et  la  Saint-.Marliii. 

Pop.  4936 bab.  (430C  cath.,  H)i  luth., 
436  rtf.,  «94  ^.). 

La  première  mention  de  Cernay  se 
trouve  dans  un  document  de  l'abbaye 
de  Lucelle,  de  4447;  dans  une  charte 
de  427 1  elle  est  déjà  qualifiée  de  ville. 
Elle  faisait  partie  du  comté  de  Ferrette 
et  p  issaà  la  maison  d'Autriclie  qnf  ne 
l'aliéna  jamais.  Le  2  mars  tG.li.  celte 
ville,  alors  encore  iortilîée,  tomba  au 
pouvoir  des  Suédois,  qui  y  firent  un 
grand  nombre  de  prisonnière.  Sous 


Louis XIII,  elle  devint  le  chef-lieu  d'une 
préTAté  qnf  fut  donnée  en  flef  au  maré- 
chal (le  Scho'nheck.  dont  la  fille  l'ap- 
porta en  mariage  aux  de  Reinach;  puis 
elle  advint  aux  de  Gohr  et  aux  de  Cleb- 
sattel.  Le  maire  de  Steinbach  était 
membre  du  mnjjistnit  de  \-\  ville,  qui 
se  composait,  avant  la  révoluiioii,  d'un 
bourguemestre  el  de  six  conseillers. 

Cernay  porte  de  gncnlrs  a  un  puits 
couvert  d'argent,  accoste  de  deux  bar- 
beaux adossés  de  même. 

Chalampé,  vg.  du  H.  H  ,  arr.  de 
Mulh  .  rant.  de  llahsheiin.  sur  le  i;hin, 
qu'on  V  passe  sur  un  bac,  et  non  ioiji 
de  la  roule  imp.  de  Bftie  Slbg.;  le 
chemin  de  grande  communication  ii"  4 
conduit  de  Cbalampé  à  Soultz.  Siège 
d'une  brlgadeetd'un  bureau  des  douanes 
de  première  ligne.  (339  hab.  336  catb., 
3  luth.). 

En  1 709,  le  général  autrichien  Mercy, 
à  la  tête  d'une  armée  de  30,000  h., 
venant  de  Bâie,  se  cnmpa  près  d'une 
métairie  appelée  C<s////.s/io/,  située 
au  milieu  d'une  belle  forêt  de  chênes, 
propriété  de  la  \ille  de  Nenenhonrî; 
(Bade).  Le  maréchal  Dubourg,  campé 
avec  46,090  hommes  à  Rnemersheim, 
vint  l'attaquer  et  le  battit  complète- 
ment. La  forêt  fut  cclaircie  et  quelques 
familles  <|ui  avaient  suivi  l'armée  fran- 
çaise s'établirent  dans  le  lieu  même,  ou 
il  se  formn  peu  à  peu  un  petit  hameau 
qui  fut  d'abord  appelé  Eichwald.  11  ne 
prit  le  nom  de  Cbalampé  qu'en  4736. 

f'hamouf.  ^  nv.  frclmi  l. 

Champagne.  Voy.  Lichtenbery. 

€fliBmpaint«ni4liae.  Voy.  Heîn- 
hardsuiUmler. 

Champ-da-Fe««  Yoy.  Vosges  el 
Ban-de-la-R'iche. 

Charbe.  Voy.  Lalaye. 

Charmp  (La)  Voy.  AnjoiUefj. 

Charmols,  vg.  du  11.  H.,  arr.  et 
cant.  de  Belf.,  sur  la  rivière  de  Saint- 
^icolas  et  non  loin  du  canal  du  Rhtoe- 
au-Khin.  239  hab.  catb. 

Chftteân  -  CTiMMX.  Voy.  Rouge- 

Chàtelet  (Le).  V.  FJueffont-Hnul. 
ChâtenolM  {CastuHctum  HG2,  Kes- 
ttnkolts  4463),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr.  el 
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rant.  de  Schlest.,  est  située  au  piod 
d'une  roontsgoe,  sur  la  roate  imp.  de 
Srblestadl  à  Nancy;  le  chemin  de 

S nnde  communication  n**  45  conduit 
e  Châleoois  à  SeberwOler.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes  et 
r<^sidenrp  d'un  notaire.  Tiss.^^t»  de  co- 
lon avec  passé  1000  ouvriers  ^.n  ucles 
de  Sainte-Marie-auK-Mines),  6  moulins, 
4  scieries.  Son  territoire  porte  princi- 
palement des  vignes.  Foire  de  deux 
joars  à  la  Saint-GeorfEe.  3937  hab.  13906 
cath  .  2"  luth.,  6  diss.l. 

Ablissenhiirsl  fait  partie  de  la  com- 
mune ainsi  que  lu  Vanzeile.  Le  hameau 
de  la  Vanzeile,  autrefois  annexe  de  la 
paroisse  de  Lièpvre  (llaut-lihin).  a  tMô 
ériL'é  en  succursale  par  décret  du  ta 
jalllei  I8M.  Il  contient  63  feux  et  est 
situé  sur  le  versant  di^  la  montagne 
comprise  entre  ie  Cbarleniont  et  ie 
cbiteau  de  Franckenbourg,  à  3  kilom. 
environ  de  Lièpvre  au  milieu  des  hmHs 
et  â  nnp  alfiftMÎe  assez  considi'rable. 
Là  téte  putruuale  de  la  Vanzeile  est 
Saint-Loals,  S5  aoAt. 

Dn  flahnpnberg  près  Chàlenois  sor- 
tent des  eaux  minérales  ;  les  sources 
sont  an  nombre  de  quatre,  qui  se  réu- 
nissent au  fond  d'un  grand  bassin  de 
la  contenance  de  inillf  à  douze  cents 
hectolitres.  La  plus  puissante  a  une 
teapératore  de  si";  la  plus  rapprochée 
delà  premif'n'  .}  tS",  les  deux  autre?; 
45«;  là  température  des  eaux  réunies 
est  de  48*.  La  qnantité  d'eau  fournie 
est  d'environ  tiOO  licet.  par  vingt- 
quatre  heures.  L  anal>se  de  ces  diffé- 
rentes sources  a  uioiiiie  qu'elJes  possè- 
dent une  composition  à  peu  près  ana- 
logue; «  l^'s  ^ont  fortement  rh:ir;';  e«> de 
principes  minerai isateurs,  coiaenaut 
par  liire  au  delà  de  4  gr.  de  résidu  fixe. 
V(»y  Kûrsrlinor,  Diss.  de  fantc  tn((f!'\ 
Castewicemi^  Argent.  ITtiO.  ei  Misller, 
Notkesur  les  coiaf  minérales  de  Cltd- 
imoù^  Slrasb.  I84i. 

Ces  eaux  sont  îi  la  fois  résolutives  et 
touiques.  Les  scrofules  avec  anhemie  et 
atonie  générale,  las  affections  cbro- 
niqurs  de  la  [»eau,  les  rhumatismes  y 
trouvent  les  modiflcationsqui  leur  con- 
viennent. 11  y  a  deux  établissements  de 
bains. 

On  ne  sali  rien  de  positif  snr  l'ori- 
gine de  Ui^teiiais.  Celle  ville  faisait 


d'abord  partie  des  domaines  des  comtes 
de  Werd ,  plus  tard  landgraves  de  la 
Basse-Alsace,  qui  l'inféodèrent  à  Té- 
vécbé  de  Strasbourg.  Pendant  la  guerre 
de  l'empereur  Adolpbe  avec  l'éVèque 
Conrad  (t298),  elle  fut  brfdt^e  par  ceux 
de  Schlesladt,  parce  que  ses  habitants 
avaient  détourné  la  rivière  qui  sort  de 
la  vallée  et  baigne  Schlestadt.  Ceux  de 
Châtenois  appelèrent  alors  les  Français 
à  leur  secours  et  se  vengèrent  en  brû- 
lant le  village  impérial  de  Klntzheim. 
En  revanche  les  liahitants  de  ce  der- 
nier endroit  tombèrent  sur  leurs  ajîres- 
seurs  et  engagèrent  avec  eux  un  petit 
combat,  dans  lequel  il  y  eut  quelques 
hommes  de  tués  de  part  et  d'autre.  Au 
1 4«  siècle,  il  s'y  trouvait  une  monnaie 
épiscopale.En  1444  ellefiit  de  nouveau 
hriilee  par  les  Français  sous  le  dau- 
phin (depuis  Louis  XI),  quoiqu'on  ne 
leur  eilt  ouvert  le  château  que  sous  la 
proQiesse  de  n'y  commettre  aucun  acte 
d'hostilité.  En  1493  les  habitants  de 
Chàlenois,  ainsi  que  ceux  d'une  grande 
partie  de  l'évéché,  se  soulevèrent  à 
i'insiigalion  de  Jean  l  Ilmann,  ancien 
slettmeister  de  Schlesladt ,  mais  ils  fu- 
rent bientôt  défiiits,  après  avoir  essayé 
inutilement  de  surprendre  Schlesladt. 
En  15*5  les  paysans  révoltés  y  furent 
presque  complètement  exterminés. 

Ghâtenois  porte  d'or  à  un  châtaignier 
arraché  de  sinopic. 

ChàUtkoH  iCkisleiieyaco  1147,  Tr. 
I,  301  ;  CcuHnep  4477,  Tr.  I,  360; 
.Srluhltmii  12 il.  Tr.  î,  .'ioG:  Chcsfnwtj 
\t%t  .  Ir  II,  3o3,  en  all.  Kmttnhulz, 
en  patois  C/tdfeneu),  du  11.  K.,  arr. 
et  cant.  de  Belf. ,  sur  la  Savoureuse,  la 
roule  des  Vosges  ii  Dclémont  et  snr  la 
frontière  de  la  Suisse.  Moulin.  94t^  hab. 
cath. 

Ce  village  était,  avant  la  rt^volntiori, 
ie  clief-iieu  d  une  mairie  comprenant 
quatre  <  ommunes. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  prieuré 
sons  la  règle  df  saint  Augustin,  qui  fut 
uni  eu  1435  a  la  cuilegiale  de  .^lontbe* 
llard.  Les  terres  qui  compoiaient  la 
dotation  de  re  prieuré,  furent  exi  cpti  es 
de  la  mesure  qui  prescrivait  que  les 
biens  Immeubles  des  églises  du  comté 
de  Montb(diard  seraient  mis  aux  en* 
j  (  hères  publiques,  et  que  l'argent  pro- 
I  venant  de  cette  vente  serait  place  a  in- 
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tèrêls  an  profit  île  la  recette  ecclésîas- 1 

Uqup.  Cflt»^  nif^snrp  nv;iit  i'Il'  prt'Si"rib>  ; 
par  une  ordannauoe  du  comte  l-redéric 
do  43  septembre  4585.  L'btstoire  ne 
mentionne  qu'un  seul  prieur  de  Chàte- 
nois.  Jean,  chanoine  de  Saint-Paul  de 
Besançon  qui,  en  1299,  eut  de  graves 
démêlés  avec  son  collègue  le  prieur  de 
I.anthen3n<;. 

II  se  trouvait  autrefois  à  Ciiàtenois 
un  haut  fourneau  et  une  usine  pour 
re.xp!i)i!:»tinn  d.  s  mines  de  fer  du  pays. 
La  description  de  cette  usine ,  faite  par 
Onliaiiiel,  se  trouve  au  Jmtmai  de$ 
mines  ^  n'»  37,  vendéni.  an  W. 

Cbat'IVotp  (le)  Voy.  Fréland. 

Chaade-Côte  (b).  Voy.  Fréland. 

ChaaM^(la),(enan.AeMu;«e^;,dép. 
du  H.  U..  eanl.  de  Landser.  formait  au- 
trefois une  commune,  qu'une  ordon- 
nance royale  a  dissoute,  en  4830,  et  di- 
visée en  trois  sections.  Haute,  Basse 
et  Moyenne  (en  allemand  MiOei-,  Un- 
ter  et  Ober-Nmweeg),  qui  ont  été  an- 
nexées aux  communes  de  BarteuiieiiD, 
Blotzheim  et  henibs. 

€hMK\EcdesiadeOialo  M77,  Tr.  I, 
364,GI«s12l9,  id.  1,477,  CAaMJr  <347, 
en  allemand  Tscha]^  vg.  du  il.  U.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Giromagny,  sur  la  Sa- 
voureuse et  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Delémont.  Fabr.  de  produits  chimi- 
ques (à  Bellevue),  acide  pyroligneux, 
charbon  de  bois,  goudron,  huite  empy- 
reumatiquc,  pyrolignite  de  fer,  pyro- 
lignite  de  plomb  ,  acétate  d'alumine, 
acide  acétique  pur,  acétone  pur.  On  y 
trouve  encore  4  moulins  à  farine,  3 
moulins  h  tan  et  i  tissages  de  coton. 
Il  s'y  fait  un  grand  commerce  d'écorces 
et  de  poissons ,  tels  que' carpes,  bro- 
chets, tancbes,  perches  et  truites.  693 
hab.  ffisa  calh.,  10  luth.). 

I.a  Vaivre,  20  maisons,  fait  partie  de 
Chaux. 

Cli«TanaU«'  fen  allemand  h'iein- 
SctMffnati),  vg.  du  H  R.,  arr,  de  Belf., 
eant.  de  Dannemarie,  sur  la  Suarcine. 
2  moulins,  l 'if,  h:\h_ 

ChaTanne*- IcN - Am rantlit  (en  alle- 
mand Oron-Sehfijfnatt),  vg.  du  H.  R., 
nrr  \l-  Belf.,  rant.  de  Dannein.ii  i  ■ .  -iir 
la  route  dep.  des  Vosges  à  PurreiUruy. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  40*7 
bab.  (399  calh.,  6  Intb.,  f  Isr.). 

OlMtv«n«M  ou  CuAVAimBs  -  6va  - 


CLE 

i/Etang  (en  allemand  Stt^g^utn  am 
ïl'(  >icr\  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf  , 
cant.  de  Fontaine,  sur  la  route  imp.  de 
ParIsàBàie.  Relais  de  poste  aux  che- 
vaux. 387  hab.  cath. 

Ce  village  a  pris  son  nom  de  la  hau- 
teur où  il  est  situé  et  que  domine  un 
étang  très-étendu,  dont  le  bassin ,  mis 
Il  sec,  a  élé  converti  en  prés. 

Chè V reraun  t  (  CU yvremont  1 1 05 , 
du  celt.  gabar,  mont,  Capramans 
1177,  en  allemand  Geisenberg},\g.  du 
11.  K.,  arr.  et  cant.  de  Belf.  529  hab. 
ealb. 

Choé.  Voy.  Frélnnd. 

Clausetthof.  Voy.  Schiveighausen. 

Clarlère  (la  .  Voy.  Jine  {Vf. 

ClécbonrK,  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
cant.  f?o  Wissemhourg ,  situé  entre 
deux  culiines  au  pied  des  Vosges,  non 
loin  de  la  route  dép.  de  Bitcheau  Rhin. 
Il  s'y  trouve  '»  moulins  t  blé,  2  huile- 
ries et  1  tuilerie.  Siège  d'une  brigade 
des  douanes.  637  hab.  (434  catb.,  43 
lutfi..  493  réf.  . 

Cette  commune  faisait  jadis,  comme 
Altenstadl,  partie  du  .Mundat.  Les  terres 
de  sa  banlieue  sont  disséminées  dans 
la  plaine,  snr  des  hauteurs  et  sur  le 
premier  plan  des  montagnes.  C'est  à 
Cléebooi^  que  résidaient  avant  4789 
les  baillis  de  la  maison  palatine.  Xux 
termes  de  Tari.  8  du  traité  de  Ryswick, 
le  roi  de  France  n'exerçait  qu'un  droit 
de  souvcrainel»'  sur  le  territoire  de  ce 
viliajîe,  tout  comme  sur  ceux  d'Obcr- 
hollêu,  de  Roll  tîi  de  Stcinseltz ,  qui 
faisaient  partie  du  bailliage  de  Clée- 
bourg.  A  cette  époque  ce  dernier  vil 
lage  se  trouvait  régi, quant  aux  usages, 
par  ceux  appelés  du  Mundat.  La  nature 
des  terrains  de  la  banlieue  de  cette 
commune  est  assez  variée;  on  y  trouve 
surtout  le  leimen  ou  lœss,  le  grès  des 
Vosges  et  le  terrain  tertiaire.  I,  étendue 
du  ban  est  de  8l7hect.  M  arcs  97  cent. 
Dans  la  banlieue,  pour  effectuer  les  la- 
bours, on  se  sert  presque  exclusive- 
ment de  bœufs  et  de  vaches.  Le  Baechel- 
bacb  et  le  Bremmelbach  traversent  une 
partie  du  (erriloire  et  alimentent  les 
usine-  I  n  t  uillant  les  anias  de  sable 
diluvien,  ou  trouve  a  Cléebourg  des 
filons  de  minerai  de  fer.  Le  lignite 
et  le  bitume  y  étaient  exploités  vers 
4740. 
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Le  bailliafre  de  Cl^ebourg  comprit  siir- 
cessivem»"nl  les  villages  d'Obrrhoffen, 
Hoflen  ,  Roll.  Steinselfz.  Inpolsheim  , 
Ilunspach,  Birlenbach,  KefftMiarh,  Schfp 
nenbiirg  etBreminelbach.  Kn  16oi  il  fut 
laissé  parCharles-Giislave.  roi  de  Suède 
à  son  frère  Adolphe-Jean  ,  donl  le  fils 
Gostave-Samuel  le  réunit  en  1718  au  du- 
ché de  Deux-Ponts.  La  domination  sué- 
doise qui  s'étendit  de  1654  à  1718  sur 
les  villages  sus-mentionnés,  est  cause 
que  leurs  habitants  ont  consené  le 
nom  de  paysans  suédois. 

Climbarb,  vg.  du  B.  R. ,  an*,  et 
cant.  de  WIssemb.,  sur  la  route  de 
Bitche  au  Rhin,  un  peu  au  delà  du  som- 
met des  Vosges  appelé  Pigeonnier 
(Scherhol),  le  chemin  n»  51  conduit  de 
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riimbach  ù  Souitz  sous  Forêts.  481 
hab.  (366  cath  ,  115  luth.). 

Ce  village,  ainsi  que  celui  de  WIngen, 
faisait  autrefois  partie  des  seigneuries 
de  Hohenbourg,  dont  un  des  derniers 
titulaires  était  le  baron  de  Sickingen. 
Le  sol  de  la  banlieue  de  Climbach  est 
en  grande  partie  léger,  il  a  pour  élé- 
ment le  grès  des  Vosges  et  le  muschel- 
kalk.  La  superficie  est  de  650  hect.  86 
ares  31  cent  II  n'y  a  point  de  chevaux 
à  Climbach.  On  trouve  dans  le  sol  quel- 
ques filons  de  lignite  bitumineux;  les 
forêts  occupent  à  peu  près  les  deux  tiers 
de  la  banlieue. 

Cllmont.  Voy.  Vosges. 

CodomoBt.  Voy.  Fréland.. 

CoUoB|r«  (l  a.'-  Voy.  Lacoilonge. 


Calmar  (arr.  de),  dép.  du  IL  R.,  dont  il  comprend  toute  la  partie  nord; 
il  est  le  plus  considérable  du  dép.  et  se  trouve  borné  à  l'est  par  le  Rhin,  au 
nord  par  le  dép.  du  Bas-Rhin ,  à  l'ouest  par  celui  des  Vosges  et  au  sud  par  les 
arrondissements  de  Mulhouse  et  de  Belfort. 


Il  est  arrosé  par  l'ill,  la  Lièpvre,  la  Blind,  la  Uciss,  la  Béhine  ,  la  Fecht, 
la  Lauch.  la  Thur  et  par  un  grand  nombre  de  petits  ruisseaux  qui  descendent 
des  Vosges  et  senent  a  fertiliser  ses  riches  prairies. 

Il  est  coupé  par  le  canal  du  Rbône-au-Rhin  et  traversé  par  le  chemin  de 
fer  de  Stbg.  à  Bâte,  par  les  routes  imp.  de  ÎNancy  a  Sclilestadt,  de  Bâle  à  Stbg. 
cl  à  Spire  et  de  Lvon  à  Stbg.,  cl  par  les  routes  dép.  de  Coiraar  à  BAIe ,  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle,  des  Vosges  au  Rhin,  de  Ribeaiivillé  au  Rhin,  de  Colmar  à  Muns- 
ter, de  Sainte-Marie-aux-Mines  à  Colmar  et  de  llorbourg  à  Artzenheim  (\oy. 
l'art.  Hant-Hhin  pour  ce  qui  concerne  les  dé  ails  sur  les  routes  en  général). 
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TflUew  tMlîgliaMi  Us  canton*  de  l'arrotulisni'menl  de  Colmnr  avec  le  nombre  de 
lfitr$  cùmmunes ,  c(>lui  fr^  ;)a/f>rif  J  /  ^  /  '  montant  de»  contributtMt  direcU» 
en  iS6S  et  celui  des  rcLtilciy  coiumumilrs  tinlinairex. 


NOMS 
in 

C  A  ir  T  0  H  s. 

NOMBRE 
in 

NOMBfiE 

CONTRIBUnONS 

dlreelM. 

SICBTTBS 

eoBunimalM. 

fr. 

e. 

tt. 

ANDOLSHEIM  .    .  . 

49 

384 

443,707 

99 

447,283 

BHISACII  {fŒVF  j  . 

Uy 

336 

100.077 

55 

133,404 

COLMAR   

2 

4  480 

361.007 

21 

518,505 

ITÎVCIQIlirlM 

%  i 

009 

473,227 

37 

GIEBWIILER  .  . 

II 

194  3St 

75 

493,777 

1  KWSERSBKRG  .    .  . 

43 

443 

203,060 

92 

236,878 

MAHIiv  A/M  (S«*)    .  . 

& 

684 

185,810 

97 

469.469 

MlîMSTER  .... 

14 

444 

171,406 

22 

273,856 

Pnn  HOIR  (LA).   .  . 

niRi:Ai\nj.K  .  .  . 

272 

88.1  ri8 

23 

kS,718 

9 

507 

180.101 

73 

215.767 

KUlFKACll  .... 

8 

386 

151,549 

04 

243,878 

SOI  LT»  

10 

474 

447,768 

38 

190,347 

WINTZENHEIM    .  . 

• 

II 

446 

166^31 

II 

139,833 

ToTinx.  .  .  . 

140 

6606 

8,S76,4S9  47 

3,730,649 

Ta6^ii  de  la  population  ée  VammdiumeiU  de  ColmarparckUet, 


ÇAM  OMS. 

• 

.s 

1 

1 

a 

A 

s  = 

a  5 
W  g 

'«a 

roiALx. 

ANBÛLSUEIM  .   .  . 

6,731 

6,100 

5 

739 

13,035 

BIlUcH  (NEUF-).  . 

40,374 

4,003 

49 

564 

44.960 

} COLMAH   

li>,3U 

3.. s  Ci 

|() 

l.t2H 

2  ;.3Sij 

1  0  K03 
19.330 

i .  1  2  » 

3 

4;> 

29 
II) 

I7,:!lil  ! 
20.817  ; 

1  KAY-SKU.SBEHi.     .  . 

1  ».Oi<i 

4.037 

32 

ll> 

-il 

I.H.IS2  ' 

AlAlUtA  M  b'  j    .  . 

1  i  231 

2.7  i: 

2.'.)4I 

1  S  i 

lO.j 

1  MLN.S  I  I  K  

0.7  i2 

1(1.341 

.'<M 

f 

> 

30 

17,934  1 

1  POLTHon:  (LA)   ,  , 

1 3^083 

65 

2 

43,450 

<  RIbtAL VILLE  .   .  . 

I4,<»31 

1  .O.S.') 

133 

710 

I7.4.')'i  i 

1  KOtèTACa  .... 

12,533 

16 

7 

G 

012 

13,174  1 

„SpOLTZ  

rwnmBNHBiH  .  . 

44,512 

29 

97 

49 

776 

42,463 

43.334 

116 

5 

24 

1,164 

45,443 

1         Totaux  .  .  . 

473,474 

34,844 

4,089 

344 

6,646 

398 

346,092 

^tTHction  fHmaàrt.  —  L'arrondistement  renfeme  309  écoles  primilns, 

lioilt  196  pour  garçons  et  413  pour  fiilt 

Ce« écoles  reçoivent  en  hiver  17,784  garçuiit»  et  49,876  titles;  en  été  elles  oe 
MM  firéqaenlées  que  par  46,498  garçons  el  17,444  lllles. 
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Sossle  rapport  des  calles,  «Ufs  ats  réparlfssenl  de  la  manière  snhrante  : 

Éeoles  r.'itholiqiies   S40  ) 

—  protestâmes   W  f 

—  Israélites   <o  i 

—  mixtes   —  ) 

Classes  tenoes  par  des  nides-instiiuteurs   405  |  17A 

—  —  aides-institutrices   65  î 

Ëtablissements  dWerRt 

Sîilîps  rr.islle   43  ) 

Classes  d'adultes   ^^1  ^* 

Classes  d'ouvriers .  .  -   10  ) 

Ce  qui  porte  le  nombre  total  des  éiabiisscments  d'instruc- 
tion primaire  à  o46 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  poar  la  classe  de 
486t,  a  été  de  22f  9  et  le  contiogent  à  fournir  de  696. 

Ét9t  ée  la  proâtttiim  aqrieote  dam  Varrondùiment  de  Colmar» 


NATURE 


nas 


Froment .  .  . 
Méteil.  .  .  . 
Seigle.  .  .  . 
Orge  .  ,  .  . 
Avoine  .  ,  . 
Maïs  .... 
Mns  .  .  .  . 
Hiôre  .... 
Pommes  de  terre 
Sarrasin .  .  . 
I.t^guroes  secs  . 
Betteraves  .  , 
Colza,  navette . 

Lin    ...  . 


Chan>Te 


Prairies  n.itnrellea 
Bois  de  l'État  .  . 
Bois  commonanx  . 


ÉTENDUE 

des 
cDLTunn 
en  hectares. 


43,343  40 
1,451  — 
5,3«9  «0 

<3.o»8  .*;o 
t,ti\  - 

706  36 
8,783  95 


40.337  60 
456  — 
895  - 
4,469  08 
4,45«  — 

36  45 


7S3 

47,^00 

6,398 
45,613  66 


48 
08 


UNITÉ 

DE  LA  QCAffTITÉ 

des  produits. 


Bectolitres. 
Idem. 
Idem. 

WtMll. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Qnintaux  métriques. 
Hectolitres. 

Idem. 
Kilogrammes. 

Hectolitres. 
Kilogrammes. 
Quintaux  mi^triques. 
Stères. 
Idem. 


PRODUITS 


!  93,700 
24,670 
78,849 

.•^8.081 
6,464 
447,984 

998,948 
4,653 

7,92G 
383,Î57 
40,988 

8.049 
y,8U6 
263,533 
546,307 
S6,860 
456,S66 


Animaux  damcsliques.  —  L'arrondissement  compte: 

S9,360  létes  de  bétail; 
9,249  bêtes  à  laine; 
44,420  porcs; 
3,680  c-bëvrea; 
9,053  chevaux  ; 
i04,729  volailles. 
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Industrie  numufaeturière,  —  L'arrondiMement  de  Golmar  renfertaie  469 

élablissemenls  industriels,  pnrrai  lesquels  20  filatures  de  roion  et  46  lissages. 
Us  ûlalures  occupent  596,000  broches  et  les  tissages  26,{58  métiers.  La  va- 
leur des  matières  premières  employées  annuellement  par  l'industrie  manafac- 
lurlère  en  général,  se  monte  à  50,000,000  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  à 
64,717,900  fr.  Le  nombre  des  ouvriers  emplovés  est  df  2,i.  jt)9  et  la  moyenne 
du  salaire  de  t  fr.  c.  pour  les  hommes,  4  ir.  ô5  c  pour  les  femmes  et  90  c. 
pour  les  enfants.  • 


OoimM*  fcâoton  de).  Ce  canton  qui, 
ponr  rétendue,  est  le  f  fl*  du  dép.  et  le 

12  -  de  l'iirr..  est  borné  par  les  canlons 
de  Kaysersberg,  Kibeauvillé,  Andols- 
heim^  t\eul-Bnsach,  Ensisheim  et  Win- 
lienbelm.  Il  est  enUèranent  situé  en 


plaine  et  son  sol  est  très-fertile.  U  est  ar- 
rosé par  rill  et  traversé  par  le  chemin  * 

de  fer  de  Stb^^  i  N'àle,  la  roiilelmp.de 
l.yon  A  Slrnslntiirp  et  par  les  roules 
dép.  de  Colmar  a  Bàle,  de  Ciulmar  à 
Munster  et  des  Vosges  au  Rhin. 


T^eaumàtqwmt  ^pour  ehague  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 

du  '-nnUm  ^  de  l  arrondiffftfmivit  rt  du  dt^pariemcnl ,  ht  fric  jKilrunale ,  /<" 
numéro  de  renvoi  à  l'Almce  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


Noms 

des 

r  0  M  M  1'  \  F  s. 

3  tl 

DISTAlIce 

0  V  c  II  r  r    f  1  E  0 

FÊTES 

8 

.2  .■ 

3  s 

S  i 

du 

l'iU  1  '111' 

<lu 

■  i.'-(.n!t 

PATSOliitBs. 

M  y 

S  t 

l  s 

'  i 

Colmar  

Croi«<en>PUIne  (St*>). 

447 
475 

kl.' II. 

9 

klloDI. 

kiJom. 
9 

S.  AInrtin. 
S.  Hnrllit'lt>nii 

fr  . 

nom  «9 

fr 

4etn4 

iSCil 

Totaux .  . 

901007  SI 

5ian» 

1 

La  superficie  du  canton  de  Coimar  est  de  9033  liect.  C2  ares  40  cent.;  sa  po- 
pulation est  dn  24.318  hab.,  dont  i'J.3<8  cath.,  3861  liitli..  10  rcf..  WiH  îsraél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  4  4,  dont  6  pour  les  garçons  et  'jpour 
les  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4386  garçons  et  S300  tilles;  en 
été  elles  ne  rcroivfnt  que  1310  L'iun  ns  et  4987  fliles. 

Le  nombre  déjeunes  gens  inscriii»  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4861 
a  été  de  946  et  le  chiffre  do  contingent  à  fournir,  de  66. 


Coimar  {Genitium  Co/umhrcnse , 
Notker,  Z)c  Car.  J/.,  II,  it^Fisvus 
Columbarium  823,  Cohlamfmr  833, 
FiUa  Cuhiml.nrui  865.  Villa  Cholon- 
purum  88* ,  Coimere  4 1 53 ,  Choium- 
dare4479.  Colombiers,  D.  C,  V,407, 
du  ceU.  giolfin  ^  niisspan  et  firach  ^  li- 
sîèrej,  ville,  cbef<lieudu  dép.  du  U.  K., 
aotrefois  capitale  de  la  Haute-Alsace, 
située  dans  une  plaine  fertile,  à  4  kil. 
des  Vosges,  à  16  du  Rhin,  sur  la  Laorh. 
qui  y  reçoit  le  Logelbach,  canal  dorivé 
de  la  Fecht,  à70kiioni.  sud  sud -ouest  de 
SIbg.  età  45S  kilom.  est  de  Paris;  le 


chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Bàle  y  a  une 
station  principale. 

La  ville  avait  neuf  porte.s  qui  ont  été 
démolies  en  18")7;  elles  s'appelaient: 
de  ilouffacb,  de  Bàle,  de  Brisacb  ,  des 
Laboureurs,  des  Morts,  Neuve,  Sainte- 
\nfie,  CfiaufTonr.  du  Bonrrean  .  la  neu- 
vième aboutissait  au  quai  de  la  Pois- 
sonnerie. 

I.a  banlieue  de  Coimar  a  plus  de 
2o00  hectares  d'étendue  ;  au  nord  s'é- 
Icnd  la  belle  furet  communale  appelée 
Niederwald.  Le  sol,  très-lertile.  est  fa- 
vorable à  toutes  les  espèces  de  culture 
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cl  produit  principalement  des  vins  et 
des  plantes  maratcbères  dont  on  fait  un 
grand  commerce. 

Les  environs  de  la  ville,  outre  Ir 
chariiie  que  leur  prête  la  vue  du  ma- 
jestueux panorama  des  Vosges,  offrent 
encore  de  très-belles  promenades,  parmi 
lesquelles  on  distinirue  le  Champ-de- 
Mars,  vaste  Jardin  dont  les  magniûques 
plantations  ne  le  cèdent  en  rîen  nux 
plus  beaux  établissemf  nf<;  de  ce  genre. 

Colmar  a  des  rue»  Uès-irrégulière- 
ment  bâties,  mais  continuellement  raf- 
fraîeliies  par  de  s  rnisseaiix  d'eau  cou- 
rante qui  contribuent  beaucoup  à  l'as- 
sainissement de  la  ville. 

Parmi  les  édiflces  publics  on  dis- 
tingue: l'église  paroissiale  do  Srtint- 
llartin,  qui  doit  son  origine  à  une  cha- 
pelle bâtie  par  le  chapitre  de  Ifunster. 
Au  13"  siècle,  l'évêque  de  Mie,  Henri 
de  Tbun ,  adjoignit  un  chapitre  au 
cnr*.  Le  pape  Grégoire  I\ ,  par  deux 
bulles  du  <♦  et  du  27  juin  1834,  con- 
firma celle  institution  et  plaça  le 
nouveau  chapitre  sous  la  proleclion  du 
SaintSiége.  i:n  \2'M  l  evêque  Henri, 
d'accord  aveeTahlie  Frédéric  de  Muns- 
ter, arrêta  par  un  règlement  spécial 
l'organisation  définitive  du  chapitre.  A 
sa  tête  t'tait  le  prévôt,  élu  par  les  cha- 
noines, et  à  qui  l'abbé  de  Munster  don- 
nait l'investiture;  de  plus  nn  doyen 
nommé  par  l'abbé  seul,  remplissait  les 
fonctions  curiales.  Le  chanoine-chan- 
tre, également  désigné  par  l'abbé,  avait 
la  direction  du  ebœur.  Les  simples 
chanoines  s*'  recnitnient  par  l'élection, 
sauf  l'invcblilure  du  prévôt.  Jlsn'étaient 
point  soumis  &  la  cororonnaoté.  A 
charge  de  résider,  ils  reeevaiert  cer- 
taines distributions  eu  nature;  cepen- 
dant ceux  des  chanoines  qui,  dans  l'in- 
térêt de  leurs  études  et  du  consente- 
ment du  chapitre,  suivaient  le  cours 
d'une  université,  louchaient  intégrale- 
ment le  revenu  de  leur  prébende.  Aux 
oflît  :  s  ilr  pn  v  ')t,  de  doyen  et  de  chan- 
tre vjnl  s  yjouler  plus  tard  celui  d'éco- 
lâtre.  A  peine  le  nouveau  chapitre  fut-il 
institué  qu'il  son^^ea  à  eréer  un  monu- 
uienl  digne  de  lui  et  de  la  cité.  Il  n'a- 
vait trouvé  pour  la  célébration  du  culte 
qu'une  modeste  église  hors  de  propor- 
tion avec  les  besoins  nouveaux;  comp- 
tant sur  la  piété  des  fidèles,  il  jeta  les 


COL 

fond:i!inn<;  d'iiii  édifice  propre  à  sen'ir 
de  collégiale.  Dès  1263.  l'entreprise 
était  asses  avam^e  ponr  faire  juger  de 
l'importance  du  monument.  Le  temple 
primitif  fut  provisoirement  conservé  ; 
on  le  réserva  pour  servir  de  chœur.  Ln 
transept,  où  l'ogive  garde  quelque  chose 
du  style  byzantin,  une  nef  d'aussi  belles 
proportions  que  le  transept,  rendent 
dans  leur  ensemble  l'image  symbolique 
de  la  croix.  Tnc  heur  Mise  découverte  a 
livré  le  nom  et  jusqu  aux  traits  de  l'ar- 
chitecte primitif;  au  portail  latéral  de 
Saint-Nieolas,  à  la  croisée  im'^ridionale, 
on  voit  parmi  des  statues  à  tète  nimbée 
l'image  de  l'humble  maître  de  l'œuvre, 
eton  litau-dessousen  caractères  iiravés 
dans  la  pierre  :  Maûtres  Hvmhret.  En 
4345  le  chapitre  de  Saint-Martin,  trou- 
vant que  le  ebœur  déformait  la  splen- 
deur de  tonte  l'église,  que  même  par 
sa  velubté,  il  menaçait  la  vie  des  oUi- 
ciants,  affecta  i  sa  reconstruction  pen- 
dant trois  ans,  le  revenu  de  toutes  les 
prébendes  qui  viendraient  à  vacpier.  En 
l3oU  on  consacra  à  la  construction  du 
chœur  tous  les  revenus  libres  de  l'église, 
et  en  13o5  on  eliarfieaune  magistrature 
temporaire  de  quatre  membres  de  diri- 
ger l  'emploi  des  ref^sources  affectées  à  ce 
travail.  La  tradition  altribiie  cette  partie 
du  monument  àGuillaume  deMarbourg, 
mort  le  4  S  fév.  4366  et  enterré  dans  la 
chapelle  de  Saint-Mcolas,  dans  le  cloître 
de  Saint  Pierre- le-Jeune  à  Strasbourg. 
Deux  tours  devaient  flanquer  le  grand 
portail  :  celle  du  nord  s'est  arrêtée  à  la 
hauteur  des  comblesde  la  nef .  celle  du 
midi  seule  mont';  a  une  certaine  éléva- 
tion. Le  S3  mai  4572,  un  incendie  détrui- 
sit en  peu  d'heures  les  combles  de 
l'église ,  les  cloches,  la  balustrade  et 
toute  la  partie  supérieure  de  la  tour. 
C'est  de  celle  époque  que  date  l'espèce 
de  dôme  et  le  malencontreux  minaret 
qui  surmonte  le  clocher; 

8»  Le  prieure  de  Saint  Pierre,  dont 
on  attribue  la  fondation  à  Hertrade, 
mère  de  Charlemagne  \  il  dépendait  d'a- 
bord de  l'abbaye  de  Payeme  (canton  de- 
Vaud)  et  fut  vendu  à  la  vil  le  d»  m  imaren 
1575  L'église  a  servi  pendant  quelque 
temps  au  culte  protestant,  mais  après 
l'annexion  de  l'Alsace  à  la  France,  Louis 
XIV  donna  ce  prieuré  aux  jésuites d'En- 
sisheim  (46^J8),  qui  y  établirent  un  col- 
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lé^e.  Ces  vastes  bâtiments  récemment 
â^rundissont  occupés  par  le  lycée;  la 
construction  de  la  cbapelle  actoelle 
date  de  1750; 

3«  Le  couvent  des  Uécolicts  ou  des 
Franciscains.  t1  date  d'une  époque  que 
l'on  lit'  pont  fixer  pnr  conjecliire. 
Il  (  omijiTnîiit  le  vaste  enclos  occupe 
^tujourd'hiji  par  rhôpitai  et  lo  temple. 
Le  temple  et  la  chapelle  de  l'hospice 
oc<  n[v«rii  !ri  ncffili-  <"liaMir(lt'  l'ancienne 
égiii>c  i  un  vcntuelle.  Les  i*  ranciscainsont 
laissé  desannales  allant  de  4f  27  à  1464. 
06  document  ne  se  retrouve  plus. 

4»  Les  tfnte/iindefi,  ancien  couvent 
de  Dominicaines,  récemment  approprié 
à  l'usage  de  la  bibllotbëque  et  du 
mns«'»e.  Vers  1  :i'6i.  deux  veuves  de  famil- 
les nobles,  A^nésdeMitlelbeini  et  Agnès 
de  Herxbeim^  guidées  par  les  conseils 
de  frère  Wallher  li  rtnir  ri  -s  domi- 
nicains de  Strasbourg ,  lormerenl  le 
projet  de  fonder  un  eoavent  à  Coinar. 
Elles  se  concertèrent  avec  d'autres 
pieuses  femmes  et  établirent  leur  com- 
muuault*  daits  un  fauboui^,  où  Tune 
d'elles  possédait  une  maison  ombragée 
de  ti  1  tils  et  qui  en  tirait  le  nom  (l'Un- 
terliitdtn.  La  veille  de  Saint- Jean -liap 
tiste  I93t,  elles  transférèrent  leur  ré- 
sidt  n(  I-  auprès  d'une  ebapelle  sons 
son  invocation ,  dans  un  lieu  que  le 
voisinage  d'un  moulin  faisait  appeler 
VffmahUi^  Vers  t25i  elles  retournè- 
rent a  leur  premier  aHile  et  bientôt  eut 
lieu  la  conslructiou  de  l'église  et  du 
cloître  des  Unterlinden.  La  dédicace  se 
flt  en  1269  par  l'évr-que  Albert  de  Hn- 
tisbonne,  c'est-à-dire  Alberl-le-Grand. 
De  l'ornementation  primitive  rien  n'est 
resté  <pie  des  traces  de  fresques  et  la 
sturiK  tombale  mutilée  d'un  llatlstatL 
Le  cloiiie  a  été  plus  heureux.  C'est  le 
seni  des  monuments  de  ce  genre  que 
le  <8''  siècle  ait  respectj^  â  Colmar. 
I  ne administration  douée  dégoût,  aidée 
de  la  générosité  d'un  grand  citoyen ,  a 
entrepris  d'une  main  heureuse  la  res- 
tauration de  ce  précieux  joyau.  Le  né 
crui<%'e  du  monastère  nous  apprend  que 
frère  Volmar  en  fut  l'architecte. 

Tue  des  [)ri  nr  I  l  nterlinden.  s<i'ur 
Catlienae  dcGuebwiller.  morte  en  1 330, 
a  laissé  on  récit  visionnaire  qu'on 
trCfiiM-  dans  Pc/.,  Bibliolheca  nscetica^ 
Vlll,  t-3i)d,etdonl  une  traduction  alie- 
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mande  a  été  publiée  en  1863  a  Katis- 
boniif  par  M.  Clarus  {l.cbcn^besckrei- 
bungen  dcr  erslen  Sc/itocstem  de$ 
Klosters  der  IMmUtUkanerinnen  zu 
LiUerlindm  etc.). 

5«  Le  couvent  des  Dominicains,  con- 
verti en  balle  aux  blés.  Ces  religieux,  à 
qui  nous  devons  les  précieuses  Imiales 
publiées  en  1853  par  Gérard  elLibliuel 
depuis  par  Pertz,  s'établirent  à  Colmar 
en  A  cette  époque  ils  jetèrent  les 
fondations  de  leur  chœur,  mais  ils  oe 
terminèrent  leur  église  qu'en  IS73. 
Avant  de  prendre  |)ussession  de  leur 
maison,  il  leur  fallut  acquérir  le  con- 
sentement du  chapitre  de  Saint-Martin 
qui  céda,  moyennant  une  indemnité  de 
40  marcs  d'argent  pnyé  en  4  278. 

Les  autres  ediht  es  publics  sont:  le 
palais  du  tribunal  civil,  celui  de  la  cour 
impériale;  l'hôtel  de  la  préfeeiure,  la 
synagogue  construite  en  1843,  l'école 
normale,  la  maison  de  justice  et  d'ar- 
rêt, l'hôpital  militaire,  qui  peut  conte- 
nir environ  400  malades  Le  thëAtre 
est  un  (les  pins  beaux  hiuiiunieuls  de 
Cohiiar.  ^ous  ne  devons  pas  non  plus 
oublier  de  faire  mention  des  nia^^nifi- 
ques  casernes  de  cavalerie.  Elles  oc- 
cupent une  saperflcie  de  7  hectares. 

l.'anrienne  douane  de  Colmar,  sur  la 
place  de  la  Cour-d'Appel .  est  un  mo- 
nument fort  intéressant  comme  cons- 
truction civile  du  moyen  âge  dans  nos 
contrées  Les  deux  îîmndes  portes  i 
ogives  surmontées  d'un  clocheton  de 
forme  tout  originale,  la  longue  série  de 
fenêtres  du  premier  étage  faisant  re- 
tour sur  1rs  trois  faces,  la  balustrade  à 
jour  tout  au  pourtour  de  la  naissance 
du  toit,  et  le  petit  clo(  her  qui  le  cou- 
ronneâl'une  de  ses  (>Mréniilés,  donnent 
à  ce  bâtiment  un  curieux  aspecL  On 
lit  â  côté  d'une  des  grandes  portes 
l'inscriptinn  suivante  :  «  .  fnno  Dorntn! 
MCCCLAW  hat  man  des  ltus:i  ge- 
macht.%  Ce  fut  originairement  une 
douane ,  et  le  plan  en  marque  bien  la 
destination;  un  petit  bâtiment  der- 
rière servait  de  monnaie.  La  grande 
salle  du  premier  étage  est  encore  ornée 
(le  .ses  colonnes  srtilptée'i,  et  dans  di- 
verses parties  de  l'edilîce  oh  trouve  des 
restes  de  peintures  i  fresque  et  d'or- 
nements remontant  à  15S0  et  même  à 
I  une  époque  antérieure. 
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Ce  monuiiienl  :i.  dans  ces  derniers 
temps,  servi  de  iribiinai  civil. 

Comiije  chef-Iicu  du  Ilaut-Rhin,  Col- 
mar  est  le  siège  de  toutes  les  autorités 
supérif  tires  du  dôpnrteraenl;  du  préfet, 
du  receveur  général  des  finances,  du 
payeur  général  du  département,  des  di- 
recteurs des  roniril  niions  directes  et 
du  cadastre,  des  douanes  el  des  conlri- 
buiions  indirectes,  de  l'enregistrement 
el  des  domaines;  tllc  est  la  résidence 
du  îîénéra!  de  brijî.ide  commandant  la 
subdivision,  de  riiij^enieur  en  chef  et 
de  deux  Ingénieurs  ordinaires  des 
ponts  et  rhnii'^'^érs .  d'un  intrénleur  des 
travaux  du  Riiiii ,  U  un  agenl-voyer  en 
chef  etd'UD  agent-voyer  ordinaire  etc. 

Cette  ville  est  aussi  le  siège  de  la  6« 
conservatîoa  forestière,  comprenant 
cinq  inspections,  savoir:  celles  d'Alt- 
kirch,  de  Mulhouse,  de  Belfort;de  Col- 
mar  {division  nord  et  sud). 

Les  deux  inspcciioiis  de  Colraar  com- 
prennent deux  inspecteurs  et  deux  sous- 
inspecteurs  à  Colmar,  un  garde  géné- 
ral à  Munster f  on  à  Ënsisheim,  un  à 
Bûhl,  un  à  Sahite-Marle  aux-lHines,  un 
a  Ribeauvillé  et  m  fin  un  4  Raysersberg. 

Ëlies  s'étendent  sur 

6,6S0i>  96  «  forêts  iinp. 
117,360  k  63*    id.  com. 

Total  .  .  33,934*  69  • 

Colmar,  autrefois  siège  du  Conseil 
sonvenin  d'.Msacf»,  l'est  aujourd'hui  de 
la  courimp.,â  laquelle  ressortis.sent  les 
départ,  do  Haot-Rbln  et  du  Bas-Rhin. 

Cette  ville  est  en  outre  le  chef-lieu 
d'une  inspection  du  culte  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg,  dont  dépendent  les 
consistoires  de  Colraar,  de  Munster,  de 
IU(jue\\ilir  el  d'Andolshcim.  ainsi  que 
d'un  cQiiMSlûirc  israt"lile,qui  comprend 
dans  son  ressort  les  départements  du 
Haut  lUiiii ,  de  la  Haute-Saône  et  de  la 
Côte  d'Or. 

Il  y  a  à  €olRnr,  an  inspecteur  d'A- 
cadémie et  un  inspecteur  de  Tinslruc- 
lion  primaire. 

l/instruction  publique  y  est  repré- 
sentée par  un  lycée,  une  école  normale, 
une  école  primaire  supérieure,  et  trente- 
deux  écoles  primaires. 

Colmar  a  un  hôpital  civil,  qui  ren- 
ferme aussi  l'hospirp  des  orplielins  et 
des  enfants  assistes,  ainsi  qu'une  école 
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dépnrtemcntnle d'accouchement  fondée, 
en  1804,  par  M.  Félix  Desporles,  pré- 
fet, aidé  des  fonds  de  H.  Paira  et  du 
talent  de  M.  Morel;  un  bureau  de  bien 
fîdsanee,  nne  conférence  de  la  société 
de  Saint-Vincent  de-Taule,  une  société 
de  charité  et  une  caisse  d'épargne. 

La  population  de  la  ville  était  de 
9000  âmes  en  1550,  de  1 1,960  en  t789, 
de  43,396  en  4801 ,  de  44,458  en  4814, 
de  14,300  cn182t.  de  l.*;,4»2  en  fSll, 
de  19,958  en  1836,  et  de  18,619  en 
1844.  D'après  le  dernier  recensement 
Colmar  renferme  22.029  liah.  (17.642 
cath..  38S0  luth.,  9  réf.,  H28  isr.). 

Vers  lu  lin  du  17«  siècle  les  revenus 
de  la  Tille  étaient  de  45,000  livres  envi- 
ron et,  en  1760,  de  91,500  livres 

En  1823,  le  budget  de  la  commune 
était  fixé,  savoir  : 


En  i-eceltM  ordin.  . 

xlraord. 

\ùa  «let>ea!>e»  ordiu.  . 

cxtraord. 


fr.  c. 


fr.  r. 

i9i,m  -  I 

12,880  \ 

4i,eii  - 1 


I"xc('daiil  des  recelles.   ...       138  — 

Pour  l'année  4848  le  budget  portait. 


savoir  : 

Ën  recettes  onli II.  . 

—  rxli-aord. 

—  $U|t|»lein. 
EadcpcDiiesurdin.  . 

—  exli'jord. 


fr.      c.         fr»  e. 
213.7U  4G  1 
ISJOO  lu    306;»  46 

îj.ycw  90  ) 

11, m  in   ^jm  17 

17.710  Ui 


Excédaut  des  recettes.  .  .  .  11^18 

La  fortune  deColmar  consiste  princi* 
paiement  en  biens  fonds,  parmi  lesquels 
on  dislingne  surtout  la  belle  forêt  du 
Niederwald.  Avant  la  révolution, Colmar 
possédait  les  seigneuries  de  Sainte- 
Crui:<  rt  du  Haut-Landsper?. 

j\oia€  historique.  L'origine  de  Col- 
mar est  obscure.  Jacques  Spiegel,  de 
Schlcstndt,  assure  qu'Hercule  passant 
sur  le  territoire  de  Colmar,  se  prit  de 
vin  cl  i)erdil  sa  massue  {Ko/bcn),  oui 
prêta  son  nom  à  la  ville  et  en  devint 
dans  la  suite  le  symbole  héraldique 
{Cumm,  in  Austr.  îkiri/toîini).  healus 
Kbenanus  prétend  tirer  le  nom  deCoU 
niar  de  celui  de  la  famille  inconnue  des 
Colmaringer  {Rer.  germ.  iih.  11).  Lim- 
nxus  veut  que  des  raines  d'Argentova- 
ria  (llorbourg)  on  ait  tiré  assez  de 
charbon  pour  en  tenir  un  marcbé,AoA- 
knuiarkl  {Jus  publicum ). 
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Nais  la  philologie  rationnelle  se 
trouve  ici  appuyée  par  des  découvertes 
toutes  palpablea.  Lors  dis  preoiières 
fouilles  entreprises  pour  la  lonslruc- 
UoQ  du  nouveau  quartier  de  cavalerie, 
le  pic  des  terrassiers  mit  au  Jour  un 
certain  noiiibii'  d»!  lombes  ariliquos 
d'adultes  et  d'enfants.  Des  armes,  des 
vases  funéraires  d'une  terre  assez  fine, 
des  peignes  en  os ,  des  pendants  d'o- 
reille, des  fibules  ,  des  grains  en  émail 
accompagnaient  ces  ossements  vermou- 
lus. Pois  tout  à  côté ,  d'aotres  vases 
d'un  travail  plus  grossier,  renfermant 
des  cendres  et  des  débris  organiques. 
Aucan  doute  n'était  possible  sur  l'ori- 
gine gallo-romaine  de  ces  sépultures. 
A  peu  de  distance  et  par  la  même  occa- 
sion, on  découvrit  d'autres  tombes  d'où 
l'on  retira  deux  nonnaiea  inédites  de 
Cbarlemagne  en  argent,  sortant  de 
l'atelier  de  Strasbourg. 

De  ces  tombes  juxtaposées,  d'âges  si 
différents,  on  peut  inférer  que  depuis 
dix-neuf  siècles  la  société  bumaine  n'a 
jamais  dans  ce  Hen  été  complètement 
suspendue. 

^(>^ke^  le  b^gue,  religieux  de  Saint- 
(jall.  est  le  premier  qui,  dans  son  récit 
des  guerres  de  Cbarlemagne,  ait  parlé 
de  Coimar.  Dans  une  des  expéditions 
de  Cbarlemagne  contre  les  Saxons, 
l'empereur  remar(|ua  dans  un  combat 
deux  jeunes  bonimes  qui  faisaient  des 
prodiges  de  valeur.  11  les  appela  et  leur 
demanda  d'Où  ils  étaient.  Ils  avouèrent 
en  rougissant  que  leur  naissance  était 
illégilime  et  qu'ils  sortaient  du  gynécée 
de  Columbr.  Le  gynécée  faisait  parue 
d'une  ferme  royale;  ainsi  ii  cette  époque 
Columbr  était  une  ferme  ou  villa.  Ce 
fait  est  rendu  plus  évident  encore  par 
le  témoignage  de  Louis-Ie-Débonnaire; 
en  effet,  ce  prince,  dans  l'ordonnance 
oo'il  rendit  à  Francfort  en  faveur  de 
1  abbaye  de  Munster,  en  8:23.  s'exprima 
ainsi  :  a  L'abbé  GotafrM  du  monastère 
de  Snint-Crt  ïToirp  aussi  nommé  mo- 
nastère du  tunliucnt;  nous  a  demandé 
que  pour  rutiiité  et  les  besoins  des 
frères  qni  y  sf-rvcril  Dieu,  nous  cédions 
dans  notre  cliarite  à  ce  même  monas- 
tère une  partie  de  notre  forêt  qui  est 
contigué  et  qui  semble  appartenir  à 
notre  fisc  de  Columbarium.*'  Ainsi 
Coimar  était  un  de  ces  lieux  que  ics  | 


|)reniiers  rois  francs  s'étaient  réservés 
lors  de  la  conquête  sous  le  nom  de  i  àci 
regii  ou  Fitci  domMet. 

En  823  eut  lieu  aux  environs  de  Coi- 
mar la  déposition  de  Louis-le- Débon- 
naire :  Jitaffa  Cohtmbam,  dit  TannaUste 
de  Saiut-Hertin ;  l'armée  des  troi.s  prin-. 
ces  rebelles  était  campée  près  du  mont 
de  Sigwald ,  jitxia  montem  SigwaUU 
(Sigolsheim),  rapporte  Mtbard;  l'anna- 
liste Bertinien  ajoute  que  le  drame  se 

i>assa  dans  le  Hubeui  t  ampvsf,  hoijdd, 
e  champ  rouge,  lequel  prit  par  la  suite 
le  nom  de  cbamp  du  nî<  T!sori-f\  Quand 
Louis  fui  fait  prisonnier^  ses  lils  se 
partagèrent  l'empire,  et  l'Alsace  échut 
avec  l'Allemagne  à  Louis-le-Germa- 
nique. 

A  partir  de  cette  époque  aucun  do- 
cument ne  fait  mention  de  Coimar  avant 
865,  où  un  certain  Ricbewin.  gentil- 
homme alsacien ,  fait  donation  de  ses 
propriétés,  situées  dans  la  banlieue  de 
ce  village,  à  l'abbaye  de  Munster,  qui, 
à  ce  qu'il  parait,  profita  largement, 
avec  le  prieuré  de  ^lUnt-Pierre  et  fé- 
glise  de  Constance,  des  nombreuses  li- 
béralités (jui  mirent  entre  les  nvA'ms  du 
clergé  la  plus  grande  partie  dus  domai- 
nes impériaux. 

L'empereur  Chnrles-le  Chanve  mar- 
que son  séjour  à  Coimar ,  en  876,  par 
une  charte  de  donation  en  faveur  d'Ot< 
pert,  l'un  de  ses  fidèles  serviteurs. 

Onze  ans  plus  tard,  Cbarles-le-Cros 
y  titrt  une  diète  pour  se  concerter  sur 
les  moyens  de  défendre  l'empire  contre 
les  fréquentes  attaques  des  [Normands, 
qui  avaient  envahi  la  Lorraine.  Hugues, 
duc  d'Alsace,  eut  les  yeux  crevés  pour 
avoir  conclu  une  alliance  avec  ces  bar* 
bares.  Une  autre  résolution ,  qui  y  fut 
prise  contre  les  Italiens,  mérite  parti- 
culièrement d'être  mentionnée  en  ce 
qu'elle  marque  la  connexité  des  événe- 
ments d'alors  avec  ceux  de  nos  Jours  : 
déjà  A  cette  époque  ce  malheureux  peu- 
ple, écrasé  par  le  joug  étranger ,  aspi- 
rait à  vivre  sous  un  gouvernement  de 
son  choix,  et  ce  fut  pour  l'empêcher  de 
mettre  ce  projet  à  exécution  qu'il  fut 
résolu  A  la  diète  de  Coimar  d'envoyer 
une  armée  contre  l'Italie. 

Vax  903,  le  comte  Luitfrid  et  ses  fils 
douiiéienla  l'abbaye  de  Saint- l'rudperl 
I  une  iiianse  sise  a  Coliuar.  Mais  jusque- 
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la  cj's  libéralités  n'avaient  pas  aUeint 
le  cbef-lieii  du  domaine.  Ce  fut  Othon 
l'f  qui  poussa  la  générosité  jusqu'à  se 
dépouiller  de  la  cour  même  de  CoJmar 
60  faveur  du  duc  Rodolphe  sou  beau- 
frère,  qni  à  son  tour  transmit  ces'  ri- 
fhns possessions  l'abbaye  de  Payern^, 
dans  le  diocèse  de  Lausanne,  fondée 
en  96ff»ar  Bertbe,  reine  de  Bourgogne 
sa  mr-re  et  celle  d*Aiieii!de,  époose 
d'Olhon. 

C'ei»tiiu  10  siècle  également  que  les 
historiens  font  remonter  la  transmis- 
sion à  l'église  dr-  Constnnre  de  réta- 
blissement que,  par  opposition  avec  la 
coorsapérienre,  propriété  de  Payerne, 
on  appela  cour  inférieure.  Medorhof. 
Elle  taisait,  à  ce  qu'il  parait,  partie  in- 
tégrante do  Use  royal  de  Colmar,  dont 
elle  fut  détachée  même  avant  la  cession 
faiti»  à  Payernn.  Vers93r.  elle  passa  des 
mains  de  liodolphe ,  comte  d' Altort',  en 
celles  de  Conrad,  cvéaue  de  Constance 
(jiii  lui -même  en  fit  non  à  son  église 
calliedralc.  La  cour  inférieure  située 
primitivement  près  del'égHse  de  Saint- 
Martin,  fut  iransfénV  en  loSO.  par 
suite  d'un  échange,  sur  l'ancienne  place 
des  laboureurs,  converte  aujourd'hui 
par  lescoiislructlons  de  la  rue  de  Kapp. 
La  ronr  siipérietire  fut  érigée  dés  avant 
1  toi  en  prieure  buus  l'invocation  de 
Saiot'Pierre,  la  cour  inférieure  eon* 
serva  son  caractère  séculier  et  demeura 
fief  de  l'église  de  Constance  jusqu'à  la 
révolution . 

Le  \î'  siècle  débuta  pf>iir  Colm  ir  pat- 
une  catastrophe.  C'est  l'incendie  de 
4106,  mentionné  par  les  Annales  de 
littoster.  Mais  il  parait  que  la  ville  ae 
releva  promptement  de  ses  ruines,  puis- 
que Frédéric  Uarberousse  vint  y  sé- 
journer en  1153  et  en  4156.  En  IH5 
il  y  rendit  une  senîenre  en  faveur  du 
prieuré  de  Saint-Pierre.  Parmi  les  serts 
do  prieuré  se  trouvaient  une  femme 
nommée  Certrade  el  s:s  filles,  que  le 
(  hevrilier  l  Inc  d'fcirstein  revendiquait. 
L'empereur  fit  assigner  les  deux  parties, 
et  le  cbevalier  promit  de  présenter  un 
nombrf»  sufîisint  de  témoins  poiirjus- 
litier  se.s  prelenlioas,  mais  au  moment 
critique,  les  témoins  ne  furent  pas  pro- 
iîiiits  et  rrédérie  maintint  Gerlriide  et 
kes  filles  dans  la  dépendance  de  l'église  : 
de  Saint-Pierre.  t 
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Vers  I2â0  Albin  Wœlfel .  prévôt  de 
llaguenau  et  bailli  provincial,  fait  cein- 
dre Colmar  de  murs,  et  Frédéric  II  lui 
donne,  en  4226,  le  titre  de  ville  impé- 
riale. 

A  eette  époque  de  désordre  et  d'à- 

nareliic  ,  ou  de  noblp-^  brip:ands  pap- 
couraienl  les  campagnes,  pillant,  dé- 
vastant les  villages  qui  ne  pouvaient 
pas  leur  opposer  une  résistance  suffi- 
sante, des  murailles  et  des  privilèges 
attiraient  toujours  les  populations  avi- 
des d'échapper  ainsi  aux  vexations  lé- 
gales de  leurs  seigneurs  et  aux  rapines 
de  chevaliers  ne  vivant  que  du  pro- 
duitde  leurs  brigandages.  Ausst  voyons- 
nous  bientôt  les  habitants  déborder 
dans  la  uouveîle  ville  impériale,  ce  qui 
nécessita  les  divers  agrandissements 
de  son  eneeinle.  lùi  même  temps  furent 
jetés  les  foademeals  de  l'église  de  Saioi- 
Martin. 

Bientôt  survint  la  latte  de  Frédéric 

Il  contre  !a  papauté.  Coliinr  fiu  en- 
traîné dans  le  tourbillon.  Nous  le  voyons 
dès  42i8  livrer  un  eomliat  malheareox 

contre  les  habitants  de  Rouffach,  sujets 
de  i'évéque  de  Strasbourg,  qui,  â  ce 
titre  avaient  pris  parti  contre  les  lio> 
henstaufen.  Huit  ans  plus  tard  cepen- 
dant, Colmar  prit  sa  revanche  dans  une 
nouvelle  rencontre. 

Les  communes  livrées  à  elles-mêmes 
par  l'abandon  où  l'empereur  les  laissait, 
cherchèrent  a  se  préserver  par  des  al- 
liances entre  elles.  En  4t5S  €olmar 
entra  dans  la  eonfëdération  du  Uhin  : 
Guillaume  de  Hollande,  en  conlîrmanl 
cette  ligue  le  10  novembre  de  la  même 
année,  nomma  pour  juger  les  différends 
qui  surviendraient  dans  son  .sein ,  les 
prévôts  de  Francfort ,  Oppenhoim ,  Ha- 
guenau  el  Colni;»".  Le  prévôt  de  cette 
ville  était  alors  Jean  Rœsselm  tnn .  fils 
d'un  obscur  tanneur  de  Târcktieim.  Ce 
prévôt  plébéien  avait  i  résister  à  un 
parti  ennemi  qui  s'appuyait  sur  Tt-véque 
Wallher  de  Geroldseck  et  qui  fut  un 
instant  assez  puissant  pour  expulser 
Uœsselmann  de  la  ville. 

('t'P  Mil  I»'  prévôt,  loin  de  se  dé- 
coui  agcr .  luruia  aussitôt  le  projet  de 
rentrer  dans  Colmar.  Il  alla  trouver  Uo- 
d()I[)he  de  Habsbourg,  général  des  trou- 
pes strusbourgeoises ,  qui  avait  quitte 
le  parti  de  t'evéque  à  cause  du  refu^ 
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de  celui-ci  d'annuler  une  donntion  fnitn 
à  t'église  de  Strasbourg  par  liarUuaiiu 
de  kybûurg,  oncle  de  Rodolphe.  Après 
8'étre  concerté  avec  celui-ci,  le  coura- 
geux prévôt  rentre  de  nuit  dans  Col- 
mar,  caché  dans  un  tonneau ,  va  trou- 
ver SCS  partisans  et  surprend  avec 
eux  une  des  portes  qu'il  livre  aux 
troupes  de  Hudolptie,  attendant  au 
pfed  des  mars  le  résultat  de  cette 
audiicieuse  entreprise.  Les  cris  de  vive 
Habsbourg!  apprennent  bientôt  aux 
bourgeois  que  la  ville  a  secoue  le  joug 
de  l'eVéaneetdes  nobles;  Rœsseiroann 
rentra  dans  ses  fonctions.  L"n  noble  de 
Rathsanibausen ,  qui  avait  exercé  ta 
charge  de  prévôt  pendant  l'exil  de  Rœs- 
selmann,  sept  autres  nobles  et  dix  des 
jirincipaux  bourgeois  furent  iNuinis  de 

Aigri  par  cette  perte,  l'évèque  essaie, 
en  1262  .  de  reconquf'rir  la  ville  au 
moyen  d  un  autre  stratagème  :  ses 
troupes  arborent  les  couleurs  de  Ro- 
dolphe (h-  Habsbourg  et,  sous  la  con- 
duite (les  nobles  et  des  bourgeois  exi- 
lés et  l'aide  de  quelques  intelligences 
qu'elles  se  sont  iik  rjngées  dans  la 
cité,  elles  pénèlreiti  dans  Colmar  en 
criant  vive  tévégue  de  Strasbourg! 
lorsque  RoBsseIroann,  sans  se  décon- 
certer, accourt  à  la  téte  des  boui^eois, 
repous&e  les  soldats  épiscopaux  et 
tombe  ftappé  mortellement  au  milieu 
de  son  triomphe.  Son  busie  fut  i  l  u  p 
sur  le  Trxncklbor,  témoin  de  sa  uiorl 
glorieuse,  et  le  souvenir  de  son  oom 
est  encore  de  nos  Jours  populaire  à 
Colmar. 

Sigefroi  de  Gundolsheira ,  qui  avait 
succédé  à  Jean  Rœsselmann,  fut  déposé 
en  1Î87,  pour  avoir  fomenté  des  trou- 
bles parmi  les  bourgeois  ;  il  fut  rem- 
placé par  Conrad  de  Ka  y  sersberg ,  qui 
eut  jHinr  successeur  M.iIIit  IVrs'^i'l- 
maon,  iiis  de  Jean.  Ce  uouveau  prévôt 
était  d'un  caractère  lier  et  entrepre- 
nant, sans  cependant  posséder  les  lian- 
tes qualiîps  de  son  père;  il  vivait  sur- 
tout en  mauvaise  intelligence  avec  le 
grand  bailli,  Olfaon  d'Ocbsenstein ,  qui, 
pour  se  débarrasser  de  lui,  le  fit  déposer 
par  l'empereur  Rodolphe,  en  4284. 
Resté  seul  matire,  Othon  leva  sur  les 
bourgeois  des  coniribuiions  iirhiiriiires 
et  alla  même,  d'après  les  chroniques 
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du  temps,  jiT^qii'A  demander  le  tren- 
tième de  leur  fortune.  Rœsselmann, 
profltant  de  l'exaspération  des  habi- 
tants, les  entraîna  non-seulement  dans 
une  révolte  contre  Olhon,  mais  encore 
contre  l'empereur  lui-même,  en  leur 
faisant  prendre  le  parti  d'un  aventu- 
rier qui  se  faisait  passer  pour  Pnnlc- 
rtc  11.  ils  payèrent  cher  leur  rébellion, 
car  Rodolphe,  après  avoir  fait  brAler 
le  faux  Frédéric  II  à  Welzlar,  s'enjpara 
de  la  ville  et  ne  pardnnnn  :tiix  h;ibi- 
tants  que  moyennanl  une  aiiieiiile  de 
4000  marcs  d  'or. 

Tn  noble  fie  Stnmmhoim ,  qui  fut  in- 
vesti par  Uodolpbe  de  la  charge  de  pré- 
vôt impérial ,  ne  traita  pas  mieux  les 
bourgeois  <^nTi  prédécesseur  ottion, 
et  s'attira  de  même  leur  ressentiment, 
qui  éclata  le  jour  de  Pâques  de  4S86. 
Le  peuple  tomba  à  l'improviste  sur  les 
gens  du  prévôt,  en  blessa  (fuelques- 
uns  et  enferma  les  autres  dans  i'eglise 
des  Rérollets.  Cependant  ce  tumulte 
fut  bientôt  apaisé;  les  auteurs  de  la 
révolte  furent  bannis  de  la  ville,  leurs 
biens  conflsqués  et  leurs  maisons  ra- 
sées. 

A  la  mort  de  Rodolphe  (1291),  le 
prévôt  de  Stammheim  crut  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  quitter  une  ville  oA 
il  était  généralement  deipsip  Walter 
Rœsselmann,  qui  s'était jusque-la  sous- 
trait par  la  fuite  à  la  colère  de  Rodol- 
phe, revint  Colmar,  cli  issn  li  s  nobles 
et  prit  part  à  la  résistance  de  Conrad 
de  Lichienberg,  évèque  de  Strasbourg^ 
qui  s'était  emparé  de  Colmar,  à  la  téte 
d'une  forte  armée  (4292),  contre  le 
nouvel  empereur,  Adolphe  de  iNassau. 
Celui-ci  ayant  sommé  la  ville  de  re- 
connaître son  autorité,  Rœsselmann 
feignit  de  se  soumettre  sous  la  condi- 
tion d'être  maintenu  dans  sa  charge, 
mais  presque  aussitôt  il  ouvrit  les  portes 
à  Anselme  de  Ribeaupierre  qui 
était  l'ennemi  d'Adolphe. 

Indigné  de  ce  manque  de  foi,  l'em- 
periMir  vint  assiéjjer  Coimnr  rt .  après 
avoir  lait  détruire  les  cliàltitux  de 
Wihr  et  de  Guéniar,  il  fit  détourner  les 
eaux  du  Logelbach  qui  Mliiiieutaient  les 
moulins  de  la  ville,  qu'il  bloqua  si  bien 
que  la  famine  s'ensuivit  bientAt  et  fit 
naître  une  émeute  à  l  i  suite  de  laquelle 
lesbabitanls  se  reodireut.  Rœsselmann 
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oe  dut  la  vie  qu'à  riatmentionde  l'é- 

vêque  de  Dâle;  après  avoir  été  traîné 
pendant  quelque  temps  prisonnier  à  la 
suite  de  l  empereur,  fl  fut  Jeté  dans  un 
(  achot,  où  il  finit  le  reste  dr  sns  jours. 
Son  fils  fat  également  eraprisonué  jus- 
qu'à la  mort  a'Adolpbe. 

La  fin  du  U*"  siècle  et  le  rommenrr- 
ment  du  1 4"  sont  marqués  à  Colmar  par 
deux  fails  de  la  plus  grande  impor- 
lance  pour  l'histoire  du  développement 
rommunal. c'est  r-ipparilion  du  bourg- 
mestre el  des  dus  des  corps  de  métiers 
ou  zunfîmestres. 

I  f  pn^nier  docnmniif  (ini  mentionne 
le  bourgmestre  est  une  donation  de  di- 
verses propriétés  au  profit  des  reli- 
gieuses d'ïnterlinden ,  la  veille  des 
Quatre  Couronnés  (7  novembre  !?')<>) 

i)ar  Adélaïde  d'Ensisbeim ,  donaiiuii  a 
aqaelle  le  prévôt,  le  bourgmestre  et  le 
conseil  appendirent  le  sceau  de  la  ville. 
Dans  un  acte  daté  du  samedi  avant  les 
Rameaux  (26  mars  4317),  par  lequel  le 
prévôt,  le  bourgmestre  et  le  conseil, 
au  nutn  de  la  communauté,  prennent 
des  mesures  au  sujet  du  cimetière  de 
rbôpilal  ^  le  bourgmestre  n'est  cité 
qu'après  les  conseillers  nobles,  men- 
tionnés eux-mêmes  immédiatement 
après  le  prévôt.  Ce  fait  semble  établir 
que  dnns  l'orij^ine,  le  bourgmestre 
n'était  que  le  représentant  des  corps 
de  métiers.  Bn  4330  Louis  IV,  en  ab- 
solvant Colniar  de  sa  rébellion  contre 
lui,  s'adresser  au  prévôt,  aux  bourg- 
mestres, au  conseil  el  à  tous  les  ci- 
toyens. Ainsi  ce  n'est  que  trente-quatre 
ans  après  l'apparition  du  bourgmestre 
dans  les  actes  de  la  commune  qu'il  se 
trouve  mentlooné  dans  un  diplôme  im- 
périal. 

Le  second  fait  digne  d  être  remar- 
qué, l'apparition  des  chefs  de  tribus  et 
leur  participation  aux  afTaîres  commu- 
nales, est  ronstalé  par  une  vente  du  26 
mai  4384,  faite  par  la  ville  aux  frères 
Décbaux.  an  nom  du  prévôt,  du  bourg- 
mestre, du  conseil,  des  chefs  de  tribus, 
el  des  bourgeois  de  Colmar. 

La  Ch^oàqtœ  des  dominicains,  à  l'oc- 
casion du  serment  qiir  rn  ^srlmnim  fit 
prêter  par  la  population,  eu  \  ,  ii 
son  allié  Anselme  de  Ribeaupierrc,  i*ai  le 
d^à  des  zunflmestres  {magistri  zunf- 
tanm)  et  même  des  ueux  où  cbaque 
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métier  se  rénnisaalt.  Les  détails  qu'elle 

donne  indiquant  une  organisation ,  un 
mode  de  reunion  el  des  rapports  avec 
le  magistrat  analogues  à  ce  que  nous 
trouvons  en  usage  à  des  époques  bien 
postérieures.  Mais  la  participation  des 
élus  des  corps  de  méuers  anx  délibé- 
rations  du  conseil,  constatée  dès  <304, 
est  imr  conquête  que  prii  de  commu- 
nes alicaiandes  peuvent  laire  remonter 
aussi  haut. 

Continuons  do  rapporter  les  faits 
principaux  relatifs  à  la  constitution 
de  la  commune.  Le  17  mai  4334,  la 
commune  institua  un  collège  de  neuf 
magistrats,  dit  le  novemvirat,  chargé 
de  délibérer  et  d'agir  dans  toutes  les 
nécessités  futures ,  et  auquel  les  bour- 
fToois  s'engageaicnl  à  obéir  en  ce  qu'il 
trouverait  bon.  Mais  ses  résolutions 
n'étaient  valables  que  prises  à  l'unani- 
mité. Cecolléfie  d'ailleurs  n'étnit  établi 
que  pour  cinq  ans  el  afin  de  mettre  un 
terme  aux  dissensions  intestines. 

Le  dimancbe  de  la  Quadragésime 
(13  mars  4356),  le  liailii  provincial 
Burcard,  bnrgrave de Magdebourg  acon- 
sidérant  qu'il  a  reçu  mission  de  l'em- 
pereur de  prévenir  el  de  détourner  en 
Alsace  tous  les  dangers  qui  menaçaient 
l'empire  ou  les  individus,  et  préoccupé 
des  désordres  qui  avaienldéjà  eu  lieu  à 
Colmar,  ou  qui  pouvaicnl  encore  y  sur- 
venir.» institua,  par  forme  d'injonelion 
à  la  ville,  un  pouvoir  nouveau,  ("'était 
un  collé^ie  de  vingt-trois  meinfires,  les 
vingt  premiers  nommés  chacun  pai  une 
des  vingt  tribus;  deux  autres  pris  dans 
la  noblesse  p;fr  îe  conseil.  Les  vingt- 
deux  ainsi  nommés,  aidés  du  conseil, 
se  cboisiront  un  chef  ou  nrésident  tiré 
du  sein  de  la  commnne|Chaigéde  cod- 
voquer  le  collège. 

L'action  de  ce  pouvoir  se  llmilalt  aux 
interrègnes,  le  collège  devenait  alors 
une  sorte  de  comité  de  salut  public, 
investi  d'une  véritable  dictature  :  la 
moindre  résistance  à  ses  ordres  était 
punie  d'un  exil  perpétuel,  de  la  perle 
de  tous  droits  à  Colmar,  de  la  confis- 
cation de  tous  les  biens  meubles  et  im- 
meubles, moitié  an  profit  de  l'empereur, 
moitié  au  profit  de  la  ville.  La  charte 
nous  a  conservé  la  désignation  des 
vingt  tribus,  ce  sont  :  4  ^  les  négociants 
{K<(n{fiutm)  \  S«  les  marchands  de  vin 
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(ITMW/en)  ;  3*  les  efMMeumijéeàer-  \ 

huen)  ;  4"  les  marchands  de  ^Tnins 
(Kot  /ùu/en)  ;  ô«  les  vignerons  ;  6"  les 
faucheurs  (Meder);  7*  les  boulangers  ; 
B°  les  tanneurs;  9«  les  cordonniers  ; 
Idoles  bmichprs;  M»  les  maréchaux; 
11»  les  jardiniers;  43»  les  meuniers; 
44«  les  narebiiNls  (Kremer);  les 
fourreurs;  IG«  les  tonneliers;  17"  Ips' 
Uiileors  de  pierre;  48^*  les  drapiers 
(CrortkrAcm);  49»  les  pécheurs;  Î0«  les 
tailleurs. 

Tne  nofivelle  ordonnance  de  Burcard 
ûxd  (ieiiniiivementrorgaiiisalion  uiuni- 
eipale  de  Colmar  à  peu  de  chose  près 
telle  qu'elle  a  t^ribsisié  Jusqu'à  la  réu- 
nion a  la  France.  Le  document  doDt  il 
s'agit,  est  itaté  'de  Colnnr,  16  mars 
4360.  Il  fixe  en  comniencaiil  le  nombre 
des  conseillers  à  trenlc,  huit  nobles  et 
deux  bourgeois  afiiiies  a  U  noblesse, 
les  viiiflit  antres  tirés  da  corps  des  mé- 
tiers. 

La  part  des  tribus  à  la  representa- 
tfoo  connirone  ne  se  borna  point  là  :  il 

fut  stipulé  que  chaque  fois  que  le  con- 
seil ^e  rassemblerait  an  son  de  la  clo- 
che, les  zuiilimeslres  assisteraieni  a  la 
Stenee  sur  le  même  pied  que  les  con- 
seillers titulaires.  A  la  Pentecôte,  jour 
fixé  pour  l'élection  des  conseillers  et 
des  cneA  de  tribas,  on  devait  éf  aiement 
prn.  f  ffer  à  la  désignation  de  tmis 
bourgmestres  qui  seraient  chacun,  a 
tour  de  rùle,  en  fonctions  pendant 
quatre  mois. 

l  e  hourp^mestre  régent  était  l'éln  des 
chels  de  tribus  ;  il  porte  dans  l'ordon- 
nance le  titre  Robinier  Zun^ftmeUler^ 
c'est  l'obristmeslre  des  îrmpsplus  mo- 
dernes, le  même  oiBcier  qui  s'appelait 
à  Strasbourg  ammestre  on  Handwerkê- 
tneisier. 

SI  cependant  les  chefs  de  tribus  ne  pou- 
vaient s'accorder  sur  le  choix^  le  bailli 
provincial  ou  son  reptésonlant,  et  le 
conseil  se  joindront  à  enx,  et  le  candi- 
dat QBÎ  réunira  le  plus  de  sulfrages 
sera  le  chef  des  tonnmestres  pour  la 
durée  d'une  année,  et  anrt  en  garde  la 
l»nntère  de  la  ville. 

Les  troisboui^eslres,  le  conseil  et  les 
nnftBsstresanront  iini  attril»Der  bnit 
trihrîs  fjul  seront  «linv'tcmrnt  '^ons  ses 
ordres,  et  s'il  survient  une  révolte  de 
Jonron  de  nnit,  les  teK  trlbvs  devront 


aceoQrir  et  se  mettre  à  sa  disposition. 

I.es  trois  hoiir^rnirsfrTS  sr  pnrtnîjrront 
les  douze  tribus  de  telle  sorte  qu'en  cas 
de  troubles  chacun  d'eux  en  réunisse 
quatre,  avec  lesquelles  il  se  ralliera  à 
robristm»>stre  pour  l'aider  dans  la  dé- 
fense de  1  ordre  menacé.  Revenons  an 
récit  des  événements  pollliqaes. 
!  Il  était  dans  la  rîesflnée  de  Col- 
mar d'être  entraînée  dans  des  guerres 

Kar  ses  prévôts.  Un  noble  de  Berck- 
eim,  qui  avait  succédé  àRœsselroann, 
attira  l'excommunication  sur  la  petite 
république ,  pour  avoir  enlevé  trente 
mares  drargent  appartenant  au  chapitre 
de  Constance.  L'cvéque  de  Strasbourg 
vint  aussitôt  assiéger  la  ville  (I298j, 
mais  les  Colmariens  Urent  de  vigonren- 
ses  sorties  et  surprirent  même  Soullz- 
matt,  Sundheim,  Sainte-Croix  et  Rouf- 
fach,  dépendant  des  terres  épiscopales. 
Ils  répétèrent  de  même  au  comto  de 
Fribourg,  qui  s'était  ligné  contre  enx 
avec  l'évéque. 

Lonis  V  de  Bavière  et  Frédéric-ïe- 
Hel  ayant  tous  deux  été  élus  empereurs 
(13 14),  il  en  résulta  des  troubles  aux- 
quels Colmar,  qui  avait  embrassé  le 
parti  de  louis,  pritune  part  très  active. 
Les  habitants  se  divisèrent  en  deux 
camps,  les  noirs  et  les  rouges;  leur 
animosité  ne  s'éteignit  même  pas  'à  la 
mort  fil'  Frédéric  (1330) .  rnr  l'empt"-- 
reur  Louis  ayant  élc  excommunie  par 
le  uape  Jean  Wll,  ses  adversaires  ap- 
pelèrent les  Autrichiens .  qui  vinrent  è 
deux  reprises  assiéger  )i  ville  de  con- 
cert avec  i'evéque  tieritiold  de  Stras- 
bourg. Cependant  la  paix  qae  lit  Louis 
de  BavitTo  avec  Othon,  archiduc  d'Au- 
triche^  força  Je  prélat  à  lever  le  siège. 
Âtore  le  magistrat  prit  des  mesures  sé- 
vères eontre  tous  ceux  qui  portaient 
des  couleurs  séditieuses;  ils  furent 
bannis  de  la  viile  et  n'eurent  la  faculté 
d'y  rentrer  que  sous  la  condition  de  ne 
porter  aucun  emblènesemnt  A  tes  faire 
reconnaître. 

Enl335,  les  Colmariens  détruisirent 
le  village  de  Deinheim,  dont  les  habi- 
tants allèrent  s'établir  i  Colmar,  où  ils 
bâtirent  le  faubourg  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Brisach  et  qui  s'appe- 
lait antr;  f  MH  D,  f  iheimer  ForsfttdL 

Tous  ces  désordres  furent  suivis  en 
1337  d'un  soulèvement  général  contre 
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les  juifs,  soulèvement  qui  avait  pris 
naissance  en  Franconie.  Le  cabaretier 
Annleder,  ainsi  nommé  des  bracelets 
en  cuir  qu'il  pnrtnit  aux  bras,  se  mit  à 
la  léte  (l'une  horde  de  furieux,  qui  par- 
coorarent  le  pays  en  tuant,  au  nom  de 
Dieu,  lousies  juifs  qu'ils  rencontraient. 
A  Ensisheioi  et  à  Rouffach  ils  en  mas- 
sacrèrent 4500.  Beaucoup  de  ces  mal- 
heureux ayant  cherche  un  refuge  à 
Colmar ,  Armleder  vint  soromer  ia 
ville  de  les  lui  rendre  ;  mais  le  magis- 
trat les  ayant  pris  sous  sa  protectîoD, 
il  assiégea  Colmar  et  se  mil  à  ravager 
la  campagne.  L'arrivée  de  Louis  de 
Bavière  mit  fin  pour  quelque  temps  à 
ces  scènes  de  carnage,  que  l'empereur 
aurait  peut-élre  même  réprimées  avec 
plus  de  \igueur  sans  la  fanatique  inler- 
vention  de  l'impératrice  llargaerite  de 
Hollandr,  qui  lui  montra  son  mécon- 
tentement en  lui  faisant  servir  des  vian- 
des un  jour  de  jeAne,  disant  que.  puis- 
qu'il était  juif,  il  devait  suivre  la  loi 
Juive.  A  oeine  l'empereur  ful-ii  parti 
qu' Armleder  recommença  sescroisades  ; 
maisFévéque  de  Strasbourg.  Berthold, 
se  ligua  contre  lui  el  ses  adhérents  avec 
les  villes  el  les  seigneurs  d'Alsace  cl 
les  força  ainsi  à  cesser  leurs  brigan- 
dages 0338).  Moins  heureux,  en  13  49. 
lors  de  la  cruelle  persécution  uue  leur 
attira,  dans  presque  toute  rburope, 
l'invasion  de  la  peste  appelée  la  mort 
noire,  les  juifs  de  Colmar  furent  tous 
iNTÛlés  vifs  dans  un  lieu  qui  reçut  le 
nom  de  Fosse-aux-Juifs.  Ces  persécu- 
tions se  renouvelèrent  fréquemment, 
el  veis  le  milieu  du  46«  siècle,  le  séjour 
en  ville  leur  fut  entièrement  interdit. 
Cette  loi  resta  en  v^[uear  jusqu'à  la 
révolution  de  4789. 

En  4358,  des  querelles  Intérieures, 
fomentées  par  les  nobles  ,  exposèrent 
de  nouveau  la  ville  à  la  vengeance  im- 
périale. L'archiduc  d'Autriche  Rodolphe 
mit  le  siège  devant  Colmar ,  s'en  em- 
para et  chassa  les  nobles,  qui  avaient 
déposé  le  prévôt  et  les  magistrats.  Les 
maisons  des  révoltés  ftareot  rasées  et 
des  inscriptions  menaçantes  devaient 
perpétuer  la  défense  de  jamais  les  re- 
kver. 

Colmar  prit  une  part  active  ;i  la  ligue 
qui  fut  conclue  en  Alsace  contre  les 
compagnies  anglaises  (436oj,  ainsi 
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qu'aux  expéditions  contre  le  chevalier 
Jean  d'Erb,  qui,  banni  de  Strasbourg, 
envoya  un  cartel  à  la  ville  et  enrôla 
une  troupe  de  brigands  avec  lesquels 
il  ravagea  le  uays.  Les  bourgeois  de 
Strasbourg,  Colmar  et  Sclilestadt  s'en- 
parèrent  du  eliàteau  de  Ilerriisheim.  où 
se  trouvaient  le  chevalier  et  sa  bande:  * 
les  brigands  roturiers  furent  condam- 
nés à  mort  et  exécutés;  quant  à  Jean 
d'Erb,  il  fut  simplement  exilé. 

Lne  seconde  invasion  de  60,000  pil- 
lards conduits  par  Engoerrand,  sire  de 
Coucy,  eut  lieu  en  4375;  après  avoir 
de  nouveau  dévasté  le  pays,  comme  la 
première  fois,  il  se  retirèrent  pour  en- 
vahir la  Suisse,  où  ils  furent  enfln  dé- 
faits et  dispersés  par  les  Suisses  ligués 
avec  les  villes  d'Alsace. 

En  4376  et  4388,  Colmar  fut  mis  au 
ban  de  l'empire  sans  que  l'histoire  nous 
apprenne  les  motifs  de  ces  disgrâces, 
qui  cependant  n'ont  pas  en  de  suites 
fâcheuses  pour  la  ville. 

Ces  temps  de  troubles  et  de  fermen- 
tation presque  continuels  laissèrent  ra- 
rement quelques  intervalles  de  repos 
à  nos  malheureux  ancélres;  les  nobles 
étaient  encore  trop  puissants,  les  pou- 
voirs protecteurs  trop  disséminés  pour 
ne  pas  faire  naître  ces  abus  contre  les- 
quels les  peuples  n'avaient  d'autre  re- 
coure que  dans  la  puissance  de  leura 
armes  et  dans  leur  union,  le  bon  droit 
devant  toujours  céder  au  droit  du  plus 
fort,  qui  seul  faisait  la  loi  à  celte  épo- 
que. C'est  ainsi  que  nous  voyons  en 
4402  une  nouvelle  expédition  faite  par 
l'évéque  de  Strasbourg,  les  villes  de 
Bàle  et  de  Colmar,  contre  le  château 
de  Moikenbourg,  près  de'Guémar,  où 
s'était  relire  un  gentilhomme  chef  de 
brigands.  En  4446  Colmar  prend  part 
à  la  guerre  contre  le  margrave  Bernard 
de  Baden  pour  le  forcer  à  supprimer 
des  péages  illégaux  sur  le  Rhin.  Tour 
se  venger,  Bernard  excita  contre  les 
Colmariens  les  comtes  de  Chalon  et 
d'Oranee,  dont  les  troupes  envahirent 
le  Sundgau;  mais  les  Suisses  accouru- 
rent au  secours  des  habitants  et  les 
aidèrent  â  repousser  l'ennemi,  qui  se 
retira  par  Délie. 

La  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée 
les  Armagnacs,  au  nombre  de  12,000, 
descendirent  inopinément  des  Vosges, 
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en  U39,  sous  In  conduite  da  sire  de 
Pénétrange,  et  < mnmirent  dans  le  pays 
des  horreurs  inouïes.  Arrivés  devant 
Colmar,  Us  tuèrent  dans  les  vignes  six 
babitanis  de  la  ville  et  en  firent  pri- 
sonniers lin  grand  nombre  d'autres, 
00*11»  ne  rendirent  que  contre  une 
forte  rançon. 

Quand  ces  soudiirds  redescendirent 
Ff»  pays  en  1445.  commandés  par  Louis 
de  France .  les  bout^'eois  prirent  leur 
ravandie  et  raassacrèrent  tous  les  traî- 
nards. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  petites 

Çierres  de  la  ville  contre  Waltber  de 
houne,  le  château  et  la  ville  de  la  Pe- 
tite-Pierre (14;)tf.  I*>  château  de  Uohen- 
Kœnigsbourg  (14.j»);  les  Coliuariens 
résistèrent  bravement  aux  menaces  de 
Pierre  de  naçrfnhuh  lieutenant  de 
Charles-le-Téiueraire,  duc  de  Bour- 
gogne, et  au  doc  loi-mèoief  lorsqu'il 
traversa  l'Alsace  pour  se  rendre  au 
siège  de  Neuss  (1475);  ils  se  distin- 
guèrent dans  les  mémorables  batailles 
qui  décidèrent  du  sort  de  Charles,  à 
dranson,  à  Moral  (1476)  et  à  Nancy 
(1477).  Quant  à  Pierre  de  liagenbach  , 
on  connaît  son  sort:  arrêté  par  les 
boui^eois  de  Brisach  et  livré  à  une 
commission  extraordinaire  de  27  juges 
envoyés  par  les  villes  confédérées ,  il 
fut  condamné  à  mort  cl  exécuté  la 
nuit  à  la  lueur  des  flambeaux .  après 
avoir  été  pendant  cinq  ans  adminis- 
trateur du  iiays  qu'il  exaspéra  par  ses 
cniaulés. 

Au  raoraent  même  de  cette  exécution, 
un  bourgeois  de  Colmar.  issu  d'une  fa- 
mille patrîciennf^  d' \ll2's^)0ll^L^  Martin 
Schœngauer,  y  produisait  ce  que  l'école 
allemande  a  laissé,  avant  DArer  etHol' 
lu  in  ,  de  plus  beau  en  tableaux  et  en 
gravures.  Comme  plusieurs  autres  ar- 
tistes anciens,  il  exerçait  l'art  de  l'or- 
fèvre, germain,  par  Ips  nielles,  de  l'art 
du  graveur.  Schœn»auer  n'eut  pour 
s'inspirer  que  ses  relations  avec  les 
villes  libres  do  Rhin,  de  la  Sonabe  et  de 
la  Frnnronle  et  les  siatuesqui décorent 
nos  églises  gothiques.  Rien  d'étonnant 
done  an  dessin  maigre  et  sec  de  quel- 
•  ques-uns  de  tableaux  qu'on  lui  attri- 
boe,  tels  que  la  Piété  du  Musée  de 
Colmar.  Hais  où  l'on  peut  le  mieux  ap- 
piéeiér  son  imagination  féconde,  c'est 


dans  sa  suite  de  la  Passion,  du  même 
Musée. 

Les  doctrines  de  Lntherne firent  que 
peu  de  prosélytes  à  Colmar.  La  nou- 
velle religion  n'y  manqua  pas,  Il  est 
vrai,  de  partisans  zélés,  mais  le  voisi- 
nage des  possessions  autrichiennes  et 
les  menaces  de  l'empereur  Cbaries- 
Qoint  et  du  roi  Ferdinand  comprimé 
rent  longtemps  les  tentatives  des  no- 
vateurs, qui  trouvèrent  d'ailleurs  un 
redontaolo  antagoniste  dans  Jesn  Hof* 
raeistf^r.  prieur  des  Aufrustins,  connu 
pour  son  éloquence  et  ses  luttes  tbéolo- 
giques  avec  Bncer,  tk  la  diète  de  Ratis- 
bonne.  Cependant  il  parait  que  les  ma- 
fîislrats  enx-mémes  penchaient  pour  la 
réforme, puisqu'en  4 330 ils  ordonnèrent 
la  GOnflscation  d'nn  écrit  de  Hoffroeis- 
ter  en  même  temps  qu'ils  toléraient  la 
vente  publique  des  ouvrages  de  Luther, 
le  débit  de  fa  viande  aux  jours  d'absti- 
nence et  d'autres  infractions  aux  pra- 
tiques du  culte  catholique.  Les  mani- 
festations extérieures  restaient  néan- 
moins défendues  aux  protestants,  mais 
ils  nUiient  publiquement  aux  prêches 
de  llurbourg,  village  dépend  a  m  des 
possessions  alsaciennes  du  duc  Ulric 
de  Wurtemberg,  l'un  des  pius  fervents 
adhérents  du  nouveau  culte,  qu'il  avait 
introdoit  dans  ses  Etats  dès  4634.  Ce- 
pendant, sur  les  représentations  del'é- 
vèque  de  bâie,  le  magistrat  défendit, 
en  1560,  de  fréquenter  les  églises  ré- 
formées, sons  peine  de  l'amende  d'une 
couronne. 

Cette  défense  produisit,  comme  tou- 
jours, des  résultats  eonlnlies,  car  le 
nombre  des  dissidents  nTi'„Mrienta  telle- 
ment qu'en  1568,  le  magistrat  tut  forcé 
de  leur  céder  l'église  des  Réeolleta, 
mais,  continuant  à  n'employer  qiip  des 
moyens  termes,  il  choisit  un  prédica- 
teur (Michel  Buchinger),  dont  les  opi- 
nions étaient  connues  pourOotter  entre 
la  cour  de  Rome  et  Luther,  aussi  ne 
contenta-t-il  aucun  des  deux  partis  ; 
il  fut  obligé  de  résigner  ses  fonctions, 
et  l'église  fut  fermée. 

Cette  victoire  des  catholiques  fut  pa- 
ralysée par  l'arrivée  à  Colmar  de  Guil- 
laume Linck  et  Jean  Goll ,  tous  deux 
exilés  de  Schlestadt  ii  cause  de  leurs 
opinions  religieuses.  Ces  deux  ardents 
cnampions  do  la  réforme  forent  >  an 
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mépris  des  lois  de  la  petite  république, 
admis  au  conseil  de  la  ville,  où  leur  in- 
fluence fut  bientôt  telle  que  le  curé  de 
Saint'Mariin,  Jean  Selmler,  osa  s'éle?er 

violemment  en  ohaire  contre  la  dépra- 
vation du  clergé.  Scbuter  fut  destitué 
parle  chapitre  et  rempla^  par  Jean 
Rasser,  d'Ensisheîm;  mais  le  magistrat 
neutralisa  l'influence  du  nouveau  curé, 
qui  se  vit  forcé  de  retourner  à  Ensis- 
beiffl.  Il  en  fut  de  même  de  son  succès- 
aeiir.  Enfin.  !e  magistrat  répondit  aux 
réclamations  du  clergé  qu'une  ville  li- 
bre et  Impériale  comme  Colmar  avait 
les  mêmes  droît'^  ci  Mait  aussi  compé- 
lente  en  matière  religieuse  qu'en  ua- 
Uère  temporelle. 

Cette  déclaration  fut  suivie  d'un  acte 
plus  décisif  :  le  samedi ,  vs  mrn  i  '75  ; 
l'ûbristmeisler  Michel  Buub  Ueiuanda 
M  conseil  de  la  ville  et  en  obtint  le 
Vihre  e>e!Tfrp  d»i  ritifr  protestant,  aii- 
quel  on  rendit  l'église  des  Récollets,  et 
le  service  divin  y  rat  célébré  dés  le  len- 
demain. 

La  réaction  se  fît  bientôt  sentir:  le 
conseil  de  la  ville,  compose  exclusive- 
ment de  protestants,  persécuta  à  son 
tour  les  catholiques,  auxquels  on  fit  à 
peine  la  grâce  de  les  tolérer;  les  moi- 
nes principalement ,  aaxqoels  on  avait 
interdit  l:i  i  hnirr,  rtaient  en  butte  aux 
insultes  du  peuple^  et  les  commissaires 
impérfonx  envoyés  vers  le  magistrat, 
par  l'archiduc  Ferdinand,  pour  exami- 
ner les  priefs  du  chapitre  de  Saint- 
Uartin,  reçurent  pour  réponse  que  le 
conseil  de  la  ville  n'avait  pas  de  compte 
à  leur  rendre.  Les  commissions  établies 
par  Maiimilien  11,  en  1575,  et  son  suc- 
eesseor  Rodolphe,  en  467<i  et  1608, 
D'enrent  pas  plus  de  s  iri  f  s  ;  des  inté- 
rêts plus  graves  absorbaient,  à  cette 
époque,  l'attention  do  chef  de  l'empire. 

L'avénement  de  Ferdinand  II  en  4619 
chaufîca  l'état  des  choses.  Le  magisirnt 
e:)Saya  d'abord  de  conjurer  l'orage  eu 
se  relâchant  de  sa  riguenr  à  l'égard  des 
cntholiques,  mai*^  sps  avances  ne  furent 
pas  accueillies.  Oe&  1623  le  bruit  se 
répandit  que  Tempereur  allait  Interte- 
nir  (  firi  [ian  ÎV  de  Danemark  ayant 
été  vaincu,  Ferdinand  enjoignit  pé- 
remptoirement au  magistrat  de  Colmar, 
par  un  décret  impérial  dn  47  Juillet 
4617,  de  retourner  aux 
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croyances,  de  rétablir  le  colle  catho- 
lique danf?  tous  ses  anciens  droits 
et  d'einpècber  dorénavant  toute  inno- 
vation en  matière  de  religion.  La  même 

année  des  comniissrtires  impériaux  arri- 
vèrent à  Colmar,  chassèrent  les  minis- 
tres protestants,  fermèrent  leur  temple, 
remplacèrent  les  membres  du  magistrat 
par  des  catholiques  ardents  et  complê- 
lèrent  ces  mesures  répressives  par  ia 
proscription  de  tous  cet»  qui  ne  con- 
sentaient pas  à  abjurer  l'hérésie.  Beau- 
coup de  bourgeois  riches  et  considéré 
aimèrent  mieux  s'expatrier  que  de  re- 
noncer i  Ifiir  culte;  les  autres  ri?rent 
recours  aux  temporisations,  en  implo- 
rant de  l'empereur  une  prolongation  du 
délai  qui  avait  été  fixé  pour  leur  retour 
au  catholicisme,  de  sorte  que  les  ri- 
goureux édits  lancés  contre  eux  n'é- 
taient pas  encore  exécutés,  lorque  Tin- 
terventîon  du  roi  de  Suède  Gustave- 
Adoipbe  vint  cliauger  la  face  des  évé- 
nements (1631). 

î  t  s  Suédois  vinrrnt  en  Alsace  en 
163*.  Gustave  Horn  .  l'un  des  lieute- 
nants du  roi  de  Suède,  après  s'être 
emparé  de  Târckheim,  de  KaysersbeK, 
d'Ammerschwihr ,  de  Sainte-Croix ,  de 
Miinster,  de  Rouffach,  vint  sommer 
Colmar  de  lui  ouvrir  ses  pbrtes.  Cette 
ville,  qui  avait  été  fortifiée  vers  !  ^  fin 
du  16«  siècle,  sur  les  avis  de  l'iogéuieur 
Specklin,  renfermait  une  garnison  ao- 
trichienne  de  800  hommes,  commar.dêe 
par  V  t'rnier,  homme  d'une  grande  éner- 
gie, aiais  dont  le  couraçe  écijuua  de- 
vant la  position  exceptionnelle  dans 
laquelle  se  trouvait  la  ville  par  suid  (it; 
la  division  de  ses  habitants.  En  etlét, 
les  protestants  regardaient  les  Suédois 
comme  drs  libérateurs  dont  ils  atten- 
daient le  rétablissement  de  leur  culte 
et  de  leors  franchises  ;  ils  firent  donc 
tous  leurs  elforis  pour  paralyser  l'in- 
f1tipn<  e  d^s  conseils  du  commandant 
\eniier,  qui  avait  liautement  manifesté 
la  résolution  de  se  défendre  jusqu'au 
dernier  homme.  Lcsrnthotiqiies,  de  leur 
côté,  n'envisageaient  qu'avec  horreur 
les  conséquences  d'un  assaut  dont  les 
suites  ne  pouvaient  être  douteuses  en 
présence  des  moyens  de  défense  dont 
on  disposait.  Aussi,  à  la  vue  des  prépa- 
ratifs de  bombardement  que  font  les 
assiégeants,  les  boniseois,  catboliqttes 
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et  protestants,  tombent  sur  let  toldats 

qui  doivent  les  défendre,  en  tuent  quel- 
ques-uns et  s'emparent  de  Vernier,  qui 
te  doit  son  stlut  qu'à  l'intenwiitlOD 
d'un  courageux  citoyen.  î  t  s  inagist.als 
s'empressèrent  de  signer  une  capitula- 
tion en  vertu  de  laquelle  la  ville  fut 
remise  à  Gustave  Uorn,  qui  rétablit 
aussiiAt  |p  culte  protestant  et  sa  pré- 
poiîileraiicedaDS  la  municipalité. 

Battus  à  Nœrdlingen  (4634),  les  Sué- 
dois furent  obligés  d'évacuer  l'AlKice; 
ils  remirent  au&  armées  françaises  les 
conquêtes  qu'ils  y  avalent  nHes.  Le 
4*'  novembre  1634,  une  garnison  fran- 
çaise sons  In  rommandement  d'Acliille 
de  Longueval,  >ti^neui  de  Manicamp , 
premier  gouverneur  de  Colmar,  rem- 
phc^  la  garnison  sinVloîse.  La  ville 
députa  à  Paris  son  syndic  Jean-Henri 
Mogg,  qoi  signa  le  l*'  aoAt  de  Tannée 
suiv.ifitn  ;'i  Iliirl,  lin  tnitr  par  lequel 
Louis  Xlll  mainlinl  en  faveur  de  Col- 
mar  les  stipulations  du  traité  de  Heil- 
bronn  (4633),  réduisit  la  garnison  à 
650  hommes,  en  s'engageant  à  l'entre- 
tenir a  ses  frais,  et  promit  de  s'intéres- 
ser en  faveur  de  la  ville  lors  des  négo- 
ciations de  la  paix  future.  Quand  ces 
négociations  eurent  commencé ,  quand 
la  France  fit  valoir  pour  la  première 
fois  ses  prétentions  à  la  frontière  du 
RbiOf  les  villes  d'Alsace,  fidèles  a  leur 
nationalité,  montrèrent  d'autant  plus 
d'ardeur  à  la  défendre  que  l'empire 
était  plus  impuissant  à  retenir  la  pro- 
vince menacée.  Colmar  représenté  au.\ 
conférences  d'Osnabrûck  par  Henri 
Mogg,  Goll  et  Ballhasar  Schneidf-r. 
Colmar  qui  avait  accepté  la  protection 
de  la  France,  appréhendait  par  cela 
même  une  séparation  complète  de  l'em- 
pire. C'est  h  cette  occasion  que  Schnei- 
der publia  au  nom  de  la  ville  l'apolo- 
gie où  il  prétendit  «iénontrer  que  Col- 
mar n'avait  point  manqué  à  ses  devoirs 
envers  l'empire  en  se  rendant  aux  Sué- 
dois Cette  circonstance  lit  ressortir  ce 
(^ue  la  situation  d'tnip  part  et  les  affec- 
tions de  l'autre  avaient  de  contradic- 
toire, et  prévoir  lei  dfiflicaltés  qui  se 
terminèrent  par  le  coup  de  fondra  de 

4673. 

Ld  84  février  de  cette  année,  une  de- 
mande signée  du  syndic  de  Colmar, 
Antoine  Schou,  et  de  J*  Geoige  Hein- 


rich,  bourgmestre  de  Scblestadt,  fut 
adressée  à  la  diète  à  t'efet  d'intervenir 
auprès  de  Louis  XI Y  en  faveur  de  Klm- 
mediatelé  des  villes  d'Alsace.  De  son 

cAtt\  I  «misXIV.  prévoyant  que  la  guerre 
allait  être  portée  sur  le  Hhin  et  ne  vou- 
lant pas  être  pris  au  dépourvu,  com- 
mença par  faire  brûler  le  pont  de  Stnis- 
bourç  et  se  mit  en  route  pour  passer 
les  Vosges.  Arrivé  à  Nancy,  les  villes 
d'Alsace  lui  envoyèrent  une  dépulatlon 
chargpp  ffe  lui  sfnihaiter  la  bienvenue, 
mais  il  refusa  de  la  recevoir.  Le  48  aoftt 
Louvois  entra  à  Colmar,  accompagné 
des  délégués  du  magistrat  et  escorté 
par  la  cavah-rio  dîi  nian|uis  de  Cou- 
lange.  Le  lendemaiji ,  la  garde  du  roi 
fit  également  son  entrée,  avec  de  l'ar- 
tillerii .  du  bagage,  des  mtinitions.  Le 
iO,  un  millier  d'hommes,  tant  bour- 
geois que  soldats,  paysan^  du  Sond- 
gau,  mineurs  dr  Sninte-Marie,  com- 
mença la  démolition  des  remparU; 
la  line  fut  frappée  de  réquisitions 
énormes  pour  l'entretien  des  démolis- 
seurs. Le  même  jour,  ia  maison  du  roi 
passa  dans  la  ville,  Louis  XIV  se  borna 
à  reconqaltre  la  place  du  dehors,  a  Je 
n'ai  jamais  vu  une  consîrrn  irion  si 
grande  que  celle  des  habilanis  de  Col- 
mar, raconte  de  Montpensfer  : 
...Chacun  dit  au  roi  que  ces  pauvres 
gens  faisaient  pitié  ;  il  répondit:  «quand 
nous  serons  à  cent  pas  de  la  ville , 
vous  verrez  si  j'ai  eu  raison  d'en  user 
comme  j'ai  fait,  et  il  se  pourra  faire 
ajouta-l-il,  que  votre  compassion  sera 
moins  échaonée.  >  Et  un  moment  après 
il  nous  montra  un  fort  que  ceux  de  Col- 
mar avaient  fait  pour  garder  un  pont 
sur  ta  riviéro.  sor  laquelle  11  fallait  né- 
cessairement  passer  pour  aller  à  Bri- 
sach  ;  ils  y  tenaient  une  garnison  et 
avaient  ordinairement  des  troupes  aux 
environs.  Ainsi  nous  ne  fûmes  plus  at- 
tendris, au  contraire  nous  louâmes 
beaucoup  la  précaution  du  roi  et  blâ- 
mâmes fort  rinsolenoe  de  Messieora  de 
Colmar.  n 

La  guerre  de  Flandre  avait  mis  de 
nouveau  presque  lonle  TAIsace  au  pou- 
voir des  Impériaux,  lorsque  Turenne 
les  surprit,  en  I67."i .  entre  Turciiheim 
et  Colmar  et  les  turva  a  une  ffetraite 
précipitée  après  avoir  remporté  sur  eux 
unevictoire  éclatante  (voy.  iwckheim). 
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Par  le  traité  de  Ryswiek  'imi),  la 
France  ayant  cédé  à  l'empereur  ses 
possessions  d'outre- Rhin,  le  conseil 
souverain  d'Alsace,  qui  avait  d'abord 
siégé  à  Vi*^  wx-Brisach,  puis  dans  la  pe- 
tite ville  de  Saint-Louis,  conlruiie  sur 
nnetle  du  Rbin  vis^ft-vis  de  Neuf-iiri- 
Iteh,  fut  transféré  eu  l*i9>^  fi  r.nimar, 
qol,  depuis,  est  rei>tti  le  cbef-lieu  judi- 
efsire  de  l'Alsace. 

A  partir  de  celle  époque,  l'histnire 
de  Colmnr  n'a  plus  de  fait  important  à 
enregistrer;  aux  luttes  orageuses  de 
la  petite  ré|iablk)lie  ont  succédé  la  paix 
et  le  calme  qne  ne  peuvent  plus  trou- 
bler les  velléités  guerrières  d'une  no- 
blesse tarbalente.  Les  principes  de  no- 
tre première  révolution  y  furent  :ir- 
cueillis  ave<f  joie,  mais  sans  tuuiulte  et 
sans  excès,  connne  dans  toutes  les  vil- 
les de  secoAd  ordre;  quelques  troubles, 
fomentés  par  ceux  dont  le  nouveau  ré- 
ffime  était  venu  froisser  les  inlérêis, 
furent  facilement  réprimés  par  l'inter- 
vention de  la  société  popul  ure  et  par 
celle  surtout  de  Martin  Siockineyer, 
bomme  d'une  force  prodigieuse,  que 
l'Assemblée  nationale  récompensa  en 
déclarant  qu'il  avait  bien  mérité  de  la  pa- 
trie. 1814  ei  4816  apportèrent  à  Colmar 
sa  part  des  maux  de  la  France.  Lors  de  la 
première  invasion,  un  régiment  de  dra- 
gons d'Ëspagne  y  arrêta  pendant  plu- 
sieurs Jours  l'avanl-garde  des  coalués. 

C'pst  h  Colmar  que  furent  jugés  en 
1822  les  conspirateurs  de  Beîfort.  Ce 
fkit  pour  avoir  voulu  les  délivrer  que  le 
lieuten.jnl-colonel  Caron,  trahi  p^'r  les 
sous-ofliciers  auxquels  il  s'était  conlié, 
fut  arrêté  et  condamné  à  mort  par  le 
conseil  de  guerre  de  Strasbourg  (voy. 

Colmar  est  la  patrie  de  Martin  Schon 
OU  SeMiHffauer  {iiiO'MBB),  peintre, 
un  des  créateurs  de  l'école  :illen):in(le; 
Miohei  FrUmrg&r^  imprimeur,  qui  in- 
troduisit en  4469  son  art*  Paris  de 
concert  nvi  f  riric  Crrinpde  Constance 
et  Martin  Crantz;  il  imprima  :  Gcupa- 
rini  Pergamensii  orUiogra'phiœ  pars 
prima  elsecunda^  in- 4  ;  Bpittolie  cy- 
nicx  y  hor  ps-f  p'tnffirfrff's-  epistolsB  a 
Franc.  Aretmu  c  ynccu  latine  reddUie 
efe.  fii-4;  Laiwrmm  FaUm  êfeganUa- 
rurn  lîngtta'tatfnx  Itbri  ^pxt\c.  in-foL; 
Âoderici  Zamorensù  ejtiscopi  Specu' 
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lum  hutnanrr  r)(:r.  in-fol.,  rîr?  clas- 
siquesetc,  il  reçut  en  1474.  de  Louis XI, 
des  lettres  de  naturalité  {Arch.  de 
l'Emp.  K  71,  p  4(t  et  son  nom  ne  pa- 
raît plus  rîprès  1477;  Sphnsfreu  Mitrrho 
ou  Afurriicr,  +  luOJ,  hctiraisant,  auteur 
de:  De  /audibus germananaik,  adressé 
i"!  Wimphelinp:;son  nevoii  qnî  s'rîpppînit 
aussi  Séb.  Murrbo .  a  publié  ;  PoUtiani 
epistoiarum  Ubri  XtT;  Jean  SatUer^l 
GehweiJeTy  1514,  professeur  à  l'univer- 
sité de  BAle;  Jean  y/irocianus  ,  bo- 
taniste et  poëte,  -j-  vers  1ii4U,  éditeur 
de  :  jEmilim  Macer  de  fferbarum  »lr*- 
tutibus...Strabi  Gaiii Hortuhisrernan- 
thsimus,  uierque  xchoUû  Alrociani  il- 
lustratus,  Basile»  4517,  lll*8;  auteur 
(Ir    F/r-fj;,!  (frbeUo  rusHco  anno  1595 
in  Germania  exorto^  prmierea  Epi' 
grammata  etc.,  Bâie  46SS,  in-8,  et  Ha- 
nau  IBM,  in-8;  voy.  sur  lui:  Jthen» 
Rauracx  I,  334;  Sax,  Onomrrsficon^ 
IV,  GUG;  Uendreich,  PandeUx  Bran- 
denbttrgicse;  Jean  Hofineùttery  1550, 
prieur  des  Augustins  ,  prédicateur  de 
Cbarles*Quint,auteurde  plusieurs  ouvra- 
ges, entre  autres  de  :  IVarkofftige  Sn- 
dechung  und  tf  'idrrlefjuuy  dcren  Àr- 
tikelf  die  M.  Lmher  aujf  'das  Conciiium 
zu  sekiekm  und  darauf  beharrm  /ïtr 
genummen;  Colmar  bey  Barplotomeo 
Grûninger^  in-i,  de  5^  f^^iiil.;  Jé- 
rôme Boner,  magistral  municipal,  tra- 
ducteur en  allemand  de  Hérodien, 
ÎHstin,  Plutarque,  Hérodote,  Orose , 
UonUnius;  Michel  Buchinger^  auteur 
d'écrits  contre  la  réformailoo  de  Luther 
et  d'une  histoire  ecclésiastique  qui  s'ar- 
rête a  Paul  IV,  et  dans  laquelle,  un  des 
premiers ,  il  nie  l'existence  de  la  pa- 
pesse Jeanne;  MtJiAieu  Betidtjus  (17* 
siècle),  théologien, auleurde  Frandscus 
Redwicut,  ouvrage  dirigé  contre  l'ordre 
des  Récollets;  Franeoi$  Ertinger,  gra- 
veur, né  en  tGiO;  Jmîr  Hnrh  Me^."- 
1694),  pasteur  à  Hambourg,  uu'il  fut 
obligé  de  quitter  ft  cause  d*un  de 
ses  écrits  intitulé:  De  là  sagisse  des 
Justes;  Frédéric  B/nder,  né  en  1640, 
conseiller  aulique,  plénipotentiaire  de 
l'empereur,  connu  par  deux  traités: 
Commeniarmm  ad  ordina/iotwm  Ca- 
mer  as  et  Traciatus  de  Jure  ^Iber- 
garUBy  Arg.  4668;  MthoMir  Schnei- 
der, auteur  d'une  Apologie  de  Col- 
mar (1645,  in-4«)  et  représentant  des 
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fWes  libres  de  l'Alsace  au  traité  de 

Yfeslph^Ue:  François  Jlaupf,  chanoine 
de  Saint-Martin ,  auteur  d'un  AianuaU 
Ckori^  Decker  4664;  Sckuhmacker.  que 
sa  réputntinn  rfc  snvnntfitappeleràSainl- 
.  Pétersbourg,  où  il  devint  bibliothécaire 
de  Pierr«-le-GraiKl,  etcontribaa  h  la 
fondation  de  l'Académie  des  sricnces  et 
des  beaux-arts  de  cette  ville;  Mgis- 
mond  JiUUng  (174J-4796},  recteur  du 
gymnase  de  Colmar  et  professeur  au 
collège  militaire  de  celte  ville,  auteur 
d'une  géographie  abrégée  d'Alsace  et 
d'arlides  bislorkioes  qui  ont  paru 
diM  le  Patriote  aUaa  n.  doiii  il 
fat  le  principal  fondateur.  On  lui  doit 
aussi  une  Chronique  de  la  vUle  de 
Colmar ,  et  un  Recueil  de  cantiques^ 
qui  a  été  en  usage  Jusque  dans  ces 
derniers  temps ,  dans  les  églises  pro- 
tetUDles  d'Alsace;  i¥err<>-yof^A  Du- 
br>fs.  qui  publia  en  175*:  IlrudUio- 
hi.i  kimsacrœ  quam  prq/'anas  Cazo- 
fjhylacium;  C/tréHea>-Mdiric  Pfeffel 
(l72fi-tH07),  diplomate  et  juriscon- 
sulte, auteur  d'un  Abrégé  chrono- 
logique de  l  histoire  et  du  droit  public 
ilC#<feMUMN«,  d'après  Daunou,  le  chef- 
d'œuvre  du  genre;  Théophile- Conrad 
Pfeffel  H 736-1 809),  fabuliste,  dont  la 
biofrtiHiie  a  été  écrite  par  Rieder  et 
les  poésies  traduites  en  vers  français 
par  F.  iehr;  Sylvain- Mainr ad- Xa- 
vier de  Golbtry  H742-482S),  mort 
lieutenant-colonel  du  génie  et  biblio- 
thécaire de  l'hôtel  des  Invalides,  au- 
teur de:  Ap//rf.\5//;7'y//>/y«e,  4794  etc.; 
Marie- Phi/ifjpe-Jfîmé  de  Goibéry^  t 
4854.  auleur  de  :  Jntiqttit^s  dr  ('  lisacv 
ou  châteaux  ,  églises  et  auires  mohu- 
wmUe  des  dêp.  au  H.  eidu  B.  Jl.,  arec 

iesite  historUjVr    et  rffsrn'p!/f.  Pnris 

<t  Mulhouse,  Ëngclmann,  482^-1828, 
gr.  in-fol.;  le  texte  du  Bas-Rbin  est  de 
J.  G.  Schweigbaeuser,  Golbéry  ajouta  à 
cet  o»ivr^f?p  •  4nliqitUés  romaines  des 
pays  ii/miruphes  du  Haut-Rldn^  Pa- 
ris et  Iliilii0ll8e4838-48S9,  S  iivr.;  il  est 
aussi  auteur  des  4<'  et  H*  parties  des 
Lettres  sur  la  Suisse ^  de  Villeneuve, 
Firis,  Engelnaiin48t8-4897,gr.lii-fol., 
de  Suisse  et  Ttjrol  dans  V  Univers  pit- 
toresque etc.  ;  Jean-Michel hamsmattn 
(4749  4824],  savant  chimiste,  fondateur 
d'une  grande  manufacture  d'indiennes 
a«  Lo^UmgIi,  a  publié  des  mémoires 
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dans  les  Annales  de  chimie ,  dans  le 
Joitmal  de  physif/nc  de  l  aniéthérie 
1785-1806,  ei  dans  le  Journal  des  Mi- 
nes^  4840-4845;  Jeùn- Baptiste  BetoM 
(1746-1  Mfo),  député  riiix  Ktnt^  ^'éné- 
raux,  membre  du  comité  de  sûreté  gé- 
nérale,  président  de  la  Convention,  puis 
membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  et 
enfin  du  Directoire,  dont  il  devint  pré- 
sident ;  Jean-Lduis  Schirmer  (173y- 
1814),  memlNre  de  nos  assemblées  lé- 
gislatives, premierprésifirnf  d»^  la  Cour 
royale  à  tlolmar;  Marie-trançois-An- 
toine  Ckttvffour  (l784-483i),  amat; 
de  Reisel  (177"- 1836),  général,  qui 
s'est  particulièrement  distingué  pen- 
dant la  guerre  d'Espagne  ;  Jean  Bapp 
(1 772-1 8S3),  qui  partit,  à  seize  ans, 
comme  simple  soldai  et  pamnt  au 
grade  de  général  lic  divibiou,  i>e  signala 
en  Allemagne,  en  Egypte  et  en  llaue,  à 
Auslerlitz.  à  Golymin,  A  Fssiinp  et  par- 
ticulièrement par  sa  belle  défense  de 
Danzig;  Conrad  Berg  (47S5-485f), 
auteur  de  :  Âperru  historique  sur  f  état 
de  la  musique  a  Strasbourg^  t840,  in- 
8;  l'abbé  Hunckler  (1794-4853)  auleur 
de  :  Histoire  des  saints  d'Alsace  1 838  ; 
en  allemand  en  <839;  Geschicfite  dir 
Sladl  Colmar  und  der  uuUieyenden 
Cegend,  Colmar  48S8«  Ill-IS  avec  plan; 
CiSitiirhte  des  Kaisers  RudolJ  von 
HabsUurg,  Léo  der  ^amte  vnd  seine 
Zeit,  4851  ;  voy.  sa  biographie  psr 
l'abbé  Fritsch;  i^rua^  (Armand-Joseph) 
né  le  2G  mai  1796 ,  aspirant  de  marine 
en  t8lo,  enseigne  en  1819,  lieutenant 
en  1827,  capitaine  de  frégate  en  4831, 
capitaine  de  vaisseau  en  1838,  gouver- 
neur des  lies  Marquises  en  4843,  pré- 
fet maritime  de  Toolon  en  4848,  com- 
mandant de  la  Martiniqiip  m  is"i9, 
vice-amiral  en  1852,  commandant  de 
l'escadre  de  la  mer  Noire  en  4854,  ami- 
ral en  1855,  mort  la  même  année. 

L'histoire  de  Colmar  doit  d'r^voir  éié 
élucidée  en  dernierlieuaM.  Muitsmann, 
auteur  de:  Histoire  de  la  réfwmoHim 
à  Colmar.  \Hr:\  \'>^^'/i  \  Recherches  sur 
t  ancienne  constitution  de  la  commune 
à  Colmar,  4863,  Cohnar,  dans  le 
Musée  Rothmuiier,  J863. 

Colmar  porte  parti  diapré  de  gueules 
et  de  sinople  à  une  masse  d'armes  d'or 
{koiàeHf  morgenstem)  périe  en  barre. 
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en  zWeminâ  Sanct-Cos77iann)^  Yg.  da 
H.  R. ,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Foolaine, 
non  loin  du  chemin  de  Massevau  à 
Dannpmîtrîf.  9i  linh.  ralh. 

Co«»will«'r  {Coizwiire  4S87),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Slbg.,  eant  de  Wasse- 
loooe.  Scierie  mécanique.  454  hab. 
(19  calb.,  408  lutb.,  347  réf.).  Bon 
nombred'babitatiu  desceodenl  de  Suis- 
ses qui  s'établirent  dans  le  vlllageaprès 
la  guerre  de  trente  ans. 

Cote  (La).  \  oy.  Lcpuix. 

Cstaàyoatte.  Vov.  FYéland. 

Cunre^Uea  {Cn  'ceUo  44  44,  Tr.  I, 
287  ;  CorctUes  4  i  70,  Tr.  I,  350,  en  alle- 
mand Kunell),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  oe  Delle ,  près  de  la  fron- 
tière suisse.  Siège  d'un  bureau  des 
dooaiies  de  première  ligne;  moulin. 
S38  hab.  (234  cath.,  7  diss.). 

ConrtaTon  {Corfamunl  1 179,  Tr.  I, 
'àlt ,  eo  allemand  Ottendor/),  vg.  du 
fl.  R. ,  arr.  de  Mnlb. ,  cant  de  Fer- 
retle,  snr  la  Largue  et  la  route  inip. 
de  Uoulins  à  Râle;  siège  d'un  bureau 
des  douanes  de  l**  ligne.  11  s'y  trouve 
2  nioiîlins  à  bli'  et  à  plâtre,  \  srirrie 
mécan.  el  î  machines  hydrauliques, 
l'une  à  baUre  le  blé  el  l'autre  à  fouler 
le  chanvre.  543  bab.  cath. 

Dans  la  banlieue  de  ce  vilhîre,  vers 
LevoDcourt,  on  a  déjà  souveui  décou- 
vert des  médailles  romaines.  Les  fossés 
el  les  restp?;  df»  forlificati(ms  (jn'on  y 
voyait  aulreiois ,  ont  probablement  fait 
partie  de  l'antique  eblteau  des  seigneurs 
qui  eurent  leur  ré.sidence  à  Courtavon 
el  à  qui  succédèrent,  vprs  le  milieu  du 
4  7''  siècle,  les  seigiieuis  tie  Vignacourl 
el  de  Morimont,  dont  le  château,  cons- 
truit en  4666,  existait  encore  il  y  quel- 
ques années;  il  ne  reste  plus  luainte- 
nant  que  quelques  bâtiments  qui  en  dé- 
pendaient, C{)iirtnvon  eut  beaiu  otip  à 
souflk'ir  pendanl  la  guerre  de  trente 
ans;  les  nabllants  furent  obligés  de  fuir 
dans  les  montagnes  du  Jura  et  l'on 
croit  que  c'est  à  cette  époque  que  fut 
introduit  daus  cette  commune  le  patois 
roman  qui  encore  y  est  en  usage.  Cour- 
tavon a  vil  naître  le  dernier  abbé  de 
Lucelle,  Noblat;  il  est  mort  dans  celle 
eommone  au  commencement  de  ce 
siècle. 

C3«Brfel0vaBt  {Courteleuans  1294, 
Tr.  11,  673,  Herbutorf  4303,  Tr.  111, 
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64),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Delle,  sur  fa  route  dép.  du  Doubs  ii 
Bâie.  Moulin.  311  hab.  eath. 

Craiaaoa.  Voy.  Vosges. 

CrmmtMtt(Chraiestatel^3,  Cra/sleUe 
4247),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  can- 
ton de  Marmoutier,  non  loin  de  la 
route  Imp.  de  Slbg.  à  Paris  et  de  la 
route  dép.  de  Pénétrange  &  Schléatadl, 
312  hab.  cath. 

Crnnfthal.  \  oy.  Eschhoiirg. 

Cravanche  (en  ail.  Grauersc/i)^ 
du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  non 
loin  de  la  route  dép.  des  Vos{i;es  à  Delé- 
nioiii.  Le  marquis  de  Cayro  de  Slaal, 
dont  on  voit  la  tombe  dans  le  mur  de 
l'église  de  Brasse,  en  était  le  seigneur 
sous  Louis  XIV.  On  y  voit  encore  le 
vieux  château,  d'assez  maigre  appa- 
rence. Cette  propriété  a  passé  par  bien 
des  mains. 

Sur  le  terriLuire  de  Cravanche  on 
trouve  une  caverne  qui  mérite  d'êlre 
visitée.  L'entrée  en  est  ilifîii  ili  :  l'inté- 
rieur forme  une  salle  spacieuse  décorée 
d'une  grande  variété  de  stalactites  et 
de  stalagmites.  t?6  hab.  cath. 

Crax.  Voy.  Mittelbergheim. 

Crentxfeld.  Yoy.  Saverne. 

Vreux»A* Argent»  \o\.  Orbey, 

Criaplniren.  Voy.  fvâlheim. 

CrceUwiUer,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Se  Hz,  sur  la  route 
départementale  de  Wissemb.  à  Fort- 
Louis,  463  hab.  (44  catb.,  444  lutb., 
8  réf.). 

Croix  {Àd  locum  passionis  qui  nune 
vocafur  ad  Cnicem  G72,  Acta  S.  Dcsi- 
derii  ap.  Bolland.,  18  sept.),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Delle,  situé 
à  l'extrémité  méridionale  du  dép.;  sa 
baidieue  loucbe  â  la  front,  suisse  et  au 
dép.  du  Doubs.  Siège  d'une  brigade  et 
d'un  bureau  des  douanes  Ûà  ligne. 
m  bab.  catb. 

Cvotx-Mu-MIaM  (Sainte-)  (en  alle- 
mand Sankt  Kreuz-im'Leberthale\^  vg. 
du  H.  R  ,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines ,  situé  sur  la  Lièp- 
vrette  et  sur  la  route  de  Sainl-Dié  à 
Srht'  stadt.  Bureau  de  bieiifaisanre.  Ré- 
sidence d'un  notaire.  On  remarque  son 
église  construite  en  4819  et  une  belle 
maison  commune  et  d'école.  Filature 
fi 0,000  broches)  el  lissage  mécaniques 
de  colou,  teinturerie  et  impression  sur 
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étoffes,  3  mniiliM,  sclerfe,  I  taUeries 

et  t  brasseries. 
Dépendtnees  de  Safiil6-€roit-ain- 

Mines:  Saint  nhise  (Helmansperculh), 
Vrafe-Côle,  Pelil-Ronibach ,  la  Bouille, 
Boogival,  Le  Henon,  Koui^igoulte, 
Chaume  de  Lnsae,  Baut-Pré,  Tragen- 
bâch,  Surpense,  Jaboumont  Horbuche, 
Borne-les-Fenn^  Grand-Kombacb,  La 
Gratte,  Gnnge-des-Clooi,  Danigootte, 
LaRalaîne.  BaligouUe,  Hrrrsrhad,  La 
Basse,  Chamoni,  Gramdmont  ou  Gra- 
mont ,  Navégoutte,  Gootte-Stlnt-Blifse, 
Hory,  Saubacbe,  La  TImbach ,  Pré-Cré- 
relle,  Haran^onffe.  Mon  Plaisir.  Les 
Halles,  Goutie-dfs-Puû}ijies.  3651  hab. 
(3446  cath.,  447  lulh.,  88  réf.) 

A  l'entrée  la  vallée  du  Grand- 
Rombach,  sur  un  pic  irès-élevé,  sont 
les  nilnes  du  château  d'Eehery.  Voy. 

Marie  aux- Mines  ^Snnitf  \ 

Au  village  el  aux  caillons  appelés 
Grarnont  et  IlerrscbaR,  on  découvre 
encore  les  galeries  des  andeones  mines 
d'argent  el  d'autres  métaux. 

Au  Uurv,  dans  la  forêt  communale, 
ioat  situé»  les  Bdnet  de  bouille,  dé- 
couvertes en  4768;  OD  y  travaillait  en- 
core en  1845. 

Opots-cBiVUiM  (Sainte-)  (Eccle- 
na  pafris  mei  Hugonis  40,^0,  bulle  de 
LéOii  IX,  Monasterium  Sancf.r  Cn/cis 
4074,  Tr.  i,  489,  en  allemand  Ueilig- 
Kreuz)^  pet.  du  H.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Colmar,  sur  la  route  de  cette  ville  à 
Bâle  et  non  loin  de  l'IU;  siège  d'une 
perception  des  contriboflons  directes. 
Bureau  de  blenfalsanrp,  ■»  moulins. 
4689  hab.  (4676  raib.,  42luib.,  4  réf.). 

Cette  petite  ville  doit  son  origine  à 
un  couvent  de  filles  fondé  vers  4047 
par  Hugues,  comte  d'Ëgoisheim  et  père 


du  pape  Léon  TX.  Un  morceau  de  la 
vraie  croix,  dont  ce  j^pe  fit  don  &  l'ab- 
besse,  sa  soeor,  aécida  do  non  dn 

monastère.  Des  ninlsons  ne  tardèrent 

fias  à  s'établir  autour  du  couvent  et, 
orsqu'au  15*  siècle  les  Armagnacs 
eurent  détruit  les  villages  de  Woffen- 
lirim,  Oingsbeim  et  Blienschwiller,  les 
habitants  de  ces  trois  communes  vinrent 
se  fixer  à  Sainle-Crolv ,  qui  prit  dès 
-lors  le  rnnp-  dr  pptîtf'  viîln  cî  fi!  pnrtîe 
du  Haut-Muudatf  de  même  qu'Kguis- 
beim ,  après  l'extinction  de  la  faroiHe 
de  Dagsbourg.  En  4250,  Sainte-Croix 
fut  détruit  par  l'empereur  Conrad  IV, 
et  en  Iâd8,  le  comte  de  Ferrette  et  ies 
Colmariens  s'en  emparèrent  ainsi  qoe 
du  cbAteau,  par  ordre  de  l'empereur 
Adolphe  de  ISassau  ;  le  monastère  fut 
détruit  Cependant,  pen  après,  cette 
petite  ville  fit  retour  a  l'évêché  et,  en 
4334,  l'évêque  la  donna  en  fief  à  Guil- 
laume de  Waldner;  de  celui-ci  elle 
passa  i  Wemer  de  Rœtersdorf,  puis  à 
Jean,  son  neveu,  puis  enfin  à  Frédéric 
d'Autriche;  ce  dernier  ayant  été  dé- 
pouillé de  ses  Etats,  l'électear  palatin 
Louis  s'en  empara.  Les  Armagnacs,  en 
4444,  et  les  Suisses,  à  leur  retour  de 
la  bataille  de  Nancy,  en  4477,  la  sac- 
cagèrent ainsi  que  le  chSleau.  En  1504, 
l'empereur  Maximilien  I"'  la  reprit  aux 
Palatins  et  la  donna  en  flef  d'abord, 
puis  la  vendit,  en  4542,  à  Jacques  Vil- 
linger  de  Scbœnenberg,  dont  la  veuve  la 
vendit  à  son  tour,  en  i  536,  à  la  ville  de 
Colmar,  qui  en  resta  propriétaire  jus- 
qu'en iTsn, 

Canellères,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  le  chemin 
de  Rougemont  Velleacot.  440  bab. 
cath. 


DAC 

(lac  de).  Voy.  Vosget  et 
AcJtee^sfi. 

Dachatein  {Ddbechmstein  4017, 
du  celt.  dae^  maison  et  beagan ,  petit), 
beau  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  Molsheim,  situé  près  de  la  Bruche, 
sur  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  aux  V  osîtpr 
et  sur  le  chemin  de  Uutzig  k  lirumaib 


DAC 


Moulinât  blé.  598 hab.  (596 cath.,  S  luth.). 
Daebstein  était  autrefois  une  petite 

ville  forti(l(V^  rt  protégée  par  un  châ- 
teau construit  en  pierres  de  taille  toutes 
d'une  épaisseur  de  six  à  huit  pieds.  Le 
château,  ainsi  que  les  fortifications, 
fnrenf  èlevf^s,  en  42f4,  par  l'évêque 
Ucnri  il,  qui  en  fit  sa  principale  place 
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de  guerre.  En  tS6S,  les  Strasbourgeois, 
étant  en  euerre  avec  l'évêque  Waltber 
de  Geroldseck,  incendièrent  Dachstein 
et.  en  4  439 ,  les  Armagnacs  y  commirent 

de  {înnds  excès.  Pendant  \c9.  Jrouhlps 
occasionnés  par  l'élection  du  bucccs- 
aeor  de  l'évêque  Manderscbeidl  (4592), 
les  Strasbûur^îeois  s'emparèrent  de 
cette  forteresse  qui  fut  reprise  bientôt 
après  par  le  cerdlnal  de  Lorraine.  En 
4610,  elle  Uimhn  au  pouvoir  (îcs  troiipc^ 
de  l'Union  de  Hall,  et  ne  relouniu  4 
l'é?écbé  qu'en  4619.  L'arcbiduc  Léo- 
pold,  administrateur  du  diocèse,  fit 
réparer  et  augmenter  les  fortifications 
Pendant  la  guerre  de  trente  ans,  le  duc 
de  Lorraine  s'en  empara,  mtis  les 
Suédois  la  prirent  sur  lui  pn  1633. 
Deux  années  après,  les  impériaux  re- 
prirent Il  ville,  maie  ils  ne  purent 
s'emparer  du  château.  Par  suite  du 
traile  de  paix  de  Westphalie,  elle  fut 
rendue  â  l'évêque  eu  lUûO.  En  1G7o,  les 
Français,  sous  Turenne,  s'en  empa 
rèrent ,  vi^rH  l'avoir  bombardée  pen- 
dant quatre  jours  et  quatre  nuits  con- 
sécutivenient.  Les  fortiHeatlons  furent 

démnîies.  AujOurd'IiMl  r(M  i!ln^'n  n'a  plus 
de  remarquable  que  deux  élégantes  mai- 
'  sons  de  campagne. 

II  se  trouvait  autrefois  à  Dachstein 
un  monastère  fondé,  au  i^"  si^cle,  par 
Jean  de  Lichlenberg,  pour  des  clia- 
'  BOines  réguliers  de  Saint-Augusiin. 

Dair*boar|r.  Voy.  Lffuisheim. 

DaUeakwir,  Vby.  Lembach. 

DaUealislB  {Daiaheim  884,  Ta- 
le/ietm,  44351,  vg.  du  I!  R.,  arr.  de 
Stbg.,  caoL  de  Wasselonne,  situé  sur 
une  nauteur;  le  Mûhlbacb,  petite  ri- 
vière qui  se  jette  dans  la  Bruche,  prend 
sa  source  près  de  ce  village.  65S  bab. 
cath. 

Près  de  Dahlenheim  existait  Altbronn 
{yiidebnMMU  737*  Z*  87,  Mabrumnen 
788). 

(1333,  hunden  eorr.  de 

widen^  nnd.r) .  vfr.  du  B.  R.,  arr.de 
Slbg.,  cant.  de  Hiscliwiller,  sléç^e  d'une 
brigade  de  douanes.  Moulin  à  blé. 
660  bab.  (407  catb.,  253  luth.). 

Ce  village  était  situé  autrefois  dans 
une  Ile  formée  par  quelques  bras  du 
iUiin;  mais  auJounPiiui  ces  bras  ne 
sont  plus  en  communication  avec  le 
fleuve,  le  long  duquel  ont  été  établis 
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de  forts  barrages;  l'un  de  ces  bras 
prête  son  lit  à  la  Moder  actuelle  venant 
de  Drusenheim.  Le  grand  nombre  d'ar- 
bres fruitiers  de  ce  village  lui  dODW 

r;isppri  d'un  vaste  ver^^er. 

Ofi  croit  que  c'est  non  ioin  de  là 
qu'était  situé  le  monastère  d'Arnol- 
fcs.TU  L  fr7}!rl/o  avga  74'i\  fondé  par 
le  comte  Kutbard.  Au  commencement 
du  9*  siècle  ce  monastère  prit  le  nom 
(I  '  S(;h\vartzach  ,  que  lui  donna  Er- 
cliangier,  comte  de  Nordgau  et  de  la 
Basse-Alsace.  II  est  désigné  sous  ce 
nom  dans  le  règlement  fait  par  Louis* 
le-Débonnaire  â  Aix-la-Chapelle ,  en 

817. 

Dalhunden  donna  souvent  passage 

aux  armées  imprrintrs  et  badoises  pen- 
dant les  guerres  des  \  7«  et  4ti«  siècles; 
il  fut  à  cette  époque  pour  lesennemlB 
une  importante  tète  de  pont  fortifiée, 
flanquée  de  redoutes  et  formant  vers  le 
Hhin  l'extréniité  des  lignes  de  Stollbof- 
fen,  dont  la  prise  contribua  à  l'HIustra- 
tion  du  maréchal  de  Villi<rs. 

■NuBbaeh  {lambacum  4 ISS,  7\in- 
bach  4435,  Tambaaeum  ^  7am- 
bock  1192,  du  cell.  tain,  eau),  pet.  ?. 
du  B.  K.,  arr.  de  Schlest.,  cant  de 
Barr,  située  au  pied  des  Vosges,  sur  la 
roule  d'Orscbwiller  à  Rosheim;  le  che- 
min n»  20  conduit  de  Dambach  ;^  Khers 
beim.  Siège  d'une  perception  des  con- 
tributions directes  et  d^un  bureau  de 
poste  aux  lettres,  résidence  d'un  do- 
uire;  fabr.  de  tuiles. 

Dans  les  environs  on  trouve  de  la 
terre  à  poterie,  de  h  imn^^rinè-^e  rt  tîu 
sable  ferrugineux.  3251  bab. (2^32  catb., 
5  luth.,  314  isr.}. 

Deux  villages,  Altenweiler  et  Ober- 
kirch,  occupaient  l'emplacement  de 
cette  petite  ville.  Ils  furent  réunis  en 
4  340  et  entourés  de  murailles  par  l'é- 
vêque Rerthold  II.  V.w  r>;'*,  Icr^  de 
l'invasion  des  Armagnacs,  Dumbach 
fut  assiégé  et  obligé  de  se  rendre  après 
une  résistance  opiniâtre.  Pour  empê- 
cher la  destruction  de  la  ville  ,  l'évêque 
envoya  au  dauphin  deux  beaux  cl»e- 
vaux.  Ce  fut  pendant  ce  siéfe  que  le 
dauphin  fut  blessé  au  genou  par  une 
flèche.  Pendant  la  guerre  de  trente  ans 
(4642),  le  duc  de  Lorraine  y  assiégea 
les  Suédois,  mais  sans  succès. 

Dambach  est  dominé  par  les  ruioes 
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du  Tievi  château  de  Bernsteiii  (Bâ^ 
rensiein  =  roche  des  ours,  4 SI 3, 
Rich.,  III),  qui  appartenarl  ancienne- 
nent  aux  comtes  d'Efroiftheim.  Plus 
tard  il  flpvinl  la  proprirtr  {\v  l'evêclié 
de  Strasbourg  et  fut,  jusque  vdK  la  lia 
du  16*  siècle,  le  cW-lieu  d'un  bail- 
liage épiscopal  Irès-considérable  (voy. 
Bert/eid).  11  nppariinl  jusqu'en  1860  a 
M.  K.  de  Darloin  qui  le  >endil  à  M. 
fioetz ,  de  bruinath. 

Au-dfs^tis  de  Dainbach  se  trouvent 
deuxcliapelles,doiit  runetCeUedeSairil- 
SébastleD,  est  on  lieu  de  pèlerinage 
Irèe-fréquenté. 

li  s'v  trouvait  autrefois  un  couvent 
de  Gofllehnites,  qui  fut  transféré ,  au 
17*  siècle,  à  Fribourg  en  Brisgau.  parée 
que  les  moines,  croyant  que  les  Prau- 

ëis  voulaient  faire  de  Dainbach  une 
rleresse,  craignaient  pour  le  sort  de 
îpirr  mtiison  Ij  s  bâtiments  qui  compo- 
bàii'M  lo  couvent  sont  devenus  la  proie 
desflanune8en4851.LVglise  paroissiale 
avec  son  beau  clocher  â  eoupole,  a 
été  réduite  en  cendres  à  la  suite  du 
coup  de  foudre  tombé  dans  la  nuit  du 
14  au  15  mai  1862.  Depuis  1857.  la  com- 
mune po.ssède  un  petit  hospice  dirigé 
par  trois  sœurs  de  Siederbroiiii. 

Dainbach  est  la  patrie  du  savant  do- 
minicain, Joanncs  de  Tambaco  (1288- 
437S),  auteur  de  différents  ouvrages 
tbéologiques. 

n;iniliai  )i  )  orle  d'azur  à  UD  cbâteau 
d'or  sur  un  rocher  d'arpenl. 

Ommbach,  Yg.  du  6.  it.,  arr.  de 
Wissembourg,  cant.  de  Niederbronn , 
situé  dans  les  Vosges.  2  moulins  à  blé. 
905  hab.  (776  cath.,  419  lalb.,  5  réf., 
8  diss.). 
De  Dambacb  font  |Mriie  : 
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Keunhoffen ,  hameau  de  60  feux 
situé  à  une  demi-lieue  de  Dambach 
vers  le  nord  ouest. 

^eudorfel^   autre  hameau  de  t9 

feux  situe  à  unrilrmi  lii  ue  de  Nptin- 
hoffen,  un  peu  plus  vers  le  nord  et 
sur  les  ftontières  du  dép.  de  la  Moselle. 

fVineckcrthal ,  vallée  située  à  une 
denii-lieue  de  Damba<  h  vers  l'est  et 
renfermant  une  trentaine  de  maisons 
et  de  petites  fermes  dispersées.  Le 
Hlnecherdif!!  tient  son  nom  du  châ- 
teau de  W  ineck  sUué  sur  une  des  mon* 
lagnes  qui  forment  la  vallée. 

llamerkirrii.  >  ny.  Dannemarie 

Tg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
\\  asselonne.651  hab.(650calb.,  1  luth.). 

Danjoutin  {Davjustin  1342,  rfo- 
mu*  huncii  Juslini),  vg.  du  11.  K.,  arr. 
et  cant.  de  Belf.,  sur  la  Savoureuse  et 
la  roule  dép.  des  Vosges  à  Delémonl.  li 
s'y  trouve  des  mines  de  fer  et  2  mou- 
linSf  dont  l'un,  celui  de  M.  Bornèone, 
est  très-considérable.  741  bab.  (609 
cath.,  8  luth.,  5  isr.). 

Danacaiarfe  (canton  de),  dép.  du 
H.  K..  arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue  .  est  le  19»  du  dép.  et  !e  7-  de 
l'arrund ,  est  situé  entre  k's  (  ^miuns 
de  Délie,  de  Fontaine,  de  Massevaux, 
de  Cernay ,  et  les  (  niitnns  d'Altiiircb  et 
de  Uirsiogeo  de  1  arr.  de  Mulhouse. 

L'agrtcQlture  y  est  bien  soignée; 
le  sol  est  en  partie  uni  et  en  partie 
montagneux.  Les  principaux  produits 
agricoles  sont;  le  blé,  le  seigle,  l'a- 
voine et  les  pommes  de  terre,  il  est 
arrosé  par  la  Largue  et  traversé  par  le 
canal  du  Rhône-au-ltbin,  la  roule  imp. 
de  Paris  à  BAIe  et  la  route  dép.  dea 
Vosges  A  Porrentruy. 
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TMeau  indiquant,  pour  cka^  commune  du  canton  y  la  distance  aux  chefs-lieux 

du  canton,  de  J'arrondinfieinent  et  du  département,  In  fèlc  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  det  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Cm//c  catholique.  —  Danneman'e  est  le  .sîépo  d'une  rure  de  S**  classe,  à  la- 

Îuelle  sont  annexés  Elbacb,  Gommeredorf  et  W  olfersdorf.  Les  succursales  sont: 
kUtoiUer;  Jffymat^;  JmmertzwUler;  BaltchtoUfer^  annexe:  Ueberkfimen; 
Btietwiller;  Chavannu-lu- Grands  ;  Gildwilier,  annexes:  Faickwiller  et 
Hecken;  Hagettbach;  Sainf-Leger,  annexe:  Manspach;  Lu/ran^  annexe:  Val- 
dieu;  Suarce,  annexe:  Cbavanatte;  jrauhach-ie-JJaul,  annexes:  Guevenatten, 
Marit-Brann  et  Traubach-le-Bas.  Dieffinatten  est  annexé  à  Soppe-le-Bu  ;  Ifagoy 
et  Romafrny  à  ISonIrciix-Jcnnc  ;  Sternenberg  à  Hrelten. 

Cuite  israélUe. — Les  israéliles  de  Uagenbacb  fout  partie  de  la  circonscription 
rabbiniqoe  de  DArmenacb. 

La  superflcie  du  canton  e.st  de  11,069  hect.  55  ares  64  cent.  .Sa  population 
est  de  9731  bab.,  dont  9579  catb.,  B  lulb.,  46  réf.,  1 1  diss.  et  4 19  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30,  dont  22  pour  garçons  et  25  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  biver.  par  W%  garçons  et  857  IlUeB;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  579  garçons  et  570  lilles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1869  a  été  de  97  et  le  ctalAre  du  eontliigeot  à  fournir,  de  80. 
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BaineauiHe  {Domtia  Maria  823 , 
en  allemand  Damerkirch)^  bg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  sur  la  route  imp.  de  Paris 
à  Bâle  et  la  route  dép.  des  Vosges  à 
Porrpnlruy,  non  loin  de  la  Largue  et  du 
canal  du  lib6ne-au-Kbin ,  cbel-lieu  de 
canton,  sfége  d'une  Justice  de  paix, 
d'une  cure  de  S'  classe,  d'un  bureau 
(J«  ligne)  et  d'une  brigade  des  douanes, 
a'une  poste  aux  lettres  cl  d'une  bri- 
gade de  geodamerie  à  cbeval;  il  est  la 
réBidence  d'un  percepteur  des  conth- 
bflûODS  directes t  d  nn  receveur  de 
KraiHegistrenent  et  des  dômaioes,  d'un 
receveur  et  d'un  commis-adjoint  des 
contributions  indirectes,  de  deux  no- 
taires et  de  trois  huissiers.  11  s'y  trouve 
f  tanneries,  \  tuilerie,  4  brasserie  ei 
nne  f:!hr  dp  chandelles. 

Ltaoneuiarie  possède  une  belle  église 
et  ra  nagnfllque  pontHUinal  sar  la 
Largue. 

Foire  le  V>  mardi  de  cbaque  mois, 
la  foire  de  Saint-George  était  autrefois 

r<  nommé»  dans  le  Sundgau.  1t4g  hab. 
(tt'JI  calh.,  Iii  réf.,  \\  diss  ). 

Danueniarie  formait,  avant  la  révolu- 
lion,  avec  les  villages  de  Gommersdorf, 
^olfersdorf,  Hetzwiller  et  OElbacb, 
une  mairie  dépendant  de  la  seigneurie 
de  Tbaon. 

Patrie  de  Théobald  Uennin^r:  né  de 
parents  pauvres,  il  eut  le  buubeur  de 
se  faire  remarquer  par  M.  de  Siilery, 
qui,  revenant  d'une  ambassade  en 
Suisse,  passait  par  Dannemarie  et  fnî 
si  cbarmé  des  grâces  et  de  l'esprit  du 
jeun#  Henning  qu'il  se  chargea  de  son 
éducation.  Hennine  devint  abbé  de 
Saint-Jean  de  Jard,  prés  JUeiun,  et 
Bonrot  vers  le  mitien  do  47^  siècle. 

Dannemarie  porte  d'azur  à  une  église 
d'argent,  sur  la  couverture  de  laquelle 
il  y  a  une  Notre-Dame  d'or  supportée 
d'un  nuage  d'aïf  eut. 

Datirm.  Voy.  Délie. 

Daitenrted.  Voy.  UelU. 

■«■teMMid»  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest-,  cant.  d'Erstein.  .Sié^^r  d'une 
brig.  des  douanes.  Ce  village  fut  fondé, 
pendant  le  dernier  siècle ,  sur  une  lie 
du  Rhin;  c'est  pourquoi  on  l'appelle 
ai!<«;i  Neudorf  (village  neufj.  S48  bab. 
(4<j  calb.,  192  luth.,  S  réf.). 

Davendorf  (  Tochendw/  \  77 ,  Dou- 
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ceh.ioigh,  maisons),  vg.dnB.  R.,  arr.  de 
Sibg.,  cant.  de  Haguenau,  comprenant  le 
bameau  de  Ncubourg  (Nuwenbourch 
1 4  îH,Movum  eastrum  1 1 47],  situé  sur  la 

Modrr  rt  la  route  de  Bitcne  à  Hague- 
nau. Mine  de  fer,  moulin.  4319  bab. 
(1200  cath.,  449  israél.). 

II  se  trouvait  aulrelois  à  Neubourg 
une  abbaye,  de  l'ordre  de  ("ileaux, 
fondée,  en  -Il 28,  pariienaud,  couite  de 
Lûtzelbourg.  La  révolntien  franç;iise 
dispersa  les  religieux,  emporta  l'ab- 
baye et  ruina  l'église.  Mais  dans  l'en- 
clos du  jardin  conventuel  se  trou- 
vait  un  petit  moniunrnt  (Vun  haut  inté- 
rêt, qui  échappa  aux  atteintes  du  mar* 
teau  démolisseur.  C'était  une  chapelle 
ogivale  d'une  forme  singulière,  unique 
peut-être  en  son  genre.  Ce  n'était 
qu'une  Rèche  gothique  abritant  un  petit 
autel.  Elle  avait  trois  parties  distinctes. 
Comme  la  flèche  de  Strasbourg,  la  par- 
tie inférieure  était  carrée,  l  eiage  in- 
termédiaire octogone  et  une  Jolie  pyra- 
mide terminait  l'ensemble.  La  partie 
inférieure  flanquée  de  ([ualre  contreforts, 
était  éclairée  de  quatre  baies  ogivales; 
l'octogone  du  2«  étage,  orné  de  quatre 
clochetons,  avait  sur  ses  huit  faces  bult 
ouvertures  à  ogive.  La  3«  partie  ou  py- 
ramide posséœtit  il  sa  base  quatre 
r  Inr  fM'lcns  et  SCS  huit  ariMcs  s  !ermi- 
naieut  par  une  croix  fleuronuée.  La 
cbapelle  a  été  démolie  en  1846! 

liehiiii|r«ii  ^  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Snir  l  niof),  sHué  sur  la 
limite  seplcatnonaie  du  département, 
vers  celui  de  la  Moselle,  non  loin  de  la 
route  de  Saar-Lnion  à  Bilcbe.  628  bab. 
i48  calb.,  498  lutb.,  8  réf.,  42  diss., 
etisr.). 

Les  fermes  du  Langenvvald,  dn  Ilnrd- 
wald  et  de  la  Kiappacb  font  partie  de 
la  commune.  Avant  1789  le  village  ap- 
partenait au  comte  de  Salm-SabD. 

Delnhelm.  Vov.  Coltnar. 

Délie  (cant.  de),  dép.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  5*  du  dép.  et  le  de 
l'arrood.,  est  situé  entre  les  cantons 
de  Dannemarie,  Fontaine  et  Belfort,  et 
borné  à  l'ouest  par  le  département  du 
Doubs,  au  sud  et  :^  l'est  par  la  Suisse, 
et  au  nord  par  le  cani.  de  llirsingen  et 
l'arr.  de  Mulhouse. 

Situé  au  pied  du  Jura,  dont  quelques 
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ramificalions  le  trnverspnt,  il  est  arrosé 
par  l'Aliaiue  et  la  riv.  de  Sainl-Mcolas 
et  coupé  par  le  eanal  du  Rh^ne-aa- 
Rhin  .  b  roule  d(^p.  des  Vosges  à  Por- 
rentruy  et  celles  des  Vosges  à  Delé- 
montetdu  Doubs  à  lii\e. 
Les  principaox  prodoils  agricoles 


DEL 

sont:  le  b)é,  le  froment,  le  seigle,  l'a- 
voine et  des  légumes  de  toutes  sortes. 
On  y  trouve  de  vastes  prairies,  surtout 

à  D«'lle.  et  on  y  élève  de  beaux  chevaux 
et  des  montons  (  r<ice  suisse);  on  eu  tait 
un  grand  conmierce. 


Tabkan  indujuant ,  pour  rhnque  commune  du  canton  ,  In  distance  aux  chef s-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département  ^  la  fête  patronale ^  le  nu- 
min  de  mmi  à  VAUace  féodale^  le  montant  det  eoninhuimu  direda  en 
et  les  reeeUet  ammunaUe  ordtnatrw. 
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Culte  catholique.  —  Délie  est  le  siège  d'une  cure,  à  laquelle  est  annexé  Jon- 
cherey.  Les  succursales  sont:  Boron;  Bourogne;  Brebotie^  annexe:  Bretagne; 
Covrccllcs:  Courielçvanl;  Crol»;  Saint- Dîzier,  annexes:  Levai,  Lebetain; 
Faverois;  Féche  L'Inffsr,  nr^nexes:  Badevel  et  I^rimpierre;  Florimnnt;  Froide- 
fontaine^  annexe:  Cbarmois;  GrandcUlars ^  annexe:  Thiancourt;  Grosthey 
annexes:  Norroanvfflars,  RecouvraDce  et  Vellescot;  Upuix;  uroRi&oitftHi ,  an* 
nexe .  Heaurourt  ;  Montilare,  annexe:  Méslrè:  Aeàhéey;  yiUars4eSee.  Voy. 
Beif  ort  (cant.  de). 

Culte  protestant.  —  Une  paroisse  protestante  se  trouve  à  Beaucourt. 

La  superlicic  du  rantoii  est  de  17.249  hect.  69  ares  78  cent.  Sa  population  est 
de  î  ;  404  bab.,  doni43,706  caUiM  U3aiuUi^73  réf.,  44a  dise.,  46  isr.  et  7  de  culte 
inconnu. 
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Les  écoles  primaires  sodI  au  iMMibrede  39,  dont  S8  pour  garçons  et  41  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4591  caréna  ei  4307  filles;  en  été 

par  1060  garçons  et  740  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  cens  .inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4869  a  été  de  470  et  le  cliîlte  du  cODtiogeDt  4  fouroir,  de  53. 


llelle  {Dalira  7iâ,  Dadaiimis finis: 
le  territoire  de  Délie  798,  DadUa  1d  et/ 

rafcnrndt  Daile .  aiilrelois 
Delle-sur- Joues)  ^  pet.  v.  du  H.  R., 
arr.  de  lielf.,  située  dans  une  agréable 
vallée  arrosés  par  l'A  Haine  et  coupée 
par  des  collines  qui  la  séparent  de  la 
Suisse,  sur  les  routes  des  Vosges  à 
Porrentruy  et  à  Delémont,  et  du  Doubs 
à  Bâle,  cbef-lieu  de  canton,  siépp  d'tine 
justice  de  paix,  d'une  cure  de  V  classe, 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes, d'un  bureau  de  l'enregistrement 
v\  des  domaines,  d'une  brigade  de  gen- 
darnierie  à  cheval,  d'une  poste  aux 
lettres  et  d'un  relais  de  poste  aax  ebe-i 
vaux.  Elle  est  la  résidence  de  deux  no- 
taires, de  deux  buissiers  et  d'un  con- 
dnctenr  des  ponts  et  chaussées,  d'un 
receveur,  d'un  adjoint  et  d'un  commis 
à  pied  des  conlr.  indirectes  ;  ce  dernier 
est  cbargé  de  constater  les  sorties 
des  exportations  pour  la  Suisse.  Délie 
est  aussi  le  siège  d'une  inspection  des 
douanes  comprenant  les  capitaineries 
de  Délie,  Chavannes  les-Grands,  Hir- 
sinjren  et  Ra'dersdorf.  Le  bureau  de 
Délie  est  ouvert  à  l'importation  des 
marchandises  taxées  plus  de  90  ft, 
les  100  kilo^îr.  et  au  transit  des  mar- 
chandises prohibées  et  non  prohibées: 
il  se  compose  d'un  receveur  principal, 
de  deux  vérificateurs  et  de  six  commis. 

Délie  a  un  bureau  de  bienfaisance. 
11  s'y  trouve  4  moulins  à  blé  et  une 
tuilerie.  Poires  le  9*  lundi  de  chaque 
mois.  1135  hab.  (1099  catb.»  40  lotb., 
6  réf.,  7  diss.,  3  israél.). 

première  mention  de  Délie  re- 
•  monte  à  l'an  728,  époque  à  laquelle  le 
comte  Eberbard,  tiis  d'Adelbert,  duc 
d'Alsace,  la  comprit  dans  une  donation 
faite  à  l'abbaye  de  Murbacb,  qui  la 
possédait  encore  au  13'^  siècle,  car,  en 
4932,  i'abbe  Uueues  de  Kotbenbourg 
la  donna  en  flef  au  roi  des  Romains 
Henri,  fils  de  i'enipprt  iu  Frédéric  II, 
sous  la  condition  d'eu  faire  une  ville 
fortifiée  qui  serait  déclarée  inaliénable. 
Cependant,  vers  la  fin  du  48*  siècle, 


on  voit  Dclle  possédée  par  les  comtes 
de  Monlhéllard,  sans  que  Thistoire 

nous  dise  conimeiit  le  chapitre  de 
Murbacb  avait  perdu  ses  droits.  Cette 
petite  ville  passa  ensuite  sou.s  la  domi- 
nation d'Albert,  roi  des  Romains .  dont 
le  fils,  Léopold,  la  donna  en  tief,  en 
1320,  à  Llric  II ,  dernier  coiiUt!  de  Ker- 
rette  (voy.  Ferretfe),  Elle  était  autre- 
fois le  chef-lieu  d'une  seigneurie  et 
était  dominée  par  un  château  surmonté 
de  trois  tours;  il  fut  détruit  par  les 
Français  en  1674.  Les  bourgeois  jouis- 
saient de  divers  privilèges:  ils  pou- 
vaient être  témoins  dès  l'âge  de  douze 
ans  et  avalent  la  libre  disposition  de 
leurs  biens  h  quinze  ans;  le  témoignage 
d'un  paysan  n'était  pas  reçu  contre 
eux.  Celui  .qui  avait  encouru,  pour 
quelque  méfait,  la  disgrâce  du  prince, 
ne  pouvait  être  arrêté  dans  la  ville 
avant  six  semaines  et  trois  jours  révo- 
lus; mais  ees  privilèges  n'existaient  déjà 
plus  en  17H'> 

«Les  habilanls  v  sont  peu  fortunés, 
disait  en  4786  l\oland,  l'auteur  d'une 

^'oth'f  Tf/r  In  s(  /'r/nnu  /p  de  I)r!lf\  et 

ia  généralité  de  ceux  du  bailliage  sont 
pauvres,  parce  qu'ils  sont  naturelle^ 

ment  paresseux;  a  la  vérité  le  sol  f  est 
iiiLTut,  puisqu'il  n'y  produit  j)as  de  fro- 
iiit'iil,  mais  les  particuliers  préléreut 
rester  oisifs  que  de  travailler  pour  au- 
trui, et  lelte  fainéantise  est  poussée  à 
un  tel  poiut  que  lorsque  la  seigneurie 
est  dans  le  cas  de  fahre  exploiter  ses  fo- 
rêts, l'on  est  forcé  de  se  pruciin-r  des 
coupeurs  dans  le  comté  de  Husemont.  » 

0elle  est  la  patrie  de  Boug  d'Orsch- 
willer,  qui  devint,  en  1747,  premier 
président  du  conseil  souverain  d'Al- 
sace, et  publia  le  Recutd  des  cdda  ei 
ardcnnanees  nTAisoee  déjà  commencé 
par  snn  prédécesseur,  M.  de  Corbe- 
ron  lils. 

Délie  a  encore  vu  naître  Louis-Bar- 

thélemy  Scherer.  Il  servit  d'abord  en 
Autriche,  puis  revint  en  France  où  il 
était  ms^or  en  4789,  se  distingua  à 
Valmy,  sous  Kellennaiin,  devint  géné- 
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ral  de  brigade,  puis  général  de  divi- 
sion. On  vante  ses  habiles  manauvres 
à  la  baUille  de  rourtbe;  il  commanda 
l'aiîp  droifr  de  l'armée  Trançatse  à  la 
batailie  de  la  Rœr,  fui  chargé  de  di- 
verses antres  opérations  dont  il  s'ac- 
quitta avec  honneur,  remplaça  Kelltr- 
mann  dans  le  conimandpmfnt  de  l'armée 
du  Piémont,  remporta  sar  les  Autri- 
chiens la  vi(  toire  de  Loano ,  et  fut  lui- 
m?rïie  remi  lin  c  par  Bonaparte  f1796). 
Appelé  au  iiiinisU^re  de  la  guerre  (1 79*7 ), 
ses  réformes  soalevèrent  contre  lai  des 
aecosaiions  qui  furent  accueillies  pr^r 
la  malveillance,  n  retourna  en  Italie 
oft,  après  une  première  victoire,  Il  fut 
forcé  de  battre  en  retraite  et  donna  sa 
démission.  Après  le  18  brumaire  il 
rentra  dans  la  vie  privée  et  mourut, 
près  de  Cbauny  (dép.  de  l'Aisne),  en  1 804. 

l)i  lin  porte  d'or  à  neuf  tiges  de  joncs 
étêtes  ei  appointés  en  pointe  de  sinople. 

9mmm€>7  (4347,  Tr.  lll  847,  en  alle- 
mand />/>r;>?f/en),  vg.  du  H.  K.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  près  de  la 
roote  de  Lyon  à  Stbg.  f97hab.  cath. 

Ursule  de  Ferreite,  femme  de  Hugues 
de  Hohenbeig,  posséda  Denney  au  44* 
siècle. 

^fiiTlnilm  {Tessiniiehn  768,  du 
celt.  tyddyn ,  ferme),  vg.  du  H.  H.,  arr. 
de  Coim.,  cant.  de  Neuf-Brisach,  sur 
le  chemin  de  Cemay  A  Nenf-Brlsach  et 
non  loin  du  canal  du  Rhône-an-nhin. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  4062 
hab.  cath. 

Dettwfller  {Dendiimvilare  784, 
Dettunvillari  820,  Detenwilre  MîO, 
do  celt.  di,  petit,  et  dun^  ville),  gr. 
vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Sav., 
situé  sur  la  route  dép.  de  Saverne  à 
Fort-Louis,  la  Zom  et  non  loin  du  ca- 
nal de  la  Mame-au'Bhln;  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg  traverse  le 
village,  qui  a  une  station  assez  impor- 
tante. Résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
3  brasseries,  2  moulins,  tissage  de  co- 
ton ei  fabrication  de  toiles  du  pays. 

Bosenwiller  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  4  8^0  bab.  (777  calh.,  871 
luth.,  54  réf.,  4â4  isr.). 

Dettwiller  est  le  siège  d'one  consls- 
toire  lutbérien ,  paroisses  :  Dettwiller, 
Neuuilier,  Dossenbeim,  £raolsbeimet 
Saverne. 
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Pendant  les  guerres  de  religion  du 
4  6*  siècle ,  Dettwiller  fut  presque  com- 
plètement incendié. 

Autrefois  Dettwiller  était  le  cbef- 
lieu  d'un  bailliage  dévendant  de  la 
seigneurie  de  Rerrenstein,  qni  ftet  ven- 
due à  la  vlllt  lîr  Strasbourg  vers  la  fin 
du  14"  siècle.  iJn  ttiol,  celle-ci  la  céda 
au  général  comte  de  Uosen,  dont  les 
successeurs  bâtirent  le  hameau  de  Ro- 
scnwiller,  qu'ils  conrciliTent,  ainsi  que 
les  terres  qui  en  (icpeuilaienl,  à  une 
colonie  de  Suisses  réformés.  Rosenwll- 
înr  n  deux  églises;  lune  construite  en 
167:2,  est  exclusivement  destinée  au 
culte  'réformé,  l'autre,  catholique,  a 
été  bâtie  en  184G.  On  voit  dans  l'église 
de  Dettwiller  le  tombeau  du  comte  de 
Uosen  avec  un  monument  qui  le  repré- 
sente en  onirorme  de  général.  A  c6lé 
se  lrouv(>  le  ff^iiibeau  de  sa  femme. 
Sur  remplacement  de  RosenwUler  se 
trovvalt  antrefois  le  vUlage  de  Kleln- 
Wiesenan  ■f,-/e/ne  fVieseniow  1380). 

DhM  (couvent).  Vuy.  OffwiUer. 

DIdemhelni  (  TudinMiml%%\  vg.  du 
H.  H,,  arr.  et  cant.  de  Mulhouse,  sur 
rill  et  non  loin  du  canal  du  Rhône- 
au-Hhin  el  de  la  roule  dép.  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle.  Tissage  de  coton,  il  se 
tenait  mitrefols  une  gnndr  foire  sur 
le  (iâileiiberg,  le  46  octobre.  4S0S 
hab.  cath. 

DieboUlicIm  {DubUeshaim  803, 
mbeUheitn  4  483 ,  Dubolsheiw  \  4051 , 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Marckolsheim ,  situé  sur  la  route  imp. 
de  HAIe  à  Stbg.  el  non  loin  du  Rhin. 
Siège  d'une  lieutenance  des  douanes. 
686  hab.  (636  Cilb.,  3  luth.,  47  Isr.). 

Dledendorf,  vg.  du  B.  R.,  arr.  dc 

Sav.,  cant.  de  Urulingen,  sur  la  Sarre  « 
la  roote  dép.  de  Fénétrange  à  BItche  et 

sur  la  limite  du  département  vt  rs  I;» 
MeurUie.  Moulin  à  blé  à  3  tournants, 
4  huilerie,  4  fabrique  d'allumettes  chi- 
miques, M  tuileries.  4S9  hab.  (4catb., 
f  is  lutb.,  207  réf.). 

11  existe  dans  la  commune  un  assez 
vaste  bâtiment  appelé  château,  pourvu 
de  tourelles  et  de  meurtrières  construit 
au  46«  siècle,  et  habité  autrefois  par 
les  seigneurs  de  DIeden,  qui  donnèrent 
le  nom  au  viM.ii:  ■. 

Ce  château  fut  vendu  en  17o3par  M.  de 
Lùder,  conseiller  du  comte  Guîilaumc- 
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Honri  du  Nassuu-Saarbriick,  à  ce  prince, 
(|ui  le  revendit  par  contrat  du  16  février 
4763  au  baron  Gustave  de  Geipitz- 
beim  et  à  Henriette  <  Louise -Cbristloe 
Prédériqoe  &é  Bade,  poor  19000  flo- 
rins. Ceux-ci  fe  revrnrlirmt  rn  I7fi9  A 
M.  de  Verlhac,  commandant  de  Fort- 
Louis,  en  se  réservant  le  banc  à  l'é- 
glise et  le  droit  de  sépulture  ;  depuis  la 
révolution,  il  passa  dans  les  maios  de 
plusieurs  propriétaires. 

Dtod«lihaMea.  Voy.  Bonktmmê 
(le). 

M«fciibMh.  Voy.  Bnilenback  et 
SomUt, 

Dii'iTenbach ,  vg.  du  B.  R.,  arr.de 
Schiest.,  c^nt  <lt*  Villé,  sitaé  dans  les 
Vosges.  oGI  hat».  *  al  h. 

DlefflBBliMli,  V(r.  du  R.  R  ,  arr.  de 
Wissenib.  cant.  do  WfiTth  ,  sur  I.i 
route  dép.  d'Iogwiller  a  Fort  -  Louis. 
300  bab.  cath. 

BMliBlhal  {Thi^entnl  1303,  Tr. 
tn,  83),  vg.  du  B.  R.,  arr.  et  caoU  de 
Scblest.  264  bab.  catb. 

■HcAMattcH,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Dannemarie.  près  fir  h 
roule  imp.  de  Lyon  à  Slbg.  24ë  iiab. 
calli. 

Menerincen,  bff.  du  B  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Urulingen,  sur  la  ri- 
vière rEiebel  et  la  route  de  La  Pe- 
tite-Pierre à  Lorentzen.  Il  est  le  siège 
d'un  consistoire  de  h  confession  d'Augs- 
bourg  comprenani  les  paroisses  de 
Dleneringen ,  Bûtieii .  Dehiingen.  Lo- 
rentzen et  ïîambarli.  Il  est  l;i  résidence 
d'un  percepteur  et  d'un  garde  général 
des  eaux  et  forêts.  Il  s'y  troove  f  tui- 
leries, 1  î.Hinerie.  t  moulin  à  blé  et 
t  bnssenes.  Foires  d'un  jour,  le  29 
juin,  le  128  octobre  el  t\  dectiubre. 
993  bab.  (Sècalli.,  S39  lutb.,  4  réf., 
126  Isr). 

Ce  bourg  doit  son  existence  au  chà- 
leao  du  néme  dooi  {ea$lrumde  Dym- 

ringen)  qui  appartenait  Simon  comte 
de  Saarbrûck  i4  480j  Après  la  mort  de 
ce  seigneur,  ses  possessions  furent  par- 
tagées entre  ses  deux  fils,  Simon  II 
comte  de  Saarîrnlrk  et  Henri  ;  Simon 
l'alné  eut  dans  son  iol  le  comté  de 
Saaibrflck  et  Henri  reçut  les  terres  sa- 

liques  on  les  possessions  prttfrnrïk's 
qui  constituèrent  le  comté  de  Deux- 
P0Bts;il  en  prit  le  titre  et  fkit  la  tige  de 
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cette  illustre  maison.  Le  château  de 
Diemeringen  se  trouvait  dans  le  lot 
échu  à  Henri  comtr  de  f)pi!\-ponts,  qui 
le  transmit  à  .son  (ils  Henri  11,  sur- 
nommé le  Belliqiieuit.  CelulHïl  le  donna 
en  flef  à  sa  fillr  rntherine,  lors  de  son 
mariage  avec  llu^^ues.  seigneur  de  Fé- 
nétrange.  En  1275,  le  comte  Henri,  du 
consentement  de  ses  trois  fils  Simon, 
Kberhard  et  Walram .  fff-lia  linpnes  de 
Pénétrange  de  tout  ii(  u  de  vassalité  a 
raison  du  cbâteau  de  Dlemeringcn ,  qui 
depuis  cette  époque  fut  considéré 
comme  une  propriété  allodiale  de  la 
maison  de  Pénétrange. 

I.a  race  mille  des  seipneiirs  de  Féné- 
trange  detaillit  en  t47i  d:ms  la  per- 
sonne de  Jean  de  FénéirHnge ,  maré- 
(Jial  de  Lorraine,  qui  ne  laissa  que 
deux  filles.  Barbe  et  Madeleine.  L'une 
épousa  Nicolas,  comte  de  MÔrs  et  de 
8aarwfrden,  et  lui  apporta  en  ma- 
riapo  Va  seigneurie  de  Dlemerinjien  ; 
l'autre  devint  la  femme  de  Ferdinand  de 
Neufcbâtel.  seigneur  de  Montagu.  Barbe 
n'eut  qu'une  fille  nommée  Jeanne,  iiul 
épousa  le  Rhinfîrave  VI ,  comte  de  Salm 
et  de  Morhange ,  et  lui  apporta  en  ma- 
riage la  terre  de  Dferoeringen ,  laquelle 
resta  en  la  iiosse>sion  de  la  famille  des 
Rbiograves  jusqu'à  son  annexion  défi- 
nitive à  la  France. 

En  1525,  sous  le  règne  du  Rbingrave 
Jean  VII,  les  pays^n^  révoltés  s'empa- 
rèrent de  Diemeiin^eu  et  tirent  mine  de 
vouloir  s'y  défendre,  mais  an  bruit  de 
la  marche  du  duc  Antoine  de  I  orralne, 
qui  s'avançait  pour  les  combattre,  ils 
évacuèrent  cette  ville  et  se  rendirent 
par  les  gorges  du  Craufthal  à  Saverne. 

Pendant  la  guerre  de  trente  ans.  la 
seigneurie  de  Dienieririgen  fut  en  proie 
à  toutes  les  bolT^(:l  ^  de  l'invasion. 
Le  3  mars  1074.  la  ville  de  Diemerlngen 
fui  prise  après  un  siège  meurtrier,  par 
les  troupes  de  Turenne ,  qui  y  commi- 
rent les  excès  Ips  plus  révoltants.  Le 
général  qui  commandait  les  Français 
rétablit  le  culte  catholique  à  Dieme- 
ringen  et  fît  célébrer  l'office  de  la 
messe  dans  l'église  paroissiale,  mais  II 
ne  tarda  pas  a  taire  ses  apprêts  de  dé- 
part et  quitta  cette  ville,  oA  il  ne  laissa 
qu'une  faible  garnison  Peu  fîp  temps 
après  ,  un  détacbemeul  de  la  garnison 
palatine  de  ftaiserslautern  poussa  une 
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reconnaissance  âassi  rapide  qu'auda- 
cieuse jusqu'à  Diemeringen.  s'empara 
d'une  des  portes  de  la  ville  à  la  faveur 
d'BD  stratagème  et  pénétra  dans  la 
place,  après  avoir  tué  drn\  s  l  îats 
llraoçais,  qui  s'étaient  vainement  elfor- 
césde  hisser  le  pont-levis.  L'ennemi 
attaqua  aussitôt  le  rbAteau  dont  il  en- 
fonça la  porte  à  coups  de  h:\rhe;  la 
garnison  conslemée  se  rendit  à  discré- 
tion ,  trente-six  Français  (tarent  pas- 
sés au  fil  de  ré|i  ,  Ifs  offloiers,  deux 
sous-officiers  et  dix-Uuii  soldais  furent 
conduits  prisonniers  à  Kaiserstaotem. 

En  1677,  Louvois  sacrifln  aux  exi- 
gences de  la  politique  tes  fortiflcations 
de  Diemeringcn  :  la  muraille  d'enceinte 
fut  détruite ,  les  fossés  comblés  et  le 
château  rasé. 

En  1680,  les  possessions  rUingra- 
viales  furent  réunies  à  la  France  par 
la  rliauibre  rnyrile  de  Metz  et  firent 
Dartie  de  la  nouvelle  province  qu'on 
fomia  sons  le  nom  de  province  de  la 
Sarre ,  des  diverses  sri{îneuries  du 
Westrcirh  .  c'est-à-dire  de  la  contrée 
située  euire  la  Sarre  et  les  Vosges, 
dont  la  soiTSiaineté  avait  été  cédée  au 
roi  de  France  par  les  traités  de  West- 
phalie.  La  seigneurie  de  Diemeringen 
fut  détachée  de  la  France  et  rendue  à 
l'Allemagne  en  1697  par  le  traité  de 
iiyswiclL,  dont  le  quainènie  article  res- 
titoa  à  l'empire  germanique  les  terres 
situées  hors  de  l'Als  h  .  (|ue  la  cham- 
bre de  réunion  de  Metz  lui  avait  fait 
perdre. 

En  4686,  la  mortdu  Rbingrave  Jean  X, 
qui  ne  laissa  pas  d'erifanis,  lît  pas- 
ser son  opulent  héritage  à  sesagnals; 
sa  veuve,  la  princesse  Eiisabetli'4eanne 
de  Veldenz,  conserva  la  jouissance  via- 
gère de  la  seigneurie  de  Diemeringen. 
sur  laquelle  son  douaire  loi  avait  été 
assigné;  elle  construisit  sur  rempla- 
cement de  l'ancien  chAteau  une  habita- 
lion  digne  de  son  ran^;,  elle  en  til  sa 
résidence  et  y  finit  ses  jours  le  5  fé- 
vrier nts.  Sa  dépouille  mortelle  fut 
inhumée  dans  l'église  paroissiale  de 
Diemeringen,  qni  avait  été  rendne  au 
culte  prolestant.  Le  partage  de  la  suc- 
cession du  Rhingrave  Jean  X  occa- 
sionna un  long  procès  entre  ses  héri- 
tiers à  la  chambre  impériale  de  Wetz- 
lar.  L'arrêt  que  le  trionnai  suprême  de 
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l'empire  rendit  le  tO  décembre  i764  ne 

parait  pas  avoir  sntisfait  les  parties 
contendantes;  iltui  suivi  d'une  tran- 
saction qui  régla  l'exercice  de  la  juri- 
diction rt  Ir  mode  de  jouissance  de 
leurs  possessions.  En  vertu  de  cette 
transaction,  Tindlvisfon  de  la  terre  de 
Diemerin^îen  fut  maintenue  et  ses  re- 
venus attribués  dans  les  proportions 
suivantes  : 

Au  prince  de  Salm-Salm  3/16; 

Au  prince  de  Salm-kirbourg  3/16; 

Au  Bbingrave  de  Grumbacb  5/16; 

Au  Rhingrave  de  Rheingraffenstein  ' 
5/16. 

Cette  indivisibilité  cl  cette  jouissance 
en  commun  firent  appeler  la  seigneurie 
de  Diemeringen  vier-herrisch  ou:  à 
quatre  seigneurs:  elles  subsistèrent 
sans  donner  lieu  a  de  nouveaux  débats 
jusqu'en  1793,  où  la  Convention  na- 
tionnlr  n'nnit  la  seigneurie  au  terri- 
toire français;  en  itiUI  le  traité  de  Lu- 
névHIe  en  assora  la  possession  à  la 
France. 

Sous  la  Convention  nationale,  Dieme- 
ringen fut  élevé  au  rang  de  chef-lieu 
de  canton  du  département  du  Bas-Rhin 
et  dn  district  de  Neu  -  Saanverden , 
mais  en  ISOO,  il  descendit  de  sou  rang 
et  devint  une  simple  commune  du  can- 
ton de  Drulingen  et  de  l'arrondisse- 
ment de  Saveme(D.  i* ischerj. 

BlMtvriltor  (  Tneoti^ereiactun^  Mon- 
naies  mérov.  TheotberiovUlare  829, 
vUla  sev  parrochia  in  Dietwilr  1J86 , 
Tr.  IL  421),  v^'.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Landser,  non  loin  de  la  route 
imp.  de  iJar-Ie-Duc  à  Bâie  et  des  che- 
mins de  fer  d' Alsace.  Moulin  à  blé, 
huilerie.  Il  était  autrefois  le  siège  d'une 
prévri'.       hab.  cath. 

Uijnb»Uiai,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav ,  cant.  de  Marmoutier.  319  bab. 
cath. 

DingaM»»  Yoy.  Croix-eth-Plaine 

(Sainte-). 

ning^eimiDenzingen  ^0^9,  Tun- 
gtnsheim  1214),  vpr  rfu  {5  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  iruohiersbeim,  situé 
près  du  chemin  de  Stbg.  k  Hoehfëlden 
et  non  loin  de  I;i  i  orite  dép.  de  Stbj,'.  à 
Saveme.  11  s'y  trouvait  un  télégraphe 
aérien.  489  hab.  cath. 

Dlnalieim  {Dunginisheiai  40"  siè- 
cle), vg.  do  B.  R.,  arr.  de  Stbg. ,  cant 
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éè  Motoliefiii,  sar  la  Bracbe  et  la  route 

de  Strasbourg:  à  Schinneck.  !l  s'y 
troûve  an  martinet  dit  usine  de  Bru&cb- 
werck,  pour  l'étirage  des  fera  pour  ca- 
nons à  fusil,  un  laminoir  trois  petits 
marteaux  avec  moteur  bjdraulique  pour 
pour  la  fabrication  de  la  quincaillerie, 
une  scierie,  une  tuilerie,  un  four  à 
chaux,  des  carrières,  trois  huileries  et 
une  féculerie  de  pommes  de  terre.  Di- 
itn  objets  d'antiquité  qu'on  a  décou- 
terts  près  de  Dinsbcim,  el  dont  une 

Kirtie  se  trouve  à  la  bibliothèque  de 
rasbourg,  attestent  le  s^onr  que  les 
Romains  ont  fait  rians  celte  cotltréa. 
4369  hab,  1303  calli..  6  liilh.). 

On  remarque  à  Dinsheim  une  maison 
doot  la  construction ,  suivant  la  tradi- 
tion, remonte  au  temps  de  sainte  Odile; 
on  croit  au'elle  faisait  partit^  d'un  cou- 
vent de  femmes.  En  elfet,  les  Jardins 
derrière  ce  bâtiment  s'appellent  Fra  uen- 
Gasrten  et  les  prairies  Fraum-Matten. 

A  dix  mètres  environ  plus  loin ,  est 
une  chapelle  qu'on  dit  avoir  été  bâtie 
par  une  dame  et  dédiée  à  la  sainte 
Vierge  en  reconnaissance  d'une  beu- 
reose  délivrance.  On  croit  que  Téglise 
du  couvent  s'éhnait  sur  l'emplacement 
même  occupé  de  nos  ioura  par  la  cha- 
pelle, qui  est  partleiilfèreiBentfiréqoeii- 
tée  par  les  femmes  enccintf  s'. 

Les  armes  de  la  commune  sont  une 
téte  d'âne.  Il  y  a  trente  ans,  ce  singu- 
lier blason  se  trouvait  encore  sculpté 
au-dessus  delà  porte  d'entrée  du  pres- 
bytère, el  les  gens  de  Dinsheim  en  ont 
coDserré  on  malencontreux  sobriquet. 

MrUnsMiorr  (Turin tusdorf  1147, 
Tir.  I,  307,  TurUttwf  4:271,  du  cell. 
cfitr,  ean  et  leur,  maison),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Miilh.,  cant.  de  Ferrelte,  sur  la 
roule  imp.  de  Moulins  à  Bâie  et  sur 
le  chemin  de  grande  communication  de 
Dannemarie  .1  Lucelle.  Il  s'y  trouves 
moulins  à  farine.  2  tuileries,  S  machi- 
nes à  battre  le  blé,  scierie  mécanique, 
hoilerie.  70t  liab.  catb. 

DUtoldorf.  Voy.  Lnnbach. 

Dlzier  (Saint-)  {Sanclux  hesiderius 
672,  Sant  Sthiïrgien  t303,  Tr.  111,  63), 
vg.  du  H.  Il  I  I  I  de  Belf.,  cant.  de  Délie, 
situé  près  de  la  frontière  suisse:  sté^e 
d'une  liculenance  des  douanes.  Moulin 
ft  blé  et  moulin  à  huile,  carrières  de 
pierres  <le  taille.  Uval  fait  partie  de  la 


commune.  704  hab.  (704  cath.,  3  loth.). 

Le  village  de  Saint-Dizier  doit  son 
origine  à  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Martin.  C'est  dans  cette  chapelle  que 

fut  rnterré  saint  Dlzirr,  massacré  i\ 
Croix.  Suivant  les  BoUandistes  ^ad  48 
sept.),  saint  Dizier  naquit  à  Bhoaez  de 

f»arents  illustres.  Après  avoir  rempli 
es  fondions  d'évêque  en  celte  ville,  il 
se  rendit  à  Rome,  suivi  de  quelques 
campagnons  de  voyage  et  de  saint  Re- 
geniroid,  son  diacre.  En  chemin  pour 
retourner  dans  sa  patrie ,  il  confondit, 
en  présence  de  Williarus,  duc  de  Mor- 
waugie  (de  rOrlenaii),  un  évèque  oni 
n'était  point  orlliodoxe.  De  là  il  vint 
dans  le  lieu  qui  uorle  son  nom,  aux  en- 
virons duquel  il  fut  assassiné.  L'ora- 
toire de  sailli  Martin  devint  depuis  l'é- 
glise paroissiale  du  village  de  Saint- 
Dizier. 

Dœrln-Seebach.  Yoy.  Neewiller. 
Doller  (la)  (pour  die  OUer^  primi- 
tivement OVhd» ,  du  ceit  oU  pierre  «t 

r/i«i,  eau  courante.  lat.  Olrûna,  vulg. 
Tlir>Uhr],  riv  du  H.  11.,  prend  sa  source 
dans  un  lac  au  dessous  du  village  de 
DoUeren,  dans  la  vallée  de  Massevaux 
et  se  Jette  dans  l'ITI,  à  lllzach,  après 
un  cours  de  47  kiloiu.  Les  principaux 
endroits  qu'elle  arrose  aoot:  Dolleren, 
Oberbruck,  Mederbruck  el  Reiningen, 
où  elle  reçoit  ia  Petiie-Dolier.  Ses  autres 
atHuents  sont:  le  Wanzentbalbach .  le 
Uittersbach,  le  Burbachbaîchlein  et  le 
Michelbach.  Elle  fait  mouvoir  un  grand 
nombre  d'usines. 

Hélisée  Rœszlin,  de  Haguenau,  écrit 
qiir  la  Doller  eharriait  autrefois  de 
l'argent. 

Doiteren,  vg.  dn  H.  R. ,  arr.  de 

Belf.,  cant.  de  Massevaux,  situé  sur  la 
Doller  et  le  chemin  de  Sewen  à  Masse- 
vaux. Tissage  mécanique  (420  métiers) 
et  à  bras  de  coton,  moulin  à  blé  et  S 
scieries  mécaniques.  757  hab.  cath. 

Uolzschiag  5  maisons,  Uueben  4, 
PfMen  3,  Krimbs  4,  Schauenberg  4 , 
Striedel  3  ,  Craben  t ,  Fenneraatt  4  et 
La?»  r  4,  font  partie  de  Dolleren. 

DomfeMel  {Domu»  vtumiùrum^ 
Dumcasset),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  .Sav  , 
cant.  de  Saar-IJnion,  situé  sur  la  rouie 
de  Fénélrange  à  Biiche,  dans  une  val- 
lée baignée  par  l'Eichel.  332  hab.  (8 
catb.,  349  luth.,  fi  dias.).  ËgUse  mixle. 
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L'égifse  gothique  de  Dorafessel  pa- 
rait dâler  du  it'  &iècle;  elle  a  trois 
Defs  voûtées  et  bien  conservées.  On 
dit  que  Melanchlboii  y  précba  la  ré- 
fonne. 

]lMi««ah«lBi  (Dunenhelm  1496, 

Duninheini  1236,  du  relt,  rfunan,  pe- 
tite ville;,  vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Bruinatb,  non  loiD  da  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Stbg.  et  du  canal  de 
la  Marn»^ 'tii-Khin.  466  hab.  cath. 

DoruiiN ,  vg.  du  H.  ft. ,  arr.  et  cant. 
de  iii'lïon.  Tuilerie.  3S9  hab.  (3S7 
catb.,  t  luth.). 

JDorlIslietn  {Dorloshaim  736,  To- 
ro/sesAe^i»  1064 ,  Torohesheim  44101 
bg.  du  H.  R. ,  arr  de  Stbg.,  cant.  de 
Molsheim,  traversé  par  la  route  de  htbg. 
à  Schiruieck  et  situé  sur  le  ch.  de  fer 
de  Stbg.  aux  Vosges.  Il  est  le  siège  d'un 
consistoire  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  comprenant  les  paroisses  de 
J>orlisheim,  Blaesbeim,  Entxheim,  Un- 

gOi.sfH'illt. 

Dorlibbeim  a  un  moulin,  une  brasse- 
rie, trois  taiivriee,  une  teinturerie,  une 

huilerie  e\  nuf  vinaigrerie.  I.es  habi- 
tanls  se  iivrcia  parliculièrement  à  l'in- 
dustrie agricole;  la  culture  de  la  vigne 
y  est  assez  importante. 

De  la  commune  de  Dorlisbelm  dé- 
pendcitl  :  la  Barrière,  située  sur  la  croi- 
Bée  des  roules  dép.  de  Stbg.  à  Schir- 
lîieck  et  de  Ft'>n«^trange  à  Scblestadt,  le 
domaine  de  Saint-Jean,  dont  il  sera 
question  plus  bas,  et  la  Bartmûbl,  si- 
tuée au  nurd-est  do  la  commuoe,  sur 
un  bras  de  la  Bruclie. 

L'église  de  Dodisheim  est  fort  re- 
marquable; elle  a  été  construite  en 
partie  sur  les  fondements  d'un  édifice 
plus  ancien  dont  on  a  conservé  un 
grand  nombre  de  bas-reliefs.  A  un 
kilomètre  du  l)(uir{î  se  trouvait  la  com- 
inandei  le  de  Saint  Jeaa,fondée  en  4044, 
par  l'évéquc  Werner;  elle  appartenait 

ririraitiveuient  aux  Templiers.  C'est  dans 
'église  de  ce  couvent  que  lurent  in- 
humés l'évéque  de  Slra.sbourg  Wallher 
de  Géroldseck  et  son  frère  Hermann. 

Les  LAiiinenls  qui  dépendaient  de  la 
coninianderie  de  Saint-Jean  existent 
encore.  On  y  ?  oit  on  grand  portail  ré- 
comment  restauré  et  une  statue  de 
saint  Jean,  taillée  par  Erwin,  architecte 
de  l'église  de  Niederbaslacb ,  lils  d'Er- 
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win  de  Steinbach,  architecte  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg. 

On  a  trouvé  à  Doiriisbeim  des  nié> 
dailles  pt  des  urnes  nntiqnes.  pi  l'un 
voit  aux  environs  plusieurs  tujnuii^  de 
rnn  desquels  on  a  retiré  une  lame 
d'épée  et  un  vnse  ovale.  Il  existe  aussi 
dans  les  environs  des  restes  d'an- 
ciennes forUHcalions,  près  desquels  on 
a  trouvé  d'énormes  cercueils  en  pierre 
qui,  d'après  Sehweigbseuser,  appar- 
tiennent au  moyen  âge.  On  y  voit  aussi 
des  traces  d'une  voie  romaine,  qui  tra- 
versait Dorlisbelm.  4946hab.(63&catta., 
1381  luth.). 

Les  abbés  de  Ifurluicb  sont  les  plus 
anciens  pus.sesseurs  connus  de  ee 
bourg.  En  4 054  il  fut  donné,  parle 
pape  Léon  IX,  au  monastère  de  Sainte- 
Odile.  Enga^îé  à  l'évéque  de  Metz,  en 
MïHy  il  (it  partie  plus  tard  des  domai- 
nes de  l'évèché  de  Strasbourg,  qui  le 
perdit  par  suite  de  ses  guerres  II  de- 
vint ensuite  la  propriété  de  plusieurs 
iamilies,  desquelles  la  ville  de  Stras- 
bourg l'aebeta  successivement  de  4495 
à  4727  En  1261,  pendant  la  guerre  de 
la  ville  de  Slrasboui^  avec  son  évéque, 
Waltber  de  Géroldseck  ,  Dorlisheim 
eut  beaucoup  a  souffrir.  En  142i,  une 
nouvelle  guerre  avec  révé(jue  fut  pour 
ce  bourg  une  occasion  de  nouveaux 
malheurs.  Pendant  la  guerre  qui  sur- 
vint après  la  mort  de  l'évéque  Mander- 
scbeidt,  en  151^2,  Dorlisheim  fut  pris 
et  ineendié  par  tes  troupes  da  cardinal 
de  Lorraine,  qui  avait  été  DOnuné 
évéque  par  les  catholiques. 

La  pruleclion  de  la  ville  de  Stras- 
bourg vint  mettre  un  terme  à  ces  mal- 
heurs ,  et ,  pendant  la  guerre  de  trente 
ans,  les  habitants  de  Dorlisheim,  plus 
heureux  que  leurs  voisins,  purent  Jouir 
de  la  ;):tix  :tn  intlrcn  des  décllifementa 
de  celle  époque  calamiteuse. 

Doriisbeim  porte  de  gueules  k  un  fer 
à  cbeval  d'argent. 

Dornacb  {Durren/iusin  1139,  Tr. 
1,  273,  Turnadie  4216,  Turnachum 
M'H),  vg.  du  H.  R. ,  arr.  et  cant.  sud 
de  MuUi.,  sur  le  Steinbaechel  et  les 
chemins  de  fer  de  Sibg.  à  Bâle  et  de 
Mulh.  à  Wesseriing,  dont  il  s'y  trouve 
jine  station.  Il  est  le  siège  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie ,  d'un  bureau  de 
poste  anx  lettres  et  la  résidence  d'un 
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recereur  et  d'un  adjoint  des  contribu- 
tions indirectes.  Uft y  trouve  anltiureau 
de  bienfaisance. 
Rottaenmeer,  Brlenmatten,  Hirizbich 

et  Bristlen  font  partie  de  la  commune, 
qui  a  3867  bab.  (3332  catb.,  460  lutb., 
464  réf.,  7  diss.,  S04  isr.). 

Ce  villn^^'  pi-('Sij(ir'  ri'^uni  à  Itfulbouse, 
doit  la  grande  augmentation  de  sa  po- 
pulation qui ,  au  commencement  de 
ce  siècle,  n'était  que  de  250  âmes, 
i  ses  fabriques  et  à  celles  de  Mul- 
bouse. 

Les  manufactures  de  toiles  peintes 
de  MM  Dollfus-Miejr  et  C"^  (le  plus 
grand  établissement  de  ce  genre  du 
eonUient),  Hofer  frères  et  Oro^^jean, 
Schwarlz-llugnenin  et  Kœclilin-Dollfus 
sont  situées  dans  le  village  môme.  Ces 
établissements  donnent  du  travail  à 
one  gnode  partie  de  la  popnlation  des 
villages  environnants. 

Tout  le  territoire  de  la  commune  de 
Damach  appartenait  autrefois  presque 
exclusivement  à  la  famille  noble  de 
Zu*Rbein.  Le  cbâteau  que  celte  famille 
babitslt  existe  encore. 

Le  villatïe  de  Kintzingcn  existait  niifre 
fois  dans  la  banlieue  de  Dornarlj,  entre 
ceux  de  iNiedenuorscbwiller  et  de  Di- 
denbeim.  Les  coltîvtteQrs,  en  labourant 
les  cbamps,  découvrent  encore  des 
pierres  provenant  des  fondements. 

Doroaeb  porte  d'argent  à  une  mon- 

tri'^'np  r!p  snhie  .  soniinf'T  d'une  croIX 
paltée  au  pied  li'  li<  de  même. 

ll«nieaiKiwir<r.  Voy.  fffntsenheim. 

DoMCMhelm  {Deosesheim  728 ,  To- 
zfinhe/m  lîiV,  vg.  du  B.  R.,  arr.de 
haï.,  cant.  de  La  Petite-Pierre,  sur  la 
Zinsel  et  la  route  dép.  de  Saverne  à 
Neuwiller  et  à  Weitei^vvillt  t .  Z-MIfM-- 
hof,  Scbweyermûble,  Zellermuiile,  t-  ul- 
leogsrten,  Maibccbetmfthie  et  Hilne- 
bonrg  (vny  Sei(iHlle7-)  font  partie  de 
la  commune,  qui  a  4  moulins,  %  scie- 
ries, une  belle  maison  d'école  pour  les 
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deux  cultes  et  870  hab.  (ttS  ei0l., 

634  luth  ,  1  )  réf  ,  M  isr.). 

C'est  dans  ce  village  que  SchœpÛin, 
guidé  par  de  vieux  murs  formant  UD 
polygone  rf^p'ulier,  a  placé  le  château 
de  Wartbenberg .  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  une  cliarte  de  l'abbaye  de 
Neuwiller  de  l'an  4  458  (fTartheti- 
bergense  castrum)^  mais  dont  i'iiistoire 
est  inconnue. 

DoMenhelm  {Dozzetihehn  4  4SO), 
vg.  duB.  R  .arr.  de  Stbg..  rant.  deTrurh- 
tersbeim,  sur  le  Souffelbacb.  4  29  h.  catb. 
La  commune  avaitpour  marque  une  clef. 

Drachen^roRii ,  vg.  du  H  K  ,  arr. 
de  Wis&emb.^  cant.  de  SouUz-sous- 
Foréis,  situé  dans  les  Vosges.  Moulin  i 
blé  dit  des  Sept- Ko ntni II  es,  et  moulin  à 
buile.  Les  fontaiues  qui  alimentent  les 
deux  moulins  donnent  naissance  au 
ruisseau  dit  Wintzenbach.  La  ferme 
dite  Gemeiniorrldet  fait  partie  de  la 
commune,  t'à'ù  bab.  (34  catb.,  4i41utb., 
51  réf.,  85  isr.). 

I^rel-Eiriahelm  OU  Dumi-BlBI. 

Voy.  EgwMteùn. 
»Klsteta.  Yoy.  OdUe  (S»-). 
Drulinireu  (cant.  de).  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  ii"  du  dép. 
'  et  le  2«de  l'arroud.,  est  situé  de  l'autre 
côté  des  Vosges ,  à  l'ouest  du  canton 
de  La  Fetile-Pierre.  Il  est  arrosé  par  la 
Sarre,  Tlscb  et  l'Cicbel  et  traversé  par 
la  route  imp.  de  Stbg.  à  Sarrebrflck  et 
les  roules  di'p.  fïe  Fénélraoge  à  s  hir- 
stadt,  de  La  Petite-Pierre  à  Loreolzen 
et  de  Dmllngen  ft  Petersbach.  Le  ter- 
ritoire est  en  partie  monlagneux;  dans 
la  plaine,  le  sol,  (iiioiqiip  lourd  ei  sa- 
blonneux, Cbt  géiieiaifuieia  Uis-fer- 
tile.  La  moitié  environ  se  compose  de 
ferres  labourables,  l'aitfrp  moitié  de  fo- 
rets et  de  prairies.  Les  céréales  forment 
le  principal  produit  du  sol.  On  y  dis- 
tille beaucoup  d'eau-de-vie  et  du  Kir- 
scbenwasser,  et  on  y  élève  beaucoup  de 
gros  bétail,  des  cochons  et  des  chèvres. 
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Tableau  indiquant  y  pour  chaque  commune  du  canton  y  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Akaee  féodale  y  le  montant  des  contrioiUions  directes  en 
1869  «I  Us  recettes  communales  ordinaires. 
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CkUB ecuhotfque,  —  n'erjcr  est  le  siège  d'une  cure  de  2*  classe,  à  Uqoêlle 
sont  nnni'xés  Adaiiiswiller,  Betiwiller,  Drullngen  et  Giinf;\vitler.  ï.es  succur- 
sales boni  :  Bxrendor/,  annexes  :  Gœrlingen ,  Kirrberg  et  liauwitler;  EschwUler^ 
annexes:  Dfedendorf,  Hfracbland  et  Wolfokircbeii;  EywUkr^  annexes:  Berfr, 
Burbach  el  Th;il;  Siewiller,  annexes:  Asswiller,  Hnst  el  nttwiller.  Dîeraerin^'cn 
et  Mackwilier  sont  annexés  à  Lorentzen;  Dûrstei^  Hainbach,  Volcksberg  et 
Weinlingen  A  Tieffenbach;  Pistorf  et  Zollingen  a  Vieux-Saanverden.  Voy. 
Petite-Pierre  (cani.  de  La). 

Culte  protestant.  —  Drulingen  est  Je  siège  d'un  consistoire  dépendant  de 
l'inspection  île  la  Petite-Pierre.  Paroisses:  Drulingetiy  Betg,  Diirstel,  Hirsch- 
tema^  fVeyer,  nUstet^sswUler.  Diemeringen  est  aussi  le  siège  d'un  consistoire 
dépendant  de  l'insprrtton  de  la  Petite-Pierre.  Paroisses:  Diemeringen,  Ham- 
besehy  Lorentzen,  JJuttiu  et  DcJUiitgen. 

Eglise  reformée.  —  Le  canton  renferme  quatre  paroisses  dépendant  da  eon- 
sistoire  de  Slrrisl)uiitjr.  Ce  sont:  Diedcndorf:  Unrh'ic'i ,  annexes:  Saar- 
Uoion,  ŒrmingCD  j  A^smiUer^  annexes:  Wiiuinenau,Si-liœnbourg,  Pfalzweyer, 
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Weiatiog»!!,  Himboug  et  Sptnbieli;  BnmotBet^  ansexes:  GcBilfBfe&  «t 
Urrberg 

Odte  israéiUe.  —  La  commtinaaté  de  Diemeriogeo  dépend  da  rabbinat  com- 
nraiia]  de  Saar-TTnfon. 

La  superficie  du  canton  est  de  19,803  hect.  84  ares.  La  population  est  de 
44,684  hab.,  dont  2168  cath.,  10,6U  luth.,  1609  réf.,  17  diss.  et  149  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  uoiubre  de  44,  dont  39  pour  les  garçons  et  5 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  faiver  par  1293  (rarvons  et  1239  filles; 
en  été  ces  chlfifires  descendent  à  659  pour  les  garçons  et  64l>  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  4S6S 
a  été  de  486  et  le  cbiffkfe  de  contingent  k  fonnAr  de  48. 


Dnalla|i«B»  Yg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  sur  la  route  de  Pbaisbourg  à 
Sarreguemines,  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'un  bu- 
reau d'enregistrement,  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes,  d'une 
rpff'tto  fi  rf],n-al  des  contributions  in- 
directes,  d'une  direction  de  poste  aux 
lettres  et  d'eo  relais  de  poste  aov  clie> 
vaux,  résidence  de  deux  notaires  et  de 
deux  huissiers.  "7;i  liab.  (46  cath.,  iiti 
luth..  46  réf.).  Moulin  <k  blé.  i'oires  le 
taodi  de  Pâqaes et  le  fO  octobre. 

On  a  d^^couvert .  |>n"'s  de  Drulinfjen, 
an  grand  nombre  d'antiquités  romaines. 
Snr  ta  montagne  appelée  Lupberg  on 
tronv  '  [iPHucoup  de  tombeaux  antiques. 

A  cùié  de  l'autel  collatéral  de  réélise 
se  trouvent  deaimoniinients  funéraires. 
Leur  hauteur  est  de  2'", 04;  leur  lar- 
geur, de  0"',82.  Ils  sont  ap|)ii(iu(^s  l'un 
et  l'autre  coiUre  le  mur  de  lu  nef  à 
droite. 

On  lit  snr  le  premier: 

^imo  d>U  MDLH  den  Fil  tag  iuni 
der  ettel  und  wti  WUhtIm  wm  fFa^ 
bach  zu  Macimhekn:  goi  wd  im  fgt- 
nedig  sin. 

Au  bas  :  sein  mueter  etie  gebor.von 
Honwihr. 

Snr  le  second,  CD  haat:  dm  goi  pe- 
Tiediy  séi. 

Et  antoor  dé  la  pierre: 

Anno  Dn,  MOLVIIÎtsiarb  derede! 
und  test  Ham  Jacob  v<m  IValbach , 
der  letsie  d  getehkeki  d.  Xlilho, 

Au  bas:  sein  jnntiervun  BlutntMCk: 
C'est  à  dire,  sur  le  premier: 
Lan  1556,  le  1"  jour  de  juin,  mou- 
rut le  Hufj/e  et  pt/iss(in(  Guillaume 
H'<il'''ri  f'  fir-  Mav/ieiiheim  ;  Dieu  lui 
soit  propice.  Sa  mère  née  de  lion- 

Et  sur  le  second: 


L'an  iù59  mourul  le  noble  et  puis- 
sant Jacques  de  ff^albach ,  le  dernier 
de  sa  race ,  le  13  novembre ,  auquel 
Dieu  soit  propice.  Sa  mère  de  Btu- 

meneck. 

La  famille  de  Walbaeb  était  selgneor 

du  village  du  même  nom,  situ(^  sur  le 
Khin  dans  l'ancien  comté  de  Khinfelden. 
La  fSimille  de  Blameneck  habitait  le 

château  ,  aujourd'hui  ruiné ,  dont  les 
restes  eourofinent  encore  un  roc  isolé 
près  du  village  du  uiènie  nom,  au  bord 
de  la  Wutach  dans  le  grand-duché  de 
Bade.  Quant  ;\  In  fnrnilïe  de  Uonwihr, 
elle  n'est  point  historiquement  connue; 
peat-étre  est-ce  Hnnawlbr. 

Drunenhelm  (758,  Drosenheim 
4154).  très-joli  bg.  du  B.  R.,  autrefois 
fortifié  et  muni  d'un  château  appelé 
Burgbof,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Bisch- 
willer,  situé  sur  h  Moder,et  sur  la  route 
de  Strasbourg  a  l.autcrbour^.  Résidence 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  garde  général  des  forêts, 
d'un  conducteur  des  travaux  du  Rhin 
et  d'nn  notaire;  siège  d'nn  bnrean 
(I"  ligne)  et  d'une  brigade  des  douanes, 
d'un  bureau  de  distribution  de  lettres 
et  d'un  relais  de  poste  aux  chevaux; 
filature  de  laine ,  fabr.  de  tuiles.  Foire 
de  deux  Jours  le  premier  lundi  après  la 
Saint-Matthieu.  4606  hab.  (15%  cath., 
10  luth.). 

Les  voyageurs  quittant  Ar^rentorat 
pour  suivre  le  cours  du  iUiiu  dans  la 
Germanie  supérieure,  avaient  fi  par- 
courir une  distance  de  10  lieues  de 
France avantderencontrcraui'une  loca- 
lité. Liipremière  qui  s'offrait  a  eux  était 
Saietio,  car  Broeomagus  était  placé 
sur  la  route  qui  conduisait  dans  les  Vos- 

Ï;es.  Les  géographes  modernes  se  sont 
maginé  que  Dmsenbelm  était  un  des 
cbfiteaux  construits  sur  le  Rbin  par 
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ai 
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Drwiis,  et  que  cet  endroit  portait  pii- 
core  le  nom  de  son  fondateur,  mais 
leur  imagination  n'est  point  passée  i 
l'état  de  certitude. 

L'historien  Kœnigshoven  devint  en 
4386  recteur  de  l'église  de  Drusenbeiro; 
pendtnt  son  séjour  en  cet  endroit,  il 
fit  lin  abrégé  fîii  r'nmmenfpmpnt  de  sa 
Chronique  aUetiuuult ,  abrégé  i^ui  pa- 
mlt  être  perdu. 

Drusenheini  embrassa  la  réforme  en 
4574  et  revint  au  catholicisme  après  la 
conquête  de  l'Alsace  par  Louis  \l  V.  Le 
dernier  de  ses  pasteurs,  George-Louis 
Gecit,  qui  a  rédigé  le  registre  des  pas- 
leurs  de  l'église,  raconte  que  le  mi- 
Bietre  qui  inaugura  la  Réforme  à 
Drusenhoim,  se  nommnit  Wolfgang 
Eubn,  mais  qu'il  Q'admiuisira  la  pa- 
roisse que  pendant  une  année ,  prop- 
trr  uii/ihun  scoriafîonevi;  en  effet,  il 
uvail  dansé  avec  sa  feramr  et  sa  ser- 
vante dans  un  costume  tout  a  [ail  édé- 
nique. 

Dunizenlaelm  (44SO,  Donlzenheim 
44»7i,  vg.  du  6.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
4ie  Hocbfeldeo.  Séeberles  de  garance. 
693  bab.  lutb. 

Mp»lshelm  (Dûppic/ieim  954, 
JHMnktim  a4S,  Dubmgheim  1336, 
Duppk/ieti  1o9o),  vj;.  du  B.  U.,  arr,  de 
Stbg.,  ennt  de  (ieispolsheim ,  sur  un 
bras  de  la  Bruche,  le  ch.  de  fer  de 
Slbg.  aux  Vosges  et  la  route  de  Stbg. 
à  Schirmeck.  Tuilerie,  moulin,  féculerie 
de  pommes  de  terre,  fabr.  de  tuvaux 
de  cbanvre  sans  cniiture  et  de  Beaux  à 
incendie.  40T7  bab.  (m  catb..  145 
isr.). 

vHrlagreB*  Voy.  Dennetj. 

DUmeaaeh  {Terminach^  Term- 
nncho  4188,  Tr.  1,  412.  414,  413), 
vg.  du  U.  ]{.,  arr.  de  Mulh.,  cant  de 
Ferrette,  situé  sur  rill  et  le  chemin 
d'Altkircb  à  Leymeo.  Moulin  à  blé, 
tuilerie.  4033  bab. 


En  n^^'k. 


les  BAlois  brûlèrent  le  vil- 
lage ainsi  qaelecbâteau  qui  s'y  trouvait. 

DUralnfren  (Deorangus  7S4 ,  Te»- 
ringasliî^  Diiringen  4596,  du  celt. 
tuar,  maison  et  ang,  grand),  vg.  du 
B.  ii.,  arr.  de  Slbg.,  cant.  de  Trucb- 
tersheim.  466  bab.  catb. 

DUrrenbach,  Vg.  du  B.  R  ,  arr.  dB 
Wissemb.,  canL  de  VVuirlii-sur-Sauer. 
990  bab.  (989  cath.,  4  lutb.).  Grand 
commerce  de  bois  de  construction. 

Dtlrrenentzen  {DurrenerUzheim)^ 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colra.,  cant. 
d'Andolsbeim.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Un  tumulus.  Église  mixte.  650 
hab.  (455  catb.,  495  lulb.). 

La  marque  de  la  commuiie  était  une 

roue 

Duniall.  Voy.  BiUchwitUt. 
OlmtoiCTkrefANlofo*,  lurtitoUla 

748,  Z.,  183,  214,  Torcstoddm  l^i , 
DuristuaUia  ^  Duristukdon  830,  du 
celt.  /orr,  coteau, a«/a//,  demeure  et  du^ 
endroit),  vg.  duB.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Druiingen ,  sur  la  route  dép.  de  La 
Petite-Pierre  à  Lorentzen.  Le  Stein- 
bacherdorf  et  la  Scbwadermiihle  font 
partif^  (in  la  commune.  Carrière?  do 
grès  et  de  pierres  calcaires.  400  bab. 
lt%  cath.,  356  lutb.,  46  réf). 

Dans  les  environs  sont  des  restes 
d'une  voie  romaine,  et  des  champs 
situés  entre  ce  vilia^'e  et  Kexingea 
portent  le  nom  de  tombes  paSmiies. 

Ilnsenbach.  Voy.  Hi'Ik  nvrillé. 
DUtUenhelu  {Duielctùieim  4103, 

Ditielkeim  4444),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Geispolsheim ,  sur  un 
bras  de  la  firucbe,  le  cb.  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges  et  la  route  de  Stbg. 
à  Scbirmeck.  Fabr.  bydraulique  de  fé- 
cule et  de  sagou  de  po?nm»^s  de  terre, 
fabrique  d'amidon,  muuiin,  tuilerie. 
4 377  bab.  (4403  catb., 47  Ittib.,  4  57  isr.). 

Pyna>tl>  MaptofU—ala.  V.JiOfi* 
■de-ici-Aoche, 


LBE 


Eberbacli,  pet.  riv.  du  B.  U,,  a  sa 
source  au-dessus  du  village  d'Kberbach 
(canton  de  Wœrtb),  se  dirige  de  l'ouest 
à  l'est,  eu  traversant  la  forêt  de  llague- 


EBE 


nau,  passe  k  Souiielitheim  où  elle  se 
grossit  du  Brumbacb  et  se  réunit  à  la 
Sauerbach  à  Forstfeld.  Les  ruisseaux 
dits  Gfall-Buscbel ,  Bruderbiecbel,  Lei« 
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nenbxchel,  Ewelbechel,  Rothgraben 
ot  Eic!Ti:rnb6D  vieiMiii  M  Jelftr  dans 

WèÊiÊ^mA  ^  EBsnâoi'SBLTi  ou  Niv- 

DORp  (H63),  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb  ,  cant.  de  Sellz.  L'Kberhof 
fail  parUe  dt;  la  coiiiuiune.  4U0  bab. 
(U3cath.,  7luUi.). 

Bberbaeh»  vg.  du  B.  R.,  an*,  de 
Wissenib.,  cant.  deWœrUi.  230  b.  catb. 

BtenlMte  (vUla  EbrtHMm  715), 
vg.  du  B.  R.,  arr  et  cnnl.  de  Schlest., 
situé  sur  la  roule  de  Stbg.  à  Lyon  el 
s«r  le  chemin  de  1er  de  8m>bourg  à 
Bâie,  qui  y  a  une  slatloo.  Moulin  à 
h}*'  blanchisseries  do  toiles.  |o<)2  hab. 
calh.  Le  bauieau  d'ill  laii  paiiie  de  la 


Le  nom  de  ce  villa^re  lui  vient  de  ce 

Sue  dans  ses  environs  un  sanglier,  en 
IlemtiNi  iàer^  blessa  dangereusement 
Si{;elj.  t  !,  fila  du  roi  Dagobert  11.  L)a- 
poberl,  attribuant  la  gitérison  de  son 
iils  aux  prières  d'Arbof:a.sl,  évéque  de 
Strasbourg,  donna  a  son  église  les  terres 
de  Koufl'aeh.  le  palais  d'isenbourg  qu'il 
babilail  el  le  territoire  environnant 
coBDUf  depuis  sous  le  non  de  Haut- 
Mundal  ou  Miindal  de  Houffacb  (voy. 
jH^issembourg  el  Houjfach).  Telle  fut 
l'origine  de  la  puissance  temporelle 
des  ivéques  de  Strasbourg. 

ElwraillMter  {\ovienfum  84  7, 
du  ctïL  newj/dd^  ntufeianned,  de- 
Mure,  Ebertheimmiliueer  4 169,  yipri- 
monasferhtm  4483).  vjj.,  autrefois  pet. 
T.  du  U.  H.,  arr.  de  bcblest..  canL  de 
Benfeld,  situé  sur  l'Ill.  Blancbisserie  de 
toiles,  moulin  à  blé  et  moulin  à  buile, 
tuilerie.  4(M4  bab.  (4ÛU7  catb.,  4 
luUi.j. 

L'abbaye  d'Ebersroùnster,  fondée, 

d'après  ce  que  Ton  croit,  ni  f.GT,  par 
le  duc  d'Alsace  LUcbuU)  lui  uoe  des 
pllis  célèbres  de  l'Alsace.  Elle  fut  don- 
née aux  M  'iju  s  de  Strasbourg  par 
l'empereur  Arnoul,  plus  tard  l'empe- 
reur Sii;isuiOud  en  confia  l'advccatie 
aux  baillis  d'Alsace.  Ce  fut  un  religieux 
de  celte  abbaye  qui  rédigea,  vers  Tan 
4463,  la  première  partie  de  la  cbro- 
«Iqne  d'EbersinODSter,  qu'UD  autre 

icbcvn  eu  4  23.*;. 

L'egliJie  d'fcibersmûnsler  mérite  d'être  ! 
citée;  elle  date  du  commeucemeut  du' 
It*  siècle  et  elle  est  snnnoolée  de  trois  | 


ciocbers ,  dont  on  attribue  la  conslruc- 
lion  à  l'abbé  Rœltelin,  mort  en  t7Io. 
Ou  y  admire  les  orgues,  oui  sout  un 
des  chefs-d'ouvre  d'André  Silbermann , 
et  de  (jrlles  fresques,  dont  malheureuse- 
menl  une  partie  a  disparu  en  4793. 

L'ancienne  abbaye  a  été  occupée 
tour  à  tour  par  un  hôpital ,  une  bras> 
série,  une  manufacture  de  tabacs;  il 
s'y  est  même  trouvé  une  salle  de  danse. 
Le  temps  a  fait  disparaître  la  plus 
grande  partie  des  bâliments  de  ee  mo- 
nastère; ceux  qui  ont  survécu  et  qui 
forment  encore  un  carré  trèa-mte, 
ont  été  acquis,  en  !829  ,  par  les  frères 
de  la  congréi^ation  de  Marie,  qui  y  ont 
établi  un  noviciat. 

On  a  trouvé  dans  Tlll  à  Ebersmûa- 
ster  un  sceau  en  m  ivre  aux  armes  de 
l'abbaye.  Ce  sceau  sous  forn^  de  disque 
de  47  millimètres  de  diamètre  porte  sur 
la  face  un  sanglier  passant  surmonté 
d'une  église  de  forme  romane  avec  trois 
tours  el  une  quatrième  au  chevet,  et 
poifr  exergue  :  SigtiUm  cMIatU  Ai 
Ebtrskfin  mustere. 

Beliery.  Voy.  Mark- aux -Minei 
(Sainte-). 

Eck.  Vov.  Si/lfzert-n  et  Letjmen. 

£ckmrtewill«irf  vg.  du  li.  H.,  arr. 
et  cant.  de  Sav.  Belle  église  nonvelle- 
nn  iit  construite.  €05  han.  (600  catb., 
'6  lulb.). 

Me  k bolshel m  {Lguiboldis h  ttmHS  ■'»  i , 
Vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stl>g.,  cant.  de 
Schilliglieim,  sur  la  route  de  Stbg.  à 
Flexbourg  et  sur  le  canal  de  la  Bruche. 
Beau  moulin. 

Le  chapitre  de  Saint-Thomas  com- 
mença d'avoir  des  propriétés  à  Eck- 
bolsheim  vers  Uio.  En  [iié  y  fut  fondé 
le  couvent  des  religieuses  de  Sainte- 
Marguerite.  Dans  l'origine,  les  reli- 
gieuses suivaient  la  règle  de  saint  Au- 
gustin; en  1149,  Innocent  IV  les  soumit 
à  l'ordre  des  Dominicains.  Leur  couvent 
n'étant  plus  assez  grand,  et  un  village 
ouvert  n'étant  pas  un  séjour  assez  sùr  en 
temps  de  guerre,  elles  demandèrent  en 
4260  de  pouvoir  s'établir  à  Slr  i^^hourg; 
mais  peu  après  4249,  l'assemblée  des 
bourgeois  et  des  ministériaux  de  Té- 
vêqiie.ivait  défendu,  de  l'assentiment  de 
Henri  de  Slahleck,  l'érection  de  nou- 
veaux couvents  dansTenceinle  même  de 
la  ville.  Il  leur  fallut  donc  eboislr  nn  lien 
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dans  le  fnnhourg  des  Charrons;  elles  y 
tcbelèreut  du  chapitre  de  Saint-Thomas, 
poor  70  marcs  d'argent ,  un  emplace- 
ment derrière  l'église  de  Sainte-Auré- 

lip,  on  f  iles  construisirent  un  spnrieux 
uiuiiasU'ie  qu'elles  vinrent  habuei  en 
«70. 

L'aneienne  Chartreuse,  prrs  d'Eck- 
bolsbeim,estaiyourd'hui  une  propriété 
prffée.  ISOO  Inb.ffHO  ctth.,  7901ath.). 

ErkenbMli  (air fus  E(/genf>a<'fiH\H. 
£cà€rU)ach  i369,  du  eelt.*f>/VAran,  dim. 
de  oic/ie^  eau),  ruisseau  (jui  se  jetle 
dans  rill  entre  Guémar  et  Schlestadtet 
sépare  le  dép.  du  Bas-IUiin  de  (  ohiidu 
Uaut-Rbin.  La  plupart  des  historiens 
pensent  que  ce  roissean  formait  déjà  la 
ligne  de  démarcation  ("ntrr  Ii  Séqua- 
naisc  et  la  Germanie  première. 

■ekmktvrf.  Voy.  ÂtHekmdorf. 

Erkenberc  \ûy.  LutUt^OCh, 

Bcklrch.  Voy.  Echcnj. 

Bckwewihelm(£,VA«e/ .ss/if  m  1 487), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Brumath,  près  du  canal  de  la  Marne-an- 
Hliin  et  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Sti)«.  dont  It  biAircatlon  fen  Wissem- 
bourg  se  troaw  sur  le  territoire  de  la 
commune. 

Le  48  oet.  4793  le  Titlaee  &Eeh' 
Wersfteim  situé  sous  le  feu  croise'- 
des  Franr-ais  relranciiés  sur  la  hau- 
teur vers' Strasbourg  et  des  coalisés 
débouchant  de  la  forêt  de  Brumath,  fut 
:^  moitié  détruit  par  l'incendie.  Les  ha- 
biunts  accourus  pour  éteindre  le  feu 
furent  repoossés  |Mr  lee  soldats  enne- 
mis qui  coupèrent  à  coups  rie  sahn  les 
tuyaux  en  cuir  de  la  pompe  à  incendie. 
Cest  eette  occasion  que  furent  dé- 
truites tes  archives  de  la  commune. 

Eckwtirsiieiru  possède  un  orphéon. 
93;i  hab.  (i6  calli.,       lulti.,  3îJ  isr.). 

Rdenbouy.  Voy.  Kuen/ieim. 

EirekeimesiieilMr«  Voy.  JeannUs- 
Choux  (Saint-). 

■gttllB8«B.  Voy.  Effuenigm. 

EflliiK:en,  Vg.  du  H.  H  ,  arr.  de 
Mulh.  et  cant.  d'Altk.,  sur  le  canal  du 
Rh6ne-an-Rh{n  ;  tuilerie,  m  hab.  cath. 

■i^fle  (!/).  Voy.  FA  ctles  (Les) 

Kirneniarae  (en  allemand  Egelingeii  ! , 
vg.  du  U.  R.,  arr.  du  Delf.,  cant.  de 
Fontaine,  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Lyon     Sthîî.  Mine  de  fer,  pIAlriêre, , 
fabr.  de  tuiles  et  chaux.  La  Alay  fait  | 


partie  dr  l.i  rnmmtine.  169  hab.  cath. 

£ffal«keijB  {villa  Âginetheim  770 , 
ÀgaUheim  774,  du  celt.  aeaidhy  mai- 
son, vulg.  Exm)y  pet.  v.  du  H.  H., 
arr.  de  Colm.,  canton  de  Wintzenheiui, 
sur  la  route  imp.  de  Lyon  a  Stbg.  et 
sur  le  chemin  de  fer  de  Stbg.  4  Bâie, 
qui  y  a  une  station.  Siège  de  la  cure 
du  caolOD  qui  est  de  S«  classe ,  rési- 
dence d'on  perceptenr  des  contribv* 
lions  directes  et  a'un  notaire.  II  s'y 
trouve  un  hospice.  Tuilerie,  labr. 
d'huile.  On  récolte  beaucoup  de  vins 
dans  les  environs.  4937lial>.(49S4catli., 
13  luth.). 

Une  des  portes  de  l'église  est  fort 
originale  avec  sa  baie  inscrite  en  i>on- 
ni  f  <ri  vèque.  Cette  porte  donnait  sur 
un  porche;  la  seconde  porte  très-oroe> 
montée  rappelle  par  son  tympan  la  dé- 
dicace de  l'église  à  saint  Pierre  et  à 
saint  i^anl.  Elle  est  décorée  des  sta- 
tuettes des  vielles  sages  et  des  vierges 
folles ,  traitées  avec  le  goftt  humoris- 
tique du  moyen  iige.  Le  roman  et  l'o- 
give apparaissent  en  cette  église. 

Eguisbeim  doit  son  origine  i  «n  diâ- 
teau  dont  il  nr  rcsti'  [i]iis  fjiie  les  murs, 
qui  ont  3  mètres  d  épaisseur  et  une 
hantevr  de  46  ii  48  mètres;  il  fut  cons- 
truit, au  8"  siècle,  par  le  comte  Eber- 
hard ,  petit  fils  du  duc  d'Alsace.  Eli- 
chon.  Les  descendants  de  cette  illustre 
famille  se  sont  placte  sur  plusieurs 
trônes  de  l'Europe,  et  Brunon,  flls  de 
Hugues  IV  ,  comte  d'Eguisheim,  que 
quelques  aotenrs  croient  né  dans  ce 
château,  d'autres  dans  celui  de  Dags- 
bourg,  fut  élu  pape .  en  404S,  sous  le 
nom  oe  Léon  iX.  Cette  ftmiile  s'étel- 

§nit,  en  4U4,  dans  la  personne  d'L- 
alrlc,  qui  fut  le  fondateur  de  l'abbaye, 
de  l'airis.  Les  comtes  de  Ferrelle  et  de 
Dagsbourg  s'en  partagèrent  la  succes- 
sion et,  après  l'extinction  de  ces  der- 
niers, en  4225,  l'évéché  de  Strasbourg 
en  incorpora  une  pariie  au  flaut*Mun- 
dat,  tandis  que  les  biens  des  comtes 
de  Kerrelte  passèrent  aui  ducs  d'Au- 
triche. 

Cette  petite  ville,  qui,  d'après  Schu  iif- 
lin,  ne  fut  entourée  de  murs  qu'au  43' 
siècle,  soutint  un  siège  en  121)8,  contre 
l'empereur  Adolphe  de  Nassau;  les  ha- 
bilanti.,  afin  de  pouvoir  mi- ux  se  dé- 
fendre, brûlèrent  eux-mêmes  le  fau- 
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bourg.  Les  Armafiacs  s'en  empirèrent 
on  1444,  et  y  oommireot  de  gnods 

excès. 

Sur  une  noBttgne,  à  3  kflom.  ouest 

de  la  ville,  sont  les  riiinrs  des  trois 
tours  d'Egui&beim  (Dri  i-j.guisheim  ou 
Drelei^ÈDen).  L'une  s'appelle  Tages- 
bourg  ou  Dafîsboiirf;  ' ,  l'autre  Wahïen- 
bourg  ou  Mittelburp  zu  den  Hohen- 
Egisbeim  et  la  troisième  Weckmund. 
L'opinion  génénie  est  qu'elles  (tarent 
construites  an  comnienri  )n  i  l  (In  11« 
siècle  par  Hugues  IV  d'Eguishcim. 

I«es  trois  cbâteam  forent  détroits, 
en  U6G,  i\  l'occasion  de  la  guerre 
suscitée  par  le  meunier  llerniann  Klée 
(V.  Mulhouse).  Les  ruines  de  W  eckmund 
rappelleot  on  de  ces  procès  dont  l'his- 
toire du  moyen  A^re  nous  fournit  tant 
d'exemples:  en  456ii,  une  malheureuse 
Alt  condomnée  aa  feo  poor  avoir  ma- 
rié sa  fliio  aa  diable  dana  la  tour  io- 
diquée. 

On  coDserre  encore  à  Egolsheun  un 
baptistère  qui,  d'après  la  tradiUoilf  a 
servi  an  baptême  de  saint  Léon. 

Eguisheim  porte  diapré  de  gueules  à 
on  aalnt  Pierre  de  carnation  sor  one 
terrasse  de  sinople  habillé  d'argent,  le 
manteau  d'or,  qui  tient  de  sa  main 
droite  une  clef  de  sable  et  de  sa  gavche 
un  livre  fermé  de  même. 

BWy.  Voy.  Ben/etd. 

WBkm»  Voy.  Erqers. 

Eirbel  (W^Ktfs  713,  Z.  247,  Super 
pliii  ioffrs\  aquHas^  sub  amixis  ripas 
aquilas  713,  Z.  493,  du  celt.e,  étroit, 
et  mil,  ruisseau),  pet.  ri?,  do  B.  H. 
Deux  ruisseaux,  dont  l'un  sort  de  l'é- 
tang de  Uaslacb,  dans  les  forêts  de  l.a 
Petite-Pierre,  et  l'autre  de  l'étang  de 
Frohmuhl,  se  joignent  à  Tieffenbach  et 
y  mêlent  leurs  eaux  avec  celles  d'un 
troisième  ruisseau  nommé  liupersbacb 
et  venant  de  Pctersbach;  cette  Jonc- 
lion  forme  l'Eichel,  qui  traverse  les 
bans  d'Adamswiller,  Rexingcn,  Mack- 
willor,  Banbacb,  Diemeringen ,  Loren- 
tzen,  Vœllerflinpen  ,  f>Rrinin?en,  et  se 
Jette  dans  la  Sarre,  au-dessous  de  cette 
dernière  commune ,  près  de  la  limite  du 
départ,  de  la  MoaeUe. 


*  a  M  tel  pli  ctalhadi*  c«  ebllMa  «tpc  i«i  deux 
hmnjuM  wilt  pcèt  du  TBIut  à»  Dmi bourg,  dant 
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.  Le  Spiegelbach  et  le  llollbach  on  U- 
mersbach  affluent  dans  l'Eichel. 

Klchelb«ry.  Voy.  Oberhaslach. 

mthgrmhmk,  Voy.  Eberhtieh  (riv.). 

Eichhoflnen  [Eîchhohe  1097),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Barr,  sur  l'Andlao,  la  route  dép.  de 
Barr  à  Villé  et  le  chemin  d'Andlau  à 
Diebolsheim.  Moulin,  tuilerie,  huilerie, 
teinturerie,  imprim.  sur  étoffes.  Le  ter- 
ritoire produit  des  vins  assez  estimés. 
396  hab.  fayicafb.,  2  luth.). 

On  voit  à  iijchhoffen  une  chapelle,  à 
rintérieor  de  laqodie  on  remarque, 
scellée  dans  le  mur,  une  inscription 
qui  en  fait  reniontt-r  l'orij^inf  A  la  se- 
conde moitié  du  W  siècle,  et  allesle 
qu'elle  fut  consacrée  en  4061,  parle 
pape  Léon  IX  en  personne .  à  la  mé- 
moire de  la  Vierge  et  de  saint  Jean. 
Cette  petite  église  a  été  reeonstroite, 
en  1569,  par  l'abbé  d'Altorf.  II  n'en 
reste  aidourd'hui  que  trois  fenêtres  gé- 
minées à  ogive  et  tme  porte  d'un  faible 
intérêt.  Depuis  l'époque  de  sa  recons- 
truction ,  cette  chapelle  a  toujours  été 
une  propriété  particulière.  Avant  4789, 
elle  n'étail  ouverte  au  culte  que  pen- 
dant le  temps  où  l'abbé  résidait  dans  sa 
maison  de  campagne.  En  4  845,  on  a 
troové,  dans  une  maison  attenante  à  ta 
chapelle,  un  haut-relief  taillé  dans  un 
seul  bloc  de  bois  de  chêne  et  représen- 
tant la  mort  de  la  Vierge.  Celte  sculp- 
ture est  devenue  la  propriété  de  M*  Al- 
phonse Chuquct,  à  Strubouig. 

BU.  Voy.  Beiifdd. 

miteeh  ou  Œlbacr,  vg.  do  H.  R., 
arr.  <le  Belf.,  cant.  rie  Daiincmarie, 
non  loiu  du  cauai  du  lUiùue-au-lihin  et 
de  la  roole  imp.  de  Paris  à  BAle. 
t83  hab.  cath. 

Ellenweller.  \oy.  Rihcduvillë. 

Elojc,  Vg.  du  li.  li.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Giromagny.  Moulin.  467  hab. 
cath. 

ElMMhaaaeii.  Voy.  FrœschwUler. 
BiMriMte  {EtamOkeim  44*  siècle), 

vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Marckoisbeini,  sur  la  route  de  Guémar 
à  Marcitolsheim.  Dans  la  banlieue  on 
trouve  des  restes  d'une  vole  romaine. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  74S 
hab.  cath. 

EmllBgeay  vg.  da  H.  R.,  arr.  de 
liolh.  et  cant.  d'AÎtk.,  aur  la  route  imp. 
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de  Paris  à  Bile.  HoqIId  à  blé.  m  lub. 

cath. 

Emlingen  (avec  dépendances  à  Wii- 
toredorf,  Tagsdoif  et  Sdiwaben)ft>nBalt 

une  des  douze  cours  colODfèNS  dn 
prieuré  de  Saint-Morand. 

Il  s'y  trouve  une  sablière  qni  four- 
nit un  bon  sable  blanc. 

EnKcibourK.  Yoy.  Thann. 

Eni^eiibacli.  Yoy.  MeissengoU. 

Kaff«lflo4.  Voy.  j4ngwi, 

Fnsrenburn.  Vov.  Laufrnbarfi  Zfff. 

En^eaiiial,  vg.'  du  fi.  R.,  arr.  de 
stbg.,  cairt.  de  Wasselotme.  avec  Im 
annexes  de  Sclmeelli.'il,  \VoIfsUi;il  1rs 
Huttes,  Obersteifîen .  Schneemall  et 
Windsbourg.  Deux  moulins  (dont  l'un 
an  Schneethal),  trois  scieries,  com- 
merce de  ptanches.  4007  liai».  (4006 
calb.,  4  réf.). 

L'église  d'Oberstelgen ,  paroissiale 
d'Knçrenthal,  offre  de  l'intrrfV  sous  le 
rapport  de  l' architecture;  elle  fut  cons- 
truite,  au  43*  sièele,  pour  un  monas* 
tère.  D'après  la  imdilion,  Obersteigen 
était  une  colonie  de  l'-iblmye  d'Andlan 
à  qui  Dagsbourg  ei  d'aiilres  châteaux 
des  environs  se  rattachaient  par  le  lien 
de  la  féodalité.  Plus  lard  les  religieuses 
auraient  été  rappelées  à  Andiau  ci  on 
D'anralt  laissé  que  les  prêtres  chargés 
de  desservir  la  paroisse.  La  règle  de 
saint  Augustin  s'introduisit  alors  à 
Obersteigen;  enfln  en  4489  le  collège 
fut  transporté  à  Saverne  I  n  couvent 
de  femmes  de  l'ordre  des  Prt-clieurs  qui 
sfy  trouvait  aussi,  fut  donné,  en  1oU8, 
parl'évéque  Cuillnume  de  Strasboui^, 
aoi  chanoines  réguliers  d'Illenwillçr. 
Les  religieuses  se  retirèrent  dans  l'ab- 
baye de  Gnadenlhal,  près  de  Baden- 
Baden. 

Près  d'Kngenlbal  est  le  Schueeberg, 
une  des  plus  hautes  montagnes  des 
Vosges  (voy.  cet  art.).  De  son  sommet 
00  jouit  d'une  vue  très-élendue  sur 


EtfS 

tonte  la  Basse-Alsace  et  sur  une  partie 
du  grand-dacbé  de  Me  et  de  la  Lor- 
raine. 

BBflmAlMkAP-Vvf.  Voy.  JN^- 

heim-au-Satim. 

Enirwlller  ou  HrNcuiLLEn .  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  deMarmouticr. 
244  hab.  calh. 

EafTwiller  (Engwileri  vg.  du 
B.  R. ,  arr.  de  Wissemb.,  canU  de 
Niederbronn.  438  hab.  (437  Intb., 
I  rnf  V 

KoBchiaf^n  {yénschofzingen  4090, 
Ensehùringm  4446),  vg.  do  H.  R.,  arr. 

de  Miilh.,  cfjnl.  d' Altk.,  sur  la  I.arpue  et 
non  loin  du  canal  du  Hhnnp  rm  Hhin. 
Moulin  à  blé.  II  s'y  trouvaii  aiilrelois 
un  couvent,  mais  qui  n'existait  déjà 
plus  lors  (?o  la  révolution  de  4789. 
il  en  reste  encore  une  maison,  et  une 
rue  en  a  conservé  le  nom  de  KltuUr- 
gaxse  riir  du  Couvent).  498  bab.  calh. 
Voy.  BriniyhoJl'en, 

Énschingen  formait  une  colonge  re- 
levant du  prieuré  de  Salnt-Morand.  Le 
meunier  d'Enschinpen  était  tenu  de 
fournir  du  poisson  pour  ia  fête  de 
Saint-ChristophOf  patron  de  l'église 
d'Altkirch. 

Kn»uheim  (canton  d'),  situé  dans 
le  dép.  du  H.  R.,  arr.  de  Colmar.  Ce 
canton  qui  rsî  Ip  plus  étendu  du  dô- 

Rartement,  esl  borné  par  les  cantons  de 
leuf-Brisach,  Colmar,  Rouflfach,  Soultz, 
les  arrondissements  de  Melforl  et  d'Alt- 
kirch. et    l'est  par  le  Hbin. 

Le  sol,  maigre  et  graveleux  dans  la 
région  du  Rhin,  esl  fertile  et  bien  cul- 
tivé sur  les  bords  de  l'ill  ;  cette  der- 
nière rivière  y  reçoit  la  Thur. 

Il  est  traversé  par  le  esnal  do  RbOne- 
au-Rhln ,  le  canal  dr  Vauban  ou  de 
^eu^-Br^sacb,  le  Quaielbach,  ia  rouie 
imp.  de  Bâle  à  Spire  et  les  routes  dép. 
de  Colmar  à  Bftie  et  de  Gnebwiller  à 
Luceile. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton^  la  distance  aux  chef^-Ueux 
du  canton  y  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fete  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  i Alsace  féodale,  le  montant  dei  contributions  directes  en 
ISSSet  Ut  rteeUet  eommtmûlet  wèkmra. 


NOMS 
des 

COMMUNE  s. 

. 

3  »,  -3 

■  k  O 

.-1  -5 

MBTAHa 

DC  tBE  F- L 
do     1  de 

1 

\ 

IBO 

du 

FÊTES 

3 

1  1 

c  -o 

m  ■* 

S  î; 
t  s 

*  1  1 

'■.,,•„„■ 

départ. 

j 

kilom. 

kiioni. 

K 1 1 0 III . 

Ir  C 

Hill/lirim.  .... 

li 

1.» 

1.-. 

S.  (ii'orfce. 

4109 

BloilcUlif un.  .  .  . 

m 

16 

:» 

S.  Blaisp. 

KKint 

H77:l 

r<  Il  M  >  1 1  f  1  iji          .    y  » 

SX» 

i.'> 

^    \f  ;i  r  f  i  n 

k*-      'lui  llll> 

F«'*-<Ti)ii'im  .  ,  •  . 

m:* 

17 

.sie  r.olonihe. 

HiSKi  47 

in6i3 

!  Hut/lrlilra  .... 

11) 

2i 

i% 

S.  Laurent. 

sm<  l.> 

w^m  \ 

^It  M-nheioi  .... 

427 

K 

1» 

IN 

SS.  P.  el  Paul. 

K7«!t  «H» 

OHIH  1 

Munckliaiisea  .  .  . 

37.-I 

9 

■£) 

i!» 

S"-  ARallie. 

;wii  ' 

Muawiller  .... 

:iso 

H 

iK 

IH 

.S.  ArboKaste. 
S<«  Agathe. 

i>CU)  41 

lav.i 

Nicilerratzea  .  . 

a» 

11 

16 

16 

f>176  U 

8i.'>7 

Miederherghein  .  . 

381 

16 

li 

il 

S.  Lottia. 

tm^A  31 

1«»16 

Oberenuea  .... 

300 

14 

17 

71 

S.  Mcolai. 

5647 

aîoi 

Ob«rhrntheiiii .  .  . 

961 

U 

15 

5f 

S.  L^ger. 

1734i  fin 

!  Piilvrrslu  ini.    .    .  . 

319 

6 

31 

31 

S.  Flirnne. 

«ilM 

Ki'i^uislieini  .... 

317 

4 

21 

il 

.S.  Kticnne. 

IftCKii  Cn 

il  j.)  -n 

31i94 

Roggfuhausrn  .   .  . 

11 

2K 

iH 

S.  Weudelta. 

191.J 

Rucmersiiein  .  .  . 

354 

15 

37 

:n 

^.  Gilles. 

5117  fry 

('.»;*)  .>i 

:wii 

itt 

tt 

tt 

It 

>.  Un  rllit'lcnii 

Toltn.  . 

179535  1 

eaikoUqite.^  EnMeim  est  le  eitee  d'ane  eore  de  V  dasae.  Dne  sue* 
Cir»ile  se  trouve  dans  chaque  comnoM  du  ctnlon,  eiceptéàRoggeiUiaoaeB, 

qui  est  annexé  à  Mûnckhausen. 

CuÙe  israélite.  —  Les  israélite.s  d'Liisisheim  et  de  Rcguisheim  dépendent  du 
rabbinat  communal  de  HolUviller. 

La  superficie  du  canton  est  dp  26,406  hecl.  63  ares  et  13  cent.  Sa  populatiOD 
e&l  de  4  7,ï94  bab..  dont  46,»03  calh.,  59  lutb.,  3  réf.,  29  diss.  et  397  isr. 

Les  éeoles  priinairfs  sont  an  nombre  de  14,  dont  48  pour  garçons  et  41  pour 
filles.  Fiios  sont  rn>(]tientées.  en  hiver,  par  1 67 i  garçons  et  4405  llles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1521  garçons  et  4365  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  datte  de 
1861  a  été  de  490  et  le  cbllhv  dn  contingent  à  fournir  de  S9. 


Enaittiieim  {rilla  Enghiseheim  768, 
tiHttgethgbn  823,  CincevOte,  D.  C,  V. 
107) .  pet  V.  du  11.  R. ,  arr.  et  à  55 
kiiom.  sud  de  Colm.,  autrefois  entou- 
rée d'une  dottble  enceinte  et  de  larges 
fossés,  chef-lieu  de  canton,  siège  d'une 
justice  de  paix,  d'une  posie  aux  lettres 
et  d'une  brijradc  de  geudaruierie  à  che- 
val ;  elle  est  la  résidence  d'un  curé  de 
$•  classe ,  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes ,  d'un  receveur  de 
feDregistrement  et  des  domaines,  d'un 
garde  général  dea  ean  et  foréu,  d'un 


commissaire  de  police ,  d'un  receveur 
et  d'un  commis  adjoint  dea  contribu- 
tions indirectes,  d'un  notaire  et  de 
deux  huissiers. 

Elle  est  située  dans  une  belle  plaine 
arrosée  parTIII  et  le  Quatelbacb,  canal 
dérivé  de  l'Ill,  sur  la  roule  dép.  de 
Colmar  à  Bàle.  Ses  principaux  édifices 
sont:  l'église  paroissiale  de  Saint-Mar- 
tin .  la  maison  commune  et  l'ancien 
collège  des  jésuites,  bâti  en  4614,  par 
l'arcbidue  HailnUlen  d'Antriebe,  qui 
le  dota  dea  blena  de  pinaienrs  convenu 
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8U|ipriaiés  de  la  U  au  te- Alsace.  Après 
la  proscription  desjésoftps  (1764),  ces 
bâliments  furonl  convertis  en  maison 
de  travail  pour  les  va;;abonds,  et  pen- 
dmt  la  révolution  ils  servirent  d'hôpi- 
tal militaire  et  de  prison  pour  les  dé- 
tenus politiques.  En  1801  ,  le  dépôt  de 
mendicité  y  tut  rétabli,  puis  supprime  de 
DOQvean  en  IMI,  où nndécret  impérial 
créa  à  Ensisheim  une  maison  centrale 
de  force  et  de  correction  pour  le«  con- 
damnés des  deux  sexes  à  plue  d'un  tn 
de  détention.  En  1814  et  en  1815,  on 
y  organisa  encore  un  hôpital  militaire 
pour  les  nrniées  d'occupation  ;  cepen- 
oant  la  prison  y  existait  toujours.  Les 
femmes  furent  transférât  s,  en  1823, 
dans  la  maison  de  détention  créée  a 
Hagoenan.  De  nos  Jours  la  popula- 
tion moyenne  de  la  prison  d'Ensisheim 
est  de  4000  individus.  Outre  la  filature 
et  le  tissage  du  coton,  on  y  fabrique  de 
la  quincaillerie,  de  la  cordonnerie,  des 
chapeaux  de  pniDe  etc.  La  ville  a  un 
hospice  et  un  bureau  de  bienfaisance. 

Dans  l'église  paroissiale  on  remar- 
qua un  r^éroliihe  tombé  près  de  cette 
vilie,  le  7  novembre  4492  ;  sa  chute  fat 
précédée  d'un  violent  coup  de  tonerre. 
Cette  pitM'iv  |ip'-;:iit  ori:j;inaireraent  280 
livres;  un  grand  nombre  de  fragments 
en  ayant  été  détachés  depuis,  elle  ne 
pèse  plus  de  nos  Jours  que  55  kilo- 

( grammes.  Les  différentes  opinions  que 
es  savants  ont  émises  sur  ce  phéno- 
mène météorologique  ont  donné  lieu  à 
l'inscription  suivante  :  De  hoc  lai<i<h> 
muiti  rnuUa,  omnes  aliquid^  mato 
utOsl 

Celte  ville  a  2  moulins,  S  tuileries,  2 
brasseries,  2  huileries ,  et  on  y  fabri- 
que des  toiles  de  coton  et  de  la  ferron- 
nerie. 

Koires  les  troisièmes  lundis  de  nmrs, 
et  lie  novembre. 

Pop.,  y  eompris  celle  des  fermes  de 
Saint  Oeorpc  et  de  Saint-Jean:  3989 
liab.  (3932  caUl.,  29  lutb.,  28  isr.). 

Près  «TEttsislielm  existait  autrefois 
le  village  d'Adolsheim  dont  le  terri- 
toire a  été  réuni  à  celui  de  la  ville. 

La  première  mention  présumée  de 
cette  ville  se  trouve  dans  une  charte  de 
768;  on  ne  sait  pas  quand  elle  reçut  le 
titre  de  ville;  tout  ce  que  l'on  peut 
eoiyecCurer  à  cetégwd,  c'en  qu'elle 
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semble  H'avoir  acquis  de  l'importance 
<|iraprès  que  les  comtes  de  Habsboui^, 
devenus  empereurs,  y  eurent  fait  cons- 
truire le  clialeau  de  Kœn}?sbourg,  dont 
on  ne  voit  plus  de  iraees  de  nos  jours. 
Devenue  la  capitale  des  possessions 
autrichiennes  en  Alsace,  îl  y  fut  élabli, 
au  ts*  siècle,  une  régence  dont  la  ju- 
ridiction s'étendait  sur  le  Brisi^an  et  les 
villes  forestières.  Cette  vill.  juuissait 
autrefois  du  droit  de  battre  monnaie 
et  fat  une  des  premières  à  ^'insurger 
contre  l'autorité  de  Charles-le-Teraé- 
raire.  Son  lieutenant,  Pierre  de  Haj^en- 
bacb,  essaya  en  vain  de  la  surprendre 
en  4  i7i.  Pendant  la  ^'uerre  de  trente 
ans.  elle  fut  trois  fois  prise  et  pillée. 
Cédée  à  la  France  par  la  paix  de  West- 
pballe,  elle  devint  de  4657  ik  4674,  le 
siège  du  conseil  souverain  d'  Alsace. 

âl  4444,  il  y  fut  conclu  un  traité  de 
paix  entre  la  ville  de  Bâle  et  Catherine 
de  Bourgogne,  veuTO  de  l'archidac 
Léopold. 

Le  premier  couvent  de  capucins  eo 
Alsace,  fut  fondé  à  Ensisheim,  en  4603. 
Ce  fut  le  4  0  janvier  de  cette  année 

Su'on  planta  la  croix  sur  l'empiacemenl 
estlné  à  l'église,  en  la  présence  de 
Rudotphedc  Bollvseiler,  alors  landvogt. 
L'église  et  les  bâtiments  du  couvent 
furent  construits  sur  un  terrain  appelé 
Sch(oartzenher(jerhof\  concédé  par  le 
baron  Jean  de  Bolhveiler.  Cependant  les 
véritables  fondateurs  de  ce  monastère 
sont  les  nobles  de  Vogert,  alliés  è  ceux 
il'Eptingen,  dont  les  armoiries  existent 
sur  une  des  façades  de  l'ancienne  église . 
Le  couvent  ftat  supprimé  en  4794 . 

Ensisheim  est  la  patrie  de:  !r  ui  Has- 
ser,  conseiller  de  l'archiduc  Ferdinand  : 
en  4  578  il  tit  paraître  ses  sermons  du  ca- 
rême et  de  la  semaine  sainte,  imprimés 
à  Cologne  par  Materne  Cholinus,  en 
4589  il  publia  ses  PosiiUa  de  iempore. 
en  4590  ses  Postula  de  sancUi;  Henri 
Sapper,  abbé  deLucelle,  |  \  ''>\t.  auteur 
d'une  chronique  de  ce  qui  s'est  passé 
de  remaraualHe  tant  dans  son  abbaye 
que  dans  la  province  en  général,  pen- 
dant la  durée  de  son  gouvernement 
(153:4-154^);  licor;?e  l'iclorius,  physi- 
cien ou  médecin  attitré  de  la  régence, 
qui  lit  paraître  en  4663  un  onvrf^p-e  où 
il  combat  les  charlatans  de  l'époque  et 
donne  des  règles  d'bygiène;  Jacques 
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Balde  (né  en  1604,  niortàNeubOttrg  sur 
le  Danube  en  1668);  ses  œuvres  ont 
été  publiées  i  Cologne  en  4660,  à  Mu- 
nich en  1729;  on  a  publié  à  Zurich  en 
480o  :  Jac.  Baldi  eamUna  selecfa 
eden/e  C  Orelli,  seconde  édllion 
augmentée,  Zurich  481â,in-8,  voy.  8ur 
hil  :  JOeber,  ^iig.  GeMifIm'tfaekon, 
HerdtT,  rf77;A7V//ore;  François  Spi m  r, 
qui  â  piildié  en  ITiG  un  ouvrage  inli- 
tolé  :  Matjnmt  Huyo  Grutius  in  Fi- 
triario  pnrvut* 

Knsisheim  porle  de  gueules  i  une 

la&ce  d'argent. 
BaMete  {RuMithaim  737,  Amui- 

//s/iffin?  7C8  iMÎsheim,  S03),  vp.  du  B. 
R  ,  arr  de  Slbg..  cant.  de  (ieispols- 
lieim,  silué  sur  le  cli.  de  fer  de  Slbg. 
aux  Vosges  et  la  croisée  des  roules  de 
Barr  et  de  .Seliirmeck.  Résidence  rf'un 
huissier,  relais  de  poste  aux  chevaux. 
7i6  bab.  (59  calh.,  694  lolh.). 

Fnlre  ce  village  et  Hollzlieim  fut 
livrée,  le  4  octobre  4674,  une  bataille 
sanglante,  entre  les  Français  comman- 
dés par  l  u  renne,  et  les  Impériaux  sous 
les  ducs  de  Lorraine  et  de  f?ournon- 
ville.  La  victoire  rcsia  indécise  et  au- 
CQue  des  deni  années  ne  cbercbs  à 
consener  le  champ  de  bataille.  Cepen- 
dant Louis  \1V  lit  frapper  une  médaille 
en  l'honneur  de  cette  Journée.  Chur- 
ebill,  depuis Marlborough,  s'y  distingua. 

Prè*i  d'Knizheim  se  trouvait  autre- 
fois uu  village  nuumé  Meder-Andols- 
beiai,  qui  fut  déimit  pendant  la  guerre 
de  trente  ans;  ^es  habitanlS,allèrenl 
s'établir  à  Geitipolsbeim. 

Mmmmfmw.  Vov.  Mûltfrtholtx. 

Bpûg  {Uepheka  163,  tphicum  4425, 
Epfiche  4161,  L'pfirche  4 1 63 ,  Aphec 
41 82,. //>mca  43(13,  du  ceil.  a6/i,eau, 
et  aioke^  coteau),  bg.  du  B.  R.,  arr. 
rte  Schifsr  ,  cruit.  de  Barr,  sur  Va  route 
de  bchleàtadl  à  Saveme.  Hésidence 
d'un  enré  de  deuxième  classe,  d'un 
percepteur  des  contributions  directes 
et  d'un  notaire.  Tissage  de  colon  (ar- 
ticles de  Sainle-Marie-aux-Mines),  tui- 
lerie,  glaisières  dans  les  environs. 
9976  hab.  (2796  catb.,  2  lulli..  178  isr.i. 

Ce  bouiîg;  appartenait  aux  évéques 
de  Strasbourg ,  qui  y  avaient  un  cbft- 
teau.donl  il  ne  reste  plus  qu'une  partie 
d'une  tour  et  des  caves  voûtées. 

Sur  le  cimetière  d'Epflg  se  trouve  une 


petite  église  romane  appelée  chapelle  de 
Sainte-Marguerite.  Ce  monument,  de 
style  sévi-re,  date,  selon  M.  Straub,  du 
1 1  «  siècle.  11  est  construit  en  forme  de 
croix  latine  avec  un  clocher  massif  re- 
posant  sur  quatre  piliers  à  l'InCersec» 
lion  des  transepts. 

Epfig  fut  presque  complètement  dè- 
Iruilen  1439,  lors  de  la  première  In- 
vasion des  Armn;,'nacs. 

Kptig  csl  la  pairie  de  Jos.  Ant.  Ch. 
Mulier.  né  en  1775,  volontaire  dans  le  * 
régiment  de  Boulonnais,  en  1789.  Il  .se 
disiingua  dans  les  guerres  de  la  Répu- 
blique et  de  l'Empire,  parvint  au  grade 
de  colmirl  pt  fut  nommé  officier  de  la 
Légion  d'Uoaneur  et  baron  de  r£m- 
pire. 

Eptig  porte  de  sable  à  une  bande 
d'argent  côtoyée  de  deux  branches 
d'arbre  de  même. 

BTCluwÉnrillAr  {EggokketnoHUr 
4I16)«  vg.  du  B.  W. ,  arr  de  Sav. ,  cant. 
de  La  Petite-Fierre,  situé  dans  un  val- 
lon arrosé  par  le  Mittelbschel.  Moulin 
à  blé.  MO  hab.  (5  cath. ,  34»  luth. ,  7 
réf). 

Wrg^wm  {Jrgenza  834,  Ergisa^  Ar- 
gUta,^  du  celt.  earean,  ruisseau),  pet. 
riv  du  B.  R.,  nait  sons  le  nnm  d'Ùm^ 
dans  la  forêt  au  sud-ouest  d'Obernai, 
se  dirige  de  l'ouest  k  l'est,  arrose  le 
Klingentbal,  Obernai.  Medernaî  et 
prend  le  nom  d'trgers  en  nninant  ce 
dernier  endroit,  traverse  krautcrgers- 
heim  et  se  jette  dans  l'ill,  au-dCMOus 

de  (Ifisimlslirirti, 

iùrfenhelm  {Jryeres/ierm  40^0, 
Ergrrtheimitilit^  vg.  do  B.  R.,  arr.  de 
Slbg.,  cant.  de  Molsheim,  sur  le  canal 
de  la^îruche  et  la  roule  dép.  de  Flex- 
bourg  a  Stbg.  Blanchisserie  de  toiles. 
Caisse  de  charité  qui  dispose  de  fOOfr. 
Bons  vignobles.  «71  bab.  (870  ctth.,  I 
luth.). 

■vIcabMh  (en  fonçais  Aibé),  vc. 

du  n  R..  arr.  de  Schlest  .  cant.  de 
Villé,  non  loin  de  la  route  dép.  de 
Steige  à  Slbg.  103i  hab.  (404  4  catb., 
48  luth.). 

Krlrnbonrir.  Voy.  nr>tna7t'^ffHUer. 
£jrle«auittca.  VÔy.  Dornacà. 
BnMliMm   {Heroùtheim  44M, 

Eroidexheim  1I7S)  ,  vg.  du  B.  U..  arr. 
et  cant.  de  Saverne,  non  loin  de  la 
Zinsel  et  sur  le  chemin  de  Saverue  a 
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Dossenhêin.  563  bab.  (44  Oftth., 

luth.) 

firuoliiheint  {Artwldsheiin  4286), 
Vf?,  du  B.  R.,  anr.  de  Stbg.,  ctnt  de 

Molsliclm.  sur  le  cnnal  de  la  Hriiclie.  le 
ch.  de  fer  de  Sibg.  aux  Vosges  el  la 
route  dcp.  de  Flexbourg  à  Stbg.  Caisse 
de  cbariié.  Moulin,  biaacbisserie.  668 
bab.  (667  catb.,  1  luth.)- 

11  y  a  a  Ernolsbeiin  uu  château  dans 
le  style  de  li  renainanee  allemande 
port  int  la  date  de  4354.  Il  s'appelait 
autreluts  châleau  d'Ubrendorf, 

Brraes  (les).  Voy.  BetkoiwUUen  et 

Mriniiirniirt. 

Emchlltt.  Voy  f-srfihach. 

£ni(«iH  (cant  (i  l.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendoe,  est  le  49*  du  départe- 


ment et  le  6*  de  l'arrondisseoMiit.  est 

t't)tièreinpnt  silui'  erj  p!  ui^p  rnfrf» 
le  Hbin  et  iescantons  de  deispoKsIieuD, 
Obemai  et  fienfeld.  Il  est  traversé  par 
U'  ranai  du  KhÔne-au-Ubin ,  l'ill,  la 
Scheer  et  l'Andlau.  Le  territoire  est 
léger  et  très-fertile  en  deçà  de  l'ill  ; 
entre  celte  rivière  et  le  Kbin.  le  sol  est 
moins  productif.  Les  terres  labourables 
occupent  la  majeure  partie  de  sa  su- 
perficie. L'a^culture  y  est  bien  soignée 
el  on  y  élève  rtos  chevaux,  du  gros  bé- 
tail et  des  cochons.  Les  principaux 
orodults  agricoles  sont  le  tabac,  le 
froment  et  l'orge. 

Il  est  coupé  pnr  le  chemin  de  l'-'f  de 
Strasbourg  ù  liùi"  el  les  roules  imp. 
de  Strasbourg  à  Lyon  et  de  Bftle  à  Spire. 


Tableau  inJupianf ,  pn>ir  charpie  rnmrniinr  du  canton,  la  distnure  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondtsM'uicnt  et  du  dcpintcmcnt,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  conlribiUions  directes  en 
18$S  et  la  reeetle»  ammututlei  ordmûret. 
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Culte  caUiolique.  —  Erstein  est  le  siège  d'une  cure  cantonale.  Les  succnr- 
salessonl:  Boisenheim;  Gersl/ieimy  annexe:  Ubenbeim;  Nitulù/iem;  JJips- 
Aelm;  Limer  site  im;  Nordhmaen;  OsthQUsm;  Schê^erthdm;  UuétMm; 
H^esthaustn.  Daubensand  est  annexé  à  Hhin  iii 

CulU  prolestant, —  Gerst/uùn  est  le  siège  d'un  consistoire.  Paroisses:  Gersl- 
heim^  annexes:  Ersiefn  et  Osthausen.  PlMieim,  annexe  :  ^ordhausen  ;  Booftz- 
heim  et  Obenheim^  annexe:  Daubcnsand.  Ilindisbeim  est  annexé  à  HIaesbeim. 

Culte  israéliie.  —  Les  cnmnnin.iiités  de  Bolsenbeim,  Gerslheim,  Oslliausen, 
Uttenhelm  et  Westbauseit  font  purUe  du  rabbinat  de  Mcdcrnai. 

La  superficie  du  canton  est  de  13.522  hect  6G  ares.  Sa  popuiallon  est  de 
43,409  bab.,  dont  40,989  calb.,  4  6&&  luib.,  43  réf.  et  Itt  isr. 
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Les  écoiêê  primaires  sont  in  iioiibra  de  ts,  dont  18  pour  garçons  et  10  pour 
Qlles.  Elles  <^ont  rrr(iucntécs,  en  hiver,  par  H94  garçons  et  4461  fllies;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  941  garçons  et  606  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  ia  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
486S  a  été  de  403  et  le  cbiflire  du  contingent  k  fournir  de  39. 


Bntel»  {viila  Uerinstein ,  Louis-le- 
Déb. ,  Ereiutein  953,  Erislein  976, 
Neheristeim  44 •  siècle,  P.,  VI,  484, 
Ersteki  4453,  du  celt.  «rean ,  cliamp), 
bg.  do  B.  R.,  arr.  de  Scblest.,  cbef-lieu 
de  canton,  situé  sur  l'Ill  et  non  loin  de 
la  route  imp.  de  Lyon  à  Sibg.  et,  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâic,  ani 
y  a  une  station.  Le  hameau  de  KraOt, 
situé  à  2  kilom.  d'tlrstein  ,  sur  ta 
route  imp.  de  liàlc  à  8(bg.,  siège  d'une 
Ueutensnce  ei  d'une  brigade  des  doua- 
nes et  d'un  relais  de  poste,  fnit  p;)rlie 
de  la  commune»  qui  a  une  jui>tice  de 
paix,  une  enre  de  V  classe,  un  bureau 
d'enrv^Mstreiiienl,  une  perception  dos 
contributions  directes,  un  bureau  de 
poste  aux  lettres  et  une  brigade  des 
douanes.  Erstein  est  aussi  la  résidence 
de  deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 
On  y  remarque  l'église  et  la  maison 
commune.  Outre  les  écoles  commu- 
nales, il  y  a  une  salle  d'asile.  Btirenn  de 
bienfaisance  fondé  en  1)5t7,  qui  pour- 
voit auK  besoins  de  85  indigents  avec 
6000  fr.  de  revenus  en  ar^^ent  et  5000 
de  pain,  maison  de  sanlé  dirif,'ée 

Kr  deux  sœurs  de  Saint- \  inccnt-dc- 
ule  y  association  laïque  de  bienfai- 
sance composée  de  vingt-quatre  daines, 
association  de  demoiselles  en  faveur 
des  pauvres  malades  composée  de  vingt- 
quatre  membres.  On  trouve  ,1  Erstein 
6  moulins  à  blé,  3  laaocries,  3  blan- 
cbisseries  et  s  tuileries. 

Foires  :  le  quatrième  lundi  de  ca- 
rême, le  lundi  de  la  l*entec«Ue,  le  troi- 
sième lundi  d'octobre  et  le  second  lundi 
de  décembre.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours.  3705  hab.  (36S4catb., 
6  lulb.,  35  réf.,  4U  isr.). 

Erstein,  autrefois  ville  fortifiée,  exfs- 
tait  déjà  sous  les  rois  frain  s  .  qui  y 
avaient  un  palais.  Louis-le-Déboniiaire 
lit  don  à  son  fils  Loihaire  des  domai- 
nes qu'il  avait  à  Herinstein  ;  ce  dernier 
le  constitua  en  douaire  en  faveur  de 
sa  femme  Irmingardc,  qui  y  fonda, 
vers  830,  une  abbaye  de  bénédictines, 
qu'au  40*  siècle  Otbon-l»-Gnnd  donna 


en  jouissance  à  Berthe,  reine  de  Bour- 
gogne, dont  il  avaitépousé  la  fille.  Cette 
abbaye  fut  supprimcp  au  lo-slccle.  Les 
murs  d'Erstein  lurent  détruits  par  les 
Strasbourgeois,  en  4  333,  en  même  temps 
que  le  fort  de  Sehwanau  (voy.  ceiarlicle). 

Erstein  est  la  patrie  de  François- 
Joseph  Offenstein,  né  en  1760,  qui  ser- 
vit comme  dragon  dans  le  régiment  de 
Deux-Ponts,  se  réengagea  eu  1787 
dans  le  régiment  d'Alsace-infanterie,  et 
fut  nommé  général  de  brigade,  puis  gé- 
nérjil  (le  division  en  4793.  Destitue^  par 
un  arrêté  des  représentants  du  peuple, 
le  6  thermidor  an  il ,  ii  fut  remis  en 
activit(^  le  15  du  nif'me  mois,  mais  avec 
le  grade  d'adjudant-général  chef  de 
brigade  seulement,  fut  nommé  général 
de  brigade  en  1807  et  créé  baron  de 
l'Empire.  II  fut  mis  fi  la  retraite  en  1816, 
et  mourut  eu  4  837. 11  se  distingua  par- 
ticulièrement devant  Sarre-Libre,  à  la 
prise  de  Trêves,  qu'il  préserva  du  pil- 
lage,  au  passage  du  Kbin  (an  IV),  à 
Renchen,  aRastatt,  la  bataille  d'In- 
golstadt.  aux  combais  de  Geissenfeld 
et  de  Biberai  ff .  pi"ndant  la  retraite  de 
l'armée  du  liliii).  au  siège  de  Kebl  etc. 

Erstein  porte  au  premier  d'azur  4 
une  bande  d'or  cotovf^e  de  deux  cotiees 
fleurdelisées  de  même,  et  au  deuxième 
de  gueules  à  un  grand  portail  d'église 
ouvert  de  deux  portes  sous  deux  tours 
couvertes  en  dôme,  celle  de  dextre 
sommée  d'une  croix  et  celle  desenestre 
d'un  globe,  le  tout  d'argent  mouvant 
de  la  partition. 

Esehau  {Hascovia  S'  siècle ,  £"5- 
cfwtve  1261,  Tr.  Il,  722),  vg.  du  B.  U., 
arr.  deStbg.,  cant  r.i  isp  ilshf^im, 
sur  le  canal  du  KbOue-au-Ubiit.  ^iege 
d'une  lieutenanee  des  douanes.  Il  s'y 

trouve  un  ni  iilin  à  blé,  un  moolio  ft 
huile  et  ii  tuileries. 

Le  hameau  de  Wiebolsheim  {fTeibi- 
leskein  845» ,  situé  au-dcssusd'Eschsu, 
vers  Plobsheim,  et  comprenant  une 
trentaine  de  ménages,  fait  parlie  de  la 
commune,  qui  a  4390  bab.  (4344  caU],, 
49  luth.). 
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L'église  de  ce  village  blflalt  aotre- 

fois  partie  d'un  couvent  de  femmes, 
fondé,  en  777,  par  Rémi,  évcquc  de 
Strasbourg,  et  nilné,  en  926,  parles 
Hongrois.  Rétabli  vers  la  fin  du  même 
sii'i  li»,  par  Widerolde,  il  fui  cédé  aux 
evèques  au  le»  siècle.  On  y  conserve 
on  tncien  eercoeil  en  pierre,  qni  avait 
été  donné  au  couvcnf  par  Rémi  et  qui 
rentermail  tes  reliques  de  sainte  Sophie 
et  de  ses  trois  fliles.  On  y  voit  aoesl  la 
statue  en  bois  de  cette  sainte  et  de  ses 
filles,  ainsi  que  celle  de  l'évéque  saint 
Trophime,  patron  de  la  paroisse. 

B«ehlMU!li  (dit  Ci'lt.  uisg,  eau),  vg. 
du  n  H  ,  autrefois  villageimpérial  ,arr. 
de  Wissewb^  cani.  de  Wœrth-sur- 
Saver,  sur  le  cbenin  de  Wesrlh  à  Ha- 
î^uenau.  Moulin  à  huile ,  fabr.  de  tui- 
les, âl  sécheriez  de  garance.  690  bab. 
cath. 

EsehkaA»  vg.  du  H.  R. ,  arr  de 

Colm. ,  cant.  de  Munster.  Erschlit  et 
une  partie  du  Solberg  dépendent  de  la 
comnnne.Ua  hab.(!i22  cath.,  12 1  luth. }. 

Enchbonrs:  {Hschberg  M"  siècle), 
Vg.  du  B.  K.,  arr.  de  i>av.,-caDL  ue  La 
Petite-Pierre.  Denx  raonlliis  à  blé.  794 

hab.  (2î)C  calh..  4o2  luth.,  46  réf.). 

Le  hameau  de  Crauflhal  (Crouch- 
dal  H4I,  Gr.  111,  370:  CriUenddl 
6r.  m,  37t,  du  eell.  cruacli, 
mon!  i-nH»,  Clans fr in rmn.  ]).C.  1,473), 
qui  dépend  de  la  commune,  et  qui  en 
est  éloigné  d'environ  i  Ulom.,  est  si- 
tué au  fond  d'une  vallée  nrrosép  par  !a 
Zinsel;  c'est  là  qu'est  l'église  qui  sert 
aox  cultes  protestant  et  eatliotlqne. 
Il  s'y  trouvait  autrefois  une  ahhaye 
de  filles  de  l'ordre  de  Sainl-lîenoit , 
fondée  au  10«  siècle  sous  l'invoca- 
tion de  saint  Mare,  par  les  prédéces- 
setirs  (1r  Folmar,  comte  de  Metz,  ola- 
quelle  abbaye  de  troi^Ual^  qui  est  si- 
tuée dans  le  domaine  dn  prtnee  de  La 
Petite-Pierre,  ayant  été  rniportée  et 
démolie  par  le  torrent  impétueux  des 
Luthériens  il  y  a  plus  de  soixante  ans, 
les  biens  et  les  revenus  en  ont  été  pris 
pour  fonder  le  collège  de  Saint-Marc 
de  Ueidelberg.»  Meurisse,  H.  des  év. 
de  Metz,  4634. 

Eschènc  [de  (httrcvbiis  1(0-5,  Tr. 
1,  222,  en  allem.  Ztt  den  Eichen),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  sur 
l'AUaioe,  le  canal  do  nb6ne-au-Rbin  et 
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le  ebemin  de  Peronse  à  Veltescot.  Il  s'y 

trouve  2  moulins,  dont  l'un  porte  le 
nom  de  moulin  de  la  IVaille.  Autrage 
fait  partie  de  la  commune.  ti4  hab. 
cath. 

«•chcntzwlllcr  (  .'/co//-f  .>'i<>/7re824, 
—  ferme  d'Azolf,  de  l'anc.  ail.  atCf 
bols  de  lance,  et  oif^  loup),  vg.  du 
II  I'  .  arr.  deMulh.,  cant.  de  UabS' 
hetm,  non  loin  de  la  roule  imp.  de 
Bar-^e-Duc  à  Bile  et  du  chemin  de  fer 
de  .Slhjc.  à  l{;\Ie.  Il  est  la  résidence  d'un 
notaire  et  on  y  trouve  3  moulins  et  \ 
tuilerie.  Armes  de  la  commune:  deux 
clefs  en  sautoir.  955  hab.  (950  cath., 
5  luth.). 

EMherleh.  Voy.  Echery. 

IMravUler,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen.  MouUo  k  blé. 
S40  hab.  (239  cath.,  I  luth.). 

E«pel.  Voy.  IngwiUer. 

Baplerkof.  Voy.  Ingwiller. 

EMcri  {Schert  4303,  Tr.  Ill ,  64), 
vg.  du  II.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  sur 
la  route  imp.  de  Paris  à  Bâie;  tuilerie. 

£n  avril  4S74,  Uerthold  de  biein- 
brunn,  abbé  de  Murbacb,  vendit,  ù  titre 
de  fief,  au  comte  Thierry  111,  de  Mont- 
béliard.  les  possessions  ([ue  lui  et  son 
église  avaient  à  Essert.  616  hab.  (598 
cath.,  4  luth  ,  14  diss.). 

Éteimbes  (en  allemand  fVeUcMii' 
Steinbach),  vg.  du  H.  K.,  arr.  de  BcIL, 
cant.  de  Fontaine,  non  loin  de  la  route 
inif)  de  I  von  ;i  stbg.  262  hab.  cath. 

ÉtoUe  (lac  de  1').  Voy.  Rimbach 
(canton  de  Massévaux). 

Bttendorf  (/r/e«r/o;/1328,  du  cell. 
(lidhp  maison),  vg.  du  H.  R  ,  autrefois 
vill.ij;e  im|)érial,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Hocbfelden,  sur  le  clieiuin  de  Wasse- 
lonne  à  ITafrenboflen.  793  bab.  (745 
calb.,4o  isr.j. 

«■«fltaiMM  {L'staphum  4  4  57.  Tr. 
II.  28,  Eshie/on  12(10,  EytavffenWiO, 
EUufun  4316,  en  allemand  Niedxr- 
Mavffm) ,  vg,  du  11.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Giromagny,  sur  la  riv.  de  la 
Madeleine  et  sur  le  chemin  des  Krrnes 
à  Ronchamp;  il  s'y  trouve  un  beau 
moulin  et  un  petit  tissage  de  coton. 

I.e  villajîe  d'CtuefTont  faisait  originai- 
rement partie  de  la  seigneurie  de  Hou- 
gemont  et  élalt  le  cheHieu  d'une  mai- 
rie qui  conpreDalt  les  deui  ËiueiDol, 
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AnjOQley,  Petit-Mapy ,  Boury  et  La 
Madeleine.  Celte  mairie  appartenait  d'a- 
bord aux  comtes  de  Frrretre,  mais 
lorsque  les  archiducs  d'Autriche  suc- 
eédèrerit  a  (  etie  mafsoo,  ils  rogtgèrent 
la  spi^'neurie  de  Rougemonl  nii  romtp 
de  Jean  de  Habsbourg,  à  Texceplion 
dé  la  mairie  d'ËtoelTont ,  qui  eo  fnt  dé- 
t.H  lii'e  et  annexée  nu  donuoedo  Bose- 
juniit  juj»  hab.  caih. 

Étueffbni^llMt  (en  allem.  Ober- 
Siat/ffeni,  fg.  da  H.R.,  arr.  de  Bdf. 
cant  dp  f.lrom»gny,  sur  la  riv.  de  la 
jtfadeleine  et  sur  Je  chemin  des  Errues 
à  lloncbamp;  le  elieiiiio  n*  SS  conduit 
rrrtin^ffont-Jbnt  â  Rougemonî.  î!  '■'/y 
trouve  deuK  lissages  de  coton  el  1  mou 
lins.  Le  Ftyé,  le  Châtelet  (2  groupes  de 
40  à  12  maisons  chacun)  eiEz-Chan- 
fès  réunion  de  6  à  8  fermes^  fon!  par- 
lie  de  la  commune.  On  recuuuaii  en- 
core à  Êtneffoiii*Hiot  des  vesi^es 
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d'anciennes  forges  depuis  longieiups 
abandonnées.  883  hab.  calh. 

ÉTeft««  (les),  {Emac  1284,  Tr.  U, 
395,  Eniai  4300,  Tr.  Il ,  700.  h^eites 
4347,  Tr.  III,  847),  coramnne  du  B.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant  de  Gfromn^ny.  for- 
mée de  hameaux  et  de  maisons  éparses. 
Les  principaux  bametox  sont  :  Qnasi- 
mont,  les  (irains,  l'i^plise  et  le  Mal- 
saucy.  Ce  dernier  donne  son  nom  au 
plus  Vaste  étanjr  d'Alsace.  546  hab.  calb. 

Bwelbnehel.  Voy.  FMerhach  frif.). 

Exbrvek.  Voy.  Pont  d'Algpatk, 

Bxea.  Vey.  Eguisàeim. 

Bnrtiler»  vg.  du  B.  R.,  srr.  de 
S:iv  cant.  de  Drulingen,  sur  \c  clie- 
miQ  de  Bauwiller  àGungwiiier.  Lo  che- 
min n«  55  condoil  de  Diedendorf  â  Ey- 
willer.  480  bsb.  (119  4»lb.,  135  Iflik., 
46  réf.). 
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FiM-by  leV  Voy.  Florîniont. 

VAlMBderie  (la).  V  oy.  BouxwiUer, 
Monswiller  el  Saverne. 

Faiherff  (Grand).  \oy.  Savente. 

Falteni.  Voy.  Bendorf 

Falckwiller»  vg.  du  U.  ii.^  arr.  de 
Belf.,  caot  de  DaBOeaiaile.  156  hab. 
cath. 

Ce  village  était,  avant  la  révolution , 
le  cbef-lieu  d'nne  mairie  comprenant 
quatre  communes. 

Falkencteluerbach  (le),  pet.  riv. 
qui  a  sa  source  aux  environs  de  Bitclte, 
entre  dons  le  département  du  Bas-Rhin 
au  nord-ouest  de  Niederbronn ,  qu'elle 
arrose  ainsi  ^ue  Ueicbsboffen  et  se  jette 
dans  la  ZInsel,  à  Olteabollèn. 

■ftTeroia  (Faneroh  4295,  Tr.  Il, 
991,  Faueresch  4303,  Tr.  Ul,  62,  en 
allemand  Ftweraek),  vg.  do  H.  R.,  arr. 

de  Belf.^  cant.  de  Délie  ,  sur  la  route 
dép.  du  Doubs  àBâle;  siéfîc  I  tini  bri 
gade  des  douanes.  Moulin  a  u  ois  pai- 
res de  meoles  avec  égrugeoir ,  foulon 
et  batteur  à  blé.  409  hab.  (399  catb., 
40latb.). 

WÊ^km^fÛiftÊm,  vg.  do  B.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Oelle,  sur  la  route 
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dép.  du  Doubs  .1  Bâie  et  sur  la  limile-du 
départ. ,  vers  celui  du  Doubs;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  377  hab. 
(357  catb.,  20  luth.).  Voy.  CratidviUars. 

Pecht  (In)  {infer  duas  Pachmas 
Jlucium  747,  la  rivière  est  formée  par 
deux  ruisseaux ,  Fachina  lit ,  Fa- 
chonna  817,  du  celt.  bL  petit  Pt  frchiHf 
eau),  riv.  du  U.  R.,  sort  du  Wissort, 
montagne  des  Vosges,  tiaverse  la  val- 
lée de  .Munster,  en  se  dirigeîinf  du  sud- 
oue.sl  au  nord-est,  passe  à  Miinsler, 
Tiircliheim,  higcrslieim,  Ostheim,  Guè- 
mar,  et  se  iette  dans  l'IU,  à  lllhaeuse- 
ren,  apr^s  un  cours  d'environ  38  kilom., 
dans  lequel  elle  reçoit  la  Weiss.  Elle 
cause  souvent  de  grands  ravages  par 
ses  débordements.  Truites  renommées. 

Fecht  (caoalj.  Voy.  BAin  (départ,  du 
Haut-). 

Feirohelm  (Fegcrsheim  1312), 
Vf?,  du  B.  U.,  arr.  de  Stb^..  rnnt  cl  fiu- 
reau  de  poste  de  Geispolsheim.  au  cou- 
fluent  de  l'IU,  de  l'AmllHi  et  de  la 
Scheer,  près  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  BâIe,  qui  y  a  une  station  fort 
fréquentée,  sur  la  roule  imp.  de  Stras- 
boung  A  Lyon,  à  11  kOon.  de  Siras* 
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boarg.  Résiftenee  dn  receveur  de  Pen-' 

registre  ment  et  des  domaines  du  can- 
ton, d'un  nolaîrr.  fVnn  liiiissier,  dii  mé- 
decin canionaK  pliai  ma  fie  cantonale, 
poste  de  l'administration  des  (abaes. 
Tnisse  de  Lienfiiisance  qui  distribue  42 
micties  de  pain  par  semaine  et  5  à  6  fr. 
d'argent  Culture  de  tab  <c,  de  blés,  de 
chanvre,  élève  de  be^tinnx.  fabrication 
de  toiles  de  chanvre  cl  de  coton,  com- 
merce de  grains,  de  farine,  de  bes- 
tiaux, de  cbanvre,  de  (il,  de  toiles,  t 
moulins  avec  fonlons  et  machines  à 
battre.  Le  hameau  d'Ohnheim  {Oncn- 
AaAn673),  situé  sur  l'Ill  entre  Fegers- 
heim  et  Esdiaii ,  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  4852  hab.  (1418  catb.,  44 
luih.^  4t3  isr.). 

Le  territoire  de  cotte  commune  est 
traversé  du  nord  au  sud  par  une  an- 
cienne voie  romaine.  Les  Romains 
avaient  établi  un  camp  dans  la  partie 
nord-ouest  de  la  banlioup;  le  canton 
porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Rœmergewand. 

L'origine  de  Fegersheim  remonte  au 
9"  siècle.  Il  n'y  aurait  eu  originaire- 
que  trois  cultlvaieurs,  dont  l'un  Vegers, 
aurait  donne  son  nom  à  la  commune. 
Ce  villaf^e  reetit  bientôt  un  accroisse- 
iiieiil  rapide.  Il  en  est  lait  mention  plu- 
sieurs fois  dans  l'histoire. 

Vers  le  milieu  du  1  f"  l'évêque 
de  Strasbourg,  Uennann,  qui  aug- 
menta de  beaucoup  les  revenus  de 
l'abbaye  d'Eschau,  donna  à  ce  couvent 
une  grande  maison  seigneuriale  à  Fe- 
gersheim, avec  Téglisedece  village  et  les 
deux  tiers  de  sa  dime.  Il  obligea  le  curé  à 
donner,  rliarine  année,  à  la  Saint-Michel, 
au  même  couvent,  un  porc,  huit  pains 
et  un  seau  de  vin;  el  à  la  Chandeleur 
encore  un  porc. 

En  43t2.  la  ville  de  Strasbourg  con- 
vint avec  les  deux  Landvogt  qu  on  ne 
bâtirait  pas  de  cbâleau  à  Fepcrsheim. 

En  13^8.  lors  de  l'expédition  de  l'em- 
pereur Charles  IV  à  Rome,  ligurent  au 
nombre  des  personnes  qui  se  sont  en- 
gagées à  suivre  et  à  servir  l'emperetir 
au  delà  des  monts:  seigneur  Rudoit  de 
Fegersbeim,  seigneur  Reinbolt  de  Fe- 

Sersheim  ;  seigneur  Rudolf,  fils  de  Ru- 
olf  de  Fegersheim. 
En  4380,  dans  la  guerre  de  l'évéque 
Frédéric  de  Blanckenlieioi  avec  la  vfUe 
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de  Strasbonrg ,  Fegersheim  fbt  bloqué, 

avec  les  villages  épiscopaux  Escbaii , 
Hindisheim,  .%'ordliausen .  Drstein  et 
d'autres  situés  le  lonp;  de  l'Ill,  par  les 
troupes  des  dues  do  (ieire,  du  mar- 
grave Rôtel  de  llochberg,  des  seigneurs 
de  Dierstciu,  de  Kibourg  etc.,  qui  y  ra- 
vagèrent et  briklèreni  tout  ce  qui  ap> 
parlennit  aux  habitants. 

La  famille  de  Raibsambausen  possé- 
dait la  seigneurie  de  Fegersheim  et  de 
son  annexe  Ohnheim.  Le  château  qu'elle 
y  avait,  et  dont  une  partie  existe  en- 
core, fut  vendu  en  4  590  par  M.  Jac  ques 
de  Ratbsamhausen  et  sa  femme,  dame 
Julienne-Marie,  née  de  BInmeneck .  ^l 
M.  Rudolph  de  Breitcnlandcnberg  et 
dame  Véronique,  née  de  Landspurg,  sa 
femme. 

Fegersheim,  lors  de  la  réfonne,  avait 
commencé  à  embrasser  le  protestan- 
tisme; mais  par  suite  d'un  événement, 
dmit  h  tradition  est  conservée,  tousies 
habitants  restèrent  attaches  a  la  foi  ca- 
tholique. 

Ce  village  reçut  de  nouveau  nn  ac- 
croissement notable  par  l'émigration 
des  habitants  de  NIederwIlleret  rOber^ 

jwiller.  Ces  deux  vill;i;;es,  situés  au 
nord  de  Fe^^erslieim,  furent  brûlés  lors 
de  la  guerre  de  Kj.II  à  iG.'îi. 

La  facilité  des  débouches  et  la  ri- 
chesse du  territoire  hât*  i  -  ti{  encore 
l'augmentation  de  cette  commune. 

La  pins  grande  partie  de  son  terri- 
toire est  remarquable  par  la  qualité  dn 
ses  terres.  Toute  la  partie  ouesiet  nord- 
ouest  de  la  banlieue ,  ainsi  que  le  sol 
du  village,  sont  formés  par  des  alluvions 
primitives;  la  couche  supérieure,  d'un 
métré  de  hauteur  en  moyenne,  est  de 
terre  véeéule  d'une  grande  fertilité; 
1.1  ^^ernnde  couche,  de  deux  nièlres  d'é- 
paissi ur,  est  d'argile;  puis  l'on  trouve 
du  gravier  pur,  SOUS  lequel  se  ren- 
conln  lit  il  s  premières  nappes  d'oan. 

Le  territoire  est  cultivé  avec  le  plus 
grand  soin  par  les  habitants ,  proprié- 
taires eux-mêmes  des  immeubles;  il  est 
propre  à  tous  les  genres  de  culture; 
tous  les  produits  y  sont  abondants  et 
de  très-bonne  qualité.  La  commune 
j^n-^sède  do  temps  immrmnria!  une  in- 
dustrie qui  s'est  toujours  soutenue , 
celle  da  tissage  du  chanvre.  Les  cnltl- 
vatean,  petits  et  moyens,  trouvent 


Dlgitlzed  by  Google 


FEL 

ainsi  à  employer  d'une  luanière  profl- 
labte  le  temps  que  leur  laissent  tes 

soins  de  l'agriculirtrc 

Fegersbeiiu  est  du  nombre  des  com- 
nanes  qui  ont  inls  en  valeur  la  plus 
grande  partie  d»'  leurs  prdurap'S.  ne  se 
réservant  qne  celle  nécessaire  pour  l'é- 
bal  des  besliaux.  Cette  mesure  a  eu  pour 
résnltal  d'augmenter  i^s  revenus  com- 
munaux et  le  bien-être  des  liabitants. 

tn  ponl  établi  en  4845  sur  l'ill  a 
Obnheki  pemeC  aux  habitants  d'Es- 
fhau-^Vibolsheim^'tdePIobs!lelm  d'être 

f»lus  facilement  en  communication  avec 
PS  autres  parties  du  canton,  dont  ils 
étaient  séparés  par  la  rivière. 

l  'é^rlise,  construite  en  1767,  mérite 
d'être  remarquée.  Toutes  les  parties  de 
ce  monuDienl  sont  bien  proportionnées 
entre  elles  l.a  tour  ortopnne  jnsqu'à  la 
flèche,  est  légère  et  hardie  ;  les  croi- 
sées de  la  nef,  celles  de  la  tour  et  la 
principale  porte  d'entrée  sont  à  plein 
cintre,  la  façade  est  très-élégante. 

lians  la  banlieue,  entre  Fegersheini 
etOhnheim.  on  voîtnne  source  bien 
encaissée  et  bien  couverte  de  temps 
imméntorial.  Les  traditions  attribuent 
k  Teau  qui  en  découle  nne  grande  ef- 
ficaeilé  curalive  pour  les  maladies  des 
yeux.  Une  chapelle,  sous  l'invocation 
de  saint  Idalric ,  très-anciennement 
élevée  à  cAté  de  cette  soorce,  ferait 
croire  que  la  vérin  de  son  eaii  avait 
Jadis  déjik  acquis  un  grand  degré  de 
confiance. 

Feldbach  {ft^etpacl,  1 1  iil ,  vg.  du 
11.  K.,arr.  de  Mtilh.,canl  de  Hirsingen, 
sur  les  roules  dep.  du  Doubs  a  bâie  et 
de  Guebvkiller  à  Lucelle.  Tuilerie.  3iH 
bab.  (318  cath.,  I     f   9  diss  ). 

Frédéric  1«%  coude  de  !■  crreite,  fonda 
en  1144  le  monastère  de  Feldbach ,  se 
résenant  i'avocaliedudit  lieu  pour  lui 
et  pour  le  plus  Apé  de  ses  descendants 
qui  habilaU  le  ehàteau  de  Ferrette. 
Lors  de  la  révolution,  le  monastère  ap- 
partenail  an  rrdlê^e  de  Colm.ir.  1,'é- 
glise,  bâtie  dans  le  si)  le  gothique,  ega- 
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lement  par  les  eumtcs  de  l-'ernttle,  ren- 
feme  un  caveau  qui  servait  de  sépal- 
litre  aux  membres  de  celle  f.tînilî;'. 

JPeMbaclt.  Voy.  hut:,enhcius(  n. 

VBMklvcli(Fe/aAlri;Ae780),  vg  du 
H.  R..  arr.  de  Cnlm.,  cant.  (h-  Soultz, 
situé  sur  le  ch  de  ferdeSlbg.  à  Uâle (sta- 
tion de  Bollvi'iller).  2  tissages  de  toiles 
de  coton.  47.)  bab.  i  i7  i  cath.,  \  luth.). 

I/é-Ifse  dé  1  eldkirch  est  fort  élé- 
gante; elle  a  la  forme  d'une  croix  la- 
tine et  un  clocher  surmonté  d'une 
flèche  très-hardie.  La  paroisse  de  Feld- 
kirchestla  plii<; ancienne  delà  contrée; 
là  était  l'unique  église  entre  Murbaeh  el 
Ensisheim.  11  s'ytrouve  une  maison  ap- 
pelée Cfift/rfet,  qui  paraît  avoir  appar- 
tenu aux  ducs  d'Autriche,  anciens  sei- 
gneurs de  Feldkirch  Armes  de  la  com- 
mune: trois  fers  h  clieval. 

Feldklreh.  \oy.  MieUernai. 

WmUnîngen ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf  ,  cant.  de  Saint-Aniarin,  sur  la 
I  hur  et  la  route  imp.  de  Bar-le-Diic  a 
Hâte.  Filature  de  coton,  moulin,  scie- 
rie mécanique.  1979  bab.  (4943  cath., 
4  luth  ,  32  isr.]. 

SGblifelSfBumersbach  et  Siebacbfont 
partie  de  Pelleringen 

Félon,  vji.  du  II.  W. ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  I  oiitaiiie.  près  de  la  route  imp. 
I  de  Lyon  a  Slb^'.  .Moulin  à  blé.  216  hab. 
cath. 

Felxenbarh.  Vuy.  Ldu/rnbach-Zeti. 

Ferrette  (cant.  dej,  départ,  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulb.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  du  dép.  et  le  2*  de 
l'arr..  est  iKirné  par  les  cantons  de  lîu- 
niiii^ue,  Alikirch,  liir.siitgen,  el,  a  l'est, 
au  sud  el  une  partie  de  l'ouest  par  la 
Suisse. 

11  est  entièrement  situé  dans  le  Jura; 
sa  fertilité  est  médiocre.  Il  est  arrosé 

par  rill,  qui  y  prend  sa  source,  el  sé- 
paré en  partie  de  la  Suisse  par  la  Lu- 
celle; il  est  traversé  par  la  roule  imp, 
de  Moulins  à  BâIe,  et  par  b  s  routes  dép. 
de  OuebwiUer  à  Lucelle  et  du  i)ottbs  à 
i  bàle. 
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TabUau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  k  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  j  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nw- 
méro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  nwntant  des  contributions  directes  en 
186S  et  les  receltes  communales  ordinaires. 
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LU 
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10 
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S 

iîSÎ 

7K 
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LU 
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>u 
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K£>i 
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m 
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■ 

iii 

10 
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a 

ad 
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: 

Lm 

li 

11 
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;tlO:(  32 

l.ip|j>idorf  

m 

9 

32 

79 
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3 
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I 

M 

HQ 
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li 

45 

K7 

.S.  Pierre. 

4il6  âî 
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m; 

I 

y 

K2 
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UI 

10 
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li 

2} 
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È 

£i 
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10 

7K 
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Ui 

<► 
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11 

2» 
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U 
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im 
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a 
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S.  André 
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lÛ 
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1 

Kl 
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10 

la 
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Culte  catholique.  —  Ferretie  est  le  siège  d'une  cure  de  2'  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton,  excepté  dans  les  suivantes: 
Liebsdorf.  annexé  à  Dirlinsdorf;  Lin.sdorf,  à  Betllach;  I.ucelle,  à  WInckel;  Nie- 
deriiiiiespacii,  qui  est  desservi  par  le  curé  de  Mitlelmuespacb.  Voy.  Hirsingen 
(cant.  de). 

Cutie  israélite.  —  Durmenach  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  21.026  hect.  13  ares  iii  cent.  Sa  population  est 
de  U,805  hab.,  dont  I4.<25  cath.,  fiilutb.,  4S  réf.,  11  diss.  et  4âfi  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  45^  dont  3û  pour  garçons  et  15  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1705  garçons  et  687  filles;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  98<  garçons  et  ûiii  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  <57;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  48. 


Ferretto  {Castrum  Ferretis  H  00, 
Ferreiet  1125,  D.  C.  Il,  276^  subur- 


bium  de  Firretto  4234,  die  Vestene  van 
Pfirrete  1278,  en  allemand  Ifirt),  pet. 
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f.  dl  B.  R.,  arr.  de  Mulh.,  assise  sur 
le  versant  d'une  colline  du  Jura  r>t  si- 
tuée sur  la  roule  imp.  de  Moulins  à 
fiàle  et  sur  la  route  dép.  de  Guebwil- 
ler  à  Liicelle ,  chef-lieu  dp  canton ,  siège 
d'une  justice  de  paix,  d'une  cure  de  2* 
etMse ,  d'iiRo  perception  des  contribu- 
tions directes,  d'une  poste  aux  lettres, 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à  pied 
et  d'un  bureau  des  douanes  (ligne  tu- 
lerniédiaire);  elle  est  la  résideiK  e  d'un 
receveur  de  l'enrej^istremenl  et  des  do- 
maines, d'un  garde  général  des  eaux  et 
foréis,  d'oR  receveur  el  d'un  commis 
adjoint  dt  s  contributions  indirectes,  de 
trois  uotâires  et  de  trois  huissiers. 

Foires  les  premiers  mardis  avant  la 
Purification,  après  le  mercredi  des 
cendres,  après  h  mi-carême,  après 
Pâques,  après  la  i'entecôte,  après  la 
Saint-Henri,  après  la  Nativité,  après  la 
Saint-Luc,  après  la  Saint-Micolas  et 
après  Noël.  6S4  bab.  (598  catb.,  t%  luth . , 
4  réf.). 

Ferrette  doit  son  origine  à  un  châ- 
teau dont  les  ruines  dominent  encore 
lie  lios  jours  la  petite  ville,  et  témoignent 
de  la  puissance  des  seigneurs  qui  en 
ont  porté  le  nom.  Le  nom  du  fondateur 
du  château  n'est  point  connu  avec 
eeKitude.  D'après  wolfgang  Lszins.  ce 
sernit  un  certain  Hapaton,  en  même 
temps  fondateur  du  château  de  Habs- 
bourg en  Argovie,  mais  l'auteur  ne 
donne  pas  la  preuve  de  son  opinion.  Les 
chartes  du  42*  siècle  établissent  que 
l'auteur  des  comtes  de  Fcrretle  est 
Louis  de  Mousson  et  de  Bar  qui  lirait 
son  nom  ft'iin  rhfiteaude  Lorraine.  Son 
second  tlls  1  hierry  1*' ,  qui  lui  succéda 
dSBs  le  titre  de  comte  de  Mousson ,  y 
joignit  celui  de  comte  de  Montbéliard 
el  épousa  Heniiantrude ,  tille  de  Guil- 
laume il  comte  de  Bourgogne;  ses  tils 
Thierry  H ,  Frédéric  1«'  et  Renault  se 
partagèrent  ses  do  ruai  nés.  Frédéric  1" 
lut  comte  de  Honibciiard  jusqu'en  1 4S5. 
En  4403  il  svtit  bérité  les  terres  de 
TAlsacp  stjiiérioiirp  qui,  plus  tard, 
prirent  le  mm  de  coi/ué  de  FerreUe.  11 
eue  pour  femme  en  premières  ooces 
Pierrette,  fille  du  duc  Berthold  de 
Zaphrin^en,  ff  rn  secondes,  Stéphanie, 
fille  de  Gt  rard.  cuiule  d  l.^uisheim.  Eu 
442.'i  il  signe  :  comte  de  Ferrette. 
Frédéric  II,  petilrAls  de  Frédéric 


fut  étranglé  en  it32,  par  son  fils  L'iric, 
qui,  sur  le  point  de  mourir,  confessa 
qu'il  était  le  meurtrier  de  son  père.  A 
moins  d'admettre  que  Louis  et  CIric 
étaient  tous  deux  rmipahles  de  parricide, 
il  est  dilBcUe  de  concilier  c  tte  décla- 
ratJoD  ivee  le  voyage  que  Louis,  ac- 
cusé de  meurtre  de  son  père,  lit  à  Home 
pour  obtenir  le  pnrdon  de  son  crime, 
comme  nous  i  apprend  Muralori.  Sui- 
vant les  auteurs  de  ï'Jrt  de  cét  ijier  les 
datfs .  I  fMiis  aurait  (^!é  relevé  de  l'ex- 
communicalion  à  Kouie  par  Grégoire 
IX  le  48  aoAt  4936,  il  aurait  bit  son 
testament  le  20  du  même  mois  et  serait 
mort  quelques  jours  après.  Louis  eut 
pour  successeur  son  frère  Ulric  et  ce- 
lui-ci son  fils  Thiébaul.  père  d'Llric  II, 
qui  fut  le  dernier  comte  df  Kerrpite 
(mort  en  t3â4).  11  laissa  pour  unique 
héritière  sa  fille  Jeanne,  qui  épousa 
Albert,  fds  de  l'empereur  Albert  M  .  et 
mit  ainsi  tous  ces  vastes  dumames 
entre  les  mains  des  archiducs,  déjà 
possesseurs  du  land{,'ravial. 

L'espace  nous  manque  pour  mention- 
ner  toutes  les  mutations,  d'ailleurs  sans 
inftrét,  que  subit  le  comté  sous  la  do- 
mination des  archiducs:  il  fut  compris 
dans  la  vente  faite  par  Sigismond  d'Au- 
triche à  Cbsrles-le-Téméniire.  Après 
la  paix  de  ^^  pstph^Ii(^  Louis  XIV  en 
disposa  en  laveur  du  cardinal  de  Maza- 
rin  (1659). 

La  ville  et  le  château  étaient  en- 
tourés d'une  même  enceinte,  mais  sans 
fossé.  D'après  un  titre  de  1567,  la 
profondeur  do  pulls  du  château  était 
do  900  pieds,  ce  qui  n'est  '^mutc  pro- 
bable. En  1445,  les  Bâlois  brûlèrent 
Ferrette,  parce  que  le  seigneur  de 
Môrimont,  en^pisle  de  la  plupart  fins 
domaines  aiilricbiens  dans  le  Sundgau, 
avait  commis  des  rapines  sur  leur  ter- 
ritoire. En  1575,  la  maison  d'Autriche 
engagea  Ferrefle  viwx  comtes  de  Fug- 

Ser,  à  change  de  1  entourer  de  fossés  el 
e  faire  reparer  les  fortilcations,  ce 
(pii  n'empêcha  pas  les  Suédois  de  s'en 
emparer,  en  1633,  d'abord  sur  les  Au- 
trichiens ,  puis  sur  les  paysans  révol- 
tés qui,  au  nombre  de  4000,  avaient 
surpris  le  château  et  tué  le  comman- 
dant d'Erlacb.  La  vengeance  des  Sué- 
dois fut  terrible:  après  une  première 
défaite,  où  plos  de  800  des  leora  ivaien 


Dlgitized  by  Google 


438  F£H 

perdu  la  vie ,  les  paysans  firent  sem- 
blant de  se  soumettre  el  atUrèreat  dans 
line  embuscade  quatorze  cavaliers  etté- 
dois  et  un  trompette,  qu'ils  massa- 
crèrent. Alors  le  rrsspntimenl  des  en- 
nemis ne  connut  plus  de  bornes:  plus 
de  âOOO  paysans  Turent  impiloyable-. 
ment  immolés  dans  l'espace  de  deux 
jours,  et  9UU  d'entre  eux  furent  emme- 
nés prisonniers  à  liSBdser. 

Les  privilt'^res  lU'  la  ville  consistaient 
dans  le  droit  de  nommer  ses  magis- 
trats, dans  la  francbisc  de  tout  péage 
et  dans  le  débit  exclusif  du  sel  pour 
toute  la  seigneurie;  les  bourgeois  qui 
ne  possédaient  pas  de  biens  hors  des 
murs  éiafent  exempts  de  toutes  contri- 
butions. Ils  avaipnt  en  onirr  le  droit 
de  pâturage  à  une  lieue  à  Tentour  de 
la  ville,  et  einq  eonraiones  voisines 
étaient  obll^récs  do  leur  fournir  le  bois. 
Ce  dernier  droit  subsiste  encore  de 
nos  jours  et  s'étend  aux  communes  de 
Sondersdorf,  Ligsdorf ,  Bcndorf,  Yieux- 
Ferrette  et  Bonxwillnr.  Il  y  avail  ((uatre 
foires  par  au  ei  un  marche  par  se- 
maine. 

Le  comte  Frédéric  fonda ,  en  <0ol7,  à 
Ferrellc'un  chapitre  pour  des  cha- 
noines réguliers  de  saint  Augustin.  Les 
premiers  religieux  furent  tirés  du  mo- 
nastère du  mont  Saint-Bernard.  Ce 
chapitre  devint  plus  tard  la  paroisse 
de  Ferrette. 

Il  y  a  en  plusieurs  maisons  nobles  du 
nom  de  Ferrette.  Pantaléon  de  Ferrette 
evt  denx  iils:  Tbéobald  et  DIric,  qui 
furent  les  souclies  de  deux  familles  du 
nom  de  Ferrette.  L'une  prit  le  nom  de 
son  fondateur  Tbéobald  et  s'éteignit  à 
la  mort  de  François-Théobald  de  Fer- 
rette en  nîO.  I  'tnifre  dite  (  Iririenne 
se  divisa  à  son  luur  en  deux  branches 
vers  4576  :  la  première  sous  le  titre  de 
Fêrn-ttf  (!  •  rrirsprifti  et  l'autre  de  Fer- 
rette de  Florimoul.  Celle-ci  s'est  éteinte 
en  4848.  An  45*  siècle,  il  y  eut  aussi  une 
branche  de  Zillisheim.Voy.  sur  Ferrette: 
Ch.  Goutzwiller,  Esqufsses  historiques 
de  l'ancien  comté  de  Ftrrelle^  Colmar 
4853;  Quiquerez,  Histoire  de»  comtes 
de  Ferrette,  Monlbeliiird  1H<;  ^. 

Ferrette  porte  d'azur  à  deux  barbeaux 
adoBséi  d'argent. 

Feraciia  (Viens-).  Voy.  VkiÊ»-p^' 
rette. 


FLO 

Frrfrn.   Voy.  Mênrie'Oux^Mkut 

(Sainte-). 

FrnMBk«lm  (Fledinheim  828),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
tersheim.  Comi!*^  de  elmnlé  qui  reçoit 
mensuellement  de  30  à  3o  Ir.  Sécherie 
de  garance.  379  hab.  cath. 

FeHMenfaeim  {Felzr-nhchn  7f)S\  vg. 

du  U.  h.,  arr.  de  Colui.,  caul.  d'iinsis- 
beim,  sur  ia  route  imp.  de  Slbp.  k 
nàlc;  siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Moulin  ù  blé  avec  foulon  à  chanvre, 
moulin  à  huile,  tuilerie.  Armes  de  la 
commune  :  un  fer  à  cheval.  950  bab. 
(93S  cath.,  2  luth.,  tn  isr.). 

Flewwnen.  Voy.  Foussemaym. 

niAej.  Voy.  Obemai. 

Flacheracker.  V.  DambacA  (cant. 
de  ISiederbronn). 

WUUm  {VlxdU  4S83,  Tr.  fl,  645), 
vg.  du  II.  K,  arr.  de  Mulli.,  eanl.  de 
Ferrette,  sur  l'Ill.  le  eheiuin  d  Altkirch 
a  Leymen  et  non  loin  de  Ja  ruule  imp. 
de  Moulins  à  Bâie.  t  moulins  à  blé, 
machine  i  broyer  le  chanvre.  384  bab. 
cath. 

En  IS97  finmberC  de  Knôringen,  che- 
valier, et  sa  femme,  vendirent  an  cou- 
vent de  Saint  Léonard  à  Bàle,  diflérenles 
pièces  de  terre  situées  sur  le  ban  de 
Fisiis,  pour  22  livres  et  les  reprirent 
en  emphyléose  du  dit  eouveni  sous  la 
censé  annuelle  de  quatre  i|ua!  i  iuts  d'é- 
peantre  et  de  quatre  setiers  de  pois. 

FIxenmUhl.  Yoy.  Hatiiluuh. 

FUxImAcb  {Fiachlantùse  791), 
vg.  do  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant  de 
l.andser,  prts  delà  route  dép.  def.ueb- 
wilier  à  Lucelle.  du  eanal  du  lUione- 
au-Rhin  et  de  rilL  Tuilerie.  750  hab. 
cath. 

FleckcnMfein.  Voy.  Lembach. 
Flexbonrir  {f^'leckesberc  4284),  vg. 
du  B.  R.,  arr.de  Stbg.,  cantde  Wasse- 

lonne;  filîr  de  pl.ltre.  La  route  dép. 

4  8  conduit  de  Flexbourg  à  Stbg.  il 
s'y  trouvait  autrefois  un  petit  couvent 
de  capucins.  624  hab.  cath. 

Florlmont  [Blumenberc  125S,  Tr. 
I,  t>ô4  ;  /•VwwAm/if,  4264,  Ir.  11,  147) , 
pet.  V.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de 
belle  .  sur  la  route  dép.  du  Doubs  à 
Bàle;  siège  d'une  brigade  des  douanes 
et  d'une  perception  des  eontribntiona 
directes;  il  s'y  trouve  une  tuilerie  et 
trois  moulins  a  farine ,  %  dans  la  corn- 
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mnne  même,  dont  l'un  avec  an  bittenr 

de  h\é  ,  et  le  Iroisièine  ,  silué  hors  du 
village,  s'appi  Ih  moulin  de  l'Ecrevisse. 
Il  s'y  trouvait  auirclois  un  baul-four- 
neau. 

Komnnvillnrs.  Saint-André  et  leFachy 
font  partie  de  la  commune  qui  a  460 
bab.  (39S  cath.,  9  réf.,  5ft  dias.). 

Florim<^i!t  init  aiiirefois  le  chef-lieu 
d'une  seigneurie  qui  fut  vendue,  en 
4381,  par  Ulric  de  Blumenberg,  au 
comte  Tbiébaut  de  Ferrelte.  Ce  dernier 
la  donna  en  fief,  en  1309,  à  l'évêché 
de  Bâle,  qui  uossédait  déjà  à  ce  liire 
toutie  comtév  NoiiaaTonBdjt,à  l'article 
Fer/effc,  comment  totis  ces  domaines 
écbureot  aux  archiducs.  La  seigneurie 
passa,  dans  la  suite,  entre  les  mains  de 
divers  seigneurs  et.  pendant  la  guerre 
de  trente  ans  (I6;}3),  elle  tut  donnée, 
par  les  Suédois,  d'abord  au  colonel 
Wnrmljrand,  puis  à  Jean  de  Rosen. 
L'ancien  châtt  au  de  Florimnnl  fut  dé- 
truit par  les  Français  en  1635;  il  en 
reste  encore  quelques  ruines.  Quant 
aux  deux  rhâteaux  fî-'  la  famille  de 
FerrettCf  l'un  a  disparu,  et  l'autre,  qui 
existe  encore,  est  aujoord'bni  une  pro- 
priété privée. 

FiovtTal.  Voy.  GuebwiUer  et  Fos- 
ges. 

WmmmtU,  Voy.  BreUenbach, 
Fol|reMsboBr|rOuVoi.KENSBERc(Fo/- 

ktdzberg  4190,  Tr.  i,  420),  vg.  du  H. 

R.,  arr.  de  Muib.,  eant.  de  Honlngue , 

assis  sur  une  éminence,  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  très-étendue,  sur  la  jooctioa 
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des  rentes  dn  Bonbs  ft  Bflle  et  de  Moa< 

lins  à  Hiile  ;  siège  d'une  pereepiion  des 
contributions  directes,  d'une  brigade 
de  gendanneriu  à  cheval  et  d'une  lieute- 
nance  des  douanes.  Il  s'y  trouve  t  tui> 
lerie<  et  f:thr.  de  poterie,  il  s'y  tient 
anuueiieuienià  la  Sainte-Madeleine  une 
Ibire,  oO  l'on  fend  principalement  de  la 
poterie.  f)50  hab.  j64t  rath..  9  diss.). 

Il  existait  à  4  kilom.  au  sud  de  Foi- 
gensbourg  un  village  sous  le  nom  de 
MQnchendorf ,  on  en  trouve  encore  des 
vestiges,  mais  on  ignore  l'époque  et  la 
cause  de  sa  destruction.  Des  prés ,  qui 
en  ont  conservé  le  nom,  se  trouvent  sur 
son  emplaeement. 

Dans  l'église  paroissiale  on  conserve 
un  beau  maltre-antel  provenant  de 
l'ancien  prieuré  de  Sainte-Apollinaire. 

Fonderie  (la).  Voy.  Fréland. 

FoBtAluc  {(  ant.  dej,  dép.  du  11.  11., 
arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  20«  du  département  et  le 
8«  de  l'arrondissement,  est  situé  entre 
les  cantons  de  Dannemarie,  Massevani, 
Giromagny,  Belfort  et  Délie. 

Le  territoire ,  médiocrement  fertile, 
est  coupé  par  les  routes  imp.  de  Lyon 
ù  Strasbourg  et  de  Paris  à  B.1le,  et  par 
la  route  dép.  de  Belfort  à  Massevaux. 
Il  est  arrosé  par  la  Madeleine,  la  ri- 
vière de  Saint-Nicolas,  et  au  sud  par 
l'Aine;  la  pnrtif  ^nd-est  est  traversée 
parle  canal  du  hhone-au<lihin. 

Les  principaux  produits  agricoles 
sont  :  le  blé.  le  seigle,  l'avoine,  les 
pommes  de  terre  et  l'orge. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ^  la  dittanee  aux  ekef$4ieux 

du  canton,  de  V arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ^  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  det  conttibutioni  ^reUet  en 
1863  et  les  recelles  communales  ordinaires. 
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Mie  ttiMoAigice.  —  Le  siège  d'une  cure  de  2*  classe  se  trouve  à  La  Cha^ 

pelle-sous- Rouge  m  oui.  Les  succursales  sonl  :  Jtigeot  :  Bessoncourt  :  Hrcffen: 
Chacannes-sur-i' Etang  :  Sainl-Cosme^  anilbxe:  liellemagny;  Eteimbts  ;  Félon  ; 
ftmlolM,  anueies:  Foussenagne  et  Frais;  Saim-Germain^  annexe:  Betlion' 
villiers;  Larù  ière .  annexe:  Lagranfrc:  Monfreu.r-Cfidfeau ,  annexe:  Cune- 
lières;  Montrenx-Jeutie ;  MofUreux-neux;  PetUcroix;  Pj'aj/'am,  annexes: 
Denney,  Eguenigue,  Lacollonge  et  Menoneourt;  Reppe;  f^auMenHom.  Voy. 
Darmemarie  (cant.  de),  Belfort  (canl.      et  Massevaux  (cant.  de). 

La  superfinie  du  canton  est  de  11.814  liect.  77  ares  51  cent.  Sa  populalion 
est  de  8110  liab.,  dont  7835  calii ,  IG  lulh.,  I  l  diss.,  247  isr.  el  1  de  culte  in- 
connu. 

Les  (Voles  primnires  sont  au  nombre  de  35,  dont  27  pour  prçons  el  8  pour 
lilles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  7ô3  garçons  el  70(>  tilles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  480  garçons  et  435  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  elatse  de 
486)1  a  été  de  81  i  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  S5. 
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V«B«irftt«  (PimUgfueêOM^  en  allem. 

Ih-hur>\  v^.  rit]  n  R,,  arr.  de  Bflf.,  sur 
la  rivière  de  Sainl-Nicolas ,  le  chemin 
de  Rougemont  à  Vellescot  et  non  loin 
de  la  route  imp.  de  Paris  à  Bâie ,  chef- 
lipn  (le  canton,  siège  d'une  justice  de 
paix  et  résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes,  d'un  notaire  et 
d'un  huissier;  moulin  à  blé.  342  hab. 
(300  caih.,  4  iuth.,  H  isr.). 
On  y  voyait  antrefois  nn  ehtosn  des 

comtes  de  IUmiiik  h. 

Le  1"  novembre  40iO,  Huf^ues  1*', 
archevêque  de  liesançon,  donna  à  l'ab- 
Irave  de  Baume-les-Nonnes ,  la  pro- 
priété de  l'église  de  Fontaine. 

Fontaine  porte  de  sable  à  une  fon- 
taine d'argent. 

Foiitcnciie,  v^'.  du  H.  R,,  arr.  et 
canl.  de  BcHurl.  8b  hab.  cath. 
Ftorê*(la).  Voy.  5a/6er/ (le). 
Fomy.  Voy.  Puu/roye  (lA). 
For«tr«>id,  vfc.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Slbg.,  cani.  de  bischwiller,  situé  près 
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à  nne  demMieue  de  la  rente  de  BâIe  b 

Spire. 

Cette  iieniaiiresse  du  cours  du  fleuve, 
par  sa  citadelle ,  ses  deux  ponts  don- 
nant accès,  l'un  au  territoire  du  mar- 
{îrnviat  de  B;tdp,  l'autre  à  celui  de  h 
France,  enfin  piir  U  s  ouvrages  à  cornes 
dits/o? y-s  d'Jlsnce  et  du  MarqttiuU qai 
étaient  les  lêles  de  ces  deux  ponts  ,  at- 
tira des  habitants  venus  de  tous  côtés, 
et  grâce  aux  privilèges  concédés  par 
Louis  M\  dès  4698,  elle  vit  s'élever 
une  (  Immiante  petite  ville,  à  droiles  et 
larges  rues,  a  élégantes  habitations, 
dont  l'aspect  d'ensemble  était  encore 
rehaussé  parune  grande  et  belle  église. 

Dotée  des  revenus  d'un  octroi,  en 
possession  des  trois  foires  qui  se  tien- 
nent actuellement  à  Re.schwoog,  se  li- 
vrant À  un  commerce  des  plus  variés, 
cette  ville  avec  nne  population  de  près 
de  4000  âmes,  ne  serait  sans  doute  pas 
déchue  du  rang  que  lui  avaient  fart  les 
circonstances,  si .  étroitement  liée  aux 


5tDg.,  eani.  ae  uiscnwiiier,  situe  près  circonstances,  si .  étroitement  iiee  aux 
de  la  Sauer,  qui  y  reçoit  l'Eberbach,  e^  événements  militaires  dont  les  bords 


sur  les  routes  dép.  de  Wissemboot^  et 
d'ingwiller  à  Fort-Louis.  Siège  d'une 
Ifentenance  des  douanes.  Tuilerie.  480 
hab.  (122  calh..  358!ulb.1. 

Forstfeld  faisait,  dans  la  période  ger- 
manique, partie  du  Hattgau,  qui  avait 
pour  limite  la  Sellz  et  la  Sauerbach. 

FonOielm,  vg  du  B.  R.,  autrefois 
vg.  impérial,  arr.  de  \Visi>emb.,  eant. 
de  Wœrth-sur-Sauer,  sur  le  chemin  de 
Pf:ifT(Mif)offeti  à  .Surbourp.  595  hab.catb. 

FortellMwb.  \oy.  Fertru. 

Wmtt^wÊu,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  lilsehwiller  sur  la  route 
n»  7  de  Save  rue  à  Fort-Louis  et  an  pas- 
sage du  Rhin,  entre  le  Rhin  et  la  Mo- 
der.  Stége  d'un  bnreau  et  d'une  lieu- 
tenance  des  douanes.  Bac  sur  le  Rhin 
desservi  exclusivement  par  des  bâte- 
lletobadols  et  port.  308  hab. (303  cath., 
s  luth.). 

Cette  commune,  qui  pendant  la  ré- 
volution porta  le  nom  de  Port-Vm^ 

ban,  fut  le  ehef-lieu  du  canton  de  ce 
nom,  réuni  dans  les  premières  années 
de  ce  siècle  au  canton  de  Hiscliwillcr. 

Fort  Louis,  Fortalictan  Ludovicia- 
Hftfii ,  doit  son  origine  aux  fortifications 
que  Louis  AJV  lit  élever  en  1688,  d'a- 
prts  les  pl«is  de  Vauban ,  dans  une  lie 
du  Rbio,  à  8  Uenes  de  Strasbourg  et 


du  Rl)in  furent  souvent  le  théâtre,  elle 
n'avait  pas  été  destinée  par  son  origine 
et  sa  position  géographique  à  partager 
plus  particulièrement  qnr  fi  iite  autre 
localité,  les  triomphes,  mais  aussi  les 
revers  de  nos  armées. 

Ainsi  le  traité  de  Ryswici^  lui  enle- 
vait en  1697  le  pont  et  l'onvrafre  à  cor- 
nes du  côté  du  maruTuvial  de  Bade, 

3ui,  rétablis  un  peu  plus  fard,  devaient 
ISjinriitt (' fléfinitiventr'nt  en  vertu  des 
slipulaljoiis  des  traités  de  Rastatt  el 
de  Bade  de  1714.  En  1706,  cette  place 
résistait  à  un  sit^g:e  de  six  mois  dirigé 
contre  elle  par  le  margrave  de  Bade 
Louis.  La  même  année  celle  ville  recevait 
dans  ses  murs  le  maréchal  de  Vitlars 
qui,  sous  le  canon  de  Fort-Louis,  en- 
levait aux  ennemis  rUo  dite  du  Marqui" 
«alavec  ses  redoutes  el  retranchements, 
et  préludait  ainsi  à  l'aitarjue  dirigée 
contre  les  forts  de  Sellingen  et  les 
lignes  imposantes  de  Stoilhoffen  que 
l'armée  française  prit  l'année  suivante, 
et  dont  le  matériel  de  guerre  futenvoyé 
dans  la  citadelle  de  Fort-Louis. 

En  1744,  l'armée  française  qui  ve- 
nai?  di'  défaire  dans  les  plaines  de 
Resebwoug  et  d'.'luenbeim  l'arrière- 
garde  des  Autrichiens  et  des  Pandoars, 
iraverMlt  cette  ville  et  Jetait  on  pont 
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sur  le  Rliin  ponr  se  mettre  4  la  pour- 
suite dc&  vaincus. 
EDlIn,  en  4793,  l'année  aatriehienne 

qui  s'ôtait  emparée  de  Lniiterbourg,  in- 
vestissait la  place  de  Fort-Louis,  et 
quelques  jours  d'un  bombardement 
meuirier  étaient  suivis  d'une  capitula- 
tion n'.n  rordant  aux  soldats  que  la  li- 
berté et  livrani  les  habitants  à  la  dis- 
crétion du  vainqueur.  Celte  année  fut 
la  dernière  de  la  ville  du  Fort-Louis, 
dont  l'existence  avait  duré  un  siècle 
environ. 

Fn  j.iTivirr  l'94,  les  Autrichiens  for- 
cés de  se  relircr  devant  l'année  fran- 
çaise, flrent  sauter  le  pont  du  fort  d'Al- 
sace ,  livrèrent  aux  flammes  les  maisons 
que  le  bombardement  avait  épargnées 
et  emmenèrent  au  delà  du  Rhin  les  ba- 
bluints  qni  y  étaient  restés. 

En  janvier  <8I4.  l'invasion  étrangère 
amena  à  Fort- Louis  les  années  russes 
et  iNidolses  des  généraux  de  Witgen- 
stein  et  de  Ilochberg,  et  aussilùt  sous 
Ip  major  croate  Duoda  on  iravailla  au 
rétablissement  desfortificalionsque  l'on 
dirigeait  alors  contre  la  France.  Pen> 
danl  les  Cent  Jours,  le  froiivernement 
français  (it  détruire  ces  travaux ,  mais 
Us  furent  repris  lors  de  la  seconde  in- 
vasion, dans  le  dessein  d'établir  au  fort 
d'Alsace  une  téte  de  pont  destinée  à 
faciliter  en  tout  temps  à  l'ennemi  son 
entrée  en  France.  Les  alliés  en  se  re- 
tirant détruisirent  ces  nouveaux  ou- 
vrages. 

Depuis  cette  époque ,  Fort-Louis  ne 

fit  que  déeheoir,  et  quoique  le  grand 
pont  sur  la  Moder  ait  été  reconstruit, 
que  les  ruines  de  ses  fortifications  sub- 
sistent eneorc  assez  importantes,  la 
commune  cependant  ne  possède  plus 
ni  maison  d'ecolc  ni  mairie;  son  hos- 
pice ayant  un  revenu  annuel  de  420  fr., 
et  son  église  témoignent  seuls  de  son 
ancien  rang. 

Les  environs  de  Fortr-Lonls^  autre- 
fois marécageux  et  malsains,  doivent 
leur  salubrité  actuelle  en  partie  à  la 
régularisation  du  cours  du  Rhin,  en 
partie  aux  travaux  de  dessèchement 
entrepris  de  4  834  î\  !R48  par  M.  Batis- 
ton  Christophe  sur  un  ^rand  bien  qu'il 
avait  acquis  de  la  conmiune  badoisede 
Sellinpen,  (rriv.inx  qui  v;ilnrcnt  ù  ce  pro- 
priétaire, créateur  d  une  de^  belles  cx- 
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•  pîoiinf  ions  ag:ricoles  d'Alsace,  une  men- 
liOd  honorable  à  l'exposition  universelle 
de  Paris  en  4856. 

De  la  banlieue  de  cette  commune  dé- 
pend un  autre  corps  de  biens  appelé 
Surtjsehemu€BrtU  appartenant  à  M.  de 
Sury  d'Aspremont,  sur  lequel  ont  été 
bâties  deux  fermes  avec  méiaiiie  (A. 
Scbmiit). 

Fort-Lonis  porte  d'aznrsemé  de  fleurs 

de  lis  d'or,  à  une  fascc  d'argent,  c!i;irt:i> 
d'un  fort  de  quatre  bastions  de  gueules. 

gogtodawihr,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colin.,  cant.  d'Andolsheim  ,  près  de  la 
route  de  Uorbourp  A  Articnlieim  E{;lis0 
mixlc.  330  hab.  (23  cath.,  3U7  lulh.). 

W'om€hj{Groba  4105,  en  allemand 
Grube),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest., 
cant.  de  V  illé  sur  le  chemin  de  Villé  a 
Saint-Dié,  Moulin  à  blé,  S  scieries.  969 
hah    •»■;."  calh.  .  14  luth.)- 

Foaday  (en  allemand  Urbach)^  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Villé,  sur  la  limite  du  dép.,  vers  celui 
des  Vosges  et  sur  la  route  deSchirmeck 
a  Saales.  Fabr.  de  rubans,  galons,  la- 
cets de  flloselle,  soie  et  coton,  bretelles 
et  galons  pour  bretelles  en  coton.  307 
bab.  (9  cath.,  %98  luth.). 

On  voit  à  Fonday  les  tombeaux  d'O- 
berlin  fvoy.  Ban-de-la- Hoche)  \  Afi 
Louise  Scheppler.  la  première  direciricft 
de  salles  d'asile  (1773;;  de  Jean-Luc 
Legrand,  ancien  directeur  de  la  répu- 
blique helvéïique  et  fondateur  de  l'in- 
dustrie ruliauuière  de  la  contrée. 

VoMMMuiffB»  (en  allemand  Fkite- 
nen),  vg.  du  H.  R..  arr  deBelf.,  cant. 
de  Fontaine,  sur  la  riv.  de  $aint-Nii:o- 
las  et  la  ronte  imp.  de  Paris  à  Bftie; 
sié{(e  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes  *H  d'un  notaire.  Moulin 
et  tuilerie.  467  iiab.  (292  calh.,  \  luth., 
<74isr.). 

Frala,  vp.  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  sur  la  riv.  de  Saint- 
Nicolas  et  la  roule  imp.  de  Paris  à  Bâie. 
161  hab.  cath. 

Fimncken  {I  ranckon  1141 ,  7Y.  Il, 
708),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant. 
d'Altk.,  près  de  la  route  imp.  de  Paris 
à  BAlc;  siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes; moulin  à  blé.  fabr.  d  huiles.  362 
hab.  (352  cath.,  40  dlss.). 

Vn  village  du  nom  de  Mur  aurait 
existe  daob  la  iNtnlieue  \  au  canton  du 
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nom  l'on  a  découvert  il  y  a  quel- 
ques années  des  pierres  de  taille  et  de 
maçonnerie  d'un  assez  grand  volume. 
PMTOkettImiPir*  Voy.  Neubtdi. 

FrauenmUhle.  Vny.  Tkal. 

Fréland  {yrbach  4330,  Tr.  Ilf . 
39«,  du  cell.  î/r,  ruisseau),  vg.  du  II. 
R.,  arr.  de  Colin  ,  rant.  de  Lapoutroie 
situé  à  droite  de  l'entrée  du  val  d'Or- 
beY,aupied  du  Bressoir;  4  moulins  à 
farine,  3  bviferies  et  8  aeieries  méca^ 
niques.  On  y  fabrique  de  l'eau  de  cerises 
qui  est  la  plus  estimée  du  val  d'Orbey  et 
beaicoop  de  fromages  d'une  qualité 
très-recherchée. 

Ce  village  possède  un  bureau  de 
bienlaisance  d'un  revenu  annuel  de 
600  fr.  Sa  banlieue  a  une  superllde  de 
4965  hect.  de  terre  labonraole  et  936 
bect.  de  forêts. 

La  plus  grande  partie  de  la  commane 
se  compose  de  hame.iux  et  fermes  dis- 
séminés sur  les  Vosges,  ce  sont:  Pré- 
champ et  Ivnolpré  (5  maisons;,  Le- 
cbéne  (6  mais.),  Choé  (3  mais.),  Cba- 
mont,  Coiongoutte,  Codomont,  Grand- 
Chamo  et  Le  Bariin  (34  mais.),  Le 
Cbat-Noir  (9  mais.) ,  HaDie-Gombe  et 
Basse-Combe  f  îo  mais  J,  Le  Kaiblin  et 
La  Queuf  de  l'A  (46  mais.),  La  Chaude - 
Côle(l4raais.),  LeTybremont  |2  mais  ), 
La  Pierre-Conibelle ,  La  Broque  et  La 
ïdïiprc  (46  mais.).  L'.\ verse  et  La  belle 
Fauchelle  (7  mais.),  Là  Basse-Halle  et 
La  Haute^Hallc  (1 1  mais.),  Le  Grand- 
\  oiriniont,  Le  Petit-Voirimont  et  La 
Pierreuse-Goutte  (33  mais.),  La  Des- 
eendneet  Gramont  (7  niafs.).  453  mal- 
sons le  long  de  ITrbaeh  (nom  du  ruis- 
seau qui  traverse  le  village  sur  une 
longueur  de  3  kiJom.)  forment  le  vil- 
lage proprement  dit. 

I  n  ctiemin  en  voie  d'exécution  re- 
liaui  IViunster  et  Sainte- Marie-aux- 
Mfnes  passera  par  Préland. 

II  y  a  dans  l'église  paroissinlr,  cinq 
magnifiques  tableaux  provenant  de  l'an- 
den  cOQvent  d'Aspach.  On  voit  aussi 
au  grenier  de  l'église  une  partie  du 
maître Il l'^î  du  même  couvent  et  les 
différentes  statues  qui  le  décuraient  ;  le 
tout  fut  soustrait  au  vandalisme  révolu- 
tionnaire par  un  membre  de  la  faoïille 
Diélaine. 

Av  delà  de  380  ans,  on  ne  trouve 
ancuD  vest^  de  ce  village.  La  plos 
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ancienne  maison  date  de  \'6n.  Une 
ehroniqiti'  vraisemblable  tait  dériver 
Fréland  desmots  allemands  Fret  Land^ 
Les  premiers  habitants,  poursnitr-elle, 
furent  des  charbonniers  qui  vinrent  s'é- 
tablir dans  eettc  gorge  .  lors  de  la  re- 
prise des  travaux  des  mines  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines  au  4  6«  siècle;  comme 
ils  n'étaient  soumis  ni  à  la  glèbe,  ni  à 
la  dime,  ni  à  aucune  espèce  d'impôt , 
Pendroit  reçut  le  nom  de  Ptti'Umd. 

Le  nom  de  Fonderie  qu'a  gardé  un 
des  hameaux  de  la  commune,  un  amas 
de  laitier  ou  terre  vilriflée  que  l'on  voit 
à  l'emplacement  où  était  celle  fonderie, 
le  grand  nombre  de  places  de  fourneaux 
de  charbon  qu'on  rcnconlrc  dans  les 
forêts  communales,  viennent  ajouter  à 
la  vraisomhl  iru  '  de  l'origine  de  la  po- 
pulation freiandaise;  le  chemin  qui 
conduit  de  Fréland  à  Gchery  et  qu'on 
appelle  Chemin  des  iiuiletùrs,  porte  à 
croire  qn*ûn  amenait  par  \^  les  raine- 
rais, lorsque  les  lorèts  du  versant  op- 
posé furent  épuisées. 

Entre  Fréland  et  Sainte-Marie-aux- 
Mines  on  voit  un  coteau  nu  appelé 
ChamfHdU'DkMe.  Le  comte  de  Ri- 
beaupierre.  A  qui  appartenaient  les  fo- 
rêts environnantes,  voulant  faire  boiser 
le  coteau,  envoya  de  la  semence  au 
garde-marteau  qui  résidait  à  Fréland. 
Ceu\  qui  furent  t^tnrgés  par  lui  de  ré- 
pandre la  semence,  etanl  intéressés  à 
conserver  ce  pfttarage,  la  mirent  dans 
un  four  [>r  nlnltlemenleliauffé.  Leprince 
ayant  demandé  des  nouvelles  de  ses 
semis  et  reçu  la  réponse  que  pas  une 
graine  n'avait  levé,  ajouta  :  C'est  bien 
le  champ  du  diable. 

Au  sud  de  Fréland  sont  les  restes 
d'une  ancienne  voie  romaine  qui  tra- 
verse le  hameau  de  Knolpré  imms  Le 
Chêne,  et  se  dirigeant  vers  le  iiunhomme 
après  avoir  traversé  RIbaugoutte.  ha- 
meau de  La[i ontr  ii\  va  se  confondre 
avec  la  roule  de  Colmar  à  Saint-Die. 

Le  sol  de  Fréland  est  sablonneux, 
les  prés  qui  avoisinent  le  village  se 
fauchent  jusqu'à  trois  fois  en  herbe  ou- 
tre la  récolle  du  foin  et  du  regain. 
On  y  rencontre  aussi  différents  ml- 
Uf-rniix  :  le  granit  feldspaUiiquc  et 
amphiboii(jm  s'y  trouve  en  abondance , 
ainsi  qiie  quelques  belles  concrétions, 
du  cristal  de  roche  et  la  pierre  de  grés. 
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Les  ruisseaux  fournissent  beaucoup 
de  truites.  2056  hab.  (S044  catb.,  43 
lotb.«  2  isr.). 

Fréland  porte  d'argent  à  un  arbre 
de  sinople,  accosté  de  deux  étoiles 
d'azur. 

FiravëtoMdk.  Voy.  ffangenbourg. 

FreaB«l«t«la.  Voy.  Soul/z. 

FriedlK>ar)r  Voy.  Jmarin  (S^-). 

Friedolsheim  i^t'ridul/esliahn  774 , 
Fredùhahn  777,  Fruolsheim  H20J, 
V?  Hn  \\.  H.,  nrr.  de  Sav.,  cant.  ae 
Hurhtelden,  sur  le  cbemin  de  Maenools- 
beitn  Dettwiller  et  près  de  la  roule 
dép.  dr  Sth^!  à  Savernc.       hab.  calh. 

Prieseuhelm  {Fnsefiheim  803)«  Vg. 
du  B.  K.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  deBen- 
feld,  situé  sur  la  route  imp.  de  Bâie  à 
Stbg.,  comprenant  le  liariieati  de  Zels- 
heim.  Poste  aux  clievaux.  Dans  un  Jar- 
din de  cette  commune  on  a  découvert 
plusieurs  urnes  antiques.  626  hab.catli. 

Près  de  ce  village  est  le  pèlerinage 
de  Neunkireh,  La  tradition  rapporte 
qu'un  pitre  trouva  daus  la  fon't  de 
Kriesentieim  une  petite  statue  de  Ja 
Vierge,  dont  il  lit  dun  à  l'église  de  sa 
paroisse.  Le  lendemain  la  statut  itr 
avait  disparu,  cl  fut  retrouvée  par  le 
même  pâtre,  qui  s'empressa  de  ia  rap- 
porter. Hais  ce  miracle  s'étant  répété 
jif^qn':^  neuf  fois,  on  éleva,  sur  le  lieu 
nièuic  où  la  statue  s'obstinait  4  se  ren- 
dre, une  église  oA  Ton  exposa  à  la  vé^ 
nération  des  fidèles  la  Cv^ure  miracu- 
leuse, qui  attire  encore  de  nos  jours  de 
nombreux  pèlerins. 

La  chapelle  prit  le  nom  de  SeufUdrvIi 
(^euf-Ëglise)  en  mémoire  des  neuf 
X  voyages  de  la  statue  miraculeuse.  L'é- 
glise actuellement  existante  date  de 
14o5.  I.'évêque  de  Strasbourg  Robert 
de  Bavière  la  fit  reconstruire  à  cette 
époque  dansde  plusvastes  proportions. 
Elle  a  subi  depuis  lors  plusieurs  re- 
maniements et  a  perdu,  sauf  quelques 
fragments,  lesvitrauxpeintsqu'y  avaient 
fait  placer  Robert  et  plusieurs  familles 
nobles  du  pays.  Au  47*  siècle,  le  pèle- 
rinage deviol  la  propriété  des  jésuites 
du  collège  de  Monhelm,  il  leur  servait 
de  campagne  et  de  lieu  de  délassement 
nendanl  les  vacances.  Trois  des  pères 
le  desservaient  ainsi  que  les  communes 
de  Friesenbeim  et  de  Witternheim  elle 
bameao  de  Zelsbelm.  Cet  élat  de  choses 
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dnra  Jasqu'i  la  suppression  de  la  cobh 

pagnie. 

FrIoMeii  (Frtesen  4267,  Tr.  IÏ,182X 

vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulli. .  cant  de 

Hirsin^ren ,  situé  sur  la  Largue  et  le 
cliemiQ  de  Dannemarie  à  Winckel; 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Moulin.  676  hab.  calh. 
11  s'y  trouvait  autrefois  une  commande- 
rie  de  l'ordre  de  Malle. 

FroBHimgr«»  »  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  d  .Mtkirch, sur  l'ill,  le  canal 
du  Ubône-au-Uhin  el  la  route  dëp.  de 
Mulhouse  à  Altkirch;  moulin,  foulon  et 
hulleri'v  r/tr,  îtab. (684  calh.,  12  isr  ). 

Frœniniien  avait  autrefois  un  châ- 
teau ,  situé  entre  la  commune  et  l'Ill  ; 
son  emplacement  est  aujourd'hui  con- 
verti PII  un  beau  pré.  Au  dernier  .«^ièrlr, 
Jean  (.lirétien  de  Reinacb  y  construisit 
un  magninquecbâteau  qui  existe  encore. 

Le  village  porte  le  sobriquet  de 
Pelite-Suisse  :  les  habitants  ont  cela  de 
particulier  qu'ils  ne  se  marient  guère 
en  deliors  de  leur  comninne. 

Armes  de  ia  commune:  une  clef. 

Fransbonrir*  V.  Niedersleinbach. 

Frœschwlhr.  Voy.  LulUnbach. 

Frœschwlller  {FfOSC/teim  820),  Vg. 

du  D.  U.,arr.  de  Wissemb.,  cant.  de 
Wœrtb-sur-Sauer.  5S1  hab.  (43t  catb., 
412  luth.,  4  réf.,  33  isr). 

Ëlsassbausen  (lîseis/iusen  1422) ,  est 
une  annexe  de  cette  commune. 

FroRMihwlUer.  Voy.  Luttenbach. 

Frohmilhl  {FrohnmUht  18<  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  La  Pe- 
tite-Pierre, situé  dans  une  contrée  pitto- 
resque, sur  le  chemin  de  Diemeringen 
a  Wioimenau.  On  y  trouve  un  moulin  à 
blé  et  des  traces  d'une  ancienne  forge. 
342  hab.  (32i  cath.,  <î  lutli.,  6  réf.). 

La  plupart  des  habitants  tressent  des 
chapeaux  de  palmier  pour  les  fabriques 
de  Saar-Lnion  et  de  Strasbourg. 

Frohnzell.  Voy.  LvUenbach. 

Froidefontaine  [curtis  quie  voca- 
lur  Friyidys/ons  4405,  Tr.  I,  22t ,  en 
allemand  Kalknbrunn  ,  v-.  rlu  11.  R., 
arr.  de  Bell.,  cant.  de  Délie,  sur  le  ca- 
nal du  Rbdne-au-Rbin,  la  rivière  de 
Saint-Nicolas  et  le  chemin  de  grande 
comm  n"  ^7.  Moulin  a  l'anglaise,  ma- 
chine li)iiraulique.  à  battre  les  céréales, 
tuilerie.'  Siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes. 890  hab.  (285  calh.,  ft  diss.). 
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FroidefoDlaioe  doit  soo  origiiie  à  un 
éTénement  mémorable.  Sons  le  rëpie 
de  I-ouis  \"  le  Débonnaire,  un  prêtre 
inis.sionnaire  parcourut  le  pnys.  (\n 
s'accorde  à  croire  que  c  eUil  un  l'o 
londis  et  on  le  désigne  sous  le  nom  de 
saint  Mainibn  iif  (S.  Mainibodns).  11  ve- 
nait de  traverser  la  Franciie-Cgmlé 
pour  m  rendre  sans  dontesur  les  bords 
du  Rhin  ou  môme  pour  retourner  en 
Pologne,  lorsque  des  pavsansde  Dam- 
pierre  fDoubs).  animés  d'un  fanatisme 
insensé  ou  attirés  par  la  richesse  des 
ornements  qu'il  portait,  se  mirent  à  le 
poursuivre,  ils  l'alleignirent,  l'égorçè- 
rentet  l'enterrèrent  près  d'une  fontaine 
dont  l'eau  était  très-froide.  Bientôt  ce 
lieu  devint  un  célèbre  pèlerinage  qui 
Alt  appelé  le  pèlerinage  de  la  fontaine 
froide.  On  attribua  a  la  protection  rie 
saint  Maimbu'uf  et  ii  l'eau  de  la  fou  laine 
des  vertus  salutaires.  Les  pieux  pèle- 
rins qui  visitaient  ces  lieux  \  i nsii  ui- 
sirent  d'abord  une  petite  chapelle  et 
quelques  mauvaises  baraques  pour  se 
garantir  des  intempéries,  rlus  tard  des 
moirifs  bt^nédiclins  y  firent  consirnirp 
un  monastère  composé  de  quatre  grands 
bâtiments  renfermant  entre  emt  nne 
vaste  cour  carrée;  deux  de  ces  bâti- 
ments existent  encore  aujourd'hui,  l'un 
est  l'église  paroissiale ,  t  u  stjlcgotlii- 
qoe,  et  l'antre,  qui  porte  le  nom  é'ab- 
f'fn/f  sert  en  partie  de  presbytère.  On 
remarque  encore  dans  l'église  une 
pierre  taillée  en  écnsaon  représentant 
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on  plastron  traversé  d'un  baudrier  sur- 
monté de  trois  glands  de  chêne  avec  la 
légende  :  ////•  starb  und  ward  begra- 
ben  am  17  (ay  ds  meiien  f  15f!  Jor 
dr  ersam  Uam  ougïin  btttger  zu 
Basel  Cotf  triSti  fktr  md  ail  £w  «... 
setfcn. 

Ce  monastère  fut  soumis,  eu  liOS.  à 
l'abbaye  de  dnny,  et  donné,  au  I7«siè- 

rlr,  nin:  jésuites  d'Ensisheim.  Apn''s  la 
proscription  de  ces  derniers  U  passa  au 
collège  de  Golmar. 

Froidefontaine  était  avant  la  révolu- 
tion, le  chef-lieu  d'une  mairie  compre- 
nant deux  communes.  Les  maires,  qui 
y  représentaient  autrefois  les  arcbidocs, 
avaient  droit  de  vie  et  de  mort  sur  les 
habitants. 

FvvMevml.  Voy.  Jnd^utns. 

Frimchbach.  \o>.  Bdntzetdieim. 

Frandabcrg:  OU  FaamsBORG.  Voy. 
Niedersteinbach. 

Fochrioeh.  Voy.  RomanswiUer. 

FUlleii|r&rten.  \  oy.  Dossen/iewi. 

FUlleren,  vg.du  tt.R.  arr.  de  Mulh., 
eaiit.  de  Birsingen.  Tuilerie.  496  bab. 

:  cath. 

I    VwuKbhmMWCu  {t'urck/aam 
vg.  do  B.  R. ,  arr.  et  eant.  de  Sav.,  sur 

la  croisée  des  routes  dép.  de  Stbg.  à 
Savei  iie  et  de  Kénél range  a  Schlestadl. 
31  o  liab.  {ili  calli".,  ^'JO  lulb.). 

VkkrémmMim  {Firdenhefm  803),  vg. 
du  B.  R.,  arr  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
tersbeim.  Secheries  de  garance.  597 
bab.  C7catb.,  500  luth.). 
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€}alllii|^B  {Golingen  823),  vg.  du 
U.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulb.  76S  bab. 
(7St)  cath.,  ht  lutb.). 

CteU  (Saint-).  Voy.  Ual. 

Ctambshclm  {Ma rch  a  Gatnhbapine 
748,  Gamanesheim  884),  vg.  du  B.  R-, 
arr.  de  Stbg. .  eant.  de  Brumatb,  à  h 
kilom.  du  ]>biii  et  sur  la  route  imp.  de 
Stbg.  à  Laulerbourg  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  2011  bab  (2004 
catb.,  7  lutb.). 

Bettenboffen  fait  partie  de  la  com- 
mune. 

«Mff»l9lie  (Saint*).  Voy.  BSAl, 
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C^antxttu.  Voy.  Siratboury. 

«ebolshein.  Voy.  H'iUersheim^ 

Cielcnleiii.  \oy.  fi^esdioffen, 

QetoMUiy.  Voy.  Chèvremtmt. 

fieishansen ,  vjr  dti  II.  R.,  arr.  de 
Belf.,cant.  et  non  ioiu  Ue  Saiot-Amariu, 
dominé  par  plusieurs  points  enhnlnants 
des  Vos}{cs.  Mouliu.  852  liab.  catb. 

Inni^matt  6  luaisous ,  La  Hôhe  2, 
\Kûh\i  (moulin),  Bachuiall  (ferme),  La- 
chen  2,  Steinmatt  3,  Renenbach  6,  font 
partie  de  Oeisbausen. 

CtelspitecB,  vg.du  H.  K.,arr.  de 
UQlh.,  cant  de  Landaer,  non  loin  du 

If 
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ch.  (le  fer  de  Slbg.  à  Bâle  (station  de 
Siereotzi  et  de  la  route  imp.  de  Bar- 
le-Duc  à  Bftie.  430  bab.  (4S9  cath., 

I  luth.). 

Oelspolahelm  (canl.  de),  dép.  du 
B.  R  ,  arr.  deStbg.  Ce  canton  qui.  pour 
l'étendue,  est  le  46«  du  dép.  et  le  6«de 
l'arrond.,  est  situé  entièrement  en 
plaine,  au  stid-ouest  de  Strasbourg.  Il 
est  traversé  par  l'Ul,  qui  y  reçoit  l^n- 
diaa,  la  Scheer  et  l'Ëi^en. 


GEl 

Le  sol  est  généralement  fertile  et  Ta- 
griculLurc  y  csl  bien  soignée. 

On  y  élève  des  chevaux,  du  gros 
lii'Inil  et  (îrs  cochons.  I.ps  produits  du 
sol  cuiisisleul  eu  froment,  orge,  maïs, 
et  principalement  en  chanvre,  tabac  et 
choux.  11  est  traversé  par  les  chemins  de 
fer  de  Strasbourg^  à  IJûle,  de  Slbg.  aux 
Vosges,  par  les  roules  imp.  de  Slbg.  à 
Lyon  et  de  Bâle  à  Spire,  et  par  les  routes 
dép.  de  Slbg.  à  Schinneck  et  à  Barr. 


Tablem  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 

du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  retivoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
i86S  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
dei 

COMMUNBS. 


Blcsbeim.  . 
UQDpigliciiB. 

DUiUenhcim. 
Entzlieini.  . 
tscliau.  .  . 

Kegerslieim  . 
GoispoUtieiin 
HulUliciQi  . 
Iclilralziieim 
Ilikircli  .  . 
Liflgolslicim. 
I,i[islieim .  . 


USTiHCB 

m 

3  El 

FÊTES 

c 

o 

■q  z 

"  t 

"  s 

14  8 
S  S 

du 

de 

du 

FiHOlfALBS. 

as  k 

Hi 

•Mioa* 

rtffMi* 

départ. 

J  ^ 

o 

kiloia. 

kiloia. 

kilom. 

fr.  c. 

fr 

80i 

3 

!.•» 

l.> 

812 

5 

li 

12 

S.  Arbogute. 

10200 

793 

tt 

15 

15 

S.  Louis. 

9052  20 

15400 

870 

a 

10 

10 

65K5  50 

5570 

&ù 

8 

11 

11 

S.  Tlrophioie. 

6418  - 

I:?i90 

8i0 

4 

li 

12 

S.  Maurice. 

8550  - 

1  iTi'i 

ftW 

13 

13 

267(10  ^ 

29KH0 

738 

5 

9 

9 

S.  I.aurful. 

5020  67 

72« 

8i5 

5 

14 

U 

.s.  G.ill. 

— 

8H9 

7 

6 

ti 

5.     inpl)..  m 

3)tH77  .>M 

829 

6 

6 

6 

S.  Jean-liapl. 

(il6i 

fiOOO 

730 

3 

13 

13 

S.  Paiicraco. 

1079  50 

5;i«o 

mi 

6 

S 

5 

S.  Osw.ild. 

m 

10 

13 

13 

Së.  H.  fl  Paul. 

Tolaux. 

l:i.7098  w 

iTsyoiî 

Culte  catholique.  —  Geispolsheim  est  le  siège  d'une  curr'  rîp  5"  classe,  à 
laquelle  sont  annexés  filâsheim  et  Entzheim.  Les  succursales  sont;  DUppia- 
hdm;  DUtUer^eim;  Etehav^  annexe:  Wfbolsbeim;  Fegersheim^mnÈeiA:  Oo- 
neulieiui;  HoUz/n/m^  annexe:  Lingolsheîni;  Ichtnùzheim;  Mlmsk^  annexe: 
Graffenstadeu;  Lipshchu;  Oslumld;  Piobsheim. 

Culie  proteslanl.  —  Les  paroisses  sont:  Blàsheim,  annexe:  Lipsheim;  EiUs,- 
//e/>72,  annexes  :  Diittlenbeim  et  Geispolsheim;  lUkirch;  Lingolsheim ^  dinnew. 
Oslwald;  P/()f)s/teim,  annexe:  Eschau.  A  Graffemtaden^  dépendance  de  la  com- 
mune d'iliidrcb,  se  trouve  une  paroisse  à  laquelle  sont  annexés  les  proleslaais 
de  Fegersheim.  Hollzbeim  est  annexé  à  Hangenbleten. 

CuUe  israélite.  —  Fcgenheim  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal.  Les 
communautés  de  J^ppigbeim  et  de  Dilttleabeim  font  partie  de  la  drcooscriptiou 
de  Mutzig. 

La  superOcie  du  canton  est  de  14  (ti  hect.  l.3are.s.  Sa  population  est  de 
49,630  hab  ,  dont  1.3,032  cath.,  ^58:j  luth.,  35  réf.,  36  diss  et  922  isr. 
Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  37,  dont  i'i  pour  garçons  et  14  pour 
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flttes.  Biles  soDt  Mqnentées  en  hiver  ftar  f088  garçons  et  1590  filles;  en  été 

tUes  ne  reçoivent  que  693  garçons  et  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  cla&se  de 
4862  a  été  de  487  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  58. 


Ct«lspolshetin  {Geizhodvsheim  877, 
Buahigieâo  884),  gr.  vg.  du  B.  H.,  cbef- 
Uea  de  canton,  arr.  eti  43  kllom.  snd* 

oueslde  Strisbotirp-,  '-itin'  sur  l'Ei^ers, 
qai  y  fait  mouvoir  3  moulins  à  blé,  et 
non  loin  dnebemindeferde  Strasboor^ 
à  Bâle,  dont  une  station  se  trouve  à  3 
kîîom.  (le  cette  commune.  Siège  d'une 
justice  de  paix,  d'une  cure  de  8*  classe, 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes et  d'un  bureau  de  distribution  de 
la  poste  aux  lettres,  résidence  d'un 
notaire.  La  mairie  a  établi  nn  farde  (les 
pauvres  appelé  vulgairement  chas^tc- 
paucres  qui  est  chargé  de  réprimer  la 
mendicité. 

On  y  remarcjue  une  très-belle  église 
construite  en  1771,  à  l'exception  de  la 
tour,  <iui  Gni  un  reste  de  l'ancienne 
église.  2230  bab.  (m 6  cath.,  6  lutb., 
45  diss.). 

D'après  la  tradition ,  ce  village  doit 
son  nom  à  un  landgrave  d'Alsaee, 

nommé  Gebïtzo.  C'était  autrefois  une 
petite  ville  ceinte  d'un  mur  et  d'un 
fossé  et  munie  de  quatre  portes;  ces 
dernières  ne  furent  démoliesqu'en  1 832. 
ie  château  qui  s'y  trouvait  a  complè- 
tement disparu.  On  suppose  que  Geis- 
polsheim  perdit  son  rang  de  petite  ville 
lors  de  l'inv.isi  m  des  Anglais,  en  1365. 
11  fut  incendie,  en  4387,  par  Uobert, 
dnc  de  Lorraine,  qui  revenait  d'ime  est- 
pédlton  contre  Strasbourj;;  Il  fui  de 
nouveau  réduit  en  cendres,  en  liV», 
pendant  Toccupalioa  de  l'Alsace  par  les 
Armagnacs  et,  en  4640,  parles  troupes 
de  l'Union  évangélique. 

C'est  vers  4640  que  l'on  place  géné- 
ralement la  destmtion  des  villages  de 
llattisheim  et  de  Sunthauscn,  qui  se 
trouvaient  sur  la  banlieue  actuelle  de 
Geispolshelm.  L'antique  chapelle  de  Uat- 
tislieîm  devint  la  proie  des  flammes  en 
4833;  elle  a  été  rebâtie  depuis. 

Au  44"  siècle  on  rencontre  parmi  les 
chanoines  de  Saint-Thomas  le  maltre- 
ès-arts  Conrad  de  r,cispulslieim. 

Geispolsheim  porte  d'or  à  une  chèvre 
sanlaDie  de  sable. 


C}etMwnss«r  (du  celt.  fjais,  ruis- 
seau), vg.  du  11.  H.,  arr.  deColm.,  canL 
de  Neot'Brisach,  situé  sur  le  ftbin; 
sié^e  d'une  brigade  des  douanes.  381 
bab.  catb. 

CtolMwtUer  {Cazfeldes  739,  Gai- 
smiilare  774),  vg.  du  H.  H.,  arr.  de 
Sav.,  canf.  de  Hochfelden,  sur  le  che- 
min de  liossendorf  à  Driesbach.  S27 
bab.  (I  eaib.,S441uth»lt  diss.). 

«emeM-HMCck*  Voy.  TAoniM»- 
kirch. 

Ctoasbonrf .  Yoy.  Obethtulach, 
€:<>riieriiMk  (canal).  Voy.llMi(dép. 

du  Haut-). 

Cierentli.  Voy.  Neitbois. 

(.ierlliiadorf.  Voy.  GQ'/'sdorf. 

c;crmaiu  (Saint-),  vg.du  ii.  R.,  arr. 
de  iielf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  la  route 
dép.  no  4  6  des  Errues  aoPont-d'Aspach  ; 
tissa},^e  niécani(|ue,  teinturerie,  belle 
carrière  de  pierre.  bab.  (26^  catb., 
SIntb.,  4  Isr.). 

«croidMchCGrand-  et  Petit-).  Voy. 

Marmvut'i  r. 

Cientbeim  {Gerhbodeslieim  4050), 
y?,,  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  canton 
d'fcirstcin,  sur  la  route  Imp.  de  stbg.  à 
Bâle  et  non  loin  du  Rhin  et  du  canal 
du  Rhdne-aU'Ilbin;  siège  d'une  brigade 
et  l'un  bureau  des  douanes  de  4"  ligne. 
Tuilerie.  La  Lacbter  et  la  Weiler  y  for- 
ment la  petite  rivière  de  MQblbach,  qui 
y  alimente  un  moulin.  L'r^'li.sc  est 
mixte.  Maison  de  refuge  établie  en  1S34 
par  M.  le  baron  de  B...  461 G  hab. 
catb.,  831  luth.,  483  is.). 

Prt\s  de  ciMilljge  se  trouvait  jadis  le 
fort  de  Sciivvanau,  détruit,  en  4333,  par 
les  Strasbourgeois  et  leurs  alliés,  à 
cause  des  actes  de  brigandage  aux- 
quels s'était  livré  Waltber  de  Uérolds- 
eck,  qui  en  était  le  seigneur.  Ce  der- 
nier se  rendit  à  discrétion  après  six 
S'Mnaines  de  résistance. Selon  la  justice 
I  (hi  temps,  tous  les  soldais  lurmanl  la 
garnison  au  nombre  de  50 ,  eurent  la 
tête  tranchée  ;  trois  ouvriers,  qui  avaient 
servi  dans  la  forteresse,  t  urent  attacbés 
aux  macbines  de  guerre  et  lancés  contre 
les  murs,  (^uant  à  Waltber,  il  put  se 
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retirer  sain  et  sauf,  ainsi  que  six  nobles 
qui  étniont  avec  lui.  Hertzog,  dans  sa 
chronique,  prétend  que  Wallher  fut 
sauvé  par  sa  femme,  qui  eut  seule 
la  permission  sortir  du  châlnau  et 
d'enlever  ses  effets  les  plus  précieux, 
perrofssfon  dont  elle  aurait  proflté 
liniir  piiiporter  son  mari  et  son  fils. 
Les  murs  d'Erstein  furent  également 
détruits  à  cette  époque,  cette  petite 
ville  s'éiani  trouvée  alors  engagée  à 
Waltber. 

Deux  autres  châteaux  existaient  en- 
core près  de  Gerstbeim  ;  ils  furent  dé- 

moiis  vers  la  fin  du  dernier  siècle. 

Gerslheim  est  la  patrie  de  Frédéric- 
Jacques  Renehlin  (4695-1788),  profes- 

scur  de  théolofiie  à  ITniversilé  de 
Slrashoiir^i:.  auteur  de  dissertations  sur 
la  doclrine  de  Jusliti  niarlyr. 

timrtmiUtir  {Gertenwure  718),  vg. 
du  n.  H.,  arr.  de  Schicst.,  cant  Mt^ 
Barr,  sur  le  chemin  de  fer  de  Sthg.  aux 
Vosges,  la  route  dép.  de  Pénétrange 
à  Schîesladl  et  non  loin  de  celle  de 
Stbg.  a  Barr,  dans  une  contrée  riche  en 
vins.  Caisse  de  charité  pouvant  dispo- 
ser annuellement  de  170  fr.  provenant 
de  la  caisse  municipale  et  des  danses 
â  moulins  à  blé,  fabr.  de  chaussons, 
scierie  mécanique,  tuilerie  ;  fabrication 
de  pains  d'épices.  906  hab.  (332  catb., 
574  luth.). 

vp.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  rln 
Bruuialh,  sur  la  Zorn  et  la  route  de 
Brumath  à  Drusenheim;  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes. 
Moulin  à  blé,  à  chanvre  et  ù  garance. 
U70  hab.  ^194  cath.,  1U76  luth  ). 

Aux  environs  de  ce  village  on  a  déjà 
souvent  flt'M'Tn"'  des  ;inti(juités  romai- 
nes, un  a  aussi  reconnu  les  vestiges  d'un 
fort  romain  dans  lesfondationsoe  l'édi- 
Hce  appelé  le  château.  Le  château  féo- 
dal ,  dont  l'habitation  actuelle  n'est 
qu'une  partie,  aurait  été  élevé  au 
commencement  du  43*  siècle  sur  les 
ruines  du  fort  romain  par  une  famille 
du  nom  de  Geuderllieitn  et  a  passé  | 
succesiveraent  aux  Ochsenstein,  aux| 
Mùllenheiiu  et  aux  Falckenhain  dont 
le  nom  se  lit  encore  sur  l'une  des  pier- 
res bornes  de  l'enclos.  Ce  ebâtean  n'a 
jamais  été  possédé  par  les  Goltcsfx  im 
derniers  seigneurs  aetieudertheim  dont 
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les  investitures  partielles  sont  assez 
récentes.  Le  château,  qui  a  servi  de 
poste  de  défense  et  d'hôpital  dans  les 
premières  gaerresde  la  révolution,  était 
à  l'état  de  ruine  quand  il  fut  vendu 
comme  bien  national  et  plus  tard  ac- 
quis et  restauré  par  le  généra!  baron 
Balthasar  de  Scliauenburp;,  père  du 
propriétaire  actuel,  le  baron  Pierre  de 
de  Schauenburg,  ancien  pair  de  i  raiice 
et  archéologue ,  auteur,  entre  autres, 
de:  te  château  de  JunghoWi^  le  dessin 
ncUeur  bet\j.  Zix  etc. 

CaïUIWBchél.  Voy.  Merbac/i  (riv.). 

CSicftenhclm.  Voy.  Reschwooff, 

OicMwn.  Voy.  Smeer  (la). 

CH«Mfrt.  Voy,  ffarskircheH. 

CitldwIUer  [GtjldulfowUler  728,  = 
ferme  de  GtjldvlJ\  de  l'ancien  ail.  fjHd^ 
otirande  et  tt^iloup),  vg.  du  il.  ii.,arr. 
de  Belf..  cant.  de  DaoDemarie.  S8S  bab. 
cath. 

Non  iuio  de  l'église  de  ce  village  on 
remarque  une  source  qui  porte  le  nom 
de  Fontaine  de  SairU- Morand ,  parce 
qiie,  suivant  la  tradition ,  ce  saint  ve- 
nait s'y  reposer  chaque  fois  qu'il  allait 
en  pèlerinafîe  à  l'église  de  Gildwiller. 
Te  pèlerinage,  fréquenté  particulière- 
iaeni  les  vendredis  ,  surtout  pendant  le 
carême,  est  sans  contredit  un  des  plus 
anciens  du  Sundgau.  De  l'ancienne 
église  il  ne  reste  que  le  clocher,  qui 
date  probablement  du  45*  siècle;  il 
formait  le  climir  d'une  église  anté- 
rieure. Le  chœur  et  la  net  de  l'église 
actuelle  ont  été  rebâtis  en  4831. 

CiiiiM  (Saint-).  Voy.  miUxmheim 
(H.  U.). 

CiiuàbreU  {Ginsbreton  1120),  Vg. 
du  B.  K-,  arr.  de  strasLourç,  cant.  de 
Truchtcrsheim-,  sécherie  de  garance* 
341  hab.  (2  cath.,  339  luth.). 

deshehn  1120),  vg^,  du  B.  R.,  arr.  de 
de  Sav.,  cant.  de  Hochfelden.  Moulin 
à  blé.  404  hab.  cath. 

fiIrtaAsB.  Voy.  Motlkirch. 

CironuKrny  (cant.  de),  dép.  du  U. 
R..  arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  il*"  du  dép.  et  le  4* de 
rarnind  est  situé  entre  les  cnitfons  de 
Massevaux,  Fontaine  et  Belfurt,  et 
borné  ft  l'ouest  parle  département 4e la 
Haute-Saône.  II  est  entièrement  englobé 
dans  les  Vosges,  qui  s'y  élèvent  à  une 
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gnode  htiiteor  H  qui  s'y  font  remar- 
quer surtout  par  1rs  ininc^  f!c  rnivre, 
plomb  et  argent  qu'elles  renferment, 
mais  qui  nialheoreDseiirant  ne  sont  plus 
exploitées  ;  le  granit,  le  porphyre  et  le 
marbr»'  v  abondent.  Le  Battnn  a' Alsace 
ou  de  OiroinauHtf^  un  des  points  cul- 
aioanUdes  VMgea(lt44  mètres),  est 
traversé  par  la  magnifique  route  dê- 
parteiiieiitale  b«  4,  des  Vosges  à  Uelé- 
mont  (YOY.  les  articles  Vo$g€$%i  Haut- 
Rhin).  Des  chemins  de  f^ranfli'  r  ominu- 
iiioation  conduisent  d'i^luctfunl  -  Haut 
ià  Rougefflonl,  d'Auxelles-fias  à  Ser- 


mamagny  et  des  Eitms  à  Rondiaiiip 

(Haute-Saônp"! 

Outre  plusieurs  petits  ruisseaux  qui 
descendent  des  Vosges,  la  vallée  si  in- 
téressante deGiromagny  est  arrosée  par 
la  Savoureuse,  f  e  sol  produit  le  seigle, 
l'orge  et  les  puujuies  de  terre  et  on  y 
trouve  de  belles  prairies. 

Giromagny  est  connu  pour  sa  fahri- 
cation  de  toiles  de  chanvre  et  de  lin,  et 
de  linge  de  table;  on  en  fait  nn  grand 
commerce,  qui  s'étend  jusque  dans  la 
Lorraine,  la  Francbe-Gointé,  la  Uaote- 
Alsace  et  la  Suisse. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  cmnmutie  ducanlm,  la  distance  aux  ckefi-UeujL 
du  flsnlwi,  de  iarrmiâutemmi  et  du  département,  la  fête  patronale»  le 
numéro  de  renvoi  à  VAbaee  féodale ,  k  montmd  det  etuUnbatUmt  dirtelei  en 
196S  et  let  reeetteo  eonmaudei  ordinairet* 
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Cit//e  catholique.  —  Giromagny  est  le  siège  d'une  cure  de  2"  classe,  à 
laquelle  est  annexé  Kiervescemont.  Les  succursales  sont;  Ànjovieff.  annexe: 
Bourp;  .iii.ieUes-Bna;  Auxelles- HmU;  Ckauœ;  E^ffont- Haut ,  annexes: 
Elueffont-Bas,  La  Madeleine  et  Pelit-Mafrny:  Les  Freffrs:  l.a  ChaprUe-souit- 
ChoMx^  annexe:  Sermanuigny;  Lepuix;  Gros-Mc^ny,  annexe:  Eloye;  Rouge- 
gouue,  anneie:  Vescemont.  Voy.  Be(fort  (cent.  de|. 

(^'/lie  protesta  rff.  ~~  Les  protestants  de  GiromagnT  annexés  à  la  paroisse 
d'Uéricourt  (Haute- Saône). 

La  supeiUde  du  canton  est  de  45,650  bect.  52  ares  65  cent.  La  population 
est  de  43,681  hab.,  dont  48,416  catb.,  98  tntb.,  4  tét  et  68  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  34 ,  dont  20  pour  lesprçons  et  41 
pour  les  filles,  iïlles  sont  fréquentées  en  tiiver  par  4214  garQOns  el  4066  filles  ; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  790  garçons  et  G60  lilles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  poer  la  classe  de  4$6f 
a  été  de  437  et  le  chiffire  du  cooUogeot  à  founir  de  M. 

Giromagny  renl^enmtit  antrefols  une 

maison  du  tiers-ordre  de  saint  Fran- 
çois, créée  en  1643,  et  dépendant  do 
celle  dite  de  i'icpus,  située  au  faubourg 
Saint-Autotne,  A  Paris. 

Giromagny  est  la  patrie  de  Jean- 
Baptiste  Dezerre  qui,  ué  en  4740,  fut 
nommé,  à  l'âge  de  six  ans,  lieutenant 
dans  le  bafnill 01]  rl'nrtiîîerie  de  la  milice 
d'Alsace.  Cette  nomination  précoce  fut 
considérée  comme  on  brevet  d'bonneor 
accordé  à  son  père,  capitaine  de  grena- 
diers royaux,  qui  s'était  distingué  dans 
les  guerres  de  liobème,  notamment  au 
siège  de  IVaguc  et  pendant  la  belle  re- 
traite de  l'armée.  Le  Jeune  Dezerre  fit 
les  guerres  de  Hanovre,  en  4764  et 
476t«  se  distingua  en  qualité  de  Iteote- 
nant-colonel  à  la  bataille  de  Jemmapfs, 
assista,  en  4793,  au  bombardement  de 
Vieux-Brisach  et  à  celui  du  Fort-Mor- 
tier, fut  nommé  colonel  directeur  des 
fortifications  à  Neuf-Rrisach  et,  plus 
tard  à  Metz ,  où  il  mourut,  en  4808, 
après  avoir  été  créé  oflicler  de  la  Lé- 
gion d'Honneur. 

Giromagny  porte  d'argent,  à  trois 
tours  de  gueules,  pavillonnées  de  même 
et  ^.'iroiiettées  d'or,  rangées  sur  une 
terrasse  de  même, 
ttiraperir-  Voy.  Ribeauvillé. 
CSltx«nthal.  Yoy.  ff^ingen. 
OloBckeLiberfr.  Voy.  nf.vshehn. 
CtaerllBfen»  vg.  dû  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cam.  de  Drolingen.  337  hab.  (41 
cath.,  37  luth.,  188 réf.,  4  dise.).  (Vey. 
RauwiUer). 

Umnéjnf  (uiUtt  Gerieehei,  Gerla' 
gesimilarp^  Gerla igouil/are^  Gerlai^ 
cficsff»)-/' H''  sii'clt'V  VIT-  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissciub. ,  t  aiii,  de  Wœrth,  non 
loin  de  la  route  dép.  d'Ingwiller  a  Fort- 
Louis.  Filature  de  laine  |t  100  broches), 
moulin  à  blé,  à  huile  et  batlenderie 
pour  le  chanvre  (ce  mouHn  s'appelle 
Altmiihl),  tuilerie,  carrières  de  pierres 
de  construction  et  de  meules  à  moulins, 
mine  de  fer.  Il  s'y  trouait  autrefois 
une  exploitation  d'une  arçile  ocreuse, 
une  mine  d'argent  et  une  fabr.  de  vitriol. 


{=  le  magny  de  GIrod, 

du  b.  lal.  ni(i/isH>nt'/e.  manoir),  pet.  v.  du 
H.  R.,  arr.  de  Hcif.,  située  sur  la  Savou- 
reuse et  la  route  des  Vo.sgcsàDelémonl, 
cheMleu  de  canton,  siège  d'une  justice 
de  paix,  d'une  cure  do  2«  classe,  d'une 
poste  aux  lettres  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  pied  ;  elle  est  la  résidence 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes,d'un  receveur  de  l'enregistement 
et  des  domaines,  d'nn  receveur  des  con- 
tributions indirectes,  d*nn  notaire  et  de 
deux  huissiers. 

Il  s'y  trouve  une  établissement  con- 
sidérable renfermant  une  filature  et  un 
tissage  mécanique  de  coton  (20.000 
broches  et  MO  métiers);  d'autres  fa- 
briques y  offirent  en  outre  un  grand 
nombre  de  méfrors  à  bras.  Il  y  a  2 
moulins,  2  tuileries^  1  tannerie  eti 
scierie.  On  y  voit  un  belHôtel-de-Ville. 
Bureau  de  bienfaisance. 

La  Noie,  Voî.sînet.  Sous-la-Côte  et 
Saint-Pierre  font  partie  de  Giromagny. 

Aux  termes  d'une  ordonnance  royale 
du  mars  4843,  la  concession  des 
mines  de  cuivre,  de  plomb  et  autres 
métaux  de  Giromagny  comprend  une 
superficie  de  viufîl-ncuf  kilomètres 
carrés,  seize  hectares  sur  les  banlieues 
de  Giromagny,  du  Puix,  d'Auxelles- 
Haut  et  d'Anxeiles-Bas. 

Les  deux  tiers  des  noms  de  famille 
des  habitants  de  celle  commune .  des 
lieux  dits  de  sa  banlieue  et  une  roule 
de  mots  du  patois  qui  est  usité  dans  la 
contrée,  sont  allemands,  tandis  que  la 
langue  française  y  est  seule  connue 
aujourd'hui,  dette  bizarrerie,  qui  à  sou 
aii;iluf,'ue  à  Hauwiiler,  provient  sans 
doute  des  ouvriers  mineurs  que  les 
arcbfdues  d'Autriche  ont  fait  venir  d'Al- 
lemagne pour  l'exploitation  des  mines 
de  ce  canton. 

Foires:  le  S*  mardi  de  chaque  mois. 
30SO  bab.  (S940  catb.,  7a  luth.,  68 
isr.). 

Giromagny  échut  en  43(7  à  Jeannette 

ducliesse  d'Autriche,  fille  d'Ulrlc ,  der- 
nier comte  de  Ferrette. 


Digitized  by  Google 


eoL 

§99  M.  (334  cftth.,  SIS  lolli..  Ut  Isr.). 

G nnrsdorf  était  jadis  îinr  pptitr  vilfe 
entourée  de  mure*  dont  il  existe  encore 

Îuelques  traf es.  Elle  reçut ,  en  4  348, 
e  l'empereur  Charles  IV  ,  les  mêmes 

Erivilégês  que  liagiienau  et  Hosheim. 
'église  ile  Uœrsdorf,  rendue  mécon- 
uisrabie  par  des  actes  de  vandalisme 
exercés  sous  prétexte  de  réparatioos,  a 
été  iDâtie  en  1339. 

Derrière  ie  TUIage ,  sur  la  nontagne 
appelre  Liebfrauenherg ,  ort  l'on  jouit 
d'une  vue  délicieuse,  se  trouve  un  an- 
cteo  couvent  avec  une  église  consacrée 
à  Notre-Dame-du-Chéne  ;  elle  fut  fon- 
dée en  I3«3,  millésime  qui  se  trouve 
sur  la  partie  inférieure  de  la  tour,  dont 
la  eonstniction  parait  remonter  à  cette 
époque.  r:\r  l'église  fut  rebâtie,  en  <5ï8, 
par  le  comte  René  de  Deux-Fonts.  Lors 
de  rintroduetloo  de  la  réforme,  elle  fol 
de  nouveau  démolie,  à  l'exceplion  delà 
tour,  cl  reconstruite  en  Î7I7;  un  cou- 
vent fut  érigé  à  côté.  C'était  autrefois 
on  pèlerinage  très-fréqnenté.  Le  cou- 
vent, ainsi  que  l'é^Hse,  forme  anjoor- 
d'hui  une  propriété  privée. 

Cioldtech ,  vg.  do  H.  R. ,  arr.  de 
Belf..  cant.  de  Saint-Amarin,  situé  dans 
les  Vosges,  dans  ooe  des  parties  les 
plus  élevées  de  KAlsace,  cooronné  d'un 
côté  par  les  ruines  du  Freundstein  et 
de  l'rmtre  par  des  chalets,  et  dominé 
par  plusieurs  sommités  des  Vo^es,  au- 
dessus  desquelles  plane  le  BulOD  de 
Guebwiller.  Goldharh  tim  ^on  nom 
d'une  rivière  poissonneuse,  dont  le 
fondes!  semé  de  paillettes  de  mica 
pulvérulent  (en  alleuinnr)  h'i\'fzrr,rjn/rl 
ou  Katzemiibtr^  suivant  qu'il  esljaune 
ou  blanc).  Les  carrières  de  la  banlieue 
fonmissent  des  pierres  remarquables 
par  leur  diin  té,  sur  tout  un  beau  gra- 
nit (celui  du  uiunuuienl  Kléber  à  Stras- 
bourg a  été  tiré  des  carrières  de  Gold- 
bach).  il  y  a  plusieurs  tissages  et  un 
assez  grand  moulin  toujours  abondam- 
ment foom}  par  Teau  qui  jaillitde  tons 
côtés  des  rochers  sur  lesquels  le  vil- 
lage est  assis.  Il  s'y  trouve  aussi  une 
menuiserie  mécanique  très-remarquable 
et  on  y  fabrique  de  l'ean-de-ine  de 
gentiane,  dont  on  y  fait  an  grand  com- 
merce. G78  bab.  catb. 

GoMemiatt,  Neiibaiiseii  et  BlanscheD 
itat  partie  de  la  eoMine. 


OOX  1(4 

I   n  tfj  tnwfall  antrelMa  aa  covrent 

de  l'ordre  de  saint  Augustin,  fondé  en 
4435  et  cédé  à  l'abbaye  de  Murbacb, 
en  4566.  II  n'en  existe  plus  que  quel- 
ques fondements,  sur  lesquels  on  a 
bâti  des  maisons,  et  un  mur  qui  entoure 
d'un  côté  le  cimetière.  La  tour  de 
l'église  a  été  construite,  il  y  a  une 
vingtaine  d'annéf^s.  nvec  les  pi^  rrrs  qui 
restaient  des  anciennes  constructions. 

CtoMbMh.  Voy.  y4f9ttHuhi^m. 

Ctommcndorf  ,  vg.  du  II.  H. ,  arr. 
de  Belf.,  canL  de  Dannemarie,  sur  le 
canal  du  Rbône-au-Rtain  et  la  route  dép. 
des  Vosges  à  Porventmy.MoMlin  àblé. 
333  hab.  rnth 

CtoitemliMseii  (Godenhusa  4420, 
GotÂenhammêS*  siècle),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav  ,  mnf  do  Marmoulicr,  près 
de  la  route  imp.  de  Paris  à  âtbg.  266 
hab.  calli. 

L'AuenmlUile  bit  partie  de  la  coib- 
mune. 

4»ottea]ielm  (  Gotamaresheim  8* 
sièele),  vg.  du  fi.  R. ,  arr.  et  cant.  de 
Sav  ,  «Tir  lp  chemin  de  DettWiUer  à 
Ëouxwillcr.  431  bab.  luth. 

cawttosOial.  Voy.  Valdieu, 

Cioairenlieim  [villvla  de  Guogen- 
heim^  %*  siècle,  du celt.  coichm ^ûm\n. 
de  0ofeA«,  montagne),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant  de  Trucbtersbeim , 
sur  le  chemin  de  Stbg.  à  BouKWiller. 
Moulin  à  blé.  610  hab.  catb. 

Eb  1430,  pendant  la  guerre  de  l'em- 
pereur Loihaire  II  avec  Conrad,  duc  de 
Souabe  et  d'Alsace,  et  son  frère  Fré- 
déric, ces  derniers  ftarent  battus  près 
de  ce  village,  par  l'évéque  de  Stras- 
bourg, Guebbardi  qui  avait  pris  partie 
pour  Lotbaire. 

«}o«tte  (la).  Voy.  Poutroye  (La). 

(;nnffe-fies-ForfM.  Voy.  Lepuix, 

<«uutt4>-Thierry  Voy.  Leputx. 

€iMvm\U»T{GoUenewUar9Vf^),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlost  ,  cant  d'O- 
bernai ,  sur  le  cb.  de  1er  de  Stbg.  aux 
Vosges  et  la  Jonction  des  rontes  dép. 
de  Barr  à  Stbg.  et  de  Fénélrange  à 
Schlestadt.  Fabrique  de  rhiinssons. 
On  y  récolle  du  vin  rouge  estimé. 
Eglise  mixte.  6Sft  bab.  (68  catb.,  657 
luth.). 

Vers  920  l'évëque  Ricbwin,  fils  de 
Raginer,  duc  de  Lorraine,  donna  ans 
IMres  de  Saint-nmnas  le  village  de 
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'  Goxwiller  ivee  Ions  les  larft  y  appar- 1 

tenant.  i 

Cïraben.  Voy.  iMCeile, 

^t^UÊtmÊmm,  Voy.  iUUrM. 

«rairt.  Voy.  m. 

«nfaMiCles).  Voy.£^i?ef^(ie8). 

ClnunM«.  Voy.  Frékmd. 

ttrand-Kemba  (le).  Voy.  Kemhs. 

Crand-Ronibneh.  Voy.  Oroiv-aMO?- 
^fdief  (Sainte-). 

CtoMMl-YolrlmoBt.  Voy.  Mktnd. 

fîrnnt^e  (la).  Voy.  Lagrangt. 

«■randvllUin  {GrandcyloT  4I77| 
MagmmuUeri  4  8f ,  en  allemand  47raM- 
iveffer),hi:  du  H.  lî.  .  :srr.  do  Mrlf 
cant.  de  Délie,  sur  l'Allaine  et  la  route 
des  Vosges  a  Delémont.  Résidence  d'un 
percepteur  de.s  contributions  directes; 
lirerte  de  fil  dp  fer,  fabricaiion  méca- 
nique de  VIS  a  buis,  pitons,  gonds,  cro- 
chets d'annoires  etc. ,  moulin  à  l'an- 
glaise, tuilerie.  4958  hab.  (4876  catb., 
iO  réf.»  33diss.,  29  isr.). 

Ce  bourg  a  one  franoe  église ,  elle 
est  du  style  byzantin  et  neut  être 
comptée  au  nombre  des  plus  belles  que 
Ton  ait  élevées  en  Alsace  depuis  quel- 
ques années. 

Foires  :  les  troisièmes  mardis  des 
mois  de  février,  mars,  avril,  mai,  sep- 
tembre et  novembre. 

L'histoire  fait  nx-ntinti  .  dès  4Î84. 
d'un  Henri  de  Grand villars,  vassal  du 
comte  Renaud  de  Montbéliard ,  qoi  re- 
connaissait lui-mém  ^  I  *  -  rque  de  BAie 
comme  son  seigneur  suzerain.  La  sei- 
gneurie se  composait  de  Grandvillars 
et  Morvillars  et  des  villages  de  Thian- 
court  et  de  Mésiré.  Elle  fiiî  vendue,  en 
4670,  par  la  famille  de  oraudvillars  et 
quelques  autres,  pour  30,000  florins,  à 
ISicolas  de  Pnrhnud .  et  appartenait 
lors  de  la  révolution  aui  Noblat  et  aux 
héritiers  du  marquis  de  Pezeux. 

D'après  d'Anville  (  Notice  de  la 
6au/e,p.  358,  Grand idier,  Histoire 
tfyitsaee,  p.  26,  et  Bischoff,  Ferglei- 
chendes  fFdrterbuch  dtr  al  (en,  mit- 
lem  wid  nt-vern  ( ieographie ^  Gotha 
4829),  Grandvillars  occuperait  l'em- 
placement de  l'antique  Grammatum, 
placé  par  l'Itinéraire  d'Anlonin  entre 
Mandeure  et  Largitzen. 

Unamt/Ùm.  Voy.  GrafUhHktrt. 

€iriu»>endorf,  v^'.  du  B.  R.,  arr.  de 

Sav.  »  cant.  de  Uocbfeldea ,  près  des 
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chemins  de  Zinswilicr  Bnimath  et  de 
^^  :>sseloDne  à  PfafleiUiolièn.  343  bab. 

catli. 

Ce  village,  antrelbis  Imfiérial,  fttt 

fondi'*  par  des  émigrés  français. 

Oraa filial.  Voy.  Eschbourg. 

Ctr^iroire  (Saint-).  Voy.  Munster. 

C^IffteiiatolB.  Voy.  Saverne. 

Orendelbruch  [Gntnddbac  40" 
siècle  ,  Grindcùroch  4  4  92  :  grendel 
=  dimiB.  germanisé,  du  celt.  gyrijnt^ 
ruisseau),  vgr.  duB.  B.,  arr.  de  Schlest., 
caot.  de  Kosbeim ,  sur  la  Magel  ;  une 
des  communes  les  plus  élevées  de  TAI- 
«^nrc,  Fiibr.  de  siamoises  ^ n'o  iinHIers), 
papeterie,  2  luoulins^  2  scieries,  ex- 
ploitation et  commerce  de  bois.  On  y 
remarque  l'église  terminée  en  4828  et 
une  belle  maison  d'école  construite  en 
4844.  L'ancienne  église,  démolie  après 
la  construction  de  la  nouvelle,  à  l'ex- 
ception de  la  voûte  inférieure  de  la 
tour  conservée  comme  chapelle ,  avait 
été  construite  par  les  soins  du  pape 
Léon  IX.  m  liab.  (1698  catb.,  98 
luth.). 

Les  censés  de  Muckeobach,  Scbwarlz* 
bacbthal  et  Neuenmatlen  font  partie  de 

la  commune 

Deux  incendies  considérables  ont  eu 
lieu  dans  ce  village,  l'un  en  4814  et 

l'autre  en  im'^»î  f  i  frndition  parle  en- 
core avec  horreur  des  dévastations 
commises  dans  le  pays  par  les  dievS' 

liers  roupes  (les  Templiers  di  î)orlis- 
heîm)  a  l'occasion  de  la  puerre  de  l'é- 
vêque  W  alUier  de  Geroldseck  et  d'une 
grande  partie  de  la  noblesse  contre  la 
vlllt'  de  Sfrrisbottrtr :  le  <;eigneur  de 
Girtjaden,  auquel  drendeibruch  appar- 
lenait  alors,  était  l'allié  des  Strasboor- 
pt'o'is  pt  s'rtnit  iifliri-  în  hnine  des  no- 
bles et  surtout  des  Templiers,  chez  les- 
quels l'évéque  vaincu  alla  mourir.  Un 
chemin  fort  agréable  conduit  depuis 
B;erenbach,  par  Buss  et  Grendelbruch, 
au  château  de  Girbaden  (voyez  Molt- 
kirch). 

A  une  lieue  et  demie  à  l'est  de  Gren- 
delbrucb,  une  montagne  conique  située 
sur  le  bord  méridional  de  la  Magel,  est 
entoiiri^r  d'une  triple  enceinte  en  pierres 
entassées  sana  art.  Les  habitants  des 
environs  rappellent  Purpurseklot». 

4brentztnir«n  ,  vp.  du  IL  B.,  arr.  de 

Iluib.  »  cant.  de  Ukaingen,  aiUié  sur 
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m  «t  le  ebeato  d'ANkiidi  à  Leymen. 

Moulin  àbItS  tannerir  fM  hab.  cath. 
Ce  village  était,  avant  la  révolution,  le 
chef-lieu  d'une  mairie  comprenant  qua- 
tre communes. 

La  tradition  place  la  position  primi- 
tite  du  villafe  de  Grenlziogeo  sur  uoe 
petite  éninence  «Huée  sur  It  rive 
droite  de  l'IIl.  Comme  preuve,  on  y  dé- 
couvre encore  par  ci  par  lA  quelques 
mines.  Le  village  entier  tondt  été  livré 
aux  flammes  par  les  Suédois.  L'ancienne 
église  était  t^fralement  placée  s»ir  l  i 
rive  droite.  Tout  le  village  &c  trouve 
a^fourd'hulsur  la  rive  gauche,  à  l'ex- 
ception du  moulin  at  de  qvelqeee  lie- 
biUUoits  isolées. 

«MM.  ?oy.  Fo$aei. 

CSreMwtller,  vg.  du  B.  R.,  ^irr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Molsheim,  sur  la  Hriirhe 
et  pré^  de  la  route  dép.  de  Stby.  a 
Schirmeek.  La  fabr.  de  grasie  quin- 
cniflrrie  ûe*  lIolsheiiB  ft,  dans  cette 
commune,  des  ateliers  oft  l'oo  coofec» 
Home  principateneat  desaelea,  rea> 
.sorts  de  montres  et  pour  mécaniques, 
acier  el«.  940  bah.  (9S7  Catli.,  43 
luth.). 

CMm  (Grioz  9S1  ,  du  celt.  cr^, 
lerr»'  et  ffit  endroit),  vg.  du  R.  R. ,  arr. 
de  stbg. ,  cant.  de  Brumatb ,  sur  le 
ebearin  de  Karueenbansen  ft  Bagoenao 
et  pn^'s  de  la  route  dép  dr  Stbg.  à 
BiM:bwiiler.  Sécheries  de  garance.  4 
tuileries.  1574  hab.  (447  cath.,  11  SI 
luth.,  5  diss.j. 

Au  nord-est  de  la  commune  se  trou- 
vait un  village  appelé  Weiler  détruit 
par  les  Armagnacs  au  45*  siècle.  Les 
f-nnton'^ \\'pi!rnvf'^.  WeiliTfiMd,  \\'eiler- 
garleo  en  perpétuent  la  mémoire. 

CMcstech,  vg.  du  B.  R. .  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,sur  le  Gries- 
haeehel,  qui  se  jette  (hms  la  Zinsel,  et 
le  chemin  de  bu  ux veiller  4  Neuwiller. 
Le  chemin  n«  53  condoK  de  Bossen- 
dorf  à  (^neabacb.  m  bab.  (9  catb., 
%ii  luth.). 

€hpta«ta«k,  vg.  do  B.  R. ,  arr.  de 
Wissenjb.,  cant.  de  Niederbronn,  sur 
le  chemin  de  Hfaffenhofren  A  Surbourg, 
près  de  la  Zinsel  et  de  la  route  iuiu.  de 
Stbg.  à  Bilche.  Moulin  k  blé  et  à  huile 
avf^f  foulon  à  draps.  453  bab.  (IS7 
caUi.,      luth.,  3  réf.). 

I»  vg.  dnH.  a.«  arr.  de 
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Golmar,cant.  de Monster,  prtede  la 

route  dép.  de  Colmar  k  lluoster.  614 
hab.  (164  cath.,  460  luth.). 

firiMkelm  { Creachesheim  823, 
Creuhesheim  8Î8,  Cregsheim  1187.  du 
celt.  craig,  petit  endroit) ,  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Rosheim. 
Monlin  mû  par  ies  eaux  du  ruisseau 
Rosenmeer.  Selon  la  tradition,  le  vil- 
lage a  été  dt  trait  par  deux  iacendies 
dont  l'oD  eut  lien  le  30  Jalllet.  Une 
fête  se  célèbre  chaque  année  ù  l'églist* 
en  mémoire  de  cps  catastrophes,  le  30 
juillet.  967  bab.  calb. 

<iHihrti>  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim ,  sur  le 
chemin  de  BouxwiUer  k  Stbg.  Moulin  à 
blé.  378  hab.  catb. 

CSroaaafrny.  Voy.  Maynij  (Grûs-). 

Ciro«ne  'en  nllpniand  ff^elschrn- 
Griiiie\  vg.  du  U.  U.,  air.  de  Bell.  , 
cant.  ae  Délie ,  sur  le  chemin  de  Pe> 
rouse  à  Vellescot.  U  a^y  troQve  an 
Bioulin.  231  bab.  catb. 

flTBMeatrieehfcwfc  Voy.  AtmoUUt, 

croM-Hc^jlftia.  Voyei  MàçHff 
(Gros-). 

Oroaa-fiehainiat.  Yoy.  Chavannes- 
le*-Grand$. 
CIralM».  Voy.  Fouchy. 
«rttn  im  «ottesUikl.  Voy.  Magny. 
Ut  — >ahi>lw  {Groêhihaim  716, 
Crnclnheiw  7', S  ,  Grtitsinhaim  777), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'An- 
dolsheim.  Moulin,  féculerie.  Dans  la 
banlieue  on  trouve  des  restes  d'une 
voie  romaine.  1104  bab.  770  catb.,  S 
réf.,  319  isr.). 
ChMbevaaInfIto  (  fyartuumgiu 
ni  dultur  nUave  fJjcr/uinh  728, 
«U  celt.  J'earamy  champ,  et  ang^ 
grand ,  Fieuê  Gebhardi  Huarif  imne 
Gebluszweyler  adapelUitus^  B.),  vc. 
du  H  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
liuuilacb,  non  loin  de  la  route  iuip.  de 
Stbg.  à  Lyon  et  du  chemin  de  fer  de 

Stli^v  il  [î.'ilr  lltiilrrir  II  s'y  trouve  un 
ho&pice,  dont  les  revenus  i>ôut  de  1 600 
franes.  Saint-Mare  Ail  partie  de  la  com- 
mune. 1382  hab.  cath. 

L'église  de  (îneberschwihr  est  re- 
marquable. Elle  a  été  agrandie  eu  183a. 
Le  clocher  doit  son  aspect  original  à 
ses  pijjnons,  à  sa  toiture  àdeuxégouts, 
et  surtout  a  ses  tniîs  étages  de  fenêtres 
rmnanea,  séainéet  on  leroées,  de  ploa 
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en  pins  nombreuses  et  ouvertes  à  me- 
sure que  lâ  tour  s'élève. 
Ce  village  était  autrefois  entouré  de 

murs  et  renfennnit  pîiisitMirs  châteaux. 
L'un  portait  le  nom  du  village,  en  4334 
on  le  tronve  entre  les  mafns  des  Nort- 
gasse.  lin  autre  château,  le  Mittelburg, 
joua  un  rôle  glorieux  dans  l'invasion 
des  Armagnacs.  L'emplaceineril  de  ce 
château,  qui  étaitsiUléA  environ  200 
îiièiros  (hi  vi!!:t'^'P,  Vf-rs  l:i  route  de 
Koutlach, porte  encore  le  nom  de  Gross- 
SehlessmaU.  Ao-dessons  da  village  on 
troisième  fdrt.  le llcrtenberg  passe  pour 
avoir  éle  détruit  par  les  compagnies  an- 
glaises d'Enguerrand  de  Coucy  et  d'Ar- 
naud de  Cervoie.  Soi  mines  existaient 
encore  en  1535. 

Derrière  Gueberschwibr  se  trouve 
rétablissement  de  Saint -Marc.  Une 
tradition  prétend  que  cette  maison  fut 
fondée  par  un  des  Dagobert  sous  l'in- 
vocation de  saint  Siçismond.  En  , 
un  incendie  réduisit  le  couvent  en 
cendres.  Elle  fut  rebâtie  en  1105  aux 
frais  de  Narion  de  Laubgasse,  sou  pré- 
vôt, et  de  Semann,  curé  de  Guebersch- 
wlgr.  En  1âG:2 ,  révt^que  de  Strasbourg 
llenri  de  Siahieck  lit  bâtir  le  clocher. 
Rien  n'est  resté  des  aoelennes  eons- 

tructions. 

Gueberschwibr  avait  jadis  une  source 
minérale  qui  jaillissait  sur  la  place  ap- 
pelée encore  aujourd'hui  Badhof.  (V. 
Giinther,  CommerUarius  de  Balneîs^ 
Etscbenreuter,  heylsamen  Dx-. 
der  iNMf  Brmmen  Natur,  1571  ;  Ta- 
bernaernontanus,  New  fVoiserschatz  ^ 
1584;  liaubin,  Uisiaria  novi  ei  adnù" 
rabUUfonU»  BoUentU^hm),  On  vent 
que  cette  source  se  soit  fliUt  nnc  issue 
sous  la  montagne  qal  sépare  Gue- 
berschwibr de  Soultzraalt,dont  elle  ali- 
menterait ainsi  actuellement  les  bains. 

Materne  Berler  se  nomme  recteur  de 
l'église  de  Gueberschwibr:  kylcher  zu 
Gwerschweiler  (fol.  H 1*).  On  ignore  à 
qaelle  épofjuele  chrotiiqtTonr  fnJ  nppfMf^ 
au  KCtoral  de  celte  uaroisse,depeudant 
alors,  comme  tonte  la  Haute-Alsace,  du 
diocèse  de  Bâle.  Il  parait  toutefois  que 
sa  nomination  remonte  au  delà  de  1538, 
puisque  lierler  a  l'air  de  raconter  comme 

témoin  oenlaire  la  ooQBlnictio&  qui  eut 
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lieu  ladite  année  du  pont  vofttf^  con- 
duisant à  l'église  de  Gueberschwibr. 

€ta«bwtll«r  (cant.  de),  dép.duH.R., 
arr.  de  Colroar.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  SS«  da  départ,  et  le  10« 
de  Tarrond.,  est  borné  an  nord  par  les 
cant.  de  Ronffach  et  de  Miinster,  à  l'est 
et  ail  «iid  par  celui  de  Soultz  et,  à 
l'ouesi,  par  l'arrond.  de  Belfort. 

Il  est  presque  entièrement  situé  dans 
les  Vosffes,  qui  y  attpiprnent  leur  plus 
grande  nauteur  au  sommet  du  Ballon  de 
Gnebvrlller  (Ut6  m.).  La  vallée  de 
GuebwlIIor.  qur  son  iis]\cci  riant  et 
fleuri  a  fait  surnommer  la  Fiorivai 
iBlumentbal] ,  est  arrosé  parla  Laucb, 

3ui  prend  sa  source  dans  la  montagne 
e  Lauchen,  où  elle  forme  vinesupeiite 
cascade.  Ses  principaux  attiuents  dans 
la  vallée  sont:  le  torrent  deSeebach, 
qui  se  précipite  dos  hauteurs  dii  Inr  du 
Ballon ,  le  ruisseau  de  Lintbal  qui  des- 
cend du  Petit^Ballon ,  et  le  missean  de 
Murbach. 

Les  coteaux,  à  l'entrée  de  la  vallée  de 
Guebwiller,  sont  plantés  de  vignes  et 
produisent  des  vins  très -renommés , 
parmi  lesquels  on  distingue  surtout  le 
vin  blanc  dit  Olber^  qui  réunit  à  un 
bouquet'  délicieux  connu  sous  le  nom 
(VEsc/ignesier,  la  vertu  de  s'opposer  ;\ 
la  formation  de  la  gravelle,  et  même 
quelquefois  de  guérir  cette  donlourense 
maladie.  Vers  le  sommet  de  ces  coteaux 
on  exploite  de  nombreuses  carrières  de 
grès  vusgien,  d'où  l'on  extrait  de  belles 
pierres  de  taille  et  d'eieellentes  meules. 
La  vallée  est  riche  en  monuments  d'ar- 
chitecture et  l'industrie  y  est  très-dé- 
veloppée.  On  y  trouve  de  belles  prai- 
ries ;  les  montagnes  plus  élevées  sont 
généralement  bien  boisées ,  tandis  que 
sur  les  hauts  plateaux  s'étendent  de 
vastes  pâturages,où  l'on  mène  les  trou- 
peaux passer  la  saison  d'été.  C'est  là 

Sue  se  fabriquent  les  fromages  connus 
ans  le  pays  sous  le  nom  fromage» 
sithses.  On  y  distille  aussi  beaucoup 
d'eau  de  cerises  et  de  gentiane  (voy. 
Gotdbaehy 

Le  canton  est  traversé  par  le  chemin 
de  fïrande  communication  i\°  3,  de  I  in- 
thal  à  Fesseubeim  ;  la  route  dép.  u  - 1 
conduit  de  Guebwiller  à  Lucelie. 
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TMeau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 

du  canton,  lU'  F  arrondissement  et  du  département^  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1865  et  la  recettes  communales  ordinaires. 
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PATBONALIS. 


S.  G.ill 

S  Hriioll. 

Dfi;  (lr>  .lf.iri 

s.  I.tvi'l  . 

s.  .Ir.iil 

^^.  P.  i  l  r  Mil 

Ma<l<?lfUie. 
>.  I.r^'er 
S  iNicolas. 
l'.pipbanir. 
SS.  P.  cl  Paul. 


Totaux. 


Cu//e  catholique.  —  Guebwiller  est  le  siège  d'une  COre  de  S*  Claue.l)lie  800* 
cursale  se  trouve  daus  chaque  commune  du  canton. 
CuUé  réformé.  —  Une  paroisse  réformée,  dépendait  de  l'éfUse  cORsistoriale 

(Ir  Miillioiisf.  se  trouve  à  (îuehwiller. 

6W/e  israelUe.  —  Les  israéliles  de  GuebwiUer  dépendent  du  rabbinat  cora- 
Biinal  de  Sooitz. 

La  superficie  du  canton  est  de  10.292  hect.  90  ares  80  c.  La  populatiol  est  de 
20,817  hab.,  dont  t'J,336  ealli.,  1 124  luth.,  4o  rt^f..  10  diss.  et  30i  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  2U,  dont  43.pour  les  garçons  et  7 
poor  les  filles.  Elles  sont  fMqoeiitées  en  bhrer  par  1 196  garçons  et  S846  filles  ; 
eo  été  elles  ne  reçoivent  que  1051  garçons  et  2110  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  Urage  pour  la  classe  de 
486t  a  été  de  SI 4  et  le  chiffre  du  contingent  à  fonmir  de  M. 


Claekwtller  (  ri  II  a  Gehunwillnrp 
774,  en  allemand  GeUweUer)^  v.  indus- 
Iriense  et  vinleole  do  H.  R.,  arr.  et  à  f  6 

kllora,  siid-siid-ouesl  de  Colmar,  située 
sur  la  Laucii  et  la  route  dép.  de  Gueb- 
wiUer à  Lucelle,  dans  une  contrée 
très-pittoreaqne,  &  l'entrée  du  Florival, 
à  6  kilom.  nord-ouest  de  Boilwiller,  où 
se  trouve  une  station  de  cbemin  de  fer; 
siéfe  d'une  Justice  de  paix,  d'en  bureau 
d"t un  ;;istrement,  d'un  bureau  télégra- 
phique, d'une  poste  aux  lettres  et  d'une 
orii^de  de  gendarmerie  à  pied;  rési- 
dence d'un  curé  de  2"  classe,  d'un  per- 
cepteur des  eoniributions  directes,  d'un 
garde  général  des  eaux  et  forets,  d'un 

cowBlaanire  de  polioe,de  deux  notaires 


'et  de  deux  huissiers.  Elle  a  une  caisse 
d'épargne  et  un  hospice  qui  a  \  0,0U0  Ir. 
de  revenns  ordinaires. 

La  construction  du  ch.  de  fer  de  Bel- 
fort  à  Guebwiller  a  été  votée  en  1863. 

GuebwiUer  possède  de  très -belles 
églises,  qui  offrent  les  principaux  genres 
d'architecture.  La  nouvelle  église  pa- 
roissiale de  Saint-Léger  est  un  des  plus 
beaux  monuments  de Tarehitoetnre  mo- 
derne. Elle  fut  construite  au  dernier 
siècle,  sous  le  prince  de  Rathsamhau- 
sen.  par  le  noble  chapitre  de  Murbach, 
transféré  A  GuebwiUer  en  1759  (voy. 
.\furbach).  Ce  que  l'on  admire  surtout 
dans  cet  édiûce,  c'est  la  beauté  des  co- 
iMBides,  la  richssBe  de  son  onenen- 
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taUon  intérieure,  la  magnifique  As^ 
somption  du  sculpteur  Sporrer  et  les 
boiseries  du  cbœur  dues  au  ciseau 
d'HélèDe  Sporrer,  Me  de  eet  habile 
artiste. 

L'ancienne  église  des  Dominicains,  de 
style  ogival ,  comme  Tindiqne  une  ios- 
cripiion  placée  sur  un  des  contreforts 
extérieurs,  fut  corainencée  le  M  nov. 
4312  et,  comme  le  dit  la  Chronique  des 
Dominicains  de  (.uebwiller,  avec  le  se- 
cours de  Conrad  Schenck  de  Stauffen- 
berg,  abbé  de  Murbach^  et  des  familles 
Dobies  des  envlroi».  dont  les  armoiries 
peintes  recouvraient  mttrrfois  les  mu- 
railles ou  dont  les  dalles  funéraires 
rappelaient  les  noms.  Une  senie  Ins- 
cription, de  la  maison  de  Waldner^eiiste 
encore  aujourd'hui: 

1):  D:  lieruianvs 
Lx  anliquissima  prscnoblUum 
Fa  mi  lia 
De  Waldner 
AI&aiiâB  quandam  guberuaior 
ac:  Prsenob:  D:  D: 
Anna  de  Epiincrm 
Fidèles  coqjuges  et  Beuefaciores 

lUûstres 
Apod  eos  quos  in  viu  dilegennt 
in  pace  qùlescûnt 
Amen 

L'église  est  aussi  intéressante  par 
les  restes  de  peintures  marales  qu'elle 

contient.  La  fresque  principale  paraît 
dater  de  la  ûn  du  1 4<*  si^le  et  repré- 
sente sainte  Catherine  de  Sienne  aux 
pieds  du  Christ,  qui  d'une  main  lui  pré- 
sente une  couronne  d'or,  de  l'autre  une 
couronne  d'épines,  en  lui  adressantdes 
paroles  écrites  en  minuscules  alleman- 
des sur  une  longue  banderole. 

L'ancienne  église  paroissiale  de  Saint- 
Léger,  consUmite  en  style  roman  de 
transition,  au  commeri!  t ment  du 
siècle,  est,  dans  son  genre,  un  des 

Élus  beaux  monuments  de  la  France. 
Ile  est  surmontée  de  trois  belles  tours 
d'inégale  hauteur.  Le  portail,  précédé 
d'un  porche ,  est  également  très-remar- 
quable, comme  toute  la  façade  de  ce 
furiciix  f'-fliticp.  Il  ivîifprme  cinq  nefs, 
mais  les  deux  neis  extérieures  appar- 
tiennent, ainsi  que  l'extrémité  de  rab- 
side,  à  l't'poque  otjivale. 
Outre  le  couvent  des  Dominicains,  il 


y  avait  k  Gnebwiller  un  couvent  de  re- 
ligieuses du  raèmc  ordre,  appelé  Porte- 
des-Anges  {Engelporte);  l'église  de  ce 
couvent,  qui  était  située  à  l'entrée  de  la 
ville,  a  été  démolie  en  4836,  et  rempla* 
cée  par  une  manufacture. 

lies  chevaliers  de  Tordre  TenlonK|tte 
avaient  une  connnanderie  à  Guebwiller, 
avec  une  belle  église,  située  hors  de  la 
ville,  et  transformée  de  nos  jours  en 
une  manufacture.  L'ancien  hôpital  avait 
également  son  église,  qui  fut  démolie 
vers  la  même  époque  que  celle  de  i.i 
Porie-des- Anges. 

("lurhwillrr  n,  m  outre,  un  temple 
réformé,  dépendant  du  consi.<itoire  de 
Hulbonse,  nne  synagogue,  des  cours 
supérieurs  et  libres ,  commencés  en 
1862,  une  école  primaire  catholique  et 
une  école  prolestante  libre,  deux  écoles 
libres  pour  les  fliles,  un  pensionnat, 
dc^  cours  du  soir,  une  société  de  gym- 
nasii fondée  le  &  janvier  i860,  une 
société  philharmonique  fondée  il  y  a 
quarante  ans,  une  société  orphéenne 
fondée  le  20  janvier  4850  par  dix-huit 
jen  nés  passementiers,  des  cités  ouvrières 
qui  sont  dues  à  M.  Bourcart  père  et  qui 
furent  commencées  en  ^SM 

Parmi  les  édifices  civils  on  remai  que 
FH6tel-de-ViIle ,  qui  est  de  la  dernière 
époque  ogivale,  le  chAteau  du  prince- 
abbé  de  Murbach  et  les  autres  bâtiments 
de  l'ancien  cbapitre. 

Les  deux  principales  ressources  des 
habitants  sont  la  culture  de  la  vigne  et 
l'industrie.  Les  vins  de  Guebwiller  sont 
célèbres,  surtout  ceux  des  coteaux  ap- 
pelés KUlerié^  Soring  et  ff^anne^  quî 
décrivent  une  courbe  de  N.  E.  au  S.  O., 
depuis  Bergholz  Jusqu'à  Bflbl,  sur  sol 
divers,  mais  principalement  sur  le  cal- 
caire tertiaire  marin,  le  muscheikalk  et 
le  grès  bigarré,  à  des  altitudes  de  280  à 
350  m.,  et  des  pentes  de  20  à  40  <>/o. 
V.  Kirschleger,  Amiales  de  l'Âssocia- 
Uon  philomathique  Fogéso-Menane , 
S' livr.,  4864. 

On  connaît  le  vieux  dicton  popn* 
laire: 

Zu  Hiaim  im  Aangen , 

Zu  GebweUer  lu  der  H^anne,  . 

L'nd  zu  liîrckhe  'ni      Br  vui 
fVàckslder  hestc  li'^m  >>n  lAind. 

L'industrie  est  très  -  florissante  à 
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GtlPb^vilIpr:  i!  s'y  trnnvp  des  ateliers  de 
coosirucUûfi  de  uiacluoes,  où  l'on  con- 
fectfoniie  sortoiit  eenes  à  flter  te  lin,  le 
coton  et  la  laine;  des  filatures  et  lis- 
sages mécaniques  de  colon,  filatures  de 
lin  et  de  laine,  fabriquer  de  draps  et 
de  rubanerie  de  soie ,  blanehisserin  de 
toiles  et  de  calicots.  Il  y  a ,  pn  outre, 
des  brasseries,  des  fabriques  de  clian- 
dellcs ,  de  bonneterie,  de  ebendroDiie'- 
rie,  d'builes,  de  tulles;  iino  imprimerie 
typographique  et  litbograpbique ,  où  se 
publie  an  Jonmal  et  une  feuille  d'an> 
nonces,  plusieurs  moulins,  dont  un 
mécani<iue,  des  tanneries,  des  teinture- 
ries de  soie,  des  pépinières,  des  car- 
rières. 

Foires:  le  premier  lundi  apr(  s  In  ral- 
caréme,  le  premier  lundi  après  i'Asceo- 
sion ,  le  loodi  de  le  fête  patronale  de 

saint  Henri  (ml-iniUrf )  et  le  30  novem- 
bre ou  le  premier  lundi  après,  si  le  30 
novembre  ne  tombe  pas  au  lundi.  Cette 
dernière,  appelée  la  foire  do  Saint- 
André,  est  la  plus  importante. 

Pop.  10,680  hab.  (930a  caUi.,  1068 
lotfa.,  46  réf..  287  isr.). 

La  première  fois  que  CuelnviHrr  se 
trouve  mentionné,  c  est  à  l'occasion  de 
la  donation  d'an  eliamp  à  Rœdersbeiro, 
faite  le  40  avril  774  à  Ccbumvllarc  au 
profit  de  l'abbaye  de  Rlurbacli.  Le  do- 
nateur Williarius  assurait  ainsi  le  salut 
de  l'âme  de  sa  femme>CB  acte  d'échange 
entre  Murbach  et  un  nommé  Repirîfrpr, 
du  20  uct.  792,  de  même  qu'une  autre 
donation  de  biens ,  faite  par  Folcwln  et 
Cremhilde  sa  femnif^,  du  17  Juin  796, 
sont  dates  du  même  lieu. 

On  passage  des  Àfmatti  det  Dtmi- 
nicabi-sde  Calmar  (éd.  Gérard  ,  p.  32) 
nous  apprend  que  peu  d'nnnees  avant 
Wih  on  avait  commence  a  Guebwiller 
une  ville,  c'est-à-dire  que  Guebwiller 
fat  entouré  de  murs.  Les  nobles  d'An- 
greth,  dont  le  château  s'élevait  dans  le 
voisinage ,  s'opposèrent  k  cette  entre- 
prlse,  et  H  ne  fallut  aux  bourgeois  ri^ 
moins  que  le  secours  de  l'abbé  de 
Morbacb  Bertbold  de  Steinbrunn  pour 
Vaincre  leur  résistance.  Le  château 
d'Angreth  lut  assiégé,  pris  et  rasé. 

Le  successeur  de  fierthold  de  Stein- 
bninn,  Berttaold  de  Falkenheim,  t  s'em- 
parn  par  ruse  de  sa  ville  de  C.uebwiller 
etconiisqua  en  totalité  les  biens  et  les 
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personnes  des  hahitnnrsi»(./;i/r  Cnhn., 
p.  446).  Ces  expressions  de  l'auualisle 
de  Cofmar  s'appliquent  évldemnent  k 
une  tentative  d'usurpation,  qui  ne  pa- 
rait pas  du  reste  avoir  eu  le  succès  que 
l'abbé  s'en  promellail,  car  dès  le  6  jan- 
TferlS86  nous  le  voyons,  de  concert 
aver  son  chapitre,  s'engager  ii  tip  rien 
prétendre  de  la  ville  qui  venait  d  cire 
bâtie,  qne  les  quarante  marcs  eonvenas 
aux  termes  de  reversales  de  l'JTn,  H  ;> 
ne  point  faire  valoir  contre  elle  d'autres 
droits  que  ceux  dont  ses  prédécesseurs 
et  lui-mémeavaient  joui  jusqu'alors.  Mal- 
heureusement pour  !»'s  lihcrff's  munici- 
pales ,  peu  après,  en  Uhh,  la  discorde 
vint  en  aide  aux  envahissements  de 
Murbach,  et  à  la  suite  d'une  lutte  san- 
glante survenue  entre  les  nobles  de 
Guebwiller,  l'abbé  les  expulsa  tous  de 
la  vlllr  \,fnn.  Cnlrr,..  p.  !3nV  En  1300 
l'abbé  Albert  de  Liebstein  engagea  aux 
chevaliers  Thierry  et  Jean-Ulric  deHaus 
et  à  Bertbold ,  cellerier  de  l'église  de 
Saïnt-Amarin,  les  citadelles  élevées  par 
ses  prédécesseurs:  les  châteaux  de  Uo 
henrupf,  deHugstein  et  de  Hirzenstein, 
Guebwiller  et  WaHwiîjrr.  En  4344 
l'abbé  Conrad  de  StauUenbera,  eo  con- 
sidération des  services  rendus  à  l'ab* 
baye  par  1rs  noMr?  (  t  les  bourgeois  de 
(le'bwiller.  leur  accorda  les  forêts  si- 
tuées sur  les  montagnes  des  deux  côtés 
de  la  viUe,  pour  en  jouir,  moyennant 
i  t  devance,  comme  de  leurs  autres  fo- 
rets. De  plus,  en  4  328,  il  leur  octroya 
la  jouissance  gratuite  des  forêts  et  des 
communaux  qu'ils  tenaient  de  r.il  haye, 
à  condition  d'en  appliquer  les  produits 
«aux  remparts,  ant fossés,  aux  lonrs, 
aux  portes  et  aux  châteaux  »  dont  on 
munissait  la  cité. 

En  4376  quelques  bandes  de  routiers, 
amenés  en  Alsace  par  Enguerrand  de 
Coucy,  se  présentèrent  devant  les  murs 
de  Guebwiller.  L'abbé  de  Murbach  Jean 
Scbulibeiss  s'était  enfermé  dans  la  ville 
et  dlriprnit  liii-mrnu  la  défense.  Pour 
dissimuler  le  petit  nombre  des  soldats, 
il  avait  fait  rassembler  tout  ce  qui  se 
trouvait  d'armes  disponibles  et  en  avait 
revêtu  jusqu'aux  femmes  et  aux  Jeunes 
filles. 

Quand  du  haut  da  Sehinberg  les  An* 

lais  découvrirent  ù  leurs  pieds  tout  le 
éveloppemeol  des  fortifications  et  de 


Digitized  by  Google 


m  GUE 

tous  côtés  des  combattants  poussant 
des  cris  de  guerre,  ils  trouvèrent  pru- 
dent d'sller  tenter  la  fortone  aillears. 

f;iiiv;isioii  drs  Annnpriiacs  fit  courir 
a  la  ville  un  danger  plus  grand.  Le  44 
février  4  445,  vers  trois  heures  du  ma- 
tin ,  ils  arrivèrent  sans  bruit  jusau'au 
pied  des  murs  où  i!s  nppli'infp'nl  leurs 
eciieUeS.  Mais  eu  muiilanl  a  i  as.saut  . 
Ils  firent  tomiier  dsns  le  chemin  de 
ronde  quelques-unes  des  pirrres  dont 
on  avait  chargé  les  remparis  pour  ser- 
vir de  projectiles.  Le  bruit  de  la  ehule 
rapp-'I  i  II  irdt'S  :  une  femme.  Brigilte 
Scliick,  alluma  des  bottes  de  paille  et 
les  jeta  sur  les  assaillants.  Cette  vive 
résistance  déconcerta  les  pillards  et 
leur  lit  lâcher  pied.  Le  jour  venu,  les 
bourgeois  iruuvëreot  les  échelles  des 
Armagnacs  encore  plantées  contre  les 
murs,  et  les  siisptMHlIrent  en  manitTe 
(le  trophées  daus  l'église  de  Saint- 
Léger,  oAon  les?oit  encore.  Quelques- 
unes  sont  en  corde ,  d'autres  en  bols 
de  tonsiruclion  singulière:  des  frag- 
ments de  ^  à  3  mètres  de  longueur 
s'emboîtent  bout  k  bout  les  uns  dans 
les  ,ji!(res  et  forment  ainsi ,  départies 
lacileméiii  iransportables ,  des  euginb 
de  la  banteur  voulue. 

On  sait  que  l'évéque  de  Sirn-^boiirp:, 
Guillaume  de  Diest,  fut  accuse  d  avoir 
appelé  les  Armagnacs  en  Alsace:  les 
bourgeois  de  Ciuebwiller  manifestèrent 
les  mêmes  soup(.ons  à  l'éj^ard  de  l'abbé 
de  ftiurbach,  Dielrich  de  Liaus.  Ces 
soupçons  se  portèrent  également  sur  le 
chapitre  et  les  fendataires  de  l'abbaye. 
Lu  jour  que  l'abbé  avait  réuni  ses  reli- 
gieux et  tes  nobles  autour  de  lui  à 
Cu''!iwiner  môme,  les  bourgeois  le 
sommèrent  de  hâter  le  départ  des  écor- 
ebeurs  s'il  ne  voulait  pas  que  les  cita- 
dins de  Guebwiller  leur  fissent  Vider  le 
pays  à  main  armée. 

Le  sucecsseur  de  Dietrieh,  I5arllié- 
lemy  d'AudIau,  élu  en  4447,  eut  aussi 
des  démêlés  avec  (iuebwlller.  Trouvant 
les  impôts  au'avait  créés  son  prédé- 
cesseur abolis  par  les  bourgeois,  il  re- 
fusa d'abord  de  prêter  à  la  ville  le  ser- 
ment accoutumé  et  ne  s'y  décida  ensuite 
qu'après  les  plus  vives  instances. 

En  4525,  la  ville  fut  forcée  d'entrer 
dans  la  ligue  des  paysans  n-voUés 
fut  particulièrement  mallraiicc  peudauL 
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la  guerre  de  trente  ans.  Le  beau  ch;i- 
teau  de  Neuenbourg,  que  l'abbé  Con- 
rad de  If umbardt  avait  fiiit  construire 

dans  l'Intérieur  de  la  ville,  fut  brûlé 
par  les  Suédois ,  ainsi  que  le  couvent 
de  la  Porte-des-Anges  et  les  trois  por- 
tes de  la  ville.  Le  pillage ,  la  famine  et 
!;i  |>oste  la  désolèrent  tour  à  tour;  dix 
ans  après  la  paix  de  Muu&ter,  on  ne 
trouvait  encore  à  Guebwiller  que  164 
bourgeois;  t4  maisons  étaient  aban- 
données et  447  n'avaient  pu  être  re- 
construites. 

Cependant  k  la  faveur  de  la  paix  la 
ville  ne  tarda  pas  a  se  relever  de 
ses  ruines.  En  4660  on  rebâtit  le  cou- 
vent de  la  porte  angélique,  et  en  4747 
ce  fut  le  tour  du  '  fKtfcau.  Cependant 
la  Un  de  l'année  1740  lut  marquée  par 
un  désastre  dont  le  souvenir  vit  en- 
rore  dans  la  contrée.  A  la  suite  d'un 
immense  éboulement,  les  e^irn.  du  lac 
du  Ballon,  rompant  le  barrage  que 
Vauban  y  avait  fait  construire  pour 
l'alimentation  du  canal  de  Neuf-Brisach, 
se  précipitèrent  dans  la  vallée.  Gueb- 
willer ne  dut  son  salut  qu'à  ses  murail- 
les; les  ponts  de  la  Lan*  h  fiircnt  dé- 
tniiis  et  une  tuilerie  qui  se  trouvait 
hors  de  la  ville,  disparut  avec  toutes 
ses  dépendances 

En  4759  le  chapitre  de  Murbach  vint 
fiier  sa  résidence  à  Guebwiiier,  où  il 

f»ril,  après  sa  sêruiarisalion  en  1764, 
e  titre  ù' Insigne  coltcfjialr  vqut  strale. 
Vingt  ans  après,  en  1785,  lut  consacrée 
la  nouvelle  église  de  Saint-Léger.  A  la 
tète  du  chapitre  se  trouvait  alors  le 
priuce  Casimir  de  lUtbsamhausen,  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus,  qui  mourut 
le  !*•  janvier  4786.  Son  successeur, 
Itenolt  d'Andlau,  vit  éclater  l'orage 
delà  révolution,  dont  Gnebvriller  ne 
tarda  pas  à  ressentir  le  contre-coap.  A 
la  nouvelle  de  la  prise  de  la  Bastille , 
les  liabilaol^  de  lu  vallée  de  Saiul-Ama- 
rin,  encore  irrités  de  la  perte  récente 
d'un  procès,  se  soulevèrent  et  sf  por- 
tèreut  en  masse  sur  Guebwiller.  Le 
chAteau  du  prince  et  les  autres  bâti- 
ments du  chapitre,  qui  avait  pris  la 
fuite ,  furent  envahis  et  dévastés ,  les 
meubles  brisés  et  la  magnilique  bibllo- 
tbè(|ue  dispersée  ou  détruite.  Le  cha- 
noine de  lU'irhenslein,  qui  était  resté, 
reçut  les  plus  mauvais  traitemeuis  et 
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ne  dut  son  salut  qu'à  l'intervention  de 
quelques  bourgeois.  \.es  archives  ce- 
peudaut  avaieuL  élé  chargées  sur  des 
voitures  qui  réussirent  à  s'échapper  au 
milit'ij  dt»  la  nuit:  mais  elles  furent  ar- 
rêtées a  Meul-lirisach  et  ramenées  k 
Colnar,  et  c'est  k  cette  circonstance 
que  les  archives  départementales  doi- 
vent la  coDservalion  du  riche  fonds  de 
Murbacb. 

Depois  II  iévolaUon,Gaebwiller  est 
devenu  un  des  principaux  centres  de 
l'industrie  alsacteuue.  Ses  nombreux 
nonlins  ont  été  reoptacés ,  pour  It 

Bopart,  par  des  établissements  plus 
{portants,  la  vieille  enceinte,  devenue 
trop  étroite,  aura  bientôt  disparu  et  de 
nouveaux  quartiers  viennent  s'^gouter 
à  l'ancienne  ville.  Aux  anciens  ordres 
reli{$ieux  en  ont  succédé  de  nouveaux, 
soeurs  d'école  et  d'hôpital,  filles  du  di- 
vin Rédempteur  et  frères  de  Marie;  ces 
derniers  dirigent  l'école  catholique  li- 
bre ,  undis  que  les  soeurs  de  Nieder- 
bronn  ont  ouvert  un  orphelinat  dans 
l'ancienne  commaoderiede  l'ordre  Teu- 
tonique. 

Guebwiller  est  la  patrie  de  Cmtzer 
(Jean),  curé  de  la  rathédralc  de  Stras- 
i>ourg,  adversaire  des  moines  mendiants, 
cbtnoine  à  Bâte,  mort  ft  Colmar  en 
IM7,ea  qualité  de  prieur  des  Domini- 
cains t  on  n'a  plus  aucun  de  ses  ser- 
uiuns.  mais  le  témoignage  d'hommes  tels 
que  Oei\er  {Otneis,  Str.  4546,  fol.  496) 
etW  im\)]n'\ii]Çi(<  a  ta  log.,  p.  1 10)  prouve 
qu'ils  soûl  dignes  d'être  regrettés; 

Stoiz  (Jean)  45SO,  on  des  aotears 
de  la  Chronique  des  Dominicains  de 
GiuhwiiUr  publiée  CD  4844  par  M.  X. 
Mossmann  ; 

Papa  (Beatus),  abhé  de  Lucelle  et 
vicaire-général  de  l'ortlic  des  Cileaux  . 
il  écrivit  sur  les  origines  des  monas- 
tères de  son  ordie  et  loaba  le  44 
janvier  1597  do  bait  dn  châleaa  de 
Lccwen  bourg: 

Kreyenrieth  (Tbéobald) ,  auteur  de  : 
PtiUosuphia  tomistica  17n,ZM3Utician 
mellifluum,  Ar^'ent.  4742; 

VieUer  (Séraphin) ,  continuateur  au 
48*  Siècle  de  la  Ckroit^w  det  Domi" 
nicains  ; 

Freij ,  peintre,  qui  trouva  le  moyen 
de  fixer  le  pastel ,  mort  pendant  la  ré- 
volatloi} 
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L'abbé  Thomas  (\m  mourut,  martyr 
du  dévouement,  Borrécliafaud  révolo- 

tionnaire. 
Près  de  Goebwiller  se  trouvait  le 

château  A'Ungerttein  ou  Hunrjrrstrin. 
Ce  château  a  été  le  berceau  d'une  fa- 
nflle  qui  portaH  son  nom.  On  voftdéjà 
figurer  dans  une  charte  de  Murbach  en 
\  254,  Pierre  d'Cngerstein,  Bertboid  son 
frère  et  Pierre  leur  oncle. 

A  l'autre  extrémité  de  la  ville  est  le 
château  é'Angrei/i,  construction  mas- 
sive dont  la  lourde  toiture  n'empêche 
DOS  é'apereevoir  le  Mte'd'nne  tourelle 
féodale.  Après  la  destruction  du  uiannir 
primitif  à  la  fin  du  ii"  siècle,  les  deux 
frères  Jean  et  Barthélémy  d'Angrelh 
obtinrent  en  4334  l'autorisation  de  le 
reconstruire.  A  l'extinction  de  <etle 
famille,  ses  possessions  passèrent  a  uu 
noble  souabe,  Daniel  nempf,  qui  re- 
bâtit le  château  en  15f4. 

Plus  loin  on  voit  les  ruines  du  châ- 
teau de  Hugstein;  ces  ruines  ont  été 
déblayées  grâce  à  la  générosité  de 
M.  Schlumberger-Harttnann  .  sous  la 
direction  de  M.  Max.  de  Kitig.  Guilli- 
mann  fait  remonter  l'origine  de  Hog- 
slein  au  10'"  siècle,  mais  d'après  un 
ancien  catalogue  des  abbés  de  Jtturbacb, 
cité  par  Scbœpfiin ,  H  anraft  été  bétf 
par  l'abbé  Hugues  de  Rolhenburg,  élu 
en  4216,  qui  lui  donna  son  nom.  Bar- 
thélémy d'AndIau,  qui  devait  y  mourir, 
ajouta  deux  tours,  dont  l'une  est  sans 
doute  celle  de  la  grande  porte. 

Yoy.  sur  Guebwiller  :  l'abbé  Ch. 
Brann  :  NoUee  sur  téglise  chapUraie 
aujourdthui  paroissiale  de  GuehwU- 
ier^  Guebw.  4843,  in-8»;  Durwell: 
Aperpi  géologique  du  canton  de  Gueb- 
wiUèr,  (iuebw.  1 856, in-1 2;  Mossmann: 
GuchwHter^  dans  le  Musée  Hothmiiller. 

Guebwiller  porte  d'argent  à  un  bon- 
net d'Albanais  de  gneoles  retronssé 
d'azur. 

«■éauir  (Ghosmari  768,  Guir- 
mari  777,  W.  1, 48,  Kermere  885,  Ge- 
mure  9o3),  pet.  ville  dn  fl.  R.,  autrefois 
chef-lieu  de  bailliage,  arr.  de  Colm., 
cant.  et  à  ô  kilom.  est  de  itibeauvillé, 
sor  la  route  imp.  de  Lyon  à  8tbg.  et  près 
du  ch.  de  fer  de  Stbg.  à  liâle  ;  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes. 
Moulin  à  huile,  tuilerie.  44S4  hab. 
(43M  catl^  31  latk^  3  r6t). 
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Ciuéiiiar  a  deja  existé  coiume  village 
au  8^  siècle,  cl  fui  donné  par  Widon  à 
t  Fulrade,  abbé  de  Saint-Denis  ;  celui-ci 
Îp  cnla  au  monashTc  de  IJèpvrc.  Le 
château  appelé  Uulckenbourg ,  fut 
construit  en  bois,  en  49S7,  par  Ro- 
dolplie  de  Habsbourg,  pour  tenir  en 
respect  Anselme  deRioeaupierre.  i^uel- 
qiies  années  après  il  fot  fortifié ,  ce 
fjui  ne  i'fuipt't'ba  pas  d'être  pris  rt  d<' 
iruil,  en  1293,  par  Cunon  de  Bergheiui. 
Uelevé  par  le  même  Anselme ,  il  fut , 
deux  années  après,  ravagé  par  un  in- 
cendie. En  <340,  Gnémar  fut  entouré 
de  murs  et,  en  4336 ,  assiégé  par  les 
Sirasbonrgeois.  Maximin  de  RibeaiH 
pierre  y  aynnl  nrrueilli  i^liisiptirs  gen- 
lilshomiues  qui  faisaient  le  métier  de 
brigands,  cette  petite  vHIe  Ait  de  nou- 
veau assiégée  et  prise,  en  1402,  par 
les  évêques  de  Uàlc  et  de  Strasbourg 
et  les  habitants  deColmar  et  de  Schles- 
UÂ.  Holckenbourg,  qui  servait  de  ré- 
sidence d'été  ^nx  seigneurs  de  Ribeau- 
pterre,  ne  fut  Ueuioli  qu'en  4783.  Gué- 
mir  conserve  des  restes  de  son  arebl- 
tecture  militaire. 

Ulric  de  liîbeaupierre  fonda,  près  de 
Guémar,  en  1262  ,  une  chapelle  en 
l'honneur  de  saint  Maximin,  évêque  de 
Trêves  ;  elle  devint  plus  lard  un  pèle- 
rinage Irès-fréquenté  et  fut  détruite 
pendant  la  révolution,  mais  après  le 
rétabltss(Mnpnt  dn  culte,  le  pèlerinage 
lut  transfère  dans  l  'église  paroissiale  de 
Gnémar.  CeUe-cf  fut  construite  en  1744 
et  on  y  conserve  une  statue  de  saint 
Uaximin  du  15«  siècle. 

PrèÀ  de  Guémar  est  une  canardière 
où  l'on  prend,  chaque  hiver,  une  grande 

auantité  de  canards  sauvages  (7  k  8000 
ans  les  bonnes  années). 
Guémar  est  la  patrie  de  Léon  Jud , 
pasteur  à  Zuricli  et  8«wA  hébraîsant 

Guémar  porte  de  slnopleè  uneherse, 

soniuiée  d'une  croix  pattée  d'or  et  sou- 
tenue d'un  poisson  el  contourné  d'ar- 
gent, le  tout  accompagné  de  trois  écus- 
sons  d'or^deux  en  cbef  et  un  en  pointe. 

CtacTcnatten  {Gevcnnlt  16"  siècle), 
vg.  du  11.  R.)  arr.  de  iielf.,  cant.  de 
Dannemarie,  sur  le  cberain  de  Masse- 
vaux  à  Dannemarie.  Moulin  à  l>lé.  S93 
hab.  {tut  catb.,  h  isr.). 
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vg.  duU.  R.,  arr.  de  Belfort,  cant.  de 
Tbann,  situé  sur  la  Doller  et  la  route 
dép.  des  Errues  au  Pont  d'Aspacb  ; 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions  directes.  Tissage  de  coton,  mou- 
lin, tuilerie ,  raach.  a  broyer  le  chan< 
vre.  On  y  trouve  des  traces  d'une  voie 
romaine.  876  bab.  (874  cath.,  5  iutb.). 

Le  rotule  colonger  de  Guewenbein 
rtconnaîl  ;"i  r.ili!)esse  de  Masscvaux  un 
maréchal  qui  doit  chasser  avec  trois 
couples  de  chiens,  lorsque  les  culon- 
eers  l'y  invitent  :  a  Quinze  Jours  avant 
la  Saint-Jean,  cl  quinze  joïirs  ,'q)rès  il 
chassera  depuis  le  JlauenlHuh\\ii»k[\x'^}ï 
KraUeii.  Selon  l'endroit  où  la  nuit  le 
surprendra,  if  dofî  se  retirer  dans  l'une 
des  quatre  fermes...  et  on  y  donnoera, 
à  lui ,  des  draps  blancs ,  de  la  paille 
fraîche  (krachmd)  el  du  vin  rouge  ;  a 
ses  chiens,  du  pain  de  seigle  et  une 
écurie  sèche.  S'il  chasse  pendaut  trois 
quinndnes^  chaque  colonger  lui  don* 
nprn  une  gerbe  de  seigle  et  une  gerbe 
d'avoine.  »  Ce  texte  fait  de  la  chasse 
non  un  privilège ,  mais  une  obligation 
pour  le  sei;:nrnr. 

Ct«lrliSott«.  Voy.  Mei&iengoU. 

CI«MbnèlrtA«An-Blle«l«r1»r<ma 
et  CtnmbrechtoholTcii-OberbronM 
{GninpnshhKrpn  123:2',  deux  villages 
du  U.  W.y  an  .  de  Wissemb. ,  cant.  de 
Niederbroiin ,  sur  le  chemin  de  Gutt- 
dèrshoflen  à  Zinswiller  ;  ils  sont  sépa- 
rés par  la  Zinsel  el  forment  deux  com- 
munes distintes  dont  la  première  a  583 
hab.  (Î8G  calh.,  274  luth. .  23  diss.)  el 
la  seconde  32ûhab.t'J9  cath..  197  luth., 
1  réf.,  t3  difts.).  Moulin  a  blé  et  bat- 
tenderie. 

CinnderahofTen  (  Gonzolinhunt 
736),  vg.  du  B.  R.,  arr,  de  Wissemb., 
cant.  de  Mederbronn,  sur  le  Falken- 

steinerbaeh  et  la  route  imp.  tU-  Slrns- 
boui^  à  Bitcbe.  Deux  moulius  à  ble  et 
à  huile  et  scierie.  Dans  les  environs 

on  a  trouvé  ^^:■s  anli(iuit(^s  romaines, 
surtout  dans  lu  partie  appelée  lallaardt. 
On  y  trouve  également  de  belles  pétri- 
fications. 1336  hab.  iv.ii  cath.,616lutb., 
6  réf.,  83  isr  ).  Le  chemin  M  con- 
duit de  Gundershoffen  à  Zinswitler. 

Le  hameau  de  Scbenerlenbt^et  ce- 
lui d'Engelshoflen  ,  roiiîriitinëment  ap 
pelé  die  HoUe ,  lool  partie  de  la  com- 
mune. 
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«anderawUlep.  Voy.  lAanciUé, 
«■Bdolsheln  {Cundoitetkaim'm, 

Gundolvesheim  818,  Gundodehheim 
4066),  vg.  do  n.  R.,  nrr.  dp  Colmar, 
canl.  de  Rouffach,  silue  sur  ia  Lauuh, 
entre  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  et 
le  cbemin  fer  de  Stbg.  à  Bâle.  Il  s'y 
Irouve  un  hospice,  qui  jouit  d'environ 
4(HN>fr.  de  revenasordinaires;  noolin. 
Le  clocher  de  village  mérite  d'être 
mentiOQiié.  762  hah.  (764  cath.,  I 
luth). 

Sigefroi  de  Gundolsbeim  fut  prévôt  de 
Colmnr  sous  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg;;  un  Pierre  de  Gundolsbeim 
falévêqoe  de  Bàle,  en  1349. 

Par  un  titre,  daté  da  samedi  avant  ia 
Saint^Nicolas,  en  1390,  Anne  d'Ungers- 
beim,  lllledeCrafI,  ebevalier  d'Unir»- 
heim,  et  veuve  de  feu  Pii  rrn  de  Gun- 
dolsbeim, vendit  à  Sifterraann,  gentil- 
homme à  Gundolsbeim,  tous  les'droits 
et  la  part  qu'elle  avait  as  chAteaa  de 
Gundolsheim. 

Par  un  autre  titre  date  du  jour  de 
Saint-Thomas  apôtre,  en  1554,  Adam 
Kipplin,  baillif  de  la  seigneiirin  de 
Saiot-Aoïarin.  et  Catherine  Gulgerio,  sa 
femme,  vendirent  à  la  commune  de 
Giindolshelm  le  château  avec  ses  cours, 
maisons  etc.  moyennant  une  somme  de 
3600  florins,  chaque  florin  de  ia  valeur 
de  S6  plapert.Quelques  parties  du  fossé 
qui  entourait  l'enclos  du  château,  exis- 
tent encore  au  lieu  dit  Schlosahof, 
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I  nord-ouest  de  la  rue  dite  Schlossgass. 

I  On  ignore  si  la  première  vente  con- 
cerne ce  même  château  ou  bien  celui 
qui  exista  jadis  au  lieu  dit  HfM'dvvil!»»r, 
attenant  a  la  commune  el  dont  dei> 
vestiges  existaient  encore  11  y  a  cent 
ans,  d'npri^<^  In  tradition. 
4<aaffwUler  {Oundelmgas  14S0), 

vg.  do  B.  R. ,  arr.  de  8av.,  cant.  ae 

Drulingen.  Foire  d'un  jour,  le  2  mal. 
291  bab.  (1  cath.,  S87  iutb.,  3  réf). 

Gungwfller  fiiisait  partie  du  comté 
de  La  Petiie-Pierre. 

Cliiii»itarh  ,  v^.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Ikluuster,  sur  la  Fecbl 
et  la  route  dép.  de  Colmar  à  Munster; 
siège  d'une  pprfpption  des  contribu- 
tions directes,  lissage  mécanique  de 
coton,  t  moulins,  tuilerie,  fabr.  de 
taillanderie.  858  hab.  (466  cath.,  686 
luth.,  4  diss.). 

Koblenruntz  et  le  tissage  de  M.  Kie- 
ner  font  partie  de  la  commune. 

««■■««tt ,  vc.  du  B.  R.,  autrefois 
village  impérial,  arr.  de  Wissemb. , 
cant.  de  Wœrth,  sur  la  Saueiéacli  et 
le  chemin  de  PrafTenbolTen  à  Surbovfg. 
Garderie  de  laine,  moulin  à  huile  et 
moulin  ft  blé  avec  l>attenderle  pour  le 
chanvre.  On  y  remarque  une  belle 
«T'ise  671  bab.  (650  catb.,  %  luth.,  7 
let.,  M  isr.). 

CklMsthal.  Voy.  ff^indstein. 

C^atenboarf^.  \'oy .  Bonho//i nie  (Ie)> 

CiateatonuuteB.  Voy.  AitwUier, 
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ster. 


.  Voy.  Muiister. 

'm  Voy.  Minhardmun'- 


(cant. de),  dép.  du  H.  R., 
arr.  de  Hutb.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  2«  du  dép.  et  le  i'^  de 
l'arrood.^  e»t  borné  à  l'est  par  le  Rhin, 
an  nord  par  le  canton  d'Ensisheim,  à 
l'ouest  par  celui  de  Mutbcuse  etaa  and 
par  celui  de  Landser. 

11  est  situé  en  plaine  et  occupé  fn 
majeure  partie  nar  la  grande  forêt  de 
laflartb.  Cependant  lea  communes  de 
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Habsbeim,  Eschentzwiller ,  Zimmcrs- 
heim ,  Rixheim  et  Riediabeim  sont  cou- 
vertes de  collines  qui  se  r.itfnrhent  au 
système  du  Jura.  Les  principaux  pro- 
duits agricoles  sont  le  vin,  le  blé  et  les 
pommes  de  terre.  11  est  arrosé  par 
l'ill  et  traversé  par  le  canal  du  Rbône- 
au-Rhin ,  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bàle,  les  routes  imp.  de  Bâle  à 
Strasbourg  et  de  Bar-le-Duc  à  Mh\  et 
les  routes  dép.  de  Colmar  à  Baie  el  de 
Habsbeim  k  otimarabeim. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distatwe  aux  chefs-lieux 

du  canton ,  de  l'arrondissement  et  du  déparlement ,  In  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  conlribuliûns  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  orditiaires. 
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CiÊUê  eaAoUqim,  —  Habshetn  est  le  siège  d'une  cure  de  S«  classe.  Une  suc- 
(  nrsale  trouve  dans  chaque  comiDiiDe  du  canton,  eiceplé  à  UUacb,  qui  est 
annexé  à  Sau&iieiui. 

OUie  réarmé,  —  Une  paroisse  réformée,  dépendant  de  l'église  eoDSisloriale 

de  Mulhouse,  se  trouve  à  /Uzach. 

Culte  israélUe. —  Rixheim  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinal  communal,  qui  com- 
prend la  communanté  de  Hahsbdm. 

La  superficie  du  canton  e.si  de  âS,f  33  hect.  78  ares  84  cent.  Sa  popalalioo 
est  de  20,444  hab..  dont  18.6(i4  cath.,  58  hith..  M8I  réf.  et  541  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  3o ,  dont  18  pour  garçons  et  16  pour 
filles.  Elles  sont  firèquentées,  en  hiver,  par  4593  garçons  et  4406  IlUes;  en  été 
elles  ne  reçoivent  qne  1058  garçons  et  1044  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
486t  a  été  de  S47  et  le  chifte  du  contingent  à  fournir,  de  67. 

buliods  directes,  d'un  receveur  de  l'en- 
regislrenient  et  des  domaines,  d'un 
garde  général  des  eaui  et  forêts,  d'un 
receveur  et  d'un  commis  adjoint  dos 
contributions  indirectes,  de  deux  no- 
taires et  de  trois  huissiers.  Tuilerie. 

Foires:  le  1"  lundi  après  le  6  jan- 
vier, le  t' lundi  de  carême,  le  3«  lundi 
de  luln  et  le  28  octobre.  Les  foires  aui 
bestiaux  de  Habsheim  et  surtout  celle 
du  S8  octobre  dite  de  SIoioa  et  Jode 


{Ilahuhinashelm  758, 
Uabhunishtim  1004,  ir.  I.  iéS.Hab- 
kemheim  1040,  Habsichheim  4103], 
gr.  vg.  du  H.  H. ,  arr.  de  Mulli.,  sur  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle , 

3ui  y  a  une  station,  et  sur  la  route  imp. 
e  Bar-le-Duc  à  Bàle,  chef-lieu  de 
canton,  siése  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  de  2«  classe,  d'une  brigade 
des  douanes  et  d'une  poste  aux  lettres; 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 
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jouissent,  depuis  un  temps  immémo- 
rial ,  d'une  grande  célébrité.  S04&  liab. 
(«866  catb.  4  Ittth.,  174  isr.). 

M;ihsh('tm ,  autrefois  petite  ville  for- 
liliée,  était  le  siège  d'une  prévôté,  qui 
Aiisait  partie  da  Milliaee  infértemr  de 
Landser.  et  a  déjà  existe  au  8»  siècle, 
où  il  fut  donné  pnr  nn  certain  Bodal,  au 
niOitastÎTC  de  Sainl-Gall.  En  4468,  il 
fiti brûlé  par  les  Suisses  arrivés  au  se- 
cours des  lliilhonsirns,  malgré  l'offre 
faite  par  les  habitants  de  payer  une 
eontribrilioR  de  guerre  de  SOOO  florins. 

II  y  avait  à  Habsbeira  une  cour  ou 
coloiige,  dont  les  plaids  se  tenaient  au 
SpUhuf  sous  les  tilleuls. 

A  un  kilomètre  environ  au  sud-ouest 
de  Habsheim  se  trouvait  anrefots  un 
village  du  nom  d'Oberndurf,  dont  la 
ebapelle,  dédiée  à  saint  Jean,  a  subsisté 
jusipi'i  In  rrvoliitTon  française.  II  y  a 
aussi  â  Uabsheiiuuu  oèlerinageà  Motre- 
Darae-des-Cbamps  «ans  une  diapelle 
qui  porte  la  date  de  14o:î. 

Ilaljsfieini  porte  d'azur  u  un  faucon 
d'argent,  la  tète  contournée,  perché  sur 
un  sautoir  alèzé  d'or  et  accosté  eo  chef 
des  deux  lettres  H  et  B  de  m^me. 

Hachimeite.  Voy.  Poutroye  (La}. 

HRireD  {Hegtnheim  48*  decle),  vg. 
du  B.  K.,  nrr  de  Sav.,  canl.  de  Mar- 
moutier,  non  loin  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Strasbonrg  et  du  canal  de  la 
Marne-au-Rbin.  Forge  dépendant  de  la 
manufacture  de  Monswiller.  f)iî  hab. 
(5»6  cath..  8  luiii.,  M  réf.,  27  i&r.). 

Stanihach,  Ikcrenbach,  Scbaeferplatz, 
Kempel  et  Flunib  font  partie  de  la  eom- 
rnuoe. 

■mwwb.  Voy.  Maizenkeim. 

HMr«l«cUoM.  Voy.  Odile  iS'^-). 

Hajrelsthal.  VOV.  fflndstcin. 

Umi^ealMusIi »  vg.  du  II.  K. ,  arr.  de 
Belf.,  canl.  de  Dannemarie,  sur  le  ca- 
nal du  niiône-au-llhin  et  la  route  dép. 
des  Vosges  à  Porrentruy.  Tissage  de 
ootont  moulin,  tuHerie.  617  bab.  (501 

catb.,  116  isr  y 

Ce  village  et  le  château  qui  s'y  trou- 
vait, appartenaient  autrefois  ft  la  fa- 
mille du  même  nom.  Après  l'extinction 
de  cette  famille,  Louis  XV  (îonn  i  lla- 

J^eobach  au  comte  de  Lœwenitaupt»  qui 
e  vendil  aux  Sefaœnan. 

■«^eneck     Voy.    SouUikach  et 
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Haireatlial-Ie-Bas  {Agona  callh 
H 05,  Ir.  I,  234,  Hagenihal  il 95,  Tr. 
I,  434),  vg.  dn  8.  R.,  arr.  de  Mulb., 

cant.  dr  Ihmin^Mip  sur  le  chemin  de 
grande  communication  n«  ta  de  Ley» 
men  i  Hegenbeim.  Siège  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes,  d'un 
bureau  (1'^  ligne)  et  d'une  brigade  d^ 
douanes,  résidence  d'un  notaire  (au- 
trefois cette  résidence  était  à  Bagen- 
thal-le-Haut).  Tiiili  iii\  Un  mouliîi  à 
blé  qui  fabrique  aussi  du  gypse,  distant 
du  village  d'environ  3  Icilom.  fait  par- 
tie de  la  commune  ;  ce  moulin  est  ap- 
pelé mouém  de  Schœnenàuch  parce 
qu'il  se  trouve  tout  près  de  ce  village 
suisse.  947  hab.  (641' catb.,  3  Inth., 
403  isr  ). 

Une  ferme  appelée  Klep/erho/\  non 
loin  dudiimoolin,  fait  également  partie 

de  la  commune. 

On  y  voit  aussi  une  niaùon  seiynea- 
rialCy  anfrefole  la  résidence  d'an  noble 

appelé  communément  Junker  Peter ^ 
d'une  branche  de  la  famille  d'Eptingen  ; 
et  un  château  seigneurial ^  encore  en 
bon  état,  autrefois  la  résidence  d'un 
noble,  qu'on  îipprfnit  ôaron  d'Ulm^ 
d'une  branche  de  la  lamilledelleicbeo- 
steiD. 

Un  cer!:iin  noMe,  qu'on  avait  cou- 
tume d'appeler  Junker  Schnabel ,  a 
fait  construire  ce  château  ainsi  que  le 
moulin  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

A  une  petite  distance  de  ce  village  et 
tout  prés  du  chemin  de  grande  commu- 
nication n-»  âo,  qui  conduit  de  Leymen 
à  ilagentbal-le-Bas  se  trouve  la  c/ia- 
peUe  de  la  croie  miraculeuse^  cons- 
truite en  484Î.  Cest  un  pèlerinage  qui 
attire  uu  grand  nombre  de  fidèles  de  la 
Suisse,  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine. 

Haffenthal  le- liant ,  vg.  du  II. 

R.,  arr.  de  Mulb.,  çnnL  de  UuDîngne, 

sitr  le  chemin  d'Altlîirch  à  Leymen;  ré- 
sidence d'un  notaire.  498  hab.  (440 
cath.,  4  lutb. ,  57  isr.). 

Dans  la  commune  se  trouve  un  fi  i- 
leau,  qui  appartenait  k  la  famille  noble 
d'Eptingen;  les  archives  de  la  mairie 
contiennent  un  curieux  document  de 
lolo,  une  sorte  de  compromis  entre 
celte  famille  et  la  bourgeoisie  <ies  deux 
liage  11  ihai  concernant  les  prestations, 
le  droit  de  pac;igc  cfc. 

JUUffiieMu  (caulou  dej ,  dép.  du  B. 
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R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton^  qui  esl  le 
plus  élendii  du  département,  est  borne 
au  nord  par  les  cantons  de  Soultzelde 
Wceitbf  à  l'onest  par  ceux  de  Nieder- 
bronn,  HnuxwiMor  ol  Ilochfelden,  au 
sud  par  celui  de  tirumath,  et,  à  l'est, 
par  celui  de  Blscbwiller.  Sa  principale 
rivière  est  la  Moder.  Il  est  traversé 
par  les  ch.  de  fer  de  Stb}?.  à  Wissenib., 
de  Hag.  à  Niederbronn.  les  roules  imp. 
de  Stbg.àWisseinb.elàliitcheet  par  les 
routes  dép.  de  Saverne  à  Fort-Louis  et 
de  ititclie  à  Haguenau  par  Ingwiller. 
Le  territoire  est  uni  et  se  conpose 


HAG 

de  terres  labourables  et  de  forêts.  La 
forêt  de  Haguenau ,  indivise  avec  celle 
commune ,  a  une  superficie  de  1 4,757 
hect.  23  ares.  Le  sol  est  en  majeure 
partie  sablonneux ,  et  produit  princi- 
palement des  céréales  ^  de  la  garance 
et  du  houblon.  Il  s'y  troufe  quelques 
mines  de  fer,  et  dans  la  forêt  de  Ha- 
guenau on  exploite  du  sable,  dont 
se  servent  les  verreries.  L'agriculture 
y  est  bien  sc^ée ,  et  la  culture  de  la 
prance  a  beaucoup  contribué  à  amé- 
liorer les  terres.  On  y  élève  des  che- 
vaux et  du  gros  bétail. 


Tahkau  tnâiqwini,  pour  eftof «e  commune  ékt  canton ,  la  Ottanee  mix  chefs-Ueux 

du  canton,  de  l'arrondissemtnt  et  du  département,  îa  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  V Alsace  féodale ^  le  montant  det  colUrUmUoM  direcUt  en 

186S  et  lea  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

X  ^  "(5 

=  «■  "3 

a  L.  o 

DISTAlfCB 

D«  GaBf-LIBV 

FÊTBS 

 i 

5  1* 

des 

^ 

a  S 

>  o  Si 

II 

*  s 

o  g 
«  l 

°  ^  2 

du 

de 

du 

PATBOIIALBS. 

GOMIfUNXS. 

•  5 

«s  5 

i'arron> 

départ. 

J' 

eau  ion. 

kiloni. 

kilum. 

kilom. 

fr.  c. 

fr. 

Balzcndorf  .  .  .  • 

938 

i 

S.  Arbogaste. 

53<K»  - 

6545 

Bcistlieim  .  .  •  . 

OiO 

9 

24 

S.  Marlln. 

2374  .V) 

2415 

baiieodoif  .... 

673 

U 

ai 

31 

S.  Çyriaque. 
SS.CeorgeelN. 

7631  50 

6550 

Haguenau  •  .  .  • 

is 

as 

64080  78 

364890 

HuciisleU.  .  •  .  . 

9bi 

91 

aa 

S««  Gcrli  ude. 

1.506  - 

1715 

Hiillendorf  .... 

a'â 

la 

i7 

S.Vincf  nldiac. 

3627 

2976 

Kaltenliauscn  .    ■  . 

U36 

i 

26 

m 

S.  Wfiulclin. 

22f» 

i;m 

Morscliwiller  .   .  . 

950 

15 

30 

:m) 

Iiiv.  d«  S.  El. 

:rr«i9 

4:t20 

>  icileriictijellutslicim. 

il6i 

r> 

a, 

22 

S.  Michel. 

5136  — 

11130 

Olilun^cn  .... 

9H.Î 

7 

28 

.S.  Geuriic. 

52:>4  - 

ue» 

S<  liwi'iKliaUMD    .  . 

987 

4 

28 

28 

S.  Jacques  m. 

65:»  - 

7413 

l  lilvvilliT.  .... 

9n 

9 

30 

:)() 

SS  V.  fl  Paul. 

4730  - 

8800 

\\  .ililrnlieiin  •   •  • 

960 

10 

il 

21 

\sst>in()Uon. 

222(1 

2.^iS 

Wcilbrucii  .... 

1UU8 

8 

sa 

22 

S.  (;all. 

KV-tf»  .'iO 

in:iiM) 

Winlersiiausca    •  . 

97i 

H 

25 

S  George. 

2462  6() 

m'» 

v\  iiicrtbeini  .  .  . 

Ma 

13 

a» 

a» 

S.  Ldalric 

5669  50 

4K35 

Totaux .  . 
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Culte  catholique.  —  Haguenau  esl  le  siège  d'une  cure  de  U«  classe. 

Culte  protestant.  —  U  n'y  a  que  deux  paroisses  dans  le  canton,  savoir: 
Schweighausen,  annexes:  liatzendorf,  Dauendorf  et  Haguenau ;/fe//6r«r//.  Kal- 
tenbausen  est  annexé  à  Oberboflfen. 

Culte  reformé,  —  Les  réformés  de  Scbweigbausen  sont  annexés  à  l'église  de 
Biscbwiller. 

Citite  ùraéUte.  —  Hàçuenju  est  le  cbef-Hen  d'un  rabbinat ,  qui  comprend 
les  (  oniniiinniitt's  de  Batzendorf,  de  Dauendorf  et  de  Ilùttendorf;  celle  de  Wit- 
lersbeim  fait  partie  de  la  circonscription  de  Brumalh. 

La  superficie  du  canton  est  de  27,578  hect.  63  ares;  sa  population  est  de 
S3,009  hab.,  dont  20,228  calb.,  1716  lutb.,  28  réf.,  1  diss.  et  4036  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  40,  dont  25  pour  les  garçons  et  15 
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pour  les/illes.  Elles  sont  firéquentées,  en  hiver,  par  1894  garçons  et  1987  fllles; 
en  été  ell(  s  ik  reçoifoit  4110  947  fir^ODs  et  953  filles. 

Le  nombre  de  jeunes  gen<;  rn<;«'rU(;  sur  l;i  liste  (fe  tirage  pour  la  classe  del86S 
a  été  de  239  et  le  chiffre  du  conlingeni  à  touruir,  de  74. 


nac*><^>iAu  {ffcigpnowe  II  "3).  Jolie 
y.  du  \^.  R.,  arr.  et  à  28  kilom-  nord 
de  Stnsboorg  et  456  kllom.  est  de  Pa- 
ris, cbef-liea  de  canton.  Elle  est  située 
sur  la  Moder .  qui  la  divise  en  deux 

«arUes,  sur  les  cti.  de  fer  de  Slbg.  à 
jfissembourg  et  de  Hag.  à  Niederbronn, 
la  route  imp.  de  Stbg.  à  Wissembourg 
et  les  routes  dép.  de  Saverne  à  Fort- 
LUDls  et  de  Bitcbe  ù  Haguenaa.  Elle  est 
entourée  d'une  murijiUe  et  d'un  fossé 
et  a  cinq  portes  :  la  Porle-Haute  ou  de 
Strasbourg^  celle  de  l'ilôpitaf  ou  de 
Wissembourg,  celle  do  Maréchal  ou  de 
Bitche,  la  porte  Rouge  ou  de  Bischwil- 
1er  et  la  porte  du  chemin  de  fer. 

Cette  ville  a  une  Justice  de  paix,  ooe 
cure  rnntonnîp  de  I"  classe,  un  con- 
trôle et  une  perception  des  contribu  • 
tlons  directes,  one  direction  de  poste 
aux  lettres,  on  relais  de  poste  aux  elie- 
vaux  et  une  brîjîade  de  gendarmerie  à 
cheval:  elle  est  la  résidence  d'un  rece- 
wor  de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines d'un  contrôleur.  I  tin  rereveur 
particulier  et  de  deux  comiuii>  à  pied 
des  eontribotions  iodlrectes,  d'an  coin- 
niissaire  de  police,  de  trois  notaires  et 
de  deux  huissiers. 

Ilaguenau  est  le  siège  d'une  inspec- 
tion d^  eaax  et  forêts,  coni|)renant  un 
Inspecteur,  un  sous  -  inspecteur ,  un 
garde  général  à  Haguenau,  un  garde 
généiral  à  Dnisenhelm,  un  garde  à  che- 
val à  Mf'r?«  rfiPtschdorr  et  HT  brigadiers 
et  gardes  surveillants.  L'inspection  s'é- 
tend snr  46,645  b.  bois  domaniaux. 
4^4  *  »  comnananx. 

S0,SI6 

Elle  a  constamment  nne  garnison 

d'nn  régiment  de  cnvnfprie,  et  elle  est 
la  résidence  d'un  chef  de  bataillon  du 
génie  et  d'nn  sons-intendant  militaire. 

Ses  édifices  remarquables  sont:  I" 
l'église  de  Saint-(itM)rge.  bàtie  par  l'em- 
pereur Conrad  III,  en  1189  ;  le  chœur, 
ui  datede^So  »,  lut  construit  au  moyen 
di'  dons  recueillis  dans  les  diorèses  de 
Spire,  de  Metz  et  de  Strasbourg;  ces 
qnèles  turent  vivement  recommandées 
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par  le  pape  Alexandre  ÎV  llndolphe  de 
Habsbourg  y  fonda,  en  1187,  une  pré- 
v6té  laquelle  fut  rénnio  celle  de  Snr- 
bourç,  en  1736,  On  y  remarque  un 
Christ  en  bois,  sculpte"  en  1447,  et  un 
élégant  tabernacle,  sculpté  en  1513. 
Le  conseil  municipal  y  lit  plaeer,  en 
1845,  des  verrières  remarquables  par 
la  beauté  de  l'exécution  et  rbarmonie 
avec  laquelle  elles  s'allient  an  carae* 
tére  particulier  d'arcliileetiire  qui  dis- 
tingue cet  édiflce.  Les  vitraux  des  ex- 
trémités des  bas-côtés  de  la  nef  sont 
ornés  des  images  des  empereurs  Fré- 
déric Barberousse,  Conrad  III,  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  et  Albert  III;  la 
reconnaissance  n'avait  pas  oublié  ces 
premiers  bienfaiteurs  de  la  cité.  Saint- 
George  possède  deux  cloches  qui  sont 
peut-être  les  plus  anciennes  de  l'Al- 
sace; elles  datent  du  IS»  siècle.  2' L'é- 
glise de  Saint-Nicolas,  bâtie  par  Fré- 
déric Barberousse  pour  le  service  d'un 
hôpital  fondé  par  le  même  empereur, 
en  H64;  elle  était  desservie  autrefois 
par  des  religieux  de  l'ordre  des  Pré- 
montrés, Ait  érigée  en  paroisse,  en 
uoT.  et  agrandie  en  14J4.  Elle  a  été 
restaurée,  il  y  a  treize  ans,  par  les 
soins  de  l'administration  municipale. 
30  La  maison  centrale  de  détention 
établie,  en  18Î3,  pour  les  femmes  con- 
damnées correctionnellement  ou  cri- 
minellement à  plus  d'un  an  de  déten- 
tion, à  la  réclusion  on  aux  travaux 
forcés.  Ce  bâtiment,  construit  en  I7a6, 
devait  remplacer  rbosplee  civil;  après 
avoir  servi  à  plusieurs  usages,  il  reçut 
enfin,  en  1823,  sa  destination  actuelle. 
4»  La  magnifique  caserne  de  cavale- 
rie ,  qui  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cien collège  des  Jésuites.  Eu  1846, 
le  gouvernement  la  ht  agrandir  avec 
le  concours  de  la  ville,  en  y  ajou- 
tant deux  ailes  parallèles;  on  remarque 
surtout  les  écuries  et  ie  manège.  50  Le 
bâtiment  qui  renferme  les  écoles  com- 
munales; il  servit  d'hôpital  sous  Louis 
XIV  et  sous  Louis  XV,  et  plus  lard  de 
théâtre.  11  est  vaste,  bien  distribué,  et 
répond  parfidtament  A  son  but  6*  Ln 
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salle  (le  spectacle:  son  extérieur  est 
très-élépnt ,  mais  la  distribution  inté- 
rieure laisse  beaucoup  à  désirer.  La 
saile  des  concerts  est  très-jolie ,  et  les 
décors  se  font  remarquer  par  leur  belle 
exécution.  Entin,  on  remarque  la  sy- 
na^^ogue,  le  magasin  de  tabac  en  feuilles 
et  l'hôpital,  fondé  en  1328  par  OËtelin 
Truttnnnn  prt  h  nr  impérial,  et  le  pré- 
fet Diemar-iiurgcuer. 

Ces  deux  personnsf^es  firent  aban- 
don aux  Tiiiî'^Msfrnfs  l'un  iVune  mai- 
son avec  ses  dépendances  située  sur  le 
terrain  où  s'élève  aaJOHrd*bol  le  bâti- 
ment principal  (le  l'hospice,  et  l'autre 
de  iOO  livres  pfennings  pour  l'acquisi- 
tion de  plusieurs  autres  maisons  voi- 
dnes.  Vingt  ans  plus  tard,  un  sieur 
Jean-Bartbolmé  Salzmann  céda  é^alc- 
weot  sa  maison  pour  la  même  destina- 
tion et  ^outa  â  cette  libéralité  le  don 
de  valeurs  mobilières  considérables. 
ïùn  1 545,  Henri  Eberliard  de  iiiillendorf, 
prévôt  de  la  collégiale  de  Saint-Martin- 
l'Evêque  et  de  Saint-Arbogast  de  Stras- 
bourg, augmenta  encore  les  ressources 
de  rtiospice.  En  1670  les  bâlimenls 
nirent  reconstruits  en  entier  et  aug- 
mentés d'une  chapelle  sous  le  vocable 
de  saint  Martin  dont  l'hôpital  prit  défi- 
nitivement le  nom.  En  4677  il  nit  brûlé 
par  le  partisan  Labrosse ,  et  la  répara- 
lion  n'en  eut  lieu  qu'au  !«'  siècle. 

llaguenau  a  une  bibliothèque  pu- 
blique, fondée  en  1837;  elle  occupe 
l'ancien  bâtiment  de  la  chancellerie  et 
des  archives,  et  renferme  beaucoup 
d'ouvrages  precieux,  qui  ont  été  acquis 
par  la  ville  ou  donnés  par  le  gouver- 
nement; il  s'y  trouve  aussi  une  belle 
collection  de  monnaies  et  médailles  al- 
saciennes. 

I.a  (orH  de  flntmenau  portait  ancien- 
nement le  nom  de  JJi  ili<jv  f  'u/  al  ou  de 
Sylta  sancta^  à  cause  du  grand  nom- 
bre d'ermita{rcs  qui  s'abritaient  à  l'om- 
bre de  ses  chênes.  Saint  Arbogast  était 
au  nombre  des  cénobites  de  la  forêt 
dans  la  seiondt^  moitié  du  7*  siècle. 
Vers  le  même  temps,  saint  Déodat, 
évêque  de  Nevers,  quitta  son  évéche  et 
alla  fixer  son  séjour  dans  le  lieu  le  plus 
obscur  de  la  forêt  (voy.  Kicher,  C/iron., 
1. 1,  c.  5/.  Les  deux,  saints  se  rencon- 
trèrent et  se  lièrent,  mais  bientôt  ils 
durent  se  séparer,  Ariiogast  pour  deve- 1 
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nirévêoue  de  Strasbourg,  Déèdatpour 

diriger  Vabbaye  d'Ebersmimst<>r  Dans 
la  forêt  on  montre  le  gros  chêne  me- 
surant 6  mètres  de  circonférence  «  an 

pied  duquel  est  un  petit  monument 
érigé  récemment  en  l'honneur  de  saint 
Arbogast,  qui  vécut  dans  une  hutte 

voisine. 

Haguenau  a,  en  outre,  une  caisse 
d'épargne  et  un  collège  communal  qui 
occupe  lefi  bâtiments  de  l'ancien  cou- 
vent de  l'Annonfindr  !  ni""  rrole  indus- 
trielle ,  dirigée  par  les  professeurs  du 
collège ,  y  est  annexée.  Avant  la  révo- 
I  ut  ion  il  .s'y  trouvait  cinq  couvents 
d'hommes  et  deux  tic  femmes.  Hors  la 
porte  de  Slrasboui^'  se  trouve  la  jolie 
promenade  appelée  Cours  Kleber^  plan- 
tée er  I8tf,  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance du  roi  de  Kome. 

Les  principales  améliorations  réali* 
sées  récemment  par  la  ville  de  Haguenau 
sont  :  l'établissement  de  réclalrage  au 
gaz ,  l'agrandissement  du  quai  près  de 
la  Burguiiihl ,  obtenu  d'ailleurs  par  un 
moyen  tout  à  fait  contraire  au  senti- 
ment du  pittoresque  et  à  la  récréation 
de  la  vue,  nous  voulons  dire  :  le  rélré- 
cisseinent  de  la  rivière:  nous  citerons 
encore  rembellissemeni  des  églises,  la 
construction  d'une  nouvelle  balle  etc. 

Le  territoire  de  Haguenau  produit 
principalement  des  céréales,  de  la  na- 
vette et  de  bons  fourrages;  iajjarance 
et  le  houblon  y  sont  cultivés  avec  suc- 
cès. La  culture  de  la  garance  y  a  été 
introduite  par  Hoffmann,  et  celle  du 
houblon,  par  Ignace  Derendinger,  qui 
en  fit  les  premiers  essais  en  4805.  Il 
y  a,  dans  cette  commune,  des  mou- 
lins à  blé ,  à  huile ,  à  tan  et  a  plâtre , 
des  brasseries,  des  tanneries,  des  mé- 
gisseries, nne  imprimerie  lypopraphi- 
que  et  une  imprimerie  lithographique, 
une  fabrique  d*encre  d'imprimerie,  des 
fabriques  de  jrnrtnc  '.  tî'  s;ivon  et  de 
chaoaelles,  de  tuiles,  une  fabrique  de 
faïence  et  une  scierie  mécanique  On  y 
fait  le  commerce  de  j^Miance.  hou 
blons,  huiles,  vins  etc  Foires  :  !rs  pre- 
miers mardis  de  lévrier,  de  mai ,  après 
la  Saint-Michel  et  après  la  Saint-Mar- 
tin. Chacune  de  ces  foires  dure  trois 
jours. 

Les  annexes  de  Haguenau  sont  :  H a- 
rienthal,  Birckenwala,  Saxenhauseo, 
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Marxenhansen ,  Harfhniisen,  Bnid^r- 
baas,  Dentscb,  DomuiikaDeriioff  Drei- 
lafeheDbof,  Falkenbof ,  Hondabof,  la- 
cobshof,  Jesiiiterhof ,  Kaysersliôflt'l , 
KesUerbof,  Kleinenhof,  klôsterfraiien- 
bof,  Kraflenbof,  Laquiantshof,  Meyeis- 
.bof,  Minewegsbof,  Musau,  Neunreu- 
tersbof,  Nunnetihof,  Obirleshof,  Pol- 
ni&cb  Kœiiig  ,  Rtsbuhl ,  Sctieidtiof , 
Scbwamenber^erbor,  Stritteiihdflel , 
Taubenhof.  WaN^k,  Welnumshof,  Zie- 
jrplhof.  11,071  hab.  (40,0Î0  calh.,  335 
luiii.,  28  réf ,  i  diss..  687  Isr). 

MarienUial,  sïlué  a  4  kilom.  de  Ha- 
goenau,  est  un  lieu  de  pèlerinr^^f^  qui 
aUire  un  graud  nombre  de  tidelt^s  de 
toutes  lesparties  de  l'Alsace  et  de  It  Lor- 
raint'  !  es  clironlqiips  rtpportenl  qu'au 
comuicoceuient  du  13'  siècle  le  cheva- 
lier Albert  de  Wangen  se  construisit 
■n  petit  ermitage  dans  la  forêt  sainte, 
auprès  d'un  ruisseau.  Les  '^em  du  voi- 
sinage qui  virent  sa  retraite  l'appelèrent 
ÀiberiB^th^HâitasIem  (la  petite  mai- 
xon  de  prière  d' .■ilf'f  r!'"  :  miiis  le  soli- 
taire y  ayant  placé  une  image  de  la 
Vierge,  le  premier  nom  ftet  remplacé 
par  celui  Marienihal  (valK'e  de  Ma 
lie).  Sur  ces  entrefaites  (liia),  Hoiir- 
card  de  Wangen  el  &d  lemme  Ida  de 
ViBStingen  firent  construire  en  Tbon- 
noijp  de  la  mère  de  Dieu  une  église  près 
de  l'aratoire  du  solitaire.  Ënfin  Albert 
de  Wangen ,  de  concert  avec  son  frère 
Engelliardl,  sa  sœur  Igna,  femme  d'An- 
selme de  Wan^jen,  et  S*  iiinnii  el  Fré- 
déric de  W  assichensteiii ,  lil  ériger  un 
oonvenl acbevé en  ii-Vl  et  dont  prirent 
possession  les  Guillelmiies,  l/êt,'lise 
parait  avoir  été  renouvelée  au  coin 
■eneement  du  47»  siècle.  Le  couvent 
revut  au  dernier  siècle  de  ^Tandcs 
libéralités  de  la  part  de  la  femme  de 
Louis  X\\  qui  avait  reçu  la  nouvelle  de 
son  mariafe  avec  le  roi  de  France ,  au 
moment  où  elle  visitait  ce  lieu  de  dé- 
rotion ,  avec  son  père,  le  roi  Stanislas 
(voy.  fHuembourg).  Il  a  été  agrandi 
a  (feux  reprises  en  18Î2  et  en  4843 
par  l'évéque  de  Strasbourg,  qui  y  a 
fondé  une  maison  de  retraite  pour  les 

Î^rètres  infirmes.  (Voy.  Uistorischer  Re- 
(Uions-Bericht  rtm  Sanki-Marienilial 
etc.  (par  le  D' Sciieuck  de  Grafenberg), 
Hilns  4616,  ln-46;  Faete»  tmpU  in 
yaik  MartOM  frope  Hoffmaam, 


serenlss.  Sponsor  ac  neoreginaf^  Gal- 
lix^pruicipissœ  PoUmiss^  d  CoUegio 
S,  î.  Hagenœnti  adonuUa  etc.,  47S5, 
Argent.,  in-4";  Beschreîhung  von  Ma- 
rienthal,  Strasb  ,  1749,  in-S*»;  Le  j)é- 
lerinage  de  MariaiUJiai ,  par  Max.  de 
Ring,  S*  éd.,  Strasb.,  Heitz,  1858). 

Au  commencement  du  42*  siècle, 
Frédéric-Ie-Borgoe,  duc  de  Souabe  et 
d'Alsace ,  bfttlt  sur  une  tie  de  la  Moder, 
un  cbâleati  do  basse  près  duqni  I  s'é 
leva  bientôt  une  petite  ville  qui  prit  le 
nom  du  distriet  environnant  '.  L'empe- 
reur Frédéric  I'',  fils  de  Frédéric-le- 
Boi|[ne,  convertit  le  rhAtean  de  chasse 
en  un  vaste  palais  qu'il  fortifia,  et  oA 
furent  dépotés  les  ornements  Impé- 
riaux, qui  y  rn'^tL'rrnl  Jusqu'après  la 
mort  de  l'empereur  Philippe  (UOë).  En 
4464,  le  même  empereur  Frédéric  en- 
toura Haguenau  de- murs,  et  lui  ac- 
corda d'importants  privilèges  qui ,  dans 
ces  temps ,  attiraient  toujours  les  po- 
pulations opprimées  par  une  foule  do 
petits  tyrans.  Déjà  en  1235  l'au^en- 
tation  des  habitants  fit  reculer  l'en- 
ceinte de  la  ville,  qui  fut  considérée, 
dès  1255,  comme  ville  impériale,  et 
devint  plus  tard  (1354)  le  siège  de  la 
préfecture  des  dix  villes  impériales 
d'Alsace  et  la  résidence  du  Landvugt. 
Ce  premier  agrandissement  fut  suivi  de 
deux  autres;  ta  ville  était  entourée 
d'un  mur  et  d'où  fossé  et  défendue,  en 
outre,  par  cinquante-quatre  tours,  les 
unes  carrées,  les  .Tiifres  (n-t ozones. 

Comme  dans  louiez  les  vdies  impé- 
riales, l'autorité  suprême  était  à  Ha- 
'j:nfnnu  entre  les  mains  du  prévôt 
{.xiiiiWieiss)-^  seul  il  représentait  l'em 
pereur,  exerçait  en  son  nom  la  Juridic- 
tion eriminellc,  levait  les  contributions 
pub!i<j«!«'s.  vpi!!ait  a  la  eonservation  des 
droits  du  eiiel  <k  l'empire,  et  présidait 
les  magistratures  locales,  de  sorte  que 
la  compétence  de  ces  dernières  se 
bornait  aux  alfaires  de  police  et  à  l'ad- 
ministration de  11  ville.  Lorsque,  dans 
la  suite,  les  empereurs  ^(Mitiir'nl  le  be- 
soin de  se  créer  un  appui  pour  contre- 
balancer l'influence  de  la  noblesse  et 
d  u  clergé ,  devenue  trop  prépondérante, 

<  Hag  >ifnii«  forèl,  «t  Âu,  Mflii  tltWH*  yr  Itt 

rani.  b'aprM  M.  FehiUDg«r,  U  nom  «ir  UafucMu 

Ti«B«irait  «!•  U*g-*t»—itg*,  lMue-ao><KU,  {tar  aliiuioii  à 
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la  cbarige  de  prév6t,  d'abord  confiée 
exclasfTeineiit     des  nobles,  perdit 

considorablenient  de  son  importance,  à 
mesure  que  les  franchises  accordées 
à  la  bùurgeoisic  augmentèrent.  Dans 
4|oelques  villes  cette  charge  disparut 
complètement,  dans  d'autres  elle  ne 
fut  plus  que  ooiDinaie.  Après  l'an- 
nexfon  de  l'Alsace  k  la  France,  les 
fonctions  de  prévôt  furent  confiées  à  un 
préteur  royal;  mais  déjà  en  4347  ia 
juridiction  criminelle  avait  été  enlevée 
an  prévôt  impérial  et  concédée  au  ma- 
fristrat.  p«r  r,oiiis  de  Kavière.  Le  ma- 
gistrat de  ia  ville  se  composait,  dans  le 
principe,  de  donze  écbevins,  dont  le 
nombre  fut  rrrlnit  plus  tard  à  quatre, 
qui  prirent  le  titre  de  bourgmestres  et 
ensuite  de  stettmeistres;  leurs  maisons 
jouissaient  jadis  du  privilé^îe  d';isile. 
En  1330,  on  adjoignit  aux  éclievins  un 
corps  de  24  assesseurs  choisis  parmi 
les  artisans;  cetta  nunieipalité  a  en- 
core subi  quelques  aaires  modifications 
à  diflërenies  époques. 

Aox  diètes  de  Tempire,  flaguenau 
siégeait  sur  le  banc  des  villes  du  l\hin, 
après  Francfort,  et,  dans  les  asseiu- 
blées  provinciales,  après  Strasbourg,'. 
Son  contingent  militaire,  dans  le  dé- 
nombrement matricularre  de  l'empire, 
était  fixé,  depuis  454u,  à  6  cavaliers  et 
30  hommes  *  pied  ;  ce  service  militaire 

Souvait  être  racheté  moyennant  192 
orins  par  mois,  payables  aussi  long- 
temps que  le  contingent  était  requis. 
UriLnii  naii  contribuait,  en  outre,  pour 
un  (|uart,  aux  dépenses  communes  de 
la  décapole. 

Us  privilèges  de  la  ville  consistaient 
dans  son  statut  municipal ,  dans  l'af- 
franchissement du  prévùt  pour  ce  qui 
concernait  la  juridiction  crhnineUe, 
dans  le  droit  de  contracter  des  al- 
liances, celui  de  battre  monnaie,  dans 
ses  foires  etc. 

Les  empereurs,  depuis  Frédéric  Bar- 
berousso  jMscju'à  Ferdinand  I"',  ont  fait 
de  fréqueiiis  séjours  dans  leur  palais 
de  Haguenau,  qui  était  aussi  ie  siège 
d'un  tribunal  impérial.  Richard  Cœur- 
de-Lion,  retenu  prisonnier  par  l'empe- 
reor  Henri  VI ,  comparut  devant  une 
assomlilt'p  de  princes  réunis  au  palais 
de  liagueuau.  i^n  1393,  la  ville  de 
Strasbourg  et  son  évêque,  Frédéric  de 
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Blankentieim,  y  négocièrent  an  arran- 
gement ,  qui  mit  fin  k  la  guerre  sou- 
levée par  Bruno  de  Ribeaupierre.  En 

1540,  il  y  fut  tenu  une  diète  pour 
régler  les  alfaires  de  religion ,  et  enfln, 
en  1604,  le  prince  de  Brandebourg  et 
le  cardinal  de  Lorraine,  élus  tous  deux 
évéques  de  Strasbourg,  y  conclurent 
un  traité  (voy.  SInuèourg). 

Ccnp  ville  n'a  pas  pu  une  rxîstonce 
moins  agitée  que  la  plupart  de  ses  sœurs 
d'Alsace.  Déjà  au  commencement  du 
13"^  siècle  elle  fut  prise  par  l'empereur 
Othon  IV.  et  rendue,  en  1213 ,  à  Fré- 
déric U.  Eu  1247  elle  enira  dans  la 
confédération  des  villes  du  Rbin  et  se 
révolta,  en  1?S5,  contre  la  tyrannie  du 
Landvogt  Ollion  d'Ochsenstetn  «  qu'eile 
chassa  do  palais;  mais  elle  dut  bientôt 
rentrer  dans  l'obéissance  devant  l'em- 
pereur Rodolphe  de  Habsbourg.  Dans 
le  même  siècle  et  au  siècle  suivant,  on 
la  voit  tantôt  en  guerre  avee  Stnt*  . 
bourgeois,  tantôt  s'unir  avec  ces  der- 
niers pour  faire  la  guerre  à  de  puis- 
sants voisins.  Elle  eut  beaucoup  k  souf- 
frir de  la  part  des  Armagnacs.  <  n  t  ;39, 
et  des  troupes  du  roi  de  France, 
Henri  II,  en  1552,  mais  ses  plus  grands 
désastres  eurent  lieu  pendant  la  guerre 
de  trente  ans.  De  1300  citoyens  qu'elle 
avait  avant  celte  guerre,  il  ne  lui  en  res- 
Ult  plus,  en  1654,  que  150.  Après  avoir 
exaspéré  les  habitants  par  ses  pxjk - 
tiens,  le  comte  de  Mansfeld  fut  chassé 
de  llaguenau,  en  46ft,  par  l'archiduc 
Léopold.  Le  o  janvier  1633,  elle  tomba 
pouvoir  de  Gustave  llorn,  qui,  bien- 
lùi  après,  fui  expulsé  par  les  habitants, 
soutenus  par  un  curj  s  d'Impériaux, 
qui  s'rt  iit  introduit  dans  la  ville  an 
moyen  d'un  stratagème.  Les  Suédois 
essayèrent  de  nouveau  de  s'en  empa- 
rer en  4634,  mais  sans  succès.  La 
même  année  le  général  comte  de  Salm, 
commandant  la  garnison  impériale, 
rendit  la  ville,  par  capitulation,  aux 
Français,  commandés  par  le  marquis 
de  la  Force.  Par  le  traité  de  VVcslpha- 
iie  elle  fut  réunie  définitivement  à  la 
Frnticc,  et,  en  1662,  les  dépiiti  s  de  la 
décapole  y  prêtèrent  le  serment  de 
soumission  au  roi.  En  4673 ,  lorsque 
Louis  XIV  fut  menacé  d'une  nouvelle 
{îiierre  avec  l'Europe,  il  fil  démolir  les 
forliticalions  de  llaguenau  ;  relevées  en 
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1674,  elles  furent  de  nouveau  détraites 
trois  années  après.  En  1676,  elle  fut 
assiégée  vainement  par  MontecucuIL 

3ui  fut  oblige  (le  se  retirer  à  l'arrivée 
es  FMBcais  sous  le  grand  Condé. 
Mais  en  4677  (lO  février),  elle  fut  prî^p 
et  iDcendiée  par  le  partisan  Labrusse, 
et  le  16  septembre  suivant,  elle  subit 
le  m^me  sort,  par  ordre  du  niaréclial 
de  Crf^qnî.  parce  qu'un  h.ihilant  avait 
tué  un  oflicier  d'un  coup  de  feu,  au 
moment  derenifcc  des  troupes  fran- 
çaises dans  la  ville;  le  palais  impérial, 
l'tiôtel-de- Ville ,  un  grand  nombre  d'é- 
difices publics  et  4  (M  maisons  devinrent 
la  prnie  des  flammes  Pendnnt  In  pnrrre 
pour  la  succession  d'Espagne,  la  ville 
tomba  de  nouveau  au  pouvoir  des  im- 
périaux (1703),  sur  lesquels  les  Fran- 
çais la  reprirent  en  4706.  En  1744,  les 
Autrichiens  s'en  emparèrent  encore, 
mais  ils  ne  la  eonservèrent  qne  quel- 
•  qoes  semaines. 

En  4845,  les  plénipotentiaires  du 
gouvernement  proîrisoire  y  enrent  nne 
entrevue  avec  les  ministres  des  aeuve- 
rains  alliés. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Ilague- 
nao  dès  4418;  le  premier  incunable 
sorti  des  presses  de  cette  vilfe  est  in- 
titulé ;  Pelbarli  de  Ihemeswar  l'orne- 
Hum  termoman  pro  toto  anni  curri- 
eulo,  Haganîi  1475,  in-fol. 

Henri  Gran  y  imprima  de  148d  à 
1587,  seul  ou  avec  Jean  Ryman  -,  seul 
il  publia:  ComiUiis  sire  Grammatica 
Jo.  de  Garlandia  1 489;  Huvgart  BJgn 
saiuNs^  1499,  in-4";  Heinrichmanni 
InsiUktiones  gramtnoHCie  ^  4608  et 
1512:  Phifeffi  Epistolœ,  151  i  et  1551  ; 
avec  ftyman:  Sermon&t  de  sanctis^ 
4497;  Acta  et  décréta  generoHs  Conr 
cUii  Constantîensis ,  1500,  in-4»;  Ry- 
man publia  seul  :  J\)sfilia  Mag.  Nîco- 
iai  de  GotTun^  1502,  in-fol.,  Claci- 
8ii  summa  de  eagUnu  CùnsekiUim, 
4506,  in-fol. 

En  4626  Thomas  Ansbelm  transféra 
son  imprimerie  de  Pforzbeim  à  Uague- 
oau;  il  imprima:  en  1oI7,  Reucnlini 
De  arie  cabalistica ,  Viridarrum  poe- 
tarum^  Mantuani  bucolica;  en  1518, 

*  L«t  JifortM  bAlirenl,  I7S8,  on  nufni&que 
«allé(e  MF  l'eni|»la«eneat  qui  avait  été  oeeapé  par  le 
fMtaic  iMériil,  dMt IM  MUriui  AirMt  «âptoji* , 
m  Mt».  fe  h  MMtiMlii»  4*  F«i«-LMiib 
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Jûta  JkâMùrtm  Mr  HoehOraien,  et 

Rdtchlhnnn ,  frenfci  Exegests  Ger- 
?nrr7ihT:  en  lot 9,  hrasmi  y/dggia;  eo 
I  ui'  ! ,  Aovmn  Testamentum  ek  recelé 
siviir  i\ic.  CerbeM,  Hea^fM  Lexiern^ 

Guillaume  Selz  imprima:  en  Iu25, 
Carmen  triumpkale  (à  propos  de  la 
prise  de  François  1*') ;  1519,  <?e6- 
wHeri  carmen  de  Cario  V, 

Jean  Secer  publia  des  Hms  de  Hé- 
lanchthon,  Lulber,  Bugenliagen;  en 
I6Î6,  Luciani  opéra  grâ  ce  ;  en  1528, 
Arislophanis  N«i^ai,  in  4"}  en  1530, 
Polvbe,  Théoerite;  en  4534,Isoerate;  en 
1534,  Sopîjocle  et  Hésiode;  en  ir)37, 
Con/essiu  Augustana.  On  lui  attribue 
aussi  l'impression  deiSetr^UbriVIi 
de  Trinitatis  Jjroribus ,  Hagenoae 
1631,  15  ff.  in-8»,  et  Dialogorum 
de  Trinitate  libri  duo,  llagen.  153S, 
in-O*,  l'on  et  l'autre  imprimés  aux 
frais  de  Conrad  Rôtis,  libraire,  né  4 
Bagoenau  et  établi  à  Strasbourg. 

Pierre  Rrubach  imprima:  en  4638, 
Luciani  opéra  griece;  en  1534,  Ph  i 
Mirandvlse  Epistolx  cohtrariœ;  en 
1657,  TYithemii  Epùfol.r  Jamiliares, 

Citons  enfln  Valentin  Kobian,  Impri- 
meur en  1536,  de:  hrasmi  carmen  in 
sanciissimos  in  Anglia  mcu  fyres,  Ro- 
/etuem  episcopum  ae  7%.  Monm, 
in-4»,  ed.  Hier.  Gebwilero. 

Hnguenau  est  la  patrie  de:  Gotfrid 
de  Haguenau, chanoine  de  Saint-Thomas 
en  13(10,  ^1313,  poète,  médecin,  auteur 
de  :  De  sex  fesh's  B.  Firginis ,  dédié  à 
l'evéque  Jean  de  Lichtenberg,  ms.  de 
de  la  bibl.  de  Sir. ,  Oberiin  a  donné 
quelques  détail'^  "^nr  ce  pdrnie  et  en  a 

Sublié  un  fragment  dans  ses  Miscellay 
tr.  4T70, 1^-4",  p.  36;  de  cina  mlnne- 
llder,  dans  le  même  ms.  que  le  poème 
latin,  publiés  dans  la  DiuUsMa  de  Graf, 
Stuttg.  t8S6, 1,  311. 

Henri  Fuller,  chanoine  de  Saint- 
riionias  de  4333  à  4348,  maître  ès 
arts. 

Conrad  de  Haguenan,  chanoine  de 

Has!;ir!i  et  de  Siiilioiirg,  chapelain  par- 
ticulier de  rempereur  Charles  lY  eo 

•1360. 

Henri  de  Haguenau,  professeur  à  l'u- 
niversité de  Heidelberg  vers.  1390,  ati- 
teur  d'un  opuscule  remanié  et  publié 
par  Wimpheling  en  4649  sons  ce  titre: 
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l>e9ilaetmûrAui  epiieoporum  alio- 

rttmque  pnelatontm  et  princrpum  II- 
bellus^  etiam  privatis  versonis  utiiis 
ieetuque  Jwatndvtf  aa  GuMkehmm 
III,  €p!scûpvrn  .Irgentininsem.  Excils- 
sum  Jrgentinœ  in  asdtbus  rutgo  zum 
7%iergarfen  per  Bemardum  Becky 
4612,  in-4». 

Wolfgang  Capito  on  hopfel  (1478- 
4537).  réformaieur,  auteur,  entre  au- 
tres«  <la:  jindm  hochwiirdigen  Fiir- 
sten  utid  Herm  fVIUiehnm  Bischoffen 
zu  Strassbttrg.  tntschutdigung  D. 
0ro(fgang  CapUo,  4583,  in-4»  ;  f^as 
ma  H  halten  vnd  antwvrten  soll  von 
der  .Kjialfitng  zirfschm  M.  Lntlicr 
und  A.  Carohladl  y  Strasb.  4524, 
Id-4«;  Bas  dit  P/affheit  schuldig 
xry  biirgirlichen  l'hf  zn  ffnni,  on 
Ferietzung  ihrer  Uinn^  Slrasb. 
iii-4*;  jmwuri  at^f  Conrad!»  ver- 
vianung  so  er  «?/  geinein  Eidge- 
nossenschaft  jiingst  gesc/m'eben  hat , 
Strasb.  4SS4,  in-4";  Ferwamung  der 
dtener  de»  Wùris  und  der  tHUter  zu 
Strassburg^  an  dte  brader  gemeiner 
Eidgenos9entchaJÏ.  tVi^Ur  die  JOispu- 
tatkm  truder  Conradù  Auçustiner 
prormcfat,  1524,  in  4°;  Jn  gejfieyne 
»(end  desk.  riitn.  reic/is  zu  Speyr  ver- 
tammelt,  wlder  Hams  Fabri  Pfarr- 
hirin  zu  Lindaw  Sendbrief^  4524, 
in-4";  Von  drey  Sirassburqer  Pfaf- 
fen,  ttftd  dm  geûuertm  Kircneiigiitetn^ 
Stnftb.,  4515,  iii-4«;  Der  nUwm  Zey- 
luvg  vtid  heymlirhrn  Offenbarung  »0 
D,  Hans  fabri  Juiigst  t^trieben  und 
f9^.  CapUontbrit^gefàbeheihat,  be- 
rich(  und  Erlilcning^  1526,  in-i";  Z)« 
Coticiiium$  zu  basel  safzung  und  Co7i- 
stitution  wider  p/rundcn  /idîu/t  l  uml 
Otrtisanen  PrackHck  elci  530,  in-4«. 

Antoine  Firn.  curé  de  Saint-Thomas, 
le  premier  prélre  qui  se  soit  marie  à 
Slnsbovrf  fora  de  »  réfonne. 

rvan:j:lvroishriiTK  niaitTOKïfaaDtdlir  du 
46*  siècle,  auteur  de: 

Das  lieilefn  Nambucli.  dut  neanen  midi 
min  dlecliii  r  iMii^kroUlieim,  un  «inrich 
Ortieauog  der  linUgen.  und  dessfflicli 
mOMtdctjonxeuK  icii  unstrofflicli. 

etc.,  Strasb.,  in-4<', 

r<^édité  par  Strobel,  Slrasb.  4827,  et 
d'un  Lied  sur  ia  création,  cité  dans: 
Meisterlieder  der  Cokmrer  Hand" 
tekrifi,  Slottgirt  486t. 
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VitDS  Geisfel  (iEgidermus),  profes' 
seur  à  l'université  de  Fribourgen  15t1, 
éditeur  cette  même  année  de  l'ouvrage 
de  Mnrner:  tjidu»  etudenkan  Mmr~ 
gemium,  Frankfurt,  in-4o,  où  celui-ci 
expose  les  règles  de  la  prosodie  au 
moyen  du  Jeu  de  trictrac,  plus  tard 
doyen  de  la  collégiale  de  Surbourg, 
nommé  encore  en  1 51 9  dans  la  dédicace 
de  la  grammaire  grecque  imprimée  par 
Secer  à  Hagueniit. 

Vitus  Han,  l  '^'w  î634,  autrement  dit 
Micvllus,  maître  és  arts  et  pasteur 
LangenktDdel,  Netnistitten  et  Obcf- 
zenn,  aïeul  de BaltbasarUan,qui  écrivit: 
Das  Seelzagende  h'fsass.  NnrTih  1676. 

Heiisxus  Rœszliii,  iiicdeciu,  auteur 
de:  D(s  Eisass  und  gegen  Lotliringen 
(jîihizcndcn  fycfrjavischen  Gtbirgs 
GtUytniieU...  besonders  der  Gegend 
von  fHederbroHn,  Strasb.  4593,  fiHS% 
av.  planr!i(  s 

Gaspard  liitscb,  4579-1636,  juriscoo- 
sulle,  professeur  à  l'Académie  de  Stras- 
bourg, auteur  de:  Coiiedfmea  hi.tto^ 
rira  ad  romptementian  CkrOHM  Kœ* 
nigshovii^  ras,  in-4*». 

Haguenau  porte  dHicnr  à  une  quinte- 
feuille  d'arf-'ent.  hottfnnni^e  de  p;iifiilps. 

Baldeuboari;.  V  oy.  MutuioUheiui, 

■aUe  (la).  Voy.  FréUmd. 

Hambmch  {villa  Haganbach  qux 
nunnipatur  Visciacu  1\3,  le  premier 
du  cell.  aighean^  petite  colline,  le  se- 
cond du  celt.  diog,  fossé  et  ach,  eau, 
DUuguisiaga  villa  super  Jhtvio  Aquila 
737),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav..,  cant. 
de  Orulingen,  avec  les  annexes  de 
Fixenmûbl,  Kuppertsmûhl,  Neumûhl  et 
Rehmûbl.  840  hab.  (836  lutb.,  4  isr.). 

HamdMlinhelm  {JJantschobasIiffim 
788),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sib{?.,  canl. 
de  Truchtersheim.  non  loin  de  la  ronh' 
imp.  de  Paris  a  ^>irasbourg.  208  bub. 

lia. 

■maeèk  OD  Bacdiice.  Voy.  SoiUta^ 

ba>ch. 

mwmmëmtt.  Voy.  VeUe»cot. 

Hanirenbieteii  (  Hagendebùten- 
lu'im  13G3),  vg.  du  H.  ii.,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Scbiltigbeim.  agréablement  si- 
tué sur  le  cb.  de  fer  de  Stbg.  aux  Vosges 
et  le  canal  de  la  Bruebe.  Moulin  i\  na- 
rine et  a  plâtre.  11  y  a  à  iiaogenbieten 
noe  caverne  souterraine  nommée  Hei- 
ilenlocli  divisée  en  deux  couloirs  d'une 
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flîzaine  de  mètres  chacun.  La  commune 
appartenait  aux  seigneurs  de  Uaoau- 
Liâlteilbtirg.  5S4  iMb.  (4S6  «Uh.,  8d8 

luth.). 

HanhofTen.  \oy.  Bischwiiier. 

HarskircheM  (tiansktrchen  4290, 
vg.  du  6.  R.  «  arr.  de  Sav. ,  cant.  de 
Saar-L'nion .  «îiir  le  chemin  de  Saar- 
Union  à  Allwilicr,  siège  d'une  percep- 
tira  des  contributions  direetos.  Elle  a 
un  moulin  à  blé,  tuilerie,  tannerie  eî  1 
brasseries.  4055  bab.  (444  calb.,  ^il 
latb.,  83  réf.,  4  diss.). 

1!  s'y  trouve  deux  églises,  Vum  pour 
les  catholiques  et  l'autre  pour  !es  |)ro- 
testants.  Gieseri  et  la  ci-de^aui  com- 
mue de  WHIer  foDl  pivtie  de  Harskir- 
cben. 

iiarskirchen  appartenait  autrelois 
m  eontes  deSaarwerden,  après  l'ex- 
tinction desquels  il  advint  aux  princes 
de  Nassau -Saarbriick  -  NV  eilbourg  et, 
après  le  partage  fait  en  4  745,  il  Ueviul 
le  cbef-lleu  d'OD  bailliage  formé  de  la 
portion  ochue  au  prince  de  Nassau- 
Saarbrucik,  qui  en  fit  souvent  sa  rési- 
dence et  eoncribua  beaucoup  à  bini  em- 
bellissement. L'on  voit  encore  à  Ilars- 
kircbeo  la  maison  où  siégeait  la  justice 
do  baHlIage,  qui  connaissait  des  affaires 
civiles  et  criiiiineiles  ,  ainsi  que  la  pri- 
son construite  en  pierres  de  taille  et 
qui  esi  aujourd'hui  une  belle  maison. 
Dans  la  banlieue  on  trouve  deux  re- 
doutes qui  datent  de  la  guerre  de  trente 
ans  et  des  traces  d'une  voie  romaine 
fOMuit  de  Rinsdorf  et  se  dirigeant  vers 
Dieuze.  On  y  aanssi  découvert  des  ob- 
jets d'antiquité,  notaniiiieiil  plusieurs 
belles  médailles,  avec  1  inscription  Cœ- 
tar  dictator  perpet. 

Patrie  de  m\.  S:ims.  Fréd.  Schœll 
(4766-4833),  auteur  de:  CoikcUon  des 
actes^  pièces  officklles  etc.  relatas  d 
la  Co>'/cff('rafi<:<7)  dtf  Rhin,  1808,  in- 
8o;  HLsiotre  aùféyée  de  la  littérature 
yrnqiie,  1843,  2  VOl.  Xjk-if^ \  Histoire  de 
la  litltraUire  grecque  profane ^  4883- 
182:;,  8  vol,  in -8"  ;  Histoire  abrégée  de 
la  Huera  turc  romaine  y  1815,  4  vol. 
in- 80;  Cours  d'histoire  des  Était  ennn 
péenSy  4830-1834.  46  vol.  i?i-8«  etc. 
]|»rth««Meift.  Vuy.  JJayuenau, 
Mmaimmmmmmtamr  {HadmantêifUre 
4487,  Tr.  1,  409),  vp-  du  il.  R.,  arr.  de 
Colm.,  caut.  de  âoult£,  non  loin  de  la 
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route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  du 
chemin  de  fer  de  Sibg.  à  Bâle.  U  s'y 
trouve  une  tuilerie  et  quelques  établis- 
sements pour  la  Abrication  de  toiles  de 
coton.  898  bab.  (832  cath.,  3  luth.,  63 
isr.).  Armes  de  la  commune:  un  loup. 

Le  château,  occupé  autrefois  par  la 
famille  de  Waldner,  se  trouve  bors  du 
village. 

HartmaDUSwîller  était  habité  par  lea 

Poniains  :  rein  ressort  des  découvertes 
successives  de  MM.  Reichenecker  et  de 
Ring.  11  existe  entre  Rarlmanawiller 
et  la  route  impériale  de  Cernay  à  Col- 
mar  un  coteau  qui  porte  le  nom  de 
Schimmelrain.  Les  ruines  qu'on  y  a 
retrouvées  forment  un  vaste  carré  iné- 

{^al,  mesurant  près  de  20  mètres  de 
oog  sur  44  de  large.  Le  plan  des  fon- 
dations accuse  rexislence  d'une  opn- 
lenir  villa. 

llarimannswiUer  était  autrefois  en- 
touré de  murailles  percées  de  trois 
portes  ;  il  y  avait  un  château  flanqué 
de  quatre  tours,  dont  deux  existent 
encore,  ainsi  que  les  murs.  En  4495, 
on  y  a  bâti  relise  paroissiale.  Il  s'y 
trouvait  autrelois  un  établissement  de 
bains.  La  source  fournit  abondamment 
d'eau  une  fontaine  publique  ;  elle  est 
très  saine  et  agréable  à  boire. 

Hasel  (rivoius  Hasla  847,  du  celt. 
au,  montagne  et  lua^  eau),  pet.  riv. 
du  B.  R..,  naît  dans  les  montagoes, 
au  nord-ouest  d'OberhasIach,  arrose 
cette  commune  ainsi  que  celle  de 
Niederbasiach  et  se  jette  dans  ta 
Bruche,  intre  Urmatt  et  llcili^^  nberg, 
après  avoir  fait  mouvoir  six  uiuulins  et 
trois  scieries.  Elle  reçoit  plusieurs 
torrents,  dont  l'un  forme  la  belle  cas- 
cade du  Nideck.  (voy.  Ober-IIaslach). 

HaMlbacb,  pet.'riv.  du  6.  R.,  sort 
d'un  vallon  volalD  de  la  vallée  de  Has- 
lach  et  mêle  ses  eaux  à  celles  de  la 
llasel. 

Hairiacli.  Voy.  Ober-  et  Nieder* 
Haslach. 

Hatten  {Hadana  808,  fia  fana  f^tO 
du  celt.  aithéan^  petite  coltine],  Joli 
bg.  du  6.  R.,arr.  de  Wissembourg, 
cant.  de  Sonlf7-snîis-Forêls,  situé  |»rè.s 
de  la  rivière  de  beilzbacb  et  sur  la 
route  d'ingwiller  à  Port-Loufs.  Il  estle 
sii'jîe  d'un  consistoire  de  la  confession 
d'Augsbourg,  dépottdaatde  l'iaspectiou 


Digitized  by  Google 


*7t  HAO 

de  WIssembourg  et  comprenant  les 
paroisses  de  Hatten,  OèerbetHcMorf, 
RfttprshofTpn,  Niederrf» ri rrn  t  f  Wini/en- 
bacb.  il  est  aussi  la  résidence  d'un  per- 
eepteur  des  contribatlons  directes  et 
d'un  notaire.  Il  s'y  trouve  2  moulins  à 
bié,  3  tuileries ,  5  poterfps ,  et  on  v  fa- 
bff^e  surtout  de  la  toilerie ,  dont  il 
s'y  fait  un  grand  commerce,  ainsi  qu'en 
fers,  bois,  vins  etc.  Caisse  de  eharité 
alimentée  par  les  danses  et  les  subven- 
tions de  la  commune.  On  y  remaniue 
une  trt^'s-helle  égtîse  (mixtr*  rî  Iri  mni- 
soii  commune  qui  renferme  deux  écoles 
prolesUDtM.  Disiribatîon  de  lettres 
en  correspondance  avec  le  chemin  de 
fer  par  un  courrier  qui  va  de  Soultz  à 
Seltx. 

Ilatten  donna  son  nom  au  patrus  dit 
Uattgau,  dont  il  était  à  peu  près  le  point 
central.  Sous  les  Lichtenber^',  les  llanau 
et  les  Darmstadt,  la  prévôté  de  ce  \)u^yis 
se  composa  toujou rs  des  ne  »  i  f  v  i  1 1  -i s  1 1  e 
Halten,  Ober  et  Nlederbets(  hdorf ,  Hii- 
tershoffen ,  Scbwabweiler.  Reiraerswei- 
1er,  Kuhlendorf,LeltersweiIeretnrihl.  I.e 
pagus  renfermait  un  comté  du  même 
nom  {die  gmetehafi  Hnme  Hettet^ 
kowe),  à  moins  qu'on  n'admette  que  pa- 
gus ei  comté  sont  synonymes.  Dans  la 
Topographie  titfekwrgheim ,  on  lit,  à 
Tartlcl*'  i  iiLt  rnant  le  bailliage  de  Ilal- 
len,  l'observation  suivante  :  Es  istzfr  ir 
ehtmtes  Ambt^  soU  aber  gar  siiudk- 
ha/ie  Baurm  habm  (le  bailliage  est 
bon,  mais  les  paysans  y  sont,  dit-on, 
extrêmement  rusés). 

Foires  :  le  premier  mardi  après  la 
Saint-Marc  n  le  premier  mardi  après 
la  Saint-Micbel.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours.  4T»  hab.  (783  cath., 
848  lutli.,  6  réf.,  45  diss.,  200  isr  ). 

Batten  a  diminué  de  population 
parce  que  la  banlieue  est  trop  petite 
poor  que  les  ieunes  gens  puissent  se 
vouer  a  la  culture  de  la  terre  et  l'in- 
dustrie Insuffisante  pour  leur  procurer 
une  existence  honorable. 

Halten  porte  d'argent  h  un  linn  nnis- 
sant  de  gueules,  coupé  d'azur  à  une 
étoile  «six  nia  d'or. 

HaftlHhelai.  Voy.  CfîspoIrJjrin} . 

fl[attiiiatt(ancienneniL  Ht  Uackmaii^ 
du  celt.  aigh,  colline),  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Saverne,  sur  la  Zinsel 
et  la  route  de  Saverae  à  Bosiwiiler. 
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Moulin  à  blé.  634  bab.  (29  calb.,  505 

luth.): 

Hatt«t«tt  [IladeKtath  H39,  Tr.  I, 
i73,  du  celt.  aU^  endroit),  bg.  du  H  R.. 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Itouflach,  situé 
au  pied  des  Vosges,  sur  la  route  imp. 
de  I  yon  h  Sfhjj  ot  non  loin  du  eh.  de 
fer  lie  Strasbourg  a  Baie.  Siège  d'une 
perception  des  contribotiODa  diveeleSf 
relïiis  de  pnste  aux  chevaux:  tissage 
de  coton,  moulin,  tuilerie.  4400  hab. 
(793  cath.,  4lnlh.,303i8r.). 

I.''^?^lise  est  remarquable.  \.r  rhœur 
est  de  style  gothique.  Une  des  fenêtres, 
renfermant  deoK  lancettes  trilobées, 
snrmontn  s  sous  rarc  nii'  d'un  trèfle, 
le  ferait  attribuer  au  44*  siècle,  n'é- 
taient les  baies  voisines,  géminées  de 
même,  mais  dont  les  cintres  trilobés 
et  la  broderie  révèlent  le  45*  siècle.  Ls 
nef  est  coupée  par  deux  rangées  d'ar- 
cades reposant  sur  des  colonnes  basses 
à  chapifnnx  rubiques.  l. 'étage  intermé- 
diaire du  clocher  renferme  des  traces 
d'arcatitres  romanes. 

On  a  di^couvert  à  ïlattsfntf  rlps  tuyaux 
de  conduits  remontant  à  l'époque  ro- 
maine. Ces  tuyaux  aifiiïctalent  la  forme 
d'un  cône  tronqut^  renfli^  à  sa  base  et 
étalent  lulés  :n*'c  du  ciment.  Quelques- 
uns  portaieni  ia  signature  du  potier 
Carpinius.  11  était  facile  de  voir  qu'ils 
avaient  été  moolésaatonr  d'an  cylindre 
de  bois. 

Hattstatt  était,  dès  le  4 S*  siècle,  en- 
touré de  murs  et  de  fossés  et  était  do- 
miné par  un  château,  dont  on  voit  en- 
core quelques  minos  sur  an  des  som- 
mets les  plus  élevés  de  cette  partie  des 
Vosges;  il  s'appelait  liant -Hattstatt 
00  Barbenstein,  de  la  montagne  do 
Barby  sur  laquelle  il  était  situé.  Il  fut 
brftlé  .  en  1 466 ,  par  le?^  habitants  de 
.Munster,  parce  que  Jiaii  de  Lupfen  , 
.seigneur  de  Haut-Haltstatt.  avait  atta- 
qué les  bourgeois  de  Turckhriin.  Après 
l'extinction  des  Lupfen,iecliàieau  passa 
aux  Hattstatt,  puis  aux  Tmcbsess  de 
Hheinfelden.  I.r  villnge  de  I.engenberg, 
qui  dépendait  de  Barbenstein,  a  dis- 
paru. 

Le  bourg  de  Hattstatt  a  tMé  en  nntre 
défendu  par  un  autre  cb^^teau  qur  ap- 
partenait  aux  HaUstatt  du  au  40* 
siècle  et  devint  ensuite  apanage  des 
Schanenboorg.  La  maison  cnriale  re» 
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pose  sur  une  partie  des  Tondcuients 
de  ce  château  ,  oonl  les  mines  encore 
existantes  ne  sont  pas  sans  iiuporlancc. 

HauMoerbaek  ,  pet.  riv.  du  B.  R., 
mît  prf's  de  Hotl  dnns  le  canton  de 
V\  isseiDbourg ,  reçoit  plusieurs  petits 
rafsseani  et  se  Jette  dans  le  Sellzbach 
près  de  Leiterswiller  (canU  de  Soultz- 
eous-Forêts). 

HawMB.  Voy.  Homsen. 

lIa«Biraaen ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  et 
cant.  de  Multi.,  non  loin  de  la  route  imp. 
de  Paris  à  Bàle.  %  moulins  à  blé,  huile- 
rie. 479  bab.  cath. 

A  4  kilomètre  de  Hausgaucn  est  une 
antique  chapelle,  reste  d'un  village 
ROAnté  Deniiich ,  qui  fui  détrait ,  par 
les  Suédois,  pendant  la  goerre  de 

Irenle  ans 

Maut-Uarr.  Voy.  Saveme. 

■wMtoa-HatiM,  Voy.  Orbey. 

naut^MMlgafemttV»  Voy.  0mA* 
VfiUer. 

<iperir.  Voy.  fnm:tm- 

keim. 

■avtot.  Voy.  JuxetUi-MOÂ. 

HaylcB.  Voy.  Blotzhthn, 

■MMwfvVoy.  Courfeievant. 

HemHller.  Voy.  Inywillfr. 

Heckeii (i/CB^on  4i3ô),  du  il.  R., 
arr.  de  Belf.,  eant.  de  Dannemarie. 
Moulin.  156  l)ab  cnlh 

HeccBcy  {Jyinoni  vUla  786,  Uec- 
ketMn  4458),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wisseinbourg ,  cant,  de  Wœrtli-sur- 
SniifT,  sîir  le  clsfjnin  de  NVœrth  à  Ha- 
^ut'uau  Ou  y  Iravajile  au  tour  les  rubis 
si  fréqnennieiit  employés  maintenant 
dans  le  mourement  des  montres  à  cy- 
lindre ;  cette  industrie  a  été  introduite 
a  Negeney  par  M.  Peurer  il  y  a  cinq 
tn^  'i.'U  hnfi.  c;iih. 

flc^eabelm  (im,  Tr.  1,  549),  Vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  ilu- 
ningue,  sur  la  route  imp.  de  Iluningue 
en  Suisse.  Siège  d'une  brigade  et  d'un 
bureau  des  douanes  de  première  ligne 
et  d'une  perception  des  contribations 
directes,  résidenrc  d'un  notoire  et  fl'nn 
huissier.  11  s'y  trouve  4  moulins,  dont  i 
fabriqaent  aussi  dti  gypse;  la  Siegmûhle 
est  hors  du  village.  2472  bab.  (1487 
catlr..  i']  Itifh  .  16  réf.  r^iH  isr.  l  i'.hit- 
teau  iitis  cuiiileb  tie  Baibier-Scluoilcn- 
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berg. 


Voy.  SdêUiighiim. 


HeldcMkML  V.  Min  (dép.  du  Hatti>)- 

IIeld<*nko]>r.  Voy.  3foiffifrch. 

HeldeuiirhauK.  Voy.  OUroU. 

IleMenacbloM.  Voy.  MoUkirch. 

Iloidnlnhclm  {HocluUeslieim  747, 
iimduUtmhaim  80«  j.  vg.  du  6.  R.,  arr. 
de  Scbiest,  cant.  de  Marekolsbeim,  sur 
la  route  de  Schlestadt  à  Marckolsbeim. 
Moulin  à  blé.  446  bab.  (40S  catb. ,  44 
diss.). 

Près  de  Heidolsheim  sont  situées  dèa 

tombes  celtiques:  elles  ont  ofTert  à 
M.  de  Ring, qui  les  a  fouillées,  noohre 
de  bijoux  antiques,  entre  autres  itet 
virioles  nti  des  bran  îrl-  de  brODie: 
virioliii  ctUicx  (Pline  \,  33). 

■•Mhvntav  {HeytefoHarB  4405, 
Tr.  I,  226),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
iMulh.,  cant  d'AH  ,  sur  In  canal  du 
Rhùne-au-Rhiii  et  .sur  la  Largue,  entre 
les  routes  dépanement.  de  Guebwiller 
à  Lucelle  et  d  AItliirck  à  Burnhaupt-le- 
Uaut.  383  bab.  catb.  il  s'y  trouve  uu 
château  qui  appartenait  aux  Reinach  ; 
il  a  été  restauré  il  y  a  deux  ans. 

Hellbronn.  Voy.  Lvijtnen. 

■eUlp^eaberg,  vc.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sibg.,  cant.  de  Molsheim,  situé  sur 
une  (  olliue,  à  l'entrée  de  la  jolie  vallée 
de  la  l>i  uche,  et  sur  la  route  dép.  de 
Stbg.  à  Schinaeck.  432  hab.  (4S7cadi., 
5  luth  )  Annt  \e.  Klerhain. 

Oo  a  découvert  à  lleilîgenberg,  vers 
4818,  des  fours  romains,  des  fragments 
de  vases  et  des  moules  ainsi  que  des 
médailles  romaines.  Deux  ciianips  des 
environs  s'appellent  champs  des  païens 
et  des  idôles. 

En  4295  l'évêque  Conrad  de  Lich- 
tenberg  fait  mention  d'une  chapelle 
avec  un  autel  de  la  sainte  croix , 
sise  sur  le  HtMlip-enberg.  Il  fil  de 
cette  chapelle  une  prébende  qu'il  réu- 
nit au  chapitre  de  Hasiacb  avec  les 
biens  attachés  à  cette  chapelle ,  ce  qiift 
laisse  supposer  qu'il  n'y  avait  pas  en- 
core de  village  du  nom  de  Heiligeoberg 
au  43*  siècle.  Cette  chapelle  était  peut- 
f'irf  line  simple  chapelle  de  pèlerinage 
dépendante  de  Stili.  C'est  probable- 
ment le  château  qui  s'élevait  autrefois 
sur  le  rocher  qui  donna  naissance  au 
vill.'t^M'  foniM*  autour  de  lui.  Lechîlead 
lui  t  uui.li  uil  après  1373. 

Heilis«BsteiB  {HellgenUeiHt^  484), 

Vg.  du  B.  A.,  arr.  de  SchlesL,  canl.  w 
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Barr,  sllu^  sur  nn  versant  des  \'o?fros 
et  sur  le  ctiemîn  de  Barr  à  liosiiciiu. 
738  bab.  (17  cath.,744  lath.).  AnMies: 
Lœgert,  tuilerie,  et  handsberg. 

1)11  des  premiers  rassemblements  des 
paysans  révoltés  f  en  1525»  a  eu  lieu 
dans  les  environs  de  ce  village.  Non 
loin  de  là  se  trouve  le  monastère  de 
Trultenbausen  I  fondé  en  4t81,  par 
Herrade;  abbessê  de  Sainte-Odile  (voy. 
Sainte-OdUr 

Heiligensiein  est  la  patrie  de:  Ëbret, 
proprement  Ebrtiard  Wanz,  en  1740 

neimburger  ou  maire  de  sa  cuiiiniune. 
auquel  celle-ci  doit  l'introduciion  de  !;i 
culture  du  raisin  dii  Alewmcr  et  sa 
l^fOBpérité  actuelle. 

Gœpp,  aiitiMir  d'un  Méinohr  sur  le 
dialecte  aliemand  en  usage  dans  la 
ei-devani  JUaee,  fnsérft  dans  les  Mé' 
f/iofns  de  la  Sutiéie  de*  tUmeti  tk 
Slra.shouifj,  t  il.  18^3. 

Joseph ^^  illm (  1 71)3-1 8.^3),  collabora- 
leur  du  Must  e  des  protestants  célèbres^ 
de  Doiii .  1820,  directeur  de  la  Rei-ue 
germanique^  4828-4837,  auteur  de: 
VÉiucatioH  du  peuple ,  4  843  ;  Histoire 
de  la  philosophie  allemande,  4  vol., 
4846-1849;  collaborateur  de  r£nc^- 
clopedie  des  gens  du  monde ,  du  Dio- 
Honnaire  des  sciences  philosophiques 
(voy.  Bnich,  Discours  académique^ 
Strasb.  4853;  Spacb, /{et*ue  c/'y//^ce, 
4863). 

neiii|r-Kreas.  Voy.  Croto-e»- 
Plaine  (Sainte-). 
flMMMIafmi.  Voy.  FcelMln- 

gen. 

Heliiier«*lorf  (708),  vg.  du  11.  H., 
arr.  de  Alulli.,  (arit.  de  Hirsingen,  sur 
le  (  h.  de  gr«  comm.  n**  10  d'Altkircb  à 
Pfett»  I  tunisen.  3  moulins  ii  blé,  scierie 
mécanique,  buiterie.  La  ferme  dite  Seu- 
nerei  foit  partie  de  la  commune.  674 
hab  (o74  calh.,  3  diss  ) 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  château, 
qui  avait  déjà  disparu  lors  de  notre 
première  révolution  ;  son  emplacement 
eï.t  aujourd'hui  occupé  par  de  belles 
prairies.  On  y  remarque  une  chapelle 
bien  conservée  qui  date  du  8«  ou  du 
siècle  et  qui  est  dédiée  à  Sainte-Odile. 
Ueifflersdorf  est,  dans  le  testament  de 
sainte  Odile,  une  dépendance  du  do* 
maine  d'Arlesheini ,  domaine  qu'elle 
donna  au  monastèro  de  Hobenhuiig. 


0ctm«prnnir  {vUla  F.msbum  4272, 
I  r.  il,  tt^^Hetnsbrunneti  <3Û3,  Tr.  lU, 
3 j),  vg  dtt  H.  R., arr. et  cant.  deNalb., 
sur  le  I  lu  niin  du  Pont-d'Aspach  à  Mul- 
house, t  moulins  à  blé  situés  sur  ie  ca- 
nal de  la  Doller,  cffilerie  de  bois  de 
teinture.  Il  s'y  trouve  un  établissement 
consacré  à  l'éducation  de  jeunes  de- 
moiselles et  dirigé  par  des  sœurs  de 
Portieux.  Armes  de  la  commune:  un  fer 
à  eheval.  910  hab.  (904  cath.,  6  réf.). 

Hettercn  {Heiderheim  768,  Ha- 
dem  48*  siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm  ,  eant.  de  Neuf-Brisach ,  sur  la 
roule  inip.  de  Bâle  à  Stbf^.  Moulin  à 
blé.  96i  tiab.  cath.  On  y  remarque  une 
belle  église  dans  ie  s4fle  moderne, 
construite  en  4842. 

D'après  la  tradition,  il  y  aurait  d^à 
eu  au  commencement  du  4*  siècle  ,  sur 
remplacement  de  Hcileren,  un  château 
destiné  à  garantir  de  ce  eôlé  ie  pays 
contre  les  incursions  ennemies.  Lue 
voie  romaine,  qui  existe  encore  en  par- 
tie li  l'élal  de  viabilité,  reliait  cet  éta- 
blissement militaire  avec  Brisach, 
Kembs  et  Bflle.  On  y  a  trou?é  des  mé- 
dailles rnrîKiines  v\  dn  moyen  :"ipe,des 
statuettes  en  bronze,  des  armes  el  beau- 
coup d'autres  objets.  Plus  tard  une  villa 
fui  établit!  en  ce  même  lieu.  En  434S, 
Conrad  de  \Vittenbeim,  qui  tenait  le 
château  de  iieiteren  en  fief  des  Kibeau- 
pierre,  y  attira  un  grand  nombre  de 
colons  en  leur  accordant  tontes  sortes 
de  privilèges,  consignés  dans  un  acte, 
oui  fut  Invoqué  par  la  commune  lors 
de  la  révolution  et  qui  lui  valut  alors 
la  concession  de  la  forêt  seigneuriale 
dite  Rbeinwald,  l'une  des  plus  belles  et 
des  plus  prodnclives  du  Haut-Ebin. 

11  se  trouve  aux  archives  du  dépar- 
tement du  ilaut-Bbin  une  pièce  de 
vers  allemands  sur:  un  énorme  sanglier 
tué  pn's  fli  Iieiteren,  en  4567:  <  pri^s 
de  iieiteren  sur  la  Hart,  v  est-il  dit,  on 
tua  un  sanglier  lon^j  de  neuf  pieds  et 
large  de  huit  et  demi ,  haut  de  cinq, 
gras  d'un  travers  de  mains  ;  celui  qui 
le  tua  se  nomme  Franz  Mùller.  Quand 
Millier  fut  descendu  du  noyer  et  proche 
de  la  bêle,  il  leva  les  mains  au  ciel,  mil 
son  arme  sur  son  bras  droit,  tomba  à 
genoux  et  s'écria  :  quel  sanglier ,  mon 
Dieu  !  je  te  remercie  de  m'avoir  permis 
de  tuer  une  aussi  terrible  bétel  • 
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Dans  la  banlieue  de  (leitercn  se 
Irouvâil  encore,  lurs  de  la  révolution 
de  1789,  la  chapelle  de  la  Tbierburst, 
aulrrfois  l'un  des  pMerinaj^es  frs  plus 
fréqueulés  de  la  Haute-Alsace.  La  tra- 
dition en  fait  remonter  rorigine  aa  45* 
siècle:  fîrs  piHres  s'élant  mis  à  l'abri, 
pendant  un  temps  d'orage,  sous  un  gros 
noyer,  y  allumèrent  du  feu  et  l'arbre 
séculaire  fut  incendié  et  laissa  à  dé- 
couvert, au  milieu  de  ses  racines, 
une  statue  de  la  Vierge,  en  l'honneur 
de  laquelle  on  éleva,  sur  le  lieu  même 
où  elle  avîiii  clé  trouvée,  une  chnpeîîr 
ruMique  faite  de  branchages  et  de  ro- 
seaox.  Cette  modeste  hutte  sans  cesse 
réparée  par  la  piété  des  pèlerins,  qui 
accouraient  de  tous  côtes,  subsista 
jusqu'en  4744,  où  elle  l'ut  remplacée 
par  une  belle  église ,  constmite  aux 
frais  de  M'a*  de  ChatlHon.  en  ae^m- 
plissement  d'un  vœu  qu'elle  avait  fait 
pour  obtenir  do  ciel  la  guérison  de 
son  mari,  qui  avait  été  blessé  au  sir^r 
de  Brisacb.  Cette  église,  ainsi  que  les 
bâtiments  qui  en  dépendaient,  lut  ven- 
due et  démolie  pendant  la  révolution. 
AMjoiirfrhui  la  hutte  en  rose-mx  est  de 
iiuuvcau  debout ,  mai:>  la  statue  de  la 
Merge  a  été  placée  dans  Téglise  de 
Ueiteren. 

Près  de  la  chapelle  de  la  Tbierhursi 
existait  astrefols  an  village  nommé 

Hderenheim  ou  Tbier^heiin  .  dont  on 
faisait  remonter  l'origine  à  Thierry  II. 
lîls  de  Childeberl.  11  en  est  fait  mention 
dans  une  charte  de  4SS8.  On  croit  (|ue 
sa  deslroction  se  rapporte  à  l'épisode 
du  chevalier  anglais^larleston ,  qui  fui 
emprisoué  par  Bruno  de  Rappoistein, 

en  4391  (VOy.  Strn:<f>n}/rq). 

Les  armes  de  Ueiteren,  données  par 
les  seigneurs  de  Ribeaupierre,  étaient 
de  gueules,  à  un  château  à  deux  tours 
d'or,  crénelé  et  maçonné  de  sable  et  gi- 
rouette d'argent. 

Le  château  actuel  de  Ueiteren,  cons- 
truit en  17fO,  par  le  prince  Chr  islian  III, 
fut  acquis,  lors  de  la  révoluiiou  de  1789 
par  M.  Blanchard  (v.  Huning^e). 

flelwlller.  ^  o^■.  Obernai. 

HeldeMsliisr-  Voy  KtUzenliamen. 

Helfk>an ti,ki nh  ^ Utl/raOïeskirche 
1090,  ïr.  11,  7),  vg.  dafl.  R.,  arr.  de 
Mnih.  cant.  de  Landser,  non  loin  de 
la  roule  imp.  de  Paris  à  Bâle;  4  mou- 
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lins  dont  2  avec  huilerie.  647  bab.  catb. 

Vers  1090  Bourcard  d'Asuel,  évéquc 
de  Bâie,  constate  que  le  monastère  de 
Saint-Albnn  de  rpfip  ville  possède  à 
llelfrantzkirch  une  mansc  qui  paie  cinq 
sous  avec  l'oblation  et  trois  services 

dans  rnnrK';". 

Pendaul  la  guerre  des  pa)saos  (lôSâ), 
le  cnré  de  cette  eommane ,  Jean  Ber- 
ner, se  mit  à  la  téte  d'une  troupe  de 
révoltés,  qui  inaugurèrent  leurs  ex- 
uluiis  par  le  pillage  de  la  maisou  de 
leur  chef. 

llenfltnKen,  v^r  fin  H.  R. ,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  de  iiirsingeo,  situé  sur 
rin  et  le  chemin  d'Altkirch  â  Leymen. 
178  bab.  catb. 

Au  commencement  du  «â^*  siècle  la 
colonge  de  Uenflingen  flgure  parmi  les 
possessions  de  Saint-Morand. 

Hemiprtller.  \  oy.  Engwilier. 

Herbltxheim  tlJeribodesheim  870, 
HeHbotesheim  908,  villa  UHmbodBê^ 
fif'îm  065,  Reginon.  contin.),  vg  du  B. 
U.,  arr.  de  Sav.,  caot.  de  Saar-loion. 
Il  est  situé  sor  les  deux  rives  de  la 
Sarre,  sur  la  route  dép.  de  Saar-Union 
à  Sarreguemines,  à  l'extrémité  d'une 
vallée  spacieuse  qui  s'étend  jusqu'à 
Harskircoen.  Un  beau  pont  en  pierres, 
(!e  seize  arches,  réunit  les  deux  parties 
de  la  commune.  Sur  la  rive  droite  le 
véritable  Herbilzhelm  on  Uoster-Her* 
bitzbeim  s'étage  niix  flancs  d'un  coteau 
assez  abrupt  ;  sur  la  rive  guuche ,  dans 
une  plaine  ondulée,  s'étend  Michlingen 
que  les  chartes  du  16*  siècle  appellent 
Saint-Mirlie!  et  qui  semble  aujourd'hui 
perdre  ce  double  nom.  Sur  son  ter- 
ritoire se  trouve  an  tllet  d'eau  salée 
provriKtnt  dr  la  source  de  Salzbronn 
Moselle;.  Deux  brasseries,  moulin, 
raffinerie  de  sel,  féculerle,  tuilerie  et 
fabriques  d'alluroetles  chimiques.  Foi- 
res: le  8  juin,  le  3  novembre  et  le  di- 
uianche  après  le  8  septembre,  chacune 
d'un  jour.  1637  bab.  (1369  cath. ,  232 
luth.,  34  réf.,  S  isr  ]  Annrxps:  Wald- 
hiitt.  WaldmObl  et  Schlosswald. 

L'église  catholl<|ne  de  Rerbitzheim 
est  du  style  byzantm,  et  l'on  remarque 
surtout  la  hnuteur  de  sa  nef,  son  élé- 
gant portail  et  le  clocher,  haut  de  50 
mètres. 

Le  presbytère,  brûlé  et  reconstruit 
en  4ô36|  occupe  l'emplacement  d  uo 
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€bâleau,  que  la  tradition  regarde  cominê 
aviDi  éie  une  maiton  de  cbasse  de 
ciovis,  fondateur  de  la  monarchie  des 

Francs. 

ilerbîlzheim  parait  avoir  été  bâli  sur 
l'emplacement  d'une  station  romaine. 
On  y  a  trouvé  jadis  un  monument  en 
grès  vosgien,  consacré  à  Mercure,  et 
portant  cette  inscription  : 

IN.  H.  D.  D. 
MERCDKIO. 
SEX  IVLIVS. 

Le  séjour  Hps  Romains  sur  ce  point 
est  facile  à  t  oinprendre.  Luc  voie  ro- 
maine venant  de  Saverne  descendait  la 
vallée  de  l'Eichei  et  venait  probablement 
franchir  la  Sarre  ii  Herbitzlieim  pour  se 
diriger  sur  Sarreguemines  et  Trêves. 
Une  autre  voie  romaine  venant  de  Metz 
et  passant  par  Bistroff  et  (iuéblange, 
franchissait  i'Albe  et  la  Sarre  au-dessus 
de  Sarralbe  et  rejoignait  à  Herbitzheim 
la  vole  de  Saverne  m  Sarreguemtnes. 
Herbitzheim  aurait  donc  été  situé  à 
rintersection  de  deaxvoies  importantes 
0  lirrbitzfif  hn^  par  Tbilloy,  Bulletin 
de  la  Société  des  monuments  hitU^ 
4864). 

L*  abbaye  de  Net  bUzhehn^  dont  la  fon- 
dation se  perd  dans  la  nuit  des  temps, 
était  située  sur  la  Sarre,  au  nord  de 
Sarrall>e ,  au  diocèse  de  Metz,  et  abri- 
tait une  colonie  de  religieuses  deConlrr 
de  Saint-BeooU,  qui  se  recrutaient 
parmi  les  fliles  les  plus  nobles  do  Wes- 
terreich  et  de  l'Alsace.  Il  en  est  fait 
mention  sous  le  nom  de  Heribodeshnm 
dans  Je  traité  de  partage  que  tireiti  a 
Procaspissur  la  Meuse,  en  870^Charles- 
le-Chauve  et  Louis-le-< irrmanique,  des 
Etats  de  l'empereur  Loiiiaire  il;  Louis 
la  reçut  dans  son  lot;  au  commence- 
ment du  10*  si'rliv  Ci  rard  comte  de 
Metz,  la  tenait  en  cuuiiuende  et  l'oppri- 
mait sous  prétexte  d'advocatie  ou  de 
protection;  mais  après  sa  proscrip- 
tion il  en  fut  dépouillé  par  Lottis  IV  ou 
l'Enfant,  dernier  roi  d'Allemagne  de  la 
race  de  Cbarlemagne.  Ce  prince ,  à  la 
prière  d'Etienne ,  (:vêque  de  Ué|^,  en 
fit  donation  à  son  église. 

Cette  abbaye  a  donné  naissance  au 
beau  village  de  Herbitzlieim.  dont  les 
habitnrits  furfrtt  rHIirés  [i;ir  rfunirpuse 
pobiliuu  du  lieu,  la  ualure  du  soi  eu 
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probablement  pr  la  concession  d^ 
quelques  privilèges  et  franchises. 

L'advocatle  ou  la  charge  d'avoué  de 
cette  abbaye,  qui  valait  fhms  l'esprit  du 
siècle  le  droit  de  suzeraineté  sur  les 
poasesslons  du  monastère,  appartenait 
aux  ducs  de  Lorraine  ;  ces  princes  la 
donnèrent  en  fief  aux  comtes  de  Saar- 
brack,  et  le  territoire  de  l'abbaye  où 
rrs  selsneurs  exerçaient  toute  espèce 
de  mriaiction,  comprenait  les  villages 
de  Herbitzheim,  Keskastel,  OErmingen, 
Silzheim  ,  Himringen  ,  Grûndlwiller , 
Salzbronn  en  partie  et  Saint  Michel , 
lesquels  furent  dans  la  suite  constitués 
en  une  prévôté  dont  Berbitiheim  Ait  le 
cbeMieu. 

Uo  grand  nombre  de  nobles  possé- 
daient, dans  la  prévôté  de  Herbilzbehn, 

des  flefs  qu'ils  tenaient  des  comtes  de 
Saar'bruck  et  pour  lesquels  ils  ren- 
daient hommage  à  ces  seigneurs. 

Jean  ll,«omte  de  Saarbruck,  le  der- 
nier rejeton  n)^\le  de  sa  maison  ,  étant 
décédé  en  son  opulent  tieritage 
passa  à  sa  fine  unique,  Jeanne ,  veuve 
de  Jean  {omff  de  Nassau;  celle-ci 
prit  aussitôt  eu  mains  les  rênes  du 
gouvernement  et  flia  aa  résidence  à 
Saarbruck.  Elle  eut  pour  successeur, 
en  1385,  sou  tils  rhilipi>e  qui  prit  le 
titre  de  cuimc  de  Nassau  Saarbruck  et 
celui  û'trblastt  m  ogt^  Land-Schii^ 
nnd  SchirmAerr  de  l'abbaye  de  Her- 
bitzheim. La  prévôté  de  Ûcrbitzbeim 
resta  le  patrimoine  de  cette  Illustre 
famille  jusqu'à  la  nS  otution  française. 

En  4525  les  paysans  révoltes,  qui 
abusaient  si  étrangement  de  la  liberté 
religieuse  proclamée  par  les  docteurs 
de  la  réforme,  s'emparèrent  de  rnblniye 
de  ilerbiizbeim  et  s'y  retranchèrent, 
mais  à  rapprocbe  du  duc  Antoine  de 
Lorraine,  qui  s'avançait  pour  les  com- 
battre, ils  quittèrent  cette  contrée  et 
allèrent  rejoindre  les  paysans  insurgés 
de  l'Alsace,  qui  occupaient  Saverne.  A 

Kartir  de  ce  moment  l'nhhaye  de  Her- 
itzheim  marcha  rajtidemenl  vers  sa 
décadence,  et  en  1544  le  con:te  Jean- 
f  oiiis  fie  Nassau-Saarl>nirk  la  réunit  à 
ses  Etals  héréditaires.  Ce  monastère 
était  alors  gouverné  par  Amélie  d'Altorf, 
surnommée  Wollschlager  :  les  troubles 
et  l'iiicerlifiide  f^énérale  prO(!ui!s  par  la 
reiormef  ie  de^^out  qui  se  mauiteslail 
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'pour  1  1  vie  monaîîtique ,  penchant 
qu'où  ujoiiirait  pour  la  nouvelle  doc- 
trine, décidèrent  l'abbesseAmélieà  faire, 
(lu  consentement  do  l'unique  rt'Iij^iouse 
(|ui  existait  ent:ore ,  donation  au  comfe 
Jean -Louis  de  l'abLaye,  avec  tous  le^ 
vUlages,  métairies,  aerfs ,  dîmes, 
rentes,  revenus,  immunités  et  droits 
en  dépendant  et  le  tiers  de  la  sa- 
line die  Saiabronn.  L'abbesse  Amélie 
se  résena,  durant  sa  vin  l'adminis- 
tralioo  et  le  gouvernement  de  l'abbaye 
et  le  comte  Jean-Louis  prit  l'engage- 
ment formel  de  subvenir  a  tous  les  be- 
soins du  couvent  et  de  faire  tous  ses 
efforts  pour  le  conserver,  et  en  cas 
que  les  religieuses  voulussent  se  reii* 
rer  et  abandonner  la  vie  monastique, 
il  promit  de  leur  assurer  une  retraite 
honorable  à  Saarbrucit  et  de  les  y  en- 
tretenir convenablement  jusqu'à  leur 
décès.  Le  comte  Jean- Logis  de  Nassau- 
Saarbruck,  qui  était  sincèrement  attaché 
à  la  religion  catbolique,  n'eut  pas  de 
peine  à  faire  approuver  celte  donation 
par  le  pape  l'aul  III  en  lo4u.  donation 
conflrmée  à  la  prière  de  Philippe,  comte 
de.Nassau-Saarbruck.  par  le  môme  papp 
eu  4548,  et  par  son  successeur  Jules  lii 
en  4550. 

Jeanne,  fille  du  comte  Jean-Louis  de 
Nassau  Saarbrnck,  s'était  vouée  ù  la  vie 
religieuse  el  avait  pris  le  voile  dans  le 
couvent  de  Kosenilial ,  près  de  G6I1- 
hcim  ;  en  <5î>4  elle  fut  noMiniéc  ab 
bcsse  de  l'abbâye  de  Uerbiizlicim,  sur 
laquelle  sa  haute  naissance  jeta  on 
dernier  éclat.  Sous  le  règne  de  son 
frère  Jean  IV,  comte  de  Nassau-Saar- 
brock,  les  bâtiments  de  l'abbaye  furent 
ravagés  par  un  incendie  et  ses  proprié- 
f»'s  réunies  vers  lofiO  au  domaine  de 
i  Liât,  i^uoique  le  comte  Jean  IV  eût 
embrassé  la  religion  protestante,  la 
s(i;iprfssion  ou  la  sécularisation  de  ce 
couvent  ne  fut  pas  le  résultat  de  l'avidité 
fiscale,  mais  celui  de  la  retraite  volon- 
taire des  religieuses  qui  se  dispersèrent  ; 
ses  revenus  furent  consacrés  h  l'enlre- 
lien  du  culte  protestant,  des  églises  et 
des  presbytères  et  à  la  dotation  d'un  hô- 

tûlal  fondé  par  le  comte  Jean  IV  p  iîr 
es  pauvres  dans  la  ville  deSaarbruck. 

A  partir  de  celte  époque  l'histoire  de 
la  prt'vôtf  fl.^  Herbitzliciin  sr  trouve 
intimemeut  liée  à  celle  du  comté  de 
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Saarwerden ,  qui  était  tombé  dans  la 
maison  de  Nassau-Saarbnick  par  la 
défaillance  en  race  mâle  de  eelle  de 

Mœrs-Saarwcrden  en  1527. 

Le  villa[;e  de  llerbitzheim  avait  au- 
U(  lois  sa  muraille  d'enceinte.  En  4563, 
le  fameux  Philippe  Grumbocb,  qui  en* 
courut  le  ban  de  l'empiri»  pour  viola- 
tion de  la  paix  publique,  s'empara  de  ce 
lieu,  en  brisant  â  coop  de  haches  les 
portes  qui  n'étaient  pas  garnies  de 
ponts-levis. 

En  4581  Philippe,  111  comte  de  Nas- 
sau-Saarbruck,cédaetabandonnaà  titre 
d'échange  à  Charles  111,  duc  de  Lor- 
raine, le  village  de  Salzbronn  et  sa  pari 
de  la  saline  de  ce  lieu,  et  Charles  III  se 
désista,  au  profit  du  comte  Philippe, des 
droits  qu'il  prétendait  sur  l'ancienue 
abbaye  de  Herbilzheiro,  de  la  haute  Jus- 
tice et  des  dîmes  dans  les  \iliajjes  qui 
formaieiil  la  prévôté  de  ce  lieu,  et  lui 
céda  en  outre  seize  muids  de  sel  de 
rente  sur  la  saline  de  Salzbronn. 

T  otiis  lï,  comte  de  Nassau-Saarbruck, 
céda  a  Henri  11^  duc  de  Lorraine,  par 
contrat  d'échange  du  30  octobre  I6S4, 
foitfps  ses  prétentions  sur  la  souverai- 
neté des  villages  de  Wieswiller,  Wdl- 
ûngen,  Kimringen  et  Griindwiller,  con* 
Ire  les  droits  de  souveraineté  el  de 
fniiti'  justice  sur  l'e(  liingen  ,  Saarwel- 
iiHtieij,  /ettingen,  OLirmingen  et  iiiltz- 
heim  et  quelques  autres  droits  et  pro- 
priétés allodiales  que  la  maison  de  Lor- 
raine possédait  dans  la  prévolé  de  Uer- 
bilslieim. 

Lorsque  Louis  XIV  joignit  îi  ses  con- 
quêtes militaires  celles  de  ses  parle- 
ments, la  prévAté  de  Herbitzbelm  fnt 
réunie  à  la  France  avec  la  ville  de 
Sarralbe  par  arrêt  de  la  chambre  royale 
de  Metz  du  iO  mai  tOtiU,  mais  la  paix 
de  Ryswick,  qui  fut  conclue  en  4697, 
annula  les  réunions  prnn'uiftM's  par 
celle  chambre  el  rendil  Hcrbiizheim  a 
l'AIIemacne  qui  le  garda  jusqu'en  4793 
(D.  Fischer). 

Herbaheim  {Herbolzheim  4347) 
vg.  du  li.  R.,  arr.  de  ScblesL,  canL  de 
Benfeld,  sur  la  ronte  de  Rhioau  à  Barr 
et  sur  la  Zembs,  qu'on  y  passe  sur  un 
Irès-bcau  pont  en  pierres,  de  trois 
arches,  construit  en  4849.  566  hab. 
(365  cath.,  t  lutli.). 

Dans  une  maison  de  Ucrbshcioi  se 
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irouve  un  carrelage  ancien  en  briques 
moulées.  Sur  une  de  ces  briques  se 
répète  plusieurs  fois  en  lettres  gothi- 
ques la  légende:  Im  Glaubc,  Ce  carre- 
lage est  placé  au  grenier  le  plus  élevé. 
Après  la  ruine  du  château  de  Uerbsheim, 
qui  appartenait  à  la  famille  de  Born- 
bansser  et  plus  tard  auGraflfenstein,  ce 
dallage  aura  (Mre  transporté  dans  la 
maison,  qui  porte  le  cachet  du  46* 
siècle,  époque  de  la  destruction  du 
cbflteau. 

HermervwUler  ou  Hermannswei- 
L£E,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  WisseiDt)Ouig> 
cant  de  Soultz- sous- Forêts,  tll  bafi. 

(38  cnth,,  \     luth  ). 

Hermoliilteiin.  V  oy.  Mutzig, 
■emafladi.   Voy.   UjfhoU»  et 

Herrenhof.  Voy.  i^OflltocA  (caut. 

de  Mederbronn). 

■cnftMictB.  Voy.  Neuwiller. 

HeiTltah«ijn  {Hario{f\svilla  743, 
BartoUeahaim  775),  gr.  vg.  du  B.  U., 
«T.  de  Stbg.,  cant.  de  Blscbwiller,  sur 
la  route  de  Strasbourg  à  Lauterbourg. 
On  y  remarque  une  belle  église  mo- 
derne, la  maison  commune  et  la  mai- 
son d'école.  Muulin.  2091  bab.  (4934 
catl).,  1  luih.,  156  isr). 

Uerriisheim  porte  écarteléau  l"d'a- 
zarà  trois  cbeyronsd'or,  au  l« de  gueules 
à  un  fer  de  lance.  la  pointi  t  n  haut,d'ar 
gent,  au  3*  d'argent  à  un  lioii  de  gueules, 
et  au  40  d'azur  à  un  poisson  d'argent 
posé  en  barre. 

Berrllshelm  {villa  Ilcrlcsheim  7* 
siècle,  Henscben,  Ue  trib.  Dagub.  il,  5, 
lierllckesheim  823 ,  demeure  de  Her- 
leOi,  de  l'ancien  ail.  heri ,  armée,  et 
Uiht  air,  chant),  pet.  v.  du  U.  B., 
arr.  de  Golm. ,  cant.  de  Wlntzenbeim, 
sur  la  Lauch  et  sur  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Hâle,  qui  y  a  une  sta- 
tion. Moulin  à  vapeur  et  scierie.  1073 
hab.  (796  cath.,  5  luth.,  27S  isr.). 

Herriisheim  était  déjà  connu  comme 
village  au  V  siècle  et  reçut  plus  tard 
un  mur  d'enceinte  et  un  château  dont 
\ts  Annales  de  Colmar  placent  la  cnn 
trucUoB  vers  l'an  4302.  L'evéque  ile 
Strasbourg  en  conftra  l'investiture  aux 
Hatlstatl,  en  13o5.  Jean  fclrb ,  gentil- 
homme stra.sbourgeois,  chasse  de  Stras- 
bourg pour  n'avoir  pus  voulu  prêter  le 

seraient  de  MilliéiQ  nu^iitiit,  se  ré- 
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fugia  dans  flerriisheim,  à  la  téte  d'une 
troupe  de  brigands.  Pour  mettre  un 
terme  à  ses  ravages,  le  prévôt  d'Ensis- 
beim,  les  Strasbourgeois  et  leurs  alliés 
vinrent  s'emparer  de  la  petite  ville; 
cinquante  -  troi-î  bri^rnnds  furent  les 
uns  roués,  les  autres  pendus  ou  déca- 
pités ;  quant  à  Erb  et  a  denx  autres  de 
ses  compagnons,  ils  furent relAchés.  En 
1448,  un  autre  noble,  nomme  Henri 
Grephe,  y  fut  reçu  par  les  Uattslatt , 
après  avoir  envoyé  un  cartel  aux  habi- 
tants de  Schlestadt;  ceux-ci  arrivèrent, 
rasèrent  le  château  et  s'emparèrent  de 
Grephe,  qui  recouvra  la  liberté  moyen- 
nant une  rançon  de  1000  florins.  Les 
Armagnacs  s'emparèrent  de  Uerrlis- 
beim  en  4444.  Le  dauphin  ayant  fait 
prisonnier  le  seigneur  de  Uatlslatt,  le 
conduisit  sous  les  murs  de  la  ville  et 
menaça  de  lui  couper  la  téte ,  si  on 
n'ouvrait  ies.porles.  Les  Allemands 
prirent  la  ville  en  1677  et  y  mirent  le 
feu.  Le  château  de  Uerrlisbeim  fut  re- 
construit, an  deraler  siècle,  sur  l'em* 
placcmi  lit  (le  l'ancien,  inrFr.  les.  de 
Schauenbur^;. 

llerrlisheim  est  la  patrie  de  Séb.  de 
Se  bauenburg,  botaniste,  1 4843,  auteur 
de:  Liste  de  plantes  rares  du  Haut- 
lùtm  (dans  l'Annuaire  du  Haut-Rhin^ 
attXUI.  4804).  ' 

llerrlisheim  porte  d'argent  à  iinr ,  t  nile 
à  six  rais  de  gueules  et  un  orie  de  six 
bassinets  de  gueules. 

HertciifeU*  Voy.  P/offenheim. 

HeslBiren  (Hassinga  804),  vg.  du  II. 
R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Uuningue, 
sur  la  routedeBar-le-DucABâle  ;  siège 
d'une  lieutenance  des  douanes.  Moulin, 
fabr.  de  gypse  et  d'huiles.  414S  hab. 
(I4S9  calS.,  44  Intb.,  8  diss.). 

Les  nobles  de  Zii-Rbein  possédaient 
Hesingen  au  eouiuieneement  du  14" 
siècle.  Sur  une  pierre  de  l'année  1307, 
placée  dans  l'église  de  Saint- Jean  à 
Bâle,  Crandidier  a  lu  :  Ich  herr  Johann 
ze  R/iine  vun  Ueslngen.  Les  Zu-Rhein 
construisirent  à  Hesingen  un  cbâtean 
ffnnt  on  voit  encore  des  restes. 

Hesingen  porie  d'azur  a  une  croix 
patriarcale  fleoronnée  d'or,  bordée  de 
gueules. 

Heflsenhela  (1183,  Hesslnshehn 
mb,  Hessesheùn  4392),  vg.  du  B.  li., 
arr.  de  Scblest.,  caot.  de  Maickolsbeini, 
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sorte  canal  rlii  lUiônc-nu  lUun  et  ta 
route  dé|  (!i>  Schiiellenbùbl  à  Artols- 
beiiM.  580  hab.  (  .73  t-atb.,  7  \vîh.\ 

HetteBMlOaf .  \  oy.  UxUenscklag. 

ll0«Mra*  Voy.  BkU%enttelm. 

■eywllleF  [Ihuivillrr  Î8«  siècle)^ 
VR.  du  II.  K. ,  urr.  de  Miilb.,  cant. 
d  Altkirch  ,  sur  le  chemin  d'Allkirch  à 
Sierentz  et  non  loin  de  la  rOQie  imp. 
de  Paris  a  KSle,  220  liab.  cath. 

Ueywiiler  fai&ail  partie  dans  la  pé- 
riode gemumique  de  la  onirie  de  la 
vallée  de  Huntzbach. 

Hilsen.  Yuy.  LinHiol. 

WI«Mb  i  fHUesheim  684,  HUz- 
heini  siècle.  vul{,MÎr.  Uil(zrn), 
du  B.  K.,  arr.de  Scbiest.,cant.  de  Mar- 
ckolsheim,  sur  le  chemin  de  Scblesladl 
à  Diebolsheim.  Tissage  de  coton*  tt%% 
liah.  (2326  cath.,  2  luth.). 

Près  de  ce  village  est  l'orphelinat  du 
WUIerhtf,  U  création  de  cet  asile 
renionte  à  environ  trente  ans.  Les  terres 
qui  composent  sa  dotation  sont  d'un  seul 
tenant.  C'était  une  forêt  appartenant  à 
l'Etat  qui  fut  aliénée  avec  la  faculté  du 
défrichement.  Située  sur  les  confins  de 
la  haute  plaine  et  de  la  région  fluviale, 
elle  s'étendait  avec  one  contenance  de 
près  de  300  hert.  sur  un  fond  des  plus 
riches  alluvioDâ  limoneuses  de  1111. 
L'acquéreor  M.  Lonis  Mertian  eot  la 
;,'é  né  relise  inspiration  de  consacrer  cette 
magoitiquc  propriété  à  une  a'iivre  de 
bienfaisance,  i'eudant  que  les  buis 
étaient  abattus  pour  faire  place  aux 
cultures,  il  construisait  tm  hospice 
destiné  à  recueillir  les  orplielius  mâles 
des  ramilleaiDdfgentes  des  deux  dépar- 
tements dn  Rhin.  Ces  enfants  doivent 
être  entretenus  gratuitement  et  recevoir 
une  instruction  professionnelle,  de 
préférence  agricole. 

A  l'extrémité  sud  de  llllsenheim  se 
trouve  la  maison  dite  ia  /Vw/rfcnce, 
également  fondée  par  la  famille  Merlian  ; 
elle  était  destinée  ;i  riTcvoIr  (îrs  or- 
phelines pauvres  de  père  et  de  mère,  et 
se  trouTait  sons  la  direction  des  sours 
de  la  Providence.  Cet  établissement  a 
été  transféré  à  Uibeauviliéct  la  maison 
est  affectée  acluelienienl  à  un  noviciat 
des  frères  de  la  Doctrine  cliredennc. 

Près  du  illerfiiit .  la  on  se  trouvait 
avant  la  rcvuiuiioti  uue  ciiapellc  dediee 
àtahitRenii,  on  voli  une  petite  énl-l 


nence,  qui  a  la  forme  des  anciens  tu- 
muli  romains;  on  y  trouve  soavent  des 

monnaies  romaines  et  autres  objets 
d'antiquité.  A  l'est  du  village  sont  des 
restes  d'âne  voie  romaine;  elle  traverse 

une  petite  étendue  de  la  banlieue,  ((ui 
porte  le  nom  de  Kaisersyarltn.  on  y 
a  trouvé  des  fondements  de  bâtiments 
et  des  monnaies  romaines. 

HlBdlaheim  illHiidine^heiin  777, 
Ifundensheim  840,  vuig.  Hinsheim)^ 
vg.  du  B.  R.,  an*,  de  Scblest,  cant. 
(f'f>strin.  sur  r\ndlau,  le  chemin  de 
Kosbeim  k  Uipsbeim  et  non  loin  du 
chemin  de  ferdeStbg.  à  Bàle.  t  mou- 
lins A  blé,  fabr.  de  Tecule  et  d'amidon. 
Dans  les  bois  de  cette  conimane  on 
trouve  des  truffes  assez  csliuiées.  MM 
hab.  (<259  cath.,  S  latli.). 

Lne  chapelle  consa<»ée  à  la  Vierge 
et  qui  date,  k  ce  que  Ton  croit,  du  15« 
siècle,  se  tronve  à  l'entrée  de  la  com- 
mune et  attire  des  pèlerins. 

Mladlliigvii  ou  liUNDLi.NGËN  (6^un^ 
Ungaslt%\y%.  du  H.  il.,  arr.de  Mulh., 
cant.  de  Uirsingen,  sur  la  Largue  et  le 
chemin  de  Danncmarie  à  Winci^el. 
Muuiui.  453  bab.  cath.  La  Mûhlengasse 
fait  partie  de  Mindiingen. 

Hinillin^H'n,  dans  la  période  germa- 
nique dépendait  de  la  mairie  de  Larg. 

Hlain^ie  (la).  Voy.  yiUe$nand*Hom- 
bach  (I'). 

Hlnabonrc:  (Ilit)nhfrg ,  pér.  geriu.), 
vj;.  du  B.  li. ,  an.  de  Sav.,  cant.  de  La 
Petite-Herre,  .situé  dans  une  contrée 
pittoresque,  près  du  chemin  de  Die- 
meringen  à  NVimmenau.  426  bab.  (4 
cath.,  70  Inih.,  46  réf.). 

Hinslmiren,  vg.  du  R.  W.,  arr.  de 
Sav.,  cant  de  Saar-Union ,  situé  sur  la 
limite  du  dép.,  vers  ceux  de  la  Moselle 
t  i  (K  la  Meurthe.  D'après  la  tradition, 
cette  commune  a  été  autrefois  beau- 
coup plus  importante.  Moulin  k  blé. 
45t  bab.  (37  cath. ,  88  luth. ,  S7  réf.). 
Illnfprfpld.  \  ny,  fVathourg. 
llippoljle  i^S'ài\îi-){yiu(taldociUare 
768,  Avdaldo  —  gén.  gaulois,  Au^ 
(loldivillare  854,  Audolai  —  gén.  la- 
lin,  Sancfus  Il'ppohitiis  1003.  Sant- 
Pull  Whn ,  Sant-Puâe  1382.  K.  109, 
Sant-JUidt  4504,  Arch.  du  B.  H..  Sant" 
M/  4576,  Sp.),  jolie  pet  v  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,cant.  de  liibeauviilé,  si- 
I  taée  au  {liedd'uiie montagne  couronnée 
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par  les  niiiu-s  iinpusaiitei»  du  coteau 
de  Haul-Kœnigsbourg  (voy.  OrschwU- 
ler)^  dans  une  contrée  riche  en  vigno- 
bles et  près  du  cbemin  de  fer  de  Slras- 
bourg  à  Bâie,  qui  y  a  «ne  station.  Elle 
est  la  résidence  d'un  notaire  cl  a  un 
hospice.  Mine  de  houille,  3  moulins  et 
n  1  r  (le  tuiles.  tUl  Inb.  (tt3l  cttb., 
9  luth.,  I  réf.). 

Kocbersberg  8  niaisoiM  ^  Dflrrenbach 
2  moulins ,  Tpiifr'IsIoch  \  maison  fo- 
restière, Mollenbach  t  maison,  l  ferme, 
Reinkorn  4  ferme,  PAqois  dit  Porst, 
cliapelle,  et  usine,  Ziinmcrplatz  îlirlrn- 
gurien,  station  et  auberge,  i.a  Houillère, 
Bruckmflhle  1  moulin,  font  partie  de 
Saint-llippolyte. 

L'anripn  ch.^tpau,  rendez -vous  de 
chasse  des  duc:>  de  Lorraine  construit 
par  le  dacLéopold,  csiaujourd'hui  trans- 
formé en  un  collège  dirigé  parles  frères 
de  Marie.  Ces  frères  viennent  d'ajouter 
une  nouvelle  aile  à  l'ancien  collège. 

Le  chœur  de  l'église  paroissiale  pa- 
rait du  14"  siècle.  La  nef  portée  par 
des  colonnes  sans  clupiteanx  a  été  re- 
maniée et  n'a  plus  sa  voiile.  Dans  la  tonr 
est  suspendue  une  cloche  de  1532,  fon- 
due par  maître  Georges  de  Sinsbonrg 

Non  loin  <ii'  ré^'iisc  ost  une  ancienne 
cliapfllc  abandonni'C,  ornée  du  bas-re- 
lief de  ia  lin  du  l.'i"  siècle  avec  inscrip- 
lion.  Od  voit  aussi  des  restes  notables 
des  anciennes  fortifications,  du  44«  et 
da  W  siècle. 

Sur  le  pignon  de  l'hôtel-de^ville  se 
trouve  fixée  une  pierre  d'un  mètre 
carré,  sur  laquelle  sont  incrustées  et 
peintes  les  armes  de  la  maison  de  Lor- 
raine unies  à  celles  de  la  ville,  inscrip- 
tion datant  de  1566  et  portant  le  nom 
de  UMeh  von  r.uaHnffen. 

Une  bulle  du  pape  Etienne  III,  du  26 
février  757 ,  donna  la  permission  à 
l'abbé  de  Saint-Denis  Fulrade  de  bâ- 
tir des  monastères  dans  les  terres  qui 
lui  appartenaient  en  propre,  soit  qu'il 
les  eût  achetées,  soit  qu'il  en  eût  hérité 
de  ses  parents.  Fulrade  fonda,  entre 
autres,  un  monastère  dans  un  endroit 
nommé  Aiulaldovillare  et  le  dédia  a 
Sainl-ilippolyte.  11  y  déposa  le  corps 
de  ce  martyr  qu'il  avait  apporté  de 
Home  et  qu'il  avait  obtenu  en  7û4  du 
pape  Paul  avec  pluiiears  antres  reli- 
ques. Les  reliques  de  saint  Hlppolyte 


ne  reslèrenl  pas  longtemps  dan>  l'en 
droit  auquel  elles  donnèrent  le  nom.  11 
parait ,  par  une  charte  de  Cbarles-le- 
Chauve  de  8ti2,  que  dès  lors  elles 
avaient  été  transférées  avec  celles  de 
saint  Cucufax  dans  l'abba>c  de  Saint- 
Denis.  Grandldier  croit  que  saint  llip- 
polyte  dont  le  corps  fut  déposé  à  Au- 
daldoviiiare  est  différent  de  celui  qu'on 
dit  avoir  été  écarielé  à  Rome,  mais  il 
ne  le  spécifie  pas  autremi^nt;  c'est  que 
le  saint  eu  question  est  fortement  voilé 
par  la  lé{;ende,  sans  parler  du  Génie 
belleni<|ue .  qui  Jouait  un  grand  rôle 
dans  l'ordre  des  saisons  à  titre  de  cocher 
céleste  et  dont  le  culte  fut  remplacé 
par  celui  de  saint  Hlppolyte  (voy,  Sym- 
liiiHsmp  et  légendr  de  saint  Hippolyte^ 
par  M.  de  iWu'i,  Gand  i8u4).  Le  Saiut- 
Hippolyte  le  plus  authentique  est  Té- 
véque  de  Portus  qui  vécut  au  com- 
mencement du  3'  siècle  sous  l'évéque 
de  Rome  Zépbyrin  et  sous  Alexandre 
Sévère,  et  qui  fortîposrt  niif  Réfutation 
(k.K  hérésies  ^voy.  iiip^olytus  und  seine 
Zt /V,  par  Bunsen,  lT.in-8,  Leipzig  <8i»2). 

L'empereur  Lothaire  II  donna  aux 
ducs  de  Lorraine  l'avocatie  de  la  ville 
de  Saint-Hippolyte.  En  f  986  un  seigneur 
alsacien  nomme  Anselme  étant  entré 
en  guerre  contre  renipcrenr  llodolphe, 
attaqua  la  ville  de  Sainl-llippolyle  ,  la 
prit  et  la  réduisit  en  <  t  iidres ,  sans 
cpnrtrner  même  l'église.  En  1316,  LIric 
landgrave  d '.Alsace  reconnaît  tenir  eu 
fief  de  Ferry  IV,  duc  de  Lorraine,  la 
ville  de  Sainl-nip|)oly!e. 

En  133!6,  Léopold,duc  d'Autriche  as- 
siégea et  prit  cette  ville ,  puis  la  rasa 
eir  haine  du  landgrave  l  ouis  d'Dl^tingen, 
uiluifaisaitlagucrre.  En  1379,  Jean  1", 
uc  de  Lorraine,  pour  se  ven^r 
des  Miilleidieim, marcha  sur  Saint-Hip- 
polyte  qui  appartenait  alors  a  l'évéque 
de  Strasbourg.  11  s'en  rendit  niailre, 
mais  n'en  demeura  pas  longtemps  pos« 
sesseur  ;  la  ville  passa  entre  les  mains 
d'Eberhard,  comte  de  Wurtemberg,  dont 
le  duc  Jean  avait  épousé  la  Ûlle  Sophie. 
Celui-ci  en  t343  remit  Saint-llippolyte 
a  l'évéque  Frédéric  de  Blauiienheim. 

En  4444  le  Dauphin,  fils  du  roi  Char- 
les VII,  étant  venu  en  Alsace  p  uir  faire 
la  guerre  aux  Suisses,  ât  ie  &iege  de 
Saint-llippolyte  qui  se  déféndit d'akord 
avec  beaucoup  de  vigoenr,  mais  bien- 
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lôt  après  les  boai^eois,  sentant  qa'on 
ne  laisserait  pas  leur  r(^sistnnce  impu- 
nie, se  soumirent  vuloiiUiirement  et 
promirent  obéissance  au  roi. 

Fn  I5t6  les  comtes  fianîïolf  de  Ge- 
ruld&eclL  et  Franlz  de  Sickingen  ayant 
dédaré  lagoerre  ao  duc  Aniome  k  l'oe- 
rasion  des  mfnps  d'argnnt  di  Snintî^ 
Marie,  se  rendirent  maîtres  de  Sainl- 
Hippolyte,  mais  le  duc  le  reprit  bientôt 

En  1568  la  châtellenie  de  Saint-liip- 
polyte  fut  aliénée  au  sieur  de  Sillière, 
chancelier  de  Cbrisline  de  Danemarii, 
à  rachat  de  cinq  mille  écus.  Christine 
de  Sillière  et  Madeleine  d'Oria  sa  nu  re. 
vendirent  en  1590  la  sekneurie  de 
Saint-Rippolyte  à  Gérant  de  Refnacb, 
srlpnenr  tîe  Bassemont  et  capitaine  de 
la  garde  suisse  du  duc  de  Lorraine. 

Lors  de  la  réforme,  WoirgangSchouck, 
rurédeSainl-llippoIyte  qui  avait  adopté 
la  nouvelle  croyance ,  fut  envoyé  à 
Nancv  et  exécuté  à  mort.  Volcyr  de  Se- 
ronville,  dans  son  HUtofre  de  ttapé" 
dUion  du  duc  JtUoitie  contre  les  pay- 
sans révoltés  en  l52o,  1.  ^,  c.  18,  parle 
do  curé  de  SaintHippolyte  oui  enseignait 

Sue  tout  chrt'lien  pouvait  dire  la  messe  ; 
s'agit  apparemment  de  Schouck. 
Saint-llippolyte  fut  cédé  à  la  Franco 
par  le  traité  de  Westpbalie ,  il  fut  res- 
titué à  la  Lorraine  par  le  traité  de  Pa- 
ris de  I7f8. 

Saint-llippolyte  porte  d'azor  à  un 
Saint-llippolyte  de  carnaiinn  :nant  la 
tête  environnée  d'une  gloire  d  br,  les 
nains  croisées  sur  son  corps  na  et  les 
pierfs  attachés  à  une  rorde  de  sable 
tirée  par  un  cheval  contourné  d'argent, 
sur  lequel  est  monté  un  bourreau  de 
carnation  vétu  de  gueules,  tenant  de  sa 
main  dextre  un  foiiri  de  sable,  et  un 
petit  écusson  d'or  pose  en  pointe  et 
chargé  d'une  bande  d'azur,  surchargée 
de  trois  (  roiseltes  d'or,  le  petit  écusson 
sunimc  d'une  couronne  de  marquis  de 
néme. 

HIppoUkirrIi.  Vuy.  Sondersdor/. 

tÊÈpAmlm  {iJfjfjpentshei/n  728,  Jp- 
Jbusheim  1238;,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Srhlesl.,  cant.  d'Êrstcin,  sur  la  hcheer. 
448  hab.  calh.  Moulin  (la  Schcermùhle  . 

A  un  demi-kilom.  Je  Ilipsheim,  sur 
la  roofe  fmp.  deStbf.  à  Lyon,  est  Saint* 
l.iidan.  on  ;(  trouve  un  relais  de  poste 
uux  cbeuu\  et  qui  fait  partie  de  la 


commune.  Saînt-Ludan  doit  son  nom  à 
un  pieux  pèlerin,  du  nom  de  Ludan 
ou  Luudaiu.  Ludan  était  ûls  du  duc 
d'Écosse  Hilieijulii.  Après  la  mort  de 
ses  p.Trcnt*;  il  alla  visiter  Ir  si  pril^re 
du  Christ,  le  seuil  des  saints  apûtrcs  et 
antres  lieux.  tCbenilii  ftisant,  il  par- 
vint sous  un  orme  dans  le  diocèse  de 
Strasbourg,  dans  le  ban  du  village  de 
Nortbus  (Nordhausen),  près  d'une  ri- 
vière qui  s'appelle  Ylsa  et  donne  son 
nom  à  toute  l'Alsace.»  Il  se  reposa 
sous  cet  orme  et  s'éteignit  peu  après 
(IS  février  1102).  Aussitôt  les  cloches 
de  tous  les  villa}res  d'.ncnfnur  s'agi- 
tèrent et  oe  cessèrent  de  sonner  qu'a- 
près rensevelissement  du  saint.  Comme 
il  y  avait  deux  paroisses  à  Norlhus, 
chacun  des  deux  curés  voulait  avoir  le 
corps  du  pèlerin  ;  heureusement  qu'a- 
lors vint  à  passer,  chevauchant,  un 
abbé  qui  donna  aux  curés  le  conseil 
suivant:  ils  chercheraient  un  cheval  le 
plus  indompté  possible  et  qui  n't  ût  Ja- 
mais été  attelé,  ils  rattelleraient  à  une 
voiture  sur  laquelle  serait  placé  le 
corps,  et  l'église  vers  laquelle  le  che- 
val se  dirijrerail,  entrerait  en  possession 
du  saint.  Le  conseil  fut  suivi  et  le  che- 
val se  dirigea  vers  •  l'église  de  Schet' 
kirche  dont  saint  George  est  le  patron 
et  qui  est  ainsi  nommée  d'une  rivitTe 
voisine.  Et  c'est  ainsi  que  saint  l.udan 
fut  enseveli  près  de  l'église  de  Salnt- 
r.eorpe,  et  près  de  la  rivière  Schere  on 
éditla  une  église  en  son  honneur  et  l'on 
fonda  un  hénéllcet  {Ada  Sànet.,  i.  Il 
febr.). 

Saint-Ludan  se  serait  donc  appelé 
d'abord  Scherkirch.  Lors  de  la  guerre  • 
des  Suédois,  le  tombeau  de  saint  Ludan 
fut  abandonné  et  l'éfriiv  re  nom 
brûlée,  puis  reniplattc  p.tr  un  nlran- 
chrment.  L'église  actuelle  est  parois- 
siale de  Uipsbeim  et  lieu  de  pèleri' 
nage 

HincUftnd,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 

Sav..  cant.  de  Wruliuprn,  sur  un  ruis- 
seau appelé  Isch  et  le  chemin  de  Rau- 
willcr  à  Gungwiller.  3  moulins,  tuilerie. 
598  hab.  (22  cath.,570  luth.,  6  réf.), 

l'rés  de  remplacement  de  l'Iseher- 
liiùhle,  dépendant  de  llirscbland ,  il  y 
avait  autrefois  un  village  nommé  Isch, 
qui  a  disparu.  On  raconte  qu'un  gentil- 
homme de  iNormandie ,  nonimé  Brua , 
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flijant  la  pers^Tiilion  rpllfricnse,  vint 
se  Axer  au  siècle  dans  ceitc  contrée. 
On  loi  avait  envoyé  un  prêtre  catho- 
lique pour  le  convertir,  il  avait  assas- 
siné ce  prêtre,  mis  sa  soutane  et  était 
parvenu  à  se  sauver  à  l'aide  de  ce  dé- 
guisement. Il  se  réfugia  dans  le  comté 
de  Snnrwerden  ,  où  il  acquit  tout  le 
ban  du  villa^je  d'isch,  moyennant  un 
florin  lorrain  (4  fr.  50  c.}  par  arpent.  II 
bAtit  le  moulin  qui  porte  encore  le 
nom  d'iscbermùlile.  Les  registres  de 
l'église  de  Hirschland  font  mention  d'un 
fils  qu'il  eut  en  1662  :  celui-ci  fut  père 
de  seize  enfants,  qu'il  vit  tous  vivants 
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avec  cent  deux  petits-enfants  et  une 
foule  d'arrière-pelits-enfants.  La  piu- 

f»art  des  habitants  actuels  de  Hirsch- 
and  et  de  plusieurs  rnnimunes  des 
environs  descendent  de  ce  Brua. 

HlniiiKen  (cant.  de) ,  dép.  du  H. 
R.,  arr.  deMulli.  Ce  canton  qui ,  pour 
l'étendue,  est  le  8'  du  départ,  et  le  S** 
de  l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons 
de  Ferrette,  d'Altkirch,  de  Dannemarie 
et  de  Delle;  au  sud  il  est  borné  pur  la 
Suisse.Il  renferme  plusieurs  étangs  très- 
poissonneux;  il  est  arrosé  par  rni  et  la 
l.arpue  et  traversé  par  les  routes  dép  de 
Guebwilier  àLucelle  et  du  Doubs  àBâle. 


Tahhan  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton  y  la  distance  atix  chefs-lieux 
du  canton  y  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
et  la  reeeUa  emmunakt  ordmaira. 
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CiMe  eathotfqtie.  —  Hirsfngen  est  le  siège  d'une  cure  de  S*  classe.  Les  sac- 

cursales  sont:  Be/tmdor/:  Biset;  FeUlIxirh:  Friesseu,  annexes  :  Ilindlingen  et 
l'eberslrass;  Cntifzfnr/en ,  annexes:  Henflingen  et  ObeKlorf  ;  Hchnersdorf; 
Hirl^back;  Largilzm;  Meilzen^  annexes:  Fûlleren,  Struetlj  et  Saint-Llric; 
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J^feUerhauten;  Bîpspach;  Ruederbach;  Seppois-le-Bcu;  S^ois-le-UaiU; 
SteirmUU;  Waltigh^ffen.  Niederlarg  est  annexé  à  Moos. 

Culte  israélUe.—  La  communauté  de  llirsingen  est  annexée  au  rabbinat  com- 
munal d'Altkircb;  celle  d'ûberdorf  à  DûnneDacb,  et  celle  de  Seppoift-le^Bas  à 
Belfort. 

La  superficie  du  canton  est  de  1 6,597  hect.  60  ares  74  centM  et  sa  popalatfoii 

de  !:^n-;n  ii  ih  ,  dont     fis'»  t  nîh.,  i  \  lulb.,  1  réf.,  43  dîss  pt  H7  isr. 

Les  écoles  primaires  suui  au  nombre  de  34,  dont  23  pour  les  garçons  et  44 
pour  les  filles.  Elles  sont  frélfuentées  en  hiver  par  4396  garçons  et  803  filles; 

en  été  ces  chiffres  descendent  à  Gif  i  t  iir  les  prçons  et  493  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  4 86S 
a  été  de  tau  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  4i. 


■IniBKvn  {llïrsunfjp  708\  v^-  du 
IL  IL,  arr.  de  Muih.,  surl'lU  et  la  roule 
dép.  de  Goebwlller  à  Lncelle*  dief- 

lieu  de  canton  ,  siège  d'une  justice  de 
paix ,  d'une  cure  de  classe ,  d'une 
perception  des  contributions  directes, 
d'one  recette  des  contributions  indi- 
rectes, d'une  capitainerie  et  d'un  bu- 
reau des  douanes  Iiyne)f  il  est 
aussi  la  résidence  d  OD  notaire  et  de 
deux  liurssii  rs.  Pour  ce  <|iii  con-tTrie 
l'enregiittrement,  le  canton  est  compris, 
dans  la  elrconserlpUon  des  bareaax 
d'Altkireli.  Moulin  à  blé,  tuilerie,  huile- 
rie. 1343  hab.  (4232  caltl.,  7  luth.,  40 
diss ,  94  isr). 

L'église  paroissiale  de  Hirsîngen,  cons- 
truite en  1 772,  mérite  d'être  mentionnée  ; 
on  remarque  sa  beiie  ornementation  et 
sa  flèche  élancée.  A  cOté  de  l'église  se 
trouve  une  chapelle  qui  renfenri'  qitf  l 
qaes-uns  des  tombeaux  des  comtes  de 
Montjole.  Le  lundi  de  la  Pentecôte ,  se 
célèbre  dans  l'église  de  llirsingen  la 
fétc  de  snint  Fortuné;  le  corps  de  ce 
saint,  qu  un  expose  derrière  le  maltre- 
aotel,  dans  une  châsse  richement  or- 
née, a  été  donné  à  la  paroisse  pnr  le 

Srince-évêque  de  Porreotruy,  Micolas 
e  Mongole.  Le  bean  château  de  celte 
noble  famille  fut  détruit  en  1793;  il  en 
existe  encore  une  petiîp  partie.  C'est 
dans  ce  cbàleau  que  naquii  Sinion-M- 
colas-Eusèbc ,  comte  de  Mon Ij oie,  qui 
monta,  en  4762 ,  sur  le  siège  épiscopal 
de  Bâle  (mort  en  4775). 

Dans  la  Ibrét  voisine  on  trouve  des 
restes  d'une  voie  romaine. 

llirsingen  porte  d'azur  aux  deux 
lettres  H  et  S  d'or,  rangées  en  fasce , 
sunnontées  d'une  couronne  de  même. 

MlrtBlmcli  (1274,  Tr.  II,  250),  vg. 
du  H.  R. ,  arr.  de  MuUi.,  cant.  de  llir- 


singen ,  sur  rill  ;  siéfre  d'une  brigade 
des  douanes.  Moulin  a  blé,  huilerie. 
940hab.  (936catb.,4diss  ). 

La  ferme  dite  Gânzlein  fait  partie  de 
Ilirtzbach.  Source  de  pétrole. 

Hirtzbach  a  une  très-belle  église, 
avec  portail  à  colonnes  de  l'ordre  do- 
rique, construite,  en  4837,  sous  la  di- 
rection de  M.  Laubser,  architecte  à 
Colmar.  Dans  une  chapelle  attenante, 
bâtie  aux  frais  de  M.  le  baron  de  Rei- 
nacb,  se  trouve  un  caveau  qui,  depuis 
trois  siècles,  sert  de  sépoltnre  à  cette 
famille,  dont  un  membre,  Jean  Conrad  11, 
de  Reinarh-llirtzliach ,  fut  élevé,  en 
470a,  au  siège  épiscopal  de  Bâic.  Le 
château  appartenant  à  M.  de  Heinach,  a 
été  rebâti  vers  la  fin  du  dernier  siècle. 
Hirtzbach  dans  la  période  germanique 
faisait  partie  de  la  mairie  4e  Bettendoif. 
Kn  1174  les  frères  de  Hirtzbach  sont 
témoins  de  l'acte  par  lequel  Hodulptie, 
roi  des  Romains,  confirme  à  la  ville  de 
Bâle  le  privilège  donné  par  Henri  VII, 
qui  permet  aux  citoyens  de  cette  ville 
d'acquérir  des  flefs  et  déclare  chose  ju- 
gée en  matière  féodale  tout  ce  qui  sera 
prouvé  par  trois  citoyens  de  ladite  ville. 

il  existe  encore  dans  la  banlieue  de 
Hirtzbaeb  nne  ancienne  chapelle  for- 
mant autrefois  le  chœur  de  l'église  pa- 
roissiale d'un  village  appelé  .Sainl-Lé- 
ger,  détruit  pendant  ia  guerre  de  trente 
ans.  Armes  de  la  comujune,  un  cerf. 

HlrtsbMli.  Vuy.  Dornach. 

Hirtaelkmch.  '\ov.  ISeuve-EglUe, 

■MMmtota.  Voy  fVatHoU&r, 

nirtzfeltlen  {llirzftld  728),  Vg. 

du  li.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ensls- 
heim ,  sur  les  chemins  de  gr.  comm. 
n®  2  de  Cernay  à  ^euf-Brisach  et  n"  3 
de  Lintbal  à  Fes.senlieim  .  non  loin  du 
canal  du  RhOne-au-lUiiu;  siège  d'une 
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Ueiitenance  des  douanes.  Tissage  de 
colon.  902  hab.  (892  cath.^  5  luth., 
5  Isr.). 

Patrie  de  Jeoker,  qui  Inlroduisil  en 
France  la  fabrication  des  insirumeols 
Ile  préeiBlon  (4765-1834). 

Hoba,  HoBAcii.  Voy.  MasitevOM», 
HockiBld.  Voy.  Fhsges. 
■oéhfeMM  (eant.  de) ,  dép.  dn  B. 

R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui,  pour 
rétendue,  est  le  48*  du  dép.  et  le  4"  de 


HOC 

l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons  de 
brumath,  llaguenau,  Bouxwiller,  Sa- 
verne,  Marmoutier  et  Trachtersbelin. 
Le  sol  est  trf^s-fertlle  et  l'agriculture 
est  la  principale  occupation  des  habi- 
tants. U  Zorn  et  le  Rohrbaeh  arrosent 
le  canton,  par  lequel  passent  le  chemin 
de  fer  de  Paris  Strasbourg,  le  canal 
de  la  Ibrae-ao-lUiln,  les  ronies  éép. 
de  Saverne  à  Fort-Lonisetde  La  Petite- 
Pierre  à  Brumath. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  cliefs-lieiix 
du  cantoa,  de  l'arrondiuement  et  du  dépturUment,  la  fête  patrotiak,  le 
numéro  de  renvri  à  l'Akaee  fdedakj  le  montant  det  eimtrAutiont  dùtetm  en 
1863  et  la  reeettet  eommunalet  ordmmret. 
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CuUe  caiJiolique.  —  Uocl{felden  est  le  siège  d'une  cure  de  classe,  à  la- 
quelle est  annexé  Scbwindratzbeini.  Les  sacennales  sont:  Botsendor/,  annexes: 
Lflbanaen.  Wickcrslit  im  et  VVilsbausen;  FAtendorf;  Pritdolsheim;  Gingsheitn^ 
annexe:  Hohlraukeuhi'im;  Gr<issendorj\  annexe:  Hiii{?eldorf;  Mhuersheim  ^ 
annexe:  AltecXendorf;  SxuoUUeiniymwtXfi:  Duotzeuheiiii;  Sduijfhausen ^  an- 
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nexe:  Mutzenbausen:  Tf^twisheim,  annexe:  Melsfirim;  ff^ngersheim ^  annexes: 
Hohatzenbeim  etMkteltiausen.  Une  chapelle  vicai  iale  se  trouve  à  Scherlenbeim. 
Yof.BnmcUh  (cant.  de).  Geisswiller,  Is&enbausen,  Ringendorr  et  ZœbendMf 
«ml  inneiés  à  JUmriUer;  Ingenbeim  i  Liuenlieiiii,  et  WiltenlMim  à  Mommen- 
hefn. 

Cklte  proteMtant.  —  SchwindraHkebn  est  le  siège  d'one  église  eOBsIsCoriele 

(l«*'pen(lanl  de  l'inspeclion  de  Bouxwiller.  Les  paroisses  sont:  ^Ueckendorf^  an- 
nexes :  Kltendorf  elMinversheiin;  Duntzenheim^'ArïmxeB:  Friedolsbeiro ,  Gings- 
beiin,  ilûhfrnnkenbeim,  Su^ssolsbeim  et  Schaffhaosen  ;  Ingenheim;  Miltelhausen^ 
annexes:  Hohaltenbeioi  et \Vingershejm;^Aif^//i(/ra/3/ie/m, annexes:  Hochfelden 
e!  >!utzenhausen;  fVaUenheim.  Grassendorf  el  Hingeldorf  sont  annexés  à  Pfaf- 
leniJûHen;  Issenbausen  et  Zœbersdorfù  Kirrwiller;  Melsheim,  Scberleabeim  et 
Wllwlshelm  DettwHIer;  fflckersheim^  anneies:  Gelswiiler  et  Wl  shausen , 
fait  partie  du  consistoire  de  Roaxwillpr. 

CSêUc  itraélite.  —  Les  communautés  d'Eilendorf  et  de  Kingendorf  sont  an* 
netées  à  Bouxwiller;  celles  de  Hochfelden  el  d'Iambeia  à  Saveroe;  celles  de 
MInversbeim,  Scbwindratzbeim ,  Waltenbeim  el  Wingenbeini  à  Bromalli,  el 
enfin  »      rie  Schaffhausen  à  Wintzenheini, 

La  supeilicie  du  canton  est  de  13,.j3!i  hecl.  64  ares,  el  sa  popiiiatiuii  de 
16.393  hab.,  dont  9175  calb.,  6403  hilli.,  1  réf.,  34  diss.  et  780  isr. 

Les  écoles  priiii  lires  sont  au  nombre  de  43 .  dont  33  pour  garçons  et  10  pour 
elles.  Elles  sont  fréquentées,  eu  hiver,  par  4416  garçons  et  1444  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  qoe  93S  garçons  et  851  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  ^'ens  inscrits  sur  la  !isît^  (!i  tinigepoorlaclt8aede48€S 
a  été  de  S04  et  le  chiffre  du  cootingenl  à  fournir  de  61. 


■•chMUlMi  (Bu^dden  823,  curtis 

rrorfi/fiffhn  Qf.^V  pet.  V.  du  B.  R.,  arr. 
de  iiav.,  située  sur  ia  Zom,  te  canal  de 
la  Marne-an-Rbln ,  la  route  dép.  de 
Saverne  à  Fort-Louis  et  le  chetuin  de 
fer  de  Paris  à  Strashour^ï,  qui  y  a  une 
station,  cbeMieu  de  canton.  Elle  a  une 
justice  de  paix,  nne  cure  cantonale  de 
2"  rlasse.  un  bureau  d'enrefisirenient, 
une  perception  des  contributions  di- 
rectes, un  bureau  de  poste  aux  lettres, 
une  poste  aux  chevnux,  une.  brip^ade  de 
gendarmerie  à  cheval  et  un  hospice  ou 
maison  de  santé,  avec  3000  fir.  de  re- 
( elles;  elle  est  la  résidence  d'un  rece- 
veur ambulant  des  contributions  indi- 
rectes, de  trois  notaires  et  de  trois 
huissiers.  Il  s'y  trouve  nn  beau  moulin 
à  blé,  on  moulin  à  liuiles,  quatrr  fnile- 
ries,  fabr.  de  chaux  hydraulique  très- 
«ilfBiée,  tannerie,  brasserie  et  sécbe- 
rîesde  garance.  On  y  remarque  la  mai- 
son commune  et  la  maison  d'école. 
Foire  de  deux  jours,  le  premier  lundi 
après  I  a  Sa  i  n  t  -M  a  1 1  II  i  e  u .  2530  l»lb.  (9S40 
cath.,  33  luth..  357  isr.). 

Cette  petite  ville  fut  comprise  dans  la 
donation  faite,  en  968,  par  l'empereur 
Othon  à  son  f'-pnîisf  Adrlaïrlf.  F'IIe 
était  autretois  munie  d'un  château  et] 


comptait  parmi  les  villages  impériaux. 

En  1 38H,  («Ile  fut  prise  el  df^vastée  par 
le  comte  palatin  Robert.  Ce  fut  pendant 
cette  guerre  que  les  habitants  s'em|>a- 
rèreiit  du  cliàleau,  pour  se  souslraire 
aux  vexations  (les  «^r>!flat.s  qui  le  gar- 
daient el  qui  lureni  faits  prisonniers  et 
livrés,  ainsi  que  le  château,  aux  cHoyena 
de  Strasboui^  et  de  flaguenau.  En 
163S,  ilochfelden  fut  donné  en  fief  à  la 
famille  d'iGhtersbeini,  oui  le  conserva 
jusqu'à  la  révolution.  f,e  membre  de 
cette  famille  qui  publia  en  1710  une 
topographie  de  l'Alsace ,  dit  dans  son 
ouvrage  que  Louis  XIV  avait  eu  l'Inten- 
lion  de  construire  une  f(»rteresse  à 
llûchfelden.  Jadis  les  ijuulangers  da 
cette  commune,  de  même  que  ceux  de 
Schwindr  if/îifiui ,  étaient  renommés 
pourl'excelleni  pain  qu'ils  fabriquaient; 
l'empereur  Frédéric  I*'  les  proposa 
en  modèle,  en  H64,  à  leurs  confrères 
de  llag:uenau.  iJe  nos  jours  enrore,  le 
pain  fabriqué  à  Hochfelden  est  d'une 
qualité  supérieure,  et  se  vend  plus 
cher  que  dana  les  autres  villes  du  dé- 
partement. 

La  collection  d'antiquités  de  Sle- 
phansfeld  cnmprend  une  dalle  armoirii''e 
portant  l'inscripliOQ  :  Jnniversariitm 
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fundavU  hoc  loco  valldu»  Ludoviaa 
Zom  Znm  Kiel^  armiger^  et  AgeUha 

de  Iluclifehlen,  uxor  ejus  legUima^pro 
se  etparmtibm  suis^  anno  Oirisii, 

La  date  manque  ;  mais  Herzog ,  don- 
nant au  décès  d'Agathe  de  llochfelden 
la  date  précise  du  24  avril  i  639,  donne 
approximativement  ainsi  celles  de  la 
fondation  et  de  la  pose  de  la  dalle,  re- 
trouvée parmi  les  di  I  risde  l'ancienne 
nef  et  replacée  daa&  U  chapelle  a£- 
toelle. 

Iloclifelden  porte  de  gueules  ■^  un 
Saint-l^ierre  à  demi-corps  de  <  :irrialioti, 
vêtu  d'ai^eiil  et  d'or,  el  lenaul  de  sa 
main  dextre  une  clef  d'argent. 

Hodutatt,  vg.  du  II.  II.,  arr.  de 
Mulb.,  cant.  d'Âltk.,  non  loin  de  1111,  du 
canal  du  Rbftne-aa-iUiiii  el  de  la  route 
dép.  de  Guebwlller  i  Lik elle.  Ruines 
d'an  ancien  château  itpparlenaot  à  Tab- 
baye  de  ReniremoRt.  Coor  colongère 
avee  droit  d'asile.  Le  6  juin  1340,  Ca- 
therine, tille  de  Cuentzin  de  Hnchstatt, 
asiiislée  desuu  mari  et  tuteur  Harlung 
d'Uffbolz,  écuyer,  vend  à  frère  Nicolas, 
économe  de  l'abbaye  de  Lucelle  ,  ache- 
tant au  nom  de  celte  abbaye,  une  rente 
annuelle  d'un  livre  et  8  sols.  43SO  bab. 
cath. 

IIochst4>tt  {llonscheit  4158,  Hœch- 
stett^  pér.  gcrui.),  vg.  du  B.  K.,  autre- 
fois village  impérial,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  llaguenan,  sur  le  r'ipfn'n  de 
Zinswiiler  a  Brumatb.  460  bab.  calU. 

■•«m.  Voy.  UnOud. 

nœKrhiorh.  Voy.  Kutzenhausm. 

HOAlielm  {Jio/um/t€ÙnBOi)y  vg.  du 

B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant  de  Schiliii;- 
heim,  sur  le  canal  de  la  Marne-au- 
Hhln,  la  route  imp.  de  Stb{j.  à  Latiter- 
boiiri;  et  la  route  dép.  deStbj{.  à  i;i.scli- 
willer.  2  brasseries,  4  tuileries,  4  fabr. 
d'amidon.  1389  Iiab.  (817  cath.,  47ë 
luth.,  4  réf.,  4  diss.,  95  isr  ). 

■oMPdt  {Herden  4t97J,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sth  ^  < mt.  de  Bruinath,  sur  la 
roule  (lep.  (le  Strasbourg'  a  tiischwiller 
le  ch.  de  fer  de  Slbg.  a  Wissem- 
bourg,  qui  y  a  une  station,  siège  d'une 
lieutenance  des  douanes.  On  y  re- 
marque deux  jolies  églises,  construites 
en  4848.  4793  bab.  (345  caUt.,  1478 
luth.). 

Le  dépôt  de  mendicité  fondé  en  4860 
est  entré  récemment  dans  une  phase 


d'organisation  déhniiive.  C'est  au  soin 
scrupuleui  oue  l'administration  apporte 

à  maintenir  le  principe  que  le  soiilage- 
menl  ou  la  répression  de  la  mendicité 
constitue  une  charge  commune  à  ré- 
partir avec  équité  entre  tous  les  inté- 
ressés, que  l'on  doit  b  prospérité  rela- 
tive de  l'insLilutiGn  IJai^>:sanLe.  La  réclu- 
sion dans  un  lieu  tranquille  et  éloigné 
de  toutes  les  distractions,  la  privation 
de  Ubac,  le  travail  modéré  mais  con- 
tinu, un  régime  sain  et  dans  lequel  tont 
cxeès  est  impossible,  causent  aux  dé- 
tenus une  répugnance  salutaire.  L'agri- 
cullure  est  la  principale  occupation  des 
détenus.  Le  résulut  de  l'année  486S 
fait  ressortir  nn  bénéfice  net,  tout  fer- 
mage déduit,  de  4087  fr.  37  c.  Les  prix 
de  revient  d'entretien  des  employés  ont 
été,  durant  1802,  par  t&le  et  par  jour, 
de  4  ^l07et  ceux  des  détenus,  pour  les 
mômes  causes,  de  0^548.  Au  30  juin 
I  Sfi 3  le  nombre  des  détenus  était  de  49. 

Hœnlf  (la).  Yoy.  ffltutsicin. 

Wlaîtiea»chlas\jJeian/i€rioch?19t)^ 

vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 

ÎNeuf-Brisach.  246  bab.  enth. 

UoÊBem,  Vg.  du  6.  IL ,  arr.  de  Wis- 
sembourg.  cant.  de  SonItz-sous-Foréts, 

sur  la  Scitzbacli  et  lecli.  de  fer  de  Stbg. 
ù  Wissembourg,  qui  y  a  une  station;  4 
moulins  a  blé.  509  bab.  (42  cath.,  34 
luth.,  46r>  réf.). 

Hoh-Anillmv.  Voy.  Barr. 

UolwtMBkeim  {^AdiUMm  786, 
du  celt.  aUhin,  dimin.  d'aâA,  endroit), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav. ,  rmt  de 
llochfelden,  près  du  chemin  de  Schwin- 
dratdieimà  Vendenheiro.  496  hab.  (486 
cath.,  40  luth.). 

Sur  une  hauteur  près  de  ce  vil- 
lage, on  voit  une  église  remar(|uable 
par  son  antiquité  ;  elle  se  trouve  men- 
tionnée dans  une  bulle  du  pape  .\lexan- 
dro  111 ,  comme  ayant  fait  partie  des 
possessions  de  Tabbaye  de  NeuwiUer. 
Non  loin  sont  des  galeries  BOatemlDes 
appelées  trous  des  païens. 

Hohe.  \uy.  >^wtarm  (Saint-). 

Hohenack.  Voy.  Baroche  (la). 

■lohenboarff.X  oy .  A  VVr/r/-5/em6acA, 
Odile  (Saintc-J  el  yu  lkrdingen. 

ll«heBbowir«ill«r.  Voy.  Obemai» 

Huheneck.  Voy.  f'asf/es. 
HoheBfels.  Vuy.  Miederùronn. 
lIokeBCwfl  {Gelifida  775,  GUhfida 
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778,  Gf^eda  1410,  G^ede  4Î39) ,  vg. 
du  B.  R. ,  arr.  de  S«t.,  csnt.  de  Ifar- 

rooulier,  au  pied  du  (.o  filierp  et  sur 
le  chemin  Wasseionoe  à  Pfaffenbûf- 
fen.  564  Ijab.  calli. 

Entre  llohengœn  etZeinheim  se  trou- 
rait  autrefois  un  villa^o  nomme'' Dlingen 
{Ouhtingun  1070),  doiil  ou  ne  trouve 
plus  aneose  tnee. 

Hobenhlrch.  Vov.  Siereniz. 

HoheakoBalSBbowg.  Voy.  OrscA- 
witier. 

llohMPPBlK-  Voy.  Murhach. 

lloh<>niitfln.  \  oy.  Oberhoslach. 

Hohfrniikenhelm  {/rankenheim 
830).  lu  1>.  R.,  arr.  de  Sav.  cant.  de 
HocbfeldeB.  m  bab.  (8  catb.,  3t0 
luth.). 

MmhnÛà  (BMkmroden  4 178,  Tr.  II, 
2S'»).  ^.  du  H.  R..  arr  de  Colni.,canl. 
de  Munster.  Scierie  mécanique.  Hoh- 
rothberg,  Bretiel ,  Weyer,  Wiltenthal, 
Laneâckerle  el  Berphrocken  font  partie 
Av  Hobrotb.  545  bab.  (36  catb.  489 
lutb.). 

Hvhrotlibcrp:.  \  oy.  Jlohroth. 

Huhwâld.  Voy.  Brriftnfxtrh 

Moatwurtiii.  Voy.  Pièt  re- liai»  (S^). 

■MMUer  (Hohenwilari  8»  tlëcle, 
Ilorhirrllrr  \r^î\) ,  v^.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Soultz>sous- 
Forêts,  sur  b  route  dép.  <f  Ingwiller  à 
Fort-Louis.  375  hab.  (108  catfa.,  S67 
liilh.i.  E^rlis»'  mixte. 

Holixbad.  Vov.  ff^esthausen. 

IloIxiMiai  \H6ho{f€sheim  840),  vg. 
do  B.  R.,  arr.  df^Stbg  .  cant.  de  (ieis- 
DOl&beim,  sur  la  Bruche  et  le  ch.  de 
fer  de  Stbg.  aux  Vosges.  On  y  exploite 

la  rrrre  à  poterie  rouge.  Belles  pé- 
pinières. 954  bab.  (945  catb.,  4  lutb., 
iréf.). 

Holtswfhr  (  Heiohfon'/l'irc  Tr.n  , 
HollaltwUre  %\(3) y  vg.  du  H.  R.  ,  arr. 
de  Colm.,  cant.  d'AndoIsbeim.  Rési- 
dence do  curé  cantonal.  7S7  bab.  ca(h. 

marque  de  la  commune  ron«;i5?tait 
eo  un  sautoir  alaisé,  accompagné  en 
etaef  des  lettres  H  et  W. 

■«■kkovrs  {Uomherg,  pér.  porin  \ 
vg.  do  H.  R. ,  arr.  de  Mnih..  <  arit.  de 
Ibbsheim,  i»ur  la  roule  iinp.  de  KAIe  à 
Stbg.  et  non  loin  du  Rbin.  .Siège  d'une 
brigade  des  douanes,  tomnlns.  543  bab. 
(534  catb.,  9  réf.) 

Ilyavait  nntrefeis  près  deHonboorg, 


sur  le  (UiîD,  une  espèce  de  Bloekiiaus, 
appelé  Wàehi^  destiné  à  la  défense  du 
fleuve  en  temps  de  pnerre.  Près  de  là, 
dans  VAUoM^  est  uo  petit  hameau  de 
trois  maisons. 

Dans  la  banlieue  se  trouve  une  ferme 
qui  a  n  m placé  un  eliàleau  des  Andiau. 

Honuu.  \  oy.  kk'antzenau  (la). 

Honemirt.  Voy.  Martin  (Saint-). 

Horbonrs'  (\pY6VT0uapi«,  Tfol.  -/r- 
gentoria.hmoi.  Marc.  XXXI,  40.  liicron. 
Chr.  ad.  378.  Oros.  VU ,  aS.  Ârgmtr^ 
fouaria,  nin.  prov.  Cari(^  Ihcml.  Jr- 
gentorrum  oppidmM .  Aur.  Vict.  47, 
Casslod.  Chron.  Castrum  Argmt»- 
riense,  Nomlna  regionum  Galllae,  Duch. 
I,  p.  40,  du  ccit.  enrran.  eau,  et 
/imr,  demeure,  Uarbourrj,  \wr.  iran- 
que),  vg.  do  H.  R. ,  arr.  et  à  2  lillom. 
est  de  Colin  .  nanl  d'AndoIslieim ,  sur 
la  rive  droite  de  l'Ul  et  la  route  deCol- 
mar  à  Neuf-Brisaeb.  La  ronte  dép.  n* 
18  conduit  de  llorboiir;?  à  Artzenfieim. 
Sïéf^c  d'une  pereeption  des  contribu- 
tions directes  ;  il  est  la  résidence  d'on 
notaire  et  de  deux  huissiers  Tuilerie. 
1240  hab.  (254  ealb.,  6S0  llitb.,  366 
isr.).  Eklise  mixte.  ,  . 

Les  dernières  reeherebes  relatives  à 
.\ri:entouaria  n'ont  pris  dil  nous  empê- 
cher de  parier  de  celle  ville  celtique  4 
l'article  Horbourg.  TTols  éléments  eon- 
courenl  à  la  détermination  de  l'empla- 
cement des  villes  ancii'nnes  :  la  coupa* 
raison  des  mesures  iiinéraires,  les  dé- 
couvertes d'antiqni  tes  et  les  déductions 
philoloi,'i(fHeK  les  deux  premiers  (élé- 
ments semblent  avoir  donné  ce  qu'ils 
pouvaient  dans  la  qoestion  de  Hor- 
bourg, le  troisième  a  ét«^  plus  ntHîliîîé. 
Beatus  Rbenanus  en  a  fait  un  mauvais 
usage  en  voulant  trouver  dans  Hor- 
hourg  la  première  syllabe  d'Argen- 
louaria  et  en  inventant  l'intermédiaire 
d'Argebûurg.  1>  Anville  n'a  pas  mieux 
réussi  en  mettant  les  deux  premières 
lettres  d' \ri:''ritonaria  dans  Artaen- 
heim.  Mais  enlin  il  faut  savoir  si  Jior 
de  Horbourg  signifie  quelque  chose  et 
< qu'il  sifjnifie  Hor  est  non  pas  le 
commencement  d'/#iYm/»ar,nuilslafin. 
Horbourg  équivant  donc*  Bourg-bourg, 
car  la  germanisation  des  mots  celtiaues 
s'est  faile  par  synonymie  el  redouble- 
ment. Cette  synonymie  estd'auUnt  pins 
admissible  qn'à  Hoitoitif  a  été  décon- 
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vert  en  1780  un  castrum  important. 
Que  niioleiiMit  sord'antres  points  l'on 

fasse  (les  découvertes  d'rintuiintés,  ce 
sont  là  des  débris  littéralement  sans 
nom;  au  contraire,  dès  que  la  pliilolo- 
gie  fournit  des  noms  qui  lient  le  pré- 
sent au  passé,  il  faut  s'empresser  de 
les  mettre  à  profil,  sans  trop  s'inquiéter 
de  l'emplacement  primitif  d'une  ville 

Î[Uia|)n('frr  rnv:i?:pp  et  ruinée  plu^d'iinp 
bis.  EnHï'6  on  voit  apparaître  le  nom  du 
eointé  on  do  comte  de  Borbonrç.  Le  châ- 
teau  de  ITorbourg  fut  détruit  en  llGi 
par  Hupuos ,  comte  de  Pnbn,  Ce  rliâ- 
teau ,  reconstruit  et  détruit  plusieurs 
fois,  fut  rebâti,  en  4543,  par  le  comte 
George  de  Wurtembern-;  son  fils  Fré- 
déric le  fortifia  et  l'entoura  de  larges 
fossés,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Sué- 
dois de  s'en  emparer  en  463J.  C'est 
dans  ce  château  que  fut  signée  la  ca 
pitulation  qui  remit  la  ville  de  Cohnar 
entre  les  mains  de  Gustave  Hom.  Les 
Français  le  détruisirent  en  1675. 

De  nombreux  démêlés  eurent  lieu 
entre  le  duc  de  \>'urtembei^etles  rois 
de  France  Louis  XIV  et  Louis  XV,  au 
sujet  de  la  souveraineté  dans  les  sei- 
g-nearies  wurtembergeolses  en  Alsace, 
lue  transaction ,  conclue  en  1748,  fit 
rendre  au  dtic  de  Wurtemberg  tous  les 
biens  qui  lui  avaient  été  enlevés  et  mis 
sous  séquestre,  en  1 723 ,  sous  la  con- 
dition que  ce  dernier  eftt  à  reconnaître 
la  suzeraineté  du  roi  de  France,  ce  qui 
ent  lien  en  1769. 

On  a  troiivi'  rînns  environs  de 
Horbourg  un  grand  nombre  d'objets 
d^antiquité,  entre  autres  un  autel  dédié 
à  Apollon,  qui  fut  transporté  à  la  bi- 
bliothèque de  Stbf».,  des  monnaies  ro- 
maines desquatre  premiers  siècles,  des 
débris  de  colonnes,  des  inscriptionsetc. 

llorbourfT  est  la  patrie  de  Jérôme 
Gebwilier  (1 473-1  ô45),  auteur  de: 

Uberias  Germantas^  qua  Germanot 
Gatlis^  nemfnem  vero  Gadum  a  Ch  ris  ■ 
tiano  nrrfaff  ^  Germants  impe7-asse 
probatur  etc.  Gebw.  autore.  Arg.  1519, 
ln-4«. 

Ein  Si  hdn Historiedesfvrstl.  Stamm- 
/munis  und  Herkommens  der  heiiigen 
OOtta.  Strassb.  1510,  in-4*  (avec  nue 

gr:ivtire  snr  h<\U  représentant  l'arbre 
généralogique  de  sainte  Odile). 
Fanef/gris  CaroOM ,  eim  ttotÊt  M 


HUN 

quibît3  Âlsatia  et  Argentoratum  brevi 
descripHone  iliustrantur.  Arg. 
in-i".  EdUio  reeogiMa,  At%.  4644  , 
in-4«, 

Commeniariut  Ms.  de  Domo  Baht^ 

burgica. 

Le  nom  de  Gebwilier  est  attaché  aox 

ouvrages  suivants  : 

Twoderici  Gresemundi  Carmen  de 

hhfnria   v}>\lritv  rritcis.  Et  ejus  cîla. 

Cim  itUerpreUUione  Gebw.  Arg.  1514, 
in-4*. 

Sermo  arl  juvmes  qui'sacris  ordîni- 
bus  inUiarî  et  examîni  se  submiitere 
petunt,  Cum  epislolio  fyîmphdingii 
ad  Gebiollerum  et  responso  tffutdem. 
Arg.  Scliurer,  1514,  in-4». 

iMcuiai  DUnckeUpûfUtracicUus  FUI. 
...Hieronvmi  Gd^toUerH  ad  lectorem 
Carmen  hexaîtiehon,  Arg.»  J.  Schott, 
1516,  in-fol. 

Ysidoru»  de  sectis  et  nominibus  hse- 
reticorum.  Au  oust  mi  Ubellns  aureus 
dejïde  et  opérions.  Hierotifjmi  liber  de 
perpétua  tirg.  Mariœ  virginitate  etc,t 
ed.  Gebw.  Arg.  1523,  10-4». 

Fin  schône  Epistel  des  Erasmf  ron 
Rotterdam  wider  eUiche  so  sich/cUsch- 
lichen  berimên  dots  «le  emnfeUtdk 
setjen,  rorrede  Gebio.  4630,  in-4*. 

IfornI.  Voy.  Kiffîs. 

IloaM««4-n  OU  Hadsen,  \q.  (In  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  d'Andolsheim,  non 
loin  de  l'ill,  de  la  route  iinp.  de  Lyon 
à  Stbg.  et  du  chemin  de  fer  de  Sbg.  à 
Bâle.  1166  hab.  catb.  Près  de  ce  vii- 
lafje  se  trouvait  autrefois  un  pèlertnage 
irès-fréquenlé. 

Habach.  Voy.  Massevaux. 

HttcaboTen.  Voy.  Martin  (Saint-). 

Hafrateln.  Voy.  Gvebwiffcr. 

Hammelloeh.  Voy.  fFniiisicin. 

Hnnawihr  (fFUra  9*  tiècle,  Viede 
saint  Déodat  à^nsActa  sanciorumJu- 
nii,  t.  lll^ IiunivUlare^\biû,,JUimewUre 
1122,  Tr,  n,  706,  fhmnaw&r  l«94  , 
Dom  ,  Hxneninihr  lo76,  Sp.),  vg.  du 
H.  II.,  arr  de  Coîm  ,  *  ;iîir.  de  Kibeau- 
viilé,  situe  ilaiisiiiiti  coiiirée  renommée 
pour  ses  vins.  Tissage  de  coton  913 
hab.  Cm^  critli. ,  r,93  Intli..  4  réf  >.  Le 
Windsuiei  est  annexe  deUunawibr. 

«  Sanit  Déodat  abordant  à  la  première 
plaine  d'Alsace,  savoir  entre  Mariville 
et  brigiville,  édifie  un  petit  domicile  ës 
confins  d'un  lieu  que  l'on  disait  Wilra 
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el  y  ré^de,  duquel  encor  iQaiuteDant  se 
voient  quelques  apparences  de  masures, 

avec  une  fonlaioelrt  s  i  iniro  et  sninbro, 
retenant  le  nom  célèbre  de  son  premier 
cnlteur.  l)n  des  principaux  seigneurs  de 
la  noblesse  du  pays,  noninié  ilunon, 
avec  son  épouse  Hunna,  résidant  non 
guère  loin  de  là  et  servant  plutôt  de 
devoir  que  d'intention  i  la  mondanllé, 
vint  pren(îrp  connaissancf'  nvec  îes  ser- 
viteurs de  Dieu.  Ur  adviui-il  que  pour 
rendra  leur  anf lié  plus  solide,  le  Mint 

1»rélat  lui  baptisa  et  leva  sur  !r  sncré 
avoir  un  fils  auquel  il  donna  le  nom  de 
Dieudonné.  Mais  ni  les  commodités  de 
Hunna ,  ni  sa  noblesse,  ni  son  extrac- 
tion de  sang  royal  ne  purent  empêcher 
<]u'eile  ne  s'adonnât  (rès-i»ui^neusemenl 
au  succès  des  pauvres,  soit  II  les  loger, 
alimenter,  secourir  en  leur  adversité. 
.  Jusques  à  laver  par  elle-même  les  salis- 
soresde  leurs  habits  et  panser  les  plaies 
des  malades.  De  sorte  que  son  jn  ii[)Ir 
{grossier  et  ne  jugeant  que  des  yeux 
corporels,  voyant  cette  dame  mettre  en 
arrière  sa  grandeur,  pour  s'abaisser  à  si 
vil  exerfif-p,  ou  la  tenait  pour  folle  ou 
ne  lui  donnait  plus  d'autre  titre  que  de 
lavandièra.  Or  saint  Dieudonné  compa- 
tissant à  ses  travaux  excessifs,  si  vou- 
lut-il, par  la  volonté  de  Dieu,  lui  faci- 
liter aucunement  ce  fatigue,  sans  toute- 
fois la  détourner  de  son  pieux  instinct, 
car  avant  considéré  que  la  fontaine  où 
elle  allait  journellement  laver  les  langes 
des  pauvres  était  trop  éloignée  de  son 
château,  il  va  ficher  son  hMnu  contre 
un  rocher  a  la  descente  plus  proche  de 
la  maison,  d'oA,  par  la  grâce  divine,  il 
lit  surgeonner  une  source  d'eau  vire 
eu  abondance  n  «  iluyr). 

Hunna  mourut  en.'t)79  et  fut  canonisée 
le  1 5  avril  1 5S0  par  le  pape  Léon  X,  à  la 
prière  du  duc  Ulrich  de  Wurtemberg. 
En  1540  les  protestants  entourèrent  la 
fontaine  susdite  de  barreaux  de  fer. 
puis  dispersèrent  les  reliques  de  la 
sainte,  dont  le  culte  cessa  désormais. 
Voy.  Richer,  Guebwilier,  nedetaMe 
Odile,  Uerculani  Plein/esini  historia 
dans  Y  Histoire  de  Lorraine^  t.  III, 
preuves;  Philippe  Ferrarius, CV/m/o^r^/s 
Moncturum  gui  in  Martyrologio  non 
sien/,  Venise  46^3,  in-4«  ;  Du  Monstier, 
SacrutH  Gfftmceum^  Paris  4  657,  p.  4  5^. 
L'église  reconstruite  immédiatement 
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après  la  canouisationde  la  sainte  est  un 
des  rares  exemples  d'églises  forfilées 

fliip  prèsrntp  I'p.sî  iIp  [a  France.  Elle  est 
située  sur  uue  petite  hauteur  k  l'extré- 
mité sud  du  village  qu'elle  domine  dans 
une  enceinte  proiéi;ée  par  six  bastions 
semicirculaires  et  par  nnr  four  d'entrée 
aujourd'hui  en  partie  deiuolie.  Tous  ces 
travaux  de  fortification  datent  de  la 
première  moitié  du  16''  siècle  Le  clo- 
cher de  l'église,  qui  servait  à  la  fois  de 
tour  de  vigie  et  de  donjon ,  remonte 
au  14«  siècle.  Ta  voûte  du  rez-de- 
chaussée  paraît  du  commencement  du 
1 5«  siècle. 

La  nef  plafonnée,  d'une  construction 
assez  irrégulière,  est,  selon  toute  appa- 
rence, contemporaine  du  choeur  ter- 
miné en  1524.  Celui-d  présente  trois 
(  lofs  fie  voûtes  avec  armoiries  et  huit 
armoiries  servant  de  consoles  aux  ner- 
vures de  la  voftte. 

i  no  charte  de  l'empereur  Henri  V, 
de  1114.  énumère  les  biens  que  possé- 
dait I  église  de  Sainl-Dié  à  ihmivUU 
(elle  y  percevait  encore  la  dlme  lors 
de  la  révolution  de  1789). 

Eu  1244  Guntram,  prêtre  d'Ebers- 
mUnster,  et  Jean  dit  Mormetxer  rési- 
gnèn  nt  ju^  (  crfesi^e  in  Ilunnainrtjcr^ 
au  si^ei  duquel  il  s'était  élevé  contre 
eux  un  procès. 

Les  Annales  de  Calmar  rapportent 
à  la  dafp  de  If  dorïKiiiie  de 

liunawila  fui dulruil par  IcsCulmanens ; 
elles  parlent  encore  en  VMm  des  nobles 
d'Hininwihr.  Les  seigneurs  de  Uorbourg 
et  après  eux  le  comte  Llric  de  Wurtem- 
berg reçurent  ce  village  en  fief  des  ducs 
de  I  orrainc.  Conrad  de  Landesberg  of- 
frit en  ûef  en  4337  à  Rodolphe  duc  de 
Lorraine  quelques  biens  y  renfermés. 
Les  nobles  de  Girsberg  y  reçurent  en 
1407  un  fief  des  ducs  de  Lorraine.  Dans 
la  commune  de  liunawibr,  les  jurés 
étaient  nommés  par  la  bourgeoisie,  en 
présence  du  bailli.  La  seigneurie  de 
Kibeaupierre  y  exerçait  au  13<*  siècle  et 
dtens  les  siècles  suivants  le  droit  de  ren- 
trait ou  de  retenue. 

nundliiiiren.  Voy  Hindiingen. 

Ilundubach.  \oy.  Hunspach, 

Hnndabach  {I/intzebtuh  4496),  Vg. 
du  II.  W..  arr.  de  Mulh.,cant.  d'Altk., 
situé  dans  la  vallée  du  même  nom,  non 
loin  de  la  route  Imp.  de  Paris  à  Béle  { 


t 
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moulin  à  blé,  2  (nbr.  d'huile.  Ce  village 
a  été  anciennement  le  chef-lieu  de 
toute  la  vallée,  tant  sous  le  rapport 
civil  que  sous  le  rapport  ecclésiastique. 
La  chapelle  de  Sainte-Odile,  dont  les 
ruines  existent  encore,  était  autrefois 
l'église  paroissiale  de  Ilundsbach  et  des 
neuf  communes  qui  en  dépendaient. 
Odilienbad  est  annexe  de  ilundsbach. 
335  bab. cath. 

Hondawiller  OU  IlcNSCBwiLLEn. 
Voy.  Pierre-Bois  (Saint-). 

ÛUhBerhof.  Yoy.  Bouxwiller. 

HUneboari^.  Voy.  Aeuwiiler. 

HUneneher.  Voy.  fVinnen. 

Hnttininie  (cant.  de),  dép.  du  II. 
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R.,  arr.  de  Mulh.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  4  3«  du  dép.  et  le  5« 
de  l'arr.,  se  trouve  entre  les  cantons  de 
Landser,  d'Altkirch,  de  Hirsingen  et  de 
Perrette;  au  sud  et  à  l'est  il  est  borné 
par  la  Suisse,  à  l'est  et  au  nord  par  le 
Khin. 

Le  territoire,  d'une  fertilité  moyenne, 
est  en  partie  unieten  partie  mon'tueux. 
Il  est  traversé  par  un  embranchement 
du  canal  du  Rhùne-au-Khin,  le  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâie,  les  routes 
imp.  deBâIe  à  Strasbourg  et  à  Spire, 
de  Paris  à  BâIe,  de  Moulins  à  Hâle  et 
de  Iluningue  en  Suisse  et  la  route  dép. 
du  Doubs  à  Bâle. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton  y  la  distance  aujc  chefs-lieux 
du  canton  y  de  l'arrondissement  et  du  département  ^  la  fête  patronale  ^  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

DISTA.VCE 

K  ■ 

9  b  -O 

a  Z,  o 

DC  CnEF-LlEC 

FÊTES 

s 

•S 

a 

m  m 

*> 

dos 

•a  i 

**  *. 

•a 

g  O  c 

9 

do 

de 

du 

PATRONALES. 

COMMUNES. 

l'arron> 

g  -3 

&  1 

canlon. 

départ. 

u 

kiloin. 

kilurei. 

luluru. 

fr  e. 

fr.  1 

AUenscliwillrr  .   .  . 

•.m 

10 

jS 

S.  Valcntin. 

70 

422.'*  1 

1  Itlotzlirim  .... 

:m 

7 

21 

m 

s.  I.j'gcr. 

iiUo  2.'» 

291(2 

ititiirulclilfn .  .  .  . 

:vni 

:i 

U) 

m 

165 

l.'rfU 

hiDrliwilIcr .    .    .  . 

W> 

7 

3(1 

tii) 

.s.  IVIarlin. 

4051  7(. 

aU7 

lolKcusboiirK  .   .  . 

i:« 

II 

:» 

(i'j 

S.  Gall. 

79P  7.-» 

mi 

ll;i.:<iitlinl-U'-n.i.s  .  . 

17i 

II 

:i5 

71 

SS.  P.cll'aul. 

10I2H  i4) 

Ha^rnllial  Ic-llaul 

17.1 

ti 

:« 

7.Î 

:W4H  4:< 

,  Hi-KiMiliciin  .... 

6 

fil 

7U 

.S.  Rcinl. 

li2V.»  ;« 

ilUki 

5 

27 

(Vi 

S.  Laurent. 

U:>i2  8K 

:ùm 

370 

\h 

ai 

<'.7 

S.  Louis. 

KUIH 

Kiia-riugen  .... 

tu 

ai 

(M 

S.  Jacques. 

mi  - 

2»âi  1 

167 

li 

a<.» 

7« 

.S,  l.fgcr. 

Hi05  80 

wn 

1  l.irbenlzwillrr .   .  . 

179 

16 

il 

NO 

S.  Marc. 

Xi60  (A 

.tVii 

.  Louis  (S.iinl  )  .   .  . 

:uo 

:) 

211 

m 

S.  Louis. 

liTiNS  .01 

7H7i 

'  Miclielharh-li>-h.is.  . 

10 

27 

(ii 

S.  Tlieodorf. 

4iN6  4ô 

aiil 

;  Mirlielbacli-lc-Haul  . 

12 

2S 

Kl 

S.  Jac(|uc.s.mj. 

63i0  m 

4448 

m 

12 

ai 

7.1 

.Si''MarKucriU'. 

mi  02 

3379 

Ilaiis|>.icli-Ir-Ras  .  . 

:tn 

12 

2(; 

(H 

S.  Maurice. 

4210  <Nl 

4453 

1  Kaii>^pacli'le  Haut.  . 

li 

28 

Mi 

Inv.  de  S.  Et. 

4711) 

38tt| 

HuM-nati  

MO»  »r\((. 

N 

21 

fi2 

KMS  (M 

liOT 

N  ilLi^'f-iNouf.   .   .  . 

MD*  flg. 

2 

2<J 

Gli 

S.  Nicolas. 

710»;  0.» 

irii.v;  ' 

VNcuUwiUcr   .   .  . 

178 

10 

33 

07 

S.  Martin. 

4M10  iH 

3K1N 

Totaux .  . 

1563»  3.> 

iir.27 

Cu/4e  catholique.  —  Huningueesl  le  siège  d'ue  cure  de  2«  classe.  Une  succur- 
sale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton,  excepté  à  Burgfelden,  annexé 
à  llegenhcim,  llagonthal-le-Iiaut  annexé  à  llagenthal-lc-BaS;  et  Roscnau  annexé 
à  Village-Neuf. 

Citi/e  israéii/e.  —  Le  canton  renferme  trois  rabbinats  communaux,  qui  ont 
leurs  sièges  à  Blolz/uit/iy  à  Ua(jetUhal-k-bas  et  à  Ihyailiciin.  Les  communau- 
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tes  de  Uuscbwiller  et  de  iiuDiiin^ue  baal  annexées  au  rabbiiiat  de  Uegeiiheim  ; 
celle  de  HagBDtbal-le-iiaat  fiUt  partie  de  la  efrconscriptioB  de  Uagenthal- 

le-fias. 

La  superticie  du  canton  est  de  i  4^231  hect.  4  4  ares  et  66  cent.  Sa  population 
est  de  49,543  iiab.,  dont  47,S54  eath.,  399  lalb.,  4M  ptf.,  94  dfss.,  4643  isr.  et  6 

de  culte  fnronnu. 

L^s  écoles  primaires  sont  au  uouibre  de  30 ,  dont  S2  pour  garçous  cl  a  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4750  garçons  et  696  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  4406  garçons  et  494  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  fii^ens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  iki  et  le  cbilTre  du  contingeiu  u  touriiir  de  75. 


Honlnipie  'ri'fla  Ilunfyujni  1090), 
pet.  V.  du  U.  R.,arr.  de  Mutb.,  située  sur 
le  Rbin  et  sor  le  canal  du  Rh6ne-an- 
Rbin,  à  3  kiloro.  de  Bâie,  chef-lieu  de 
canton.  Siège  d'une  justice  de  p:ii\, 
d'une  cure  de  2*  classe,  d'un  buiiau 
d'enregistrement,  d'une  lieutenance  et 
d'un  bureau  des  douanes  de  première 
classe  et  d'une  direction  de  poste  aux 
lettres  ;  elle  est  en  entre  la  résidence 
d'un  receveur  et  d'un  surveillant  de 
navigation  à  la  prise  d'rau  du  canal  du 
Rhône-au-IUiin,  d'uu  notaire  el  de  deux 
huissiers. 

Le  bureau  des  douanes  de  Huningue 
est  ouvert  aux  marchandises  taxées  à 
plus  de  20  tr.  les  cent  kilogr.  et  au 
transit  des  marchandises  proiiibées  et 
non  prohibées. 

L'industrie  n'y  compte  qu'on  moulin 
à  T)  tournants  et  une  brasserie.  On  y 
fait  surtout  le  commerce  en  bois  de 
cun&U'Uclion ,  qui  arrivent  sur  les 
i>ord8  du  Rhin  et  fonoés  en  radeaux , 
descendent  la  canal,  pour  être  dirigés 
sur  Mulhouse  et  dans  l'intérieur  de  la 
France. 

Duningue  a  un  l)tir<^nti  de  bienfai- 
sance et  un  hôpital  militaire.  720  hab. 
(425  calh.,  468  luth.,  427  isr.). 

L'établissement  de  pisciculture  dit  de 
Huningue  se  trouve  sur  le  sol  commu- 
nal de  Blotzheim,  à  5  kil.  de  Huningue, 
à  4  kil.  de  Saint-Louis  et  à  8  kiL  de 
Bàle.  La  fondation  de  l'établissement  ;t 
été  décidée  en  4S52  pour  coopérer  au 
repeuplement  des  eaux  publiques  et 
privées  de  la  France,  par  la  distribu- 
tion d'œufs  fécondés  et  d  alevins  des 
espèces  estimées.  A  l'idée  primitive  es- 
quissée dans  des  conditions  trop  sim- 
ples et  trop  restreintes,  a  snccédé,  en 
4»54,  un  projet  répondant  aux  besoins 
alon  piéYna,  inaia  qui,  à  peine  eiéenté 


dans  irs  parties  essentielles,  a  exigé  à 
son  tour,  à  dater  de  un  agrandis- 
sèment  et  des  améliorations  largement 

couvertes  par  le  produit  utile  des  quatre 
seules  années  subséquentes.  Les  opé- 
rations d'approvisionnement ,  de  mani- 
pulation et  de  distribution  gratuite  des 
œufs  fécondés,  à  titre  d'encourage- 
ment, ont  pris  une  grande  extension  et 
se  sont  beaucoup  perfectionnées  dans 
les  dernières  années.  Pour  les  esji'ms 
de  poissons  traitées  jusqu'à  ce  jour, 
fun  a  réparti  le  travail  en  deux  cam- 
pagnes qui  se  succèdent  sans  interrup- 
tion, l'une  d'hiver,  dite  normale,  dont 
la  pratique  a  constaté  le  succès  et  trai- 
tée sur  une  grande  échelle ,  l'autre  de 
printemps,  flite  d'essais,  offrant  ti'nssrz 

Î grandes  dtflicultés  et  restreinte  à  de 
albles  proportions.  La  distribution  des 
(eufs  fécondés  est  le  but  principal  ac- 
tuel, la  distribution  des  ab'vîïis  n'est 
commencée  que  depuis  deu.\  ans  comme 
expérience.  L'administration  a  appelé 
le  concours  des  particuliers  pour  l'em- 
ploi de  ses  produits,  dont  elle  n'a  dis- 
posé directement  elle-même  qu'à  de 
rares  excepti  ii^  f  f  s  efforts  privés  ont 
parfaitement  secondé  le  gouvernement; 
les  produits  ont  été  répartis  dans  pres- 
que tous  les  départements  français  el 
dans  beaucoup  de  pays  étrangers.  Les 
résultats  relatifs  au  transport  el  à  l'é- 
eloslondes  œufs,  ainsi  qu'à  l'alevinage, 
sont  très-satisfaisnnts.  Ils  peuvent  être, 
évalués  approximativement  à  un  tiers 
de  poissons  Tivanls,  relatlTement  à  la 
quantité  d'ceufs  récoltés.  L'euiploi  des 
poissons  a  eti  lit  n  de  manière  à  pour- 
suivre siniuitaiitment  l'élevage  dans 
des  espaces  clos,  et  le  peuplement  des 
cours  d'eau .  !:h-s  .  étangs  et  réservoirs 
de  grandes  dimensions. 
An  bout  de  quelques  années  seule* 
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nenl  on  a  déAk  reconnu  Tefflcaciié  des 
moyens  pratiqué*;.  La  croissance  des 
poissons  dans  les  bassins  fermés,  leur 
aeelloiaUtion  dans  les  eaux  courantes 

se  trouvent  afTiniU'ej»  par  de  nonihn  ux 
témoignages,  ludépcndammentdes  par- 
ticuliers qui  opèrent  isolément,  des  éta- 
blissements locaux  se  sont  foniit^'s  avec 
l'assistance  et  le  patronage  de  quelques 
départements,  de  quelques  villes  et 
de  plusieurs  soeiétéa  de  pisclcolture , 
d'acclimatation  on  de  sciences  ;  le 
nombre  de  ces  établissements  a  rapi- 
dement augmenté. 

l/i''tati!îsscmenl  de  fîuninpiir  n  rxrrr»^ 
une  iuûuence  maruuée  non-seulement 
en  France,  mais  à  rétranger,  en  propa- 
geant le  goût  de  la  pisciculture,  en  fai- 
sant étudier  la  question  économique  (Ui 
peuplement  de  toutes  les  eaux,  en  ap- 
pelant rattention  sur  les  pertectionne- 
mcnts  devenns  indispeiisnM.  s  dans  la 
législation  de  la  pèche  et  dans  la  régle- 
mentation des  coars  d'eau.  L'œuvre 
commencée  est  en  bonne  voie:  (!lr  a 
simplement  besoin  d'être  affermie  et 
développée. 

En  92(i  llirminger,chevalierdu  Frick- 
gau.  délit  (les  hordes  de  Huns  sur  la  rive 

8 anche  du  libin,  mais  bientôt  ceriains 
e  ees  barbares  passèrent  en  Alsace  et 
battirent  Luitfrid  V.  mmtf»  du  Sund- 
gau  (v.  Ekkehard-Jtuiiur,  Hemnaun- 
CorUractus).  On  prétend  que  le  Itea  Où 
débarquèrent  les  Uans,  fat  dès  lors 
appelé  Iliiningue. 

Eo  4090  Bourcard  d'Asuel,  évéque 
de  Bâie,  reconnut  avoir  donné  a  l'ab- 
bave  de  Saint-Alban  récemment  fondée 
dans  cette  ville ,  la  dime  de  son  do- 
maine de  Hnnin{?ue  ;  cette  possession 
fulconlîrmée  ii  1 1 46  par  le  pape  Eu- 
gène 111,  en  1152  par  Frédéric  roi 
des  llomains,  en  1 157  par  Orllieb,  évé- 
que de  B;Uc,  en  4184  par  l'évêque 
Henri,  en  1192  par  l'évêque  Lulhold, 
en  11'J5  par  le  pape  Célestin  ili. 

En  4398  Huningae  fut  concédé  en  flef, 
par  Jean,  comte  de  IInhsbOUiK,aux  Zur- 
sonnen  de  Bûle.  Au  ib'  siècle  on  com- 
mença d'appeler  Huningue  Grand-Hu» 
nlngue  {Grois-Uiiningen\  pour  le  dis- 
tinguer du  village  de  Pelit-lluningue  , 
situé  sur  la  rive  droite  du  lUiin.  Le  duc 
Bernard  de  Saxe-WeiOiar  le  donna  à  la 
famille  de  llemrt,  qui  le  conserva  Jus- 


qu'en 1680,  Où  Louis XIV  en  fit  faire, 

par  Vauban,  une  des  places  les  plus 
fortes  de  l'Alsace;  les  travaux  furent 
poussés  avec  une  si  grande  activité  que 
la  nif'ine  année  les  vit  commencer  et 
terminer.  Un  jM>nl  jeté  sur  le  Khin  et 
une  redoute  élevée  sur  le  territoire 
allemand  durent  disparaître  par  suite 
rin  traité  de  Uyswick  (1697^  le  pont 
lui  ii  Uibli  par  Louis  W,  en  4741,  et  de 
nouveau  détruH  dix  an»  après.  Sous la 
République  un  nouveau  ponlfutcons^ 
truit,  ainsi  qu'une  téle  de  pont;  mais 
après  la  retraite  de  nos  années  d'Aile- 
nin^^nc,  les  Autrichiens,  sous  le  com- 
mandement de  Furstenberg,  vinrent 
camper  en  vue  de  la  ville,  défendue 
par  le  général  Abbatucci,  qui  trouva  une 
piort  glorieuse  dans  une  sortie  faite  à 
1.1  téle  de  quelques  grenadiers,  dans 
la  nuit  du  l<''^  au  t!  décembre  4796.  Le 
{îénéral  Dufour.  (pii  succéda  au  brave 
Abbatucci,  ne  se  défendit  pas  avec  moins 
de  courage  ;  mais  la  reddition  de  Kebi 
ayant  permis  aux  Autrichiens  de  diri- 
ger tous  leurs  efforts  sur  la  téte  de 
pont  de  Huningue,  les  Français  furent 
forcés  de  se  soumettre  à  une  capitula- 
tion, en  vertu  de  latiucllc  ils  évacuèrent 
les  ouvrages  extérieurs^  avec  armes, 
bagages  et  munitions  ;  les  Autrichiens, 
de  leur  côté,  s'obligèrent  ù  ne  point 
tirer  sur  Huningue  et  à  détruire  tous  les 
travaux  qu'ils  avaient  exécutés  de  l'au- 
tre côté  du  Rhin. 

Huningue  fut  encore  assléfjé  en  1814 
et  en  4815.  Le  siège  de  4815,  illus- 
tré par  la  résistance  du  général  Bar- 
banéfjfre,  forme  une  des  pages  les  plus 
glorieuses  de  celle  époque.  Cent  irente- 
clnq  hommes  y  tinrent  téte,  pendant 
onze  jouis,  à  une  année  de  32,000 
Autrirhiens .  commandée  par  l'arcbi- 
duc  Jean.  Mais,  accablé  par  le  nom- 
bre ,  Barbanègre  se  vit  dans  la  néces- 
sité de  capituler,  quoiqu'il  ci'it  offert 
d'arborer  le  drapeau  blanc  et  de  rccou- 
nattre  Louis  XVIIl.  Le  général ,  avec 
quelques  officiers  d'état-niajor  .  Ipiix 
tambours,  un  peloton  d  inlanterie,  deux 
pelotons  oe  canonniers  et  cinq  gendar- 
mes, en  tout  cinquante  hommes,  foh- 
maient  les  débris  de  la  garnison,  qui 
surlil  de  la  place  le  31  aoùl  avec  tous 
les  honneurs  de  la  guerre  et  sous  la 
condition  de  pouvoir  aller  rejoindre 


Dlgrtlzed  by  Google 


BUN 

rannée  de  la  Loire.  Le  défilé  de  celle 
héroïque  phalange  fut  un  véritable 
Iriompbe,  et  l'archiduc  Jean  témoigna 
lat-nênie  à  Barbanègre  tonte  l'admira- 
tion que  lui  inspirait  sn  noble  résis- 
tance. Voy.  Notes  sur  le  siège  d'Uu- 
ntngue  (par  Goomfster)  Stnsb.  1863. 

Le  général  Barba/fin/rc  au  hloncs  de 
Huningue  par  Sabounn,  Colmar1863. 
Htminyue  et  Baie  devatU  les  Uailés  de 
1815  par  Latniffe,  Paris  1863. 

!  0  î  septembre ,  sur  la  demande  dn 
gouvernement  suisse,  l'archiduc  Jean 
ordoaoa  la  démolition  des  fortifications 
de  Huningue;  des  milliers  d'ouvriers 
suisses  mirent  la  main  à  l'œuvre.  De- 
puis cette  époque  Hnningne  est  on 
endroit  ouvert  et  n'offre  plus  qu'uiM 
reinture  de  ruines.  Depuis  IS43  Hu- 
uiugue  correspond  avec  la  rive  droite 
du  Abtn  par  on  pont,  construit  en 
partie  sur  pilotis ,  et  en  partie  sur  ba- 
teaux, avec  un  pont  volant. 

Le  nMmnment  érigé  en  l'iionneor  du 
général  Abbatucei.  détruit  par  les  alliés 
en  {815,  a  été  relevé  et  placé  à  l'en- 
trée de  la  ville,  en  4828.  A  côté  et  tout 
près  de  ce  monument  on  voit  le  céno- 
tephe  (lu  général  Chérin,  chef  de  l'état- 
fflâjor  de  l'armée  du  Danube,  blessé 
dans  une  des  actions  qui  précédèrent 
la  bntniife  rin  /tirieb,  et  oortà Hunin- 
gue le  14  juin  4799. 

Hnnlnfue  a  vn  nattre  François-Joseph 
Ritter  (1758-1809),  membrede  l'Assen)- 
bléf  If 'p'islalive,  de  la  Convention  et  du 
tutiiïCil  des  Cinq-Cents.  Celle  ville  a 
aussi  donné  le  jour  à  Jean-Pierre- Ni- 
colas-Louis Blaiif^h'ïrd ,  né  en  4768, 
commissaire-ordonnateur  en  chef,  an- 
cien intendant  général  du  Portugal, 
gouvenipur  du  Fricklhal,  membre  cor- 
respondant du  consistoire  Israélite  de 
Pans,  de  l'Institut  d'Afrique,  officier  de 
la  Légion  d'Honneur  etc.  Malgré  les  pé- 
nibles et  importantes  fonctions  dont  il 
futrevétu,il  trouva  encore  moyen  de  pu- 
blierungrand  nombre  d'ouvrages  remar- 
quables, parmi  lesquelson  cile:  Méfnofrr 
sur  le  Fricklhal  (1  vol)  :  le  Décadaire^ 
fenille  périodique  publiée  dans  le  flaut- 
Rhin  ;  Revue  jiolitigi'e  sur  la  siluation 
actuelle  des  esprits  en  France  et  en 
Allemagne  {un  111,  î  vol.);  Essai  sta- 
tiUtaue  sur  te  Portugal  (4  vol.);  ifcK- 
movvê  t¥r  IfEtpagne  (onvra^e  coa- 
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ronné)  ;  Staiistique  delà  Cmrte  (I  vol.) ; 

Sitr  les  moyens  tex  plus  propres  à 
foire  jouir  la  population  israeiiie  de 
l'Alsace  des  bfer\fai/s  de  la  civilisaHon 
(ouvrapc  ronronné);  De  la  législation 
nvHUaire  (i  vol.)  ;  Du  culte  mosaïque 
au  XIX*  tièeie  etc.  il  lemlna  sa  lon^ 
p:ue  et  laborieuse  carrière  ,  en  1847,  à 
lleiteren.  dont  les  habitants  conservent 
le  souvenir  de  son  noble  caractère  et 
de  son  inépuisable  charité.  M.  Moss- 
inann  a  publié  sa  biographie,  portant 
pour  épigraphe  ces  paroles  du  lieute- 
nant-général Petit,  gouverneur  des  in- 
valides :  J'ai  connu  dans  ma  longue 
carrià  e  bien  des  achUnislraleurs  mt- 
Ktaires  ;  Je  n'en  ai  Jamais  eanm 
/  /  %.îi  j/rohe  ei  ttautsi  loyal  que 
M.  Blanchard. 

Huningue  porte  d'azur  à  trois  fleurs 
de  lis  d'argent  rangées  en  faace,  coupé 
de  gueules  trnis couronnes  renversées 
d'or  et  posées  deux  et  une,  et  une  fasce 
d'or  brochant  sur  le  tout. 

nanupoch,  gr.  et  jolî  vg.  du  6. 
H.,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Soultz- 
sous-Foréts,  sur  le  chemin  de  Scbœ- 
nenboui^  à  Schleithal  et  le  ch.  de  fer 
de  Stbg.  à  Wissembourg.  760  hab.  (36 
cath.,  724  réf.). 

Hllrtifkelm  {Wrfungkaim  T78, 
Hiriencheitn  ttn  ,  vg.  du  B.  B.,  arr. 
de  Sibg.,  cant.  de  Truclitersbeim.  Le 
chemin  de  gr.  com.  n*  It  conduit  de 
lifirtighoim  à  Kschau.  Moulin  à  blé. 
433  bab.  (5  calb..  424  luth.,  4  réf.). 

Traces  de  constructions  découvertes 
dans  des  garancières  et  attribuées  à  un 
village.  Bertzheim,qut  aurait  donné  son 
nom  au  canton  de  Bertzenfeid. 

Une  ebarte  de  Marmoutier  de  M  47 
compte  Regenold  de  nirtencheiin  parmi 
les  ministériaux  de  l'Église  de  Stras- 
boui^.  François -Joseph  de  Mackau, 
326»  Stettmeister  de  Strasbourg  en  1 724, 
ajouta  à  son  nom  patronymique  celui  de 
Hûrtigheim,  village  dont  son  père,  par 
son  mariage  avec  Catherlne-fiarbed'lcli- 
tprshelm,  était  devenu  co-propriétaire 
et  s  appela  dès-lors  baron  de  Hûrtig- 
heim.  A  mourut  en  1764  et  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  de  l'église  de  Hûrtig- 
beim.  Louis-Éléonor  de  Mackau  porta 

(tendant  quelque  temps  comme  son  père 
e  nom  de  Hùrtigheim  qu'il  abandonna 
pour  reprendre  celui  de  sa  famille. 
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Buscn.  Voy.  Bevfeld. 
HuMiiboaM*  Voy.  Lautenbach- 
ZeU, 

HIlMeren  (ffusern  18"  sièrle  i  ,  vg. 
du  H.  R.,  arr.  deBelfort,  canton  de 
Saint-Âmarin ,  sur  la  Tiiur  ei  la  route 
imp.  de  BiMe-Duo  à  Bâie.  Scierie  mé- 
canique. Wesserling  et  le  Brand  font 
partie  de  la  commune.  41172  bab.  (40iid 
cath.,  45  lutb.,  447  réf.,  34  isr). 

Entre  lesconjmtint  s  de  Dûsseren  et 
de  Mitzacb  on  voit  les  ruines  d'un  vieux 
château  appelé  Stœrenbourg,  qui,  se- 
lon l'opinion  commune,  a  été  détruit 
par  les  Suédois.  Elles  se  trouvent  près 
d'un  lac  appartenant  à  la  cuunuuuc  de 
Hfliach. 

î  ('  nom  de  Wrssrrling,  qui  s'écrivait 
autrefois  IVsesserling  et  se  prononce 
d'ailleurs  eneore  ff^a*9erling  par  les 
gens  de  la  vallée,  dérive  évidemment 
de  /f  'as.scr  (eau)  et  signifie  quelque 
chose  comme  étang,  mare  ou  flaque 
d'eau.  Le  château  de  Wesserling  fut  bàli 
en  1637,  sur  une  moraine,  parle  prince 
abbé  de  Lœwenstein.  administrateur  de 
rabbaye  de  Hnrbacli  et  sefgneur  de  la 
faJlée  de  Saint-Amarin. 

Ce  château  qui  sêrvit  à  cet  abbé  et 
à  ses  snccessears  de  rendes-vous  de 
chasse,  se  composait  alors  d'un  rez-de- 
chaussée  de  dix  fenêtres  cintrées  de 
front,  interrompues  au  milieu  par  une 
porte  ornée  dans  le  style  rococo.  Cet 
édiflce  (  tnif  recouvert  d'un  lonrrl  tnit 
eo  tuiles  a  deux  pans  suivant  l'ancienne 
mode  du  pays,  et  flanqué  atix  deux 
bouts  (îf  t'  urelles  carrées  A  toits  poin- 
tus surmontés  de  girouettes;  sa  distri- 
bution intérieure  prouve  que  les  abbés 
avaient  déjà  des  idées  assez  avancées 
en  fait  de  bien-être  de  confort.  I,a 
porte  du  milieu,  qui  était  élevée  de 
deux  marcbes  an-dessosdn  sol,  don- 
nait ;i -f-ès  dans  un  spacieux  vestibule 
communiquant  avec  le  jardin  et  coupé 
en  deox  par  une  galerie  régnant  tout  le 
long  du  bâtiment  et  éclairé  par  les  dix 
fenêtres  sur  la  cour.  Cinq  chambres, 
loules  pourvues  de  clieminées  ou  de 
poêles,  avaient  leur  entrée  indépendante 
sur  cette  galerie.  I.n  dorniiTc,  fi  j-'riiirhr. 
qui  sen  ait  probablement  de  salon,  coai- 
muniquait  par  une  porte  du  côté  de  la 
terrasse  avec  une  petite  chapelle  assez 


richement  ornée,  comme  le  témoigne  sov 

autel  qtii  dérorriit  la  chapelle  dTrl^ès  , 
travail  compliqué  en  bois  doré  assez  cu- 
rieux, mais  d'un  goM  détestable.  Les 
mitres,  qui  se  reproduisent  souvent 
dans  cet  amphigouri  d'ornements,  té- 
moignent du  haut  rang  temporel  occupé 
par  les  abbés  de  IMurbach.  Cet  autel , 
sauvé  de  l'incendie  qui  détruisit  le  châ- 
teau en  4776,  fut  donne  k  Féglise  de 
Mollao  et  passa  de  là ,  plus  tard ,  à  la 
chapelle  d'irbès. 

Les  autres  pièces  du  château  se 
composaient  de  deux  vastes  chambres 
à  coucher ,  à  alcôves ,  d'une  salle  à 
manger  et  d'une  cuisine.  La  cour  était 
foruiee  comme  maintenant  par  deux 
ailes  eu  équerre;  l'une,  celle  de  droite, 
renfermait  une  écurie  pour  neuf  che- 
vaux et  une  etable  pour  quatre  vaches, 
l'autre,  des  hangars  et  dépendances 
diverses.  La  terrasse ,  tant  du  côté  de 
la  cour  que  de  celui  du  jardin,  s'arron- 
dissait aux  quatres  angles  en  forme  de 
tourelle  d'où  la  vue  s'étendait  sur  les 
belirs  forets  qui  couvraient  alors  non- 
seulement  les  montagnes,  mais  le  fond 
de  la  vallée  même.  1/avance  o'eilsiaft 
pas  alors  et  la  grille  du  château  s'ou- 
vrait sur  la  cour  même,  à  l'angle  nord 
de  la  terrasse  en  question.  Au  milieu  et 
contre  cette  terrasse,  en  face  de  la 
porte  du  château,  était  une  fontaine 
avec  un  bassin  en  fonne  de  conque  qui 
existe  encore  et  sert  au  même  usage 
pour  la  fontaine  de  l'nvpniic. 

Derrière  les  dépendances  et  sur  le 
penchant  de  la  moraine,  les  abbés 
.ivjirnt  fait  constniiri^  une  glacière.  De 
l'autre  cùlé,un  grand  bassin  circulaire, 
qui  existe  encore,  distribuait  l'eau 
dans  les  Jardins,  sous  forme  de  jets 
d'eau  et  de  rn-^crKifs.  Ces  jardins  ,  for- 
més par  une  suite  de  terrasses  commu- 
niquant entre  elles  par  de  vastes  esca- 
liers en  pierres,  étaient  dessinés  dans 
le  stvle  rococo  le  plus  pur. 

Tel  est  le  séjour  qui ,  jusqu'en  4T«0 
servit  de  pied-à-tcrre  aux  abbés  de 
Murbach:  son  asjiect  devait  avoir  quel- 
que chose  d'as.scz  pittoresque  à  en  ju- 
ger par  les  expressions  (l'une  petite 
histoire  d'Alsace  du  sléde  dernier,  qui, 
au  chapitre  de  Murbach  parle  en  ces 
termes: 

•  WesserliDgt  petit  château  bâti  par 
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kprinee-abbé  de  LcBweiuletai.  DeloiD 

fl  fait  Teffel  d'un  théâlre.  » 

Le  dernier  des  abbés,  possesseurs  de 
Wflssêriing,  fat  le  prfDce  de  Katses- 

bansnn,  qui,  ne  s'en  souciant  plus,  le 
veudii  en  l'an  1760  à  un  certain  M-  De- 
maret  qui  avait  l'entrepôt  du  set  à 
Tbann.  M.  Deinaret  s'acquit  un  litre  à 
In  n^connaissanee  des  habitants  actuels 
lie  Wesserling  en  faisant  planter  les 
tilleols  de  l'avenue ,  de  la  charmille  et 
de  la  terrasse.  Lui-même  n'en  jouit 
pas  longtemps,  et  fut  bientôt  obligé 
ÎM  se  eréer  des  ressonrees  en  loaant 
son  château  à  MM.  Sandlit-rr,  Cou- 
nigeol  et  C",  qui  le  transformèrent 
en  fabrique  d'indiennes  ;  imm  le  pre- 
mier établissement  ne  prospéra  giit  re , 
car  MM.  Nieola'^  I^isîer  et  C'«  de  Mul- 
house le  prirent  a  ijail  au  bout  de  peu 
de  temps  et  y  Tinrent  transporter  leur 
industrie  le  5  octobre  1773.  Cette  in- 
dustrie se  composait  alors  d'une  tein- 
torerie  et  d'one  imprimerie  d'indiennes, 
dite  au  jnncenu,  pour  laquelleilsflrenl 
construire  la  plus  ancienne  partie  dn 
bâtiment  de  l'avenue  où  sont  aetuelie- 
ment  les  graveors  sur  rouleau  et  le 
bureau  de  poste;  ils  introduisirent 
aussi  dans  la  vallée,  à  cette  époque,  le 
fllai^e  de  coton  à  la  main ,  opératioii 
qu'ils  f  iisnient  faire  à  l'cntrepriae  daos 
les  villages  environnants. 

Le  feu  prit  au  château  le  15  février 
1 776,  et  fut  entièrement  brûlé  sauf  quel- 
ues  pans  de  murs.  C'est  du  lendemain 
e  cet  événement  que  date  un  dessin 
qnl^toat  Impariait  qu'il  est,  peut  en- 
core donoer  qaeiqae  idée  du  style  de 
i'édiûce. 

M.  Demaret  avait  bit  faillite  et  son 

principal  créancier.  M.  de  Widenpacli, 
goiivcmpiir  de  la  ville  et  du  château  dr" 
iiuuliacii,  dt  vendre  Wesserling  judi- 
dairemeiit,  en  vertu  de  trois  arrêts  du 
conseil  souverain  de  Colmar,  des  22 
décembre  4768,  9  septembre  1769  et 
S3  avril  4774.  Par  acte  do  H  octobre 
1776,  M.  Schœnwetter  s'en  rendit  ad- 
judicataire au  nom  de  MM.  iMcolas 
Risler  et  C>«  pour  la  somme  de  16,000 
livres  tournois.  En  1777,  la  fabrique  se 
composait  d'une  trentaine  de  t;ih1eH  A 
imprimer,  d'un  atelier  de  gravure  .sur 
bois,  d'une  teintarerie,  de  lavages  et 
d'une  blanchiaaerie.  A  la  flo  d'avril 


1780,  M.  Pierre  Dollfiis,  de  Mulhouse, 
fut  appelé  à  la  gcranee  de  l'établis- 
sement et  vint  se  tixer  à  Wesserling. 
C'est  loi  qni  At  rebAlir  le  cliftteau  tel 
qu'il  a  ''t(''  conservé  por  un  dessin  à 
raquarelled'un  artiste  de  Coluiar,  c'est- 
à-oire  avec  pavillon  à  deox  étages  au 
milieu  et  le  reste  en  rez-de-chaussée. 

Le  9  janvier  1783,  MM  N.  Risler  et 
C''"  s'associèrent  avec  MM.  Senn,  Bie- 
deruiann.  Gros  ei  C  de  Genève,  dont 
la  maisnn  rxistail  depuis  1780.  Leurs 
principales  affaires  étaient  le  com- 
merce des  étoffée  de  l'Inde  et  des  mous- 
selines suisses  dont  la  France  leur  of- 
frait le  débouché  le  plus  important. 
C'est  donc  à  cette  date  du  9  janvier 
1 783  qu'il  faut  faire  remonter  l'origine 
de  la  Société  actuelle  de  Wesserling.  . 

En  4  787  MM.  Nicolas  Risler  et  Pierre 
Dollfns  se  retirèrent  à  Ifalbooae,  lais- 
sant MM.  Senn,  liif  flrrinannetC'",  seuls 
possesseurs  de  Wesserling.  La  direc- 
tion de  l'établissement  fut  alors  confiée 
à  M.  Jûhanot,  (|ui  vint  dans  le  courant 
(le  la  même  année  se  fixer  à  Wesser- 
ling et  auquel  ou  donna  comme  auxi- 
liaires MM.  Uenri  Boorcart,  Jean  Kœeh* 
lin  et  Lenhard. 

Nous  voici  arrivés  à  l'époque  de  la 
révolution.  Le  dimanche,  S5Juillet  4789, 
douze  jours  après  la  prise  de  la  Bastille, 
on  célébrait  la  messe  à  Malmerspach , 
dans  une  petite  chapelle  qui  était  située 
de  l'autre  côté  de  la  rivière,  entre  le  Breuil 
et  le  moulin,  mais  dont  il  ne  reste  pltis 
trace  aujourd'hui.  Ceux  qui  n'avaient 
pu  trouver  place  dans  l'intérleDr  de  la 
chapelle  se  furnièrent  en  groupes  nu- 
dehors  et  ne  tardèrent  pas  à  oublier  le 
bot  de  leur  réunion,  pour  s'occuper  de 
tout  autre  chose  ((ue  du  service  divin, 
f  in  venait  fl  Vipprendre  par  le  journal  le 
yrand  éveiiciiieol  qui  s'était  passé  à 
Paris  douze  jours  auparavant.  Sur  ces 
nouvelles,  les  têtes  se  TMoutent,  on 
exalte  le  courage  du  peuple  parisien, 
qui  a  su  se  faire  Justice  lui-méme  et 
venger  ses  griefs.  Des  griefs  du  peuple 
parisien  on  passe  à  ceux  du  peuple 
Saint-Amarinois  et  des  oppresseurs  de 
la  France  à  ceux  de  la  vallée.  L'exécu- 
tion suivit  de  près  :  il  fnllut  nu  peuple 
devenu  souverain  de  Saint-Amarin  sa 
petite  Bastille  à  démolir;  ce  fut  la  mai- 
son du  garde-f  énéiaL  En  moins  de  rien 
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tout  y  fut  pillé,  dévaslé,  snprap^;  pt 
Je  propriétaire,  qui  avait  déjà  la  tête  sur 
leMliot,  n'échappa  que  paranarirMle 

A  la  bâche  vengeresse  d'un  certain  G..., 
homme  de  mœurs  fort  douces  d'ailleurs, 
mats  qui,  pour  ce  Jour^là,  vonlaftse 

faire  excruleur  des  hautes  œuvres  de 
la  justice  du  peuple.  Après  cette  mai- 
son, ou  passa  à  une  autre  et  succes- 
sivement toutes  celles  des  gens  de  la 
seigneurie  é^lrouv^r^nt  à  peu  prf's  le 
même  sort  que  celle  du  garde-general. 
Le  mercredi  remeute  avait  grandi,  et,  se 
trouvant  trop  à  l'étroit  dans  l'enceinte 
de  baint-Amahn,  s'en  vint  à  VV  esserling 
chercher  M.  Johanot,  <|qI,  de  gré  ou  de 
force,  dut  nirttre  à  la  tôle  d'une  le- 
vée eu  masse  de  toute  la  vallée  qu'il  fal- 
lut conduire  A  Gaebwiller,  résidence  do 
prince-abbé,  pour  lui  signifier  qir  -  sa 
domination  avait  cessé  d'exister.  Grands 
et  petits,  tous  durent  marcher,  même 
les  hommes  qui  avaient  leurs  femmes 
en  mal  d'enfant,  au  dire  d'un  contem- 
porain, si  bien  que  la  troupe  qui,  en 
qnitUint  Wesserling,  s'élevait  peut-être 
à  quelques  centaines;  d'individus,  dé- 
passait le  nombre  de  6000  quand  on 
arriva  an  bot.  Les  scènes  de  Saint- 
Anâdrin  se  renouvelèrent  à  Cuebwiller 
sur  une  plus  grande  échelle ,  et  rien  de 
ce  qui ,  ae  loin  ou  de  près,  toacbail  A 
laseij^neurie,  n'yfutéparpnt^.  Le  prince- 
abbé,  fort  heurêuseinenl  pour  lui,  était 
alors  à  Paris.  Les  titres  de  propriété 
auxquels  on  en  voulait  avaient  été  mis 
en  sûreté  à  Colmar,  mais  le  but  de  l'ex- 
pédition n'en  fut  pas  moins  atteint . 
puisqu'on  obtint,  séance  tenante,  de 
oeni  qui  représentaient  alors  la  sei- 
gnenrie  de  Ouebwiller,  un  acte  de  re- 
nonciation en  bonne  fomeA  tous  droits 
sur  la  vallée  fir'  Saint-Amarin.  Voici 
quelques  extraits  de  cette  pièce. 

t  Concession  et  absndonnement  yo- 
lontaire  des  droits  de  la  seigneurie  de 
l'aibbaye  de  Murbach  en  laveur  des 
communes  du  bas  Talion  de  Saint-Ama- 
rin, dont  ladite  seigneurie  a  joui  jus- 
qu'à présent  justemeni  ou  par  abus, 
savoir  : 

«40  Ladite  seigneurie  etsOQTeraineté 
remet  et  abandonne  volontairement  à 
la  susdite  communauté  tous  les  droits 
Justes  on  injustes  dont  elle  ajonl  Jus- 
qu'A  présent  et  tels  qu'ils  lui  ont  été 


uns 

!>ayés  par  les  communes,  ainsi  que  tous 
es  droits  de  défricbements ,  corvées, 
drates  d'eau ,  impôts  sur  les  poules  et 

les  poulets,  sur  les  mouches  A  miel, 
avoine,  huile,  cire  et  grosse  dûune  etc.  » 

La  pièce  se  termine  ainsi  : 

«Les  communes  n'iuront  plus  d'au- 
tre souverain  que  Sa  Majesté  le  roi  de 
France,  et  enfin ,  quand  bien  même  la 
seigneurie  serait  grevée  et  souffrirait 
des  articles  ci-dessus  cédés,  elle  en- 
tend cepetidani  s'en  désister,  les  aban- 
donner et  remettre  aux  communes  con- 
jnintomrnt  avec  tousles  drolts  et  rai- 
son du  vol. 

a  Ainsi  arrêté  et  conclu  A  Guebwiller, 
le  28  Juillet  1789. 

tOot  signé  au  nom  de  la  seigneurie; 
«  Belcbstetierde  Reicbenstein,  cha- 

DOine  (lo  I5rT(.i!(Iin.;.:pn  .  frnind 
doyen,  de  RatljsamhauseD,gnuMl 
chantre,  de  Gohr  etc.  » 

Il  était  diflicilede  s'humilier  plus  com- 
plètement Kn  réjouissance  de  leur  vic- 
toire ,  les  nioulagnards  se  livrèrent, 
penctont  trois  jours,  à  de  copieuses  11- 
In» ions  avec  l'agrément  d'ailleurs  des 
habitants  de  Guebwiller.  Le  quatrième 
jour,  le  bruit  se  répandit  que  certains 
dragons,  venant  df  \r  tif-Brisach ,  s'a- 
chemiuaieol  vers  Guebv^iiier  pour  re- 
mettrelescboses  eu  ordre  ;  les  émeutiers 
Jugèrent  que  le  moment  éiait  uni u  de 
retounier  cbezeux,else  mirent  en  route 
sans  tambour  ni  trompette.  Les  dra- 
gons, qui  étaient  sur  leurs  talons,  ne 
purent  mettre  la  main  que  sur  deux 
u.iiiiards,  auxquels  le  KiUeile  avait 
apesanti  les  Jambes.  Ces  deux  pauvres 
ih-Ahlv^ .  l'un  de  Goldbacb  .  I  ruitre  d'O- 
dern,  lurcutpendusà  un  art)re  aux  en- 
virons de  Wattwiller,  et  payèrent  ainsi 
pour  les  autres. 

Bientôt  après,  les  biens  de  Murbach 
devenaient  nationaux.  Ce  n'est  qu'en 
<803  que  les  commiirii  s  furent  réinté- 
grées par  le  gouvernement  consulaire 
dans  les  propriétés  qu'elles  avaient  en- 
levées à  l'abbaye  de  Murbach. 

M.  Jolianol  fut  nommé  député  ;t  la 
Cuiivenlion  en  (792  et  qudU  deliiiili- 
vement  la  Société  en  4796,  M.  JauMS 
Odirr  quitta  Wesserling  au  commence- 
meni  de  mai  4804  pour  raison  de  sauté 
et  M.  A.  Th.  Roman,  établi  A  Wesser- 
ling depuis  f  aanée  piécédenle,  loi  sw- 
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rcrln.  Il  Tut  bientôt  secondé  par  M.  lac- 
uues  Gros,  qui  vint  prendre  la  direction 
«es  tissages  et  de  la  fllatore. 

A  l'abri  ûp%  TTiPsiiro^;  prnhihifivps  exer- 
cées par  ^apoléoa  conire  l'Anglelerre, 
Findostrie  ao  coton  prit  un  grand  es- 
sor en  France;  Wesserling  se  ressen- 
tit des  circonstances  et  son  (;rand  ac- 
croissement date  de  4  802.  C'est  dans 
le  courant  de  cette  année  qn'on  bfttit  la 
vieille  filafiire  qui  sert  aujourd'Iini  de 
magasin  de  coton.  On  avait  pour  prin- 
cipe tiers  de  donner  anx  illatnres  anssl 
MO  d'air  et  de  jour  que  possible .  pour 
éviter  la  trop  grande  évaporaiion  de 
coton,  de  là  sans  doute  ces  salles  de 
huit  pieds  de  haut  et  en  fenètres-lu- 
f-arne*;  qui  donnent  au  susdit  bâtiment 
l'air  d'une  maison  de  correction.  La 
partie  mécanique  fut  confiée  à  M.  Sci- 
pion  Perrier,  ingénieur  de  l'établisse- 
ment de  Chaillût;  lesmacbines,  dont  la 
plupart  IfavaHlent  encore  anjenrdiinl , 
sont  de  la  construction  de  Calla.  Cette 
tilatrîre  ne  fut  terminée  que  l'année  sui- 
vâiite ,  et  en  novembre  4803  on  mit  en 
min  le  premier  métier  à  lier.  Le  1 4  mai, 
on  avait  entendu  battre  le  premier  mé- 
tier à  tisser  à  navette  volante  et  dans  le 
oonrant  de  jaillet  on  imprimait  pour  la 

firemière  fois  nvir  la  machine  A  rou- 
eau.  Cette  machine,  qui  occupait  alors 
l'emplacement  d'une  partie  des  bureaux 
d'aujourd'hui ,  était  mue  par  un  bmif. 

M.  James  Odier  quitta  Wesserling 
an  commencement  de  mai  4804  et 
M.  Aimé-Phitipne  Roman  établi  àWes- 
serling  depuis  Vannée  prêt  (tontr,  lui 
succéda.  11  fut  bientôt  secondé  par 
M.  Jacques  Gros,  qui  vint  prendre  la  di- 
rt'(  liondesiissagesetdela  filature.  Wes- 
serling  s'accrut  m  1805  d'un  atelier  de 
teinture  (aujourd  hui  des  mécaniciens), 
d'un  nouvel  atelier  d'impression  au 
rouleau,  puis  on  compléta  le  bâtiment 
de  l'avenue  pour  y  loger  la  gravure  en 
bols  et  on  établit  Tétendage  en  bols. 

Les  constructions  s'arrêtèrent  en 
4806  pour  reprendre  en  1807,  année 
qui  vit  S'élever  nne  seconde  filature  (au- 
jourd'hui imprimerie  de  laine).  En  4808 
et  4809  on  construisit  des  habitations 
indispensables  pour  loger  la  colonie 
croissante:  le  cbitean  entre  autres 
s'éleva  d'un  étape  et  l'frrégularité  qui 
en  résulta  ne  fntefiiacée  qu'en  4840  par 
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l'addition  d'un  étage  semblable  du  côté 
opposé.  Cette  construoiion  et  celle  de 
l'aile  droite,  autrefois  écurie  du  prince- 

abbé,  et  depuis  bureaux,  fut  dirif^é 
par  un  certain  Bouscb  qui  perdit  une 
Jaml>e  en  tombant  de  baUon.  Les  bâ- 
timents qu'il  a  laissés  font  plus  d'hon- 
neur à  son  goût  qu'à  ses  connais- 
sances pratiques  en  architecture.  Wes- 
serling  lui  doit  de  posstder  les  toits 
tes  plus  plats  d'Alsace,  toits  consi- 
dérés conune  des  énormités  par  les  ar- 
cbitectes  du  pays.  Une  crise  flnan- 
riVre  faillit  en  4810  comproniettre  un 
moment  l'existence  de  W  esseriing,  qui 
ne  dut  son  salut  qu'à  un  secours  de 
5  millions  de  francs  aussitôt  obtenu 
que  demandé  à  l'Empereur.  Ce  grand 
homme  avait  trop  le  sentiment  de  ce 
qui  est  beau  et  utile  pour  ne  pas  com- 
prendre qu'à  la  prospérité  d'un  *  îahlis- 
sement  comme  Wesserling  se  ratta- 
chait une  question  dtntéret  national. 
L'événement  vint  prouver  d'ailleurs 
que  sa  confiance  n'aviiit  pas  été  mal 
placée,  car  dans  l'espace  de  quelques 
mois  le  trésor  fut  remboursé  de  ses  avan* 
<  es  Les  invasions  de  4843  et 4 845  ap- 
poitèrent  nécessairement  une  grande 
perturbation  dans  les  affaires  de  Wes- 
serling,  mais  l'établiss.  iii  iit  n'eut  ma- 
tériellement à  souil'nr  en  aucune  façon 
de  l'occupation  étrangère.  La  seule 
construction  qui  se  soit  faite  de  4840  à 
f  ST  8  est  l'aile  gauche  du  chrileau,  qu'on 
bàiiten  4843,  en  pendant  à  l'aile  droite, 
d'après  les  dessins  de  Booscb.  C'mt  là 
qu'on  transporta  le  bureau  et  les  cabi- 
nets des  dessinateurs.  Les  trois  fe* 
nêtres  du  premier  étage  ayant  vue  sur 
la  vallée  éclairaient  une  élégante  salle 
(if  hillnrd  ornée  de  peintures  à  l'huile 
de  M.  Heim,  lesquelles  existent  en- 
core. Le  nombre  des  bâtiments  cons- 
tniits  de  1818  à  îSti  ne  s'élève  pas  à 
moins  de  trente-quatre  tant  à  Wesser- 
ling qu'aux  environs;  nous  citeivns  les 
principaux:  nouvelle  imprimerii\  Nrhr, 
\  84  9  ;  atelier  de  teinture  à  vapeur,  nou- 
velle filature  et  dépendances,  4824; 
atelier  de  Dletlmatt,  4  825;  deuxième 
filature,  183S;  tissage  mécanique  de 
Uirscheubâch ,  4  838  ;  de  Fossbûbl , 
484S. 

f  'introduction  à  Wesserling  du  lis- 
sage mécanique  et  de  la  nacbioe  à  pa- 
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rer  date  de  48S9.  Les  55  premiers 

métiers  de  ce  genre  furent  montés  dans 
la  cave  de  cette  ancienne  filature  qui 
avait  Yo  les  premiers  essais  da  filage 

de  colon. 

Nous  ^jouterons  encore  quelques 
mots  sur  l'organisation  intérieure  de 
cette  cité  manufacturière  et  sur  les 
belles  institutions  que  les  chefs  actuels 

Ïont  introduites  pour  l'amélioralioii 
0  sort  de  ceux  qui  y  travaillent.  On 
trouve  à  ^^>ssf•^lirlp  t|ps  écoles  priroai- 
res  et  secondaires  pour  tes  enfants  des 
employés  et  ooTriers,  gratuites  pour 
ces  derniers;  des  écoles  de  dessin  li- 
néaire, d'arcliitecture  de  mécanique,  de 
dessin  artistique  et  industriel ,  où  sont 
formés  la  plupart  des  employés  de  la 
fabrique  et  qu'encouragent  des  exa- 
mens et  des  distributions  de  prix  faites 
par  les  cheDi  en  personne.  On  y  trouve 
encore  une  é(  Ip  de  musique,  une 
salle  de  concert,  un  gymnase  muni  de 
tous  les  appareils  propres  dévelop- 
per les  Forces  musculaires  de  l'enfance, 
qu'un  travail  uniquement  sédentaire 
aurait  pour  effet  d'étioler;  une  salle  de 
consultations  médicales  et  tout  auprès 
une  pharmacie,  où  médecin  rt  pharma- 
cien, rétribués  par  la  direction^  douneut 
gratuitement  aux  ouvriers,  Tun  ses  con- 
sultations et  l'autre  ses  médicaments. 
L'établissement  renferme  des  caisses 
d'épargne^  de  prêt  et  de  secours.  Ces 
dernières  assurent  à  l'ouiiier,  moyen- 
nant une  faible  retenue  mensuelle  pro- 
portionnée à  son  salaire,  contre  les 
chances  de  maladies  et  celles  d'une  in- 
firmité qui  cnfraintTait  l'incapacité  de 
travail ,  daus  le  premier  cas  une  sub- 
vention durant  toute  la  maladie,  dans 
le  second  une  sorte  de  pension  de  re- 
traite. Te  n'est  pas  tout:  profitant  de  la 
facilité  que  lui  donne  la  i^rauUe  abon- 
dance de  capitaux  dont  elle  dispose 
pour  faire  dans  les  temps  Opportuns, 
des  approvisionnements  en  grand ,  la 
direeuoQ  met  ene-m£nie  en  vente  pour 
ses  administféstoutes  les  denrées  prin- 


cipales et  le  chaoUligé  â  des  prix  no* 

tahleincnt  inférieurs  aux  mercuriales 
tiubiluelies  et  qui  ne  varient  pas  ou  du 
moins  varient  peu  dans  les  époques  de 
disette  et  de  cherté  alimentaire,  si  dé- 
sastreuses pour  la  classe  pauvre. 

nïkwmeren(flûsem  mi,  Tr.  II,  6i), 
vg.  du  n.  R.,  arr.  de  Colm.,  caoL  de 
Wintzenbeim.  567  bab  r;)t!i. 

Ce  village  renfermait,  au  13«  siècle, 
un  couvent  de  Olles ,  sous  la  règle  de 
saint  Anj^uslin.  qui  fut  trnnsfrré  en 
1259  dans  la  vallée  de  Wehr  Uaus  la 
Forét-PToire  (M  mUe  fyerra\  et,  plus 
tard,  à  Bâie  où  il  a  existé  jusqu'à  l'épo- 
que de  la  réformation  (voy.  FcegUim' 
hoffen). 

HUtteBdorf  {lUtindorf  M*  siècle), 
vg.  du  B.  R  .,  autrefois  village  impérial, 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Haguenau,  sur 
le  chemin  de  gr.  oom.  w*  6  de  Zinsiril- 
1er  à  BriimalE.  3  mines  de  fer,  473 
liab.  caih. 

■1HteBh«te  (HttdenhHm  770,  Bld- 
denhrùn  SI 7,  Hindinheim  884),  du 
B.  H  ,  nrr.  de  Schlest.,  cant.  de  Benfeld, 
sur  l'iil  v\  non  loin  de  la  route  iuiu. 
de  Lyon  à  Stb^^.  et  du  chemin  de  fer  de 
SII)^^  à  Bàle.  Belle  éfîirse.  Il  s'y  trouve 
une  chapelle  qui  mérite  d'être  men- 
tionnée; elle  est  do  46*  siècle.  On  y 
remarque  l'important  établissement 
connu  sous  le  nom  de  filature  et  tis- 
sage mécanique  du  Ba^-Rliin  (3t,t52 
broches  et  780  métiers  à  tisser).  Il  ren- 
ferme des  écoles  gratuites  pour  les  en- 
fants des  ouvriers  et  des  caisses  de  se- 
cours mutuels  administrées  et  subven- 
tionnées par  la  direction.  SSCI  bab. 
(2176  catb.,  35  luth  ). 

Près  de  Hûttenheim  existait  le  châ- 
teau de  llusen  possédé  par  n^iïde 
Strasbonr^v  Cnîfîîiie  ce  Hvlt  spoliait  les 
iiiarcbands  iia\ii.^iianisur  i'ill,  le^ Stras- 
bourgeois  détruisirent  son  repabre  en 
et  Jetèrent  le  propriétabre  en 
prison. 

Hottes  (les).  Voy.  Bdmiimi, 


I. 

ICH  ICH 
Iclicrt  (!')  (du  celt  c,  petit,  el|  caor^  ruisseau),  pet.  riv.  qui  prend  sa 
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source  près  d'Ârtzenheim,  dans  le  H. 
R. ,  se  dirige  vers  le  nord,  près  de 
Marckolsheim,  et  se  jelte  dans  le  Rhin 
au-dessous  de  Scbœnau. 

MtraMelm  {LÛtroHskêhn  4140, 
Utersheim  1 340,  Ichtersheim  1 8»  siècle), 
vg.  du  B.  H  ,  arr.  de  SU>g.,  caot.  de 
Geispolsheini,  situé  sur  l'If  1  et  la  Scbeer, 
près  (If  la  roule  iiiip.  do  Slbfj.  à  Lyon  et 
(lu  (  hemin  de  fer  de  Stbg.  à  BâJè.  263 
bal),  catb. 

En  1 460  Tbéobald  de  Bolsenbeim  pos- 
sédait Ichtratzheim  en  flef  ;  cette  même 
année  Jean  Wildgrave.  UntervoEt  d'AI- 
8aee,eii  vendit  le  tiereà  LéonaraBapst. 
Ascagne  Albertini,  qui  avnit  rendu  des 
services  à  la  maison  d'Autricbe,  en  ob- 
tint en  4624  la  collation  de  l'arcbiduc 
Léopold,  évêque  de  Strasbourg  et  rési- 
gna en  revanche  la  quatrième  part  de 
ilurliglieiin  qu'il  possédait.  Il  bâtit  à 
Icbtersbeiui  un  nouveau  eliàleau  à  la 
place  de  l'ancien  et  fut  le  fondateur  de 
lidimille  noble  d'icbtersbeim  ainsi  que 
le  père  de  François-Robert  d'Ichters- 
beini,  qui  publia  en  1740  une  Topogra- 
phie (r.ihorv.  |,a  famille  s'^fei^rnitoans 
Ja  personne  de  Jean-François  Zénobie, 
capitaine  au  régiment  de  Gbimborant 
(hussards),  mort  en  1808. 

Ut  {illa  817,  Ylla  845,  ihlla  849, 
Âl$a^  40*  siècle.  Vie  de  saint  Arbo- 
gast,  Boll.  juill.  V,  179,  du  celt.  //, 
grand,  /t/a,  eau).  Cette  rivière  prend  sa 
source  à  Winckel'  ,  6  icilom.  snd- 
ouesl  de  Ferrotte,  au  pied  d'une  mon- 
tagne secondaire  du  Jura.  .Se  diri^'crml 
au  nord,  elle  passe  ù  Altkirch.  Mul- 
boose^  Ensisbeim,  à  i  kilom.  est  de 
CoJmar,  Srhiestadt.  à  Benfeld  et  à 
Ërsteîn.  Après  son  entrée  dans  Stras- 
bourg  elle  se  divise  en  quatre  bras:  le 
4",  à  partir  de  la  rive  jîauehe,  dépend 
du  canal  du  Kbône-au-Hhin  ;  te  f  sert 
a  la  navigation  de  la  rivière,  et  une 
éctoie  de  30",45  de  longueur  sur  5'",30 
de  lar^renr  y  m^na^e  les  eaux  néces- 
saires au  roulement  de  cinq  moulins 
établis  sur  les  deiii  derniers  bras. 


*  La  tttarci!  d«  \  •u-dettuf  de  Wiu<^kt'l,  m  ^nû 
«a..de*tuut  de  ce  rilUfe  et  reciort  pr«t  d«  Ligtdorr, 
eatri»  eftti»  d^rnièr*"  eonimtin»  et  WiuckrI.  Quelle  eil 
U  véntahlt!  iiourcc^  U  y  vi\  a  quj  prétcDdenl  que  c'e«l 
e«Ue  de  Winckel,  qui  pard,  ilctt  Trai,  mais  reciort 
plu  loia.  D'antre*  attribatat  CM  bonnaur  k  celle  de 
LÎ(td«rf .  qai  M  luitplM  M  Mt  4a  «du  «mm  i»rtt 
paar  Um  mmir  4m  «Mdbt  et  di»  «Mm, 


Réunie  de  nouveau  dans  l'enceinte  de 
la  place,  la  rivière  fomieà  sa  sortie  pln- 
si^nrs  îlot.s,  et  \^  se  verser  dans  le 
Rhin,  au-dessous  du  village  de  la 
Wantienan,  H  I  nyrianètre  de  Stras- 
boui^. 

Ses  affluents  sont:  la  Largue ,  k  111- 
furth  ;  la  Doller,  au-deesons  de  Mul- 
house; la  Tbur,  à  Ensisheim;  le  Logel- 
bach,d«^rivé  de  la  Feeht  avpr  H  T  ineh, 
au-dessous  de  Colniai ,  la  i  eclil,  a  l'est 
de  Guémar;  la  Lièpvrette  et  la  Blind, 
auprès  de  Sehiesladt  :  l'A ndlau,  la  Scbeer 
et  l'Ergers ,  à  l'est  de  Feeersheim;  ta 
Bruche  etsoo  canal  latéral,  i  3  kllom., 
elle  canal  du  Rhône-au-Rhin .  à  4030 
mètres  au-dessus  de  Strasbourg,  et 
enûn  la  Souffel,  à  7  kilom.  en  aval  de 
cette  ville. 

L'Ill  contribue  à  l'alimentation  du 
canal  du  Rbône-au  Khin  à  JUfurth  el  à 
Zillisbeim.  A  4500  mètres  en  aval  do 
Mulhouse  elle  dtMaehe  le  Quatelbacb, 

Îui  alimente  le  canal  de  ISeuf-Brisach. 
Erstein  elle  donne  naissance  k  la  pe- 
tite rivii-n  dr  C!:ifTl,  (lui  A  2  kil.est  du 
hameau  de  Gralli  ou  KraflU,  se  réunit 
avec  la  Zembs,  traverse  le  canal  du 
Rb6tte-au  Rhin,  entai  donnant  prise 
d'eau,  se  divise  en  deux  bras,  dont 
l'un  se  jette  dans  le  Rhin,  tandis  que 
ratttre«  après  avoir  fait  tourner  le  mou- 
lin de  Plobsheim .  va  rejoindre  le  Rbin- 
1  urdu  au-dessus  du  village  de  Neubof. 
De  l'intérieur  de  Strasbourg,  Hll  cor- 
respond avec  le  Rhin  par  le  eanaî  de 
communieation  de  droite,  dont  les 
eaux  sont  réglées  par  deux  écluses. 
A  4800  mètres  do  sa  sortie  delà  ville,  A 
travers  la  Hobertsau,  l'Ill  communique 
avec  le  Rfarin  par  le  canal  de  rill-au- 
Rbin  (continuation  de  celui  du  Rhdne- 
au-Rhin),  qui  est  alimentt*  ou  par  le 
fleuve  ou  par  la  rivière ,  selon  l'éléva- 
tion réciproque  des  eaux.  En  aval  de 
l'embouchure  de  ce  canal,  les  eaux  de 
la  rivière  sont  retenues  par  un  barrage 
mobile  avant  une  écluse  accolée  de  37 
mètres  de  longueur  sur  6  mètres  de 
largeur. 

La  distance  directe  entre  la  source 
et  l'embouchure  de  la  rivière  est  de  14 

myriam.;mais  elle  décrit,  en  se  divi- 
sant souvent,  beauroup  de  conrh*  s,  ce 
qui  porte  son  déveioppemeui  a  t  b  juy- 
riamètres. 
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LIM  6tt  HtMé»  iKiTigable  depuis  le 

LaHhof,  pri  <\v  Colmar,  Josqn  à  son 
finbonchare  dans  ie  HUa.  Enire  ces 
deux  points  extrêmes  elle  se  subdivise 
en  irois  parties  distinclcs  :  la  pre- 
mière, comprise  entre  l'uripiie  di'  la 
navigaliOD  et  reuibuuchure  du  t-aiial 
do  BbAne-au-llhin  en  ainoat  de  Stras- 
bourg, sur  une  longueur  de  84,500 
mètres,  dont  48  auo  mètres  daos  le  dé- 
partement du  Haut  -  Rhin  et  dont  le 
département  du  BaA-Rhin  compren  r 

ci   63,400"> 

Elle  ne  comporte  qn'nne 
navigation  locale  de  petits 
bateaux. 

La  seconde,  comprise  en- 

Ire  le  iii  il  du  lUiùno-au- 
Ktiiii  et  rentrée  du  canal  de 
riU-au-lUjiu ,  eu  aval  de 
Sirasbouy,  aur  une  lon- 
gueur de  4,636 

Elle  est  appropriée  pour 
la  navigation  des  canaux 
qu'elle  réunit. 

La  troisième,  comprise 
entre  ce  dernier  point  et 
l'embouclinrr  dans  leRbln, 
sur  une  longueur  de .  .  .  20,200 

Elle  n'a  qu'une  navigation 
insignifiante  de  petits  ba- 
teaux et  de  radeaux. 


Long.  tôt.  dans  le  B.  R.    88  236» 

]o  Fnfrf  Cohnar  ff  /'fmhouchure du 
canal  du  mtone-au-Hiuny  en  amonl  de 
Smubourg.  Cette  première  partie  est 
toujours  restée  dans  un  f^lat  primitif, 
fort  imparfait  pour  la  navigation  et  n'a 
Jamais  été  améliorée  par  des  moyens  ar- 
tificiels.  I.a  pente  totale  est  de  3o'»,80, 
dont  une  grande  partie  est  utilisée  par 
17  chutes  d'usines,  au  moyen  de  bar- 


ILL 

rages,  dans  lesquels  sont  ménafès, 

pour  le  passade  de  la  naviptiori  des 
pertuis  de  i'»,80  à  5  mètres  de  largeur, 
fermés  par  des  poutrelles  mobiles.  Les 

règlements  obligent  les  usiniers  à  en- 
tretenir à  leurs  frais,  à  chaque  per- 


tuis, uii  ^arde 


chargé  de  la  manœuvre 


des  poutrelles  et  à  fournir  un  cabestan 
et  les  après  nécessairps  à  la  manœuvre 
de  remonte  des  bateaux.  Ces  passages 
ne  sont  taxés  d'aucune  rétribution  à  la 
rhnrge  do  la  batellerie,  mais  ils  sont 
difliciies  à  franchir.  Le  tirant  d'eau  a 
rétlsfe,  dans  cette  partie  de  la  rivière, 
est  rinliîKnrpnîent  de  O^^nn  ;  nnis  II  se 
réduit  quelquefois  4  0">,30,  en  certains 
points ,  dans  les  temps  de  grandes  sé- 
cheresses. Il  n'existe  pas  de  chemin  de 
haiage  continu  :  les  f»ords  de  la  ^vi^^e 
sont  généralenieni  garnis  de  planla- 
tions  qui  gênent  le  haiage.  Ce  n'est 
finVn  (|uelques  points  que  les  bateliers 
peuvent  descendre  sur  les  berges  pour 
naler  leur  bateau.  Partout  ailleurs  ils 
se  se^^'ent ,  pour  les  conduire  .  df 
longues  gaffes  qu'ils  appuient  contre 
leur  poitrine  en  parcourant  le  bateau 
de  l'avant  à  l'arrière.  Dans  dn  p.ir- illes 
conditions  et  avec  la  concurrence  du 
canal  du  Rh6ne-au-Rhin  qui  loi  est  pa- 
rallèle, la  navigation  de  l'ill  a  très-peu 
d'import^nnce  surcette  partie  de  la  rivière 
et  ne  sert  Qu'à  quelques  transports  lo- 
caux ou  à  l'exploitation  des  propriétés 
riveraines  pour  le  transport  des  bois , 
fourrages  et  engrais,  quand  elles  n'ont 
pas  à  leur  portée  de  voies  de  communi- 
cations plus  comnrndes. 

Voici  des  relevés  du  mouvement  de 
la  navigation  de  l'Ill,  observés  A  HAI- 
tenheim,  point  central  du  mouvement 
de  rill  supérieure  : 
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toi 


A. 


Nombre  de  Inteaui 


dei  bateanx. 


l rharpés 
\  vides  . 


Totaux 


B.  Tmnnge  (eo  tûOQej»  de  4000  kilogr.). 

A  la  remonte  

A  descanle  


Totaux  .  .  . 

Le  mouvement  de  la  navigation  de  la 
partie  sTipcririirr  lin  l'Ill,  qui  entre  à 
Strasbourg  ou  eu  &ort  par  l'écluse  440 
des  foniOcatlow,  non  compris  la  na- 


 ^ANN&BS  1 

4856. 

4857. 

4858.  J 

963 
762 

952 
820 

8Ô9  1 
626  1 

4,725 

4,772 

4,4»ô 

b7ëT 

3,684 

4,464 

3,4»96 

4,254 

4,995 

4,320 

vigation  provenant  des  canaoxdaRhône- 
au-Rhin  et  de  la  Braebe,  ee  eompose 
comme  il  suit: 


ANNÉES 

A.  Hememmu  det  teltoïc». 

4866. 

4857. 

Nombre  approiimaUi  de  (î**î**«* 
iSiïnxSmfîi^  : 

4,300 

4,200 
42 

4,300 
4,300 
40 

4,334 

1,331 
20 

2,5!  2 

2,i;io 

2,682 

B.  7\mnage. 

Bft.  K«tMn«                S  à  la  descente .  . 

 U  la  remonte.  . 

5,822t 
62 
420 

5,44  Ot 
480 
400 

2.448T 

2,956 

4,SISV 

6,004 

5,690 

6,664 

Lee  dtoensfom  hebitaelles  des  be- 

Irnux  semnl  à  rrs  transports,  sont: 
45  mètres  de  longueur,  2'°,50  de  lar- 
geur, de  0",50  à  0«,30  de  tirant  d'eau. 
Leur  chai^ement  moyen  est  de  5  tonnes 
et  ne  dépasse  guère  6  tonnes  au  maxi- 
mum. La  navigation  est  franche  de 
droits  sur  la  rivière  d'Ili.  La  pêcbe  est 
affermée  par  l'administration  furpsti^rp. 

L'Etal  atiecle  annuellement  à  la  par- 
tie de  la  rivière  d'Ili  en  amont  du  canal 
du  RtuHio-aii-Rhin  un  crédit  de  2000  fr. 
à  2200  fr.,  dont  I80u  (r.  environ  pour 
le  salaire  et  les  indemnités  de  déplace- 
ment de  deux  garde  -  rivières,  et  le 
reste  ponr  effectuer  les  dragages  des 
allerhsseiiieuts  de  gravier,  qui  souvent 
interceptent  le  passage  des  bateaux  sur 
les  bas  fonds  et  en  svtl  des  pertnis  de 
barrages. 


f  •  EMre  le  canal  du  Rhâite-<ttt-RhM 

ii  le  canal  dp  PI}  J  au-Rhin  La  partie  de 
rill  comprise  entre  l'embouchure  du  ca- 
nal du  Rhône-au-RhIn,  en  amont  de 
Strasbourg,  et  l'entrée  du  canal  de  l'ill- 
aa-Rhin,en  aval  de  cette  ville,aété  cana- 
lisée comme  prolongement  du  canal  du 
RhOne-'Sn>fUiin,  sn  moyen  d'ouvinges 
importants,  entrepris  en  vertu  d'une 
loi  du  30  juin  4835,  qui  consacra  un 
crédit  de  4,400,000  fr.  ft  l'amélioration 
de  la  navigation  de  l'Ill  entre  l'entrée 
du  canal  en  rivif-re  et  son  embouchure 
dans  le  Rhin,  sur  une  longueur  de 
23.800  mètres.  Les  travaux  ont  été  im- 
médiatement  commencés  dans  la  tra- 
versée de  Strasbourg  par  la  reconstruc- 
tion de  t'éclnse  des  moolins  de  Stras- 
boui^  et  l'établissement  du  canal  dit 
des  Ftmv'RemparU  dans  un  bras  de 
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l'ï!!.  spi  varU  f?p  décharge  aux  usines  et 
qui  ii'elait  autrefois  qu'un  fossé  bour- 
beux. Cependant  on  reconnut  bientôt 
qu'au  lieu  de  canaliser  l'Iil  jusqu'à  son 
emboucbure  dans  le  Kbin,  il  serait 
plus  avantageux  d'établir  une  eomniiH 
Oication  directe  avec  le  Rhin,  par  un 
canal  de  t  kilomètres  environ  de  lon- 
gueur, ayant  son  origine  dans  la  rivière 
en  aval  cle  Strasbourg  ,  et  de  canaliser 
rill  seulement  jusqu'à  ce  point.  C'est 
dans  ce  sens  que  furent  détlnitivement 
arrêtés  les  projets  mis  à  exécution.  Les 
travaux  rtnient  conipir'tPinrnt  terminés 
eo  4839  dans  la  traversée  de  btrasbourg 
et  avaient  exigé  jusques  en  4840  une 
dépense  totale  de  763,855  fr.  11  c.  non 
compris  celle  reintivp  à  l'amélioration 
de  rill ,  en  aval  de  Strasbourg,  ni  celle 
de  construction  du  canal  de  Jonction  de 
l'IU-âu-Rbin ,  déjà  commencé  à  cette 
époque  et  qui  en  fut  le  complément, 
fensemble  des  ouvrages  dêcanalisation 
entre  Strasboui^  et  le  Rhin  fut  terminé 
et  livré  à  la  navigation  en  4844  et  les 
dépenses  s'élevèrent  à  la  somme  totale 
lie  3,500,000  fr.f  dont  4,400,000  fr.  en- 
viron pour  la  conslroction  du  canal  de 
l'Ili-auRbin. 

La  partie  de  TIll  canalisée  se  décom- 
pose en  longueur  comme  il  suit: 

4°  Depuis  i'emboucbure  du 
canal  du  Rbdne-an-Rbin  Jus- 
qu'A  la  prande  écluse  des  for- 
tifications, à  l'entrée  de  Stras- 

boui^  94  9® 

Traversée  de  Strasbouijg, 
suivant  le  canal  des  Faux- 
Remparta  4947 

S»  De  l'extrémité  aval  dn 
canal  des  Faux  -  Remparts , 
jusqu'à  l'origine  du  canal  de 
rUl-au-Rhîn  ou  de  la  Ro- 
beftfao  4800 

Longnenr  totale .  .  .  4636 

Le  bras  principal  ou  bras  droit  de 
rni.  dans  la  traversée  de  Strasbourg, 
loriuantt  avec  le  canal  des  Faux- 
Remparts,  une  double  voie  navigable, 
depuis  l'écluse  des  Moulins  jusqu'à  la 
réunion  des  deux  bras,  a  une  longueur 
de  48^9  mètres.  La  pente  de  la  rivière 
canalisée  est  de  4>>>,61,  rachetée  par 
deux  écluses,  dont  une  à  l'extrémité 
d'aval  du  canal  des  Faux-Remparts,  et 
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l'autre  accolée  au  barrage  de  la  Ro- 
berlsau.  Lne  troisième  écluse,  celle 
des  Moulins  de  Strasbourg,  permet 
aux  bateaux  descendre  dans  le  bras 
droit  de  l'iii,  approprié  lui-même  pour 
la  navigation  et  offhint  une  YOle  un  peo 
plus  courte  que  celle  du  canal  des  Faux- 
Uemparls  et  plus  facile  à  la  descente. 

Les  eaux  sont  tendues  arLiflcielle- 
ment,  de  manière  à  assurer  un  tirant 
d'eau  suffisant  pour  la  navigation,  d'a- 
bord par  la  retenue  des  moulins  de 
Strasbourg  et  par  le  barrage  mobile  de 
l'orlimo  (If's  Faux-Remprirls.  ferminif 
euseuible  un  même  bief,  ensuite  par  le 
barrage  à/mneMet,  construit  immé- 
diatement  au-dessous  de  l'entrée  du 
canal  de  In  Roherlsau.  Le  tirant  d'ean 
à  l'étiage  dans  la  rivière  d'ill,  entre  le 
canal  de  la  Robertsau  et  le  port  Sainte- 
Hélène .  en  aval  de  Strasbourg,  est  de 
2<",43.  11  est  de  t^oO  dans  l'intérieur 
et  en  amont  de  Strasbourg.  L'écinse 
di's  r.-.ux-I'oniprirts  et  celle  du  barrage 
de  lu  Koberlsau  ont  6'>',40  de  largeur  et 
37'°,60  de  longueur.  La  3«,  celle  des 
Moulins,  a  la  dimension  des  écluses  du 
canal  du  Rhône-au-Rhin.  On  avait  sup- 
posé quand  on  fit  ces  projeta,  de  4832 
à  4835,  qu'il  suffirait  de  donner  accès 
en  villî\  insi|n':ni  i)firf  drs  Pêcheurs, 
aux  bateaux  mates  du  Ubin ,  en  taisant 
une  travée  mobile  an  Pont-Royal  et  en 
construisant  l'écluse  n"  8G  du  canal  des 
Fniix  Rpniparts  avec  des  dimensions 
plus»  grandes  que  celles  du  canal  du 
Rhône-au-Rbin ,  de  manière  ;\  laisser 
pénétrer  dans  l'intérinir  ili  l.i  ville  les 
bateaux  du  iibin,  qui  abaii»se raient 
leurs  mâts.  Les  dimensions  de  cette 
écluse  ont  été  calculées  pour  les  ba- 
teaux qui  venaient  à  cette  époaue  à 
Strasbourg;  mais,  depuis  linstalNition 
des  remorqueurs  à  vapeur,  qui  amènent 
des  bateaux  plus  grands,  elles  sont  de- 
venues insuili&antes.  Depuis  que  la 
douane  a  été  déplacée  pour  être  repor- 
tée à  la  gare  des  chemins  de  tVr,  au 
bord  du  canal  des  Faux-Remparts,  on 
a  admis  en  principe  «lue  la  };rande  seo^ 
tion  des  ouvrages  du  canal  de  la  Ro- 
bertsau serait  adoplee  jusque  vis-à-vis 
cette  nouvelle  douane.  C'est  ainsi  que 
deux  ponts  récemment  construits  vis- 
à-vis  de  la  gare,  comportent  une  arche 
marinière  de  42  mètres  et  une  travée 


Dlgrtlzed  by  Google 


mobile  iNmvant  donner  passage  aux  ba> 

teaux  mâtés.  Prnvisoircmpnï  Ips  grands 
bateaux  du  Khiu  qui  arriveni  par  le 
canal  de  la  Robertsan  s'arrêtent  an 

Sort  Sainte-Hélène,  en  aval  et  en  dehors 
e  Strasbourg.  La  navigation  des  ba- 
teaux à  vapeur  des  voyageurs,  qui  au- 
trefois entraient  en  ville,  a  cessé  depuis 
le  mois  dp  septembre  1854  Les  remor- 
queurs à  vapeur,  qui  coiuliiiseiit  sur  le 
Rbhl  les  bateaux  roâtés,  n  sierit  en  de- 
hors du  canal  de  l'Ill  au-liliin.  dont  les 
écluses  ne  sont  pas  assez  grandes  pour 
les  reeevofr,  et  les  bateaux  sont  nalés 
par  des  chevaux  jusqu'au  port  Sainte- 
Hélène.  Les  dimensions  de  ces  bateaux 
sont  variables ,  mais  ordiiiairemeol  de 
6»,60  de  laigenr  sur  35  mètres  4b  Ion- 


La  ville  de  Strasbourj?  a  été  déclarée 

Sort  franc  du  Rhin  par  la  convention 
u  3<  mars  1831,  entre  la  France  et  les 
autres  I^tats  riverains,  et  les  bfiliments 
appartenant  aux  Étals  du  Ahin  ou  des 
comlaents  ont  été  assimilés  aux  bâti- 
ments français  pour  les  fîrnits  rîp  l'exer- 
cice de  la  navigation.  Les  seuls  ports 
de  Strasbourg  étalent  autrefois  celui  de 
la  Douane,  sur  le  bras  droit  de  TIII,  et 
ceîni  lin  Wœrlhel  en  amont  des  Mou- 
lins ,  près  des  Ponts  Couverts.  Le  pre- 
mier est  abandonné  depuis  la  transla- 
tion de  la  douane  à  la  ^ure  des  che- 
mins de  fer.  mais  d'autres  ont  été 
eréés.  Anjonra'bviil  en  existe  six:  4»  le 
port  du  qnal  des  Pécheurs,  qui  est  le 
principal;  V  le  port  du  rempart  des 
Juifs,  sur  le  canal  des  Faux-Remparts, 
spécialement  destiné  aux  marchandises 
encombrantes;  3«le  port  du  Wœrthel  on 
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gnenr.  Qvelqnet-ans  ont  des  dimen- 
sions trop  grandes  pour  passer  par  les 
écluses  du  canal  et  leur  chargement  se 
transborde  snr  des  bateanx  plos  petits 

à  rentrée  du  canal  dans  le  Rhin.  Le 
chargement  moyen  des  bateaux  mâtés 
entrant  dans  l'Ill  est  de  100  tonnes,  et 
leur  chargement  maximum  de  280  ton- 
nes. L'importance  de  la  navigation  du 
Ubiu  à  la  rivière  d'ill  est  donnée  par 
les  reierés  pris  au  canal  de  la  Ro- 
bertsau  et  en  aval  de  Strasbourg.  Il  en 
résulte  que  le  tonnage  de  la  grande  na- 
vigation dn  Rhin,  c'est-à-dire  celle  dont 
le  |i:iri  (lurs  est  sorti  des  limites  du  dé- 
partement et  qui  a  circulé  sur  la  rivière 
d'Ill,  est  représenté  par  les  chiffres 
suivants: 


A  >  N  V  K  S 

4856. 

1857. 

185K. 

8,35St 
40,939 

9,1  95t 
2,483 

10,850t 
4,743 

19,291 

n,G78 

8^ 

8,941 

44,366 

44,083 

2,761 

4,227 

des  Ponts-ronverts,  encore  fréquenté 
par  les  bateaux  des  canaux  du  Khône- 
au-Rhin  et  de  la  Bruche;  4»  le  port 
Sainte-Hélène,  en  dehors  et  en  aval  de 
Strasbourg,  spécialement  destiné  aux 
bateaux  mâtés  <|ui  ne  peuvent  entrer  en 
ville  à  cause  de  leurs  dimensions;  5«  le 
port  du  Finckwiller;  6°  celui  du  quai 
Saint-Mcolas.  Outre  ces  ports  il  existe 
une  gare  d'eau  vIs-à-vis  le  nouveau  bâ- 
timent de  la  Douane  à  U  gare  de&  che- 
mins de  fer. 

Le  mouvement  de  la  navigation  dans 
la  partie  de  rivière  d"IIl  canalisée,entre 
le  canal  du  iUiôDe-au-Rhin  et  l'embou- 
chure des  deux  canaux  de  rill-an-IUiin 
et  de  la  Marne-au-Rtiii),  est  trfs  rnm- 
plexe.  Il  provient  du  canal  du  Hbône- 
au-Rhin,  du  canal  de  la  Bruche  et  de 
riU  supérieure,  qui  y  aboutissent  en 
amont  de  Strasbourg,  do  petit  canal  de 


4<*  Par  bateaux  de  toute  espèce  mâtés 00 000 
S<*  Par  radeaux  (bois  de  Suisse).  .  .  .  . 

Toiaox  (dans  les  denx  sens) .  . 

Lesquels  se  répartissent  ainsi  : 
4»  Entre  l'entrée  du  canal  et  Strasbourg.  . 
2«  Entre  le  canal  de  jonction  et  le  canal  de 
la  Marne  au  fibin  (principalement  les  ra- 
deaux)   
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riU-au-Rhin,  qui  arrive  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  enfin  du  canal  de  la  Marne- 
au-Rhin ,  du  canal  de  la  Robertsau  et 
de  rill  Inférieure  Toutes  ces  voles  de 
navigation  couiiiiuuiquent  entre  elles  et 
avec  la  ville,  soit  par  transit  simple, 
aolt  par  tranibordeBeiiCs  de  telâani 


ÎLL 

sur  d'autres,  soit  par  embarquenenU 
et  débarquemeols  aux  ports. 

Voici  des  relevés  pris  am  potaisprio- 
cipauxoù  la  répartition  de  ce  mouvement 
peut  être  te  mieux  appréciée ,  c'estr-4- 
dire  à  l'entrée  et  A  la  sortie  de  Stiaa* 
booff  : 


Tableau  du  mouvement  de  la  lUtmgntion  en  amont  et  en  aval  de  Strasbourg. 


4*  Aféekuen*  110  des  /orf(/ieaUons, 
entrée  de  ta  viUe^  en  amtmi. 

A.  Mnnvement  prnvpnrmt  du  canal  du 
Rhône  au  Rhin  daiib  les  deux  sens. 

Bateaux. ;  ;  ;  ;  ; 

Radeaux   

(T  eompris  la  p«tit«  luivigtuon  v»tiant  de  la  rivière 

B.  Monvenent  provenant  du  canal  de 

la  llruche. 

«^«•lîïiS"  ::::;; 

Radeaux   

C.  MonTement  i  rnv,  nnnt  de  Hll  sn- 

Bateaux 

iUHleaos  

Totaux  (en  amont  de  Strasbourg). 

Jf«t*.  —  OtM  kt  ehifivf  d-danu  n»  «rat  paa 
eoBHÎm  laa  MmIIm  dai  pêdi««ri ,  pronaaMn 
om  hÊigù&un  doDl  U  iioinbr«  «t  d«  tJMù  ea*j 
«w,  tel  k  rnufo  q»'k  la  aori». 

Les  tonnages  ci-dessus,  distingués 

suivant  le  sens  de  leur  mouvement,  se 
décomposent  comme  il  suit: 

Entrées  (a  la  descente).   .   .  . 

Sorties  (à  la  remonte)  .... 

Totaux  pareils  a  cenx  d-dessus 


ANNÉES 

1 1 

18o6. 

1857. 

1858. 

S  -  1 

SB  fi  i 

a  <1 
o  •  £ 

K  g  g 

TONNAGB. 

«  S  s 
o  ■ 

5r   «  = 

s.  c 

TORNAfir:. 

^  5  "2 
o  •  2 

^-  2  S 

•  " 

1,284 

m 

Aa  £ 

97,10iT 
• 

84,637 

8,984 

445,668t 

1,316 
790 
154 

« 

t. 

4,369 
845 
5 

30,^93 
» 

486 

960 
668 
47 

i6,63u 
» 

8,096 

749 
64 

■ 

•  fi  "1-*' 

1,300 
4,800 

.ï,884 
t 

130 

1,300 
1,300 

10 

5,o90 
» 

100 

1,331 
1,331 

20 

5,404 
a 

1,257 

6,461 

458,173 

7,403 

150,083 

6,535 

1 

^.   t.  /. 
.  f 

3,350 

71,147 
67,086 

3,7iU 
3,683 

73,:2I9 
76,664 

3,417 
3,418 

05,474 
69,786 

0,401  j  loHJ'ÎJ 

7,403 

1  ^iU,U83 

6,u3â 

423,260 
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t*  Jim  oiMi^  (le  àùxuiHHU'g,,  au  potU 

A.1|Rt^lion  provenant  du  lUiin  ou  (ii- 
rifpevpfs  !.  nh:rau  delà  des  limites 
du  dÉuariemeui ,  pur  ia  c^nal  de  la 
M«raM  (dm  les  denx  sens). 

a}6aieau]L  ou  radeaux  eu-ij;]'?/!*'^^ 

Inlaux 
d)tMeâux  ou  radeaux  sia-r  . 


leurs  uiau>  ou  de  leurs  i 


i  radeaux 


B.  ^^n^gition  locale  on  de  cabotage  du 

Rbîn.  p-r  !r  i  nnni  de  la  Roberis.iu, 
de  ^frQveoaflce  ou  à  deslioaliou  de 
poili  éitvét  dans  le  dt  i>ariemeiit. 


Bateaux 
Radeaux 


es 


 I  vides.  . 

C.  dka¥i£atioo  dt;  provenance  ou  a  dci»- 
ftaMiMndsciiitl  de  laMaroe  au  Kbin. 


j  charités 
'f  videb. 


ValeâDx  .... 

Radeaux   

ffar^atton  de  l'Hl  inférieure. 

B^»^^^  )  vides.  . 

Badeaux   

Vmrvenents  et  tonnages  totaux  en 
ml  de  StnsboDig  


iMqiKls  se  décomposent  ainsi,  sni- 
tint  le  sens  du  mouvement: 
à  i'A  rtiifioule  vers  Strasbourg.   .  . 
A  11  descente  vers  le  Bbin.  .  .  . 


ANNÉES . 

I8:>6. 

|j<;i7. 

-  ? 

lomiAoï. 

TOKIlâCi. 

ZI  i  " 

10ltlfA«S. 

O  •  - 

«r  ■  = 

a  c 

1 

bor 

80  il 

74 

3,974 

1 

» 

» 

3t 

» 

» 

♦ 

13* 

7,G:i8 

8,113 

7H 

6,U03 

27 

1) 

it 

6 

485 

t 

■ 

S4 

I,t60 

i  i  il 

9  t.  ftOl 

f  If      *  F  1 

1 ,6»)'.) 

2.0S(i 

l.»(to 

II 

1  i'J 

7,U6i 

a,3»o 

l\ 

4,U39 

1  /i  1  1 

Ml  ,860 

1  J?.:i73 

l.3r)0 

141,100 

a .  " 

40  77u 

i3,38i 

132 

7,769 

'  '  1 

»  1 1 

762 

1,069 

575 

903 

*  i"^ 

J 

u 

il 

17 

3f, 

7,969 

174,361 

6,978 

I86jfiri 

i.l.itl 

l-»7,4i2 

3,.ju;i 

I27,5«3 

3,46o 

Ul,934 

3,833 

76,444 

ï,3» 

46,779 

3,613 

44,t3l 

Le  tonnage  des  uarcliandises  qui 
ont  trmné  Slrisbdaïf  oa  s'y  soit  ar- 
létécs ,  y  otaprls  celles  pfovsoiiit  do 


petit  canal  du  Ktiin,  s'établit  comme  il 
stdt,  par  oitaio  de  MidHUMlisss: 
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Tahhnfi  (In  fnnnafjr  de  h  n-nvîtjnlinn  ilnn-^  J'infèrirtir  rf/»  Strfishniirq. 


DIVISION  DES  MÀRGflANDISËS. 


A  la 

•■•cm-n 

D 

ou  4  la 

r, 


4  "Combustibles  miné-|g^^^  ^  ^  ^ 

raux  (  ^ 

S« Industrie  mélallar-iliincrais ,    manganèse ,( 

gique  )  fontejer  etautr.  métauxii 

3»  Matériaux  de  cons-|Flâtre ,  chaux,  ciment  u 
(ntelloii  .  .  .  .i  moellODS.  plemdetaiUef 

l'oterles,  fnïiTices,  porce-j 
laines  et  manères  prem.( 

Bois  de  chauffage  .  .  .j 

'|Boi8decoiistnietiOD  .  .j 

Blés,  farines,  légumes,) 
vins,  foomges  etc. .  .) 

De  tonte  natare.  .  .  .j 


4»  Industrie  eànmique 

6»  Bois   .   .  . 


6°  Produits  agricoles 

1°  Produits  industriels 

8"  Animaux  vh  finis  et 


Animaux  vh  inis  elffu^^ 
marcbanUiseb  div»"r''^*  '  * 

Totaux  j>  et  B. 


D 
R 
D 
R 
D 
R 
D 
R 
D 
R 
D 
R 
D 
il 
D 
R 
D 
R 


1856. 


ANNÉES. 


1857. 


6T7t 
23,830 
419 

15,826 
U,332 
51,421 

• 

» 

34,588 
26,942 
65,237 
24,457 
9,120 
31,874 
3,729 
8,477 
4,490 
4,773 


319,fi8û 


1,943t 
33,665 
4,607 

f  .563 
16,944 
43,742 

1 ,703 
916 
26,966 
24,779 
49,126 
13,854 

3,080 
40,008 

5.486 

i,m 

2,194 
4,809 


270,837 


4858. 


1,755T 
27,037 
4,418 
2,492 
14,198 
30,643 
886 
438 
20,610 
V0,SI8 
36,669 
13,911 
11,849 
40,449 
2,7o9 
4,610 
1,485 
845 


26S,6gl 


Les  produits  en  argc 
$ux  de  l'amodiation  de 


rent  de  l'IU  sont 
ceux  de  ramoaiauon  des  heriies,  pour 
la  somme  de  30  fr.  en  1858. 

Les  dépenses  d'entretien  se  confon- 
dent avec  celles  du  canal  de  l'Ill-an- 
Rhîn ,  Pt  se  sont  élevées  à  27.000  fr. 
en  1856  et  4857,  et  24,500  fr.  en  4858 , 
y  eompris  les  salaires  des  éclusiers  et 
pontonniers. 

3»  Entre  le  canal  de  tlU-aU'BAin 
et  t embouchure  detm  §ê  Rhin.'  Celte 
troisième  partie  de  rivière  est  toujours 
restée  à  son  étal  naturel  et  n'a  jamais 
fait  l'objet  d'autres  travaux  que  de 
quelques  dragages  pour  y  faciliter  le 
passage  des  bateaux  circulant  entre  le 


Rhin  et  Strasbourg,  avanirouverlure 
du  canal  de  rill-au-Rhin  en  1841.  De- 
puis cette  époque  la  navi^^ation  y  a 
perdu  toute  importance  et  ne  se  com- 
pose plus  aujourd'hui  que  de  quelques 
n.'ir^rllrs  (\f  mir  nchers  ou  de  pêcheurs 
et  uiielques  radeaux  de  bois  de  sapin 
de  la  Forêt-Noire,  qni  entrent  dans 
rill  par  le  Wantzenau ,  au  li  u  de  re- 
monter le  Rhin,  Jusqu'à  l'embouchure 
do  eanal. 

I.e  mouvement  de  cette  navigation  , 
observée  h  l'ériuse  n"  87  è/.f,  aerolée 
au  barrage  de  la  Robertâau,  se  compose 
comme  il  soit: 
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A.  Motofement  du  btUmux, 
Noo>bre  de  bateaux  ou  r.  1  ^^^^  J^»"»*»  • 

Mombre  de  bateaux  ou  ra- 1  uîîîîllï  S5îS** 
deauUIadesceme.  .j?a*d1îS  .  ! 


ILL 


Totaux  .  .  .  . 

B.  Tournage. 

'^'^  là  la  descente. 

Fur  ndean  (à  la  remoBte)  

lolâux    .    .    .  . 


La  rivière  d'ill  et  ses  dérivations  font 

ff'Tilrr  (Inns  h-'v  (iinix  flêpnrtnrnrnf s  vers 
60  usines.  Les  plus  iuiportaules  sont  : 
la  nannftetare  de  Hflttenbein ,  Téta- 
blisseriKMit  (le  construclions  mécani- 
ques à  tirafrenst;jden ,  le  moulin  ii  ta- 
bac d'IIlliirch,  apparlenanl  à  la  uianu- 
Tacture  imp.  de  Strasboui^,  lea  moiiliDS 
dans  rinlérieur  de  eelte  ville. 

Les  crues  de  1111  arrivent  à  Stras- 
boui^  48  heures  après  celles  de  la 
lîrrtrlie.  Ordiiiairefiii^nt  rlles  durent  3 
jours;  mais  par  de  fortes  pluies  ac- 
compagnant la  fonte  des  neiges ,  on  a 
vu  hausser  les  eaux  jusqu':iueinqnièmef 
et  même  jusqu'au  sixiéuie  jour. 

Les  débordt'iuents  de  i'ill  lurent  fré- 
quents au  I  "y  siècle.  Kleinlawel(^'/ra«.«6. 
Oir  .  ir:*5) dit  qu'en  1453  niip  inonda- 
tion emporta  à  Strasbourg  le  moulin  qui 
U  troovalt  devant  la  porte  des  P6- 
eheors.  En  1470,  suivant  Mie^  {Der 
Stadt  Mu4hau$en  Ge$chichte,  1816.  Il, 
6)  Il  la  saint  Lools  l'Ill  s'accmt  telle- 
ment qu'elle  causa  une  inondation  dans 
Mulhouse  et  les  environs  du  r6té 
d'Ënsisheim  (voy.  Merkien,  Hist,  d'En- 
tisheùn,  1 840, 1, 354),  'les  pertes  dirent 
cnn«;idt'iirables,  on  pouvait  se  rendre  en 
bateau  dans  la  lorci  de  la  Hardt. 

La  ploB  forte  inondation  connue  est 
cpllf  flp  1  iS(f>.  L'hiver  avait  été  nt'^u- 
reuxei  les  neiges  s'étaient  accumulées 
depnls  le  eoainiencenient  de  Janvier 
Jusqu'il  la  fin  d'avril.  I.a  fonteeomraença 
en  Juin,  par  un  temps  cbaud  et  plu- 


ANNÉES  

1  H']r>. 

Î7I 
311 
SI 
474 

156 

385 
110 
47 
464 
493 

IP 

875 

257 
36 
MO 

301 

W 

930 

869 

.329t 
6S3 

27t 
1,042 
4«S 

Î8t  ' 
875  i 
4,438 

1,37ii 

1,491 

2,341  ; 

vieni,  et  les  eau  débordèrent  en  juil- 
let, l  r-  eoltes  de  la  plaine  furent 
perdues.  Lu  courant  entrait  dans  Stras- 
bourg par  les  portes  à  Test,  et  sortait 

f»ar  celles  à  l'ouest  i  nrif  telle  vio- 
ence  qu'il  n'tHail  pas  praticable  pour 
les  barques.  Des  parties  de  murs  de  la 
ville  s'écroulèrent;  des  ponts,  des  mou- 
lins et  des  maisons  furent  enlevés. 
L'inondation  s'étendait  autour  de  Stras- 
bourg sur  UD  rayon  de  30  Ulom^  et 
dura  huit  jours  avec  *=;rs  rfî\:r,'t's  •  mais 
ce  ne  fut  qu'après  un  mois  que  les  eaux 
rentrèrent  entièrement  dans  leur  lit, 
laissant  les  champs  couverts  de  cada- 
vres d'hommes  et  d  animaux,  de  débris 
d'liabiL.aions  et  d'arbres  déracinés. 
Dans  la  ilaute-Alsace  le  RUn  S'était 
réuni  avec  i'IlK  et  l'on  pouvait  se  ren- 
dre en  barque  de  Eouflach  et  d'Ensis- 
beim  A  Brisach. 

A  propos  de  cette  inondation  les 
C/ironiques  de  Metz  i  recueillies  par 
iluguenin,  1830,  p-  437)  racontent  ceci  : 
•  D'ung  villaige  au-dessus  de  .Stras- 
bourg, l'eau  amena  une  maison  et  un 
bercâlel  où  il  y  a  voit  ung  junne  enf- 
lanteouchlé,  et  l'amena  assez  près  de 
Strasbourg.  VA  ainsi  qu'il  pleust  à  la 
bonté  divine,  à  icelle  heure  avoit  une 
pauxenr  en  une  nelf  sur  le  Rbin,  lequel 
print  Ir  bercellet  *'t  enffant  dedans  et 
le  misi  en  sa  neif,  et  incontinent  l'eof- 
fant  s'esveilla  et  se  mit  au  rire.  Le 

{»auxeur  ce  voyant  en  fut  joyeux  et 
'emporta  en  son  hosiel.  La  Ju&tke  de 
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Strasboui^  âv  rp  affvprlic,  mandont 
iocootioent  quérir  ledit  pauxeur  et 
vollofeiit  qoll  leur  déthmst  ledit  eof- 

fant  pour  le  faire  nourir,  à  cause  qu'il 
disoienl  que  c'étoit  accreuste  et  des- 
pendant  du  droit  seigneurial.  Et  le 
pauxeur  disoît  que  ce  luy  apparlenoit 
et  que  par  la  graice  de  Dieu ,  i!  l'avoil 
garanti  et  saulvé,  et  que  c'estott  un 
miracle  et  non  point  accreuste  et  qu'il 
n'y  ivoit  ni  or  ni  argent  ni  nul  aullre 
bien  prouffilable,  sinon  peine  et  travail 
et  eonstange  de  nourir  ledit  enlhnt  ;  et 
que  puisau'il  avoit  pieu  à  Dieu  )ny  pn- 
voyer,qu  illedebvoiravoir  et  que  si  Dieu 
enst  voila  qn'll  eost  parvenn  A  ung 
aultre,  il  ne  luy  eust  envoyé.  Et  fui 
trouvé  par  le  conseil  de  Strasbourg: 

3ue  ledit  enlDint  avoit  à  demeureir  au 
it  pauxeur...  » 

Depuis  une  trentaine  d'années  on 
a  considérablement  laciiité  l'écoule- 
ment des  eaux,  par  des  percées  de  rec- 
tification dans  le  Rhin  et  des  drn^npps 
dans  1  iil.  Fendant  les  eaux  moyennes, 
la  rivière  a  nne  profondenr  de  4  ",70 
sous  l'arche  mnrinièrr  ie  l'écluse  d'inon- 
dation {MehUchUms€)y  à  l'entrée  de 
StnaiNNiTf. 

Cette  CDit  a  rependant  été  cicpasst'r 
depuis  4Saa,  savoir*,  le  22  janvier  1834. 
de  8'»,40  le  3  novembre  <836,  de  2 
mètres;  le<"février  1840,  de  4»,70; 
le  15  Janvier  4843 ,  de  l"',63  ;  le  10  fé- 
vrier <844,  de  2"\30;  le  3  mars  l84o, 
de  1",60  et  le  30  janvier  4846,  de  2 
raè  t  rp*;  Pendan  t  les  a  u  t  re  s  ,1  nnées  en  847 
compris,  lescrues  ont  varié  de  4  mètre 
à  4»  80  an-deaeus  des  eaux  moyemea. 
C'est  avec  1'",50  au-dr^sns  de  cette 
moyenne  que  les  débordements  com- 
mencent aux  environa  de  Strasbourg. 

lll-aa-Bhin  (canal).  Ce  canal,  qui 
communique  directement  de  i'UI  au 
Hbin,  eu  aval  de  Strasboui^,  par  une 
coupure  artificielle,  a  été  entrepris 
comme  prolongementdu  canal  du  H  lione 
an-Rbin  et  sert  de  complément  aux 
deux  grandes  lignes  navigables  de  Paris 
et  de  Lyon  à  Sirnsbourg.  Commencé 
en  4838f  il  a  été  terminé  et  livré  à  la 
Davigation  le  I"  mai  4813.  Lm  4lé- 
penaes  de  conalraction  ont  été  Impn- 


*  C«U«  iaoadalioD  ■  égale  cellet  de  i804  el  de 
»t4. 
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lées  d'abord  sur  K  s  l  ,400,000  fr.  alloués 
par  la  loi  du  30  juru  4835,  pour  ie  per- 
lectionnement  de  rill  en  aval  de  l'em- 
boucluire  du  canal  du  l{b6ne-au-Rbin , 
et  ensuite  sur  de  nouveaux  crédits,  al- 
loués par  les  lois  des  6  Juillet  4840  et 
25  juin  4841,  qui  portèrent  à  2,50u,000 
fr.  la  totalité  des  dépenses,  dont  760,000 
fr.  environ  pour  les  travaux  de  la  tra- 
versée de  Straaboorg ,  et  le  reste  pour 
le  canal  proprpmrnt  dit  et  ses  abords 
dans  le  Rbiu  et  dans  1 111.  en  aval  de  la 
ville.  Le  canal  a  été  eonttmit  «  grande 
sertion  pour  permettre  an\  p:raniis  ba- 
teaux mâlés  et  aux  bateaux  a  vapeur  du 
Rbin  d'arriver  jusqu'à  Strasbourg.  Le 
M  rvif  r  des  bateaux  à  vapeur  de  voya- 
geurs, qui  avait  autrefois  son  débarca- 
dère en  ville ,  vis-à-vis  le  port  des 
Pêcheurs,  a  cessé  depuis  l'ouverture 
des  chemins  de  fer  de  la  rive  gauche  du 
Rbin  jusqu'à  Mayence.  Des  remorqueurs 
à  vapeur  du  Rhin  amènent  encore  Jna- 
que  \is  A-vis  le  canal  di  s  bateaux  de 
marciiandises,  destines  au  port  de 
Strasbourg;  mata  ils  n'y  entrent  pas 
eux-mêmes  et  restent  sur  le  Rhin,  à 
cause  de  la  grandeur  de  leurs  dimen- 
sions; les  bateanx  sont  talés  par  des 
!i(  vHix  sur  le  canal  et  rill  Jnaqu'è 
Strasbourg. 

Le  canal  a  son  origine  dans  I'UI, 
4500  mètres  en  aval  de  Strasbourg, 
vis-à-vi.s  l'embouchure  du  cann!  de  la 
Marne-au-iUiin ,  près  du  village  de  la 
Uobertsau,  dont  il  prend  aussi  le  nom,  et 
aboutit  dans  le  Rhin/vis  :'i-visla  réunion 
du  bras  du  Felit-Kbin  ou  bras  Mabile 
avec  ie  fleuve.  Sa  longnenr  est  de  tt68 
mi'trf's.  Il  se  compose  d'un  seul  bief, 
terminé  par  deux  écluses.  L'eau  y  est 
maintenu  è  on  nivean  à  peu  près  cons- 
tant au  moyen  d'un  cours  d'(  ,iu ,  lit 
canal  des  Français,  qui  le  traverse  et 
lui  sert  de  déversoir  régulateur.  Les 
portes  de  l'écluse  de  I'UI  sont  busquées 
vrrs  nu.  L'écluse  du  Rhin  est  munift 
d  un  double  système  de  port  s,  doni 
l'un  busqué  vers  le  Rbin,  pour  empê- 
cher l'invasion  des  crues  du  fleuve,  et 
l'autre  busqué  vers  le  canal,  pour  en 
retenir  les  eaux  quand  elles  sont  plus 
hautes  que  relies  du  Rhin,  et  toujours 
att-dessous  ou  au  moins  au  nivean  des 
ean  de  l'IlL  Les  éclmes  4»!  48  mètres 
de  l4Ni|iisw  et  41  mètres  de  lacseor. 
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Les  ponts  sont  mobiles  La  largeur  du 
cADal  est  de  20",60  au  plafond,  il"*, 10 
à  la  ligne  d'eau  et  38",70  entre  les 
ciétee  fniérieiires  des  digues.  Le  tirant 


d'fiau  normal  de  l'étiage  est  de 
Le  luoavenieiit  de  la  navigation,  observe 
à  l'écluse  n"  88  du  Rbin ,  est  eiprimé 
par  les  chiffres  soWants: 


I*  Nombre  de  bateanx  et  /  (  bateaux  chargés 

radeau  de  grande  na<  \  ven  l'ill  .  \  bateaux  vides, 
vi^tion  &  destination)  (radeaux   .  . 

ou  de  provenance  des)  | bateaux chatrgés 

ports  situés  au  delà  des  f  vers  le  Rhin  bateaux  vides. 


 ANNÉES  1 

4856.  1 

1857. 

1888.  1 

limites  diidépartemenl.  ' 


radeaux 


TolAQX  de  cnnde  navigaiiOD  .  .  . 

i  bateaux  chargés 
^  M^^k.^  JL.  i  vers  nu  .  bateaux  vides 

^^J^î^"*? I  radeaux    .  . 

(  bateaux  chargés 
(  vers  le  Rbin  bateaux  vides 
( radeaux    .  . 


radeaux  de  navigation  { 
locale  ou  cabotage . 


Total  ponr  le  cabotape  .  .  . 
Report  de  la  grande  navigation 

ToUux  .... 


B.  Tmmagt  (en  tonnes  de  4000  kilogr.) 

^Bateaux.  . j vçJs  le  lihiii 
, .  \  vers  rill  . 

|Kadeaux  .j^ersleRhin 


l«Gnndenavi|atioo. 

Totaux  pour  la  grande  navigation 

«a  peute  navigation 


{ .  (  vers  rill  . 

^Bateaux,   .>versl.  Hhin 


I  Radeaux  .j 


vers  l'ill  . 
vers  le  Rhtn 


Totaux  pour  la  peiilt^  navigation  . 
Report  de  la  grande  nangation .  . 

Totaux  

Ces  tonnages  se  décomposent  comme  il  suit,  par  nature 
de  marcban Jisi's  : 

4«>  Grande  navigation. 

«    m  <  vers  rill  . 

IMnt  j  vers  le  Rhin 

Denrées  coloniales,  droguerie,  épice-  i  vers  l'ill  . 
rie,  garance  >  vers  le  Rhin 

A  reporter  •  .  .  . 


46 
6 

t49 
27 
U 
6 


59 
S 

28 
47 

37 
9 


25f> 


t5i 


iui 
434 

:;nr> 

3.286 
5 


3,704 
i37 

31 1' 
3,6{$3 
» 


7,886 
S56 


8,089 
462 


8,1 4i  8,244 


.■),487t| 

i,865 

to.4:i4 
485 


7,82lT 
1,374 
1 ,758 
lia 


49,291      4  4,678 


39,983 
20.863 
7,040 
42 


41, .'176 
12,467 

9,221 
» 


67,928 
49,294 


63,264 
44,618 


87,219  74,94: 


2.236 
» 

1,674 

2.ti83 

6,590 


4,625 

i,2iH 

4,362 


48 

79 
47 
434 
46 
tl 


.TiH 


3,285 
094 
62 
800 
3,020 
22 


7,783 
348 


4,347i 
9,533 

3,165 
1,578 


15,593 


32,212 
U,689 
3,219 
767 


"7,887 
48,593 


93,480 


417 
» 

650 
94 


7,20o  I 
14 


861 
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Report  .  .      .  . 

Cértates,liriD68  }w2"luili 

vers  l'ni  . 
vers  te  UbiJI 
versrm  . 
vers  le  Rhin 
vers  rill  . 
vers  le  Rhin 
vers  l'Ill  . 
vers  le  Rhin 
versl'Ill  . 
vert  le  RhtD 


Métaux  bnits  et  ouvrés  .... 
Vint,  eaux  de  vie,  eaux  mioéraleft. 

Keubles,  poteries  

Pierres,  plâtres,  ardoises.  .  .  . 
Bois  de  constrojBtioii  en  ndem  .  .  j , 

Totaux  pour  la  grande  DSvIgttlOD .  . 

Lm  koaiO«t  «iCMMit  lu  Rar.  -  Lct  boù  d«  MMirarlion,  «lirif ^ 
Nn  rtU  i  ïJ'  Min,  piWTWWieal  de  ta  S«itM  ti  tout  dirifii,  parl«  canal  J 
h  Mame ""-HNiii ,  ««n  ftrit.  —  Lm  90M  lonnn  <]•  oèré«l«i  «nUéé*  itnt  U 
Bbis  «■  IS58,  éuiaat jwMqat  «cIvlivMieM  4ei  bléi  «C  tarinct  dntiaè»  à  l'ap 
pnfItiMMMMtit  dM  AfMruMf  CMénlw  «ilMttHu. 

/</e  navigation  ou  cabotage. 
Piaiiuhes  et  bois  de  service  ea  bateaux.  |  ^^J!^ 
Gravier  et  sable  ^"^^  ' 


vers  le  Rhin 

libages  pour  les  travaux  (  vers  l'ill  . 

I  vers  le  Rhin 
vers  i'Ill  . 
vers  le  Rhin 
versHII  . 
vers  le  Rhin 
verslill  . 
vers  le  Rhio 
(verslill  . 
'fvers  le  Rhin 


Moellons  et 

du  Rhin  et  pierres  à  plâtre 

fiois  de  cbanlbge  .... 
Céréales,  foins,  paille .  .  . 

Marchandises  diverses .   .  . 
Bols  de  constrvclioo  en  radeaux 

Totaux  pour  la  petite  navigation  . 


W'NÉES 

4857. 

1858. 

/,2n.)r 

861 T 

t 

1 ,00. > 

» 

B 

9,0z8 

Ali 

194 

• 

66 

469 

4t4 

» 

1  i 

1  z 

II 

• 

* 

54 

» 

163 

8 

n 

1 

1 0,434 

4,758 

3,1  o:j 

485 

725 

1,578 

7.784 

5,096 

2.93.'» 

D 

/nh 

23,997 

37,473 

14,  jUi 

• 

f 

■> 

» 

» 

II 

S0,764 

12,466 

40,653 

7,960 

8,704 

1 4,553 

t 

• 

m 

» 

99 

» 

270 

991 

m 

17 

> 

f 

n 

7,040 

9,221 

3.219 

49 

» 

767 

67,928 

63,264 

77,887 

Les  dépenses  d'entretien  se  oonfon- 

(lont  :t\i  c  celles  de  la  rivière  d'Ill  ca- 
nalisée. Les  produits  sont  de  240  fr. 
pour  l'amodiation  des  récolles  et  de 
100  tr  p  ii;t  l;i  location  de  la  péchc. 

lllfnrth  {ll/urt  837),  vg.  du  11.  R.. 
arr.  de  Miilh.,  i  nul.  d'Altk.,  sur  la  route 
dép.  de  (iiioi)wiUer  à  Lucelle,  an  con- 
fluent (le  rill  et  de  la  Largue ,  sur  le 
ch.  de  fer  de  Mulhouse  à  Paris  et  sur 
le  canal  du  Rhtoe>an-Rbin.  Les  riches 
enrri6res  de  Lnemsrhwiller  et  d'Ilirurlh 
lourntsseoi  la  place  de  moelloas  et  de 


pierres  de  taille  et  les  forêts  du  bant 

Sund^rau .  de  bois  de  cliatiffage.  La 
commune  est  le  siège  d'une  perception 
des  contributions  directes;  elle  a  S 
moulins  et  3  huileries.  1053  faab.  (4049 
rafh.,  4  luth.). 

lllfurt  est  la  première  station  du  che- 
min de  fer  qui  relie  Mulhouse  à  Paris  et 
à  laquelle  on  arrive  20  minutes  après 
avoir  quitté  Mulhouse.  Un  traverse  le 
village  et,  arrivé  A  la  hauteur  de  la  mai- 
son d'école, on  suit,  à  main  p-nr; i  ^f  un 
sentier  qui  conduit  d'abord  à  travers  les 
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vignes,  puis  s'enfonce  dtne  nn  bois,  au 

sortir  du^url  on  se  trouve  sur  un  des 

Soiots  les  plus  éieves  de  cette  cbaioe 
e  cdteiux  qui ,  vers  le  levant,  ferment 
la  vallée  aiiiérieure  de  l'ill.  C'est  \c 
mont  Saint-Frix,  signalé,  sous  ce  nom, 
sur  la  carte  de  Cassini ,  et  nommé  par 
les  habitants  du  Sundgao  Sant  Britsgy 
on  Brilzgyberg.  A  quelques  pas  au- 
dessous  du  plateau .  et  encore  dans  la 
ferét,  on  remarque  les  fragments  d'une 
croix  <»n  pipprc  qui  s'é!f  vnit  nutrefois 
près  des  ruiues  d'une  petite  cliapelle^ 
il6diée  I  Salnt>Prix;  elle  a  été  rempla- 
cée, depuis  peu,  par  un  poteau  en  bois, 
siîrmnîitf^  d'une  vitrine  qui  renferme 
uiie  iuia^e  de  la  sainte  Vierge.  Saint- 
Prix  est  l'abréviation  altérée  du  nom  de 
Sainl-Préjecte  (.S".  Pr.efectus) ,  évê(juc 
de  Clermont,  qui  Técut  au  7"  siècle  cl 
souffrit  le  martyre  avec  le  Jeune  acolyte 
Élidus  et  avec  Saint- Amarin,  le  27 
janvier  674.  Il  existe  également,  près 
d'Oltingen  (canton  de  Ferrette),  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Préjecte  ou 
Briîzgy;  elle  est  confl»*e  Ir»  piinle  d'un 
ermite  et  a  donné  son  nom  a  la  magui- 
fiqoe  forêt  de  Britzgywald. 

fl  se  rattache  au  Hrii^jjyberg  plu- 
sieurs légendes  populaires  qui  remon- 
tent à  une  baote  antiquité  ;  mais  ce  qui 
le  rend  important  pour  l'archéologue, 
ce  sont  les  traces  non  équivoques  et 
Dettemeiit  accusées  d'un  camp  ieiran- 
ché  romain.  La  partie  du  Britzgybei^  à 
laquelle  on  arrive,  après  avoir  quitté  le 
sentier  de  la  forêt,  présente  un  plateau 
de  forme  rectangulaire,  bordé  an  sud  et 
à  l'ouest  par  h  fnrëi;  au  nord  par  les 
restes  d'une  élévation  continue  ou  rem- 
part, fonné  de  terre  rapportée,  et  d'une 
hauteur  moyenne  de  4  mètre  à  1'",50; 
le  côté  de  l'est  est  ouvert  et  touche  h 
des  champs  cultivés.  Le  rempart,  doui 
Il  n'eiiste  plus  que  quelques  restes 
nii  nord  du  plateau,  eninnniit  i^'i'ile- 
meul,  il  y  a  une  vingUine  d  auuées,  les 
trois  antres  cfttés  du  rectangle  et  do- 
minait un  fossé  (]ui  disparaît  de  plus  en 
plus,  soit  que  le  vent  ou  la  pluie  y 
transportent  la  terre  végétale,  soit  que 
le  soc  de  la  charrue  en  rase  les  bords. 
A  l'exrrptinn  des  ruines  de  la  chapelle 
de  Saint-l'rix,  il  n'existe  aucune  trace 
de  pierres  taillées,  ol  dans  l'Intérieur 
de  Tenceinte  ni  sur  les  côtés.  U  n'y 


ILL  lit 

avait  donc  pu.  sur  cette  partie  du 

Hritzp'vberg,  un  fort  ou  casteÙum,  ni  iîs 
un  simple  camp  retranché,  assez  vaste 
pour  servir  de  relais  ou  de  reftige  en 
tpmps  de  j^uerre  ou  bien  de  point  d'ob- 
servalioii.  Du  sommet  le  plus  élevé  de 
la  montagne ,  un  peu  plus  vers  le  sud  , 
i  l'endroit  où  les  ingénieurs  de  l'état- 
m^or  avaient  dressé  le  signal  d'illforth, 
correspondant,  d'un  côté,  avec  celui 
d'Altkirch  et,  de  l'autre ,  avee  la  pyra- 
mide [)Inrf^e  sur  la  route  impériale,, 
entre  Sausbeim  et  la  forêt  de  la  Uart, 
—  de  ce  point  culminant,  le  regard  do- 
mine le  cours  de  l'III  et  de  la  Laitue, 
les  collines  environnantes,  vers  l'ouest, 
et  une  grande  partie  de  ia  route;  à  l'est 
il  embrasse  les  nombreuses  ondulations 
qui  se  projettent  du  Jura  supérieur  vors 
la  plaine ,  et  sur  le  versant  méridional 
de  cette  chaîne  de  montagnes  on  dé- 
couvre, dans  le  lointain,  la  ville  el  le 
château  de  Ferretle.  i>aus  un  canton 
du  Britzgvberg,  appelé  Burgfeld,  .plus 
rapproché  du  Kflppelé  que  du  camp 
retranché  qui  nous  occupe,  on  a  dé- 
terré, il  y  a  quelques  années,  une  urne 
romaine  et  plusieurs  pièces  de  monnaies 
romaines  qui  furent  vendues  à  vil  prix 
à  un  brocanteur  ;  de  plus,  en  reuiuaol 
la  terre  d'une  vigne ,  située  à  mi-côte 
du  Britz;;yberj,',  le  propriétaire  a  trouvé 
deux  bracelets  ftronze,  d'un  travail 
élégant  qui  depuis  suut  heureusement 
tombés  entra  les  mains  d'un  xélé  col- 
lectionneur. 

Nous  dirigeons  mainieuant  nos  pas 
vers  le  nord,  en  laissant  à  notre  gauche 

la  pr-tite  forint  cniiinmnrilr  d'IIlfiirlh,  dif- 
licile  a  traverser  a  cause  des  nombreuses 
broussailles  qui  s'opposent  à  notre  pas- 
sage. Dix  à  douze  minutes  suffisent  pour 
nous  placer  en  face  d'un  monticule  au- 
quel la  forme  arrondie  de  son  sommet 
a  fait  donner  le  nom  de  KUppeléberg 
ou  simp!''mnfit  Knpin'In .  qui  répond  à 
celui  de  kœpilé  ou  Kœplel,  connu  dans 
d'autres  contrées  de  FAIsace.  Il  est 
plus  rapproclic  de  Zillishciiu  que  d'ïll- 
furlb  el  situé  vis-.-l-vis  du  village  de 
Frœningen  qui  s'eleve  sur  une  colline 
de  l'autre  côté  de  i'Ili.  Nous  dirons,  en 
passant,  qu'un  trqnçnn  de  route  ro- 
maine se  détache  à  bchweigbausen  de 
la  roule  des  Lenciens,  tnvene  Frœ- 
ningen et  vient  Joindre  à  lliriurtb  la  voie 
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de  Lar^a;  et  nous  ajouterons  que  la 
Iradilion  populaire  rapporte  qu'une  pa- 
ierie souterraine,  passant  au-dessous 
du  lit  de  l'Ul,  reliait  entre  eux  le  chà- 
teiHi  de  Frœningen  et  celui  du  Kiippelé 
dont  nous  allons  parler.  Pendant  de 
longiies  uiiéet,  et  jusqu'au  moto  de 
janvier  f837,  li"  sommrt  du  monticule 
ne  présentait  qu'un  auias  de  décombres 
recouverts  d'une  couche  végétale  où 
poussaient  quelques  arbres  rabougris 
et  de  nombreuses  broussailles  qui  en 
rendaient  l'accès  ditlKile.  Mais,  de  gé- 
nération en  génération,  le  peuple  avait 
conservé  le  souvenir  de  l'existence 
d'un  château  qui  s'était  Jadis  élevé  en 
ces  llenx,  et  les  données  bisteriqnes lui 
faisant  défaut,  il  y  suppléa  par  quel- 
ques légende»  pleines  de  grâce  et  de 
poésie. 

t D'après  la  tradition,  dit  nn  rap- 
port de  M.  Briscard ,  ce  château  au- 
rait été  détruit  lors  d'une  invasion: 
tous  les  habitants  y  auraient  été  mas- 
sacrés à  l'exception  de  trois  demoiselles 
qu'au  dire  des  anciens  du  pays,  l'on 
▼oit  encore  circuler  de  nnit,  habillées 
en  blanc,  notamment  lorsqu'elles  se 
rendent  des  ruines  du  château  à  la  ri- 
vière de  l'ill  pour  y  puiser  de  l'eau  et 
qui,  lorsqu'elles  ont  besoin  de  sortir 
le  jour,  ont  soin  de  se  mélamorpho';cr 
en  renards.  De  dIus.  et  toujours  selon 
la  tradition.  Il  oevnlt  se  trouver  dans 
des  caves,  que  l'on  supposa  rxisler, 
une  grande  quantité  de  vin  que  I'oq  n'a 
pu  enlever  lors  du  pillage  et  de  la  des- 
truction du  château.  » 

Les  vagues  souvenirs  liistoriques, 
quelques  autres  renseignements  plus 
précis,  ainsi  qne  les  légendes  popu- 
laires qui  sont  venues  se  grouper  au- 
tour du  Kiippelé,  entio  la  singulière 
confonnatioa  du  montiente  lui-même: 
toutes  ces  circonstances  réunies  ont 
altiré  l'adentinn  de  M  lîriscnrtî  sur  t-v 
|»oini  inieressani  de  la  vailee  anleneuie 
de  rill.  Aidé  du  concoure  des  frères 
flirth.  dp  Richwillrr  entrepreneurs  des 
travaux  de  terrassement  pour  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  de  Mulhouse 
à  Paris,  qui  mirent  à  sa  disposition 
les  outils  nécessaires,  M.  Briscard  sut 
intéresser  aux  fouilles  projetées  du 
Kûppelé  un  certain  nombre  d'habitants 
d'iunirtli.  Grâce  à  leurs  prestations  vo- 
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lontaires  et  au  travail  de  plusieurs  ou- 
vriers  intelligents  qu'il  rénjunéra  a 
ses  frais,  M.  liriscard  parvint  à  éta- 
blir d'une  manière  incontestable  l'exis- 
tence d'un  petit  fort  ou  château  qui 
coirronnait  le  monticule  du  J^ùppeié  et 
qui  était  entouré  d'an  fossé  asseï  pro- 
fond. Dés  le  troisième  jour  des  tra- 
vaux de  déblai ,  M.  briscard  eut  la  sa- 
tisfaction de  découvrir  le  mur  intérieur 
d'une  chambre  rectangulaire,  longue 
de  42  mètres,  sur  5'",50  de  large,  et 
d'une  iiauteur  moyenne  de  3  mètres. 
Getie  chambre  fait  fiioe  au  sud-ouest; 
on  y  remarque  encore  «deux  petites  ou- 
vertures ayant  la  forme  de  meurtrières 
et  prenant  jour,  l'une  an  nord  et  l'autre 
à  l'ouest,  p  Les  murs,  construits  en  cal- 
caire jurassique  extrait  des  carrières 
d'ilifurth,  présentent,  à  différentes  hau- 
teurs, et  sur  tes  quatre  côtés,  trente  et 
un  trous  de  6  centimètres  de  diamètre 
â  l'ouverture  et  se  rétrécissant  en  forme 
d'entonnoir;  ils  s'enfoncent  dans  te 
mur,  panillèli'ment  au  sol,  à  1  mètre 
ou  4<»,&o.  Lors  du  déblai  de  celle  pièce 
qui,  selon  M.  Briscard,  «a,  sans  au- 
cun doute,  été  surmontée  d'un  ou  de 
plusieurs  étages,»  on  tro(l^^.  recou- 
verts d'une  terre  noire  et  grasse,  un 
grand  nombre  d'ossements  de  gibier* 
entre  autres  une  hure  de  sanglier  avec 
ses  défenses  et  une  corne  de  cerf. 
Quelques  restes  de  charbons  et  la  cou- 
leur noire  de  la  terre  oui  recouvrait 
ces  objets,  témoignent  suffisamment  de 
l'action  du  feu  et  portent  à  supposer 
qu'après  la  destruction  du  château  c^te 
partie  des  ruines  senit  de  rendez-vous 
aux  chasseurs  des  environs  qui  y  fai- 
saient leurs  repas  champêtres. 

f  \  cette  chambrp,  dit  M.  Briscard 
dans  son  rapport)  se  trouve  adossé,  du 
cAté  de  l'est,  on  couloir  d'une  iarf^ur 
de  i  mètres,  encore  rempli  de  dé- 
combres, lequel  probablement  dniiniut 
accès  dans  des  pièces  basses.  Lu  tai- 
sant fouiller  au  pied  du  château,  du 
côté  de  cp  couloir  et  dans  un  l;ir;.'e 
fosse  d'une  protoudeur  d'envirou  U 
mètres,  j'ai  trouvé  un  mur  en  grosse 
maçonnerie  qui  semble  s'être  affaissé 
avec  le  temps  et  dont  une  partie  a,  dit- 
on,  été  détruite  il  y  a  environ  quarante- 
cinq  â  cinquante  ans ,  lorsque  l'on  y  â 
extrait  de  grosses  pierres  pour  l'éu- 
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blteseiMiit  du  emil  du  RMiie-ao-Ubtii 

qaî  passe  près  de  la  niontafrne  sur  la- 
quelle est  situé  ce  vieux  château,  dont 
l'origine,  que  j'avais  pensé  pouvoir  faire 
fetionteraii49«Kiècte,  semble  devoir 
^tre  plus  reculée  enroro ,  stiivant  l'avis 
de  personnes  beaucoup  plus  compé- 
tentes qae  moi  en  pareille  mstière  et 
qui,  pour  assf'oir  Ipur  opinion  .  sp  ffîn- 
dent  principaienieni  sur  les  objets  an- 
tiques qui  y  ont  été  trouvés.  » 

Quant  à  ces  objets,  ce  sont,  outre  les 
ossements  de  gibier  que  nous  avons 
déjà  signalés ,  trois  éperons  en  acier, 
deux  fragments  de  fer  cbeval,  une 
grande  boucle  en  fer,  iinn  eler,  six 
fragments  de  ferrements  ûe-  porte,  qua- 
tre fragments  de  bondes  et  anneaux  en 
ruivre,  une  grande  lame  de  couteaa, 
enfin  un  fer  de  flèche. 

«Une chose  reraaniuable,  c'est  que  le 
chemin  qui  conduisait  au  chAteau  existe 
encore  niijourd'hui  :>  l'rtnf  il^  rlipmin 
de  défruUciuent,et  qu  il  vient  aboutir  à 
une  plate-forme  asses  vaste  <|ul  se 
trouve  située  à  l'est  où  (frtatnpmrnt 
on  avait  dft  établir  des  dépendances. 
Ce  qui  me  porte  à  cette  supposition, 
c'est  que  la  plaie-forme  n'est  séparée 
du  châleau  que  par  un  iarge  fossé  : 

aue  le  soi  se  compose  en  grande  partie 
e  pierres  et  de  eliaax  provenant  de  dé- 
molitions et  fjiip  sur  cet  emplacement, 
qai  est  classe  comme  sol  forestier  de- 
puis longtemps,  aucun  des  repique- 
monts  qui  y  ont  été  opérés  .1  iliv  i  i  ses 
époques  n'a  pu  y  prospérer,  malgré 
les  soins  de  l'administration  » 

Ces  renseignements  sont  d'une  grande 
importance,  car  ils  nous  conduisent  à 
chercher  sur  cette  plate-forme  même 
l'emplacement  de  l'ancien  fort  ou  châ- 
teau d'Illfurtli  que  s«  ho  pflln  signale  de 
la  manière  suivante  :  «  Sur  une  colline 
voisine  on  aperçoit  à  travers  les  brons- 
sailles  et  le  bois  taillis  les  ruines  d'un 
très-vieux  cliAteau  que  les  habitants 
voisins  appellent  simplement  das  alte 
Sohloss.9  L'historien  Tscbudi,  lorsqu'il 
parle  de  l'expédition  des  Bâiois  en 
4355,  ie  désigne  sous  le  nom  de  f^esti 

Ce  qui  me  ronfirme  dnns  mon  opi- 
nion, c'est  qu'un  peu  plus  haut,  vers 
le  nord-est,  entre  la  plate-foniê  dont 
il  vient  «Télre  i|uestion  et  le  Kappeié« 


il  existe  un  enibneenent  noanné  Buro- 

lâche,  qui  se  présente  comme  un  tïot 
au  milieu  des  champs  cultivés  et  n'est 
couvert  que  de  roseaux  et  d'autres 
plantes  palustres.  La  tradition  locale  y 
place  un  ancien  étang.  Les  eaux  de  cet 
étang  pOQvaieni  servir  à  alimenter  et  le 
Ibssé  situé  nuilessoas  de  la  plate-forme 
sur  laquelle  s'élevait  le  château  d'Ill- 
furth,  et  le  fossé  qui  entoure  le  Kuppelé, 
pointquel'on  poorraitconsidérer  comme 
ayant  été,  par  rapport  au  château,  une 
espèce  d'ouvrage  avancé  (Aug.  Stœber). 

Sur  le  cimetière  d'illfurib  se  trouve 
une  ancienne  église  appelée  Bunikircb, 
reste  d'un  village  détruit  de  ce  nom 
t4333,Tr.  111,757). 

mbMMPen»  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm. ,  cant.  de  Ribeauvillé,  situé  sur 
nil  et  la  mute  dép.  de  Kibeauvillé  au 
Rhin.  Moulin  (Hielhmiihle).  628  hab. 
(634  cath. .  97  réf.). 

Ce  village  doit  son  origine  à  des  pê- 
cheurs, qui  s'y  établirent  au  46*  siècle. 

IDtevM.  Voy.  ntkM, 

lUUirch  (Il/ekirirhe  8 in,  Illachi- 
reeka  40«  siècle,  JUencàirchen  987), 
▼g.  du  B.  R. ,  arr.  de  Stbg. ,  cant.  de 
Geispolsheim.  situé  sur  l'ill  et  la  roule 
irap.  de  Strasbourg  à  Lyon.  Siège  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cbeval.  4437 
hab.  (2057  catb,  S18S  lutb.,  SI  réL,  41 
diss.,  T6  isr.). 

Illkircb,  autrefois  village  impérial, 
après  avoir  passé  entre  les  mains  de 
divers  possesseurs,  fut  vendu, en  4418, 
à  la  ville  de  Strasbourg,  oui  le  garda 
jusqu'en  4735,  époque  à  laquelle  elle 
échangea  ce  village  contre  celui  de 
Hœnheim  appartenant  an  préteur  Kling- 
iin.  Cet  échange  fat  plus  tard  annulé, 
sur  la  demande  de  la  ville.  Le  voi- 
sinage d'une  ville  comme  Strasbourg 
devait  beaucoup  nuire  à  ce  village,  eu 
temps  de  guerre;  aussi ftit-it  souvent 
la  proie  des  tl  iimiies,  et  eut-il  beaucoup 
il  souffrir,  surtout  pendant  la  guerre  de 
trente  ans. 

On  voit  encore  à  lllkirch  la  maison 
oiï  fut  signée,  le  30  septembre  1681 ,  la 
capitulation  par  laquelle  la  ville  de 
Strasbourg  fut  livrée  4  Louis  XiV.  Les 
rh^ltrniix  d'illhausen  et  de  Niederburg, 

aui  existaient  autrefois  à  lllkirch ,  ont 
Isparu. 

illkircb  porte  d'argent  à  un  soc  de 
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charme  de  fliUfi,  pùié  «n  pal,  la  patate 

en  haut. 

D'IJlkircii  dépend  Grail't  lisladen  (  Gra- 
venstaden  vor  dem  Hate  4  Mit),  qui  a 
une  brigade  des  douanes  et  ane  usine. 
Ce  village  paraît  avoir  été  daos  l'ori- 
fine  ni  donuf oe  oblat  de  l'éfêebé  de 
de  Strasbourg.  Mais  il  appert  d'une 
charte  de  l'empereur  Louis  de  Bavière 
de  4321  et  d'une  autre  de  Charles  IV 
de  1369 ,  que  dès  le  44«  siècle  ce  do- 
maine avait  fait  retour  à  la  mouvance 
impériale  et  se  trouvait  inféodé  à  titre 
iadlTis,  avec  son  bac  et  son  péage  1  di- 
verses familles  nobles,  entre  autres  aux 
Ërb  et  au\  Zora  de  Bulach^  ce  qui  pru- 
bablement  loi  valot  le  nom  emphatique 
de  Gnffenstaden,  quai  des  cumtes. 
Les  Erb  et  les  Zorn  ne  pouvant  se  par- 
tager à  l'âiuiable  le  produit  du  péage, 
l'empereur  Slgtomond  intervint  en  \  41 8, 
conflsquant  à  son  profil  l'objet  dn  lif  ic;e 
dooL  par  lettres  patentes  de  celte  même 
eDDMt  il  vendit  la  possession  fiêodtie, 
mof  ennant  beaux  deniers  comptants,  à 
la  ville  de  Strasboui^.  On  voit  dès  lors 
celle-ci  ériger  son  flef  en  lieu  de  plai- 
sance, en  rendez-vous  de  liesse  et  de 
ripaille  pour  les  dimanches  et  fêtes, 
habitude  qui,  inali^ré  les  siècles  écou- 
lés, malgré  les  révolutions  politiques 
et  religinist's,  a  conservé  quelque  chose 
de  sa  popularité. 

L'usine  de  Graffenstaden  ftet  fondée 
rn  1S38  et  forme  la  suc(  t\ssinn  de 
MM.  Itollé  et  Schwilgué  de  Strasbourg. 
A  cette  époque  déjà,  cet  établissemeul 
Jouissait,  tant  en  France  qu'à  l'étran- 
ger, d'une  réputation  méritée  pour  ses 
bascules  et  ses  articles  courants  de 
toutes  sortes.  Au  moment  où  M.  de 
Bussierre  en  devin!  propriétaire,  l'u^^inc 
possédait  une  belle  force  hydraulique, 
un  emplacement  assez  considérable, 
quelques  bîllinienls  négligés  et  enfin 
•jnelqnes  roues  !iydrauli<iues  d'assez 
ui  iiivaise  consiruction.  Les  difficultés 
à  surmonter  dans  les  premières  an- 
nées furent  (  ûiisidérables  et  de  nalnn  s 
différentes,  li  fallait  approprier  les  bâ- 
timents à  l'industrie  nouvelle,  enga- 
ger tîe  nouveaux  ouvriers  «  f  !(  in  bâtir 
des  logements.  L'ancienne  fabrication 
n'étant  plus  suffisante,  il  fallait  y  ajou- 
ter d'autres  branches  nouvelles  et  cher- 
cher de  nouveaux  débouchés.  Alio  d'ac- 
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climater  autant  que  possible  l'indus- 
trie à  Gralfenstadeu,  on  admit  d'abord 
à  l'usine  une  trentaine  de  ieunes  élèves, 
pour  en  faire  des  ingénieurs,  des 
contre -maîtres,  des  comptables  etc. 
Les  meilleurs  ouvriers  prirent  en  ap* 
prentissage  des  jeunes  gens  de  hi  com- 
mune et  plus  tnrd  des  villages  envi- 
ronnants. Ce  ne  fut  qu'après  cinq  ou 
fgn.  ans  d'une  patience  à  toute  épreuve 
que  l'on  réussit  peu  à  peu  à  rendre  la 
fabrication  indigène. 

Dans  les  années  4  ë4o  et  1 846  les  che- 
mins de  fer  étendirent  le  champ  de  l'in-  ' 
rinstrie;  l'usine  profita  de  cette  occa- 
sion pour  augmenter  sa  fabrication ,  ce  - 
qui  ne  se  lit  que  aueeessivement.  Les 
habitations  d'ouvriers  firent  défasit  ; 
M.  de  Bussierre  dut  en  bâtir  lui-nième; 
peu  à  peu,  les  ouvriers  et  la  population 
suivirent  cet  exemple,  et  aujourd'hui 
on  compte  430  ouvriers  qui  possèdent 
des  maisons.  Pendant  les  années  4848 
et  4849,  l'établissement  eut,  comme 
bien  d';!utres,  une  rude  crise  à  tra- 
verser. Les  commandes  furent  pres- 
que nulles  et  l'usine  perdit  beaucoup 
de  ses  meilleurs  ouvriers.  En  4850  la 
confiance  commença  l\  renaître  et  les 
commandes  affluèrent.  L'établissement 
de  nouveaux  -cbemins  de  fer  permit 
de  conipier  sur  un  bel  avenir.  Mais 
alors  se  présentèrent  d'autres  difficul- 
tés. Beanceop  des  meilleurs  employés, 
et  surtout  les  élèves  de  l'école  de  Châ- 
lons,  trouvèrent  dans  les  cbemins  de 
1er  des  emplois  plus  lucratifs  que  ceux 
que  l'établissement  de  GraHonstaden 
pouvait  leur  offrir.  Pour  surmonter 
cette  difficulté,  M.  de  Bussierre  et 
M.  Messmer  organisèrent  une  école 
professionnelle  dans  lo  j^ens  le  plus 
large  du  mot.  Plus  de  400  élèves,  la 
plupart  des  villages  des  environs  et 
beaucoup  d'enfants  des  ouvriers  de  l'u- 
sine furent  reçus  comme  apprentis  et 
fréquentèrent  l'école  ;  on  en  forma  des 
conire-maltres ,  des  dessinateurs ,  des 
romptrtbles  et  des  ouvriers.  Déjà  300 
élevés  sont  sortis  de  cette  école  et  80 
la  fréquentent  encore  anjourd'buL  Pen- 
dant un  espace  de  15  ans  environ,  30 
élèves  de  Châlons  y  furent  employés  ; 
la  plupart  se  trouvent  aujourd'hui  dans 
les  chemins  de  fer. 

£tttre  autres  institutions  rnaîne  pos- 
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mf^dprins  eH  infirmier;  2°  une  caisse 
de  retraite  pour' les  vieux  ouvriers; 
3<>  uoe  caisse  d'épargnes;  4«  un  réfec- 
toire pour  les  ouvriers  célibataires; 
6»  un  casino  pour  les  employés  -n-fc 
des  Journaux  teciiuiques  et  une  bibiiu- 
tbèque  ;  6°  une  école  primaire  poor  les 
ils  d'e/uployés  eî  cî'oiivrifTs 

Dans  viDgt-cinq  ans  plus  de  45  mil- 
HoDs  de  francs  ont  été  payés  comme 
salaires  aux  ouvriers  et  aujourd'hui  il 
ne  se  trouve  pn»<;qiie         de  famille 

aui  n'ait  un  ou  deux  iiieuibres  occupés 
ans  l'établissement  ou  (|uï  n'en  jouisse 
indirectemi  nt  ;  aussi  1 1  v  i leur  foncière 
a'âst-elle  quadruplec  depuis  dans  la 
eootiée. 

Quelques  mots  sur  le  développement 
de  ia  production  de  l'usine.  On  y  a  fait  : 
43,000  bascules  depuis  25  années, 
3^,000  balances  de  comptoir  depuis  2S 
années,  î500  balances  romaines  de- 
puis 44  années,  46,800  crics  depuis  15 
années,  8600  vérins  depuis  17  années, 
4000wafrons  depuis  20 années,  77 't  îrn- 
ders  depuis  17  années,  {lOO  machutes- 
OQlito  iBBpois  23  années,  600  naebines 
diverses  depuis 25  années,  13,000  roues 
de  wa{ïons,  tenders  et  locomotives  de- 
puis ii  années,  îiG5  locomotives  depuis 
6  aaoées.  Plusieurs  de  ces  dernières 
machines  ont  été  livrées  en  Russie,  en 
Espagne  et  en  iialie.  Les  machines  di- 
verses comprennenl  les  manufactures 
impériales,  les  travaux  du  génie  mili- 
taire, l'organisation  de  la  monnaie  de 
Sinnourg,  les  deux  ponts  tooraants 
près  de  keiil,  beaucoup  d'installations 
d'ateliers  de  construcfinnset  une  grande 
quauiilé  de  roues  hydrauliques,  de 
turbines,  de  machines  à  vapeur  etc. 
Dans  resp.'iep  de  25  années  plus  de 
4600  études  oui  été  faites  dans  les  bu- 
retnx  ée  dessins  et  exécutées  à  l'vsine. 

A  l'exposition  universelle  de  1855, 
l'usine  de  Graffensiaden  a  rsçu  .  la 
grande  médaille  d'honneur. 

Iliyrh  {Uruncis^  Itin.  prov. ,  du 
eelf  f,  petit  et  runc^  forme  nasale  de 
rtieog^  ruisseau,  HUciaco  835),  vg.  du 
B.  IL,  ivr.  de  Holb. ,  cant.  oe  Uabs- 
heim,  situé  :iti  confinent  ûc  1*111  et  de  la 
DoUer,  près  de  la  route  dép.  de  Gneb- 
willer  à  Lncelle.  Institot  d'aveugles, 
Unncliisseriedetollas,  aanifl>ctnres  de 
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toiles  peintes,  tuileriis.  Ctrtide  pape- 
terie à  la  Roiufellp  ou  Ile  Napoléon^ 
sur  le  canal  du  Rbùne-au-Rhin  ;  on  y 
fabrique  aussi  des  papiers  peints  et  des 
cartons.  Modenheim  avec  un  moulin  et 
Hurtzwiller,  où  se  trouvent  o  tuilerips, 
fout  partie  de  la  commune.  4ti(>^  bab. 
(649  cath. ,  17  lalh.,  4047  réf.). 

nizach  est  sitrif  sur  l'fMtifjfnrrmfnl 
^'Lrunoi  on  Lruncœ  uienliunne  deux 
fols  dans  FiNMraire  et  occupé  par  les 
Romains  pour  la  sûreté  de  la  route  mi- 
litairprpn.de  lîe&ançon,  conduisait  À 
Vieux-iinsacli*.  Dans  le  dernier  siè- 
cle on  y  trouva  des  médailles  romaines 
et  on  y  découvrit  des  fondations  de 
murailles  entre  ce  village  et  Kingers- 
befm.  La  ronte  romaine  passait  au  pied 
d'nn>^  petite  éminence,  la  seule  entre 
Mulhouse  et  Ënsisheim;  cette  partie 
s'appelle  encore  de  nos  jours  die  Rô^ 
merstrasse. 

Illzaeh,  de  même  que  Modenheim, 
appartenait  autrefois  à  la  ville  de  Mul- 
house. Le  château,  entouréde  murailles 
et  d'un  double  fossé,  était  un  fief  au- 
IricbieD;  il  fut  assiégé  par  les  Bâlois, 
en  4366,  et  pris  par  les  Mnlliooslens , 
lors  de  l'invasion  des  Armagnacs.  En 
4454  In  maison  d'Autrirhe  en  donna  la 
moitié  aux  seigneurs  de  Hibeaupierrc, 
l'autre  moitié  échut  en  4469  à  Dietrich 
de  Huss  Vin^'l  ans  après,  Jean  de 
liuss  transporta  spontanément 
droits  h  G'eildeCeîIsperg,  qui  le  trans- 
mit en  4582,  aux  Hofienftirst.  A  h  mort 
de  Gaspard  de  liobenfursl,  le  dernier 
de  sa  maison,  Christophe  Streit  obtint 
en  1610  ce  fief  qu'il  vendit  la  même 
annép  à  Pierre  de  Landenbers;  Il  a  été 
démoli  il  y  a  une  quaraulaine  d  années, 
et  on  en  voit  encore  quelques  restes. 

ImtMheim  {Ilummene^luiin  1178, 
ImensAeim  4  8«  siècle),  vg.  du  B.  H.,  arr. 
de  SsT.,  cant  de  Bovxwiller,  snr  la 
route  dép.  de  Bitclie  à  >Vas.selonne.  Le 
sol  est  médiocrement  fertile;  niais  il  s'y 
trouve  environ  80  hectares  de  vignes, qui 
fournissent  les  meilleurs  vins  des  en* 
virons.  Carrières  de  pierres  à  cons- 
truction et  à  chaux.  785  hab.  (66  cath., 
7S9  M.). 

iMtaU.  Viqr.  FBtUe^Mem  (La). 
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lnir«BlMte  {Inginheim  739),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sav.,  rant.  d(>  Ilocbfel- 
den.  5t0  hab.  (14  caib.,  4ât>  luth.,  1 
rtf.,  9  iir.). 

Ing^rshelm  (l'ftgisi  villa  9«  siècle, 
Acla  S.  Oeodaii  ap.  BoWaDd.  19  Jun., 
Englingeheim,  10*  siècle,  Hungenkeim 
4122,  Tr.  H.  7Ô6  :  O/u/ers/irim  nOO, 
Tr.  Il,  m^\EngwiUe  1633,  Huyri,  b},'. 
du  H.  R.,  arr.  de  Coliu.,  cant.  de  Kay- 
84 1  sti  i  rg,  aitaé  sur  la  route  des  Vosges 
au  Hhin  et  sur  la  Fccht ,  qu'on  y  tra- 
verse sur  UB  pont  de  trois  arches  en 
pierras  de  ttiHe,  qaf  fat  conslniit  en 
1773.  II  '""^t  !e  siéjîc  d'une  perception 
des  contributions  directes,  et  a  un  hos- 
pice qui  possède  environ  3000  fr.  de 
revenus  ordinaires.  Filature  de  coton, 
fabrique  de  tubes,  moulin,  tuilerie. 
8498hab.(nU  calb..  ii  luUi..  44  isr.). 

Ingerabeim  porte  d'argent  à  une  fasce 
de  ^nicuic<;,  cliargée  d'aa  croissaot 
tourné  d'or. 

■■giuuvlielm.  Voy.  Obemai. 

lHffolflli«  1  m  ( Ingoldesh ahel" 
vj;.  du  R.  H.,  arr.  (le  Wissemb. ,  cant. 
de  SaulU-sous-Korêts,  sur  la  route  de 
Strasbourg  à  Wissembourg.  Moulin  à 
blé.  231  hab.  (49  cath.,  t3  lotb.,  470 
réf.). 

■■Iiwlller  {fngonimiUare  741,  Jbni- 

uuilare  7s\\  pnî.  v.  du  B.  R.,  arr.  et  à 
20  kiloni.  nord-est  de  Saverne,  cant.  de 
Bonxwiller,  située  sur  la  Moder  et  sur 
la  route  dép.  de  Wasselonne  à  Bitche. 
Elle  est  le  siège  d'un  consistoire  de  la 
Confession  d'Augsbourc ,  dépendant  de 
rinspectimi  de  Boinwilier  et  compre- 
nant les  pnrois«:fs  rringwiller,  Weitera* 
willer,  W  einbourg  et  Schiliersdorf, 

Elle  a  niie  belle  maison  conininne  et 
un  vaste  bàliuienl  renfermant  les  écoles 
communales,  mpf  In*;  lo;;eujenls  des 
instituteurs,  iiuieau  de  bienfaisance, 
caisse  de  charité  commune  aux  deux 
fuites  orj^nlsée  en  1843  par  la  popu- 
lation aisée  de  la  commune.  Cette  ville 
est  la  résidence  d'un  garde  général  des 
eniix  et  forêts,  d'un  percepteur  des 
contributions  directes,  d'un  notaire  et 
d'un  directeur  de  poste.  Il  s'y  trouve 
4  brasseries,  4 tanneries,  3  moulins,  2 
scieries ,  4  blanchisseries  de  toiles ,  3 
tuileries,  4  fabr.  d'allumettes,  1  ma- 
chine *  battre  le  grain,  4  atelier  de 
constractiOD  mécaniiiM.  Passage  da 


courrier  de  nochfciden  à  Bitche.  C(MV 
respondanee  avec  le  chemin  de  fer. 

Espelbof,  Follachermùliie  ,  Lœwen- 
hanpt  et  Raoscheobourg  font  paitie  de 
la  commune. 

Foires  :  le  mardi  qui  précède  le  di- 
manche des  Itameaux,  le  maidl  avant 
la  saint  Louis  et  le  troisième  mardi  de 
novembre.  Chacune  de  ces  foires  ne 
dure  qu'un  jour.  %M\  hab.  (549  cath., 
1173  luth.,  399  isr.). 

Les  antiquit)^";  qu'on  a  découvertes 
dans  cette  viiie  et  ses  environs  font 
supposer  qu'elle  existait  déjà  du  temps 
des  Romains.  L'empereur  Louis  de  Ba- 
vière la  Ht  entourer  de  murailles  en 
1345;  on  en  toU  encore  des  restes  as- 
sez considérables.  En  1674,  lors  de  la 
guerre  de  Flandre,  elle  fut,  pendant 
quelque  temps ,  ie  quartier  général  de 
Turenne. 

Entre  Ingwiller  et  Rauschenbourg 
existait  autrefois  un  village  nommé 
Dittch^fler.  Il  s'y  trouve  on  canton 

appelé  f-'rf  fier  !)in<  htoillerer  Kirche. 
On  parle  aussi  d  un  aulre  endroit  nommé 
Hechwiller  ;  des  prairies  qui  y  sont  si- 
tuées portent  le  nom  de  iMioittîsrer- 

McMen. 

La  ville  dlngwiller  s'agrandit  rapi- 
dement, les  malsons  neufes  se  mnlii- 

plient,  snrtnrii  \v  loni;  dn  la  rnrite  de 
Weinboui^  et  dans  le  quartier  dit  Idn- 
terderStadt, 

Ingwiller  porte  baodé  d'or  et  d'unr 
de  six  pièces. 

ImnenheiBL  {L'/meiihaim  730),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  d'Oèer- 
nai,  situé  au  pied  du  Glœcketsberg  et 
sur  la  roule  de  Strasbourg  à  iiarr.  S79 
hab.  eath. 

IrmI.  Voy.  Sultzeren. 

Irmiitett,  vg.  du  B.  R.  ,  arr.  de 
.Stbg..  cant.  du  Wasselonne,  sur  la 
Mossig  et  la  route  dép.  de  Fénétrange 
a  Schlest.  (61  hab.  (146  cath.,  15  luth.). 

Isch.  Voy.  HincAland  et  fFèyer, 

laeli  on  IianACii  (1')  (Hbca  74 f, 
Dipl.  de  Pardessus,  ir,  436,  Isca  flu- 
vim  in  pago  Sarre/isi^  ib.  444.  Esca 
737,  ib.  465 ,  du  celt.  uisg^  eau),  pet. 
riv.  duB.  R.,  sort  de  l'étang  d'OltwiU 
1er,  dans  le  canton  de  Drulingen,  passe 
sur  le  territoire  de  Postroff  dans  le  dé- 

{lartemem  de  la  Meurthe  etse  Jeltedans 
a  Sarre  aa-dessoas  de  WoltoUrcfeett. 
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L'Ischbacb,  après  s'être  grossi  des  eaux 

dp  !n  Rrif'hf»  on  Rrniirhhach  venmt  flp 
Lixheiin  et  de  i'ËUerbacb  venaol  de 
Sdnlbach,  prend  la  dlmensioii  d'nas 
forte  rivière  de  4  à  5  mMi  es  do  liifeor 
et  de  ?  mètres  de  profondeur. 

Iftchermiilile.  Voy.  Hirscliiand. 

liSBilu»— g.  Yoy.  Rouffaoh. 

■•■«nhansen  [hanhiisen  1  tS7),  vg. 
du  fi.  R.,  arr.  de  ^av.,  caot  de  Bocbfel- 
den,  sur  la  route  dép.  de  U  Petite- 
Pierre  à  Hnimnth  nt  non  loin  du  rfinmin 
de  Bouxwiller  à  Strasbourg.  443  bab. 
(3  cath.,  UOlotb.). 

Iaaenhetm(rt//a  c/'  Ystriheim  4133, 
fsenhefn  1149,  Tr.  Il,  740),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Colni.,  cant.  de  Soultz,  sur 
la  Laucb  et  la  route  imp.  de  Lyon  à 
Slrasboiir;:.  Résidence  d'un  notaire: 
relais  de  poste  aux  cbevaux;  blalure 
et  tissage  mécank^ues  de  coton  ef  flla- 
ture  en  fll  fin.  3  moulins.  Foires:  lis 
4  3  et  4  4  ant'it ,  fi  pt  7  septembre.  4728  iiab. 
(4  64*6  calli. .  J 1  ti  Ui . ,  3  rtiL,  9  diss.,  57  isr.  J. 

La  marque  de  la  coamniie  consiatut 
en  un  fer  à  cheval. 

Issenbeim  était  autrefois  une  seigneu- 
rie âBtridrtemie  possédée  en  llef  par 
les  nobles  de  Haiisen,  desquels  elle 
passa,  au  45«  siècle,  aux  Scbauenburg  ; 
ces  derniers,  pendant  une  guerre  qu'ils 
firent  au  marquis  de  Bade,  s'emparè- 
rent de  trois  frères  de  cette  maison  et 
les  retinrent  prisonniers  dans  le  cliâ- 
leau  d'issenheim.  En  4639,  cette  sei- 
gneurie fat  acquise  par  Jean  de  Rosen, 
colonel  suédois,  qui  eut  pour  succès 
aenr  César  Pflug,  gentilbonme  saxon  ; 
le  roi  la  donna,  en  46"0,  an  rarflin:il 
de  Mazarin.  Issenbeim  fui  brûlé  dans  la 
guerre  de  trente  ans,  et  en  4695  il  ne 
possédait  que  a  maisOtas  et  50  ha- 
bif^nls,  îl  s'y  tronvait  autrefois  une 
commanderie  d  Antonites,  dont  dépen- 
daient le  prieuré  de  Froideval,  près  de 
Belfort,  celui  des  Trois-Rpis  et  In  mai- 
son des  cbanoiues  qui  desservaient 
l'égKse  de  S^nt-EUenne,  à  Strasbourg. 
Ce  couvent  est  aujourd'hui  0(H;upé  par 
les  Jésuites,  qui  y  ont  établi  un  novi- 
ciat. D'après  des  titres  qui  remontent 
an  4t"  siècle,  la  seigneurie  d'issenheim 
appartenait  primitivement  à  l'abbaye 
de  Murbacb,  qui  l'avait  reçue  de  1  ar- 
chiduc Albert,  en  échange  de  la  ville  de 
Lneenie,  et  qui  y  possédait  aussi  le 


château  d'Ostein.  Ce  château,  qui  da- 
tait du  14*  siècle  et  qui  n'existe  plus,  a 
donné  son  nom  à  une  famille  noble: 
Hennemann  d'Ostein  était,  an  4  4«  siècle, 
vassal  (^e  l'abbaye  de  Murbach.  Pierre 
était  prince-abbé  de  Murbach  en  143t. 
Les  Ostein  donnèrent  à  l'évêché  de 
Bâle  un  prélat,  Jean-Henri,  qui  ad- 
ministra son  église  de  iG2S  i  1546. 
Son  petit-neveu  J.  Sébastien  lut  1  heu- 
reux père  d'une  nonbrense  postérité, 
dont  est  sorti  Jean -Frédéric-Charles, 
promu  archevêque  de  Mayeoce  en  4743. 

Le  hameau  d'Ostein  (HotkUm  844  , 
HcBstenitSi,  Tr.  II,  40S,  Of^etn 4 360, 
B.  38)  a  été  détruit  à  l'époque  des  Ar- 
mai^nacs,  4375,  mais  n'a  entièrement 
disparu  qu'enISOO.  Beaucoupde  tombes 
mérovingiennes  y  ont  été  trouvées  et  les 
coffres  en  pierre  servent  actuellement 
d'abreuvoir  au  bétail  d'issenhein.  Une 
juerre  tumulaire  rappelant  Rudolf  d'O- 
stein décédé  en  4594,  a  été  transportée 
dans  l'église  du  même  village. 

Itteabelm  [i'tHinhaim  8^8,  Ouie- 
lenheim  M  20,  iJthelheim  4470),  vg.  du 
B.  K.,  arr.  de  Slbg. ,  cant.  de  Schiltig- 
beim,  sur  la  mute  imp.  de  Strasbouiv 
â  Paris.  Poste  aux  cbevaux.  88S  bab. 
(47  catb.,  816  luth.)' 

Ittenbelin  est  la  patrie  de  Nicolas 
Aiîerou  Agerius,  né  en  4568,  docteur 
à  Bàle  en  4597,  professeur  de  physique 
à  Strasbourg  eu  lëts,  ^  1634,  auteur 
de  :  Thèses  de  homine  sano  et  de  étf^ 
enteria,  Arg.  1593,  in-4«;  Disputatio 
de  zoophyiùt,  Arg.  46î5,  in-4»;  De 
anima vegttttHva ,  Arg.,  4689,  in-4»; 
De  anfraclifna  Mesarœi,  Arg.  16î9, 
in-4<'.  On  a  donné  son  nom  à  une  es- 

Kèce  du  genre  pasderota.  Gaspard  Bau- 
in  de  Bâle  entretint  avec  Afer  une 
correspondance  dont  la  majeure  partie 
se  trouve  à  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Straabouiy. 
It(«nwlller.  Voy.  Pierre  (Saint-). 
Ut«n«lIIer  {UUUriwUier  4479), 
vg.  dn  B.-R.,  arr.  de  Scblest.,  cant  de 
Barr,  sur  le  chemin  d'OrschwilIer  à 
Rosheim  et  [)rès  de  la  roule  dép.  de 
Ban  a\  jllé.  485  bab. (301  cath.,  1 84isr.). 

luienhelm  {Utilenchaim  742),  vg. 
du  B.  U.,  arr.  de  Stbf,',.  cant.  de  Truch- 
tersheim,  au  pied  du  kocbersberg  et 
près  de  la  route  dép.  de  Strasbourg  à 
Saveme.  S34  bab.  cath. 
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«  «iancertkaL  Voy.  Niederbrotm  et 
XrTiMMSnii. 

«ieMi-dM-Chou  (Saint-)  (cella 
S.  Johannis  in  predio  Megmhetmes- 
wUrehhU,  4478),  vg.  du  B.  K.,  arr. 
et  earrt.  de  Sav.,  simé  dans  les  Vosges, 
non  loin  de  la  belle  route  imp.  qui 
traverse  ces  montages.  Foire  ;  le  jour 
de  to  Saint*JeeB-Bapiiste.9ft3  btb.  eath. 

Pierre,  nomle  de  Lûtzelbourg.  fit  don 
au  monastère  de  Saint-Georj^e  dans  la 
Forét-Noire,  de  tous  les  biens  qu'il 
aviil  à  MeieDheimsweiler;  cette  dona- 
tion eut  lieu  en  44^6  et  donna  nais- 
sance à  une  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dietlnes,  qei  a  existé,  dans  cette  com- 
mune. Jusqu'à  la  révolution  ;  une  partie 
des  bâtiments  s'y  voit  encore  aujour- 
d'hui. L'église,  plus  ancienne  que  le 
couvent,  en  faisait  autrefois  partie;  elle 
fut  consacrée  en  4427,  par  l'évéque  de 
Metz,  à  l'occasion  d'une  restauration 
et  dédiée  à  Saint-Jean-SapUste,  de  là  le 
nom  du  village.  Le  sitrnom  des  choux 
donné  par  les  Français  dans  la  seconde 
moitié  dn  17*  stèeie  Tient,  d'après  Dom 
Ruinarl  {Voy.  liU.)  d'un  coinbal  livré 
dans  les  chajups  qui  s'étendent  autour 
du  village,  maib  il  suffit  d'indiquer  les 
plaDtalioiis  de  ebons  sans  faire  inter- 
venir un  combat. 

An  dessus  de  ce  village  existe  une 
antique  chapelle  dédiée  à  saint  Itfieiiel; 
elle  jouissait  autrefois  d'une  haute  fa- 
veur, et  était  fréquentée  par  des  pèle- 
rins qui  accoaralent  de  toutes  les  par- 
ties de  la  France,  de  la  Sv^m  et  de 
l'Allemagne. 

Les  villages  de  Volckersweiler  (Ott- 
lurswiller  4377)  et  Egehelmeaweiier, 
qui  se  trouvaient  près  de  cette  com- 
mune, ont  totalemeat  disparu. 

Vold^ersweHer  était  aitné  an  nord  du 
mont  Saint-Michel .  et  remplacement 
qu'il  occupait  autretois  porte  encore  le 
nom  de  ce  village. 


A  l'r\-tr(^mité  de  la  montagne  est  un 
grand  rond  taillé  dans  le  roc  et  où  l'an- 
tiquité païenne  avait  tam  doute  établi 
les  mvstëres  de  sdh  (  ulte.  Au-dessus 
se  voit  une  prorfr  ili  15  mètres  de  pro- 
fondeur qu  habitait  au  moyen  âge  un 
ermite  dont  on  montre  encore  la  cou- 
che creiiKOi'  dans  l:i  pierre.  Le  peuple 
faisait  de  ce  lieu  le  séjour  des  sorcières 
qui  de  1*  envoyaient  sur  iee  campagnes 
la  grêle  et  les  nialadies. 

ilelMbeim  (Jebines/ieim  HM),  V}î.  du 
H.  R.,  arr.  de  Colni.,  canl.  d'Andols- 
heim.  Résidence  d'un  notaire  ;  moulin. 
4494  hab.  (1?  rnth  ,  4182  luth.).  I>:<""^ 
la  banlieue  on  trouve  des  restes  d'une 
voie  romaine. 

<f  eatt'tt.  \  ny.  SoultzmaiL 

dretterawUler  (d'abord  Udertwyler^ 
Oudefeswire  4  4ÎI,  Wurdlwein,  ffov. 
subs.  Vil,  45 ,  du  celt«  ad/iras^  habita- 
tion\  v^r  du  H.  R. ,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  i^larmuutier.  310  bab.  catb.  Jetters- 
willer  faisait  partie  do  bailliage  dn  Ko- 

(•hor-lir'i'i-'. 

^euingen,  vff.  du  li.  R.,  arr.  de 
Mulh.,cant.  d'Altaircb,  non  loin  de  la 
route  imp.  de  Taris  à  Bâie;  3  moulins 
a  blé.  606  hab.  calh. 

Très  de  cette  commune  est  Loch- 
Wirth,  où  ae  trouve  un  relais  de  poste. 

aobanaMilMa*  Voy.  NemoiUer  et 

#raèhmy  (  Juncherye  i^ferimr 
1190,  Tr.  Il,  487,  y//nr//gri  4894,  id.  Il, 
49i,  GunUcherach  4303,  id.  111,  6S), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  drfielf.,  cant.  (le 
Dclle,  sur  l'Allaine  et  la  route  dép. 
des  Vosg:es  à  Porrentruy;  siège  d'une 
lieutenance  des  douanes.  Tuilerie.  4^u 
bab  (484  cath.,  40  lutb.,  t  réf.). 

#adetiberff.  Voy,  ff''in'fsif'in. 

Smàmubomg.  Vuy.  HoftkomtneÇLe). 

^«■«Mte.  Voy.  SoniU* 

^angaMiMienl.  Voy.  MotUmuc* 
Jeme. 
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Kn^-enbmury.  Voy.  Bcprseh. 
MMgentétm.  Yoy.  Bœrsck, 
KaldeHbowrir.  Voy.  Siegen. 
KalbltB  (Le).  Voy.  Fréland. 
Kaltrafevrai.   Voy.  FriMtfùH^ 
iaine. 

MalteBhaaMB 9  vy.  d8  B.  R.,  arr. 

de  Slbg. ,  cant.  ûc  Haguenan ,  sur  If 
cbeaiin  de  Bischwiller  à  Hagueuuu.  li 
y  aune  vingtaine  d'années  une  pauvreté 
traditionih  II  régnait  à  Kaltenhausen, 
qui  étail  habité  en  grande  partie  par 
des  délinquanls  de  lorèt;  aujourd'hui 
grâce  aux  fabriques  de  Bischwiller  ei 
surtout  à  la  plantation  du  houblon,  les 
habitants  jouissent  d'une  aisance  rela- 
tive. Fabr.  de  tulles  et  chaux.  4080bab. 

(10 if,  rath.,  4  luth.). 

11  ne  laut  pas  confondre  ce  village 
avee  celui  du  même  nom  qui  se  trouvait 
situé  au  pied  du  fort  primitif  de  Bitciie 
et  qui  fut  brûlé  en  1447  parle  (umte 
Jacques  de  La  Petite-Pierre,  eu  guerre 
aiee  Frédéric  de  fiHelie. 

Knppf-ibroaa  (cascade  de).  Voy. 
OOer/uisiacA. 

Wbupwéiam  [Chapettm  4««  siècle), 
vg.  du  II.  R..  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
Landser.  Kntre  Kappeltui  et  Stellen  se, 
trouve  une  ancienne  chapelle  dédiée  à 
saint  Woll^Rg;  od  prétend  que  la  com- 
OMine  en  tire  son  nom.  Deux  monlias. 
370  bah.  cath. 

Kappelen  était  aalrefols  le  cbeMlen 
d'une  prnvnfp 

M«tCeubacli.  Voy.  Âniarin  (S^-). 

KatBflMbeiv.  Voy.  Urmattet  Ober- 
koMioek, 

Katzenthnl.  Voy.  Lembach. 

MatMnthal  {CUuiinUialu  4184, du 
ceit  caieHn^  coteau),  ?g.  do  H.  R.,  arr. 
d<^  f  nlin  .  cant.  de  Kaysersberg,  dans 
une  contrée  riche  en  vignobles.  Sil6  bah. 
(IS77catli.<,lluth.). 

L'églisedeKaisenibaleat  remarquable  I 


r .  ir  l'espèce  de  lit  qu'elle  s'est  creusé 
sur  un  tertre  en  avant  du  village,  en- 
foncement qui  indique  l'existence  d'une 
plus  ancienne  construction.  Une  cha- 
pelle sitiirr  plus  haut  dans  le  vill:i5,'p 
offre  le  même  indice  d'une  coostrucuon 
préexistante.  Cette  chapelle  parait  avoir 
pto  entourée  d'un  cloître  :  il  y  avait  :'i 
kati^uthal  un  couvent  de  femmes  que 
les  jinmUei  de  Calmar  disent  avoir 
été  transféré  en  1888  à  Amnierschwlhr. 

Derrière  ce  village  on  voit  ,  au-des- 
sus des  vignes ,  les  ruines  du  château 
de  Windeck  (Castrum  H^mdecke  H5i, 
ff^eineck  {^la,  Sp.)  que  le  comte  de 
Ferrette  tenait  en  fief.  11  était  d^à  en 
ruines  au  eommencementdo  46*sièele. 

ICatxenwaniren.  Voy.  Jiennuuhr. 

Ka^Bwlller.  Voy.  Amnertol^ 
wi/ir. 

KaaAaheim  {Cohchinlieitn  884 , 
Fechehaim  H  53,  Kœchenhein  4307, 
Kauchenfiein  siècle,  le  premier  du 
celt.  eoioMn^  eoteaUf  le  second  da  eelt. 
ffiving,  ruisseau),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Bischwiller,  près  de 
l'Eberbach  et  des  rontss  dép.  de  Wis** 
sembourj;  et  d'Ingwiller  à  Forl-Louls, 
Moulin  à  ble.  219  hab.  (ir,  cath.,  174 
luili.j.  Ce  village  dépendait  du  comté 
du  RIed. 

MAywnherg  (cant.  de),  situé  dans 
le  dép.  du  H.  R.,  arr.  de  Cohn.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue ,  est  le  t3«  du 

raiilori  et  le  8''  de  rnrrond.,  est  hnrné 
par  le.s  cantons  de  Hibeauvillé  au  nord, 
Lapoutroie  à  l'ouest,  Wintzenheim  au 
sud  et  Colmar  à  l'est. 

Le  territoire  est  très-montagneux  et 
fertile  en  vins.  Il  est  arrosé  par  la 
Fecht  et  la  Weiss ,  et  traversé  par  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  B&h \  !  ) 
route  imp.  de  Lyon  à  Strasboung  et  les 
routes  dép.  des  Vosges  an  RhHi  et  de 
Sainte-Marle-aux-Muies  à  Colmar. 
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TàUiau  indiquant  ^  pour  chaque  commune  du  eanion,  Is  iUtaïue  aux  chefs-lieux 

du  canton,  de  l'arrondisseinent  et  du  département,  la  pte  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  a  i  Alsace  féodale,  le  montant  det  eotUritmUttiu  dtrecle*  en 

/<^6V?  et  les  recettes  covuniiudlcs  ordinaire;^. 


1  iNOMS 

H 

U  COMMUNES. 

• 

»«  ■§  g 

a  k  o 

-o  j> 

IM8TANCB 

DC  CHEF-LIBU 

FÊTES 

• 

s 
e 

i  i 

5  .1 

2  i  *> 

do 

de 

du 
4é]Mrt. 

PA110IIALB8. 

1 

S  ' 

m 

u  Si 

'î 

Alumerscliwilir  .  . 
Bebiriibcim  .... 
Bennwilir  .... 
InKcrsheim  .... 
KaLzentlial  .... 
Kajrscrsberg.  .  .  . 
ILtenulieini .  .  .  . 
MUldwlIir  .... 
Nieiirrmorscliwihr  . 

Riqurwilir  .... 
SiKoblieim  .... 
ZâlcDbcrg  .... 

476 
509 
546 
477 
478 
485 
479 
.Ml 
Wl 

.'Vli 

m 

54» 

kilom. 

H 
ti 
7 
7 

2 

7 

9 
10 

9 

3 
fO 

kilom. 
9 

i:) 

10 

5 

7 
14 
12 
12 

7 
10 
15 
11 
U 

kilom. 
9 

v.\ 

10 

5 

7 
14 
12 
12 

7 
10 
15 
U 
14 

S.  Mnrtin. 
S»"  Krigillc. 

8.Barlhitenl. 

S.  Nicolas. 
lov.de  la  Si*C. 
N.D.4.7doul. 

S.  Gall. 
S  Nicol.is. 
S'*Mar^;uprite 
6S.  P.  et  Paul. 
S.UMC. 

»r.  r 
24209  .'iO 
15166  4Ô 
1037  06 

mas  €8 

8164  08 

34»318 

1»9i  76 
«706  70 
a'il2  67 

ii\m  15 

•Jii7'.i:{  77 
119j6  12 
10113  15 

fr 

2:M2» 
20195 
11437 

ttia 

4608 

473S0 

331% 
7163 
56.1» 
121457 
2»-. -.19 
iKilH 

6n5 

T«lauz.  . 

1B088  98 

Otite  eaiholU/ue,  —  Kaytertberg  est  lesMge  d'one  cure  dei^dssae.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chacune  des  autres  comniuiies  du  canton,  eicepté  à  Ifit- 

telwihr,  qui  est  annexé  à  Bpnnwibr. 

Culip  proteitant,  —  RiqueioV^  est  le  siège  d'une  église  conslsloriale ,  dépen- 
dant de  l'inspeclion  de  Colrnar  et  comprenant  les  paroisses  de  Riquewi/tr,  y4u- 
bure.  Sainte-  Mnrie-aux- Mines,  Echer y f  Ribeauvillé^  MUtelwihr,  Behlenheitn  et 
Ostheim.  Kaysersbei^  et  Kientztieim  sont  annexés  à  la  paroisse  de  Uiquewlhr; 
Bennwihr  et  Sigoisbeim  à  Milteiwibr,  et  Ingersbelm  à  Colmar. 

Offte  Israélite.  —  Los  israélites  d'ingerslieiin  et  de  Kaysersberg  dépendent 
du  rabbinat  communal  de  Winlzenhelm. 

U  snperflefe  du  canton  est  de  I4,3S4  hect.  46  ares  SO  cent.  Sa  population 
est  de  1S.1.S2  hab.,  dont  14,n4r.  cath.,  4037  luth.,  32  réf.,  16  diss.  et  51  i.sr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30 .  dont  16  pour  garçons  et  U  pour 
llles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1685  garçons  et  4347  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  4530  garçons  et  4486  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  479  elle  chiffre  du  contingent  k  fournir,  de  55. 

commis  adjoint  des  contributions  indi- 
rectes ,  d'un  garde  général  des  forêts, 
d'un  notaire  et  de  trois  huissiers.  La 
ville  est  située  dans  une  contrée  fertile 
et  pittoresque,  à  l'entrée  des  vallées  rie 
Lapoutroic  etd'Orbey,  el  dominée  par 
deux  montagnes  baignées  par  la  Weiss, 
et  dont  l'une  est  couronnée  par  les 
ruines  du  ch&leau  de  Kaysersberg  ;  elle 
a  nn  bospice  qui  possède  environ 
4000  fr.  de  revenus  ordinaires. 


Kayaeraberir  [Kewrshrrg ,  Cxsa- 
reum  eastrum  Keusersperg  1 3Î6, 
Tr.  ÎII,  366,  Moni'Lwre  sous  la  Ré- 
publique), V.  du  H.  R. ,  arr.  et  à  14 
kilom.  nord-ouest  de  Colm. ,  chef-lieu 
de  canton.  Siège  d'une  justice  de  paix, 
d'one  poste  aux  lettres  et  résidence 
d'un  curé  cantonal  de  2»  classe,  d'un 
percepteur  des  contributions  directes, 
d'un  receveur  de  renregfstrenent  et 
des  domaines ,  d'un  receveur  et  d'un 
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Il  y  a  à  Kaysersberg  des  filatures  el 
Ussaj^es  mécaniques  de  coton  ,  t  mou- 
lins à  blé,  1  moulin  à  tan,  une  papete- 
rie, I  sci«rie,.4  luilerie,  4  tannerie,  S 
brasseries,  t  martioel,  des  fyiriqttes 
de  chandelles  etc. 

Foiras:  le  Imidl  après  la  Saint-Mi- 
chel, le  landf  avant  la  Saint-Nicolas  et 
les  premiers  lundis  des  mois  d'avril  et 
de  Juillet.  3Sf7  hab.  (3179  cath. ,  31 
hith.,  7  isr.). 

Les  dépendances  de  KayserebeiK, 
hameaux  et  fermes,  sont  : 

Alspadi  ilbrique,  Saint- Erhard  7 
maisons,  Sec{?miilil  1  id. ,  Mandelmûlil 
I  fflouliii)  Meilierei  1  maison.  Geisbourg 
I  flMlson,  Saint-Alexis  ki.,lloss  4  mai- 
son f  rrstière,  Wa8serfelsld.,SalBl- 
Jean  4  maison. 

Le  plus  ancien  monument  de  Kay- 
sersberg est  l'église  paroissiale  dont 
les  piliers  de  la  grande  nef  et  le  por- 
tail occidental  datent  de  la  première 
Moitié  du  II*  Biftcle.  Le  tympan  de  ce 
portail*,  auquel  se  ratl^^  hn  inir  légende 
fort  curieuse,  représente  le  couronne- 
nMiitde  la  mère  de  Dieu.  Le  ehœur 
clivai,  avec  quelques  restes  de  vitraux 
peints,  appartient  à  la  lin  du  IV  siè- 
cle. La  nef  latérale  nord  parait  avoir  été 
remaniée  an  peu  plus  tard.  On  remar- 
que dans  réalise,  derrière  le  maître 
autel ,  un  grand  retable  du  commence- 
ment du  16*  siècle,  orné  de  seulptnrei» 
et  de  peintures  attribuées  par  la  tradi- 
tion à  llolbein  ;  un  des  panneaux  est 
signé  Michel  Ergolhing,  1677.  Les  scè- 
nes de  la  passion,  traitées  en  haut- 
relief,  sont  trés-animées  et  d'une  ri- 
chesse de  composition  qui-dénote  un 
artiste  de  premier  ordre.  Parmi  les  mo- 
numents de  l'architecture  civile,  il  faut 
noter;  l'Hôtel-de-Ville,  de  la  renais- 
sance allemande  da  17*  siècle,  Inscrip- 
tioii  rt  date  de  1604;  un  pults  avec  Ins- 
cription rt  (Inîe  de  1618. 

Le  val  ti  ni  bey  était  autrefois  uu  des 
liassages  les  plus  fréquentés  des  Vos- 
ges, et  il  est  à  présumer  qu'il  ne  fut 
pas  négligé  par  les  Komains  qui,  d'a- 
près la  tradition,  y  avaient  un  établis- 
sement mililair-'  Cependant  la  ville  et 
le  château  de  kaysersberg  ne  furent 
construits  qu'au  commencement  du  13* 
siècle,  par  Wœlfelin,  avocat  ou  préfet 
d'Alsace ,  d'après  les  ordres  de  l'empe- 
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reur  Fr.  tîcric  II.  Elevée  au  lanj;  de 
ville  impériale,  elle  devint  la  résidence 
d'un  Reichsvogt,  dont  la  juridiction 
s'étendait  également  sur  les  villes  im- 
périales de  Tûrckhetm  et  de  Munster. 
Au  14"  el  au  lo«  siècle  elle  fut  agran- 
die, maleré  les  réclamations  des  sei- 
gneurs de  Hihrnnpinrrr  rt  de  Lupfen. 
Ce  fut  au  siiyet  du  différend  auquel 
donna  Heu  le  dernier  agrandissement, 
(lue  la  ville  de  Strasbourg  fut  choisie 
pour  arbitre,  en  1467.  Les  fonctions  du 
Ueicbsvogt  (avocat  impérial)  étaient  à 
la  fois  civiles  et  militaires:  il  avait  la 
garde  du  château  et  exerçait,  au  nom 
de  l'empereur,  le  droit  du  glaive.  La 
Juridiction  administrative  était  de  la 
compétence  du  prévôt.  Le  magistrat  se 
composait  de  quatre  stettmetstres ,  de 
six  conseillers  et  de  quatre  chefs  de  tri- 
bus. L'advocatie  de  Kaysersberg  fut 
occupée  par  les  plus  illustres  familles 
l'Alsace;  elle  fut  engagée,  en  1573,  au 
maréchal  Lazare  de  Scnwendy.  Le  comte 
Antoine  Henri  d'Andlau  en  fut  le  der- 
nier titulaire. 

En  1147,  Henri  de  Stableck,  évéque 
de  Strasbourg,  s'efforça  inutilement  de 
s'emparer  d«'  *  rltc  ville.  Prise  l'année 
suivante  par  ie  duc  Mathieu  deLorraine, 
elle  futoccupée,  en  1 26 1 ,  par  Rodolphe  de 
Uabsbourg,  qui  avait  pris  le  parti  de  la 
ville  de  Strasbourg  contre  son  évéque. 
Devenu  emperanr,  il  y  revint  en  4986. 
En  1331  j  Louis  de  Bavière  l'engagea  à 
Jean,  roi  de  Bohême,  et  la  reprit  sur 
lui,  après  un  siège,  en  4336.  GharlesIV 
affranchit,  en  1347,  les  citoyens  de  Kay- 
sersberg de  toute  Juridiction  étrangère 
et  y  tint,  en  1354,  une  assemblée  des 
députés  des  villes  libres  de  l'Alsace, 
pour  aviser  :^nx  moyens  de  tnaintenir 
la  paix  publique.  En  loio,les  paysans 
révoltés  s'en  emparèrent  et  l'abandon- 
nèrent presque  aussitôt  pour  aller  coui- 
hnttr  r  .1  Scherwiller,  le  duc  Antoine  de 

Lui  raine. 

Le  château  {cattrum  Keisersperg 
1216)  qui  remplaça  sans  doute  m  13« 
siècle  des  fortifications  romaines,  ne 
présente  plus  que  quelques  eourUnes 
et  son  imposant  donjon  cylindrique. 

La  ville  renfermait ,  avant  la  révolu- 
tion, une  commanderic  de  Tordre  Teu- 
tonique  et  un  couvent  de  Itccolicts  ;  ce 
dernier  s'était  trouvé,  jusqu'en  4493, 
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dans  la  vallée  de  Saint-Jean,  derrière 
AIspach.  L'église  existe  encore,  mais 
ne  sert  plus  au  culle. 

(  n  épisode  sanglant  ûe  l'biatoire  de 
la  I  t  formation  s'attache  aux  annales  de 
Kaysersberg  :  d'après  une  notice  con- 
servée jadis  su  couvent  des  Récollels,  le 
curé  Samson  flillner,  s'étant  montré 
favorable  dans  un  sermon  «ux  nouvel- 
les doctrines,  fut  mandé  par  le  magis- 
tral, qui  le  lit  exécuter  dans  l'Hôtel-de- 
Villf'  même  et  enterrer  secrètement 
dans  uu  lieu  écarté  (1523).  En  1815,  on 
trouva,  en  constroisant  one  redoate, 
un  sqoeletlo  li  'nt  la  têtf'  séparée  du 
tronc  lit  supposer  que  c'étaient  les 
restes  du  malheurem  enré. 

Kaysersber^  est  la  patrie  de  :  Matthieu 
Zell,  If*  premier  pasteur  évangélique  de 
SlrasbuutK  (i477-'lo48),  auteur  de: 
CkrtHelic/ie  Feranlwortung  M.  Mat. 
Zell  von  h'f  iisersberrf...  flbcr  Àrtickel 
Jm  voin  litschi^fflichem  Fiscal  dasetbs 
entgt  yt  n  yeselzl  itnnd  im  reehten^tber- 
gebeti,  15i3,  m-i";  chaque  feuille  est 
désignée  par  une  lettre  de  l'alphabet, 
les  huit  pages  de  Ja  feuille  se  comptent 
de  1  à  VIII;  £in  coUation  au/dieEin- 
filf  rung  M,  Jnthotiii,  P/arr/rrvrn  zu 
Satici  Thouuins  zu  Strassburg^  und 
KaOkeHnm  seines  ehelichen  Gemahels^ 
von  MtiMxo  Zell...,  in-4*:  Kvrtze 
schrif'tUche  ErkUerung  fUr  mê  Ktnder 
und  Angohnden^  der  gemefHen  Ar» 
Uckeln  unseres  christelichen  Glaubens 
...Gedruckt  durch  Matthian  Apiarium, 

1534  (45  feuiileU  in-S»),  réédité  en 

1535  et  1537  soos  des  titres  un  peu 
différents;  Eine  Àush'fj'nuj  des  Valrr 
Utisers  avf  Gdieiiweis  gcsteUl^  zu/n 
Gebraueh  dertiebenJugend^  voy.  Maf^ 
Ihieu  Ze/ly  par  Ernest  Lchr,  1861. 

Joseph  Laiig,  professeur  de  grec  à 
Fribourg,  qui  publia  de  1612  à  1617: 
ElemenkUe  matlœmatieim^  réimprimé 
en  ti):"i.  et  //a ïiMflW,  wcueif  plu- 
sieurs luis  publié. 

Joseph-Antoine  flirsinger,  auteur  de  : 
Spiritualis  Xdierum  solitudo.  Stn^h 
1 754,  et  TkeologÛB  univers^  spéculum  ^ 
47oa. 

Jean-BaptIste  Baegerl,  né  en  1791, 
auteur  de:  Médftatiom pfif/nsopfi/qne^. 
Strasb.  1  bi3,  iii- 1  i  ;  RéjleMÙms  a  micaks 
itun  ^élieti  cal/wlique  sur  vne  lettre 
adrmé»  à  M.  taObé  mcoarth^,  Nom- 
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mé,  en  4  825,  principal  du  collège  deCol- 

raar,  il  donna  sa  démission  en  1830,  et 
publia  un  petti  (  trit  suus  le  litre  de  Cri 
de  la  reri/é  ef  de  la  justice,  ouvrage 
dans  lequel  il  cherche  à  établir  les  rap- 
ports du  cleijgé  avec  l'Etat.  11  fut  ap- 
pelé alors  A  la  dfreetfon  des  hautes 
éludes  ecclési.isiiqiit  s  an  séminaire  de 
Molsheim  et  mourut  à  Mulhouse ,  en 
septembre  1831. 

Geiler  dit  de  Kaysersberg  fut  élevé 
dans  cette  ville,  mais  naquit  à  Schaff- 
house  en  Suisse,  1445.  ii  devint  prédi- 
cateur de  la  cathédrale  de  Stranourg 
en  147^  et  mourut  en  1510.  Voy.  sur 
lui:  Joannis  Geileri  Caesaremonlani 
primicoiu^mut^Hsiit  mie  saene  ma- 
Joris  Ecclesias  ArgetUoraiensfs  vita^  a 
Beafo  Rhenano  Selestatfno  condUa^ 
Arg.  Schûrer,  1510,  in-4»;  J.  J.  Ober- 
lin,  De  Geileri  scHpUs  germanicis  ^ 
Ar?.  178C,  in-4«;  Amraon,  Cri/crs  Le- 
ben^  Lthren  und  Predigten^  Erlangen 
1826,  in-8»;  Aug.  Slœber,  Essai  histO' 
î'iqiie  Lt.  liKtrairc  sur  In  rie  cl  les  .ser- 
mons de  Geiler,  Strasb.  1834,  10-4°; 
Edel,  Geiler  von  Kaisersterg,  Vorar» 
beiter  der  Reformations  Strasb.  1848, 
in-12:  Ad.  Schaeffer,  Un  prédicateur 
cailiolique  au  i5*  siècle.  Paris  4862; 
L.  Dacbeux,  Geiler  dans  la  Revue  ca- 
tholique d'Alsace,  1864. 

A  t  kilom.  de  Kaysersberg  se  trou- 
vait, avant  la  révolution ,  le  couvent  de 
Clarisses  d'AIspach  [Alwisbach  1130, 
W.  I,  381,  Jhubach  1149,  Tr  !f , 
709,  Alaspach  1364,  Àlenspack  1440) 
fondé  au  commencement  do  41*  si4iele, 
par  le  comte  d'Eguislieim ,  pour  des 
moinesde  l'Ordre  de  saint  Benoit  et  vendu 
aux  Clarisses  de  Kientsheim  en  4Sn. 

Le  couvent  a  pris  son  nom  de  la  ri- 
vière la  ff^eiss  qui  s'appelait  aussi 
Alenspach.  Il  ne  reste  plus  de  l'église 
de  ce  monastère  que  la  nef  du  milieu 
avec  le  collatéral  et  le  transept  sud 
présentant  les  caractères  de  i'arcbit^- 
turedi  41*  siècle. 

Kaysersberg  porte  de  gueuîrs  parti 
d'azur,  à  une  haute  tour  crénelée  de 
trois  pièces  d'argent,  maçonnée  de 
sable,  avec  sa  herse  de  même,  enclose 
d'fîTio  enceinte  de  mur  crénelée  nn<si 
(1  argent  et  maçonnée  de  sable,  le  luul 
posé  sur  un  monticule  de  cinq  conpetox 
de  sinople. 
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Keffenach,        i\n  H.  K. ,  arr.  de 

Wiâsemb.,  caui.  de  Sualu-souî»-KoréU, 
t07hil>.  (81  cHil).,  145  luUi.,  Il  réf.). 

Kemb*  (CamOt/r  Itiii.  prov.  Qim~ 
tes,  Tabl.  Ihéod.  Caminduna,  Chcun- 
teU^  Chambei%'VS%^  Grand-Kembir 
pour  le  distinguer  da  PHU-Kembx  de 
l'aulre  rive,  du  celt.  cam^  courbe  ,  el 
baisy  eau),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  Habsheim,  sur  la  roule  du 
Rhin  ffe  Strasbourg  à  Bâle  et  sur  le  ca- 
ual  du  Rbône-an-Kiiin.  Le  cbemtn  de 
grande  corafnuniettioii  n*  •  conduit 
d'Altliircb  à  Kembs  Sit>^o  (FntïP  lieule- 
Muce  et  d'Mii  bureau  des  douanes  de 
première  li^ne,  relate  de  potte  tox 
chevaux.  L'églist'  itaroissialK  de  Kembs, 
d'architecture  niadernc,  est  un  édifice 
qui  uiérile  d'ùlru  uicuUûuné. 

Lt  population ,  v  compris  celle  de 
deux  moulins  Slirnmfihle  et  Kfmb'^er- 
fflûble)  sUues  sur  le  canal  eldes  ba- 
neaox  qui  font  partie  de  la  eomaiiiBe, 
est  de  437?  I»b.  (1170  cath.,  3  lotb., 
104  isr). 

Les  hameaux  qui  dépendent  de  la 
conme  sont  :  «ne  section  de  la  ci- 
devant  commune  de  la  Chaussée,  Je 
i>cha:irerbûf,  le  Lœcbicin,  où  se  trouve 
one  brigade  des  donanee  et  les  Ri- 
clmrifsfi;ciisser.  La  commune  possède 
deux  vaiites  bassins,  oCi  l'on  construit 
les  radeaux  de  bois  de  constmctlon  et 
de  planches  qui,  de  là,  sont  expédiés  à 
Mulhouse  et  dans  l'intérieur  de  la 
France.  Ces  deux  bassins  &ont  la  prin- 
cipale ressource  de  la  population  ou- 
vrière de  KembSy  de  Niiier  et  de  Petit- 
Landau. 

Ce  village  était  oeeopé  pat  me  gar- 
nison roiTKiint  Lrs  routes  des  Alpes 
l*ennines  à  Strasbourg  et  des  Alpes 
grecques  par  Mandeure,  i»e  joignuieni  a 
Canwea.  On  en  voit  encore  des  ves- 
tiges ai!  nord  pf  sud  du  village,  sous 
la  déuoiuuuuou  de  :  Die  atte  Strasse, 
dos  AœmenircBiset.  En  1811  etISIt, 
on  y  a  trouvé  des  médailles  et  autres 
oblets  d'antiquité.  On  y  a  aussi  décou- 
vert deu  tombeanx  construits  en  bri- 
ques (le  squelette  contenu  dans  l'un 
d'eux  avait  une  chaîne  de  fer  au  bras), 
des  vases  de  terre  ornés  de  figurer»  en 
relief,  desépéesetiKlTérentes  antres  an- 
tiquité.s,  notamment  une  badie  qui  a  été 
déposée  à  la  bibliothèque  de  Coimar. 


L'ancien  village  de  Kembs  fut  pres- 
que entièrement  détruit  pendaul  la 
gaerre  de  trente  ans.  Marque  de  ta 
commune:  nne  épée  flanibo'vanlc. 

KertEieM  {KerzeveU  déi),  vg.  du 
B.  R.,  arr.de  Seiilest,  ean^.  de  Ben* 
feld,  sur  la  route  de  Barrà  RUnaa. 
1006  hab.  (1004  cath.,  t  luth  ). 

t Lorsque  j'étais  à  Strasbourg,  fré* 
queutant  les  écoles,  était  on  certain 
maître  Henry  à  Saint-  I  bornas,  qui  était 
bien  appris  en  la  connaissance  des 
choses  naturelles;  leelnl  étant  fait 
prieur  à  Troirth.  nhon<=;e ,  me  raconta 
qu'un  certain  homme  da  guerre  appelé 
Rambalde,  de  Kereevelt,  étant  détenu 
d'une  grande  maladie,  l'invita  pour  être 
pansé  de  luy;  et  comme  il  fut  arrivé  au- 
près de  luy,  il  le  trouva  presque  aux 
extrémités  de  la  mort,  et  partant  luy 
dit:  si  vous  m'en  croyez,  McwrieuTt 
vous  confesserez  premièrement  vos  pé- 
chés et  reeevrex  le  précieux  corps  de 
Îpsii'^-Chrisl  avant  que  je  mette  la  main 
pour  vous  panser,  car  ce  sera  votre 
plus  grande  curation;  auuud  répondit 
l'homme  d'armes  :  Je  m  ay  confessé 
maintes  fois  et  beaucoup  mangé  de  tels 

corps         Cependant  maisire  Ilecry 

croyant  que  quelque  estinoelle  de  la 
fûy  résidait  encor  en  son  Ame ,  fit  venir 
un  prêtre  qui  lui  administra  le  précieux 
corps.  L'homme  d'armes  ouvrit  sa 
bouche  et  le  prestre  lui  offrit  le  sacré 
corps,  mais  il  ne  peut  fermer  h  bouche. 
Et  comme  ii  fut  tourmenté  environ  par 
l'espace  de  deix  lieares,  H  rendit  Tes- 
prit.  Le  prestre  le  vov  mt  mort  et  met- 
tant sa  main  en  la  bouche  du  défunt,  il 
en  retin  le  corps  entier  et  inviole.» 
Voy.  Richer. 

du  15.  li.,  arr.  de  Sav.,  canL  de  .^aar- 
l  nion,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre, 
\:\  rotife  irnp.  de  Strasbourg  à  Sarre- 
brucl;  cl  ia  routa  dép.  de  Saar-Lnion  à 
^Sarreguemines.  Moulin.  Caisse  de  cha- 
rité dispn'^iînt  de  150  fr.  fournis  par  la 
caisse  communale  et  de  40  fr.  produit 
des  danses.  t3S5  hab.  (766  cath.,  520 
luth.,  34  réf.,  5  diss.). 

11  s'y  trouve  deux  églises,  l'une  ca- 
tholique et  l'autre  protestante.  Feu 
H.  le  pasteur  Merckié  qui  desservit  la 
paroi-^sp  fie  Kesknst'  I  }  endant  prés  de 
cinquaule  ans,  adressa  eu  4&u3  au  di- 
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rrctoirr  protcstanf  iinr  notirn  dont  il 
Té&ulUt  4|u'au  commeocemeut  de  ce  siè- 
cle on  apereefait  eneore  près  de  ee 
villag;e  une  pelilf  élévation  entourée 
d'un  fossé  fangeux  e.l  regardée  comme 
vestige  d'un  fort  romaio. 

KMMUIwrf»  vg.  du  B.  R.^  an*,  de 
Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  surlaSauer- 
bacb  et  près  de  la  route  imp.  de  Stl>g. 
à  Uateitoorg.  Siège  d'ane  brigade  des 
douanes.  Grande  coltnre  de  cerisiers. 
378  Iiab.  caih. 

KMtenhelte.  Voy.  Châtenois. 

Kestlueh.  Voy.  KcBStktch. 

Mlenlielai»  Vg.  du  B.  R.,  arr  de 
Stbg. ,  cant  de  Truchtersl^im ,  sur  ie 
chemin  de  Bonxwiller  à  Strasbourg. 
270  hab.  calh. 

KJestshetm  {^Chinzieha  728 ,  Tr, 
I,  71,  Cme^im  877,  Konsheim  4303. 
Kiinsz/teitmi] ,  Kum/ieim  Mk(în, 
villa  de  Cunott)^  ppt.  v.  du  M.  R.,  arr. 
de  Colm.,  caui.  de  Kaysersberg,  située 
sur  la  \\  elss  et  sur  la  route  des  Vosges 
au  Rhin,  et  entourée  dp  vignobles, 
dont  les  produits  sont  irès-esiimés, 
snrtoot  ceux  du  canton  appelé  Kehfen- 
bourg.  Résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
Elle  a  un  bospice  qui  possède  environ 
3000  fr.  de  revenus  ordinaires.  Le  ca- 
nal <ini  travprsf^  Kienlzbeim  fait  mou- 
voir quaue  ujuuiins  à  blé  et  une  huile- 
rie. Unterspiegel  7  maisons,  Thorguthl, 
W  einbac  h  1 ,  Wolf  4 ,  font  partie  de 
Uentzheim. 

Kientzhefm  possède  nn  établissement 
consacré  à  l'éducation  des  filles,  el  di- 
rigé par  les  Dames  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus;  il  est  situé  hors  de  la  ville,  sur 
les  bords  de  la  Weiss. 

Les  terres  appartenant  à  la  commMne 
deKientzheim  sont  composées  en  grande 
partie  de  débris  de  roches  sablonneu- 
ses et  calcaires.  La  production  agricole 
est  réduite  à  la  culture  de  la  vigne  et 
d'arbres  fruitiers  dont  les  produits  sa- 
voureux Jouissent  d'une  réputation  mé- 
ritée nux  mnn  liés  de  Colmar.  Le  bétail, 
comme  généralement  dans  tout  le  vi- 
gnoble ou  Haut-Rhin,  est  à  peine  suffi- 
sant pour  fournir  les  engrais  nécessai- 
res à  l'entreiicu  de  la  fertilité  des  ter- 
res, les  vignerons  sont  par  conséquent 
obligés  de  se  procurer  la  litière  des 
bestiaux  cbez  ies  cultivateurs  de  la 


I^IE 

plaine  ou  de  IVnlfver  dnns  les  forêts. 
4179  bab.  (4169  calb..  40  luth.)* 

Kientzbeim  possède  deux  nomnaents 
religieux  du  moyen  âge.  Le  pluslrapor- 
lanl  estrpiîlîsp  basse  de  Sainf»^-Hégule, 
aujourd'hui cbapelle  de  pèlerinage.  L'é- 
tage inférieur  du  docber  date  de  l'é- 
poque romane,  moins  la  voi>te,  (jiii  est 
du  44»  siècle.  A  gauche  dans  le  massit 
du  mur,  s'ouvre  une  niche  carréegamie 
d'un  grilin^^e  :  c'est  l'ancienne  réserve. 
Le  campanile  au-dessus  du  pignon  oc- 
cidental renferme  une  Jolie  docbette 
du  commencement  du  45*  siècle  ,  avec 
!es  noms  des  évangélistes.  Près  du 
mailre-autel  on  voit  un  titre,  dont  l'o- 
riginal a  été  signé  par  un  grand  nom- 
bre d'illustre?  scip^neurs  ,  qui  attestent 

Su'en  4466,  l'église  de  Sigoisbeim  étant 
erenue  la  proie  des  flamnies,  les  ima- 
ges de  la  Vierge  etde  saint  Jean-l'Evan- 
géliste,  qui  s  y  trouvaient,  ne  furent 
point  endommagées,  et  qu'on  les  trans- 
porta dans  cette  chapelle ,  qui  est  de- 
venue un  lieu  de  pèlerinage  très-fré- 
quenté.  L'empereur  Frédéric  ili  y  vint 
en  1473,  avec  une  soite  noanranse, 
et  suspendit  dnns  l;i  chrîpïMIe  son  cha- 
peau hongrois  brodé  en  or  el  en  ar- 
gent Charles-le-Téméraire  vint  la  visi- 
ter la  même  année,  après  que  les  Col- 
mariens  lui  eurent  lefuaé  l'entrée  de 
leur  ville. 

L'église  paroissiale  contient  les  pier- 
res tombales  du  maréchal  Lazare  de 
Schwendi(t  4684),  de  son  fils  Jean- 
GniHaame  deSehwendI,  baron  de  Hoh- 
Landsperg  (f  1609)  el  d'une  dame  dn 
la  même  famille.  Les  murs  intérieurs 
du  cimetière  de  Kientzbeim  étaient  au- 
trefois ornés  d'une  danse  macabre  at- 
trihtirr  :i  Iloibeio.  Une  notable  partie 
des  loriilications  anciennes  (46'  et  46* 
siècle)  a  été  conservée.  On  remarque 
surtout  I;i  porte  d'entrée  de  l'est  et  le 
château  qui  est  attenant.  Tous  deux 
sont  du  -I  G''  siècle. 

En  728  le  comte  Eberhard  Ils  d*!- 
dalbert,  duc  d'Alsace,  donnn  9ti  monas- 
tère de  Murbach  le  lieu  de  KienUbeim* 
qui  était  MomMeahu^  c'est-à-dire 
qu'il  f:iis:iit  partie  dî'  son  fi^nnine  privé 
et  n'etail  grevé  d'aucun  droit  de  béné- 
fice. En  920  Otbon-ie-Grand  conirma 
l'abbaye  de  Saint-Félix  et  de  Sainte- 
Régule  k  Zurich  dans  ies  biens  <iu'elle 
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possédait  à  Kientzheim.  Mais  la  plus 
ç^rtknâe  partie  du  territoire  de  Kientz- 
heim a  longtemps  dépendu  des  comtes 
d'Egiiisheliii.  Kiemzhefm  passa  ensuite 

aux  Ferretfe,  puis  aux  Habsbourg:,  qui 
l'inféodèrent  aux  comtes  de  Lupfen. 
C'est  i  cette  époque  (U34-U4S)  que 
Kienizheim  futentouré  de  murs  et  passa 
au  rang  de  ville.  Rit^n  avant  l'avènement 
des  Lupfen,  il  y  avaii  à  Kientzheim  un 
cbfttetu  qai  passe  pour  avoir  eu  son 
emplacement  au  milieu  du  bourff,  où 
l'on  peut  voir  encore  quelaues  débris 
d'anciennes  eoDStraetions.  te  eblteau 
actuel  fut  la  résidence  des  Lupfen,  aux- 
quels succéda  en  f563  le  maréchal 
Lazare  de  Scbwendi. 

L'empereur  Frédéric  III  accorda  à  la 
ville  divers  privilèges  i  ;no  et  le  droit 
de  tenir  des  foires  et  det>  marchés.  Le 
cooTentdes  capucins  appelé  Weinbach, 
situé  entre  Kientzheim  et  Kaysersber^, 
et  fondé,  en  f6l3,  par  le  comte  Louis 
de  FOrstenberg,  est  aujourd'hui  une 
propriété  privée. 

Kienfzheim  estla  patrie  de  :  Bernardin 
Buciiiu^ur,  né  en  4606,  abbé  de  Pairis 
et  pins  tard  de  Lucelte,  membre  du 
conseil  souverain  d'Alsace,  aulPiir  dn: 
De  £cclesia  S.  Reguiie  Kiemlieim^ 
Brantmti,  4  663;  Epiïome  fastorum 
LiiceUcusiiitii..  Âcc.  monast.  Mulbru- 
nensis  et  I^risicnsis  description  Brun- 
truli,  4667,  in-80,  une  Listoire  du  pape 
Léon  IX  etc. 

Jean -Jacques  Srheffmacher  (1668- 
4733),  Jésuite,  iiummé,  en  4745,  à  la 
chaire  île  controverse  fondée  dans  la 
calhédralede  Slrasbourf^,  par  LouisXIV. 
Il  a  laissé  douze  lettres  contre  les  lu- 
thériens, connues  sous  le  nom  de  Let- 
ires  du  père  Scheffmacher. 

Quelques  auteurs  croient  que  le  châ- 
teau de  kientzheim  a  vu  naître  Lazare 
de  Scbwendi  (4StS). 

Kientzheim  porte  parti  rli;iprp  d'ar- 
gent et  d'azur,  à  un  barbet  debout  de 
sable  accolé  et  bondé  de  guenles  bro- 
cha nt  sur  la  partition. 

MIfli»  [Cniîs  1507,  Tr.  Il,  3.j).  vjr. 
du  U.  R. ,  arr.  de  Mulh.,  canl.  de  Ker- 
rette,  sur  la  Lucelle,  qui  y  sépare  lu  H. 
R.  du  territoire  suisse ,  et  sur  le  che- 
min de  Ligsdorf  au  Moulîu-Neuf.  Mou- 
lin (dit  Jean),  martlset,  fobricatioii  de 
^mitures  de  fenêtres.  Les  fermes  dites 
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SaaIbof ,  située  dans  un  fond  entouré 
de  montagnes,  Steiner,  non  loin  du 
MIocmont,  et  Horni,  à  âO  minutes  du 
Steiner,  font  partie  de  la  commune, 

ainsi  qtro  Crosborlrn,  Hammerschmiede 
et  Hoballen.  Le  Saaibof  appartenait  au- 
trefois an  couvent  de  Lucelle.  403  hab. 
(395  calh.,  \  luth.,  1  réf.,  6  diss.). 

La  montagne  qui  domine  ce  village 
porte  les  ruines  du  château  de  Rloc- 
mont  {castrum  Blochmunt  1 271 ,  Tr.  Il, 
205),  qui  faisait  partie  des  domaines 
des  comtes  de  Ferrette.  Il  fut  détruit 
par  les  Bâiois  en  4449.  La  montagne 
elle-même  s'appelle  le  Blaumont  ou 
Uumont  [der  Btauen).  En  1334  les 
frères  Walier  et  Bourkard  sires  de  Hor- 
bourg,  vendent  à  Vlric,  comte  de  Wor- 
tember^^.  leurjusiice  provinciale  dans 
le  Leimenthal  au  pied  du  aiauen.  Séb. 
Munster  {Cotm.  IIL  404)  décrit  ainsi  la 
partie  de  cette  montagne  qui  est  la  plus 
rapprochée  de  Bàle  «  d'avantage  près 
de  la  rivière  de  Ryrs ,  à  une  lieue  près 
de  la  ville  de  Basîe,  il  y  a  une  autre 
montagne  laquelle  on  appelle  viilpire- 
uienttilouuen,  etcroistbicn  iorl  eu  liau- 
teur  et  en  aspreté,  jusqu'à  ce  qu'on 
soit  venu  en  la  ville  de  Delsperg,  où 
elle  estapplainie  de  rechef.  > 

KUM.  Voy.  Stostmihr. 

UËÊÊfttitiGtviltestttm.  ChilUtat 
88  i\  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sibg. ,  cant. 
de  Hrumath,  sur  la  roule  imp,  de  Stras- 
bourg à  Laulerbourg  et  non  loin  da 
lUiin  ;  sl(^ge  d'une  br^ade  des  douanes. 
758  hab.  cath. 

KlaMnaMB.  Yoy.  fVimmmau 
et  fflngen. 

Mindwllier,  vg.  du  B.  K..  autrefois 
village  impérial,  arr.  de  Wissemb., 
canl.  de  Niederbronn.  Jlfoulln  à  blé. 
552  hab.  cath. 

KlBirerahelia  {Kekingsem?  4i9d> 
Tr.  1, 434,1,  vg.  dn  H.  R.,  arr.  et  canton 
de  Mnlhnuse.  non  loin  de  la  route  dép. 
de  Guebwiiler  à  Lucelle.  U  s'y  trouvsut 
un  cfiflteau ,  qui  a  été  incendie  par  les 
Suédois,  en  1632.  Un  -auIi  o  château,  qui 
y  a  étéh.'jti,  eu  17?".  p;ir  le  baron  d'An- 
dlau  et  habite  par  Im  jtisqu'à  la  révolu- 
tion, a  été  transfoi  nii  eu  une  fabrique 
de  toiles  peintes.  74a  bab.  (704  caib., 
47  luth.). 

KbiMoim  {Çimmçirhaim  774, 
Kmnmheim  637,  iùaUge^kaim  843, 
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RegisvUla  1095,  Kimheim  IS*-  siècle), 
v^.  du  B.  R.,  arr.  et  canl.  de  Schlcstadt, 
situé  au  pied  des  \  osges,  sur  le  che- 
min d'Orschvvillor  à  Rosheim  On  y  voit 
une  très-belle  église,  à  trois  nefs]  ter- 
minée en  4  847.  U  territoire  produit 
principalement  du  vin.        Imb.  caili. 

Ce  village  fut  aulretots  une  terme  de 
Cbariemagne,  fiscus  donmi  KaroU,  que 
l'empere  ur  Lothaire  I"  donna,  en  843, 
à  Eirangier,  comte  du  Nordgau  ou  de 
Ià  Basse  Alsace  et  père  de  sainte  Ri- 
charde, fondatrice  de  l'nhbaye  d'And- 
laa,  qui  plus  tard  hérita  di-  ces  biens. 
Gepeodarii  l'église  de  Coire  et  les  ab- 
bayes d'Bbeimflnster  et  d'Ethral  y 
•nnienl  aussi  des  droils.  Parune  charte 
de  t09j,  Frédéric  II  duc  de  Souabe  cl 
d'Alsace,  fait  inlervenir  le  prieure  de 
Schlesladt  pour  la  moitié  de  la  pro- 
priclé  de  ce  village ,  et  laisse  l'autre 
moliié  à  l'abbesse  d'AndIau.  Malgré 
cette  charte,  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg  engaiiea  ce  village,  en  I28h, 
aux  frères  de  Rathsambausen,  et,  en 
4338,  Louis  de  Bavière  en  fit  don  à  la 
ville  de  Schlestadt,  qui  désintéressa 
lous  ceux  qui  y  avaient  les  droits  sei- 
gneuriaux, et  en  resta  propriétaire  jus- 
qu'en 4793. 

In  peu  plus  hnnt  que  le  village,  on 
voit  le  château  de  Kinizbeim,  dont  l'en- 
clos étafi  le  siège  même  de  rétablisse- 
ment de  Ch:\v\om3Sne,,Sc/(i/t's/alt' pa/(/- 
tiujn  publicum  775  (voy,  Khifzhf  im  p.ir 
Vatin,  fiemed'^/sace.\6o2).  i'endani  la 
;;uerrc  entre  Albert,  flis de  Rodolphe  de 
liabsbourg  et  l'empereur  Adolphe  de 
Nassau,  le  château  et  le  village  de  Ikintz 
heim  furent  brftlés  par  les  babilanta  de 
Chàtcnois  Le  baron  de  Morimonl  de- 
vint ensuite  possesseur  de  ce  château 
et  le  vendit  plus  tard  à  Jean  de  Hatt- 
staft,  à  (pii  la  ville  de  Schlestadt  ra- 
cheta en  U92.  En  t649,  cette  dernière 
le  vendit  à  Jean-Guillaume  do  (âOlieu, 
qui  répara  les  dégâts  que  la  guerre  de 
trente  ans  y  avait  occasionnés.  Cepen- 
dant, en  4765,  il  n'était  plus  habité  que 

Ear  un  vieil  ermite,  qui  avait  soin  de 
i  chapelle  et  exerçait  en  même  temps 
i'état  de  cordonnier.  t.a  révolution  étant 
venue  y  joindre  ses  dégradations,  il  fut 
vendu,  en  t802,  par  les  héritiers  de 
Gollen,  à  M.  Mathieu  de  Faviers,  qui 
le  Ut  réparer,  et  dont  ie  fils  en  est  au- 
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jourd'hui  propriétaire.  La  végétation  qui 
entoure  la  ruine  de  Kinlzbeim  est  ma- 
gnifique, on  remarque  un  cèdre,  de  su- 
perbes mélèzes,  de  gracieux  cytises  etc. 

KUvIibei^yVg.  du  M.  It,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux^sur  la  Dollar 
et  le  chemin  de  Sewen  à  Massevaux. 
Tréûlerie  pour  le  laiton  et  le  cuivre 
doré  et  argenté ,  laminoir  de  laiton  et 
de  cuivre,  tissage  de  coton ,  moulins  à 
blé,  à  huiles  et  à  tan  7?^  hab.  cath. 

lies  fermes  dites  Kotileiigrub,  Zœclien- 
berg,  Lochberg,  Lachtelweyer  et  Gaeri- 
nerberg  font  partie  de  Kirchbpr?. 

La  légende  parle  d'une  mine  de  pier- 
res précieuses  qui  a  fait  la  fbriuned'on 
des  plus  riches  seigneurs  de  Venise,  le- 
quel venait  régulièrement  tous  les  ans 
sous  le  costume  d'un  vieillard  du  pays, 
en  faire  une  abondante  provision.  On 
est  encore  :t  ];\  recherche  de  ce  trésor, 
rout  ce  qu  on  sait,  c'est  au'il  se  trouve 
entre  les  cantons  Husseloach  et  Dus- 
selbach,  mais  le  point  précis  fUt  le  dé' 
sespoir  des  gens  de  Kirchberg. 

KIrcbberir.  \  oy.  Barr. 

Kirchbtthl.  \ov.  Stossivihr. 

Kirehhelm  {Chilcheim  674,  Tro- 
m>î</r  723,  du  celt.  torn^  prince:  TVo- 
ningi  =  les  gens  du  prince ,  Ihronia 
s-fu  Kilikheim  817,  Tronia  12^  siècle. 
Cbron.  Nov.  Tutic  lYonia  nuuc  Air- 
ehehn,  Vie  de  saint  Florent  44*  siècle, 
Arch.  de  Saiut-Thomasl,  vi;.  du  B.  R., 
nrr.  de  Stbp..  cant.  do  Wasselonne ,  sur 
la  Mossi^',  qui  y  laiL  mouvoir  un  moulin 
(Neemuhie).  et  sur  le  chemin  de  Wesl- 
hotren  à  Marlenheim.  Station  du  ch.  de 
fer  de  Stbg.  aux  Vosges.  426  hab.  (422 
catb.,  4  luth). 

RIrchheîm  ou  la  demeure  près  de  l'é- 
glise, a  pu  s'appeler  ainsi  de  l'oratoire 
qui  dépendait  du  palais  de  Childebertll 
sis  à  Marlenheim  (590).  Dagobert  II 
était  à  Kirchheini  en  Cî';.  La  lég^ende 
rapporte  que  Oagoberl  ayant  eu  une 
flde  aveugle  et  muette ,  saint  Florent 
qui  vivait  solitaire  à  Hasela.  forêt  de  la 
Vosge  sur  la  Bruche,  vint  la  guérir. 
Dagobert  touché  des  vertus  de  Piurent, 
lui  céda  non-seulement  le  vaste  terrain 
qu'il  occu|)ail,  mais  encore  «son  ha- 
bitation royale,  bien  en  ordre,  de  Kirch- 
heini avec  les  envfarons  de  Marley,  la 
vallée  de  la  Couronne,  Virdenheim,  la 
villa  Vene,  le  petit  château  situé  près 
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de  11  rente  de  Saverne  Jusqu'au  ruis- 
seau dit  Oselliis.  •  Cette  donation  fut 
appliquée  au  monastère  de  Haaeiach 
institué  par  Florent.  Mais  les  soeces* 
seurs  de  Dagobert  ont  dù  racheter  le 
palais  <le  Kirclibeim  par  voio  d'échange, 
de  concambium  comme  on  disait.  Hert, 
dans  sa  l'elcrà  /'rancorum  regni  no- 
iUia  (lll ,  38'  1  flit  <iue  les  ruines 
dn  palaisde  Kirctiheim  étaient  connues 
des  iiabitants  des  campagnes  voisines 
sons  le  nom  de  salle  de  Dagobert,  Da- 
berts-Saal.Ces  ruinesoni  éléretrouvées 
récemment  par  M.  Kast,  agenl-voyer.  Le 
cliàlean  a  la  fomed'un  rectangle  de  1 08 
mètres  do  longueur  sur  73"',50  de  côt«^. 
Les  murs  ont  une  largeur  uniforme  de 
t  mètres,  une  baotenrde  4",50  depuis 
le  fond  des  caves  jusqu'au  niveau  du 
aol  actuel.  Ils  ont  été  consiruits  sur 
pilotis  en  bois  de  cbéne  et  garantissent 
la  partie  comprise  dans  leur  encciule 
contre  loule  inondation  el  toute  inlil- 
tration  souterraine;  i'eflfet  contraire  se 
fait  sentir  dans  tes  caves  situées  au 
delà  à  chaque  forte  crue  des  eaux  de  la 
Mossig,  ou  après  de  fortes  pluies.  On 
trouve  encore  un  pan  de  mur  au-des- 
siis  du  niveau  du  sol  dans  la  oour  du 
cultivateur  Norbert  Vogl. 

La  maçonnerie  est  faite  en  moellons 
ordinaires  et  chaux  hydraulique  ^  sans 
assises  réglées.  Le  niortirr  est  in'^s- 
dur  el  résiste  a  toute  teiiuave  de  dé- 
molition. L'on  n'a  pas  découvert  d'en- 
trée, les  fniiifî'"-  ;tiir;!irnt  î^ri'scntë  de 
trop  grandes  dilliculles.  Cept^ndant  co 
construisant  des  rigoles  pavées,  les 
ouvriers  ont  déterré  des  i)ri(jues  de 
0™,oO  carres  superposées  les  unes  aux 
autres,  et  au-dessus  d'elles  des  briques 
rondes  formant  colonnes;  il  n'existe 

dfi  iTsfe  :ni''inu^  fr;ice  d'autres  cons- 
trucUons,  toute  la  superlicie  ayant  été 
surbAtie  par  les  babilants  du  village. 

Non  loin  de  Kirchheim  et  ù  l'ouest 
de  ftlarleiiheim ,  sur  une  des  hauteurs 
qui  dominent  au  nord  la  vallée  de 
kronthal.  se  trouvent  les  restes  duchA- 
teau  de  Kronenbourg,  dont  on  attribue 
la  construction  à  WœUell ,  préfet  d'Al- 
sace, au  commencement  du  tS'^  siècle, 
sous  l'rînpt'renr  !'rr<liM:i  !l.  I.'i-véque 
de  Strasbourg,  Ueuii  de  blabieck,  le 
déIntisH  déjà  en  et  en  4369  il  fut 
entièrement  démoli.  Ce  cbâtoan  a  donné 
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son  nom  à  uoe  porte  de  Strasbourg  ap- 
pelée Kronenbûrffertior  (porte  de  Sa* 

verne}. 

KlvMek  (la'  (Quimea  8<  siècle, 
du  celt.  cttwm,  petite  eau), pet.  rîv.  du 
B.  R  ,  prend  sa  source  près  du  rocher 
du  Neunsleiu  dans  la  forêt  de  barr, 
traverse  Barr,  Gerlwiller,  Burgheirat 
ValfVft  s*\j('!(p  dans  rAndlau.  Son  nom 
se  rencontre  dausune  oièce  de  vers  dé- 
diée par  Paulin,  patriarcbe  d'Aquilée 
a  la  mémoire  de  son  ami  Iléric,  duc  de 
Frioul  et  originaire  d'Alsace,  a  Et  toi , 
*riche  ville  d'Argenlea,  toi  dans  le  voi- 
sinage de  laquelle  il  était  né,  tu  ne 
cesseras  de  pleurer  et  de  yéniir  Tn  as 
perdu  un  citoyen  fameux,  issu  d  une 
noble  race  et  d'un  illustre  sang.  En 
langue  barbare  lu  t'appelles  Sfratiburg, 
mais  ce  nom  célèbre  que  tu  as  perdu , 
ce  nom  barmonienx,  Je  te  te  rends  au- 
jourd'hui pour  l'amour  du  elier  ami  qui 
fut  allaité  près  du  ruisseau  de  la  Kir- 
ncck^  Juj:ia  Jîumen  Quirnea.D 

KIrriierir»  vg.  dn  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
canl  de  Drulin^en,  sur  la  Sarre  et  la 
route  de  Kénelrange  a  Schlesladt.  Mou- 
lin a  blé.  367  hab.  (M  catb.,  59  Intb.. 
297  réf.). 

Ohlingen,  village  détruit  pendant  la 
guerre  de  4674,  était  situé  près  de 
Kirrbei^  (voy.  Rauwiller). 

Kirrwlll«*r  ^  (  hirchnwflare  Jnxla 
jluciu  Sara  7ii  i,  vg,  du  B.  li.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Bouxwilicr,  situé  sur  la 
route  dép.  de  La  Petite-Pierre  à  Bru- 
math,  au  milieu  de  collines,  où  l'on 
récolte  un  vin  assez  estimé.  641  bab. 
(247  cath  ,  394  luth.). 

Kletn-Bnum.  Voy.  PeiUi^'m' 
taine. 

Kleinfrankenhelnt,  Yg  du  B.  R., 

arr.  de  stb^.,  cant.  de  Trnditersfaeim. 
478  hab.  cath. 

ICtoiBgvft»  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  Marmoutier.  166  bab. 
(13o  cath.,  3  luth.). 

KlelB-Menvlatt.  \  oycz  Magnij 
(Pelil- 

Hlein-PIaire»lMim.  Voy.  P/qJ-- 
jin/uim. 

Uela-BMppwUtelB.  Voy.  Aw- 

O'oie  'La 

lUein-MeluUniaU.   Voy.  Uuwa- 

,DettwHkr 
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KUagwitfeaL  Voy.  Bœndk  et  Fbs- 
ges. 

KlMterherbltsiielai.   \oy.  Her- 

Knœrlnren  (  Cfnioringen  1  i  40),  vg. 
du  H.  R.,  nrr.  de  Mulb.,  cant.  de  Hii- 
ninpue,  non  loin  de  la  route  dép.  du 
Doubs  à  Bâie.  S54  hab.  cath.(Toy.  PM- 

gen>bn  >/,'•</). 

Iinœrshelm(  Chnoresheimi  <  20),  vg. 
dD  B.  U ,  arr.  de  Sav.,  eant.  de  Mar- 
motilier,  siirK^  ontrf  les  routns  d<^p.  de 
Bilche  à  Mf  asseionne  et  de  Slbg.  à  Sa- 
▼erne.  254  hab.  eath. 

Knollpré  Voy  Fréland. 

Koeherabcrfp  (du  celt.  coi'che^  .soni- 
met,  et  cr, grand,  mons  magnm.  Mons 
eoneordùe,  i'abbé  d'Ursperg,  Paral/p. 
ad  an,  1î61.  Mons  phare  r  a  tus,  Wrm- 
pkeling^  Ep.  ad  Job.  Eck,  1507,p/t<7re- 
imss  kiËchfr:=  carquois)  aneien  fîbâ- 
teau  fort,  situé  près  de  [Seugariheim. 
dép  du  B.  Km  arr.  de  Slbg.,  cant.  de 
Truchlersheim  11  appartenait  aux  évé- 
ques  de  Strasbourg ,  qui  y  résidaient 
souvent.  L'évoque  Berihold  il  s'y  en- 
ferma en  1334,  pour  se  souslrairê  aux 
poi(rsQite8  de  Louis  V,  qu'il  ne  voulait 
pas  riTdnnaître  comme  empereur.  En 
1592,  pendant  la  guerredespréleudanis 
au  sfége  épls€opal  de  Strasbourg,  ce 
château  fut  pris  par  George  de  Brande- 
bourg, évêque  élu  prir  fes  prolestanls. 
Pendanl  la  guerre  (Je  1  Jandre,  les  Im- 
périaux y  furent  battus  par  le  duc  de 
Créqui  (1677).  Les  ruines  de  ce  ch.1- 
teau  ont  été  employées,  en  1720,  a  la 
construction  de  la  route  de  Strasbonif  à 
Saverne,  plus  tnrd  son  emptacemrnt 
fut  occupé  par  un  léK'graphe  aérien. 

Avant  la  révolution  le  kochersberg 
formait  un  bailliage,  dont  la  juridiction 
s'étendait  sur  les  vingt-buil  villages 
suivants:  Gugenheim.  Robr.  Kuenbeim, 
Dfimlngen,  GIngsbelm,  Pfettisbeira , 

TrnrhtnrshtMiTi .  Oi''sheim,  Dingsheim, 
Offenbeim,  Dossenbeint,  Klein-Franken- 
heim,  Avenbeim,  Neitgarthefm ,  Ittlen- 
beim,  Wiligottheim,  Zeinheim,  Rangen, 
Knœrsheim.  Westbausen,  Jetlerswiller, 
Craslatt,  Ma^nnolsbeim.  Lupstein  ,  Lit- 
tenheim,  Fndolsheim,  Sîessolsheim  et 
Bettbur.  En  1633,  le^  Suédois  don- 
nèrent ce  bailliage  à  la  ville  de  Slras- 
bonrg,  qui  le  rendit,  en  4635,  à  la  paix 
de  Praifoe.  Le  nom  de  ce  cbâteaa  est 
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resté  %  la  partie  do  dépirtanent  du 

Bas  Rhîn  (^omprfse  dans  le  canton  de 
Trucbtersbeim  ;  elle  est  renommée  pour 
l'abondance  et  la  bonne  qualité  de  ses 

produits  aprlcoles  (voy.  Aug.  Slœber: 
Der  Kochersberg  y  Mulhouse  1867). 
KflenUrsbovrff.  Yoy.  Ensisheim. 
Kœni|r«brack.  Voy.  Lenfa  heim, 
KoMtlach  ou  Kestlach  {C/t^ecia 
767,  aieselache  4152,  Tr.  I,  322).  vg. 
du  H.  ft ,  arr.  de  Hnlh.,  cant.  de  Fer- 
relte.  snr  la  ronte  inip.  de  ^înTIl!ns  h 
fiâle;  siège  d'une  brigade  des  douanes. 
i*resse  à  bulle.  6f0  nab.  eath.  La  tonr 
de  IVglise  est  très  ancienne;  on  sait 
par  tradition  que  c'est  déjà  la  troisième 
i^glise  qu'elle  accompagne.  La  dernière 
a  été  bâtie  en  1735.  Entre  Kœstlacb  et 
Mœrnach  est  tin  pMr^rinage  de  Notre- 
Dame-des-Sepi  Douleurs. 

Au  lieu  dit  Biirglegarten  on  a  trouvé 
des  ntinns  dr  tnndnîions  romaines  et 
une  grande  quantité  de  débris  de  toutes 
sortes  entremêlés  de  cendres,  des  pier- 
res meulières,  des  poteries  et  un  frag- 
ment d'une  statuette  en  marbre:  un 
fragment  de  poterie  indique  le  nom  du 
fabricant:  Ursk^o. 

Kœtxinc-en ,  vg.  du  H.  R  ,  arr.  de 
Mulb.|  cant.  de  Landser,  sur  le  cbemin 
d'AIlklreb  i  Siereniz  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  455  hab.  cath. 

Le  territoire  comprend  In  h^nlieiie 
de  Gutzwiller  (1103,  Ir.  1,  2t6  ,  village 
qui  était  situé  à  1  kilom.  de  Kœlzingen 
et  qui  fut  détruit  vers  la  fin  du  16' 
siècle.  Un  y  trouve  des  vestiges  d'une 
route  romaine  (voy.  RemtswUttr).  La 
marque  de  la  commune  tonsisuiit  en 
une  S. 

Ko|i:enhelm((;a^enAe/m708,  Cha- 
chenheim  780,  Goganheim  788,  Cha- 
rjvnhcim  818),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest..  cant.  de  Benfeld,  situé  sor 
l'Ill,  la  route  Imp.  de  Lyon  Strasbourg 
et  le  cbemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
BAle,  qui  y  a  une  station.  Il  est  la  ré> 
sidenee  d'un  percepteur  des  contriba- 
tions  directes  ;  t  blanchisseries  de  toi- 
les, moulin  à  blé.  4 400 hab.  cath. 

Mohlbers  (le  Grand  et  le  Petit).  Voy. 
Luee/le. 

Kohlpnrunfy    Vnv  Cunsbrrch. 

i*ohlliUit«.  Voy.  ff^imwenau. 
K«lbahelM  {CohbootMhaim  736), 
Joli  vg.  du  fi.  R.«  arr.  de  Slbg.,  cant.  de 
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MOtteheim ,  près  de  li  Bniebe  et  do 

canal  de  la  Bruche  et  non  loin  de  la 
roule  dép.  de  Flexbourg  a  Sirasbourg. 
Station  du  cb.  de  fer  de  bibg.  aux  \  osges. 
685  hab.  (lOScttbM 368  luth.,  424isr.). 

Ce  villape  avec  son  double  château, 
l'un  supérieur  et  l'autre  ioftîrieur  (Al- 
imao),  fat  brftié  ptr  les  Strasboar- 
geois,  en  t26I.Le  château  supérieur  fut 
possédé  parles  Mùllenhelmel  plus  tard 
par  les  Wurmser,  les  Zediilz  et  quel- 
ques autres;  le  château  inférieur  ap- 
partenait aux  Voitz.  La  propriété  du 
village  était  subordonnée  aux  mêmes 
divinoos,  mais  les  Foickenhayo  Unirent 
par  acheter  te  tout.  Il  n'existe  plus  au- 
cune trace  du  château  inférieur.  Le 
cMleai  supérieur  forme  ai^iiid^nl 
une  élégante  maison  de  campagM  en- 
tourée d'un  magnifique  jardin. 

Mohbach  ou  Iiotuuach  (du  cell. 
çwifi  ruisseau),  ruisseau  du  Bas  Hhin, 
serpente  dans  la  vallée  de  WeslhofTen, 
se  réunit  au  Weslerbacb  au-dessous  de 
ce  bottifr  et  se  jette  dans  la  Hossig. 

Mnaterfreralieim  (trca/etils/ia  iin 
736,  Eringisashahn  778) ,  vg  du  B. 
R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  d'Obernai, 
situé  près  de  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Barr  et  sur  l'Ergers ,  d'où  lui  vient  son 
DOm,  ainsi  que  de  iirrav/(cboa),  léf  ubm 
qui  y  est  principalement  cultivé.  Mou- 
Un  a  blé.  4S88bab.  (4484  caib.,  4  diss., 
103  Isr.). 

Dans  ce  village  se  trouve  une  belle 
maison  de  campagne,  dunt  la  (  hapelle 
renleriua  longtemps  les  restes  niuriels 
da  piéfet  du  Bas-Rbin  Adrien  comte  de 
Lezay-Marnésia  (voy.  sa  biograpbia  par 
L.  Spacb,  Strasb.  4854). 

Knatirtlter  (aatiefols  H^eOerV 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Slbg. ,  canl.  de 
Brumalb,  sur  la  Zorn, le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Stbg.  et  la  route  dép.  de 
La  Petite-Pierre  à  Brumatb.  Moulin  à 
blé  et  à  plâtre,  avec  foulon  à  chanvre 
(Munchfflùhle).  479  bab.  (46  catb.,  456 
iolli.). 

Kriecshelm  ,  vg.  du  B.  R. ,  autre- 
fois village  impérial  «  arr.  de  Stbg 
eant  de  Braniatli ,  sur  la  route  tmp.  de 
Stbg.  a  Wissembourg.  335  bab.  caib. 

■CroMCKboarfc.  Voy.  Kirchlieim. 

Kawa-WelMeabw^.  Voy.  fViS' 


KOT  m 

■Mtli  (autrefois  Gretah),  vg.  du 

H.  R. ,  arr.  de.  Belf. ,  cant.  de  Sainl- 
Amarin,  sur  la  Thur  et  le  chemin  de 
Saint- Amarin  à  \ViIdenslein  ;  tissage 
mécanique  et  à  bras  de  coton,  laine  et 
soie,  moulin,  scierie  mécanique.  An- 
nexes: Frenz,  Uof  et  Uunschenseewald. 
1940  bab.  catb. 

■(■eahelai  (  Choneshaim  785,  Cuo- 
nenhaim  43"  siècle),  vg.  du  U.  R.,  arr. 
de  Colm. ,  cant.  d'AndoIsbeim,  sur  la 
route  imp.  de  Strasbourg  à  Bâie  et  le 
canal  du  Rhùne  aii-Hhin.  Moulin.  L'an- 
cien village  de  Kuenheim  a  été  englouti 
par  le  Rbin  pendant  le  dernier  sldcle. 
700  hab.  (35  cath  ,  665  luth.). 

Entre  Kuenheim  et  Biesbeim  existait 
autrefois  un  village  nommé  Edenbourg 
(du  cell.  ail/lin,  coteau),  qui  figure  sur 
la  carte  de  Speckel  (t576)  et  sur  celle 
de  Merian  (1645)  et  qui  aurait  été 
détruit  en  4638.  On  y  a  découvert  une 
figure  bizarre  degrés  calcaire  haute  de 
onze  pouces  et  large  de  neuf,  qui  te- 
nait entre  les  dents  un  gland  de  cbéne 
dont  elle  mordait  la  capsule  et  dont  la 
lige  très-déliée  ne  faisait  pas  corps 
avec  le  gland,  des  fragments  de  poterie 
semblable  à  celle  des  Etrusques,  des 
briques  et  des  médailles  romaines,  un 
bas-relief  représcniaul  la  moitié  d'un 
atbiète  etc. 

KUhleHdorf  ' Ktlendorf  4 1 83  \  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  canL  de 
Soulu-8ous-For6ls,  sur  la  route  de 
Souitz  à  Fort-Louis.  173  hab.  (SS  caHi., 

4  49  luth.,  îréf.;. 

Mappenbach.  Voy.  Eichel. 

KMpp»]i6.  Voy.  IHf'urth. 

KappertamUhl.  Voy.  Hamback. 

KwtMaha«MB  ,  vg.  duB.  R..  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Brmnalb,  sur  la 
route  dep.  de  Strasbourg  à  Biscliwiller, 
Grande  culturede  houblon  ;  tourbières, 
3  sécberies  de  garance,  %  tuileries.  574 
hab.  (4S4  catb.,  453  luth.). 

KUttolsheim  iC'ff/r'nesfieim  758, 
Aiizeinesheim  4  456),  vg.  du  B.  R. , 
autrefois  vg.  impérial,  arr.  de  Stbg., 
canl.  de  Truchtersheim,  traversé  par  la 
Souifel,  qui  prend  sa  source  pr6s  de 
cette  commune  et  y  fait  mouvoir  S  mou- 
lins (Mattenmâhie,  Seemuble,  Schûlzen- 
mûhle  etc.).  Le  territoire  produit  du 
bon  vin  dit  HiesUng^  et  renferme  des 
carrières  de  pierres  et  des  eiptoiiadou 
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de  ^ypse.  De  dessous  l'aotel  <i'Qiie  eta" 

pelle  voisine  de  l'église  sort  une  source 
sulfureuse.  Elle  est  agréable  à  boire  et 
ne  gèle  Jamais.  Elle  était  employée  autre- 
Ibis  dans  les  affections  chroniques  de 
la  peau ,  aujourd'hui  elle  n'est  plus 
utilisée  que  par  les  habitants  du  vil- 
lage. 

La  grande  voie  militaire  romaine  de 
Strasbourg  à  Saverne  passait  par  Kul- 
iMHm,  oft  elle  est  connue  sous  le 

nom  de  Rûmerstrassc:  ce  chemin  était 
encore  à  l'étal  de  {rraiide  rontr  lors 
des  campagnes  de  Turenne  ;  ou  a  irouvé 
sur  son  parcours  quelques  tombes  et 
les  restes  d'un  aqueduc  qui  allait  vers 
Strasbourg.  Voici  la  traditiou  racontée 
au  sujet  de  cet  aqueduc  :  Le  roi  Da^o- 
bert  II  était  amuiin  ii\  l'une  fille  du 

f>ays  ;  celle-ci,  pour  prix  de  ses  faveurs, 
ni  imposa  l'obligation  de  faire  venir  de 
Kircliheim  à  Strasboui^  une  source  de 
vin  roupp  et  une  source  de  vin  blanc, 
assez  fortes  toutcsdeux  pour  porter  des 
canards.  Le  roi,  pour  remplir  ces  con- 
ditions, flt  poser  un  double  aqueduc 
783  hab.  (643  calli.,  440  isr.). 


vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  WIssemb. ,  eanl. 
de  Soullz  sous-Forôts,  sur  larontedép. 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis.  Cette  com- 
mune se  compose  de  Niederkutzenhan- 
sen,  Oberkutzenhausen,  Merckwillcr 
(autrefois  Merchwiller),  Hœlsioch  ou 
llœischloch  (autrefois  Heldensiug  ou 
llriliMi'^Iach),  Feldbach  cl  de  deux  mou- 
lins sur  la  Selubacb.  1040  hab.  (316 
cath.,  673  luth.,  54  fsr.). 

Kutzenhausen  élail  autrefois  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage  appartenant  aux 
Fleckenstein.  La  sœur  du  dernier  sei- 
gneur de  cette  dynastie  le  vendit ,  en 
1560.  ù  rhnrIps-Custave,  plus  tard  roi 
de  Suéde,  qui  en  lii  don,  en  4656,  à  sa 
sœur  Christine-Madeleine,  épouse  de 
Frédéric  IV,  margrave  d.^  Taden-Dur- 
lacb,  et  au  princo  Charies-Gusiave,  son 
neveu.  La  fille  unique  de  ce  dernier  le 
vendit,  en  4705,  h  la  margrave  d'An- 
spach,  épouse  de  Jean-René,  comte  de 
ilanau-Licliienbei^,  qui  eut  pour  suc- 
cesseur le  prince  de  Uessa-Darmstadt, 
dont  la  famille  le  conserra  Jusqu'à  la 
révolution. 
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liAchmpelle-souB-Chanx  (en  pa- 
tois Cappeti»eka),  vg.  du  H.  R.,  arr. 

deBelf. ,  rant.  de  Giromn^zny,  sur  le 
cheuiin  d'Auxeiles-Bas  à  Sermamagny, 
et  près  de  la  ronte  des  Vosges  à  Delé- 
mont.  2  moulins  à  blé,  moulin  à  t<nn,  4 
tissages  à  bras.  On  remarque  l'église, 
qui  est  un  vaste  et  bel  édifice,  et  la 
maison  d'école.  Autour  du  village  se 
trouvent  un  prand  nonihrf  (fp  pprits 
étangs,  où  l'on  élève  des  carpes  d  une 
qualité  très-estimée.  S39  hsb.  cath. 

liachapelle  -  kouh  -  Roaifeiuont 

(Cap/)e//a  1 234. Tr.  Il,  71  4,  l.acliapeile- 
vers-RoigemoîU,  1295,  Tr.  Il,  o'Joj,  ^r. 
vg.  du  il.  R.,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de 
Fontaine,  sur  l'Aine  et  la  route  imp.  de 
Lyon  <i  Strasbourg.  Siège  de  la  cure  du 
canton  qui  esi  de  S*  classe,  d'un  per- 
cepteur des  rontributions  dire<'r(-^ . 
d'un  notaire  et  d'un  huissier;  sie^'e 
d'une  poste  aux  lettres  et  d'une  brigade 
de  gendamierle  à  cheval.  Relais  de 
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poste  aux  cbevaux.  Cette  commune 
possède  l'un  des  établissements  secon- 

dnirfs  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Strasbourg.  Moulin,  brasserie.  79ô  bab. 
(756  cath.,  3  luth.,  36  isr.). 

liaOkanMiée.  Voy.  CàaUÉiée  {L»!j> 
fjaehter.  Voy.  Gerstheim. 
liMoUonice ,  vg.  du  II.  K. ,  arr.  de 
Belf.,canl  de  Fontaine,  sur  la  Made- 
leine. Moulin,  fabr.  de  plâtre.  443  bab. 
cath. 

liMMsk*.  Voy.  Frêland. 

lioirraniirc,  vg.  du  II.  K. ,  arr.  de 
Helt  ,  ««anl.  de  Fontaine,  sur  le  chemin 
des  Krrues  à  Lariviére.  8"  hab,  cath. 

l.<aiaye  {LeUty^  en  allemand  LacU). 
vgc.  du  B.  R.,  arr.  de  .Sclilesi.,  cant.  de 
Ville,  situé  dans  un  étroit  vallon  des 
Vosges,  arrosé  par  le  Ciessen  et  non 
luin  de  la  route  dép.  de  Sici'!!'  ;i  Stras- 
bourg. La  commune  comprend  les  an- 
nexes dites  Bassenberg,  filanc-ISoyer, 
Grandebasse  et  Charbes  (Mi/Uitefter), 
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940  hab.  catb.  Moulin  à  blé,  mine  de 
bonille. 

iMm^erihelmi Lamparfhefm  828). 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg. ,  cant.  de 
Scblltfgheini,  sur  la  Souffeï,  qui  y  fait 
mouvuir  plusieurs  moulins  à  fariiK  ft 
à  huiles  et  près  du  cbemin  de  fer  de 
Paris  A  Stnisbooif  et  de  la  roule  imp. 
(lé  Strasbourg  à  Wlsseiubourg.  889 
bab.  (Î23  calh.,  661  luth.). 

Ce  village  a  vu  nailre  Séb.  Solimidt 
(1617-1696)  et  Jean-Frédéric  Lobstein 
(mort  en  178i),  le  premipr,  savant  hé- 
braïsant  et  professeur  de  tbéologie,  et 
le  aecond,  professeur  de  médecine  à 
l'universilé  de  Strasbourg. 

liwnpertBloch  (autrefois  Lampiers- 
ioch),  vg.  du  B.  R..  arr.  de  Wissemb., 
canl.  de  Wœrth.  433  hab  :!i  5  cath. 
218  luth.).  Mine  de  fer,  fabr.  de  tuiles. 
Bons  vignobles.  On  y  remaraue  la  mai- 
son d'école  pour  les  deux  cultes. 

Dan-^  une  prairie,  située  entre  ce 
village  et  celui  de  Merckwiller,  est  la 
source  bitomlneose  de  Pecbelbronn 
(Fontaine  de  Poix).  Elle  est  remplie 
à  fleur  de  terre  d'une  eau  sale  sur 
laquelle  nage  nu  bilume  nuir  d'une 
consistance  huileuse  et  un  peu  te- 
nace. Pendant  longtemps  on  s*(''tait 
contenté  de  recueillir  la  graisse  qui 
surnageait,  et  on  la  Tendait  anx  pay- 
sans des  environs,  qui  s'en  servaient 
principalement  pour  graisser  les  roues 
de  leurs  chariots.  Wimpheling,  qui  écri- 
vait en  1498,  dit  que  «fepois  longtemps 
on  se  sert  du  bitume  de  Pecbelbronn. 
En  4734,  Ërvn  d'Erynnis,  médecin 
grec,  découvrit,  k  environ  180  pas 
de  la  source,  imr  veine  considérable 
de  sable  bitumineux,  et  en  1742,  M. 
de  la  Sablonnière  y  établit  la  première 
fabrique  pour  la  préparation  du  bi- 
lume. Elle  fui  vendue,  1768,  :^ 
M.  Antoine  Lebel,  donl  ia  laïuiUe  la 
possède  encore  aujourd'hui.  Ce  nou- 
veau propriétaire  se  livra  à  hentiroup 
de  recherches,  et  lit  faire  des  touilles 
pénibles  qui  mirent  enfln  k  découvert, 
i  n  17*^4.  un  rich<^  filon  de  sable  bitu- 
mineux, entre  deux  bancs  d'argile  cal- 
cifère.  Aujourd'hui  les  mines  sont  en 
pleine  activité,  et  les  minerais  sont 
fournis  par  plusieurs  veines  puissantes, 
dont  M.  J.  A.  Lebela  faitla  découverte 
en  1839.  ifts  produits  qu'elles  fournis- 
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sent  à  l'industrie  sont  :  4°  la  graisse 
d'asphalte,  produit  naturel,  contenant 
de  60 à  80  p.  100  d'huile  de  pétrole: 
•À"  graisse  épaisse. expédiée  en  tonnes; 
30  graisse  épaisse  qu'on  expédie  en 
buîies,  qinlifé  supérieure.  On  sort 
de  ces  trois  qualités  pour  graisser  les 
roues,  trains  de  voitores ,  roacbines 
frottement  vie.  On  relire  de  la  j^raisse 
d'asphalte  n"  1  les  huiles  de  naphtp  et 
de  pétrole  qui  servent  u  l'éclairage, 
pour  machines  à  frottement  et  dans  la 
préparation  du  caoutrhour ,  du  bitume 
uour  mastic  et  des  bitumes  secs  dits 
huume  de  Judée.  Les  deux  derniers 
pro<lt]i!s  peuvent  entrer  avec  les  plus 
graiids  avantages  dans  la  fabrication 
des  mastics. 

Les  paysans  des  environs  de  Lam- 
pe rtsloch  emploient  la  graisse  d'asphalte 
pour  graisser  les  sabots  des  chevaux; 
ils  l'appliquent  sur  les  plaies  des  ani- 
maux, surtout  en  été,  lorsqu'ils  sont 
tourmentes  par  les  insectes:  ils  s'en 
servent  encore  contre  les  brAlures,  les 
iuDammations  etc.  Klle  a  en  efTel,  une 
vertu  câlinante,  jçaranlit  contre  l'aclion 
de  1  au  et  contre  les  piqûres  des  in- 
sectes. Ils  emploient  l'huile  de  pétrole, 
qui  contient  du  soufre,  contre  ta  gale 
et,  avec  plus  de  succès,  contre  des  dou- 
leurs rbumalismales  et  arthritiques. 

Le  domaine  de  M.  Lebel  à  Pecbel- 
bronn a  acquis  un  autre  titre  à  ia  pu- 
blicité par  les  belles  expériences  aux- 
quelles s'y  est  appliqué  M.  fiOUSSln- 
gault.  membre  de  l'Institut. 

Eiandaa  (Petit-)  [Lundotva  1303, 
Tr.  m,  47),  vg.  du  H.  R.,arr.deHolb., 
cant.  (le  llabsbeim,  sur  la  route  imp. 
(le  Strasbourg  à  Uâle  et  non  loin  ou 
Hhin.  Tuilerie.  781  hab.  catb.  Saint- 
Martin,  ancienne  église  et  cimetière, 
y»!  I  l  s  sur  la  voie  romaine,  font  partie 
iW  la  commune. 

i«aa««nbMh«  Voy.  Sandemoch  et 
SuUzeren. 

Vf.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant  de  Uar- 

moutier,  sur  la  route  dép.  de  Stras- 
bourg à  Saverne.      bab.  cath. 

Eiandi^aben.  Voy.  Bergheim. 

Ijandacron.  Voy.  Leymen. 

liandaer  (cant.  de),  dép.  du  H.  K. . 
arr.  de  Mulhouse.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  44*  du  dép.  et  le  6«  de 
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rarrondM  est  situé  entre  h  forêt  de  h 

Harth  et  les  ranlons  de  Ilabsheim , 
de  Mulhouse ,  d'Allkircb  et  de  Uunin- 
gue  ;  à  l'est  il  touche  à  Tembranche- 
ment  de  Honingae  ao  canal  du  Rhône- 
âu-ftbio. 


UN 

Le  territoire  est  génénlenent  mon- 

lueux  et  très-fertile,  à  l'oxceplion  de  la 
partie  qui  tire  vers  la  liarib.  il  est  tra- 
versé par  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâie  et  les  routes  iinp.  de  Bar- 
le-Duc  à  Bâle  et  d^  BAIe  à  Strasbourg. 


TabUau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  ^  de  l  arrondissetnent  et  du  département,  la  féte  patronale ^  le 
numéro  de  renvoi  à  l' Alsace  féodale^  le  montant  det  contnbtUions  directes  en 
iS6Setleirecetiêteommmuues 


V   b  O 

DIST.WCK 
uv  c  u  r.  K  -  L  i  F.  l' 

FÊTES 

1 1 

î  M 
e 

lies 

COIIMUXBS. 

JI| 

dm 

du 

PATBOilAUo. 

t  S 

S  -S 

o 

canton. 

larron' 

(l<r|  nrl 

kiloni. 

Ir.  0. 

fr. 

Uav^  An  II  il  i  in 

11 

XI 

•M 

.  wi    rf^C • 

Briockhein  .... 

364 

10 

il 

.Vi 

s.  t  raoçois. 

4^*W  45 

3133 

fS 

a 

(i 

IM 

S.Jacques, luj. 

HJUii  ii 

51»  1 

DieUwUlcr  .... 

a» 

È 

13 

Ui 

S.  Niculai. 

4eSiii 

Flëxlaoden  .... 

315 

9 

7 

i7 

S.  Sebastien. 

38SB  73 

Geispilzen  ... 

:Wî 

t 

l.> 

i» 

S.  Jean-Bapt. 

4ioe».-> 

3S00 

Helfrantzkirrli .   .  . 

H 

.*K 

8.  Bartliflemi. 

7443  18 

4701  1 

m 

ii 

S.  Mirli.-I. 

iHT  10 

Kfflzin:,'<>n  .... 

t 

IK 

.17 

S.  I.ck'.  r. 

ittn  li 

li.'>i 

I.andNPr             .  . 

:ui 

U 

i8 

AsMiiii|iiion. 

7011 

M.iuslall  II-  lias  .  . 

:»i 

li 

21 

.V» 

.s.  Hl,ii>f. 

2789 

Mai:sl.iii-li--ilaal .  . 

:»i 

K 

il 

."»7 

l :?.•.»  ii 

:il97  1 

Raiil/xviller .  .  .  . 

:£;«» 

t 

IK 

.'»:» 

S.  (.rotv'f. 

.'»ius  |«> 

:W7H 

Sclilifrii.icb  .... 

:t(l 

1 

11 

M 

S.  I.cccr. 

htm  S7 

XY7i 

SiereiiU  

:iMt 

N 

17 

.-.1 

.s  M.irtiii. 

lt<i»7  70 

7i31  i 

Steinbrunn-lc-ba> 

Mi 

i 

Ui 

.VI 

S.  I.ih'fi . 

9i7(i  H! 

7iSf*' 

Sif  inbruon-ie-Haul . 

•.m 

i 

19 

M 

S.  Maurice. 

mi  M 

5638 

SI»-»»*!!  

Mi 

M 

ii 

.'>l 

SS.  P.  et  Paul. 

3805  S8 

303S 

343 

8 

18 

5:» 

S.  SëiMslieo. 

6S3I  S8 

.■iO» 

SOS 

8 

SI 

S.  Maaricc. 

SS83  04 

3004  , 

Waldeolieim   .  .  . 

.'• 

17 

50 

SS.  p.  et  Paul. 

38a)  23 

»71 

Zctiagen ..... 

m 

8 

il 

57 

SS  P.  et  Paul. 

mi  31 

3»7  ; 

Tu  taux.  . 

imià  li 

1003S 

CuUe  catholique.  —  Landser  est  le  siège  d'uue  cure  de  2°  classe,  lue  suc- 
cursale se  trouve  dans  ebaenne  des  antres  communes  du  canton,  excepté  à  Wal- 
denhoim,  qui  est  annexé  à  r.eispitzen. 

Culte  isrcLtlite,  —  Sierentz  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal,  qui  com- 
prend la  communauté  d'Uffheim. 

La  superflcie  du  canlon  est  de  14,178  bect.  38  ares  60  cent.  Sa  population  est 
de  13.588  hab  ,  dont  13,086  cath.,  31  luth.,  2  réf.,  23  diss.  et  446  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  33,  dont  it  pour  garçons  et  11  pour 
mies.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  435S  garçons  et  749  filles;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  936  garçons  et  576  flfies. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  486t 
a  été  de  444  ;  le  chlfl^  du  rontingent  â  fournir  de  44. 

chef-lieu  de  canton,  situé  sur  le  chemin 
d'Allliircb  à  kembs.  Siège  d'une  justice 
de  poix,  d'une  cure  de  Volasse,  d'nne 


tr{Castru7/i  Landisera  1246, 
Uus  Landsere  4279,  =  l'ornement  du 
pays),  bg  du  B.  R.,  arr.  de  Mulb., 
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perception  des  contributions  directes  et 
d'un  bureau  d'enregistrement,  rési- 
dence d'un  notaire  et  de  deuiboissiers. 
Moulin.  Foires  :  le  deuxième  mercredi 
de  carême  et  le  46  août.  Bii  liab.  (528 
cath.,4  I(itb.«43dls8.). 

La  Tille  construite  pi^u  après  1260, 
fat  bientôt  aussi  détruite.  I,<i  |)remière 
mention  en  a  été  faite  par  Bourcard  de 
Frick,  lorsqu'il  dit,  sous  la  datn  de 
1303,  que  le  château  et  la  ville  de  Land- 
ser  furent  acbetés  par  les  princes  de 
la  maison  d'Aiitricbe.  Cette  acqalBition 
fut  faite  soit  par  Rodolphe,  soit  pnr 
son  fils  Albert  1"  avec  le  consentement 
de  l'église  de  BAIe,  à  qui  les  Butenhelm 
avaient  donné  le  château  en  fief.  Un 
ancien  cadastre  dp  f.andsrr,  U.  1394, 
faisait  conuaitre  ia  luiite  de  la  ville 
et  sa  conversion  en  un  village.  Elle 
resta  cependant  la  résidence  de  l'Ober- 
vogt  et  le  cbef-iieu  de  la  seigneurie. 
L'efendoedeLandser,  le  privilège  qu'elle 
possède  de  tenir  des  marchés  ,  lui  (nit 
mérité  les  noms  de  bourg  et  de  marki- 
flecken.  En  1664  il  y  fui  fondé  un  cou- 
vent de  capucins. 

Près  de  Landser  existaient  autrefois 
Mersheim  et  Eisweiler,  ils  ont  péri  au 
4  4*  Siècle.  Entre  Landser  et  Sleinbrnnn- 
|p-Bas  se  trouve  un  fossr  (]ni  sé  pare 
les  deux  banlieues  et  se  nomme  ;  Kut- 
telrausgraben, fossé,  ruisseau  des  tripes 
{rans  celt.  ruisseau). 

Landser  est  la  patrie  deLouis  Yalentin 
Gœtzmann  (I7ii9-1794),  l'adversaire  de 
Beaumarchais,  auteur  de:  TYaHé  du 
droit  commun  des  fiefs,  nofamjnent  en 
AUacBy  t  vol.  in-1  i  iParis),  1 768  ;  (^uu- 
Uont  de  drou  puMte  sur  une  moHére 
très-intéressante,,  Amsterdam  (Paris), 
<770,  in-1i;  La  jurisprudence  du 
grand  conseil  examinée  dans  lesmuxi- 
met  du  royaume^  t  vol.  in-8,  sans 
nom  d'auteur,  Avignon  (Paris),  1775; 
Les  quatre  âges  de  la  pairie  de 
^Hmoe,  par  Zemganno  (anagramme  de 
(lœzmann)  MsBsiricht.  Dufour,  1775; 
Histoire  des  arandts  querelles  de  l'em  - 
pereurCkai^et-Çuintetde  français  I", 
sans  nom  d'auteur,  Paris,  au  Jardin  du 
Palais-Royal,  1 777  ;  Cotfi  inentlo  ville  de 
Metz  a-'i-elle  passé  sous  la  puissatice 
'  de$  mpereitre  d'Allemagne?  1 788. 

l«>»depMg(Haat-).  Voy.  ff^Mzen- 
heîm. 


■.«■««M-MUfttttal*  Voy.  Schlei" 

Ihul. 

lAMfrcBaovltmbach ,  gr.  v^.  du  B. 

R..  irr  de  Wissemb.,cant.  de  Wœrlh- 
sur-6auer,  sur  le  Soultzbaecbei.  3  mou- 
lins à  blé  etun  ft  bulles,  toilerie,  grande 
culture  d'arbres  fruitiers,  fabrication 
de  kirscbwasser.  Annexes:  Bûrcken- 
schloss,  Grosbard,  Gûnstbal,  Jaeger- 
thal.  Judenhiitten.  781  hab.  (33  oatb., 
696  luth.,  I  réf.,  31  isr.). 

On  a  trouvé  à  Langensouitzbach , 
lors  de  la  construction  de  la  nouvelle 
église  (1847),  plusieurs  objets  d'anti- 
quité, notamment  un  autel  romain,  de 
2 1  /S  pieds  de  haat,  sur  un  pied  de  large 
en  tous  sens,  portant  en  relief,  sur  ses 
quatre  faces,  Jupiter ,  Junon,  Mercure 
et  Minerve.  Les  autres  sont  quatre  bas- 
reliefs,  dont  l'un  représente  un  Gaulois 
pt  î<  s  trois  autres  Mercure,  accompafrné 
chaque  fois  d'attributs  différents.  L'au- 
tel a  été  placé  au  baut  du  mur  de  clA- 
lure  du  cimetière  et  les  bas  reliefs  ont 
été  scellés  dans  ie  mur  au-dessus  de 
l'autel.  On  reiirette  celui  d'une  Vénus, 
qui  a  été  enlevé;  c'était^ dit-on,  ce  qu'il 
y  avait  de  plus  parfait  pour  l'exécution 
et  la  conservation. 

L'église  de  Lan^nsoultzbacb  est  en- 
tièrement construite  m  pierrcsde taille; 
elle  est  du  style  roman  et  occupe  l'em- 
placement d'uo  temple  romain. 

IimMgmnwmmm*  Yoy.  Poulroye  (La). 

I««rirltzeii  (  Larga ,  Ilin.  prov. 
Large,  Tabl.  théod.  du  celt.  tu,  petit, 
eare,  eau,  vg.  du  H.  R.  arr.  de  Mulh., 
cant.de  ilirsin^ien.  373  hnb  rath. 

Deutscb-Lulfendorf  hameau  et  Bar- 
IbH-Hfltten  ferme,  font  partie  de  la 
commune. 

Le  I.arp^n  «le  l'Itmériire  était  situé 
sur  reiijplaceiiieai  lic  Lai^itzen,  car 
dans  son  voisinage  se  trouve  l'Ober- 
strasse,  la  vouu^  supérieure  ou  haute, 
nom  qui  des  voies  militaires  des  Ro- 
mains ou  de  leurs  restes  a  été  trans- 
porté souvent  aux  villes  et  aux  bourgs 
qui  en  sont  voisins. 

Dans  la  banlieue  on  découvre  de 
temps  à  autre  des  monnaies  romaines, 
des  briques,  tuiles  etc.  II  y  a  quarante 
ans  on  y  a  déterré  un  veau  en  bronze  « 
d'une  assez  grande  dimension,  qui  a  été 
envoyé  au  musée  de  Paris. 

liârjpw  (la),  riv.  du  H.  R.,  prend  sa 
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source  an-dessus  du  village  d'Oberlai^ 
(arr.  de  Muili.),eulre  dans  l'arrondisse- 
ment dê  Belfort.  retourne  dans  celui  de 
Mulhouse,  où  elle  se  jeite  dans  l'Ill , 
au-dessus  du  grand  pont  d'IUfurth, 
après  un  cours  d'environ  43  kilom. 

Près  de  Danneinarîe  le  canal  du 
lUiùne-an-lihin  traverse  la  Larpue  sur 
un  pont-canal  de  cint|  arches,  de  cinq 
mètres  d'ouverture  chacune. 

l»a  RUtj.  Voy.  Letjme?i. 

A<arlTlèr«y  vg.  du  U.  H.t  arr.  de 
Beir.,  cant.  de  Fontaine,  sur  fa  rtv.  de 
Saînt-Mrolns  et  le  ehemln  de  Hon^^e- 
monl  à  \  ellescot.  Le  ch<  min  n<'  4  6  con- 
duit des  Ërrues  à  Lariviëre.  Moulin. 
237  hah.  cath. 

Celte  commune  n  vn  naître  George 
Beurel(1772).  Il  entra  au  service  en 
4793,  comme  capitaine  dans  le  batail- 
lon du  district  de  Delfort,  se  sii:nala 
particulièrement  en  Espagne.  48iâei 
4  81 3,  fui  cr6é  baron  de  l'Empire  (1810), 
général  de  brigade  et  commandant  de 
la  Léfîion  d'Honneur  (IKI3),  prit  sa  re- 
iruile  en  182G  et  niourui  en  18^7.  Est 
aussi  né  à  Larivière  son  neveu  le  gé- 
néral de  brigade  George  Beuret,  tué  à 
la  bataille  de  Montebello,  le  20  mai 

liaabach  {F.nmmhuachlBQ^s^.  du 
B  R.,  arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de 
Wœrth-sor-Sauer.  $58  hab.  cath. 

I^aabenhalm.  Voy  Mollkirch. 

L.aach  [T.orfaha  807,  l.or/aha  818, 
Loucha  1371 ,  du  celt.  lu  y  eau,  et  6/, 
petil.  et  de  l'ail,  aha.  eau),  riv.  du  H. 
R.,  prend  sa  source  dans  les  Vosges, 
au-dessus  de  la  vallée  de  Lautenbach, 
coule  d'abord  de  Tonest  ft  l'est,  en  pas- 
sant par  (iiichwiller,  Issenheini  etMerx- 
heim,  se  diripe  ensuite  au  nord  vers 
Rouiïacli  êl  Ilerrlislicim ,  et  se  divise 
au-dessus  de  Coltnar  en  deni  bras, 
dont  l'un  va  joindre  la  Thur  au-dessus 
du  pont  situé  sur  la  route  de  Colraar 
A  Sainte > Croix,  dont  l'autre  traverse 
Colmar  et  se  jette  dans  l'Ill  à  1  kilnui. 
plus  bas,  après  un  cours  d'enviroa  42 
kilom. 

En  décembre  4740,  des  vents  violents 
et  de  fortes  pluies  ayant  enfîi''  considé- 
rableiueui  le  lac  du  Ballon,  les  eaux 
rompirent,  au  milieu  de  la  nuit,  les 
écluses  que  Vauban  y  avait  construites 
pour  alimenter  le  canal  de  Guebwiller 


à  Neuf-Brisaeh  ;  la  Lauch  déborda  et 
causa  une  inondation,  dont  la  contrée 
conserve  encore  le  souvenir  (v.  Fo$^). 

V>è\'X  sons  la  d;ite  de  1281,  les  Anna- 
les des  Dominicains  de  Colmar  disent  : 
«la  rivière  qui  traverse  la  ville  de 
Soultz.  causa  un  prand  dommage,  sur- 
tout par  le  gravier  qu'elle  fixa  sur  les 
terres.  A  Guebwiller  l'action  des  eaux 
entraîna  la  cbute  d'une  portion  de  mon- 
tagnes. » 

Ijaaehen.  V.  (rtte6lo//ifer  (oant.  de). 
lAvSmibMh  {HfarehUeh  sk>e  tMt- 

tviibnch  S10,  du  rell.  innrrfi,  cheval  et 
U>\  place,  =  haras),  vg  du  H.  K.,  arr. 
de  Colm.,  cant  de  Gnebvriller,  sur  le 
chemin  de  Linthal  â  Fessenheim  et  sur 
la  rive  gauche  de  la  Lauch,  qui  sépare 
cette  commune  de  celle  de  I.autenbacli< 
Zeli.  Manufocture  defll  retors,  soie^lin 
et  coton,  tissage  hydraulique  de  coton. 
2  scieries»  builerie^  moulin,  forge  et 
tuilerie.  49B3  bab.  (4945  eatb.,  43  luth., 
17  rt^f.  8  isr.). 

Diirrenbach,  Sainî-i'.anjioll',  .SYhweig- 
liauseu  et  Lercheiileid  fout  partie  de 
LautenbacH. 

I^n  8 1 0,  Teatus,  abbé  de  Honau,  fonda 
à  Lautenbach  un  couvent,  qui  fut  érigé 
en  collégiale  au  49*  siècle.  Mathiasde 
Xenenbourj,'  nu  Neufchâtel,  chanoine 
de  celle  collégiale,  rédigea  une  chro- 
nique qui  commence  au  règne  de  l'em- 
pereur Rodolphe  I  (1273)  et  finit  à 
l'année  1350.  De  ISW»  à  1378,  elle  a 
été  continuée  par  Albert  de  Stras- 
bourg. 

I/église  de  Lautenbach  est  nn  monu- 
ment remarquable  d'architecture  ro- 
mane. On  remarque  surtout  le  porche 

et  les  restes  d'un  beau  cloître  de  la 
dernière  épotiue  du  style  ogival.  Aux 
deux  tours  qui  décoraient  la  façade ,  a 
été  substituée ,  vers  la  même  époque, 
une  seule  tour  placée  au  centre.  L'in- 
térieur a  subi  une  transformation  com- 
plète. On  y  admire  encore  de  beaux  vi- 
traiix.  La  chaire  mérite  d'être  mrnlion- 
née  pour  ses  belles  sculptures;  elle  est 
une  des  plus  intéressantes  de  l'Alsace. 
On  y  voit  le  bon  pasteur  ei  les  quatre 
évan-rélistes,  dominés  par  un  .saint  Mi- 
chel pesant  les  âmes  debout  sur  l'abal- 
votx.  C'est  an  des  chefs-d'œuvre  de 
l'art  allennnd  fîii  M"  siècle.  Lne  cha- 
pelle gothique  que  l'on  voit  encore  sur 
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le  cimetière ,  formait  le  chœur  de  Tan- 

ciennp  é^Wse  paroissiale. 

Lâulenbach  esi  la  patrie  de  Manegold, 
qui  fut  une  source  de  lumière  et  de 
doctrine  pour  In  l'r  ince  pendant  les 
doquante  dernières  auuée:>  du  41"  siè- 
cle. Il  mit  étudié  les  seienees  di>ines 
et  humaines  avec  tant  d'ap|)lic-ation 
qu'il  devint  aussi  grand  philosophe 
qu'habile  théologien.   D'abord  il  en- 
seigna en  Alsace  et  y  forma  plusieurs 
disciples ,  dont  le  plus  illustre  fnl 
S.  Théoger^  plus  tard  correcteiir  des 
livres  à  i'abbeye  d'fllnau  et  évéqne  de 
Meiz.  D'Alsace  Manegold  pénétra  en 
France  et  y  parcourut  divers  pays  en 
exerçant  partout  le  métier  d'enseigner. 
Albéric  {Chronicon,  Hauoverae  <698, 
I»»  compte  parmi  les  plus  c(^lMir(»s 
docteurs  qui  lirent  fleurir  les  lettres  en 
France  après  le  milieu  du  siècle:  Du 
B0niay(Ms7.  l'nireKs  Paris.,       \  f, 
347)  soppose  que  ce  fut  à  i'aris  <|ue 
Mauegolif  étudia  les  sciences  qu'il  pro- 
fessait. Ce  dont  on  ne  doute  pas,  c'est 
qu'il  fut  un  des  maîtres  de  Cnillanme 
de  Chauipeaux  et  de  Gérard  de  Lou- 
duz.  Manegold  avait  une  femme  et  des 
filles  qui  étaient  elles-mêmes  savantes, 
surtout  dans  l'intelligence  del'ficriture 
sainte.  Ces  lllles  tenaient  une  école,  où 
elles  enseignaient  les  personnes  de 
leur  sexe.  Devenu  veuf,  Manegold  re- 
vint ft  Lautenbach  dont  le  monastère 
récemment  érigé  en  collégiale  le  reçut 
au  nombre  de  ses  chanoines.  En  1094 
il  quitta  son  canonicat  pour  se  retirer 
au  moutler  de  Marbach ,  élevé  quatre 
ans  nr:pnr;jvant  par  Burrkanf  (h:  (in-  - 
bers<-hwjlir,  et  V  introduisit  la  rélurme 
de  saint  Yves,  evêque  de  Chartres,  son 
ami:  le  monastère  devint  ainsi  lu  mai- 
son mère  des  Auj^ustins  d'Alsace.  Ma- 
negold est  auteur  de  ;  Ma<jish  i  Mane- 
galdi  conira  IVoljelmum  Coloniensem 
opuscnlum,  dans  Muratori:  Aneidota, 
IVj  I  til  ;  ce  qu'il  dit  des  antipodes  lait 
voir  qu'on  commençait  dès  lors  à  avoir 
quelque  idée  d'un  autre  hémisphère 
habité  ;  Hepu/ue  à  kFinric  pour  Gré- 
goire VU^  inédit ,  Grandidier  en  a  dé- 
couvert le  ms.  à  Carisruhe  dans  la  bi- 
bliothèque du  margrave  de  Bade  :  Vn 
troisième  écrit  pour  Grégoire  i  II,  v. 
Geroh  dans  Pez,  Anecdota  II,  part.  2, 
p.  438;  ManigcUdi  Tmtoniwrum  dœ* 
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ioris  glossarium  super  Psalternnn  ,  se 
trouvait,  selon  Grandidier,  dans  un  ms. 
de  l'abbaye  de  Saint-Alliie,de  Clermont 
en  Auvergne;  Histoire  Hnirersetle,tB», 
de  la  bibliotlièquf  (h'  l'R'îcurial  etc. 

Le  vallon  de  ituiui-daugolf  est  ainsi 
nommé  d'une  source  et  d'une  chapetle 
consacrées  par  le  souvenir  de  ce  lin! 
La  ciiapelie  a  dû  li^'urer  primitivement 
une  croix  grecque  ,  mais  l'un  des  bras 
manaue  et  l'arcade  ot'i  il  devait  s'ajus- 
ter forme  aujourd'hui  l'entrée  de  ce 
temple  rustique.  I  ne  dalle  devant  le 
maltre-aulet  marque  l'endroit  oA  Jaillit 
la  source;  de  !:i  par  des  conduits  sou- 
terrains elle  se  rend  à  une  jolie  fontaine 
portant  sur  une  colonne  basse  limage 
du  saint.  Le  H  mai  Jour  de  sa  fêle,  le 
concours  des  fidèles  est  si  grand  que 
c'est  en  plein  air  du  haut  d'une  chaire 
extérieare,  qu'on  leur  fait  entendre  son 
p  iiii  ^:vriqne.  Saint  Gangolf  »  lait  un 
clit^vaùer  burgonde  qui  vivait  à  Varen- 
nes  près  de  Langres,  an  temps  de  Pé- 
pin-le-Bref,  7r.n.  Rn  passant  par  la 
Cliampa^jne  pour  relounierchez  lui.  il 
s'uirela  au  bord  d'une  source  dont  les 
eaux  éutent  fort  bonnes  à  boire.  Il 
proposa  au  paysan  qui  en  était  le  pos- 
sesseur de  la  lui  acheter;  celui  ci  rit 
sous  cape,  espérant  vendre  sa  source 
et  la  posséder  tout  de  même;  bref 
Gangolf  iui  lit  compter  cent  sous  et« 
de  retour  à  Varennes,  raconta  son  achat 
à  sa  femme  qui  rit  k  son  tour  et  qui 
d'ailleurs  le  trompait  avec  un  clerc 
Gangolf  planta  ensuite  son  bâton  dans 
le  voisinage  de  sa  demeure;  le  lende- 
main, manquant  d'eau  pour  se  laver.  Il 
ordonna  à  un  de  ses  domestiques  de 
retirer  le  bâton  et  d'apporter  l'eau  qui 
coulerait  dessous;  le  domestique  obéit 
(•(  rpf  ;ifi!!it  l'eau  d'une  source  qui  n'é- 
Uii  auiie  que  celle  du  paysan.  Gangolf 
cependant  se  sépara  de  sa  femme  et  se 
relira  dans  sa  propriété  d' Avau,  a  deux 
lieues  au  nord  de  Varennes.  mais  le  clerc 
son  rival  vint  le  trouver  et  l'assassina. 
Ses  deux  tantes  Willetrude  et  VVille- 
gise  firent  rapporter  son  corps  à  Va- 
rennes.  Les  Acta  sancforum  (t.  ÎI, 
maii,  p.  642)  ne  placent  aucune  cir- 
constance de  leur  récit  en  Alsace;  cette 
province  n'est  désignée  que  dans  la  lé- 

f;endc  orale  recueillie  par  M.  Ingold  et 
nsérée  par  M.  St<Bberdans  VAitaiia 
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de  4861.  D'après  cette  légende,  lors- 
que Gangolf  eut  découvert  l'infidélité 
de  sa  femme  «  il  fit  refluer  la  source 
diQS  son  bâton  el  voyagea  par  monts 
et  par  vaux  jnsfiirà  m  qu'il  arriva 
sur  une  prairie  couverte  de  plantes 
aromatiques  et  entourée  de  vertes  fo- 
rêts, dans  le  pays  d'Alsace;  là  il  laissa 
couler  la  source  et  se  hâtit  une  cel- 
lule bientôt  visitée  par  de  nombreux 
pèlerins. 

Entre  Lnnlonhrîfh  et  Rilhl  on  r(Miiar- 
que  uo  immense  aqueduc,  où  les  eaux 
sont  Mueoées  à  pKis  de  30  mètres  de 
hauteur. 

Tiaatenhaeh-K«11  [lAltenbnch  Cell 
4335,  (  elle  apud  Laufenhach  1341), 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
Giiebwiller,  sur  le  chemin  de  Linlhal  à 
Pesseuiieiui  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Laach,  qu'on  y  passe  sur  un  pont,  qui 
lie  celte  commune  à  relie  de  Lauten- 
bach,sitiipp  sur  la  rive  opposée  ;  rési- 
dence d  uu  garde  général  adjoint  des 
eaax  et  forêts.  Tissage  mécanique  de 
coton;  manufacture  de  fil  retors,  soie, 
lin  et  coton.  Font  partie  de  la  commune: 
Sengeren,  avec  ûne  chapelle  et  une  fa  - 
brique  de  fli  d'Ecosse  et  scieries,  Fel- 
senbach,  Engenborn,  la  Roll^  Mordfeld, 
UoiTen,  Kenspach,  Hilsen  et  Belcben- 
bacb.  4400  hab.  caih. 

A  l'endroit  où  le  torrent  de  Seebach 
se  Jette  dans  la  Lauch,  existait  autre- 
fois sur  un  rocher  élevé,  le  château  de 
HusenbOfirp-,  cb'fteau  de  la  f:iniillf  de 
Hus.  il  n'en  reste  plus  que  de  iaii^les 
vestiges. 

liavter  (la)  {vadum  Lxtire  7^  siè- 
cle fim-liis  I Attira  742 ,  Lutera  ,  Lu- 
taru^  du  cell.  lua  ,  eau .  el  der,  petit). 
Il  Lauter  on  Wicslaiiicr  prend  sa 
source  sor  le  terrain  de  la  ferme  de 
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Wleslauter  au  sud  de  la  ruine  de 
Grâfenstein  près  de  Merzalben,  dans  le 
canton  de  Waldflschbacb  (Bavière  rhé- 
nane), reçoit  A  gaache  la  Scbeitbacb 
grossie  de  la  Wartenbach,  la  Horbach, 
et  à  droite  la  Sultzbacb,  arrose  le 
Schônthal  et  le  Storrwoog,  reçoit  le 
ruisseau  du  Ludwigstbal  et  devient 
flottable  au-dessous  de  l'étang  de 
Langmûhl.  Après  avoir  reçu  à  ^uche 
un  double  ruisseau  venant  dn  Geiskopf 
et  du  Hohenberg,  à  droite  un  autre 
près  de  la  scierie  de  Neudatio,  elle 
passe  devant  Dahn  et  se  dirige  vers 
rest  pour  recevoir  à  gauche  le  double 
ruisseau  venant  d'Krfweiler  et  le  Bâren- 
bach  près  de  lii  ucliweiler.  A  Bunden- 
thal  elle  se  dirige  vers  l'est-sud-est, 
reçoit  à  gauche  la  Schlettenbach ,  la 
i^fortzbach,  la  Heisbach,  le  ruisseau 
de  Salnl-Germain,  et  près  de  Weller 
dans  le  Bas-Rhin,  la  Buchbach.  Après 
avoir  coulé  entre  les  lignes  de  Wis-  . 
senibourg,  elle  arrose  cette  ville  ainsi 
qu'Altstadt  et  forme  au-dessoas  de  ce 
village  la  frontière,  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  le  Hhin.  Au-dessous  d'AU- 
sladt  elle  reçoit  le  Porbaeli  et  le 

Marckbach,  touche  St  hribrnhnrd.  î  nu- 
lerbourg  et  se  jette  dans  le  Hliin  à 
Neubourg  dans  la  Bavière  rhénane. 

MjMMttv,  Voy.  Lutter . 

liauterboarff  (cant.  de) ,  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  Wissemb.Ce  canton  qui. 
pour  l'étendue,  est  le  29*  du  dép.  et  le 
dernier  de  l';trrond  ,  est  situé  entre  le 
Hbin,  la  liaviére  rhénane  et  les  cantons 
de  Wissembourg  et  de  Seitz.  Son  terri- 
toire est  uni.  sablonneux  dans  quelques 
districts,  el  iiif  îiorrement  fertile,  il 
est  traversé  pat  la  luule  iiup.  de  Bàle 
à  Spire  el  par  la  route  dép.  de  Bitehe 
A  Laulerbottiy. 
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Ctiiie  catholique.  —  Lauterbourg  e&L  le  siège  d'uoe  cure  de  S»  classe.  Les  suc- 
cursales sont:  Keewiller^  Niedmauterbaeh.,  Sahnbaeh^  Scheéenhard  et 
Schieithal. 

CvUe  protesta fif  —  Lauterhotir}:,  Necwiller,  NIederlaaterbach ,  Saimbach  et 
Scbeibenbard  sont  annexés  à  la  paroisse  de  Niederrœdern  ;  Scbleilbal  fait  partie 
de  celle  de  RoU. 

Cuife  réformé,  •  Les  réformés  de  Schieithal  soni  anoexés  *  la  paroisse  d'O- 
herseebach. 

Culle  itra^Ue.  —  Louierbourg  est  le  siège  d'un  rabbinat  commanat. 

La  superficie  du  canton  est  de  5310  hect.  78  ares.  La  population  est  de  7968 
hab.,  dont  7271  caïh   fiî  luth.,  fOn  rt^f ,  3f>7  isr.  et  228  de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  13,  dont  8  pour  les  garçons  et  t> 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  biver  par  773  garçODS  et  749  filles  ; 
en  élé  pIIps  ne  reçoivent  que  619  garçons  et  609  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
486t  a  été  de  34  et  le  ehllre  do  contingent  à  fonmir  de  96. 


lAvterbouriit  'n'/la  tiomlnr  Lulçra 
1103),  pet.  V.  forte  du  B.  U  ,  place  de 
guerre  de  quatrième  classe,  arr.  et  à 
îO  kilom.  est  de  Wlssembourp,  et  à  60 
kiiom.  nord-est  de  Strasbourg ,  chef- 
lien  de  canton.  Elle  est  située  sur  une 
hauteur  baignée  par  la  Lauter,  non  loin 
de  l'emboucbure  de  cette  rivière  dans 
le  Rbin.  Elle  a  une  justice  de  paix,  une 
cure  de  1*  classe,  un  bureau  d'enre- 
gistrement, une  perception  des  roniri- 
butions  directes,  une  recette  aiubu  la  nie 
des  contributions  indirectes,  nne  di- 
rection de  poste  ;ni\1pt(rps.  un  rrhus 
de  poste  aux  chevaux  et  une  brigade 
de  gendarmerie  à  cheval.  Il  s'y  trouve . 
en  outre,  un  bureau  des  douanes  de 
première  ligne,  avec  un  receveur  et 


df'ux  rniployés  ;  ce  bureau  est  ouvert 
aux  ui.irtiiiindises  taxées  à  plus  de 
ÎO  fr.  les  100  kilogr. ,  ainsi  qu'au  tran- 
sit des  marchandises  prohibées  et  non 
prohibées.  Elle  est  aussi  la  résidence 
d'un  lieutenant  des  douanes,  de  deux 
noinircs  et  de  deux  huissiers. 

Ses  casernes  peuvent  contenir  envi- 
ron 550  lits. 

Cette  ville  a  un  hospice,  dont  les  re* 
venus  sont  de  6900  tr.,  y  compris  les 
journées  militaires.  Les  recettes  du  bu- 
reau de  bienfaisance  sont  de  790  fr.  Il 
s'y  trouve  un  moulin  à  blé  avec  on 
foulon  à  chanvre. 

Poires  :  le  jeudi  avant  les  Rameaux, 
le  mardi  après  la  Trinité,  el  le  mardi 
après  la  Salnt-Gall.  Chacune  de  ces 
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foires  dtire  deux  jours.  Si56  hab.  (4  606 
catb.,  :23  luth.,  6  réf.,  228  diss.  et 
993  isr.). 

Patrie  de  Barthélémy  (I80I-18R3  , 
conseiller  à  la  cour  de  Lyoo,  rédacteur 
du  Courrier  du  Bas- Rhin  avant  1830. 

La  position  stnitéjîiqiie  de  Laiilcr- 
hniirg  est  tellement  importa  nie  qu'elle 
Il  a  pas  été  négligée  par  les  Uomains, 
qui  y  bâtirent  un  fort  sur  le  Dom  du- 
quel les  snvants  fie  l'AHife  ne  sont 
pas  d'acconi.  Les  notions  que  nous 
avons  s  ir  sa  première  constitution  po- 
litique ne  sont  pas  mieux  fixées.  Ce- 
pendant quelques  auteurs  prétendent 
qu'elle  fut  gouvernée  par  des  burgraves 
(comtes),  qui  portaient  son  nom,  mais 
(If^nt  l'autorité  était  tempérée  par  les 
droits  et  privilèges  dont  jouissait  la 
ville.  Le  oernier  de  ces  comtes  prit 
parla  la  révolte  du  prince  Henri  contre 
son  père,  l'empereur  Frédéric  11^  et 
périt  dans  une  bataille  oft  te  prinee  fut 
fait  prisonnier  en  Î234.  Après  cet  évé- 
nement.  rem|)t  rciir  donna  en  fief  la 
ville  et  le  cliàlcau  de  Laiilerbourg  a 
l'évêcité  de  Spire  qui,  depuis  longtemps, 
convoitait  ce  domaine,  l'n  1254,  elle  fil 
partie  de  la  ligue  du  Uhin,  et  en  4286, 
elle  se  révolta  contre  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  qui  l'assiégea  et 
la  prit  après  une  résistance  de  plusieurs 
semaines.  Pendant  la  guerre  de  trente 
ans  elle  fut  souvent  ravagée,  notamment 
en  1632  et  1633,  où  elle  eut  beancoup 
à  souffrir.  En  1 676,  dix  mille  Autrichiens 
y  entrèrent  et  y  commencèrent  des  for- 
tifications considérables,  qu'ils  furent 
forcés  d'abandonner  en  ]672i,  a  l'ap- 
proche des  Français,  qui  brûlèrent 
entièrement  la  ville.  Quand  éclata  la 
guerre  uour  la  succession  d'Espa^-ne 
(  >  70 1 K  les  Impériaux  passèrent  de  nou- 
veau Je  Rhin,  et  Lauterbourg  fut  encore 
pris  et  repris  plusieurs  fois;  mais  en 
1706  les  f  rançais  détruisirent  les  forti- 
flcatlons  autrichiennes,  ainsi  que  les 
aneiens  murs  et  les  tours,  et  construi- 
sirent les  fortifications  qui  y  existent 
encore  aujourd'hui.  La  guerre  pour  la 
succession  d'Autriche  amena  de  nou- 
veau l'armée  impériale,  qui  passa  le 
Hbin  à  Scbrœck  (aujuurd  hui  Léopolds- 
bafen),  sous  le  commandement  du 
prince  Cliarli  ^  di^  I  orrainC;  et  Lauter- 
bourg fut  la  première  ville  qui  tomba  | 
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en  son  pouvoir  (1744);  mais  il  fut  forcé 
de  quitter  l'Alsace,  pour  voler  au  se- 
cours des  Etats  héréditaires  de  l'An- 
iriche,  menacés  par  le  grand  Frédéric. 
Prise  par  les  alliés,  eu  octobre  1793, 
elle  fut  délivrée,  an  mois  de  décembre 
suivant .  par  l'armée  française  sous 
Hoclii'.  Ku  I  Si  i  et  en  1845,  celte  petite 
ville  eut  de  nouveau  beaucoup  à  souf- 
frir; pendant  cette  dernière  invasion  . 
la  frarnison  de  Lauterbourg,  en  rejoi- 
gnant l'armée  du  général  Rapp,  mil  eu 
fuite,  près  de  Sellz,  un  corps  d'alités, 
qui  s'était  avancé  imprudemment  à  sa 
poursuite.  Voy.  Bentz,  Description  de 
Lauterbourg,  Strasb.  1844. 

Lauterbourg  porte  d'aior  à  on  châ- 
teau à  trois  tours  d'or. 

I^aaw  (en  allemand  die  Jue)^  vg. 
du  H.  Rm  arr.  de  Belf.,  cant  de  Masse- 
vnnx,  sur  la  Doller  et  la  route  des  Er- 
rues  au  Pont-d'Aspach.  t  lissages  de 
coton,  moulin  à  blé  et  A  tan,  4  lanr.  de 
fuites,  carrières  de  pierres  à  chau\  et 
de  près,  exploitation  de  tf  rt  e  à  tuiles  et 
a  briques.  Annexes:  iiia.uid  et  SUff- 
J:eger.  645  hab.  (634  cath.,  14  réf.). 

I^'.4TeriM'.  Nov.  fréland. 

JLe  Barlln.  \  uy.  Frétand. 

I«««tala  {Ubetm  1450,  Tr.  L  346, 
Lîebtal  1303 ,  id.  III,  63),  vg.  du  11.  R., 
arr.  de  l>eir.,  cant.  de  Delle,  sur  la 
frontière  suisse;  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  339  hab.  (334  catb.,  6  latb  ). 

I..e  Chêne.  \oy.,  Fréland. 

lie  Payé.  V  oy.  Elu^OïU-Hdut. 

Iiéir«r  (Saint-).  Voy.  Mampoek  et 

Hlrlzh';rJ:. 

Ii«imiiaeh  {UytiUiack  4323,  Tr.  111, 
390>,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  eant. 

deTliann.  073  hab.  'RRO  eatli.,  4  luth.). 
Chapelle  de  N'oire-Dame  de  la  lleiden . 
que  Cassini  nom  tue  >iUlre-Danie  sur  la 
llaite. 

Ijelmel.  \o\  yfifusfer. 
I«elmeMbit»cliel.  \ .  Eberùach  \ri\.). 
IieltenwUler,  vg.  du  B.  R.,  arr.de 

Wlssemb..  cant.  de  Soullz -sous- Forêts, 
sur  la  Seitzbach,  au  contluenldu  Hau- 
sauerbarh.331  hab.  (i6:!cath.,  45  luth., 

ii  réf.;, 

liembach  (  Loimnbuavhdro  marra 
786,  Z.  p.  88), bç.  du  B.  U.,  arr.  et  cant. 
de  Wlssemb.,  sitoé  dans  une  belle  val- 
lée des  Vosges,  sur  la  Sauerbach  et  la 
route  de  Wisscmbourg  à  Bitche.  11  est 
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le  siège  d'ane  perception  des  conlribo- 

llons  (lîréi'tes,  d'un  biin'au  de  dislri- 
bution  de  lettres,  d'iiiu-  brigade  de  <^cn- 
darmerie  à  pied,  d'une  capiiaiuerie  el 
d'un  bureau  des  douanes  de  première 
ligTip;  line  lit'tilenance  des  douanes  sp 
trouve  à  Frœnsbourg,  dépendance  de 
-  Leinbacb. 

Foires:  le  lundi  avant  le  mmdi-fîrns. 
le  lundi  après  la  Pentecôte,  ie  lundi 
avant  la  ^at^vité  et  le  lundi  après  la 
Saint-Martin  ;  chacune  de  ces  foires  ne 
dure  qu'un  jour. 

Ce  bourg  a  une  belle  luaisuii  com- 
mune, où  se  trouve  aussi  la  gendar- 
merie, 3  brassrrirs,  2  tanneries.  4  mou- 
lins à  blé,  à  builes,  a  lan  et  loulou  à 
chanvre  et  t  tuileries  ;  tissage  de  bas , 
grande  fabrication  de  sabols.  Il  a  des 
carrières  de  pierres  de  taille,  pierres  a 
chauXf  à  btloii  et  à  aiguiser.  Ou  y  ex- 
ploite aussi  de  la  chaux  carbonatée 
concrétion  née,  dont  on  se  sert  pour  la 
fonte  du  fer.  4674  bab.  (78i  catb.,  775 
luth.,  37  dfss.  et  78  isr.). 

Avant  1789  la  enmmiine  de  Lembaeh 
avait  pour  derniers  seigneurs  les  princes 
de  Roban-Soubise  et  les  de  Vitzthum  ; 
elle  était  régie  par  une  constitution 
particulière  el  divisée  par  le  ruisseau 
de  la  Suucr  en  Leuibacb  le  bourg  (féo- 
dal) et  Lembacb  le  village  (allodial).  I.e 
bourg  était  un  fief  des  Fleckeustein,  le 
village  au  contraire  figurait  parmi  les 
allodianx  de  cette  ancienne  famille.  En 
niî  le  roi  de  France  in  i  stit  le  prince 
de  Rohan-Soubise  de  la  partie  féodale 
de  Leinbacb,  taudis  (jue  les  de  Vilzlliuai 
prenaient  possession  du  village.  La 
consiifiition  des  anciens  seigneui^  n'a 
guère  laissé  de  traces;  le  souffle  de  la 
révolution  est  la  cause  qui  les  a  fait 
disparaître.  La  banlieue  de  f.embach,  y 
compris  ses  nombreuses  annexes,  a 
une  superficie  de  4098  hect.  67  ares  50 
cent.  Les  annexes  sont  les  hameaux  el 
les  fermes  ci-après  qui  formaient  au- 
trefois une  dépendance  de  Lembacb  le 
boorg:  Disteldorf,  Fleckenstein.  Frœns- 
bourg,  (jimbel.  fin  htenbacb ,  katzeii- 
ibai,  i'faffenbronii,  Soult^tlbal.  Traut- 
bronn,  Thalenbergerhof  et  Welscbthal. 

Son  loin  «le  l.eniba(  b  sont  les  ruines 
du  vieux  eliàteau  de  l-'leckensiein.  Si- 
tue sur  une  hauteur  voisine  de  la  route 
qui  conduit  aux  forges  de  Schœnau 


(Bavière)  et  constmit  sur  une  roche 

immense  trés-difRcilement  aeeessible, 
ee  château,  par  sa  position  naturelle, 
autant  que  par  la  hardiesse  et  le  nombre 
de  ses  consiructions^formait  une  forte- 
resse presque  inexpugnable.  Le  roeher 
qui  sert  d'assise  aux  imposants  débris 
de  ce  monument  de  la  féodalité,  se  dé-  * 
veinppe  sur  une  étendue  de  plus  de 
tm  mètres  et  sur  une  hauteur  de  près 
de  1)0 ,  rehaussée  encore  par  des  tours 
et  des  constru('tions  ariiffcielles  des 
plus  hardies.  L'une  de  ers  tours  est 
formée  d'un  seul  bloc  de  pierre;  elle 
renferme  un  escalier  peu  praticable  qui 
permet  d'arriver,  non  sans  peine ,  i'i  la 
plate-forme  supérieure.  De»  restes  de 
mi^rs  d'une  forte  épaisseur  Indiquent 
que  les  bâtiments  d'habitation  oei  ii- 
paient  un  emplacement  considérable. 
Deux  {galeries  laillces  dans  le  roc  com- 
muniquaient avec  d'aneieunes  cham- 
bres la  plupart  formées  d'exi  avatlons 
pratiquées  dans  le  rocher  même.  Le 
cbâteau  date  do  13*  siècle. 

A  i  kilom.  de  Nieder.steinbach ,  mais 
dans  la  dépendance  de  Lenibach,  sont 
les  ruines  du  cbâteau  de  Frundsberg 
ou  Frœnsburg,  qui  fut  détruit,  au  l  i*" 
siècle,  par  Jean  de  Liebtenbcrrr.  vicaire 
impérial  en  Alsace,  parce  qu'un  des 
propriétaires  du  château  avait  exercé 
toutes  sortes  de  bri^'audages. 

A  l'ouest  du  Frundsberg  sont  let» 
restes  du  château  de  Wasenstein ,  re- 
niarqualde  par  le  grand  nombre  de  ses 
cousiruclions  taillées  dans  le  roc.  La 
famille  de  Wasenstein  s'elei^iiit  au  15^ 
siècle,  et  ses  domaines  appartinrent  en 
dernier  lieu  aux  comtes  de  llanau. 

Plus  loin  sont  les  ruines  des  châteaux 
de  Ilohenbourg  dans  la  banlieue  de 
Lembacb,  et  de  Lnrwenstein  dans  la 
Bavière  rhénane.  In  Henri  de  iloben- 
bourg  fonda,  en  1309,  près  de  Stras- 
bourg, un  hospice  pour  des  femmes 
converties,  qui  fut  réuni  plus  lard  à 
l'Iiôpiial  de  celle  ville.  Le  premier  de 
ces  cliàieaux  ,  après  avoir  appartenu  à 
la  lauiille  de  Hobeuboiir^',  passa  à  celle 
de  Sickingeu,  oui  le  posséda  jusqu'à 
la  révolution  ;  c  était  le  chef-lieu  d'une 
seigneurie. 

I-^nfifcnbcrff.  Voy.  Ilafhfaff. 

Ijcvuard  (Sainl-j.  \oy.  JlœncU  ci 
P/affenttetn» 


Digltized  by  Google 


S40 


LEU 


(PtUeus  4Î90,  Tr.  II,  486, 
en  allemand  ibA/l  vp.  du  fl.  R.,  arr.  de 
fielf.,  cunl.  de  Délie.  s(ir  le  cbemin  de 
Recliiftsyi  Danneinaric  Fabr.  de  tuiles. 
Annexf^  :  la  Vie  de  Suarce,  366  bab. 
(3ôb  caUi.,  ii)  lulli.). 

MM§mix  (ainsi  appelé  da  Arfte,  le  4« 
percement  minier  du  rnntnn  de  Giro- 
magny,  en  aiiemand  SoUa)^  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Glromagny, 
sur  la  Savourcu.se  et  la  belle  route  dé|j. 
des  Vosges  à  Oeléraont.  Tissage  méca- 
nique et  autre  de  colon,  moulins,  scie- 
ries. 2010  hab.  (2000  cath.,  10  luth.)- 

Font  partie  de  la  commune  du  Puix: 
Cbauveruclie  M  niaisuits,  Sombres- 
Mousseux  8,  lUonijean  H,  Prés-Gue- 
nez  7.  La  Côte  12,  Malvaux  4,  C  titfp- 
ibierry  14,  La  Scierie  44,  Goulie- 
dfls- Forges  40,  te  Ghamptounot  6, 
Saint-Pierre  4,  Saini-Danlel  17,  Pfin- 
nigtbHm  84 ,  La  Sibérie  3,  Uaul-BaUoo 
4,  Ballon  4. 

«Vous  tous  qui  avez  voyapé  en  tout 
pays  et  qui  n'avez  pas  vu'ia  tror^'e  ro- 
mantique du  Puy,  il  vous  reste  un 
voyage  essentiel  ftratn...B  (Ch.  Nodier, 
Thérèse). 

Voyez,  pour  ce  qui  concerne  les 
mines,  l'anfcte  Maut'RhM. 

l«e«teMhcim  i^UUenhem)>  vg.  da 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  eanion  de  Biach- 

willer,  ir  l'Eberbacb.  776  hnb.  (768 
catb.,  lu  luth.). 

Ce  village  dépendait  de  la  seigneurie 
de  Beinheim ,  qui  appartint  Jusqu'à 
la  révolution  française  an  margrave  de 
Baden. 

On  voit  dans  la  forêt  communale  de 
Leutenbeim  un  plateau  ;tsspz  élevé  de 
forme  rectangulaire  d  uue  longueur 
d'environ  406  mètres,  environné  en 
partie  de  fossés  et  ap[ipff^  vnlp:;tirement 
Ueidenberg,  et  puis  dans  l'intérieur 
même  de  ce  retranchement  vers  le 
nord,  une  seconde  enceinte  plus  élevée 
dite  Scl)l(essel.  Aussi  en  se  rappelant 
que  la  voie  romaine  de  IJrumatli  a  Seltz 
passait  non  loin  de  là  dans  la  forêt  de 
Kœnifîshruck,  et  en  retrouvant  le  gra- 
vier du  Hbin  au  pied  de  ces  remparts , 
est^n  tenté  de  reconnaître  dans  ces 
travaux  l'un  des  cinquante  forts  élevés 
par  Drusus  le  long  du  Hbin. 

Près  de  ce  village,  anr  les  borda  de 
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la  Sauerbach ,  était  située  l'abbaye  des 
religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Bernard, 
de  kœnigsbrucii  {licgLspom)  érigée  an 
IS"  siècle  par  Frédéric-le-Boigoe  dnc 
d'Alsace  Celte  abbayp  fut  pillée  et  rui- 
née une  première  fois  en  {6tb  pendant 
la  guerre  des  paysans;  enfin  la  i^voln- 
tion  mil  On  à  son  existence;  les  bâti- 
ments et  l'église  du  couvent  furent  dé- 
molis .  à  l'exception  d'on  mooHn  à  blé 
et  d'une  tuilerie  ,  dépendances  du  cou- 
vent, qui  sont  aujourd'hui  propriété 
particulière,  et  la  belle  et  vaste  forêt 
dite  KIosterwald  devint  pronriélé  de 
ri>tat 

Quaiti.  aux  religieuses  fugitives,  elles 
se  retirèrent  au  couvent  de  Licbtenthal 
prèsHaden,  qui  devnr!  sa  fondation  É 
1  abbaye  de  kœnigsbruck. 

Le  hameau  de  Kamlgsbmck  dépend 
de  f:i  rommune  de  Leutenlif  im. 

ticT«ly  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Masaevaux,  sur  la  riv.de  Saint- 
Nicutas  et  le  chemin  d'Etueffont-Uanlà 
Hou^emont.  Moulin.  311  hab.  cath. 
Lieval.  Voy.  Dizier  (Saint-). 
l^Toneoart  (JL€//'<//(cor/ 4148,  Tr. 
I.  ;309  ,  en  allemand  Luffendorj  ),  vp. 
du  11.  R.,  arr.  de  Mulb  ,  cant.  de  Fer- 
rette,  près  de  la  route  imp.  de  Moulina 
à  Râle.  .Mmilin  A  h\<'\  rihr  In'drauliqnef 
t  scieries  mécaniques,  tuilerie.  La  ferme 
de  Molingo  fait  partie  de  la  commune. 

Au  sud  de  ce  village  se  tminr  le  lieu 
dit  Fosse-Morat  {Fossé-MoratuU 
Stoffel ,  H^eisth. ,  p.  83} ,  qui  servait  de 
limite  septentrionale  à  l'ancienne  prin» 
cipauté  de  l'évêcbé  de  Bâle.  comme 
Pierre -Pertuis  lui  senait  de  limite  mé- 
ridionale. 180  bab.  266  cath.,  44  réf.). 

Itejm^n  f  Lcimone  \  vg.  dii  H. 
R.,  arr.  de  Muih.,  cant.  de  liuuingue.  11 
s'y  trouve  3  moulins  (AltmOhle,  Steln- 
mattenmûble,  Neumùhle)  dorrf  l'un  avec 
builerie  et  foulon  à  cbanvre,  et  2  tuile- 
ries; ces  dernières,  appelées  Eek,  sont 
àenviron  2  kil m  de  la  commune. 

Heiligenbrunn ,  qui  n'est  qu'une  mai- 
son avec  une  chapelle  dédiée  à  sainte 
Walburge,  le  hameau  de  'i'hannwald  et 
les  fermes  de  la  Ritiy  et  de  Weiskirch 
font  partie  de  la  commune.  A  Weiskircb 
on  voit  encore  un  pan  de  mur  d  u  ne  an- 
cienne église  consacrée,  d'après  la  tra- 
dition, par  le  pape  Léon  IX.  860  bab 
cath.,  40  luth.,  47  disa.). 
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La  cunimune  avait  autrefois  |)uur 
marque  un  4 

Le  chemin  degi-nndr  communication 
Qo  so  conduit  de  Leymen  à  Hegenheim. 

Sur  an  des  sommets  du  Jura,  qui  do 
mine  la  vallée  de  Leymen  et  sépare 
l'Alsace  de  la  Suisse,  sont  les  ruines 
encore  récentes  de  l'aniujut  château 
liDltdeLtlMiscron.  Il  fut  pris,  en  1215, 
par  l'empereur  Frédéric  II  et,  en  I  \f>H, 
parles  babitanu  de  Soleure^  appelés 
par  les  MnliiOQslens.  Lools  XIV,  en 
ayant  ncqiiis  le  domaine  direct,  en 
4664,  du  marquis  de  Baden-Diirlacii . 
Landscron  devint  une  place  de  guerre 
importante,  qui  servit  longtemps  de 
boulevard  ii  la  France.  Il  fut  pris,  en 
I8td,  par  les  alliés,  après  trois  jours 
de  siège,  sur  soixante-sept  conscrits 
(pii  m;in(jifnient  de  vivres;  Ce  fol  l'é-' 
pouue  de  sa  destruction. 

Non  loin  de  Landscron  est  le  con- 
venl  de  bénédictins  de  Noire-Dame  de- 
la-l*ierre,  avec  une  remarquable  cha- 
pelle souterraine  ;  c'est  un  pèlerinage 
lrès-fre(|uentc  A  une  petite  distance 
de  là  sont  les  ruines  des  châleaax  de 
KeineciL  et  de  Waldeck. 

WAtMUa^bmg  (du  celt  leacMann, 
jicnir)  v;;.  du  B.  K.,  arr.  de  Sav.,  cant 
de  La  Petite-Pierre,  comprenant  les 
annexes  dites  Champagne  et  Schweig- 
boffen  ou  Picardie.  Moulin  à  blé.  I04n 
hab.  (688  cath.,  338  luth.,  i  réf.,  4  3 
Isr.).  Licbtenberg  possède  une  vaste 
église  et  une  jolie  maison  d'école. 

Dans  I  I  forêt  près  de  Licbtenber;r  il 
existe  encore  des  restes  d'une  église 
appelée  TMr-Kircblein;  on  dit  même 
qu'une  frmu'  nommée  Seelbof,  qui  se 
trouvait  entre  ingwiller  et  Rothbaeh,  y 
communiquait  par  iv.x  souterrain.  Cette 
ferme  avait  remplacé  un  prieuré  fondé 
en  4475  par  l'abbaye  de  Ncubourg, 

Ce  village  est  domine  par  une  mon- 
tagne d'une  forme  conique,  couronnée 
par  un  rocher  tnillé  prcstiue  à  pic.  sur 
Ui  plale-formc  duquel  se  trouve  le  fort 
de  Lichlenberg,  à  3*76  mètres  an-dessus 
du  niveau  de  la  nier.  II  fut  construit 
vers  le  1  \'  siècle,  pris  et  niirié  eu  li60 
par  l'evéque  de  McU  et  reconstruit  eu 
4360  par  Conrad  de  Licbtenberg,  évéque 
de  Strasbourg:,  qui  fit  élever  au  ccnire 
du  fort  le  doi^on  bâti  sur  une  portion  i 
dtt  rocher  plos  élevée  que  le  reste  el 
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terminé  par  deux  tours  couvertes  eu 
terrasses  et  séparées  par  one  troisième 

terrasse  presque  ans«ir  cIpvpç  f  rs  for- 
tittcatioos furent  renouvelées  parSpecà- 
Hn  sons  le  eonle  Philippe  IV  de  Hanan 
vers  1570,  et  auj^mentées  au  47"  siècle 
avec  les  pierres  provenant  du  chf!tf^;ni 
de  Ilerrcnstein.  Dans  une  des  tours  du 
donjon  se  trouve  le  magasin  à  poudre, 
au-dessous  duquel  est  une  chambre 
voûtée  où  la  tradition  place  une  histoire 
des  plus  tragiques  :  Un  seigneur  de 
Lichtenberi;  >  Inis'^ri  mourir  '^tm  frère 
de  soif.  Longtemps  ce  malheureux  se 
désaltéra  avec  l'eau  qui  suintait  des 
murs  humides  de  son  cachot  ;  mais  enfin, 
tr;>hi  parle  chapelain  du  ch.lteau.  on 
lui  enleva  cette  misérable  ressource, 
en  faisant  jambrisser  la  voûte.  Plus 
tard,  le  frère'de  la  viclime.  ronpé  parles 
remords  et  dégoûté  de  la  vie,  invita  le 
même  chapelain ,  qui  l'avait  servi  dans 
sa  cruelle  vengeance,  à  une  partie  de 
pr(unenade  sur  les  remparts  du  châ- 
teau ;  soudain  il  s'empare  du  prêtre  el 
se  jette  avec  lui  dans  le  précipice,  OÙ 
tous  deux  trouvent  la  mort  en  se  bri- 
sant contre  tes  rochers. 

La  chapelle  est  dans  le  style  ogival 
du  13''  siècle,  à  l'exception  ili'  la  voûte, 
dont  les  nervures  ramiliees  ornées  de 
fleurons  et  d'éeussons  armoriés  aux 
points  d'intersection  et  retombant  sur 
des  colonnettes  engajîées  ornées  d'oves 
à  leur  sommet,  indiquent  l'époque  de  la 
Renaissance.  Au  mur  de  gauche  se 
trouve  adossé  un  petit  monument,  pro- 
bableoient  le  tombeau  de  l'un  des  sei- 
gneurs de  Lichtenberg,  orné  de  colon- 
nettes,  de  pilastres  etc.,  aussi  dans  le 
style  de  la  Henaissance.  Un  monument 
semblable  ornait  le  côté  droit  de  la 
chapelle,  mais  il  a  été  détruit  et  ses 
débris,  d'un  fort  bon  style,  sont  adossés 
à  un  mur  sur  ia  terrasse  où  s'élevc  le 
donj'»n.  Au  milieu  de  cette  terrasse  est 
un  piiifs  rreiisi'  f);!ns  le  roc.  dont  la 
margelle,  les  poteaux  et  la  traverse  en 
pierre  sont  égalemenl  couverts  d'ara- 
bes({ues  et  autres  ornements  de  la  Re- 
naissance. 

Les  documents  sur  celle  famille  ne 
vont  pas  au  delà  du  4  3<^  siècle.  Le 
premier  dont  l<  ^  <  [ironiques  fassent 
mention .  est  Hodulptie  de  Licbtenberg, 
archidiacre  de  l'église  de  Strasbourg, 
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prévùl  de  la  collégiale  de  Sainl-Tho- 
mM  en  4SI0.  En  on  voit  se 

riisfinçriu^r  les  nobles  Henri  et  Louis 
de  LichieiiUen!;.  Ce  dernier  eut  quatre 
flis  :  llenrf  II,  Louis  II,  Conrad  et 
FrédtVic.  Conrad  succéda  à  Hpiirr  IV 
de  Géroldseck  sur  le  siège  épi&copal  de 
SfrasbODfg;  ce  foC  Inf  qai  posa,  en 
I  HT.  1.1  première  pit  rrc  de  la  tour  de 
la  calbédrale.  Il  mourut  en         et  eut 
pour  successeur  son  frère  Frédéric, 
mort  en  iW6.  Henri  II  eut  pour  fils 
Louis  et  Conrad  ;  la  descendance  de  ce 
dernier  s'èleignil  en  l3^o.  Louis  II 
èpovaa  la  fille  du  margrave  de  Baden, 
H'^rmann  V,  et  en  eut  pour  fils  Rodol- 
phe et  Jean.  Ce  dernier  fut  préfet  d'Al- 
sace et  rnoorul  en  1315.  Une  de  ses 
filles     iinria  avec  l  lric,  Iandf,'ravo  de 
la  Basse  Abace.  louant  à  ses  fils  Jean  11 
et  Loali  V,  Ils  formèrent  ebaenn  une 
nouvelle  lignée;  le  promit  r  nrr  trois 
fils,  dont  l'uo  fut  évéuue  de  Strasbourg, 
sotts  le  nom  de  Jean  II  de  Lichtenberg. 
I.e  frère  de  celui-ci,  Sigismond,  sei- 
gneur de  Liclilenberp,  eut  pour  suc- 
cesseur Jean  \1,  dont  la  braiicbe  s'é- 
teignit en  1 405,  en  laissant  la  seigneu- 
rie de  Lichtenberç  à  une  autre  li^^née 
delà  même  famille,  qui  la  (unscna 
Jvsqe'àson  extinction  (4480),  dans  la 
personne  de  Louis  Mil.  Ces  domaines 
lurent  alors  partagés  entre  les  comteb 
de  Hanao  et  de  Deox-PoDts-BHehe ,  et 
réunis  pins  tnrd  (lôTO),  dans  la  per- 
sonne de  Philippe  Y,  comte  de  Uanau- 
Lichtenberg,  par  saite  de  son  mariage 
avec  la  princesse  Marguerite-Louise, 
lille  uniiiue  et  seule  héritière  de  Jac- 
ques, dernier  comte  de  Deux-l'onts.  Le 
même  Philippe  V  lut  un  des  plus  zèles 
partti<ians  de  la  réforme,  qu'il  introdui- 
sit dans  ses  Etats.  Le  dernier  comte  de 
Hanan-LIcblenberg,  Jean  Reinbard. 
mourut  en  1736  et  eut  pour  héritier 
son  gendre,  le  prince  héréditaire  de 
Hesse-Darmsiadt,  dont  la  famille  con- 
serva ces  possessions  Jusqu'eu  t789. 
Pendant  la  révolotioD,  le  landgrave 
LoQfs  (X)  fonmlt  son  continfeivt  de 
troupes  au  sié{:e  de  Mayence  et  épousa 
chaudement  la  cause  de  la  monarchie 
proscrite.  Lorsqu'arrivèrent  les  temps 
réparateurs  de  l'époque  consulaire ,  il 
réclama  une  indeninité  pour  la  perle  de 
ses  domaines  alsaciens  et  de  ceux  de 
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rurienau  et  obtint,  le  35  février  1805, 
plusieurs  bailliages  mayençais,  les  restes 
de  l'évêché  de  N\  orms  et  le  duché  de 
Wesiphalie  qui,  depuis  la  depossession 
de  Henri  de  Lion  ^  avait  fait  partie  de 
rarc!irv('(  hé  de  Cologne.  Entré  dans  la 
cotifedération  du  Kbin  et  placé  sous 
l'égide  de  Napoléon  l*',  il  fut  fait  «rand- 
duc  dellesse  avec  les  honneurs  royani 
le  4«r  août  4809  et  prit  le  nom  de 
Louis  l".  Voy.  Spacb,  Le  comté  de 
HanaU'LitJUenberg,  4859;  Lehmann, 
trkundliche  Cesctàchte  daf  (>raf~ 
srluijt  Jlanutt'LicMeHberg,  &lanubeim 
4862. 

Li(  htpnher{î  a  pour  garnison  une  com- 
pagnie d  infanterie,  dont  le  capitaine  est 
en  même  temps  commandant  de  la  place. 
Le  village  actuel  de  Lichtenberg  date 
de  l'époque  de  la  réunion  de  l'Alsace  4 
la  France.  Il  s'agrandit  assez  rapide- 
ment et  aurait  certainement  plusd'im- 
portance,  sans  les  entraves  provenant 
des  règlements  du  génie  militaire,  qui 
peut,  en  cas  de  nécessité,  exiger  la 
démolition  de  toutes  les  constructions 
élevées  dans  le  rayon  des  foriillcations. 
Depuis  quelques  années  on  arrive  au 
fort  de  Lichtenberg  par  la  belle  roule 
de  Fiennoty  du  nom  (<u  garde  général 
des  eaux  et  forêts,  par  les  soins  do- 
(pli  I  Pile  a  été  constmlte.  Cette  route 
commence  au  pied  de  la  montagne  k 
S  kilom.  d'fngwUler,  et  abouUt  à  Rei- 
pertswiller. 
Uebeasteta.  Voy.  Liebsdor/' 
laebentBwIllcr  {Ubumt^  44S6, 
Lebonvillar  4439),  vg.  du  IL  H.,  arr. 
de  Mtilh  f-atU  de  lltiningue  .  sur  le 
chemin  d  Allkircli  a  Leymeii.  ti'-\  liab. 
cal  h. 

l-'tcbft'Meiftbery.  V  ov  (.œrsditrf. 
LiieiMdorf  [Lepemlorjf  i  \  79»  en  fr. 
Lebeueomi)^  ?g.  dn  H.  R.,  arr.  de 

Mulh. .  cant.  de  Ferrette,  sur  la  route 
imp.  de  Moulins  à  Bâle.  Siège  d'une 
lieolenaneedes  douanes.  384  hiib.  (369 

cath.,  4  2  diss.). 

Au-dessus  du  village  s'élèvent  les 
mines  du  château  de  Liebenstein  (Ll^ 
bf'sthein  4218,  Tr.  1 ,  47?.  Liehskin 
l  22Sj,  id.  I,  Ce  château  servit  de 
résidence  à  une  ïamille  uohie  du  mèiutî 
nom  et  devint,  en  1364  ,  la  propriété 
des  seifjneurs  de  Moriniont,  <|ui  le  cé- 
dèrent, l'anoée  suivante,  a  la  famille 
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wohW  de  IVrrpUe  laquelle  porlaît  le 
liln»  rie  Ferrclte  et  Liebenstein. 

IjlèpTre  (la)  (Lebraha^  en  allemand 
/.eber^  dn  cell.  iuib,  coin  ou  rallon,  et 
bior^  eau,  et  de  l'ail*  aha  eau,  Lnimaha 
774).  a  n  source  dans  le  Haut-Rhin,  à 
une  domi-lieiie  du  Bonhommn.  ilrossie 
par  des  eaux  abondantes  et  limpides 
qui  descendent  des  montagnes  TOlânea, 
elle  sert  à  plusieurs  moulins .  traverse 
Sainlc-Marie-aux-Minesqu'elle  parfrij:^ 
en  deux,  et  se  jette,  en  sortant  du  la 
vallée,  dans  la  Scheer  et  avec  la  Scheer 
dans  rill  près  de  Schlestadt. 

lilèpm  (FuiradovHiare  774,  en 
allenand  re6erau\  vg.  dn  H.  R.,  anr. 
de  Colmar.  cant.  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines,  situé  sur  la  rivière  et  dans  la 
vallée  dn  même  nom ,  et  sor  la  roule 
iin|>.  de  Schlestadt  a  Nancy.  Tissa};e 
mécanique  de  coton,  manufacture  de 
tissus  en  soie,  laine  et  coton,  teinture- 
rie, ^rance  ainsi  que  lontes  les  cou- 
leurs de  nouveautés;  manufacUire  de 
tissus  en  coton  teint;  forge,  il  y  a,  en 
ootre,  3  scieries  méean. ,  f  imllns , 
huilerie.  Cette  comm  inr  n  un  hurenu 
de  bienfaisance,  qui  possède  environ 
4000  fr.  de  retenus  ordinaires.  9370 
hab  (2332  calh.,  G  luth.,  32  diss.V 

Font  partie  de  l.iépvre  :  Spiemont 
(Sfophanherch  774,  Gr.  n.  7,  p.  H 3), 
Spiegoutte.  lloimbach  quartier.  Mus- 
loch  î»  maisons,  Bois-I/Abbesse  t6, 
Creusepré  4,  Frarupt  9.  Vautembach  4, 
Molennach  3,  Près  la  rabriqoe  4,  Chai* 
mont  I.  IHénabois.  la  ScifTïe 

11  se  trouvait  autrefois  à  Musloeh 
«ne  mine  dont  on  prétend  encore  mon- 
trer l'entrée  derrière  une  des  maisons 
qui  bordent  la  route. 

Avant  t790,  on  voyait  dans  le  chœur 
de  l'église  de  LiëpvTe  un  tombeau,  qui 
passait  pour  renfermer  les  restes  mor- 
tels d'une  tille  de  Cbarlemagne. 

Ce  village  doit  son  origine  à  un 
monastère  fondé,  vers  770 .  pnr  Tnl- 
rade,  abbé  de  Saint-Denis.  Fulrade 
avait  poor  père  l'Alsacien  Rlenlfe.  son 
frère  se  nommait  Gaushert.  Celle  fa- 
mille était  d'oriiîine  noble  et  possédait 
dans  nos  provinces  une  grande  quantité 
de  terres  et  de  vastes  propriétés  sei- 
gneuriales. I.e  monastère  de  l.ièpvre 
reçut  les  reliques  de  saint  Alexandre, 
qne  Futnde  rapporta  de  Rome,  ce  qui 


le  fit  nommer  prieuré  de  Saint-Alexan- 
dre. Fulrade  nous  a  appris  lui-même 
l'origine  dn  monastère  par  le  testament 
qu'il  réditren  ,1  llr  i  istalen  777  II  existe 
deux  exemplaires  du  ieslament.de  Ful- 
rade. tous  deui  sont  signés  de  la  main 
de  l'auteur,  le  premier  est  plus  long 
que  le  second.  A  la  mai^e  inférieure 
de  l'autographe  se  trouve  un  fétu  de 
paille,  festuca,  dont  l'usage  cher  les 
nnriens  avait  fait  donner  aux  actes  de 
doiiaiion  ie  nom  de  festuca.  Quant  au 
monastère,  il  devint  un  prieuré  de* 
l'ordre  de  saint  Henoîl,  et  dépendait 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis  ;  mais  les 
doesde  Lorraine,  qiii  en  avaient  ohlenv 
l'advocatie  au  4i«  siècle,  le  réunirent  à 
la  collégiale  de  Saint-George  de  hancy, 
en  vertu  d'une  bnlle  du  pape  Alexan- 
dre VI,  du  16  avril  4502.  Plus  tard. 
fl742).  lorsque  celle  rollépale  fut 
retinie  à  la  primatiale  de  cette  ville,  ie 
prieuré  subit  le  même  sort. 

I,  église  du  couvent  fut  démolie  en 
M'ô{  ;  un  n'en  conserva  que  le  chœur, 
(|ui  fut  converti  en  chapelle.  On  y 
voyait  autrefois  de  beaux  vitraux  peints 
représentant  l'abbé  Fulrade  et  Cbarle- 
magne.  Rtcber,  dans  sa  Chrmkpie  de 
Senones,  parle  aussi  d'un  pavé  de  mar- 
bre en  mosaïque,  que  l'on  vovni»  au- 
trefois dans  cette  église  et  qui  t  laii  at- 
tribué à  Charlemagne.  Cette  chapelle 
fui  vendue  lors  (!p  \:\  révolution  et  trans- 
formée eu  babiULiuu  ()articulière.  On 
conserve  dans  l'église  paroissiale  lo 
baptistère  du  monastère  de  Fulrade.  Au 
centre  du  village  se  trouve  une  fontaine, 
(11!  i>orte  le  nom  de  Sainl-Aleiandre. 

l.iépvre  était  autrefois  une  petite 
ville,  qui  a  perdu  son  importance  à 
l'occasion  de  la  guerre  des  Armagnacs  ; 
il  s'y  trouvait  un  palais  de  Justice ,  et 
les  'ducs  de  Lorraine  y  avaient  lui 
cbàteau  de  chasse  qui  a  été  incendié 
il  y  a  quelques  années.  On  a  construit, 
près  de  là,  un  pont  magnifique  sur  la 
lièpvre;il  occupe  en  partie  l'emplace- 
ment dn  ebitean  ioeendié. 

IjlMbach.  Voy.  Blotzln 

lilffMiorf  (Liichesdorlt  M"  siècle, 
Luesdorf  1i.>u,  Ir.  1,  vi«3,cn  fr.  Ergin- 
caurf),  vg.  du  H.  R.,arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  Ferrette.  sur  la  route  dép.  de  <;neh- 
v^illerà  Lucelie;  siège  d'une  brigade 
desdooanes.  Il  s'y  Iroavo  S  moellns  à 
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blé»  i  scieries  mécaniques,  machine  a 
broyer  le  chanvre,  Iratierie,  fonion.  471 
hab.  caih.  (Voy.  RxdersdorfV 

Les  fermes  dites  Vorder- Bii^matt , 
Hinler-BirgmaU,  Schluraff  et  Neuneich 
font  partie  de  Ligsdorf.  Les  mines  de 
l'église  de  Saint-George  se  voienl  en- 
core sur  une  colline  a  l'ouesl  du  vil- 
lage. 

i^iUlaklMh.  Voy.  BeOiach^  Um- 

dorf. 

I^habAcherhof.  Voy.  Fcellerdin- 

I4men1if>lm  (  Lumereshehn  8^7 
iAimarsheimHîi^^  Linemarexkain  si  < 
Vf.  do  B.  R. ,  arr.  de  Schlest. ,  cant. 
d'Brsiein .  sur  la  Scheer,  à  4  kilom.  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle^ 
qui  Y  S  une  station.  5U  bab.  oith. 

Umboarir*  Voy.  MarckoWieim. 

IjlaiTolalieiiB  {f  ingolvesheim  1 120. 
Unginotdesheim  M  28} ,  vg.  du  B  U., 
arr.  de  Stbg  .  cant.  de  Geïspolshelm, 
sur  le  ch.  de  fer  de  Sibg.  aux  Vosges  et 
la  route  de  Strasbourg  à  Barr.  Hesi- 
deneed'vn  notaire.  Kéenieriede  pommes 
de  lerre,fabr.  d'amidon  H 57  bab  (353 
catli.,  6i6  Itifh.,  158  isr.).  Eglise  mixte, 
dunl  le  chœur  a  élè  rendu  au  culte  ca- 
tholique en  t74i.  Ao  48«  siècle  il  y 
avait  à  Liiigolsheim  une  chapelle  dite 
de  la  Croix  ou  des  Sept  prosternemenU», 
la  eroii  avait  été  élevée  par  un  Lands- 
ber^' ;i  son  retour  de  Pnlr^iine ,  et  In 
chapelle  vers  1770  par  Sanisun  Ferdi- 
nand de  Landsberg,  l'une  et  l'autre 
furent  renversées  lors  de  la  révolution. 
Voy.  .4ndachts-UebunQ  in  Brstvchnvrj 
(1er  H  CretUz  ■  Capeue  bey  LitigoL- 
heim.  1779. 

Près  de  là  se  trouve  la  grande  métai- 
rie de  Molkenbronn 

litBtoBkMueB.  Voy.  ff^Mstehiei 
NeelmilUr. 

Itlnadorff fjmarisdorf,  T.illlrsdnrf\ 
Uin!(tor/\  ;iinsi  nomme  probablement 
d'îipri  >  la  I  utiaHschilc'te  H 39.  Tr.  I, 
Î77.  i."if^s';:!Hi  130«,  id.  Ili,  23.  au- 
jourd'hui ôaoU-Blaite),  vg.  du  U.  R., 
arr.  de  Mulb..  eant.  de  FerivUc.  sur  le 
chemin  d'Mikirr  fi  h  l.ejmen.  Moolin, 
tuilerie.  âU8  hh.  calh. 

IiiatlMl  (du  celt.  gifcmn,  vallon), 
vg.  du  H.  K,,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
GuebwilIfT  Moiflfn,  scierie  mécanique 
et  atelier  du  tourneurs  en  bois  et  sur 


!-0B 

métaux.  Cette  commuue  poi»sède  uuc 
belle  église ,  construile  |»ar  les  soins  do 
M  le  curé  ScbmlH.  Oo  y  voit  aussi 

une  chapelle. 

Les  habitations  sont  dispersées  dans 
un  Joli  vallon,  des  bords  de  la  Laucb 
jusque  sur  les  hauteurs  do  Petit-Ballon. 
1207  hab.  catb. 

I4p*«lai  iLiuipoktkai»  813,  iM- 
pothe^hen  Hiri,  Ijuppiheim  1476i,  vg. 
du  B  R.,  arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Gefs- 
polsheim,  situé  sur  l'Andlau,  près  du 
chemin  de  fer  de  Strasboui^  à  Bâie 
(station  de  Fegersheim)  et  de  la  route 
imp.  de  Lyon  à  Stbg.  Bureau  de  bien- 
faisance. 633  bab.  (63t  caih.,  4  lutb.|. 

i.fuehhof.  Voy.  fflngm  (cant.  de 
Wissembourgj. 

Iil«te«k«faB  {HUdamo  marea^  LH» 
fiaitne  ma  ca,  pér.  franque,  ImoUh- 
Urim  1128,  I.utlenheim  1178,  Leuten- 
/leim  1428,  Ludenheim  18  siècle),  vg. 
du  B.  R. ,  arr.  et  cant.  de  Saverne ,  sur 
le  chemin  de  M;punoIs!iPini  à  Dettwil- 
ler  et  non  loin  du  canal  de  la  Marue- 
an-Rbîn  et  du  ehemin  de  fer  de  Paris 
a  Strasbourg.  Il  r'  I  'v  iii  jadis  de  l'ab- 
baye de  Neuwiller.  d  après  une  bulle  du 
pape  Alexandre  III.  Cette  paroisse  a 
été  longtemps  le  siège  d'un  recteor. 
345  liah  (-tih. 

liUh«aaea  OU  Luckel&Uausem  {UH" 
toUethuta  166) ,  autrefois  vg.  Impérial, 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav. .  rant.  de 
Hocbfelden,  sur  le  chemin  de  Stbg.  à 
Bouxwiller.  309  hab.  catb. 

liobMBn  (autrefois  Lubesahe^  Lu^ 
.ç^w),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Wissenib., 
cant.  de  Soultr-sous-Forêts,  î>ur  le 
chemin  de  Climbacb  à  Souitz-sou s- Fo- 
rêts, i  moulins  à  blé.  494  hab.  (177 
catb.,  214  luth.). 

U  mine  bitumineuse  située  à  1  kilom. 
de  la  commune  de  Lobsnnn  ,  fut  dé- 
couverte vers  1756  au  lieu  dit  Sav- 
p/ercà,  mais  on  ne  commença  des  tra- 
\aux  pour  exlrairela  roche  qu'en  1818. 
Cette  mine  est  aujourd'hui  exploitée 
sur  une  grande  échelle;  on  en  tire  un 
calcaire  bilumlneox,  qui  sert  à  la  fa« 
hricalion  des  hnilr-^  minrrules,  du  gou- 
dron pour  le  goudronnage  des  bois 
etc..  et  du  mastic  asphaltique,  qu'on 
emploie  pour  le  dallage  des  trottoirs, 
cours,  terrasses,  caves  etc.  L'huile 
qu'on  en  obueni  est  blanche  et  iim- 
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fiide  eomm  l'eao  de  toiiree  oo  Jmne 

comme  l'huile  v«^pélale  ;  les  deux  qua- 
lités servent  à  ïéchmge,  ia  preontre 
•pfcialement  pour  l'intérieur  des  ap- 
partements et  M  seconde  pour  les  ate- 
liers, fabriques  et  l'exlérieur  La  mine 
de  Lobsann  renrerme  en  outre  une 
houille  li^aiie  que  l'on  emploie  «ur 
plare  comme  rombuslible. 

Près  de  Lobsann  se  trouvait  autre- 
fois le  pripuré  de  religieuses  de  Ma- 
rienbronn  ou  Mœrcnbronn,  fonde  en 
1237.  Ses  biens  furent  donnés  à  l'ab- 
baye de  Neubourg.  en  1697. 

liock.  Voy.  Lalatje  et  Momoihr. 

LoerhlclB.  Voy.  he»ià*. 

Lochurillcr  (du  celt.  toc,  endroit, 
autrefois  ff'Hare,  H^Uer  ûn  Loch),  vg. 
du  B.  H.,  nrr,  de  Sav..  caitf  de  \înr- 
moutier,  situé  nou  loin  des  roules  dép. 
de  Stbf .  à  Saverne  et  de  Blieheà  Was- 

seKintie.  r)33  liab.  Cath. 
AïoiwcMtalB.  \ûy.j\iederM/einbach. 
LofrelbMk  (canal  et  village).  Voy. 

Coimar. 

I/Ofelhelm  OU  LocLEMiEiM  {Lage- 
lenheim  776),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Colii)..  oant.  de  Neuf  Brisach,  situé  sur 
rtll  411  bab.  caih.  Balaillc  saiij;I;inie. 
en  1I7S,  entre  Cunon  de  Uorboure  et 
Elgenolfe  d'OrselIngen.  Ames  derla 
commune:  une  cornière,  appelée  com- 
munément Anneau  de  LogUnlaiin 
[Logienheimer  Ring). 

I^ohr,  vg.  du  B.  R„  aiT.  de  Sav., 
cant.  de  La  Petile-l'h-r  rc.  près  de  la 
roule  dép.  de  Loreiiuen  a  La  Petite- 
Pierre  et  de  celle  de  Drnlingen  à  Peters- 
barli.  I.a  lleili-rt  nii  uble  et  la  Wecken- 
muUlQ  font  puriie  de  celte  commune. 
Tannerie.  567  hab.  (5  caih.,  560  lolb., 
i  réf.;. 

Ce  village  était  aiilrt'fois  le  chef-lieu 
d'une  des  sept  prtivùlés  du  comté  de  La 
Petite-Pierre. 

Lonf^ralt.  \'oy.  Poutrnije  (La). 

X^rmmtmmm  (  LaurciUio  7 1 3  , 
rancenkaim  766,  5^  LotetUsen),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Snv  .  cnnt  rlf  Saar- 
liniOD,  sur  la  roule  dep.  de  F euelrange 
à  Bitcbe  La  route  dép.  n*  46  conduit 
de  Loreiilzen  à  La  Pelile- Pierre.  Siépe 
d'une  perci'plioti  des  corilribulions  di- 
rectes. Les  conilcs  de  Saarwerden  le 
tenaient  en  fief  de  ileiiri  de  Fénétrange, 
arcberéqne  de  Colore  (4I64-U86). 


LOD  tiS 

On  y  remarque  on  ebitean,  <fni  Ait  an- 

trefôisia  résidence  dr s  (  omlessesdoual- 
riéres  de  Nassau-Saarbrûck  ;  il  a  beau- 
coup souffert  d'un  incendie  qui  a  eu 
lieu  en  1 847.  La  ferme  de  Waderhof  et 
le  moulin  de  Wadernnihfp  font  partie 
de  la  commune ,  oui  a  ;i  bru&series  et 
une  tannerie.  515  ul».  (36  eatli.,  466 
luth..  14  isr  !. 

Entre  Lorentzen  et  Domfessel  oo  a 
iroové  des  antiquités  romaines. 

lioais  (Saint-)  {Bmnglib>  e  sous  ia 
révolution),  bg.  du  H.  R.,  arr  de  JUulb., 
cant.de  Huningue,  sur  le  cbemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Oâle ,  qui  y  a  une 
station  e!  sur  la  croisée  des  roules 
imp.  de  Baie  a  Sirasboui^,de  tiuningue 
en  Solsse  et  de  Paris  à  Bâie.  Siège  d'un 
bureau  principal  et  d'une  capitainerie 
des  douanes,  d'uo  contrôle  des  conlri- 
boilona  dirpcies,  d'une  briftade  et  de- 
mie de  gendarmerie  à  cbeval,d'un  bu- 
reau de  poste  aux  lettres  et  d'un  relais 
de  poste  aux  chevaux.  11  est  aussi  la 
résidence  d'un  commissaire  de  police, 
d'un  contrôleur-receveur,  d'un  commis 
à  clicval  et  de  deux  cumaiis  à  pied  des 
contributions  indirectes.  Le  bureau  des 
douanes  comprend  un  receveur  princi- 
pal, un  sou8-iii£pecleur,  un  contrôleur, 
six  véri6eateurs,  deux  commis  princi- 
paux et  huit  commis.  Il  y  n  s  fabriques 
de  savon  et  chandelles,  i  brasseries  et 
i  ateliers  où  l'on  confectionne  des  di- 
ligences et  des  voitures  de  luxe.  Il  s'y 
trouve  quatre  maisons  qui  <>'of cupenf 
de  commissions  el  d'expeUuiuns.  iti^â 
hab.  (4404  cath.,  460  lulb.,  64  réf.,  65 
diss.,  42  i'^r  V 

Saint-Louis  ne  date  que  de  la  londa- 
tlon  de  Buningue  ;  avant  celle  époque 
il  ne  s'y  trouvail  qu'un  relais  de  poste 
et  une  chapelle,  dediee  à  Saint-Louis, 
qui.  en  <»43.  a  été  remplacée  par  une 
belle  église.  Il  fui  érigé  en  commune, 
en  4795,  et  en  paroisse,  en  I8i7.  Jus- 

3u'en  1795  le  hameau  de  Saint-Louis 
épendait  du  Village-iNeuf. 
Le  hameau  de  Michelfelden .  qui  ap- 
Darteoaii  autrefois  À  la  viUe  de  Bâie, 
fait  partie  de  la  commune.v  se  trouvait 
autrefois  à  Miclielfelden  un  couvent  de 
r.Hjîleuscs  .le  l'ordre  de  Citeaux,  fondé, 
en  par  Uertliold,  évéque  de  Bêle, 
et  LIric,  comte  de  Kerrette.  Ce  couvent, 
par  suite  des  loondatiODs  du  Rhin,  fui 
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abandonné  et  transporté  avee  la  per- 

raissinn  do  l'évêque  Henri  de  Neubonrg 
à  Blotzheim  et  se  confondit  avec  le  mo- 
nastère qui  y  était  construit. 

Le  village  de  Birsen  occupait  autre- 
fois l'emplacement  de  Sitint-Louis;  on 
ignore  l'époque  de  sa  destruction. 

Iiovtrie  (La).  Voy.  Aine  (V). 

I^nbcndorf.  Voy.  Lerottrunrt, 

liMellioaitC*  VÔy.  OttrotL 

Irtieelle  (du  celt.  Iv ,  petit ,  et  Stftf, 
ruisseau,  en  allemand  die  Uitzel),  riv. 
d(i  H  R.,  dont  «Ile  arrose  l'extrême 
ffuiiuore  méridionale ,  a  sa  source  près 
de  la  ci -devant  abbaye  de  Lucelle,  entre 
en  Suisse,  et  se  jette  dans  la  Birse,  au- 
dessus  de  la  petite  ville  de  Lauffen. 

liSfMlle  (Lueteella  44f5,  en  alle- 
mand Liitzel],  commune  du  1!.  R  ,  nrr 
de  Mulh.,  cant.  de  Ferrette ,  située  sur 
la  rivière  du  même  nom.  Siège  d'un  bu- 
reau des  douanes  de  première  ligne  ; 
liaul-fournerH! .  ^  feux  d'afflneric ,  2 
martinets,  ianiinuir,  trélilerie,  t  scie- 
ries (200  ouvriers).  S86  hab.  (265  cath., 
«6  réf.  <5  diss  ). 

Lacelle  proprement  dit  est  une  ag- 
glomération d*ane  vingtaine  de  mai- 
sons, restes  de  l'ancienne  abbaye  de  ce 
nom.  f.e  siège  du  bureau  des  douanes 
est  dans  1  usine.  Saint-Pierre,  à  4  lii- 
lom.  de  Lucelle ,  fait  partie  de  l'usine  ; 
Il  y  a  qnelnues  bâtiments.  2  martinets, 
t  feux  d'amnerie,  4  ferme,  4  scierie  et 
4  vieille  chapelle. 

Lucelle,  comme  commune,  se  com- 
pose de  l'usine  et  de  8  métairies  dis- 
séminées sur  un  terrain  montagneux 
de  S  à  6  kilom.  dans  le  diamètre.  Ces 
mêfairles  sont  :  SchoIis-le-Haut,  Scho- 
lis-le-Bas.  la  Verrerie,  Neubaus,  le 
(irand-Kohlberg,  le  Petit- Kohiberg, 
Craben  et  Srî  artz.  On  y  fabrique  de 
bons  fromageseton  y  trotjve  de  grands 
pâturages  et  de  beaux  troupeaux.  La 
route  dép.  n«  2  se  dirige  de  Guebwiller 
vers  f.neelip. 

L'abbaye  de  Lucelle  eut  pour  fonda- 
teurs Hugues,  Amédée  et  Richard,  sei- 
^'n*^iir^  de  Montfnncf  n.  fonds  destiné 
au  nouvel  elablisi>eiiient  appartenait  à 
lenronele  RertoH^,  évéque  de  Bâle  et 
au  fli'îpiirede  son  i^gliscqui  donnèrent 
leur  consentement  à  son  aliénation. 
Les  fondateurs  soumirent  aussitôt  le 
nouveau  monastère  A  la  Juridiction  de 


l'évêché  de  BAIe  et  renoncèrent  à  tout 

droit  d'avocatie.  Saint-Bernnnî.  qup  les 
documents  de  Lucelle  regardeiu  comme 
parent  des  fondateurs ,  vint  poser  la 
première  pierre  d'église  le  45  mars 
4t23  et  bénit  une  source  voisine  dont 
l'eau  devait  abreuver  les  premiers  ha- 
bitants du  lieu.  Quand  ensoite  du  milieu 
des  forêts  sortit  nn  monastiVr  ou  des 
habitations  suffisantes,  Poulius,  abbé 
de  Belleval,  y  envoya  une  colonie  de 
douze  religieux  sous  la  conduite  d'E- 
tienne, qui  fut  le  premier  ahhé  de  Lu- 
celle. Ce  nombre  de  douze  eiait  lixé 
par  les  règlements  et  on  le  retrouve  à 
chaque  fondation  denionnstère  I 'è^rlise 
de  Lucelle  fut  cousacree  ei  uuse  sous 
rinvocation  de  la  Vierge  le  6  avril 
1 124  par  Rerlûlfe,  évêque  de  Hâle .  les 
religieux  turent  soumis  à  la  règle  de 
saint  Benoit  alors  encore  en  usage 
chez  les  moines  de  l'ordre  de  Citeaux, 
appelés  ensuite  Bernardins  du  nom  de 
leur  rèlorinateur,  eton  les  plaça  sous  la 
surveillance  claustrale  de  Belleval,  dont 
Lucelle  devint  une  filiale.  Lucelle  d'au- 
tre part  a  compté  sept  filiales  :  i\eu- 
bourg  près  de  Haguenau  (44U),  Prie- 
nisberg  entre  Arberg  et  Berne  (4  431  ), 
KeisersberfT  en  Bavière  (1133),  Lieu- 
Croissant  dans  le  comté  de  Bourgogne 
fH38),  Pairisen  Alsace  et  Salmansch- 
weiler  en  Souabe  (même  année),  enfin 
Saint-Lrbain  au  canton  de  Luceme 
(  M  9 1  ).  Lucelle  avait  quelques  prieurés, 
dont  trois  en  Alsace:  Lauterbach.  Saint- 
Apollinaire  et  Blotzheim  et  un ,  voisin 
de  Lucelle  et  formé  de  la  seigneurie  de 
Liewcnbourg.  Lucelle  devint  la  proie 
des  flammes  en  4524,  et  l'année  sui- 
vante les  paysans  révoltés  y  mirent  le 
feu  et  détruisirent  ainsi  un  grand  nom- 
bre de  manusf^rits  |)réeieux. 

L'église  et  le  monastère  de  Lucelle 
furent  vendus  pendant  la  révolution , 
et  entièrement  démolis  en  1804;  sur 
leur  eniplaceujent  on  construisit  les 
usines  dont  il  est  question  plus  haut. 
La  borne  de  limite  de  l'ancien  royaume 
de  Bourgogne  était  placée  dans  la  cui- 
sine du  couvent. 

Cette  abbaye  a  renfermé  plusieurs 
hommes  dislinçriifs  tels  que  Jean  Démé- 
irius,  auteur  d'écrits  théologiques,  né 
à  Bâle  et  mort  en  1319  ;  Conrad  Hollz- 
acker,  de  Râle ,  rédacteur  des  Actes 
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Al  GtMMtff  efo  Oonitenee,  mort  «D I44S  ; 

Nicolas  Ambprg,  vice-chancelier  de  Fré- 
déric ili ,  auteur  de  Dissertations  his- 
toriques sur  les  antiquités  de  Lucelle , 
■OrteiH467;LouisJ*per,morlen149o; 
T  anrent  Lorillard,  mort  en  1  fUs,  ctBer- 
uarùio  liucbinger  (voy.  htentJitim). 

Cest  à  Lucelte  qoe  moarut  (octobre 
1787)  le  chanoine  Cmndidier;  i!  s'y 
était  reodu  Dour  (aire  des  recherches 
Ustoriqiies  dans  les  trcbifes  dn  eoa- 
fent  (voy.  Strasbourg). 

IjUckolaliansen.  Voy.  Lixhamm. 

ËéUitmm  Aai^iistl.  \0)  .Mu(tershuUz, 

Mmêam  (Saint-).  Voy.  Hipsheim. 

£iaeauehwlll«r  (du  celt.  lu,  petit 
et  eu^  eau,  Limmisivller  837 ,  Luems- 
tpdler  is*  sièele),  vg.  do  H.  R* ,  arr. 
de  Muib.,cant.  d'Altk.,  près  de  la  route 
dép.  de  Guebwilier  à  Lucelle.  Le  ruis- 
seaa  de  Luemschwilier  est  un  de  ces 
ruisseaux  sans  nom  que  Mil  absorbe 
près  de  sa  source.  Carrières  de  bonnes 
pierres  grisâtres  très-dures  ;  vins  rou- 
ges estimés.  TM  bab.  (663  catb.  y  31 
riiss.,  'i?,  isr.). 

JL«flendorr.  Yoy.  Largilien  et  Le- 
wmùouri, 

WmnmiA,  VoT.  BwmtfUUr  (Haut- 
Rhin). 

liopatein  (du  celt.  /u,  petit,  et 
betut^  mont,  LupJinsUujni  739,  Lupen- 
steiu  995),  vg.  (îii  B.  R.,  arr.  rnnt  de 
Sav.,  sur  le  cheioio  de  Haennolsheiui  à 
Detlwllieret  non  loin  do  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg  et  du  canal  de  la 
Marne-au-lihin.  6i8  bab.  cath.  Moulin. 

En  1525,  pendant  la  guerre  des  pay^ 
sans,  ce  village  fut  entièrement  détruit 
après  avoir  été  le  théâtre  d'une  ba- 
taille sanglante,  dans  laquelle  4000  pay- 
sans restèrent  sur  place.  Un  ossoaire, 
.sitiK'  près  de  l'église,  renferme  ptirore 
a  u  u rd'hui  les  restes  de  ces  maibe  u  re  u X. 

Idmmm*  Voy.  L^mtfm, 

Lutran  (en  allemand  Luffer)^  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  canl.  de  Danne- 
marie,  près  du  canal  du  Kliùne-au- 
Rhio.  Annexe:  la  Rigole.  214  bab.  cath. 

Ijatt«nbach ,  vi:  du  11.  R.,  arr.  de 
Colm. ,  canl.  de  Aluiisler,  situé  dans  la 
grande  vallée,  sor  ia  Peeht.  On  y  voit 
II nr  l»plTn  papeterie  avec  une  remar- 
quable luécanique  pour  faire  du  papier 
sans  Un.  Voltaire  se  trouvant  à  Golmar 
et  ayant  appris  que  losepb  Sehœpflio, 
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I  le  frère  de  l'historien ,  possédait  one 

papeterie  à  Tulterbach,  voulut  voir  cet 
établissement  qui  devait  fournir  le  pa- 
pa pier  pour  les  Annaies  de  l'Empire. 
*  Nous  trouvâmes,  dit  Collini  {Mon  sé- 
jour (f'fprès  de  f  'oUaire^  4807),  un 
grand  bàiiiuent  isolé,  exposé  aux  quatre 
vents  ei  qui  ne  promettait  pas  des  lo- 
gements bien  commodes.  Voltnîrp  s'en- 
terra quinze  jours  sans  voir  personne... 
Un  Français  nommé  Belion,  chargé  par 
le  gouvernement  de  veiller  à  la  quantité 
de  p:)pî'^rs  qiH»  cflte  manufacture  four- 
nissaii  pour  ia  fabrication  des  cartes  à 
jouer,  était  le  seul  homme  à  qui  oo  p6t 
raisonnablement  parler.  Il  jouait  passa* 
blement  aux  échecs,  le  seul  jeu  qu'ai- 
mAt  Voltaire;  avec  la  promenade  nons 
n'avions  pas  d'autre  nu  usement.» 

Il  s'y  trouve  en  uulrti  une  blanchis- 
serie de  toiles  et  un  moulin.  Bxcblein, 
Frœschwihr.  Frohnzell,  Geisbacb,  llocb- 
slaten,  Kselbling,  Leimel ,  Moenchberg, 
Widda,  Rielh  et  Stemlesberg  font  par- 
tie de  la  commune.  9tl  bab.  (131  catb., 
f)90  lutbO 

£.iittejr  C4285,  Tr.  111, 674),  vg.  UuH. 

R.,  arr.  de  Huib.,  cant  de  Penrette. 
Iloulin  et  %  scieries.  410  bab.  (408 

cath.,  2  rêf), 

.Autrefois  une  chapelle  appelée  Ma- 
riabrunn  {fontaiM  de  Marie  )  stéle- 
vait  auprès  d'une  soufce  non  loin  de 
Lutter.  Voici  ce  qu'on  lit  a  son  sujet 
dans  l'orbaine  de  Ferrette  de  la  fin  du 
16"  siècle:  «La  chapelle  de  Maria- 
brunn  est  très-fréquentée  aux  jours 
consacrés  à  Notre-Dame.  A  côté  de  l'é- 
difice  il  y  a  un  district  (|u'on  appelle 
l'Asile.  Les  criminels  qui  parviennent  à 
s'y  réfugier  peuvent  y  rester  un  mois 
sans  y  être  appréhendés...  d 

Lutter  port  [>  d'azur  à  la  lettre  capitale 
L  d'or,  couronnée  de  même. 

iMUit».  Voy.  Luiran. 

tiutterbach  [Luttibach  718),  Vg. 
du  H.  R..  arr.  et  cant.  de  Mulh. ,  sur  Ta 
l  ouie  imp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle  et  sur 
le  point  de  jonction  des  chemins  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle  et  de  Mulhouse  à 
Wesserliog,  dont  il  s'y  trouve  une  sta« 
tiOQ.  Siège  d'une  perception  des  con- 
tributions directes;  li.ssaL'p  dn  coton, 
blanchisserie,  huilerie,  %  moulins  à  blé. 

Près  du  moulin  Brodbag  eilstail  te- 
village  dit  Xleindorf  {MU-UUterbath 
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vtiia  tninur,  Tr.  II,  7S4).  4602  hab. 
(ISi**.  t  alli.,  n  luîli.,      rpf.,  1  diss.i. 

On  voii  encore  à  LuUerbacb  tout  le 
eorps  des  bAtiments  dliabltatioii  d'un 
priedré .  qui  dépendait  de  Tabbiye  de 
Luceile. 

Le  comte  de  Saint-Germain  vivait  re- 
tiré dans  ce  village ,  lorsqu'à  l'avéne- 
ment  tlp  Louis  XVI,  il  fut  noinoié  mî- 
nisire  de  la  guerre. 

I<««tortachw-H0ff.  Voy.  Vc^- 
dingen. 

AiUlxel.  Voy.  Luceile  fia). 

lilltxelhard.  Voy.  Obersteinbach. 

liUtxclhassen  (14"  siècle),  vg.  du 
B.  K.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Mols- 
beim ,  situé  sur  la  Bruche  et  la  route 
lté  Straibottig  a  Scbirmeck.*  Il  s'y  trouve 
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une  filature  de  cotoo  et  de  laliie  pei- 
gnée, un  moulin  et  une  scierîp  méca- 
nique. Le  bameau  de  l^etzeobacii  fait 
partie  de  la  eomminne. 

La  romiiiuiip  s'est  agrandie  au  point 
que  depuis  8.j  ans  on  a  construil  ia 
troisième  égli.se.  4556  hab.  (1539  cath., 
12  lulli..  5  réf.). 

Lûtzeihausen  semble  avoir  été  d'a- 
bord une  maison  de  cbasse  ou  de  cam- 
pagne de  quelque  membre  des  ftmillee 
de  Oagsbourg  ou  de  Lûtzelstein,  qui 
avaient  de  tout  temps  de  vastes  proprié- 
tés dnns  la  vallée  de  la  Brocbe.  Le  vil- 
lage dépendait  de  Hasiach  dont  il  fut  suc- 
ressivement  une  ûliale  et  une  collature. 

£iiitxeUt«lA.  V.  PetUe-Pierre  (La). 

IMaÊmtt^  Yoy.  Ugidor/, 
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llackeahelm  {Manef'men  4064), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest  ,  cant.  ne 
Marckolsheim ,  sur  la  route  ini|).  de 
BMe  à  SIbg.  Moulin  à  blé,  fabr.  de 
cliaiix  naturelle.  938taab.  (&47  catb. , 
7  lulh.,  4  4  isr.). 

HefcMkeiBiMretler*  Voy./etm-ifof- 
Chvv-T  (Saint  ). 

Mackwilier  i^Macuneuillare  74 1 , 
IWiare  mnchtmetî  S),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Drulingen ,  près  de  la 
roule  dép.  de  Lorentzen  à  La  Pelite- 
Fierre;  t  moulins  à  bié  (Klinckmuhle 
elc),  carrière  de  grès  (voy.  y4dams- 
wUler).  686  bab.  (8g  cath.,  595  luth. , 
3  réf.).  Eglise  mixte. 

On  a  découvert  au  Herast  près  de 
MackwiJIer  les  fondations  d'une  villa 
romaine  avec  bains.  On  y  retrouve  les 
dispositions  constantes  des  bains  ro- 
mains telles  qu'elles  sont  décrites  par 
Vitruve,  qu'elles  se  voient  sur  les 
peintures  des  Tbermesou  telles  qu'elles 
se  trouvent  â  Pompél  et  à  Badenweller. 

Madeleine  (In).  Voy.  .i  ne  ()'). 

Madeleiiie  (la),  vg'du  H.  H.,  arr. 
de  Belf.,  cant  de  GIroroagny,  sur  la  ri- 
vière de  la  Madeleine,  qui  y  prend  sa 

soin")  <\  Telle  commune  ,  composée  de 
pLiiU.s  trruies,  est,  pour  ainsi  dire, 
perdue  dans  les  Vosges.  Les  hameaux 
qui  en  dépendent  s'appeUeot:  le  ballon 


Guenot,  le  Conez,  le  Perche.  la  Fel- 
mette,  la  Goutte  la  Miche  et  la  Goutte 
Sainl-Michel.  On  y  voit  une  petite  cha- 
pelle, qui  parait  remplacer  un  édiflce 
plus  considérable.  On  trouve  dans  ces 
montagnes  de  profondes  excavations, 
provenant  de  l'époque  où  les  mines  de 
Giromagny  éuient  eiploîtées.  153  hab. 
cath. 

ll«iiBol«lietm  (  AfeAioldraHeftn 

4054),  vg.  du  B.  R. ,  arr  et  cant.  de 
Sav  ,  s'ir  la  route  dép.  de  Savprue  à 
Sitasbuurij.  Le  chemin  n^  31  conduit 
de  Mennolsheim  aDeitwIller.  487  hab. 

calh. 

Mai^el  (la)  tdu  celt.  mag^  champ  et 
m,  eau),  pet.  riv.  du  B.  R..  a  sa  source 

au  pied  des  Vospes,  dans  la  forêt  d'O- 
bernai ,  se  dirige  de  l'ouest  à  l'est, 
pas.sc  à  Grendeibruch,  liosheim  et  se 
Jette  dansTEiyers  à  Bbesheim 

Haffiiy  (en  allemand  Meugla tt ^ 
i/endeiaty  Grun  im  Gotiesfliaie)  ^  vg. 
du  R.  Rm  arr.  de  Belf.,  eaot  deDanne- 
marie,  sur  la  route  dép.  des  Vus-'cs  à 
Porrenlruy.  Siège  d'une  percepiiou  des 
contributions  directes  ;  S  moulins,  hui- 
lerie. 499  hab.  calh. 

Près  de  Majrny  se  trouvait  un  village 
du  nom  de  Baûmi^arien  ou  la  l'om- 
meraie. 

(Gros-)  (en  allemand  Croit- 
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Mengiatù,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Belf., 
eant.  de  Giromagny ,  sur  le  chemin  des 
Errues  à  Ronchamp,  S  noalias.  625 
bab.  catb. 

Mmgmj  (Peut)  (en  allemand  Kteiri'- 
Mengtatt).  vg.  du  H.  R.,  arr.  do  îî<  !f 
cant.  de  Giromagny,  sur  le  cheuiin  des 
Ermes  à  Ronchamp.  Annexes:  les  Brai- 
leux,  les  Sombres.  269  hab.  cath. 

MaK«t«tMe-BM  {Magesitett  788. 
Xiedennagstatt),  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  de  Landser,  non  loin  du 
chemin  d'Alikircb  à  Siareota.  288  bab 
cath. 

li«jr«t«tt*l»>Hft«t  {Mahsiat  tupe- 

rior  1090  ,  Tr.  II.  7,  Machstatt  M 46, 
Tr.  I,  299.  Obcrmagstatt).  vp.  du  H.  R  , 
arr.  de  Mullj,,  cant.  de  Laiidscr,  non 
loin  du  chemin  d'Altkirch  à  Sierentz 
etdeceliiî  deFolgensbourg à  Mulbotiï^e 
Moulin  à  blé.  L'église,  dans  le  siyle 
moderne,  a  été  consliiiite  en  1843. 
447  bab.  cnlh. 

La  ferme  du  Fkbtenbaum  en  fait 
partie. 

MuifeMkclHlIbto.  Toy.  ZtoMen- 

heim. 

Mulvasx.  Vc»y.  Lipuix. 
Malmerapach ,       du  H.  R. ,  arr. 

de  Beir..  r^nt.  de  Saint-Amnrin,  situé 
sur  la  Tbur  et  la  route  imp.  de  Bar  le- 
Dac  à  Bàle;  fliattire  de  laine  (20,000 
broches.  650  ouvriers),  moulin.  An- 
nexes: ilerrenwaid  et  Kieinau.  569  bab. 
(544  cath.,  9  luth.,  <6  réf.). 

Malsancy.  Voy  Evtttcs  (Les). 

Maattpach  ill  2.  Tr.  i,  321),  VfT-  du 
il.  R. ,  arr.  de  Uelf ,  cant.  de  Danne- 
marle,  sur  la  Lar^ne,  la  roule  dép.  des 
Vosges  à  Pnrrenlniy  et  non  loin  du 
canal  du  Rbône-au-Ubin.  Le  bameauj 


de  Saint  -  Léger  (  villa  que  dicitur 
SancU  Luckere  4S3t,  Tr.  1,  524),  où 
se  trouvent  l'église  et  le  presbytère, 
fait  partie  de  la  commune  «  qui  â  464 
hab.  cath.,  dont  environ  la  moitié  povr 
Saint-Léger.  Teinftirprip  ci  moulin  à 
Manspach,  huilerie  à  Saiot-Leger.  L'é- 
glise se  distingue  par  son  beau  site; 
on  remarque  aus.si  le  presbytère  et  la 
maison  d'école.  La  nef  de  i'eglisp  date 
du  15*  siècle  et  était  aulreluis  une 
chapelle ,  qui  faisait  partie  d'une  pré- 
hrnde  relevant  do  monastère  de  Masse- 
vaux. 

IfMPfeMh.  Voy.  Fofftitntkûjfien. 

Harc  (.Salut-).  V.  Gucberscfnoihr. 

JMarekolsiieiiii  (cant.  de) ,  dép.  do 
B.  R.,  arr.  de  Scblest.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  3«  du  dép.  et  le 
de  l'arrondissement,  est  entière- 
ment situé  en  plaine  el  borné  au  sud 
par  le  dép  dn  H.  R.,  à  l'ouest  parle 
même  dép.  et  le  cant  rîp  Srftlestadt,  liu 
nord  par  celui  de  Beufeid  et ,  à  l'est» 
par  le  Rbfn. 

Il  est  arrosé  par  l'Ill,  la  Blind  et 
richert.  Parmi  les  produits  de  son  ter- 
ritoire ,  le  chanvre  tient  le  prentier 
rang;  il  est  d'une  qualité  trës-recber- 
chée.  Le  canton  est  coupé  par  le  canal 
du  Rbôoe-au-Rhin ,  la  route  imp.  de 
Bâie  A  Strasbourg ,  et  par  tes  routes 
dép.  de  .Sclile.sladt  a  Marckolsheim.  de 
Guémarà  IUan:kolsheim  et  de  Schnel- 
lenbûhl  ù  Artolsbeim.  line  espèce  de 
crête ,  appelée  la  toie  romaine  ou 
RiYens ,  traverse  le  cantun  du  sud  au 
nord.  C'est  dans  la  direction  deH:etle 
crête  que  sont  les  terrains  arides,  tan- 
dis que  vers  le  Rhin  et  l'ill  se  irott- 
vent  les  terrains  fertiles. 
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r^^fi'^r  raihuîique.  —  Murckolsheim  e.st  le  sléf^é  d'iint'  cure  de  2*  clas.se.  I.cs 
succursales  soqI:  Artolslieim,  annexe  :  Richtoisheiiu  ;  limdernJteim;  Bootzheini  ; 
DMiobAeim;  EUenheim;  HeÙohMm;  Hessenheim:  HiUenheim;  Mackenlteim  ; 
Mussig;  MilUershoUz ,  annexe:  Hnldonhefin;  ()hienkelm\Scuisenlieim :  anneie: 
Sundhausen;  Schœudic  s  i  io  Ji^heim^  annexe:  Rœ^if^nbiesen ;  ff^iitùheim. 

Cuite  pruiesiatu.  —  Suiid/iausen  esl  le  siége  d'une  éfflise  çonsisloriale  dêpen- 
itant  (le  l'inspection  de  Saiot-Tbomas  de  Stn^onn.  Elle  eomprend  les  annexes 
flMrtnlsfjeim  .  niiidernhelni,  Diebolsheim,  Mackenheim ,  Marckolsheim ,  Ricli- 
lobtieiiUt  Saasenlieiai ,  Scbœnau ,  Schwobshelm  et  WilUsbeim.  Les  autres  pa- 
roisses sont:  Balden^eim,  annexes:  Bcesenbiesen,  Booltlieiiii,  Elsealieliii,  Hei- 
dolRheim,  Hessenhelin»  Massif  et  Obnenbeloi;  UQtterAoltiy  annexe:  Hilsen- 
heiin;  Schlestarft, 

Cuite  israclUe.  —  MiUtershullz  est  le  siège  d  un  rubbiiial .  qui  comprend  les 
GiMnniURautés  de  Bœsenblesen,  Diebolsheim,  Mackcnbeim  et  Marckolsbeim. 

superficie  du  ranton  est  ri«-  ,94';  hect.  99  ares.  Sa  population  est  de  20,053 
bab.,  dont  lô,48U  caUi..  3886  lulli.,  4  réf.,  34  diss.  et  ti49  isr. 

Les  éeoles  primaires  sont  an  nombre  de  4t,  dont  Si  pour  garçons  et  48  pour 
(ille.s.  }<:ii(\s  sont  fréqueniées,  en  bifcr,  par  SIS9  gsrçons  et  I7SI  mies;  en  été 
par  Ktto  garvons  et  937  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  iiiscrils  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
I86S  a  été  de  245  et  le  cbUfre  du  contingent  à  fournir  de  76. 

MM^koltthelm(^rm-A-eMemg03}J  esl  de  Scblehladl,  el  u      kiloiu.  sud 

pet.  V.  dn  B.  R.,  arr.  et  4  kilom.  sud- 1  de  Strasbourg,  cbeNleu  de  canton,  si- 
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Idée  BOD  loin  do  Rhio,  sur  la  route 

imp.  de  Bâle  à  Strasbourg  et  sur  le 
canal  du  Rhône-au-Rhin.  Les  roules 
dép.  n***  5  et  2S  conduisent,  la  pre- 
mière de  Schlestadt  à  Marckolsheim,  la 
seconde,  de  (luémarà  Marckolsbeim. 
Cette  Tille  a  une  Justice  de  paix ,  une 
e«re  de  dasse ,  no  bureau  d'enre- 
gislreraent,  une  perreption  drs  cnntri- 
boUoos  directes,  une  receue  à  cbeval 
des  eontribntlens Indirectes,  un  bureau 
{i^'  ligrir  et  une  lleutcnance  des  doua- 
nes, une  direction  de  poste  aux  lettres, 
uii  relais  de  poste  aux  chevaux  et  une 
brigade  de  gendarmerie  à  cbeval  ;  elle 
est  la  résidence  de  deux  notaln^s  et  de 
deux  buissiers.  il  s'y  trouve  un  bosptce 
fondé  en  4479  par  révèqne  de  Stras- 
bourg Robert  et  par  l;i  confrérie  du 
SaiDt-Aosaire.  Le  titre  original  com- 
prend entre  autres  dispositions  les  sui- 
vantes :  40  il  est  fait  donation,  par  l'é- 
vêque ,  des  bâtiments  et  dépendances 
situés  près  de  l'église;  à  cette  mai- 
son est  altachée  un  prinfssaire  ;  3"  la 
maison  sera  habitée  par  deux  époux 
chrétiens  qnl  hébergeront  les  pèlerins 
ou  autres  passants  pauvres.  Il  sera 
donné  à  chaque  pèlerin  ou  pauvre  pas 
sant  un  plat  de  légumes  ou  une  écuclle 
de  soupe,  il  ne  sera  donné  de  vin 
qu'aux  malades.  L'bospice  a  aujourd  bui 
9000 fr.  de  revenu.  Il  y  a  3  moullns(Oeng- 
lermuble,  Iscbertmuhie,  Rbeiomùble), 
un  casino.  Un  dépôt  d'étalons  du  haras 
de  Strasbourg:  est  établi  à  Marckols- 
beim ;  les  chevaux  élevés  dans  le  can- 
ton sont  très-recherchés.  Annexes  :  Hub, 
.  Limbourg,  Oberscbnellenbùbl,  Pfercb, 
Sponerk.  249'<  h;)b  ;23f6  calh.,4ôlulh., 
3  réi.,    (liss.,  1  itb  isr.). 

On  remarque  à  Marckolsbeim ,  l'ilô- 
tei-de-Ville  et  une  très-belle  église. 

Cette  ville  était  autrefois  le  cbeMicu 
d'un  bailliage  que  l'évécbé  de  Stras- 
bourg acquit,  en  4Î94,  ntnvf  nnnnr  iO  ) 
marcs  d'argent.  L'empereiir  Albert  i  " 
accorda  à  ses  habitants,  en  U99,  les 
privilèges  dont  jouissait  alors  Schles- 
tadt. tlle  (lit  entourée  de  murs  du 
temps  de  1  impereur  Louis  V  de  lia- 
vière,  et,  vers  la  même  époque,  l'évôque 
Berlhûld  If  y  fonslruisîl  un  (  !i  Heau. 
Elle  fut  prise  eu  1444  par  le.s  ituupes 
du  dauphin  et,  en  1632,  par  les  un- 
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périaax.  Non  loin  de  Marckolsheim , 
mais  sur  l'autre  rive  du  Rhin,  on  volt 
les  ruines  du  château  de  Limboui^, 
où  naquit,  en  1248,  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. 

Marckolsbeim  a  vu  naître  le  général 
Freytag.  qui  commanda  le  département 
dn  Bas-Rhin,  sous  le  consulat,  et  fut 
nommé  pnrui  pré\  At  par  Louis  \Vlll. 

Marckolsbeim  porte  d'argent  à  un 
loup  courant  de  sable,  posé  en  Ihsee. 

A  %  kilom.  de  Marckolsbeim  se  trou- 
vait Mauchenbelm  (T77)  dont  line  reste 
plus  qu'une  chapelle,  et  qui  a  proba- 
blement disparu  dans  la  première  moi- 
tié du  14^  siècle,  quand  la  peste  noire 
dépeupla  ia  vallée  du  Kbin.  Cela  parait 
résulter  d'une  légende  qui  s'est  con- 
servée à  Marckolshpira  :  tous  les  habi- 
tants de  Maucbenbeim  avaient  été  enle* 
vés  par  la  peste ,  une  Jeune  flUe  seule 
restait  ;  elle  se  rendit  à  Marckolsbeim 
où  on  la  reçut  avec  bonté.  Par  recon- 
naissance, elle  ûtdon  à  la  ville  de  toute 
la  banlieue  de  Maucbenbeim  dont  elle 
spuIp  avait  hérité.  Le  Mauchenfeld  est 
dans  la  banlieue  de  Marckolsbeim. 

Marff«eri««  (Sainte-)  Voy.  Epjta. 

Marle-anx-MInes  (cant.  de  S^"-), 

dép.  du  11.  K.,arr.  de  Colm.  Ce  canton 
qui.  pour  l'étendue,  est  le  24«  du  dép. 
et  le  y  de  l'arrond.,  est  borné  au  nord 
par  le  canl.de  Villé  (Bas-Rhin),  à  l'ouest 
par  ceux  de  Schlestadt  et  de  Ktbeau- 
villé,  an  sud  par  celui  de  RIbeaovillé  et 
à  l'ouest  par  le  dép.  des  Vo^cs. 

L'industrie  manufacturière  a  rendu 
à  la  vallée  de  Sainte-Marie  la  prospé- 
rité et  l'aspect  animé  qu'elle  devait  au- 
trelois  à  l'exploitât  ion  de  ses  riches 
mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  plomb. 
Le  sol  se  prête  peu  aux  travaux  agri- 
coles; il  produit  cependant  quelques 
céréales,  de  la  navette,  et  surtout  des 
pommes  de  terre.  On  y  fabrique  de  l'eau 
de  cerises  très-cstimée.  Il  est  arrosé 
par  la  Lièpvre,  et  traversé  par  le  ch. 
de  fer  de  Schlestadt  à  Sainte-Marie,  la 
route  imp.  de  Nancy  à  Schlestadt ,  et 
la  route  dép.  de  Sainte -Marie -aux- 
Mines  à  Colmar.  Cette  dernière  route, 
qui  a  beaucoup  perdu  de  son  impor- 
tance depuis  l:i  ronsf niclion  du  che- 
min de  fer  de  .SUasbuurg  â  Bâle,  est 
une  des  plus  pittoresques  de  l'Alsace. 
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TabUm  indiquant,  pour  éiaque 
du  canton,  de  l'arrondmemenl  et  du  département,  la  fête  patronale,  Unu^ 
méro  de  renvoi  à  V Alsace  féodale,  le  montMt  det  cilUtiilUiolU  dindes  m  » 
i868  et  Us  recettes  communales  ordinaires. 
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Culte  catiiolique.  —  Sainte- Marie-aux- Mines  esl  le  siégt'  d'une  cure  de  4** 
elasse  et  d'une  cure  de  ^^  Une  succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres 
coinnttinfs  du  rnnton.  Saini-filsise ,  Graod-Aombtcb  et  Peiil-Roaibacli  ssal  an* 
nexés  à  Sainie-Croix. 

CuUe  protestant.  —  Le  canton  renfemie  den  paroisses,  celtes  &Aubisn  et 
i]e  Sa intc-}farie'aux-Mines.  A  cette  dernière  sont  annexées  les  communes  de 
rAltemand-Koffibach  et  Sainle-Croix-aux-Mines. 

OiUe  reformé.  —  Sainte- Marie-aux-Mities  est  le  siège  d'une  église  con- 
sistoriale. 

(  liitr  hraélifp.  —  Les  Israélites  de  Sainte-Marte-aux-Mines  dépendent  da 
raiibiiiiii  t  oiiKijuiial  de  Ribeauvillé. 

La  superfiiif  du  canton  est  de  10,863  hect.  6  ares  27  cent.,  et  sa  population 
de  20,566  tut    dont  14,131  catb., S747  luUi.,S944  réf.,  484  diss., 465  isr.et  198 

de  culte  riicoDiiu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  14 ,  dont  44  pour  les  garçons  et  7 

pour  les  filles  Elles  sont  fréi|uentées  en  hiver  par  1711  prçons  et  1410  filles; 
en  été  ces  chiffres  descendent  à  4610  pour  les  garçons  et  i  i6â  pour  les  tilles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  ioscriissnr  ta  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  I8il 
a  été  de  194  et  le  chiffre  du  contingent  ft  fournir  de  59. 


Miirle-««x-Mi«es  (Sainte-)  {S, 

Mario  1078.  Ftnnun  S.  Mariœ.  S  Ma- 
fia ad  Fodinas^  eo  allem.  Mariakirch 
ou  Markireh)^  ?.  industrieuse  et  flo- 
rissanlp  du  H  R.,  arr.  et  à  35  kili  rn. 
nord-ouest  de  Colmar, à  49  Itiloiu.  nord- 
ouest  de  Ribeaovfllé,  et  à  SO  Itllom. 
ouest  de  SchtcsI.idl;  elle  est  arrosée 
parla  Liépvre,  et  située  au  fond  d'une 
vallée  qui  porte  le  même  nom,  et  que 
l'on  appelle  aussi  quelquefois  val  de 
Lièpvre;  chef-lieu  de  canton.  Siège 
d'une  justice  de  paix,  d'un  consistoire 
dueulte  réformé,  d'une  cure  de  4'« 
classe  et  d'une  cure  de  2"  classe  .  d'un 
conseil  de  prud'hommes,  d'uo  cou- 
trble  et  d'une  perception  des  contri- 


bolions  directes,  d'une  poste  aux  let* 
très,  d'un  relais  de  poste  aux  che- 
vaux et  d'une  brigade  de  gendarmerie 
à  cheval;  elle  est  aussi  la  résidence 
d'un  commissaire  de  police,  d'un  garde 
général  des  forêts,  d'un  receveur  de 
l'enregistrement  et  des  domaines,  d'un 
receveur  et  d'un  commis  adjoint  des 
contributions  indirectes,  de  deux  no- 
taires el  de  deux  huissiers. 

Cette  ville  a  une  caisse  d'épargne  et 
deux  hospices,  l'hospice  communal  et 
l'hospice  Chenal  (réformé)  ;  leurs  re- 
venus réunis  se  montent  a  environ 
23.000  fr  II  s'y  tTouvo  sussi  uBbuieau 
de  bientaisiiQcé. 

C'est  en  476S  que  la  llbture  du  co* 
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Ion  à  la  niiin  fut  introduite  dans  cette 
ville  et  dans  ies  vallées  environnantes, 
par  Jean-George  Reber,  qui  v  Joignit 
bientôt  après  une  fabrique  de  siamoises. 
Aujourd'hui  il  y  a,  a  Sainte-Marie,  32  éta- 
blisMoenls  Industriels  plus  ou  moins 
Iropurtants:  on  y  trouve  d'"^  niannfiic- 
laresde  pignas,  madras,  cravaleS}  tuiles 
de  Saxe,  reps,  dtmts,  brocateltes  et,  en 
général,  des  tissus  connus  sous  le  n(uu 
d'articles  de  Roubaix,  des  filatures  de 
coton,  iâ  teintureries  pour  coton,  laine 
et  soie,  S  blanebisseiies  de  toiles,  4 
imprimerie  typographique,  i  liibogra- 
pbie,  &  brasseries,  5  niouiins  à  blé,  5 
scieries  mécaniques.  1  fabrique  de  cban* 
fîeltes.  1  finilf^rie.  2  luilnrips  l  nppn*- 
teurs  de  li^us,  i'S  couiiuissionnaires 
en  fliés  ele.  Les  fabriques  de  Ussos  en 
laine,  soie  et  colon  (cints  occupent, 
tant  à  Sainte-Marie  (pie  dans  la  vallée 
et  les  environs,  û  près  de  80  kiloui.  a 
kl  ronde,  pins  de  2  >,000  ouvriers  tisse- 
rands Depuis  plusieurs  années  on  y 
tisse  ta  soie  et  la  laine  en  chaîne  et 
Irtne.  Las  anciens  articles ,  dits  de 
Sninte-Marle-aux-Mines,  les  colonna- 
des, les  guingsmps  y  sont  complète- 
ment délaissés  et  remplacés  par  les  tis- 
sus ci-baut  etc.  Les  produits  se  distin- 
guent nut.ml  par  leur  bonne  qualité 
que  par  le  bon  goùl  du  dessin. 

Au  dernier  siècle.  Sainte-Marie  avait 
des  fabriques  de  draps,  de  bas  et  beau- 
coup de  tanneries;  actuellement  ces 
diverses  industries  ont  disparu.  Autre- 
fois les  pains  d'épices  et  les  pâtés 
froids  de  truites  de  Sainte-Marie  éuient 
renommés» 

Foires:  le  premier  merendl  de  cha- 
que mois. 

Fertnipi,  La  Pelile-Lièpvre ,  Fena- 
ropt.  Saint  Philippe,  Le  Pré.  Bour- 
gogne. I.an^'flinl  1"  maisons,  Petit-Haut 
II,  Rain  de  Saint  Biaise 5,  Saint-Biaise 
94,  La  GAte  44,  Hergochamp  9,  Haute- 
Broque  6.  Echery  71,  Sur-I'llate,  all. 
Zylbarl  2i ,  Raueolbal  19 ,  font  partie 
de  Sainte'Marie-amt-Nines.  1 2,332  bab. 
(6376  cath. ,  2567  iulh. ,  S774  réf.,  452 
diss. ,  165  Isr  ,  298  aut.) 

De  l'ancienne  église  de  Sainte-Marie- 
Madeleine,  à  laifuelle  la  ville  doit  son 
origine  n  son  nom,  Il  ne  reste  plus  que 
le  chœur.  L'église  actuelle  fut  cons- 
truite en  4767.  Il  s'y  trouvait  usai, 


dans  la  partie  de  la  Lorraine,  un  cou- 
vent de  Franciscains  avec  une  église, 
qui  furent  brûlés  tous  deux  en  1777; 
reconstruits  bientôt  nprès,  ils  furent 
vendus  pendant  la  révolution. 

On  atemilnéeo4ê54  la  nouvelle  ésllse 
de  Saint-Louis,  constmito  sur  rem- 
placement de  l'ancienne,  qui  avait  été 
bâtie,  en  4674,  d'après  les  ordres  de 
Louis  \IV,  qui  contribua  Itti-oéneaint 
frais  de  sa  construction. 

Le  nouveau  temple  des  protestants  a 
été  élevé  en  1844;  avant  cette  époque 
leur  culte  se  cêb''brait  dans  l'èfîli.se  du 
Pré,  située  hors  de  la  ville.  La  paroisse 
protestante  fait  partie  du  consistoire  de 
Rlquewihr. 

Des  réformés  français  vinrent  se  ré- 
fugier 4  Sainte-Marie,  dans  la  seconde 
moitié  du  {6«  siècle,  et  y  bâtirent  un 
temple  en  ifi.U.  Auparavinf  ils  dépen- 
daient de  la  paroisse  de  ftaint-l*ierre,  a 
Echery. 

Outre  If^^  rlifTt'rentes  églises  que  nous 
venons  de  nommer,  il  y  a  encore  une 
église  (mixte)  ftSor-rilate,  nue  AEcbery, 
une  à  Fertmpi  et  une  autre  4  Saiut^ 
Sinise 

L'Hôtel -de*  ville  date  de  1833;  il 
occupe  l'emplacement  de  l'ancien  châ- 
telet  des  ducs  de  Lorraine.  Enfin  , 
celle  ville,  doul  les  environs  oQrenl 
tant  de  beautés  naturelles,  s'embellit 
tous  les  jofirs  de  nouvelles  et  élégan- 
tes coDstruciiuns ,  qui  y  sont  élevées 
par  les  fabricants. 

La  première  preuve  ('crlte  de  l'exis- 
tence de  cette  ville,  est  due  à  une  charte 
de  Thierry,  due  de  Lorraine,  qui  donna, 
en  107S,  les  dimes  de  Sainte-Marie  el 
de  Saint-biaise  au  monastère  de  Lièp- 
vre.  Les  ducs  de  Lorraine  ayanl obtenu, 
sur  la  fin  du  il"  siècle,  l'advocatie  de 
ce  monastère,  devinrent  peu  à  peu 
maîtres  de  toute  la  vallée.  Lnepartie  de 
la  ville  de  Sainte-Marie  se  trouvait  sou- 
mise à  cette  domination  .  l'autre  partie 
appartenait  4  la  seigneurie  de  Ribeau- 
piei  rc,  dont  elle  formait  nn  bailliage  ;  la 
petite  riMtre  deLièpvrescparaitlesdeux 

fiossessions.  La  section  du  nord  ou  de 
a  rive  gaucUc  appartenait  au  duc  de 
Lorraine,  et,  depuis  173ti,  au  roi  de 
France;  les  hiitîitauls  êiaient  tous  ca- 
tholiques et  parlaient  français,  tandis 
que  les  habitants  de  la  section  oppo- 
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sée ,  qui  appartenait  aux  seigneurs  de 
Ribeanpîerre,  étaient,  en  tnai)eiire  partie, 

protf'sfanis,  et  parlaieii!  rtncmajid.  La 
révoiulion  a  réuni  les  deux  coiumunes 
en  une  senle,  et  a  ainsi  mis  Un  à  ces 
contrastes,  qui  ne  se  remarquaienl  pas 
moins  dans  les  mœurs  elles  costumes 

La  pièce  la  plus  ancienne  qui  flgure 
dans  les  registres  relatifs  aux  mines  de 
Sainte  Marie  est  datée  fin  'nndi  avant 
la  Saint-Laurent  de  l'année  U«6;  c'est 
nne  conreRtion  entre  l'arcbiduc  Sigis- 
mond  d'Autriche  et  Cniliaump  de  Bi- 
beaupierre ,  aux  termes  de  laquelle  le 
duc  prend  part  i  l'exploitation  des  mi- 
nes (.e  bénéfice  sera  partagé  ainsi  : 
t»/3  à  l'archiduc,  le  reste  au  seigneur 
de  Kibeaupierre.  ^éanmoins,  une  des 
danses  de  l'acte  stipule  formeilenient 
que  si  le  duc  venait  à  mourir  sans  en- 
lantSf  ses  héritiers  collatéraux  seraient 
forcés  de  se  contenter  de  la  moitié  des 
revfmis;  Si^Msirjonrî  ('tnnt  effectivement 
mort  sans  héritiers  directs,  Bruno, 
MaxiniilienelGuillaumedellibeaupierre 
Urent  en  U96  un  arrangement  avec  le 
rot  des  Romains;  ce  document  n'ac- 
corde  que  la  moitié  des  bénéfices  au 
royal  associé,  qui  doit  se  faire  repré- 
srntfr  à  Sainte-Marie  par  un  juge  dns 
mines,  chargé  d'assister  aux  comptes 
et  de  maintenir  l'onlro  et  la  discipline, 
de  concert  avec  les  officiera  do  sei- 
gneur. 

L  un  des  registres  dont  on  vient  de 
parler,  renferme  aussi  la  chronique  des 
mines  depuis  toOrt  jn^qn'rn  Ifî"^  rrrite 
par  le  Landrichler  Jean  Laubensack. 

Le  cbroniqneor  nous  apprend  que  la 
première  [rnlpric  rxpIoiU'r  fut  relie  de 
Saint-Guillaume,  que  iiruuode  Kibeau- 
pierre lit  ouvrir  en  4502  et  qu'il  abon- 
donna  A  Jean  de  Bregentz  moyennant 
nne  rente  de  SOO  florins.  11  raconte  avec 


*  tVn  habltintt  de»  deux  paroim*  (lorraine  et 
llneieilti''^,  liil  Orandidur  ilans  sp»  h'un  piiiom'jut  ' , 
élfinnt  enitt  eux ,  nDii-ieuli-nicnl  f>uur  la  religion 
et  l'état  civil ,  mai*  CDcurt.''  |>uur  la  langiiL' ,  li  s  inii  ui  s 
Pt  |pi  hftîiilI'-niPMt»,  f  t  <)uoiqiir'  l'une  et  l'aiilre  ai  jjar- 
lifiineiii  (  ij  I  :i  '  hiii  ;i  la  France,  cette  disunrtioii  fsl 
«ocore  UCs-rcmarqualilc.  Ccftcndant  ie*  partie*  atca- 
cienne  et  lurraino  «out  \i  \>vu  élMignèe*.  qu'on  trouve 
à  Sainte-Marie  de*  maitofi*.  dont  la  moitié,  le  tiers 
on  le  quart  Mt  dan*  l'une  et  le  re*te  dan*  Faulrc  :  ce 
qoi  Joatilcle  proverbe,  qu'on  y  fùl  U  fais  en  Altace 
tl  ^'«1  la  cuit  eo  Lurraiue ,  rhoome  couche 
diM  la  mniàra  decea  pnnBCCtMatCumtilMN 
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une  naïveté  antique  les  vicissitudes  et 
les  gloires  de  ces  mines  célèbres,  oû 
l'ouvrier  courageux  allait  dcmbrr  le 
métal  au  gnome  de  la  montagne  {iierg- 
»ulitM/e7n)qui  Se  vengeait  sonventcmel- 
lement  de  ces  larcins. 

Les  différentes  liasses  classées  aux 
archives  du  Haut-Rhin  prouvent  d'une 
manière  irrécusable  l'importance  des 
mines  de  Sainte-Marie  vers  le  milieu  du 
iG*"  siècle.  Elles  semblaient  alors  inta- 
rissables et  produisirent  pendant  de 
longues  années  RHoO  mnrrs  rî'arùont  et 
une  prodigieuse  quantité  de  cuivre  et 
de  plomb.  En  sortent,  elles  don- 
nèrent des  blocs  d'arpent  fin  d'une  pu- 
reté ex(rém(\  Michel  Hiihb  fut  chaîné 
d'en  util  il  un  échantillon  à  Charles- 
Quint  qui  se  trouvait  alors  à  la  dfèle 
d'Augsbourg  et  qui.  dans  la  même  an- 
née, donna  ces  mines  au  duc  d'An- 
tricbe  et  an  seigneur  de  Ribeaapierre 
comme  fief  relevant  de  l'empire,  sui- 
vant lettres  d'investiture  du  25  août. 

Les  travaux  durent  prendre  des  pro- 
portions de  plus  en  plus  OHiridéranles, 
car  on  trouve  une  correspondance  stii- 
vie  de  lo44  à  4i>oO  entre  Ferdinand, 
roi  (les  Romains,  et  Guillaume  et  ^e- 
îiolpho.  seip^neurs  de  Kibeaupierre.  au 
si^etde  la  cession  de  forêts  apparte- 
nant ft  ces  derniers  et  qui  ne  devaient 
être  exploitées  que  pour  ie  service  des 
mines.  Les  seigneurs  de  Uibaupierre 
protestent  d'une  manière  louable,  di- 
sant que  cette  cession  porterait  on 
préjudice  extrême  aux  communautés 
usagères  de  ces  forêts  et  qu'ils  ne  veu- 
lent  pas  réduire  leura  sujets  A  la  men- 
dicité {(?7!  dru  Hrrfffsfifh  h/iiujeii). 

Une  autre  chronique,  signée  Guil- 
laume Prechtier  (1602),  rapporte  qu'en 
1581  un  ouvrier  mineur,  appelé  Nicolas 
Schirbald,  découvrit  dans  la  galerie 
dite  Zur  iteu  un  bloc  de  minerai  dont 
le  quintal  rendit  40  marcs  d'argent  à 
!n  première  épreuve,  et  que  sous  rc 
bioc  il  en  découvrit  un  autre  d'argent 
fin  pesant  S370  marcs. 

Vers  cette  époque  on  rencontre  une 
grande  quantité  de  mémoires,  descentes 
de  lieux  et  projets  concernant  l'exploi- 
tation de  nouvelles  galeries.  Ces  tra- 
vaux souterrains  étaient  alors  une 
source  de  richesses  pour  la  vallée  de 
Sainte-Marie,  dont  la  population  s'était 
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au^tnenlée  en  peu  de  temps.  Lne  con- 
frérie de  mineurs  s'était  établie  et  l'ent- 
perettr  lol-ffléme  coBlfiboait  à  leur 

cais&e< 

Hais,  vers  4638,  la  peste  lll  d'horri- 
bles ravrîfTPs  dans  rps  contrées  :  enûn 
la  guerre  de  trente  ans  arrêta  tout  à 
fait  les  traTaux.  La  prospérité  de»  mt- 
nés  s'éclipsa  avec  la  prospérité  du 
pays,  les  ouvriers  dispersèrent,  et  la 
vallée  de  Sainte-Mane,  sans  cesse  ex- 
posée aax  iBarebes  et  contre-marches 
de  renncm},  fnl  rédtîitp  à  VHn  le  plus 
misérable.  Le  temps  détruisit  ce  aue 
les  Suédois  ne  purent  déiraire,  les 
travaux  s'rc  roulèrent,  et,  quand  la  do 
inination  française  vint  rendre  le  calme 
à  l'Alsace,  personne  n'osa  reprendre 
les  travaux  souterrains  en  présence  des 
frais  inimense.s  qa'aarail  occasionnés 
cette  entreprise. 

Cependant,  en  4714,  quelques  bour- 
ppfiis  dp  Str;!s!)onri:.  les  nommés  Knoll, 
Duringer  et  Fédérer,  proposèient  i 
Chrisuaii  de  Bircitenfeld,  héritier  des 
Ribeaupierre,  de  reprendre  les  travaux 
des  mines  ;  celui-ci  y  consentit  et  leur 
conféra  héréditairement  le  droit  d'ex- 
ploitation sous  les  conditions  qu'ils 
donneraient  au  seigneur  le  dixième  du 
revenu,  qu'ils  exploiteraient  trois  por- 
tions des  mines  à  son  profit  et  une 
portion  au  profit  des  églises  et  écoles 
catholiques  et  protestantes  de  la  vallée. 

Christian  crut  devoir  soumettre  cette 
empbythéose  à  l'approbation  de  Louis 
X IV,  qui  vf'iiait  de  succéder  aux  droits 
de  la  maison  d'Autriche  et  qui  lui  ac- 
c<Nrda  des  lettres  patentes  datées  du  6 
septembre  4742,  pnr  Ipsqiipllps  il  con- 
firme les  anciens  droits  de  la  maison  de 
Blbeaupierrs  et  donne  au  comte  Palatin 
la  propriété  entière  do  ravenn  des  mi- 
nes. 

Ces  lettres  patentes  ne  font  pas  men- 
tion des  droits  que  le  rui  de  France 
pouvait  avoir  sur  les  bénéflcps  de  Tex- 

Sioitatiou .  en  sa  qualité  de  successeur 
es  ducs  a'Antrieoe. 
Louis  XIV  voulait-fl  accorder  une 
grâce  spéciale  au  Palatin  Y  il  ne  le  pa- 
rait pas,  car  une  lettre  qui  fait  partie 
des  dossiers,  nous  divulgue  un  secret 
qiip  rhristian  ne  pouvait  i^'norer  et  qui 
ne  fait  pas  tionneur  a  sa  loyauté.  Voici 
un  passage  de  ceue  lettre  adressée  le 
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27  février  4765  par  le  chancelier  Pape- 
lier  à  M.  de  Wrède,  qui  occupait  alors 
de  hantes  fonctions  à  la  cour  du  Pa« 
latin: 

«Monsieur,  Votre  Excellence  m'ayanC 

chargé  de  lui  rendre  de  temps  en  temps 
compte  des  progrès  de  nos  mines  de 
Sainte-Marie,  J'ai  l'honneur  de  l'infor- 
mer que  tout  ce  mois-ci  les  dépouilles 
ont  été  riches  en  nrpent  cm,  qu'on  a 
tiré  à  différentes  reprises  de  ia  mine 
appelée  Niclaus-Stollen  884 mues  d'ar» 
'^'pnt  fln  ,  et  les  hcllps  apparences  qui 
subsistent  en  promettent  encore  une 
heureuse  conunuation  pour  quelque 
temps.  Cet  événement  commençant  à 
faire  du  bruit,  nous  avons,  de  la  pari 
de  la  Chancellerie,  cru  devoir  ordon- 
ner aux  officiers  des  mines,  de  modé* 
rer  les  fontes  pour  qu'elles  ne  devien- 
nent pas  trop  considérables  d'une  se- 
maine i  l'autre,  et  de  réserver  une 
partie  des  trésors  qu'on  tirera  des  en- 
trailles de  la  terre,  dans  des  coffres 
forts,  sauf  à  les  fondre  snccessivement 
à  mesure  que  l'abondance  de  la  ma- 
tièrp  riche,  laquelle  on  n'oserait  se 
flauer  d  être  d'une  durée  permanente, 
commeneen  k  cesser ,  alin  de  ne  point 
donner  ombrage  à  la  cour  de  France 
et  de  l'engager  à  une  recherche  par 
laquelle  S.  A.  8.  risquerait  de  perdre 
la  propriété  des  mines  de  Sainte-Marie 

3ui ,  en  vertu  des  anciennes  lettres 
'investiture,  avaient  incontestablement 
appartenu  à  la  maison  d'Autriche ,  aux 
droits  de  laquelle  le  roi  a  été  subrogé 
par  ia  cession  de  l'Alsace,  mais  à  quoi 
on  n'avait  heureusement  pas  fait  atten- 
tion -h  In  cour  dp  Francp  en  concédant 
les  lettres  patentes  à  feu  S.  A.  i».,  les- 
quelles cependant  seraieni  toiyours  su- 
jettes ii  être  révoquées,  al  le  mystère 
transpirait.  » 

Louis  XV  ne  protégea  pas  moins  les 
travaux  des  mines  que  ne  l'avait  fait 
son  grand-père  ;  en  4636  il  accordait  la 
naturalisation  à  tous  les  intéressés  et 
ouvriers  de  Sainte-Marle. 

En  4768  et  iTf.R.  on  troiivp  tmc  cor- 
respondance assez  intéressante  entre 
les  officiers  des  mines  et  M.  Valmont 
de  Bomare,  démonstraienr  d'histoire 
naturelle  à  Paris. 

Vers  1  TGo  les  mines  s'appauvrirent 
tout-â-coup,  ce  qui  détermina  le  ael« 
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f:near  à  faire  procéder  à  des  visites  de 
jeu,  visites  qoi  consultèrent  que  pour 
remettre  les  travBOX  «nétat  de  produire 

un  bénélire.  il  aunill  fallu  disposer  d'un 
capitâi  de  ôO.OdO  livres  à  dépenser  en 
réparations.  Le  seigneur  fil  sommer  les 
intéressés  d'avoir  à  se  cotiw  pour 
produire  ce  total,  mais  son  appel  ne 
lut  pas  entendu  Les  intére&a^  dont  le 
nombre  s'était  considérablaBeat  accru 
soit  par  des  cessions,  soil  par  succes- 
sions, ne  voulurent  pas  risquer  leurs 
fonds  pour  en  retirer  an  bénéfice  in^ 
oerlain.  Quelques  -  uns  renoncèrent 
tout  d'abord,  d'autres  ne  répondirent 
pas,  ceux  qui  répondirent  le  firent  ave<; 
aigreur.  Ces  inoiifs  eiifîagèrent  le  sei- 
trnpiir  à  se  pourvoir  au  conseil  souve- 
rain U'Al&ace ,  pour  l'aire  déclarer  dé- 
chus du  bail  emphytéotique  tous  les 
actionnaires  qui  rcfuseraieni  de  contri- 
buer aux  frais  de  rétablissement  des 
Bines. 

Des  dossiers  nombreux,  mais  incom- 
plets, nous  attestent  que  les  écritures 
ne  furent  pas  épargnées  dans  cette  af- 
faire, qui  eut  le  sort  des  i  i  ck  ès  du 
temps  Elle  traina  en  longueur  jusqu'à 
la  Révolution,  qui  trancha  la  difficulté. 

EcHERY  {Belmont  9*  siècle,  Echirc 
tî84,  Dom.).  Voici  comme  Hicber  de  Se- 
nones  en  explique  l'orip^ine:  I  n  i  t  i  iain 
prlniicier  de  Metz  nomme  lilidulfe, 
nomme  jMste  et  prudent  abandonna 
tout  ce  qu'il  possédait  et  résolut  de 
chercher  un  lieu  propre  A  sa  conver- 
sinn  Après  avoir  Innpiemps  cherché, 
il  rencontra  dans  la  vallée  qu'on  ap- 
pelle Lebrath,  une  petite  ▼allée  renfer- 
mt^e  entre  les  mM[ii:ir.'nes.  Sur  le  revers 
de  la  montagne  qui  lail  face  au  midi,  il 
construisit  un  oratoire  et  l'appela  Bel- 
mont.  Il  y  bâtit  aussi  une  église  qu'il 
orna  de  neuf  autels  avec  des  barrières 
et  d  s  cryptés.  Autour  de  celle  église 
il  construisit ,  suivant  la  position  du 
lien,  des  biHiments  et  un  cloître  .i  l'n 
sage  des  moines.  Il  acquit  en  même 
temps  quelques  revenus  et  ayant  réuni 
des  frères,  cet  homnir  dévot  à  Dieu 
passa  sa  vie  dans  le  célibat.  Or  plu- 
sieurs entendant  parler  de  la  sainteté 
de  l'homme  de  Dieu,  s'empressèrent  de 
se  Joindre  à  lui;  parm.  eux  se  trou- 
vèrent deux  pet'sonnai^es  nobles  par 
leur  naissance  et  leur  foi,  Willelm  et 
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A(  hi  rif  ()ui  tous  deux  peuvent  èlre 
comparés  pour  leurs  mérites  au  fonda- 
teur du  lieu.  Acberic  administra  quel- 
que temps  l'église  et  le  monastère  et 
acquit  une  si  grande  réputation  que 
bientôt,  supprimant  le  nom  de  Belmont, 
on  appela  le  lieu  Acberic.  Cf.  Bel- 
homme.  liùionaÀkdiwUmotuufei'ii, 
Arg.  1724. 

C'est  aux  premiers  moines  qa'esl  due 
la  découverte  des  mines  fl'nrgent.  Qu'ils 
concédèrent  eo  tief  aux  nobles  d'Echery, 
dont  le  château  bftti,  à  ce  qu'il  parait, 
au  13^  siècle,  montre  encore  ses  ruines 
à  l'entrée  de  la  vallée  du  Grand-Kom- 
bach,  à  environ  i  kilom.  de  Sainte- 
Croix.  Apres  l'extinction  de  cette  fa- 
mille, en  l  'JSt  ,  la  moitié  de  ce  chSteau 
passa  aux  llibeaupierre,  et  l'autre  moi- 
tié aux  ducs  de  Lorraine,  qui  en  inves- 
tirent les  Hattstadt.  Les  Ribeaupierre, 
de  leur  côté,  mirent  leur  part  sous  la 
protection  de  l'abbaye  de  Murbach 
(1507).  dont  ils  continuèrent  à  la  tenir 
a  litre  de  tief.  Le  village  d'Echery  prit 
un  prompt  accroissement,  qui  était  dû 
non-seuleuienl  à  t'rxiilriitalion  des  mi- 
nes, mais  encore  aux  nombreux  pèle- 
rins qu'attirait  le  tombeau  de  saint 
Acberic. 

Ferthdpt  ou  FBRTnr  (en  allemand 
Forhlhach^  aDcieiiucment  loreUen- 
hac/i),  est  situé  à  t  kilom.  de  Sa  in  te - 
Marie-aux-Mines  et  était  autrefois  le 
principal  siège  de  l'exploitation  des 
mines  dans  le  val  de  Lièpvre.  Sébas- 
tien Munster  nousapprend  qn^,  de  son 
temps,  on  y  exploitait  seize  mines  d'ar- 
gent; aussi  ce  village  possédait  alors 
un  château,  un  palais  de  justice,  un 
hôpital,  une  grande  et  belle  église,  plu- 
sieurs fonderies  et  autres  bâtiments 
servant  à  l'exploitation  des  mines  et 
soixante  -  douze  auberges  destinées  à 
loger  les  nombreux  étranger^  qui  y  at- 
tiraient les  travaux  des  mines  ou  qui 
venaient  les  visiter  par  curiosité.  Au- 
jourd'hui ce  village  ne  compte  plus 
qu'environ  400  maisons. 

Enfln  la  Petitë-Lièpvbe,  en  allemand 
KUin'Leberatiy  est  située  à  environ  4 
Icilom.  sud-ouest  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines  et  dépend  de  nêne  de  cette 
commune. 

^ous  avras  déjà  parlé  plus  haut  de 
la  charte  de  1079,  qui  foit  mention  du 
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lianierui  de  Sainl-BlaÏM  .  d  iii  une  sec- 
tion apparlientà  la  eomuiiine  de  Sainte- 
Marie-aax-Mines.  11  foruiaji  autrefois 
ta  limite  de  la  seigoeorie  de  Ribeao- 
pferre. 

Sainte-Marie  est  la  patrie  de:  Henri 
PfefBnger,  qoi  fut  anobli  par  remperear 

Ferdinand  l"".  en  réronipfnsr'  dns  ser- 
vices qu'il  avait  renduii  daiii»  ses  fooc- 
tfons  de  dfraeleur  des  mtnes. 

rrrincois  Thomas  né  en  1670.  11  était 
tort  babile  dans  la  découverte  des  sour- 
ces, dont  il  connaissait  la  proximité 
par  la  verdure  de  certaines  lierbes 
qui  se  trouvaient  au-dessus,  il  tlt,  en 
«707,  preuve  de  ses  connaissances  au 
siège  ae  Lerida  «  conrmandé  par  le  duc 
d'Orléans,  où,  ayant  fait  ereuser  dans 
la  montagne,  il  Irouva  de  l'eau  en  abon- 
dant. 

Saiier,  Jean-Daniel ,  ni^  en  1716,  et 
Sauer,  Jean-Jacques,  né  en  1721,  tous 
deux  minéralof>istes.  Le  premier  mou- 
rut à  Sainte-Marie.  Le  second,  corres- 

Pondant  de  l'Académie  des  sciences  de 
ans,  vivait  encore  eo  1751  et  alla  linir 
ses  jours  en  Espagne. 

Sainte  Marie  porte  d'azur  A  uneNofro 
Dame  d'argent  posant  ses  pieds  sur  une 
montagne  d'or. 

MarlCBtaiAl.  Yoy  Htfji/cnmt. 

MariTllle.  Voy.  AminnschwUir. 

Marklrch  OU  Mahiakihch  Voy.i/a- 
rie-avx'Mines  (Sainte-). 

MarleBliclm  {Marikgiinn  %*  siècle, 
fîreg.  I\,  38,  Mariligtmùi  domus^  îd. 
X,  18,  Marolegia^  F.  43,  Marieij^  su- 
burbium  de  Klrchhcim  6t3.  du  celt. 
mawr^  grande  et  //e,  endroit),  bgduB. 
R..  arr.deSibg.,  eant.  de  Wassèionne, 
sur  la  MossI?  et  sur  la  route  imp.  de 
Paris  a  Strasbourg,  au  bas  d'une  côte 
couverte  de  vignobles,  dont  les  pro- 
duits sont  estimés.  Station  du  ch  de  fer 
de  Stbjr.  aux  N  osges.  Il  est  le  siégf  d'une 
perception  des  contributions  dinrtes 
et  la  résidence  d'un  notaire:  il  s'y 
tronvp  «ix  moulins  (Kesselsmulili  H >n- 
tzenuiuble  etc.),  deux  fabriques  de 
cbaoxet  one  braaaerie.  L'église  de  Mar- 
lenbeimest  belle,  et  eoBilent  ni  téu 
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I  if  opgues  remarquable  ;  la  maison  com- 
mune est  vaste,  et  renferme  les  «;al(es 
pour  les  écoles.  Annexe  :  Wacitentljai. 
ITT?  hab.  (1677  cath..  47  lutb..  S  HM.), 

Marilegium  doit  être  placé  au  nom- 
bre des  plus  anciens  palais  de  tout  le 
royaume  des  Francs  et  plus  partleu- 
lièrement  des  rois  d'Ausirnsir-  C'est 
à  Marlenbeim  que  fut  conduite  en  589 
Septimina,  nourrice  des  enfents  royaux, 
\m  avait  tramé,  de  ronrcrt  nvec-  Sun- 
negisile  et  Gaiiomagne,  un  complot 
contre  Childebert  11.  Convaincue  de 
son  crime ,  Septimina  fut  condaniée 
^  tourner  la  meule  et  à  préparer  ani 
femmes  du  gynécée  la  farine  nécessaire 
à  leur  subsistance  de  cbaqae  jour.  C'est 
encore  dans  ce  palais  que  dpmniinit 
Cbildebert  11,  lorsau'en  ôdO  Krédégonde 
envoya  des  assassins  contre  loi. 

En  fil.'î  riiitiiire  II  vint  à  Marlenheim 
avec  la  reine  Bertrude ,  rétablit  la 
paix  et  frappa  du  glaive  un  grand  nom- 
bre de  coupables.  L'auteur  anonyme 
de  la  Vie  de  saint  Défcole ,  abbé  de 
Lure  (Mabillon,  Jcla  SS.  Be/ied.  Sec. 
II,  p.  114),  note  que  ce  fut  à  Mar- 
fi'nfîPfni  que  le  roi  Intfnire  s'éprit 
pour  Waldrade  d'un  amour  si  violent 
qu'il  répudia  son  épouse  Tbeulberge. 
La  vilte  de  Slra^hoiir^  acheta  en  1508 
la  moitié  de  ce  bourg,  et  en  forma  une 
seigneurie  dont  dépendaient  Kircbbeim, 
Nordheim  et  Odralzheim. 

MarifT.  Voy.  Marlenheim. 

Marmoatier  (cant.  de),  dép.  du  fi. 
R..  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  23»  du  dép.  et  le  6*  de 
l'arroDd.,  est  situé  au  pied  des  Vosges, 
entre  les  cantons  de  wasselonne,  de 
Trucblersheim  etdeSaverne;  n  1  *  iiest, 
il  touche  au  départ,  de  la  Meuribc.  Le 
terrain,  assez  fertile,  est  principale- 
ment couvert  de  montagnes.  Le  canton 
n'est  travers;»'  que  par  quelques  petits 
ruisseaux,  parmi  lesquels  on  remarque 
le  Mosselbaeh  ou  Mossbacb  {Wf.  B/èbt^ 
hardsmunstrt  :  il  f^^f  3Ssez  poiSSOn- 
neux,  fait  mouvoir  plusieurs  usines  et 
bult  noilins  à  liriDe,  et  se  jette  dam 
la  Zoro. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  ditUmeeaux  chefs4ieus 
duemUanf  de  l'arrondiuement  et  du  département,  la  fête  patronale ,  le  'n»^ 
méro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale^  le  montatU  des  emUrihutiam  dirttUi  en 
iBêSet  /et  recÊlia  eommunaUt  ordinairet. 
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Culfe  catholique.  —  Mar/fiou/ù r  esl  le  siège  d'une  cure  de  i'  classe.  :i  la- 
quelle est  nnnexe  SIngrîst.  Les  succursales  sont:  AKeniiuHer.  .iiincxes:  Salen- 
tbal  el  Fuclislocti;  Birc/wnivrld ^  annexe;  Oimbsthal;  CraMuil;  IJtcyen;  Hohen- 
ge^^  annexes:  lUm^'en  n  Miitelkurz;  JetterswUUr;  Kneersfieim,  annexe: 
Ze!tn;i'  l^•^p;  Loc/twii/er;  OUersivillrr^  annexe:  Gollenbauscn;  Reinliardsmùn' 
sur^  anuexe:  Hengwiller;  ReulcnOoura;  ScUwein^ieim;  Thaï;  K^eiUiamen ^ 
annexe:  Klefngœft;  Zefnheim.  Landersneim  esl  annexé  à  Willgotiheim. 

Culte  profesfanl.  —  I.cs  paroisse.s  snnl:  AUenwUler^  annexes  :  îîiit  kenwald . 
Dimbslhal,  iiengwlller,  Marmouiier,  Heinliardsinùnster,  Salenihal  cl  Sin^risl; 
Zeltnackei\  annexes:  Hohenî;œfi,Kleini;(vfi.  Knœrshelm,  Landersheim,  Uangen, 
Weslhausen  el  Zeinheiin.  (  iasi;iir,  Jell  i  v  lier,  Loc.hwiller  el  Keuienbourg  sonl 
annexés  à  Romanswiller;  GoiieahauseQ,  U«geo,  Otterswiller  et  Xbal  à  Dellwil- 
1er;  Scbweinheiiu  a  Ingenbeim. 

OUte  isrnéliie.  —  MarmottUer  est  le  sié^  d'an  rabbinat  communal.  Les  eom- 
munaulês  de  HaBgen  et  de  Srhweinlieini  dépendent  de  Saverne. 

La  superficie  du  canton  esi  de  U,i!ai  Iteoi.  U  ares  et  bb  cent.  Sa  population 
est  de  «2,585  hab.,  dont  n,557  caih.,  418  luib.,  47  réf.  et  663  isr. 

Les^K.les  primaires  sont  au  nombre  de  U  ,  dont  30  pour  garçons  et  M  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  M 57  garçons  et  lOi?  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  lii  ^'arçons  et  bia  lilles. 
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Le  nombre  des  jeanes  gens  inscrits  sar  la  liste  de  tirage  pour  ItelMSa  d» 
1961  a  été  de  942  et  le  chiffra  de  eootiegeotà  fearair  de  75. 

Le  plus  ancien  des  monMtères  d'AI* 

sare  est  cpIuI  de  Marmoiilier.  Il  s'ap- 
pela d'abord  Leobardi-Ceiia^  du  nom 
de  saint  Léobard  qui  en  fut  Je  premier 
abbé  (600).  Restauré  par  saint  Manr, 
il  prit  le  nom  de  Ma>n  i- Monnsferium. 

La  ville  de  Marmoulier  s'appela  d'a- 
bord .yçi/i7fia, c'est  à-dlrerendroit  près 
du  petit  ruisseau  du  celt.  r,  petit,  cidl ^ 
ruisseau,  et  //e,  endroitj,  ce  petit  ruis- 
seciQ  est  1«  mêflie  qui  est  mentionné 
dans  la  cliarte  de  Thierry  IV.  de  72V , 
sous  le  nom  de  Mauri  ncus  et  qu'en 
ailetiiand  on  appela  par  corruption 
Muer^SBchkàt.  La  Marche  appelée 
assez  improprement  Marche  d'Aqoi- 
lée,  la  Monsmorcha  (f  1 20),  a  ses  pre- 
mières limites  exactement  détaillées 
flans  la  cltarle  de  Fliierry  IV.  confir- 
malive  d'une  autre  de  Cbiidebert  It; 
celte  charte  concède  i  Maer  itoitt  ce 
que  Léobard  avait  occupt'  dans  le  (h\- 
serl  comme  terrain  de  culture  ou  comme 
lieu  d'habitation,  depuis  le  petit  pont 
de  Suenheim  Jusqu'à  la  route  publique 
de  Saverne  Pt  jusqu'à  celle  rie  Marleri- 
heim,  ensuite  de  la  source  Cisiernaia 
fie  Griesbach)  avec  ses  environs  aa 
ruisseau  0!in<^inus  (la  Zin<^p|),  de  là  au 
mont  Cuoberg  (àugelberg  près  Meu- 
willer),  à  travers  one  frênaie  un  lien 
(|ui  s'appelle  Ase!i  v\  t  { Oiiersllial  ;  et 
ainsi  le  long  de  la  Zorn  jusqu'à  la  croix 
de  pierre  et  enfin  jusqu'au  ruisseau  de 
Maur.»  Les  limites  de  celte  Marche  ont 
varié  suivant  les  époques,  voy.  notre 
mémoire  sur  la  Marche  d' Aquilée,  huile- 
Un  delà  Soc.  detmon.  h  ist. ,  1 86  4, 2'  li  vr. 

An  n-Td-ouest  de  l'abliaye  et  de  la 
commune  actuelle  de  Marmoulier,  s'é> 
lève  une  colline  à  pente  douce,  plantée 
de  vignes  et  de  verçers  et  ocnipéc  bur 
son  soiuuiei  par  une  simple  chapelle  à 
la  place  ou  tut  construit  en  4  H5  le  mo- 
nastère du  SiadelsbergC^Vn^feni»  mon») 
ii  la  suite  d'une  révélation  qui  poussa 
i'abbe  de  Marmoutier  Ricbevin  à  fonder 
ce  couvent 
l  es  possesseurs  de  la  Marche  d*A- 

auiléc  avaieil  bàli  près  de  l'abbaye  et 
e  h  vOle  un  cbétesu  nommé  fVepert- 
burg  ou  Cas/eUum  Maur/ /noua sferii; 
il  fut  engagé  en  439i  par  le  coûte  de 


U«r  (  Leobardi  vUlm  f 

siècle,  MonasteruDH  (tomni  Leobardi 
724,  /iqulleia  MaurimonasUrinm  ^ 
j4quiteia  Mauriciiia,  Oppidum  Mau- 
rimonasterium  1120,  Aiaurmùnster 
1294),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr  de  Sav., 
chef-lieu  de  canton,  située  sur  la  roule 
irop.  de  Paris  ft  Strasbourg.  Buchberg, 
Sindelsber^'  Arimwald.  NVillerliolz .  Ta 
Chaœpagrierni Utile  et  la  Ziegelpeters- 
mflble  font  partie  de  la  commune.  Cette 
ville  a  une  justice  de  paix,  unecure  de  2'^ 
classe,  un  bureau  d'enregistrement,  une 
perception  des  conlr.  directes  et  une  di- 
rection de  poste  aux  lettres  ;  elleestia  ré* 
sidence  de  deux  notaires  et  de  deux  huis- 
siers. Carrières  de  pierres,  brasseries, 
moulins  à  blé,  fabr.  de  tuîtes,  commerce 
de  bois.  Tuire  de  deux  Jours  le  lun  li 
après  le  premier  dimancbede  sep  embre. 
f  413  hab.  («04  <  cath.,  7  lotb.,  406  isr  ). 

L'é^'lise  de  Marmoutier  fondée  par 
saint  Léobard  (ut  restann^e  par  l'abbé 
Maur  vers  724  à  la  suite  d'un  incendie 
et  reconstruite  dans  la  premièra  moitié 
du  9"  siècle  à  la  suite  d'un  nouvel  in- 
cendie par  Drogon,  fils  naturel  de 
Cbariemagne  et  évèqne  de  Metz,  sous 
le  porivernemcnt  de  l'abbé  Celse.  Klle 
fut  consacrée  de  nouveau  en  971  par 
révéqne  Errhambaud.  C'est  an  plus 
tard  à  Cette  dennère  époque  qiu^ 
Schweigha'useï'  croit  devoir  attribuer 
la  façade  occidentale  leruiinée  par  trois 
frontons  et  surmontée  de  trois  tours , 
celle  du  milieu  rnrr/'c,  les  dem  laté- 
rales octogones.  Les  trois  nefs  et  le 
transept  sont  dans  le  style  ogival  du 
13*  siècle,  les  fenêtres  ogivales  enca- 
drent deux  lancettes  géminées  et  trilo- 
bées et  une  rosace  au  sommet;  les 
deux  plus  rapprochées  du  chœur  pa- 
raisH  ut  avoir  été  refaites  poslérieure- 
meiil  au  13"  siècle,  celles  des  bas-côte^ 
ont  été  élargies  et  défigurées  à  une 
époque  peu  in.iennf ,  le  chœur  a  été 
rebâti  au  siècle  dernier  en  style  ogival 
bâtard,  et  renferme  de  belles  boiseries 
scttiptées.  Contre  te  mur  occidental  des 
transepts  se  trouvent  appliqués  quatre 
tombeaui  de  la  fiimllle  de  Géroldseck, 
dans  un  style  qui  annonce  les  derniers 
temps  de  la  renaissance. 
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Lûtzrlslfcin  à  Frédéric,  évêque  de  Stras- 
bourg, et  par  ce  dernier  à  Sigfrid  d'O- 
beriiirch,  en  1456  il  fit  retour  à  l'é- 
vémie;  il  fut  détruit  au  18«  siècle. 

Entre  Mnrmmitier  et  Saverne  on 
aperçoit,  près  du  château  du  Uaut-Barr, 
lés  mines  des  châteaux  de  Grand-  et  de 
pptit-f  Iproldseck,  dont  les  seigneurs  les 
firent  construire  pour  protéger  I  abbaye 
dODt  ils  étaient  les  avoués.  Le  Grand7 
Geroldseck,  fondé  vers  le  II*  siècle, 
étnit  eniouré  d'une  double  enceinte  et 
dominé  par  un  donjon  carré,  en  pierre 
de  taille ,  formé  de  quatre  murs  ayant 
buit  pied<^  dYpiisseur  et  frappé  en  t7i  s 
|»ar  la  foudre,  qui  Ut  écrouler  la  moitié 
occidentale.  Le  Petit- Geroldseck,  si- 
tué plus  au  midi  sur  la  même  crête, 
offre  les  restes  d'une  tour  carrée  et 
une  échauguette  à  l'un  des  angles  de 
l'enceinte.  Après  l'extinction  des  Gé- 
roldscck,  en  1390,  dans  h  personne  de 
Volmar,  les  deux  ciiàteaux,  ainsi  que 
les  domaines  qui  en  dépendaient ,  su- 
birent encore  un  grand  nomlirp  dr  nui 
talions,  par  suite  desquelie.s  ils  lurent 
divisés  en  trois  paris,  que  Hermann 
Egon.  prince  de  l'ùrsienberg  et  frère 
des  deux  évèques  de  Strasbourg,  Fran- 
çois et  Guillaume  Egon,  acquit  en  1667 
et  1674.  Alors  l'abbaye  réclama  son  do- 
maine et  obtint  en  effet  tout  ce  qui  n'a- 
vait pas  été  antérieurement  démembré 
Bhrliard  de  Wanfen  épousa,  vers  la  fin 
du  t  i-  sit^-'Ie,  iirip  sœur  de  Vcimnr  . 
dernier  seigneur  de  Géroldseck.  Ce  fui 
à  la  suite  de  cette  union  que  la  famille 
de  Wangen  foignit  à  son  nom  celui  de 
la  maison  éteinte  de  Géroldserk. 

Marniuuiicr  porte  d'azur  à  un  portail 
d'église  d'argent  sur  une  terrasse  de 
sinople 

Mame-aa-IUiiB.  Le  canal  de  la 
Ifame-aa-RItin  conplèle  une  grande 

ligne  de  navigation  de  l'onesl  à  l'est  de 
la  Friinre  jinr  Paris,  lî  joint  la  Seine 
au  liljin  el  le  Havre  a  Sliaiboiirg.  Il  a 
ion  origine  dans  le  canal  latéral  à  la 
Marne,  près  de  \ilry-le- Français,  re- 
monte la  vallée  de  l'Ornaincn  louchant 
Bai^le^Doc,  pour  arriver  à  on  premier 
birf  de  partage  et  à  un  souterrain  de 
4S9I  mètres  de  longueur,  près  de  Mau- 
vage;  descend  dans  le  bassin  de  la 
lieuse,  puis  ensuite,  après  avoir  tra- 
versé le  souterrain  de  Foug,  entre  dans 
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[les  hiissiti-,  de  la  Moselle  et  de  la 
Meuribe,  par  Toiil  et  Nancy.  Il  remonte 
ensuite  vers  les  plateanx  des  Vosges, 
oA  se  trouve  un  deuxième  bief  de  par* 
lage.  de  26  kilomètres  de  longueur,  et 
traverse  la  ligne  de  faite  par  le  souter- 
rain d'Arscbwiller,  de  1300  mètres  de 
longueur.  En  sortant  de  ce  souterrain, 
il  entre  dans  le  bassin  du  Rbin,  par  la 
vallée  de  la  Zom,  où  il  atteint  la  limite 
du  département  du  Bas-Rhin  ,  un  peu 
au-dessous  de  Liltzelbourg.  Il  traverse 
la  ville  de  Saverne,  pas.se  devant  lloch- 
felden,  quitte  la  vallée  de  la  Zorn  à  peu 
de  distance  et  au  sud  de  Brumath  , 
passe  à  Venrienliuim,  tombe  dans  la 
vallée  de  l'Ill,  près  de  Hœnfieim,  et 
vient  s'emboucher  dans  cette  rivière 
vis-à-vis  le  canal  de  riil-au-iibin ,  à  la 
Roberisau,  à  2  kilomètres  au-dessous 
de  Strasbourg.  Les  avants-projets  fu- 
rent étudiés  en  4827,  pour  le  compte 
d'une  compagnie,  par  un  ingénieur 
éminent  do  corps  des  ponts  et  clians- 
sc  s ,  M.  Brisson.  Des  travaux  furent 
entrepris  en  vertu  de  la  loi  du  3  juillet 
1838,  qui  allouai  celte  entreprise  nu 
crédit  de  45  millions.  Les  travaux  fu- 
rentpoussés  avecaciivitéjusqu'en  I8i4. 
Des  doutes  s'étant  alors  élevés  sur  l'u- 
tilité du  canal ,  à  eOté  duquel  on  venait 
de  décider  que  passerait  le  tracé  du 
chemin  de  1er  de  Partsa  Strasbourg,  on 
agiu  la  question  d'abandonner  Teiéen* 

tinn  du  (  an.d.  quoique  déjà  fort  avan- 
cée. Cependant  après  de  vives  contes- 
tations à  la  Chambre  des  députés,  la 
continuation  fut  résolue  par  une  loi  du 
5  mai  I8i^;.qui  éleva  à  75  millions  le 
crédit  primitif  reconnu  insuffisant  pour 
racbèveroent.  L'ouverture  du  canal  à 
la  navigation  eut  lien  en  1851,  entre 
Vitry  et  Mancf,  et  seulement  en  4853^ 
entre  Nancy  et  Strasbourg. 

Les  dépenses  de  premier  établi^e- 
ment  des  49  984  mètres  de  canal  com- 
pris dans  le  territoire  du  Bas-Rhin  s'é- 
levaient au  31  décembre  4858  à  la 
somme  de  7.î^s. 9^:^63- 

qui  se  compose  comme 
il sirif.  par  nature  d'od- 
vrages  el  de  dépenses: 
4«  Indemnités  de  ter> 
rains  et  de  dommages 
ci  I,447,ft44f$f« 
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3,964,63&  49 


Report  .  .  . 
t«  Consiroctioii  do 

corps  dîi  canal  .   .  . 

3«  Kigoies  de  prise 
d'eau,  étanchemeol,  in- 
demnités d'usines  .   .     (85,444  90 

40  IMantationsdes  di- 
gnes et  gravelage  des 
chemins  de  balage.   .      16,730  69 

5»  Dépenses  diver- 
ses, dépenses  du  per- 
sonnel, eontribntiotts, 
Becoarsetc   3I4,60S  93 

Total  pareil.  .  7,488,9l7f63« 

La  longueur  du  canal  de  Vitry  à 
SlrasbOllr^^  non  rnmpris  ses  embran- 
chements, èsl  de  31 0,000  mètres,  dont 
49,984  mètres  dans  le  département  du 
Bas-Rhin.  Le  versant  du  Rhin ,  d'une 
longueur  de  59,380  mètres,  a  une  pente 
totale  de  I31«*,95,  rachetée  par  5f 
écluses,  dont  27  dans  le  Bas-Rhin,  cor- 
respondant à  une  pente  de  68<",76.  Il 
est  alimenté  par  les  eaux  de  la  Sarre , 
amenées  au  bief  de  partage ,  et  par  les 
eaïude  la  Zorn,  dérivées  dans  plu- 


sieurs rigoles.  Les  écluses  ont  5">,f0 
de  largeur,  38'",10  de  longueur  de  buse 
à  buso  et  33"', 80  de  longueur  libre  à 
l'éclusage.  La  lai|;eur  du  canal  est  de 
10  mètres  an  plafond  et  de  44",80  an 
niveau  du  plan  d'en  i  f,p  lirnnt  d'eau 
normal  est  de  1%60.  La  liauleur  mini- 
mum de  passage  sous  les  ponts,  au- 
dessus  du  plan  d'eau,  est  de  3'",S0. 
L'enfoncement  m.iximum  des  bateaux 
au-dessous  du  pian  de  flottaison  est 
fixé  par  les  règlements  à  1<»,40. 

La  charge  moyenne  des  bateaux  est 
de  90  tonnes;  leur  charge  maximum  de 
'ISO  tonnes.  De  petits  Bateaux  du  ea- 
nat  de  la  Bruclie  circulentsouvcnt  entre 
Lutzelbouriî  et  sirasfîoiirp  avec  un 
chargement  de  3o  a  4U  lunnes.  Le* 
grands  bateaux  à  charçe  sont  halés  par 
8  chevaux,  les  petits  bateaux  f\  charge 
ou  les  bateaux  vides  par  1  cheval  ou 
des  hommes.  Le  canal  est  Jusqu'à  ce 
Jour  exempt  de  droits  de  navigation. 
Les  frais'ordinaires  de  transport  payés 
par  le  commerce  sont  établis  à  peu 
près  comme  il  suit,  par  tonoe  et  par 
kiiooiètre,  savoir  : 


4*  lyantporit  accHé^Êde 
ntardkoMUui  dicertet. 


au  maximum  0'066 

en  moyenne   0  060 

au  minimum   0  055 

flonilles  et  coke  O'Ot 

Pierres,  moellons,  plâtie  0  03 

Bois  de  construction  de  0'03  à  0'06 

Bols  de  ebaofiiwe  0'8I 

Hardandiseï  dlfeites  solvant  leur  dassement,  ci .  .  .de  0'06  à  OMO 

3"  floUage. 

Bois  de  constrocUon,  on  planches  flottées  en  train.  ...  0'043 

Le  mouvement  de  la  navigation  du  canil  dans  le  Bas-Bhln  est  donné  par  les 

tableaux  suivants: 


A.  Mouvement  des  bateaux. 

j  à  charge. 

( à  vide  . 
charge. 


iNofflbre  de  bateaux  montants 


Nombre  de  bat.  descendants  .  |  ^  f.^^ 


.Nombre  de  trains  flottés  . 

Tottui 


(  montants 
I  descendants 


ANNÉES 

4856. 

1857. 

4888. 

448 
1,186 
1,641 
108 
863 
1S 

575 
1,391 
1,766 
443 
166 
16 

433 
^658 
1,947 

444 

466 

» 

8,848 

4,067 

4,318 

4" 
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B.  7\iimage 

{«■pnaA  «D  tonoet  de  lOOO  kil.  et  timené  an  pi 
dam  le  département  du  fiae-Ktain). 

4  0  A  la  remonte  

t«  A  la  descente  

Totaux  .  . 


ANNÉES 

4856. 

4857. 

4858: 

83,235t 
433,949 

61,8I5t 
4  33,944 

34,260t 
f04,848 

S47,454 

495,769 

239,078  j 

Ce  tonnage  ae  décompose  comme  il  suit  par  natme  de  marcbandiaes  trans- 
portées: 


4»    /a  reynonte  (de  Stbg.  vers  les  Vosges). 

Houilles  et  coke  

Pierres,  cbnux,  plâtres,  matérianx  de  constr. 

Fers  ei  nuMaiix  .  ......... 

Bois  de  consiruciion  

Bois  de  cbaufla^^e  

Indiisirle  céramique  et  verreries  .... 
Céréales,  farines  vins  et  produits  agricoles. 

Produits  industriels  et  métaux  

Marcbandiaes  diverses  

ïolaiix  à  la  remonte  .    .  . 

^  la  descente. 

Houilles  et  coke.  ......... 

Pierres  chaux,  briques,  matériaux  de  4»)nstr. 

Fers  et  niélaiix  .  

Bois  (le  conslrurtion  

Bois  de  chanITago  

Industrie  céramique  et  verreries  .... 
Céréales,  fijrines.  vins  et  produits  agricoles. 

Produits  industriels  

Harchandises  diverses  

Totaux  a  la  descente.    .  . 

Le  tonnage  passé  à  l'écluse  n»  54  d'entrée 
du  canal  dans  la  rivière  d'Ill,  près  de  Stras- 
bourg, a  été,  savoir  : 

A  la  remonte  (vers  ^ancy)  

2"  A  ia  descenle  (vers  l'Ul)'  

ToUux  


ANNÉES 

1 856. 

4857. 

4838. 

486t 
2,46t 
63 
68.279 
467 
4,830 
3, 144 
569 
S,939 

409t 

9,0i3 

qi 

3*6 

446 
683 
4,480 

»  T 

5,864 
47 
25,274 
555 
884 
4  37 
672 
857 

83,235 

61,hto 

34,i6Û 

22,160 

60.497 
6,539 
3,355 

48,636 
696 

4  5.332 
3,225 
3,779 

48,929 
65,409 
4(0 
5,284 
22,446 
42 
47,994 
4,34  4 
2,lo7 

27,077 
407,4  40 
i  ,056 
6,742 
28,252 
708 
34,559 
4,504 
843 

433,919 

433,944 

204,648 

92,478 
438.9IC 

7?,604 
1  23;525 

44,452 
470.800 

231,094 

il  existe  snr  le  canal,  dans  le  dépar- 
tement du  Bas-Rtitn,onze  ports  publi.:s 
d'embar<|Dement  et  de  (lébarquement , 
non  compris  relui  rie  Strasbourg;,  clas- 
sés comme  il  suit,  par  leur  ordre  d'iui- 

Soriance  :  4*  Saveme;  2»  firumatb;  3<» 
lochfelden  ;  4«  Biadibeim  ;  5*  Venden- 


heim  ;  G»  Souffehveyersheini  :  7  Dptt- 
willer;  8«  Sleinbourg;  g»  Waiicnijcirn; 
40*  Hutzenbausen  ;  44*  St'bllligbeim. 
Il  existe  outre  cela  divers  ports,  eiablis 
par  des  particuliers,  notamment  pour 
l'exploitation  des  carrières  de  grès,  en 
amont  de  Saveme.  Lo  port  de  Saveme 
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embarq ae  principalement  des  matériaux 
de  construction  et  bols  de  cbanlbfe. 

Il  s'y  fait  ppii  de  d.'barquemcnts.  t  e 
pon  de  Brumath  débarque  des  maté- 
riaux de  construction  pour  les  com- 
niunos  vdisini'S  cl  du  j;ra\ier  du  l\h\n 
pour  retiln'ticn  dos  roules.  Il  s'y  fait 

{)eu  d'einbarquemeiUs.  Leporl  de  Hucli 
eidi-n  embarque  des  bois  de  construc- 
tion et  débanfiip  du  gravier  pour  l'en- 
tretien des  routes  voisines  lie  port  de 
Blsebheim  débarqoedu  boisde  chauffage 
pourSîrasbourîî  l  e  portde Vendenlieim 
débarque  du  gravier  d'entretien  de  rou- 
tes. Les  autres  ont  peu  d'importance. 

Le  canal  étant  exenipi  de  droits  de 
navigation,  les  produits  pn  nr«:pni  au 
proQl  du  Trésor  public  dans  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin  se  réduisent  A  4 1 00 
fr.  pour  amodiation  des  réroltrs  et  lo- 
cation de  terrains,  400  fr.  pour  location 
de  la  p^che  et  70  fr.  pour  redevances 
diverses.  Lrs  dépenses  annuelles  d'en- 
Ir'MÎPri  s'elèvtMît  a  ôO,OOlt  fr. 

Martin  ..failli  K  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Scbiest.,  cant  ae  Vlllé,  situé  sur  la 
roule  dép  de  Slpipe  à  Strasbourg  et  à 
SciUestadt;  3  scieries,  martinet,  tuile- 
rie, moulin  à  blé.  Annexe:  Honcourt. 
476  hab  (470  cnth    1  Inili  \ 

L'abbaye  de  lloncouri  {Hagueshoven 
1064,  hugnnis  Curia  H  20,  Monasfe- 
rhtrn  S.  Mic/iaelis  ft35),  fut  fondée 
l'an  4000  par  Wernher  comte  d'Orten- 
berg,  surnommé  de  Uurmingen,  a  l'bon- 
neur  de  saint  Michel,  pour  des  rell- 

Î[ieux  bénédictins,  cî  smimise  par  son 
ondaleur  à  l'église  de  Hume.  La  dona- 
tion primitive  consista  dans  on  grand 
nunilire  de  biens,  prés  cl  forêts  situés 
dans  la  valli^c  voisine,  dans  les  serfs 
qui  en  depcjidaient ,  dans  les  deux 
églises  paroissiales  de  Saint-Martin  et 
(ii  Vo\ir\:y.  ff:tn«  d»*s  !err*'S  rdinrlinlcs  à 
Aanrupl  eia  .Mackeniieiui,  daiii»  le  droit 
de  pèche  et  dans  celui  de  prendre  en  In 
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forêt  tout  le  bois  nécessaire  à  cette  ab- 
baye. En  4€U  Tabbé  de  Honcourt  était 
f^aul  Voltz,  ami  d'Erasme,  qui  se  rrlirn 
à  Stmsbourg  et  devint  un  des  ministres 
prolesiants  de  celle  ville.  En  46111  le 
pape  Paul  V  incorpora  l'abbaye  de  Uod* 
court  à  relie  d'AndIaii. 

Martin  (Sainl-).  Voy.  Ballersdorf, 

MMMiiBster.  Voy.  MomfSOMX. 

Maiiopolta.  Voy.  Masxtvavx. 

MaaMTaiix  (cânt.  dej,  d(^p.  du  H. 
R., arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui.  pour 
réiendiic,  est  le  ÎO"  du  dép.  et  ie  3  de 
l'arrond-,  est  siiué  entre  les  cantons  de 
Saint-Amarin,  Thanu,  Cernay,  Danne- 
roarie.  Fontaine  et  Giromagny  :  à  t'ouesl 
il  est  borné  par  le  dép.  des  Vosges. 

La  vallée  pittoresque  de  Massevaax, 
séparée  de  celle  de  Saint  Amarin  par 
de  hautes  montagnes,  renferme  des  mi- 
nes de  fer  et  de  plomb,  de  plombagine 
et  de  pétrole,  qui  malhettreusement  ne 
sont  pins  exploitées.  Au  sud  s'élève  le 
Hîprenkopf,  au  nord  le  Cresson  (KrS'» 
izen;,  el  au  fond  le  Ballon  d  Alsace. 

Les  principaux  produits  du  sol  con- 
sislrnl  fl;ins  les  prairies  et  les  forêts. 
Le  fruuicui  et  le  seigle  sont  de  pre- 
mière qualité,  mais  Ils  soni  loin  de 
suffire  aux  besoins  de  la  popnfaîinn  : 
on  préfère  planter  beaucoup  de  pommes 
de  terre  ou  plutôt  on  néglige  l'agri- 
culture pour  se  Jeter  dans  les  fabriques. 
Cependant  la  vallée  offre  un  terrain  gra- 
nitique en  dissolution  extrêmt  meui  fer- 
tile, que  favorisent  surtout  des  cha- 
leurs excessives  et  des  pluies  fi  éqiientes 
qui  donnent  à  la  végetaUon  une  vigueur 
tout  â  fhW  méridionale. 

(le  canton  est  arrosé  par  la  Doller  et 
tra>ersé  par  la  roule  dep.  des  Errues 
an  Ponl-d'Aspach  ;  à  l'cxlrénulé  méri- 
dionale il  est  coupé  par  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Strasbourg  II  s'y  trouve  en 
outré  plusieurs  cbemins  de  grande 
communication. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton  ,  la  distance  aus.  chefs-lieux 
du  canton  f  de  iarrondiuement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de rmfn  à  l'Akaee  féodale^  Uiimlmi$âi»eoiUnbuiUmiireeUtm 


NOMS 

DISTANCE 

m 

m  m'^ 

C II  K  F- 1 

•  C  o 

•a 

D  U 

.  1  E  c 

r  Ll  LS 

■  2  «s 

3  a 

■ire 

COMMUlftB. 

O  o  c 

da 

de 

ilu 

PATtONALES. 

■o  i' 

V  s 

csnton . 

*  I  r  p  a  r  l . 

J 
w 

S 

kiloin. 

kilum. 

kilo  m. 

fr.  c. 

fr 

Doller«o  

4QÛ 

7 

29 

6i 

Inv.dela  S''C 

5<}l,)  38 

5282 

3 

îTi 

60 

S.  Vlnceol. 

4»2i  18 

4300 

im 

J 

c  f 

în 

S.  BM. 

5711  06 

3618 

L^vsl      •  •  •  ■  • 

7 

15 

57 

4375  il 

25as 

Massevaux  .... 

a 

57 

S.  Marlto. 

4i8iS 

Morl2willer .... 

HH 

6 

il 

53 

aaoios 

4347 

Niederbriick.  .  .  . 

905 

3 

85 

59 

S.  Wendiilin. 

400990 

»)19 

Obertoruck  .... 
PeUtePoBtiioe.  .  . 

306 

G 

Î7 

61 

8.Ant4ePad. 

6870  89 

3621 

«0 

7 

10 

57 

2688  07 

27.13 

307 

î» 

30 

U 

S.  Nicolas. 

.59  ii  r.\ 

6509 

39i 

H 

U 

60 

17i9  :n 

1009 

Ri)U^cinorit  .... 

*ll 

7 

11 

60 

S.  Pierre. 

m'M)  711 

1(1659 

bentlitiui  

3 

21 

51 

S.  George. 

11378  58 

8600 

aos 

9 

3/> 

«l 

A«€eiisioo. 

iOôô  02 

13619 

310 

ii 

59 

2*»2.>  81 

11i6 

Soppc-Ie-Bas    .   .  . 

253 

10 

20 

.W 

s.  Vincent. 

tilH."»  28 

5r6; 

Soppe>le-Uaut  .  .  . 

834 

6 

19 

5i 

S'c  Marguerite. 

dUâO  91 

4.106 

SIS 

5 

m 

SI5I  51 

1  WccgadieM .... 

T«tani.  • 

un»  71 

Culte  ealhoUqte.  —  Manefoœux  est  le  sléfe  «Piine  eore  de  S* clisse,  à  laquelle 

sont  annexées  les  communes  de  Mederbruck  et  de  Sickert.  Les  succursales  sont: 
Kirchberg^  annexe:  Weeg.sclieid ;  Lauia;  Oberbruck;  Rimbach:  Rougemont, 
annexes  :  Levai  et  Romagny  ;  Seniheim;  Sewen,  annexe:  Dolleren  :  Soppe-le-Iias; 
Soppe-le-HatU,  annexe  :  Mortzwiller.  Voy.  Dannemarie  (cant.  de). 

La  commune  de  Petite-Fontaine  est  annexée  à  La  ClKjpelle-sous-Roiigemont. 

La  superficie  du  canton  est  de  4  5,580  hect.  28  ares  s»  cent.  Sa  pupulalion 
est  de  14,128  hab.,  dont  43,857  csib.,  444  lotb.,  47  réf.,  9  diss.  et  401  fsr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  29,  dont  19  pour  j^arçons  et  tO  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  liiver,  par  1H7  garçons  et  4074  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  800  garçons  et  630  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
486S  a  été  de  459}  le  clUfire  du  cooUngeot  à  fournir  de  49. 

maines,  d'un  garde  général  des  eaux 
et  forêts,  d'tm  commissaire  de  police, 
d'un  receveur  et  d'un  commis  acyoint 
des  Gontribtttions  indirectes ,  de  deux 
notaires  et  de  trois  huissiers.  Elit'  a  un 
hospice,  dont  les  revenus  ordinaires 
sont  de  8000  fr.  Les  recettes  du  bureau 
de  bienfaisance  sont  de  4S00  fr. 

Atelier  de  construction  occupant  40 
ouvriers,  3  filatures  et  3  tissages  mé- 
caniques, 4  moulin  à  Mé,  S  moulins  à 
lan,  5  tanneries,  4  fidirlque  de  tuiles 


m  {VatUt  Matoni»  8S3, 

Masiniinstfr  (338,  Maisoiivnulx  MW), 
pet.  V.  du  H.  A. ,  arr.  de  Uelf.,  située 
dans  la  vallée  dv  même  nom,  sur  la 
Doller  rt  sur  la  route  dép.  des  Errues 
au  Pont-d'Aspach,  rhef-Iieii  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
de  2"  classe,  d'une  poste  aux  lettres 
et  d'une  brigade  de  gendarmerie  à  pied. 
Elle  est  la  résidence  d'un  percepteur 
dea  contributions  directes,  d'un  rece- 
veur de  renregistrement  ai  des  do» 
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réiirtetaires  et  4  tel erie  ttécanlqne  me 

nachîne  â  vapeur. 

Foire  :  le  troi&ième  mercredi  de  cha 
({ue  mois. 

Fontpartfede  Massevauxles  hameaux 
et  fermes  ci-après:  Ilubach  tl  maisons 
StŒckeo  26,  Haut  Fourneau  5 ,  Scblm- 
nel  t,  GramlMBcble  3,  Efchboorg  ferme 
Oberenschiroerstœcklen  id.,  Oberen- 
scbirm  id.,  Waldmatten  id.,  Simmer- 
stCBcklen  id.,  Schlossberg  id. ,  Niede- 
renscbirm  id.  et  Neubei^  id.  3S30  bab 
(3I3Î  calh.,  96  luth.,  2  isr  ). 

Hubacb  (anciennement  Hoùa  =  mé- 
tairie), possède  un  pèlerinage  appelé 
Klein  -  Einsiedien  ou  Eremns  niinor 
DeiparsR  pour  le  distinguer  de  celui 
de  Seweo  appelé  hnmut  me^ftir.  Le 
dimanrfie  après  h  fétede  la  nalivilé  de 
la  Vierge,  les  paroissiens  de  Massevaux 
se  rendeut  processionnellement  au  pè- 
leriDage  où  Ton  chante  des  vêpres  so- 
lennelles suivies  de  r^uissaoces  po- 
pulaires. 

Mason,  iMtiUllIs  do  due  d'Alsaee  Eil- 

chon,  habitait  le  château  aujourd'hui 
en  ruines  de  Ringelstein  ;  son  fils  unique 
âgé  de  huit  ans  s'étant  noyé  dans  la 
Doller,  il  fonda  vers  720,  près  de  la 
chrfpclle  voisine  de  saint  Joan,  où  lui 
elaiL  apparu  un  cerf  portant  une  croix 
entre  ses  perches,  une  abbaye  de  dames 
nobles  sons  la  règle  de  saint  Benoît  et 
en  l'bonneur  de  son  parent  saint  Léger. 
Les  biens  de  SS  vlllsfres  fiirent  alfeclés 
à  l'pntff'iien  de  18  clianoinesses,  de  6 
chanoines  et  de  13  chapelains.  On  con- 
serve dans  l'église  un  sarcophage  avec 
une  inscription  latine  disant:  Ci  glt en- 
terré le  fils  dti  roi  Mason.  fondateur  de 
ce  couvent.  L'anniversaire  de  ce  fils  se 
<!éiéi>nit  le  3  novembre  et  en  même 
temps  l'on  distribuait  du  pain  et  des 
ftves.  Voici  la  série  des  abbesses  de 
Hassevanx  a?ee  l'année  de  leur  mort: 
Adélaïde  de  Rahr  799.  Ottllia  N.,  8il. 
Clémentia  N.,  89*  Judith  N.,  938.  De- 
mnth      9U9.  lledwi^je  N.,  tOîO.  Ber- 
iha  de  W  esterstetten,  1058.  Hedwigell 
de  WaideciK,  4104.  Juntha  de  Kranitz, 
4440.  Anna  de  Pimunt,  4480.  Hilde- 
garde  N..  4t45.  Maigaerite  de  Ponte- 
noy,  ■lîS?  N  ^^roniqiie  de  Fûrstenberg, 
4304.  Clara  de  llaltsUtt,  4309.  Marie 
de  Massevaux,  i335.  Marguerite  il  de 
Beanfrenoot,  4356.  Anna  11  deBiudis, 
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T439S.  Gertrade  Zom  de  Timlngen, 

U46.  Adélaïde  III  d'Eptinpnn .  1510. 
Agnès  de  Bonstetten.  Madeleine  ii  de 
Stœbrenburg.  Anastasie  de  Risebaeb, 
\  546.  Scolastique  de  Falckenslein,  \  598. 
Anastasie  II  de  Ferrette.  16?3.  Cnihe- 
rine  Blarer  de  Wartensée,  4Gi(j.  Mar- 
guerite m  de  Sickingen,  1654.  Made- 
leinr  JII  de  Faickenslein ,  IfiSG.  Marie- 
Jacubee  de  Zu  iiliein,  1702.  Marie- 
Euphrosine  de  Reldiensiein ,  4704. 
Marie-Françoise  Truchsess  de  Rheln- 
felden.  Voy.  Kleincs  Ncuen  Jahrs" 
Pr absent  von  aikn  und  grossenSachen 
fUr  die  zu  einer  wUrdigsten  Cocidju" 
trix  in  don  Stifft  S.  Leodegarii  zu 
Mas$miinster  den  ii  Augst  verwiche- 
nen  Jahnt  erwàhUen  Stifft  -  Damm 
Maria- Anna  von  Ilagenbach  ,  e/nge- 
tx  n  L  oneinemJUassmtimterer^  Coimar 

1752. 

L'advocatie  du  monastère  apparte- 
nait aux  comtes  de  Ferrette;  ceux  cl 
exerçaient  la  juridiction  au  nom  du 
chapitre,  qui  se  vit  pev  ft  peu  frus- 
tré de  ses  droits  et  fut  obligé,  en  1341, 
de  consentir  à  une  transaction,  qui 
mit  entre  les  mains  de  la  flinille  de 
Ferrette  les  tiers  des  revenus  de  la 
justice.  Les  archiducs,  héritiers  des 
comtes  de  Ferrette,  achevèrent  cette 
usurpation  et  ne  laissèrent  à  l'ab- 
baye que  le  patronage  et  la  perception 
des  dimes,  tandis  que  la  seigneurie  de- 
vint la  propriété  de  fiodolphe,  flts  d'Al- 
bert, et  fut  engagée  plus  tard  h  une 
famille  noble  qui  prit  le  nom  de  Masse- 
vaux.  Après  l'extinction  de  cette  fa- 
mille, en  457t,  l'Investiture  en  fut  don- 
née aux  seigneurs  de  Bollwillpr.  puis 
aux  comtes  de  Fugger,  leurs  héritiers. 
Oépossédés  par  les  Suédois,  les  Fugger 
furent  rétablis  par  Ib  traité  de  Munster 
et  vendirent  leurs  droits,  en  4680,  au 
maréchal-de-camp  Conrad  de  Rosen, 
avec  le  consentement  de  Louis  XIV,  qui 
convertif  l'engagement  en  fief.  Le  même 
Conrad  de  iiosen  vendit  la  seigneurie 
(1684)  à  son  gendre  Nicolas-Frédéric 
de  Rothcnbonru';  i  i  lui  ci  eut  pour  suc- 
cesseur son  tils,  Conrad-Alexandre,  oui 
fot  anbassadear  de  Pranee  près  les 
cours  d'Espagne  et  de  Prusse,  et  mou- 
rut, en  1735,  après  avoir  acquis  la 
seigneurie  de  Roagemont;  il  laissa  cet 
béritageà  sa  aœnr,  nnriée  b  Nicolas- 
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Jocepb,  comte  «fe  Vaodrey  et  baron  de 

Sainl-Rrmy  .  dont  fn  fîlle,  Jeanne-Or- 
Uvîe,  épousa  le  marquis  de  Rosen  et 
lui  .npporla  ces  domaines  en  dot. 

Kieber,  lorsqu'il  éialt  encore  archi- 
tecte, elf^vr)  de  belles  constructions  à 
Uassevaux,  pour  le  compte  de  l'abbaye. 

Nflssevaiix  est  la  patrie  de:  X^ilbelm 
(Pierre),  rpfr pi nix  de  Lticelle,  puis  abbé 
de  Roltershausea,  f  auteur  d'une 
histoire  abrégée  des  ducs  de  Lorraine. 

Gérard  (  Conrad  -  Alexandre  )  1730 
1790,  dernier  prêteur  de  Strasboiirp. 
chargé  d'aflaires  de  France  auprès  de 
Félei:teur  pilatin  à  la  (  our  de  Vienne, 
premier  commis  (!<  s  nffaires  «Mrnngéres 
et  secrétaire  du  coii&eil  d'Etat  en  1766, 
commissaire  chargé  de  recevoir  Marie- 
Ai  toinelie  finnci'e  de  Louis  XVI,  népo- 
ciateur  avec  Franklin  de  la  reconnais- 
sance des  Etais  Lnis.  ou  il  fut  envoyé, 
en  1778,  en  qualité  de  ministre  plé'ni- 
potentialre.  Son  frère,  Gérard  de  Rny- 
neval  (Joseph-Maibias)  suivit  la  même 
carrière  et  mourut  en  48fS.  Il  a  noblié 
(Mivrapps  sur  le  droit  public  (U-^ 
l'AlleiRagne,sur  le  droit  de  la  nature  cl 
des  gens,  sur  la  liberté  des  mers  etc. 
CatUerine  11  de  Kussie  a  été  élevée  dans 
l'abbaye  de  Massevaiix. 

Uassevaux  porte  de  gueules  à  une 
ville  d'argent  maçonnée  de  sable. 

MattsUll,  v^.  du  n.  I'.  .  ;irT.  de 
Wisseiub.,  canl.  de  VVœrttj-sur-Sauer 
La  ci-devant  verreile  d'Oltermaltstali 
fait  partie  de  la  comniune.  Celle  usine 
nrc npail  remi>lnt'f'rnenl  d'un  boiir^'  de- 
iruu.  dunl  elli  iv.iii  conservé  le  nom 
Carrières  de  ^^n  s  et  de  pierres  calcai- 
res. tS8  bab.  (7  cath.,S20  lutb.,1  réf.). 

MataeMbclB  (  MaUJytUiaim  734, 
Mathtnlteim  696),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Scblest.,  cant.  de  Benfeld,  situé  sur  1 1 
route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  ei  sur 
le  chemin  de  ter  de  Strasbourg  à  BAle, 
qui  y  a  une  station.  Haeuseren  ou  Hen- 
seren  et  Wœrlh-sur-rill  font  partie  de 
la  commune,  qui  est  le  sî^e  d'une 
perception  des  contributions  directes. 
On  y  cultive  beaucoup  de  tabac  et  il 
s'y  trouve  un  moulin  à  farine.  720  àab. 
(691  catii.,  4  lulh  ,  S5  isr.). 

ISon  loin  de  Haeuseren  on  a  décou- 
vert des  calorir<'rf's  provenant  d'un  bain  ! 
romain.  Près  de  la  elait  le  château  de  i 
W«rd  qui  flit  nn  aMeti  des  Werd  Jus- 1 


qu'en  4931.  Il  Ait,  dans  la  snite,  fNwaédé 

en  fief  par  les  Reinncli  rî  n'est  plus  de 
nos  jours  qd'une  maison  ordinaire. 

llMriee  (Saint-)  {S  Mavritius 
1088,  S.  Moritz),      du  B  R.,  arr.  de 
Sclilf^t.,  canl.  de  Villé.  î  monlîns  et  i 
huilerie  mue  par  l'eau,  4  maciiine  à 
pélHr .  404  métiers  de  tisserands  qoi 
reçoivent  leurs  chaînes  de  SaiMle-Mi- 
rie-aux-Mines.  456  bab.  calb. 
Ha;  (la).  Voy.  Kguen<gue. 
M^ciu'  (1:0.  Voy.  ^ine  \V). 
iioisonhach  (le).pet.  rlv.  du  B.  R., 
naii  ad  liuKi  esi  de  La  Petiie-I^ierre. 
coule  du  sud  ouest  à  l'est,  et  se  pofd 
dans  la  Moder  a  InpwilIrT. 
M«lMHihal.  \  oy.  Metmlshojfen. 
MtUamm%9tt ,  vg.  du  B.  R.;  arr.  de 
Sdilest.,  cant.  de  Ndié.  8nr  le  Glessen 
et  ia  roule  dép.de  Sieipe  à  Strasbourg, 
comprenant  les  annexes  d'LiigeIsbach 
et  de  Wangenbacfa  ou  Guirligotte.  A 
IMeissenjîott  commence  le  patois  roman. 
Moulin  à  blé,  tissage,  brasserie.  934 
iiab.  catb. 

KeU<  rn  (ztieim(  i)/7/5^?vV/;V/ c/m 
Meistresheim  .  vg.  du  B.  K. ,  arr. 
de  Scblest.,  cnnt.  d'Obernai,  situé  sur 
le  chemin  d'Obcrnai  ù  l^rstein  ,  sur 
I  HIin  et  non  loin  de  l' Andiau.  Tuilerie, 
moulin  à  blé.  On  y  remarque  une  belle 
maison  commune,  construite  en  4836. 
1681  hab.  caih 

La  commune  de  Meistratzbëiiu  a  en* 
irtpris,  pour  l'assainissement  de  466 
lieciares  de  terrains  communaux,  des 
travaux  dont  le  projet  a  tMé  approuvé 
le  6  mai  l8o7.  Ils  consislenl  dans  le 
curage  d'anciens  fossés,  l'ouverture  de 
fossés  neufs,  des  terrassements  de  iil- 
velage,  reconstruction  de  ponceaux, 
relèvement  de  chemins  el  sont  estimée 
70.000  fr.  L'exécution  en  a  été  corn- 

mencée  en  1 858. 

MeUhelm  (  Af/Zce/ ?  975,  du  celt. 
meall,  coteau,  et  ta»  maison  ,  MeUes- 
heim  lOTiK  vtr.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  liocbielden,  près  de  la  route 
dép.  de  Saveme  4  Port-Louis  et  da 
ciiemin  de  fer  de  Paris  fi  Strasbourg. 
5t6  bab.  (8  catb.,  54  8  luth.). 

vg.  du  B.  B. ,  arr.  de  WIssemb. ,  cant. 
I  Soidtz-soiis  Forêts ,  comprenant  le 
1  hameau  de  Meisenthal.  Moulin  a  iiié. 
1 316  Ilib.  (187  eath.,  39  lutii.). 
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■•Mkk«fl^,  v^.  da  B.  R.»  trr.  de 

Sav.,  cant  de  Doiixwiller.  sur  la  ronip 
dép.  de  liiiche  à  liaguenau.  330  bab. 
(50  calh.,  330  lulb.). 

■•■Mat  ou  Mbhcuit.  Vflfy.  Ifo- 
gny. 

M«MBcl«toiB.  \oy.  Odile  )  et 
Foiget. 

McBoncoart  (en  allemand  Mimfn- 
geti),  vg.  du  H,  H.,  arr.  de  Belf.,  canl. 
de  Fontaine^  non  loin  de  ia  Madeleine 
et  de  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stras- 
bourîT.  Moulin  (dît  Notre  Lni me  ,  fabr. 
de  tuiles  et  cbaux.  ia  Mai  ei  le  hameau 
des  Errues  (rivê  droite)  Tont  partie  de 
la  commune,  qui  a  993  liab.  (S4»4calb., 
18  isr.,  4  aul) 

MrMkwIUcr.  Voy.  KvtsenhaumL 

Mérallm  (les).  Voy.  Moutroye  (La). 

Méroox  [Merms  lîtO.  Tr  I,  457  ' 
en  allemand  Mœrlinqen^  Mm  y),  vg.  du 
H  B-,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  non  loin  de 
la  rouie  dép.  des  Vosges  à  Delémont. 
566  bab.  calb. 

11  s'y  trouvait  un  prieuré  de  Bénédie^ 
tins,  dit  de  Saint-Mcolas.  qui  fut  réuni 
au  château  de  Bel  fort.  Village  détruit 
du  nom  de  Battumagny. 

Jean  Barapu  est  le  nom  d'on  Deu- 
Dler  qui  revient  la  nuit  i\  \féroi(v,  pnrce 
qn'il  enlreienaii  de  son  vivani  des  liai* 
sons  avec  l'esprit  de  ténèbres. 

Mertceii  [Mnritzhdm),  vg.  du  II. 
R.,  arr.  de  Mulh.f  canl.  de  iiirsingen. 
sor  la  Largae.  Moulin.  S06  hab.  (â05 
eath.,  t  luth.). 

■erlBwIller ( }forezunwiliare96H  , 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  Nfederbronn,  sur  In  Zrnsel,  qui  y  fait 

mouvoir  un  moulin,  et  sur  la  route  iuip.  j 
de  Bitche  à  llaguenau.  Lsiue  métallur- 
gique depuis  4838,  deux  bauis-four- 
neaux,  f;  I  i  ii  aiion  de  pièce.s  de  tous 
genres,  fourneaux  de  fer.  balustres, 
vaisselle  etc.  ;  tuilerie,  moulin  à  farine, 
tourbières,  glaisiéres  et  earrières  de 

Eierres  calcaires.  Le  chanvre  de  la 
an  lieue  est  d'une  qualité  irès-recber- 
cbée.  4934  bab.  (4441  catb.,  697  luth., 
S26  isr). 

Dans  le  village  et  sur  son  territoire 
on  trouve  souvent  des  antiquités  ro- 
maines et  gauloises. 

En  1793.  Joseph  Dûrrbeimer,  ancien 
prévôt  de  Merlzwiller,  parvint  a  réunir 
une  trmée  ro^wliste  d'environ  4000 


me  m 

paysans  ;  elle  étafi  commandée  par  nn 

ancien  officier  Jr:in  Michel  Pfeilfer,  de 
la  même  commune.  Mais  ces  nistlques 
guerriers  fureni  défaiis,  pu  s  de  Mom- 
menhelm,  an  mois  d'août  de  la  même 
année,  par  la  garnison  de  Strasboui^. 

Meniiclm  (  Merchenhtim  4436, 
Merckemheimm^^  Tr.  I,  403,  Uer- 
ckfszhtim  4510,  B.  20),  vg.  du  H  R. , 
arr.  de  Colm..  cant.  de  Souitz,  sur  ia 
Lauch  et  le  chemin  de  ferde  .Strasbourg 
à  Bâle,  qui  y  a  une  station.  Moulin.  868 
hab.  (Silcath.,  7  luth.,  4  réf.). 

La  tradition  raconte  qu'un  meunier 
nommé  Marx  fut  le  fondateur  de  ce  vil- 
lage. Près  de  Merxlieini  .se  trouvait  au- 
trefois Bleyenbeim  ou  Bluwenbeim. 

■■«•Ivé  {MUerez  4347,  Tr.  111,  847), 
en  allemand  Mise/ac/i,  vg.  du  H.  R,, 
'nrr.  de  Belf,  cant  do  Dclle,  sur  l'ÂI- 
laine.  Forges,  étirerie  ,  trclilerie.  533 
hab.  (544  cath.,  49  réf.). 

MetMrml  {Fillulu  Metzerol  817, 
viUa  MeUrol  834),  vg.  du  U.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Munster  sifné  dans 
la  p:rande  vallée,  sur  la  Fecl  t  \l(enhof, 
Schiessloch ,  Erbersch ,  Schiueize  et 
Mittlacb  font  partie  de  la  commune.  Au 
fond  du  Mittlacb  se  trouve  la  superbe 
forêt  domaniale  dite  Herrenberg.  Tis- 
sage mécanique  et  à  bras  de  .coloa,  5 
moulins,  t  scieries,  martinet.4804  hab. 
'  r,r,  raih  ,  930  luth.,  5  réf.). 
Meycnlielin  iAIeneheim  4444,  ife- 
eenhHm  4466),  vg.  du  0.  R.,  arr.  de 
Colin.,  eant.  d'Eusisheîm ,  sur  la  roule 
dép  de  Culniar  à  Biile  etsiir!'!ll  qu'on 
y  passe  sur  un  beau  pont  de  (  uiq  ardiez 
en  pierres  de  taille.  Relais  de  poste  aux 
I  clievniix:  ftssage  de  coton.  2  moulins  a 
ble  et  mouiiu  à  builes.  673  bab.  catb. 

Anciennement  le  tribunal  laiidgravlal 
y  rendait  la  justice  eo  plein  abr,  y  leiiall 
le  champ  de  mai. 
Meyenbeim  Voy.  Pfaffenhdm, 
Meiwiller.  Voy.  Âmmem^tUfUur^ 
MichellHieh.  Voy.  Dotler. 
lBiciielb»cli  (du  celt.  bi-ghil  petit 
ruisseau),  vg.  du  H.  R.,  arr.de  Relf., 
[  ani.  de  Tbann  Tissage  decotOO.  490 
hab.  (189  catb  ,  4  luth.). 

lileli«lktteli*l«-B««>  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulh  ,  cant.  de  Huningue,  prés 
de  ta  route  imp.  de  Paris  àfiAie.  Mou* 
lin.  330  hab.  catb. 
mafcg|fc«i*-ii»-Wnt(McAdiB&go4 
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H03,  Tr.  1, 146),  y^.  do  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  de  Haningue,  non  loin  de  la 
route  imp.  de  ParisàBâle.497bab.calb. 
Lieu  dit  Willer,  reste  de  l'ancieB 

Melivilre  (fl42,  Tr.  I,  287). 

Ce  village  éuiit  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  prévôté.  Il  renfermait  aussi  le 
monastère  des  religieuses  de  Saint - 
Apollinaire.  Le  8  dt^rembre  1243  Lu- 
Ihold,  évéque  de  Bàle.  conflrraa  au  cou- 
vent de  Saint-Apollinaire  irœnobium 
de  Mîchelenbach)  l'annexion  de  l'église 
paroissiale  de  Michelbach  faite  par  son 
prédécesseur  Henri  de  Tbun.  En  4186 . 
Berfhold  de  Ferrette,  évêque  de  Bàle, 
expulsa  les  nonnes,  comme:  tobser- 
vantHs  reguiarHnu  terga  daiUgg  et 
camalibi/s  iUecebris  servien/es  »  et  dé- 
chargea l'abbaye  de  Lucelle  de  l'obli- 
gtlton  qof  lui  était  imposée  de  pourvoir 
k  leur  subsistance 

mcheirelden.  Voy.  Louis  ^Saint-). 

Miehlinircn.  \  oy.  Ilerhilzhtiin. 

Mleteshctm  {MiKinisfiviin  4229), 
vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Wissemb.,  eant. 
de  Miedej-bronn,  sur  le  chemin  de  Pfaf- 
fèDhoffien  à  Snri>onrg.  Mines  de  fer. 
Assurance  contre  l'incendie  formée  par 
les  habiunts.  682  bab.  (17  catb.  665 
lotb.). 

Mlmlapreii.  Voy.  Menoncourt. 

Mln*enh9im.i3fftnifrpdouilla'7\  I . 
Mnnifrirleshein  743},  vg.  du  ii.  R.,  au- 
II ef  iis  village  impérial,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Hocbfelden.  7ô7  finh  {G'iG 
calh.,  101  isr.).  Mines  de  fer  non  ex- 
ploitées, carrières  de  pierres  à  bfttir  ei 
à  chaux. 

Mtoersch.  Voy.  Méslré. 

llliMli*»rf  {MedUwUkt  757,  mz- 
Sinchesdorp/t  791),  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Wœrth-sur- 
Saner.  no  hab.  (22  cath. ,  i 97  luth. .  t 
léf). 

Celte  comninnp  est  située  dans  un 
Joli  petit  vâilof)  ai  rosé  par  la  Sellzbach, 
qui  prend  sa  source  tout  près  de  la, 
sur  le  versant  de  la  montagne,  dans  la 
foréide  Gœrsdorf.  Elle  sort  de  dessous 
nne  earrière  abandonnée;  an  bas  de  la 
montagne  ell'^  f  r  jîl  d'autres  sources 
et  est  assez  furie  pour  communiquer  le 
monvement  à  deax  moulins ,  dont  l'un 
est  remarquable  par  l'originalilé  de  son 
mécanisme  et  la  hardiesse  de  sa  cons- 
tmetion. 
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WUelWMM  Voy.  Moder, 
M  Ittelbflvfkelm  (  Berckheim  \  255), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Scblest. ,  cant.  ae 
Barr,  situé  au  bas  d'une  céte  qui  sé- 
pare la  vallée  de  Barr  du  vi!  de  Villé. 
Il  est  dominé  par  des  montagnes,  dont 
l'une  est  couronnée  par  les  ruines  du 
château  d'AndIau,  qui  fut  détruit  au 
IS"  siècle.  Il  était  la  résidence  des  no- 
bles de  Berckheim,  fontiaiu  une  bran- 
che de  la  famille  d'AndIau.  A  la  droite 
du  château  d'AndIau  est  la  montagne 
appelée  Crax  ou  Krax.  La  burg  de  krax 
fut  détruite  eni  t96  par  l'évêque  Conrad 
de  Lichtenberg  et  les  StrnsLiourgert» 
au  détriment  de  Cuno  de  Bergheim.  Le 
mot  krax  signifiait  couvent  dans  ia 
bouche  des  va^iabonds  alsaciens  du  IG" 
siècle,  voy.  notre  éd.  du  Liber  vaga- 
forum,  4862. 

Plus  de  la  moitié  du  territoire  de 
Mitlelbergheim  se  compose  de  vigno- 
bles, dont  les  produits  sont  irès-esli- 
més.  Caisse  de  charité,  disposant  de 
30  fr.  Caisse  municipale  et  association 
de  secours  mutuels.  On  y  fabrique  de  la 
bonneterie  et  des  chaussons  de  laine; 
tuilerie.  40S3bab.(3U  cath.,  677 luth., 
4  diss.). 

MlttelhMUbericeii ,  vg  dtt  B.  R., 

arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Sehilligheim , 
nr  h  route  de  Bouxwiller  à  Strasbourg, 
iii  iiàb.  ,4  calh.,  238  luth.). 

Mlltclhaasen  {Mittellimen  H 20], 
vg.  du  B.  II.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Uocblelden,  sur  le  chemin  de  Schwin- 
dralzheim  à  Vendenheim.  Moulin.  699 
hab.  (8  calh.,  584  luih  ,  7  isr  ). 

Un  château  qui  s'y  trouvait  autre- 
fois, avait  donné  son  nom*  une  fhmille 
noble  qui  fleurissait  an  14*  el  au  46* 
siècle. 

MUtelknrte.  Voy.  Rangm. 

Mittelmnespmck  (Mifelm  Miispach 
1267,  Tr  If.  173,  ri(ln  MUspach  mé- 
dius liH3,  id.  Il,  Ui.Mediocris  MOs- 
pach  l^Si.  id.  Il,  388J,  vg.  du  11.  R., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  (le  Ferrelle.  sur 
la  route  dép.  du  Duubs  à  mie.  Siège 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes. Entre  Mittelmuespach  ei  Nieder- 
muespacb  on  remarque  une  belle  église 
construite  en  18(3:  elle  sert  aux  dent 
communes.  Le  village  tien!  son  nom  de 
sa  position  sur  le  ruisseau  appelé 
Muesbach.  364  hab.  calh. 
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MlttclacbwUoUfaeim ,  v^.  du  B. 
Bm  autrefois  village  Impérial ,  arr.  de 
Stbg.,  cnnt.  dp  Urumalh,  sur  le  chemin 
de  Mutzig  à  Brumalb.  2  moulios.  290 
htb.  caio. 

■Itteischer.  Vf>v  f  alayr. 
Hittelwllir  (Miienwilre  97b ,  JUit- 
ièlenwUre  4060,  Galiki  Chtitt.  V, 

474 .  Mitwir  H  U ,  Miaertm/ffre  1 1 52 , 
Tr.  If,  706),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  de  Kaysersberg,  sur  la  roule  de 
Saint-Hippolyte  à  Nenf-Brisacli.  dans 
une  contrée  fertile  en  vins,  cyo  hab. 
(94  cath.,  602  luth.).  Le  lioos  fait  par- 
tie de  Mitleiwihr. 

If  ittlAch.  \  Mctzera!. 

Mitzjieli  (de  mittd  ~  biUel=  ce  II. 
H4ain,  p«tite  eau.  et  de  l'ail,  aha^  eau), 
vçr.  du  II  M.,nrr.  de  Belf.,(:anl.  de  Sainl- 
Amarîn,  près  de  la  I  hur  et  de  la  roule 
imp.  de  Bar-le-Dvc  à  Bile.  65S  hab. 

Calh.  Voy.  Iliiss'-rrn. 

liodcnli«l(u.  V  uy.  JiUach. 

Moder  (la)  (Jlumen  Maira  996, 
rirvim  Mathfrn  1170,  aqud  Modrn 
4207,  du  celt.  wa/,  grand,  et  rcd,  mis 
seau),  riv.  du  B.  R. ,  a  sa  sourte  dans 
les  Vosges,  au  nord  de  La  Petite-Pierre, 
près  de  Zltfersheim.se  dirige  de  l'ouest 
à  l'est,  vers  Wingen,  Wimmenau,  Ing- 
willer,  PfalTfohoIren,  Haguenau,  Bisch- 
wlller.  Druspnhcim,  et  se  jette  dans  le 
Rhin,  près  de  ESeubxusel  au-dessus  de 
Fort-Loois.  Ses  affluents  sont  :  le  Mo- 
derbxcbel ,  à  Wimmenau;  le  Millel- 
bsecbel ,  près  d'Ingwiller;  le  Souitz- 
baccbel,  au-dessous  de  Mencbhoffen;  la 
\Vobach,  au-dessous  d'Obermodern;  la 
Zinset  et  le  Willerçraben.  h  Schweig- 
hausen;  le  noilibach  ou  iiotbbxcbel, à 
Bischwiller;  le  Bachgrabai,  dt  Robr- 
willer,  et  enfln,  la  Zoni  au-desaous  de 
celle  commune. 

Avant  48H  la  Moder  se  Jetait  dans 
le  Rliin  à  Drnsenljeim.  A  cette  rli  i- 
nière  époque  on  exécuta  au  Rhin  des 
travaui  considérables  de  reclIBcatlon, 
par  suile  desquels  tout  nn  bras  du 
fleuve,  dit  Vicux-Ubin,  fut  mis  à  sec. 
Aujourd'bnl  la  Moder  se  verse  dans  le 
lit  du  Vieux-IUiin  et  n'a  son  embou- 
chure dans  le  fleuve  qu'à  Fort-l  ouis. 

La  RJodcr  est  classée  par  l'ordon- 
uance  royale  du  40  Juillet  4835  comme 
navigable  depuis  l;i  limite  inférieure  de 
la  commune  de  Staumatten  Jusqu  A  son 


embouchure  dans  le  Rhin,  sur  une  Ion* 
gueurde4400  mètres  compris  tout  en- 
tière dans  la  banlieue  de  Fort-Louis. 
11  n'y  a  en  réalité  aurnne  navigation 
commerciale  sur  cetlt  |  :<i  i  le  de.  rivière 
el  le  classement  par:n[  n'iiMiir  eu  en 
vue  qu'un  intérêt  a  venir  el  êveuluel  de 
défense  militaire. 
ModerlMBchel.  Voy.  Moder. 
Mod'-rflBld.  Voy.  Zittertheim, 
■«■diberK.  Noy.  MunOer, 
liaerllnecn.  \'ov.  Meroi/x. 
Mœntaek  {Mndmachc  »i30,  Tr.  I, 
.-il'J,  JUomha  1241,  id.  I,  556;,  v^r.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de  Ferrette, 
sur  h  route  imp.  <le  MouUoa  à  Bàie< 
47  *  liab.  cath. 

Ce  village,  dont  la  tradition  rapporte 
qu'il  n'en  était  plus  resté  que  deuK 
maisons,  après  la  guerre  de  trente  ans, 
fut  avant  la  réTotution  le  chef  lien  d'une 
mairir'  rnmprriiriiit  sept  communcs. 

Mœrenbronn.  Voy.  LobsOM, 
Mmnperg  ou  MOEBSPCRO.  V.  06er- 

1(1  rg. 

Mollaa,  v^î.  du  II.  R.,  arr  de  Belf., 
canl.  de  Sainl-Amarin ,  sur  la  ïliur  cl 
la  roule  imp.  de  Bar- le  Duc  k  Râle; 
moulin,  scierie.  I0»r.  hab.  calh. 

Molleshelnu.  V  oy.  Molsheim. 

MoUklMli  {Mahlkhrch  ISIO),  Vf. 
du  B.  R.  ,arr  rti'  Schlest. ,  cant.  de 
Rosbelm,  silué  dans  les  montagnes  el 
arrosé  parla  Hagel,  qui  y  fait  mouvoir 
un  moulin  et  une  scierie.  Laubenbeim, 
où  se  trouve  une  belle  chapelle,  Fîscb- 
hûtt,  Flœsplatz,  Neubaeusel  et  Meyer- 
hof  font  partie  de  la  commune.  4010 
hab.  (1005  cath.,  5  luth.). 

A  2  kilom.  de  ce  village,  bur  une 
montagne  dominant  d'un  côté  la  vallée 
delaMagel,  et  de  l'autre  celle  de  la 
Bruche  f  on  voit  les  ruines  remarqua- 
bles du  cbâieau  de  Girbaden  (du  eeit 
caer,  manoir,  et  biodan^  montagne, 
traduction  :  Burcterck  966,  Wurdt- 
wein,  Nw.  sttbs.  VI,  379;  Guitha- 
(/en  4  211,  laguille  n»  38,  Fnbadm 
4270,  Belhomrae).  Ces  ruines  couvrent 
on  espace  au  moins  aussi  vaste  en 
étendue  que  celui  des  ruines  du  Uob- 
kœnifîsbourg  et  sont  bien  pins  an- 
ciennes, plus  marquées  au  type  uou- 
seulemenl  des  beaux  siècles  de  la  eb4l- 
vaterie  mais  même  de  l'antiquité,  car 
l'ère  romane  semble  en  quelques-uns 
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dMfurs  détails  n'avoir  fait  qu'y  res- 
taurer l'ère  romaine,  et  elle  ne  lai&se  à 
l'ère  ogivale  et  à  l'ère  de  la  renaissance 

3 lie  quelques  pnrries  fort  dignes  aussi 
'intérêt,  quoique  moins  magistrales 
Voy.  Speclile,  Arck.  II,  5,  Scbweig- 
bxuser,  /Intiq.  de  la  Basse-  jlLsa ce. 
Silberuann;  MaJUrische  AmiclUen  des 
ehemaliffen  Etsatfes^  et  Imlin:  Foge- 
sische  Huinen.  Au  milieu  de  ces  ruines 
se  trouve  la  chapelle  HrS  nnt-V.Hentin, 
nouvellement  recoiiMi  uiU',  où  les  ha- 
bitants de  la  campagne  vont  eo  pèleri- 
nage, principalf  ment  lorsqu'il  règne  tino 
épizoulie.  Au  sud  de  Girbadeu ,  en  se 
dirigeant  vers  le  Klingentbal,  se  trouve 
la  mnntnpnn^  bois(^P,  dont  h;  sr^tinirt . 
appelé //e/</enA'o/i/*(iéte  des  païens),  esl 
oooronné  par  les  ruines  (l*ane  fortifi- 
cation antique  nommée  HeidentcMoss 
(château  des  païens). 

Molsheim  union  de),  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sibg.  Ce  canton  qui ,  pour 
réiendae,  est  le  6*  da  dép.  et  le  3«  de 
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l'arr.,  esl  sitné  entre  les  cantons  de 
Rosbeim,  d'Obmiai,  de  Geîspolsheim, 
de  Scbiltigbeim ,  de  Truchtersbeim  et 
de  Wasselonnc  i  rnin  s(,  il  est  t  nm  - 
par  les  départeiiienis  de  la  Meuribe  et 
des  Vosges.  Il  est  arrosé  par  la  Bruche 
et  le  ranal  qui  en  dérive,  la  Mossi}?.  la 
Hase!  et  quelques  petits  ruisseaux.  A 
l'est,  le  territoire  est  uni;  à  l'ouest 
s'élèvent  les  Vosges,  dont  la  partie 
orientale  est  rouverte  de  vignobles  ; 
quelques  coteaux  surtout  produisent 
des  vins  très-estimés.  L'agriculture  y 
esl  florissante,  et  le  sol  favorable  â 
toutes  les  espèces  de  cultures:  de  ma- 
gniGques  prairies  décorent  la  belle 
vnîlée  de  la  Bruche,  f/infîustrie  y  est 
très-acUve,  principalement  a  Moisbeira, 
à  Mutzig,  à  Dinshefm  et  à  Lâizelbansen. 

II  est  traversé  par  le  ch.  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges  et  les  roules  dépar- 
tementales de  Fénétrange  a  Scblesladt, 
de  Schirmeck  k  StrasbouiiK  ^  Fl^" 
bourg  i  Strasbourg. 


Tableau  indiquant , pour  chaque  commune  du  canlon,  In  distance  aux  chcis-iteux 
du  canton  t  de  VarrondiuemmU  ddu  département  y  la  féte  patronale  y  femi- 
mérn  de  renvùi  à  rAUoee  féodale ,  le  monUuU  det  contrihutioHS  direclei  en 
el  les  reoeUei  eommimaUt  ardinairei. 


NOMS 

• 

OC  CHEF*  tlEO 

(Z 
0 

•  —  n 

l  t 

des 

JE,  <* 

=  t 

COMMONES. 

Ht  A 

li:. 

l'arrvji 

tijlora 

kiloM. 

fp.  e. 

:  Allorl  

71  . 

< 

m 

11) 

s,  (!vri,i(iuc. 

liTlO 

AMjlilicim  ... 

tu; 

il 

.s^i.  r.  <  i  l'aul. 

:»7'.M  «7 

mi  1 

!  D.iilivlcin  .... 

.") 

îii 

Ï'J 

>i.  M.jtlin, 

ri;i.">i  :»<» 

UHO 

Diiislii'iiii  .... 

7K7 

J7 

^7 

^>.S  Hji.i  iidr 

IS)oiO 

.  Uui'li>lirini  .... 

'i 

jj 

■»± 

S  l..iiirti)l 

ll<.<10 

l:)l9d 

Et i;ri>hrliii  .... 

7i< 

i\ 

[7 

17 

>-  Miul,i>. 

»i711i) 

4UH6 

•  Knml>lK'ifti  .... 

7>i 

;» 

1.» 

t.-. 

SS  <  DSIIU-  <  l  D 

ILtiiO  m 

7J". 

II 

2»; 

•^'> 

.s.  M;ii(m 

«ÎOW 

ltc(in;fi)L»ort( .    .    .  ^ 

tï'.«l 

<> 

M) 

.S.  \  lIK'i'Ill 

iVc.  - 

1  t.iii/t'iiiiiuseQ  .  ■ 

<)',<;> 

17 

S.  (il.iisf, 

Km  .10 

Mohiioim.  .  .  ♦ 

7.1 

îl 

r, 

s.  (Ir0t\,-L'. 

;  MuUc; ...... 

i 

■il 

S.  >l;iiiri(c. 

i>i;{|i  70 

1 

.Nif.li  i  h.isl.icll  .    .  . 

i'M 

!.. 

;n' 

;(7 

,lr.1|l-h.i|lt. 

liKIO  — 

Hm  ; 

1  ObtrIissUcli.  .  .  • 

~tVi 

!."> 

:r7 

■M 

A  llldtî.isif. 

<k«>l 

llU  iU  \ 

1  .-7>>utUoic**Baiai  .  ■ 

7.t! 

; 

21) 

iO 

8.  M.miicc. 

im>  - 

.V)-«) 

j  Mill. 

ICA 

M 

M 

S.  M,illiin>. 

Iîâ8i  il 

Uroiilt  ..... 

7m 

i; 

.SU 

:tu 

K\.  d»  la  .s  C. 

U17S 

Wolihclm  .... 

m 

1» 

1» 

iJiv.dcS.  £L 

7187  6t) 

5Î34 

1 

Tolaat.'  * 

14B0S1  tl 

<Mla  wUnoH^,  —  MoMitim  est  te  siège  d'one  core  de  9*  classe.  Due  sac 
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ctnale  se  trouve  itans  chaoane  des  autres  commiuies  du  eauton.  Netienbaob  est 

annexe  df  LiitzelhauseD  et  BiMenbeim  de  $oultz.  Voy.  SMtii/heim,  (canL  de)  et 

ynle  (cant  de). 

O'ile  prntextanl.  —  Dorlisheim  est  le  siège  d'une  église  consislorlale,  dé- 
pendant de  l'inspection  de  Saint-Tliomas  de  Slrasboui^;  elle  comprend  les 
annexes  ci-après:  Aliorf.  Avolsheim,  Dinsheim  Gresswiller,  Ileilipenberg.  Mols- 
beiiu,  iMulzIg,  Nicdt'iiiasiacli  e(  Oberhaslac  .  Dacbstein.  Erprersheiin  et  Ernols- 
beiin  sont  annexés  à  Kolbsheim;  Lûtzelh.tusen  et  lirm^u  à  Uoihaa  (Vosges); 
SoiiItz-Ii'S-Bains  et  Wolxheira  à  Scharra*  l  'ii^rfheim;  Still  à  Baîlbronn. 

Culte  Israélite.  —  MuimîQ  est  le  siège  U  un  labbioat  communal  composant  la 
synagogue  de  Soultz-Ies-Bains. 

La  superficie  du  canton  rst  de  18,722  hect.  04  nrrs,  et  sa  populatlOD  de 
ÎS,t»5â  bab.,  dont  2l,04i  catb,,  164S  luth.,  45  réf.  el  251  isr. 

Les  énoles  primaires  sont  au  nombre  de  30,  dont  90  pour  garçons  et  18  poar 
nilt-s  CIIcs  sont  fréquentées,  ni  hiver,  par  2064  garçons  et  4639  Hlles;  eu  été 
elles  ne  n  çoiventque  575  garçons  et  43'J  lilles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  I8bi 
a  été  de  958  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  80. 


Molshelm  [MoHesheim  lO^sitcle, 
du  celt.  inol.  colivui  el  Ûta»,  demeure), 
j  lu  pt'l.  ville  du  B  R.  .  arr.  pf  f\  ?! 
kiiuui.  ouest  de  Strasbourg,  cliel-lieu 
de  canton.  Elle  est  trés-agréablement 
située  au  pied  des  Vosges,  sur  la  Bru- 
cbe,  le  ch.  de  1er  de  Stbg  aux  Vosges 
et  la  roule  déparlemenlale  de  Péné- 
trante â  Sclilosiadt  ;  elle  a  une  justice 
de  paix,  mic  cure  de  classe,  un  bu- 
reau d*enti';;islrement,  une  perception 
des  conlribiilions  diroeies,  une  direc- 
tion de  poste  aux  lelircs  .  une  bri;rade 
de  gendarmerie  à  cbeval ,  trois  notaires, 
deux  huissiers  et  une  société  chorale. 

l/(^j,'Mse  pnroissiale ,  autrefois  celle 
des  jésuites,  est  du  styie  golbique,  à 
Texception  des  deux  chapelles  laté- 
rales, (|ui  sont  en  style  Renaissance 
du46«  siècle;  on  admire  la  hardiesse 
de  sa  construction  et  la  légèreté  de 
ses  clochtTS;  elle  a  été  construite 
par  révêque  Jean  de  Manderscbeidt. 
On  y  remarque  aussi  l'Hôtel  de-Ville 
avec  nne  h;itle  aux  grains,  une  très- 
belle  fiKjiaine  à  quatre  jets  continus, 
qui  a  élc  construite  en  Ui7,  et  {\n\ 
orne  la  place  du  marché,  ainsi  que  netil 
bornes-i'onlaines  qui  alimentent  tous 
les  quartiers  de  la  ville.  Outre  l'Hôtel- 
de-Ville  actuel  il  existe  à  IMolsheim 
l'ancien  flâlel-dc-Ville  dit  la  Metz  qui 
date  delà  première  moitié  du  16"  siècle. 

Il  y  a  Molsheim  une  fabr.  impor- 
tante rt  renommée  degrosse  quincaille- 
rie, qui  a  des  succui^ales  à  Gresswil- 
ler^ IrmaU,  Diosheim  et  au  iUiogen- 


tlial  ;  il  s'y  trouve,  en  outre,  3  brasse- 
ries. .1  tanneries  et  9  fiibr.  de  savoa  et 
chandelles.  Le  commerce  consiste  en 
vins,  grains  et  autres  produits  de  sou 
territoire.  Poires  les  mardi  et  mercredi 
après  la  Snlnl-r.eorîre. 

Les  religieuses  du  bienh.  P.  Ponrier 
(Notre-Dame),  chanoinesses  régulières 
de  saint  Augustin,  y  ont  un  pension- 
nat de  demoiselles,  un  externat  et  des 
écoles  primaires  gratuites.  Cette  ville 
aune  caisse  d'épargne,  un  bureau  de 
bîentaisnnce,  une  société  pour  l'extinc- 
tion de  la  mendicité  et  un  hospice  qui, 
réuni  à  la  fondation  Jenner,  possède 
15,800  fr.  de  revenus.  3i61  Jiab.  (3183 
ealb.,  180  luth.,  4  isr.). 

Les  évéques  de  Strasbourg  avaient  i 
M'ilsheim  au  10*  .sit  cle  des  droits  con- 
sidérables, mais  cette  ville  ne  leur  fut 
déOnîtivement  cédée  qu'en  4308,  par 
l'empereur  Henri  VII,  en  échange  de  la 
ville  de  Mulhouse,  qui  avait  été  créée 
ville  impériale  (1173)  et  sur  laquelle  les 
évéques  avaient  continué  à  former  des 
prétentions.  Après  la  mort  de  l'empe- 
reur Henri  Vi,  en  1197,  Otbon  de 
Brunswicli  et  Philippe,  duc  de  Souabe 
el  d'Alsace,  s'étant  di.sputé  l'empire, 
l'évêque  de  Strasbourg,  Conrad  11,  prit 
parti  contre  ce  dernier  qui ,  pour  se 
venper,  prit  h  ville  de  Mulsheim  rt  Iri 
livra  aux  flammes.  En  1318,  l'évêque 
Jean  I*'  flt  étendre  IVnceinte  de  cette 
ville  el  y  bâtit  un  chAteau.  Cet  êvéque, 
mort  en  I3i8,  fut  inhumé  dans  l'église 
paroissiale  de  Molsheim,  mais  son  tom* 
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beau  disparut  pendant  laluunueute  ré- 
volulionnaire.  En  4353,  l'empereur 
Charles  IV  y  visita  révèqiic  Berlliold. 
Après  les  victoires  de  la  ligue  lielvéli- 
que  de  13SG  à  1388}  la  féodalité,  pour 
se  dédommager  de  ses  défiiiL  s  fD 
Suisse,  pûi  ta  la  guerre  dans  d'ai.  res 

ftavs:  le  coinie  palatin  Robert  ravag  .a 
'Alsace,  et  Moisbeim  fut  de  nouveau 
Tnr<^Tu1tF\  Kn  Tvl"),  ri>vf'r[iir*  (Guillaume 
de  Dielscb  >  fut  arrêté  par  son  grand- 
chapitre,  secondé  par  la  vifle  de  Stras- 
bourg;,  iiaree  qu'il  avait  aliéné  un 
grand  nombre  de  domaines  et  revenus 
de  l'évéché  {\oy.  Slraitbùurff).En  4573, 
l'évéque  Jean  IV  y  établit  une  monnaie. 
Dans  la  nicnie  année  (spfnn  d'antres, 
en  lo60),  les  chanoines  caLlioliques  de 
Strasbourg  s'y  retirèrent. 

En  4580  les  jésuites  y  fondèrent  une 
école  que  l'évéque  LéupolJ  d'Autriche 
transforma  en  académie  en  4618.  Cette 
académie  mieipriit  un  rlf-rré  de  splen- 
deur dont  portent  témoignage  des  livres 
imprimés  Moisbelm  même ,  voy.  ^r- 
cltîducalis  .Icadeniîa  Molshcni.  rxpli- 
cata  Pnnegyrico  qiie/n  iibris  quatuor 
divisum  Leopoido  Acudemix  funda- 
tori  dixU  coiiegium  etc.  (par  Jodocus 
Coccius  ou  Koch).  Molsfmnii^  typi-^ 
Joannis  Harlmanni,  4648,  in-4».  l*ri- 
mUim  arehidueaiU  jécademia'  Mols- 
hem.  in  prhna  doctorum  theol.  in- 
auguratione  eic.  JHolsb.,  4648,  in-4». 
EnecBitia  Ba^Hm  et  jieademim  MoU' 
hem.  Molsh.,  46t8,  in-4».  Inaugu- 
rai ia  (  oi/egii  Soc.  /.  MoUhem.  soten- 
nibus  /triis  anno  1019  celebrcUa^  gui- 
bus  accessit  dcscriptio  metrica  novi 
fcmplf  rutn  ^usdeni  opolof/effrn,  av- 
torc  Jodoco  Coccio.  Molsh.  1  (i 1 1>.  in  i". 
Rtlatio  ex  Pamauo.  4  "  Ein  JYocess 
zwisclun  der  tieicrn  Aradc/nie  zn 
âloUheini  uud  den  alten  Jcad.  am 
Bheinsfrom.  2"  Gesprâch  unier  dm 
Geltlirten  Ubtr  dem  programma fr  gp- 
halkn.  3»  Exatnen  oder  yerhor  der 
Geiehrten  kaib  atts  dem  EImm  b&r- 
tig.  3«  Vcntvrar  Jîericht  so  Conradi/s 
Lycostitenes  von  Rvffaoh  den  Herrn 
Commissariis  vbersandt  hat.  5»  Vn- 
çereumbde  Vinjlf  ichung  Erasmi  mit 
M.  Luthren  etc.  Dm  ch  Thcoph.  Elijch- 
nium  {Dachiki  ).  Slrasb.  Christoph  von 
der  Ueyden,  4649.  Adam  Contzen  avait 
le  titre*  de  vice-clianceUer  de  l'Acadé- 
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mie;  il  était  secondé  par  Josse  Coccius 
Etienne  Rnid,  Henri  Reffay,  Jésuites, 
Henri  Broich,  Michel  Eich,  Jean  Kiei- 
nen.  I  hierryW  arrin.  En  1701  LouisXlV 
Iranslcra  1  Académie  à  Strasbourg  et 
laissai  Molsheim  un  collège.  Lors  de  la 
suppression  de  la  maison  des  Char- 
treux a  Strasbourg,  en  4594  ,  les  reli- 
gieux de  cet  ordre  se  retirèrent  égale- 
ment à  Molsheim  et  y  bMtrrnt  un  cou- 
vent, dont  les  magnifiques  vitraux  fu- 
rent en  partie  détroiu  pendant  la  ré- 
vo!i!lion;  les  autres  furent  transférés 
au  musée  de  Strasbourg.  En  4592,1a 
lutte  entre  le  prince  George  de  Brande- 
bourg et  le  cardinal  de  Lorraine,  tous 
deux  prétendants  au  siège  épiscopal  de 
iilrasbourt;,  eut  des  suites  funestes 
pour  Moisbeim. 

Le  château  de  Molsheim  fut  détruit 
au  47«  siècle.  Le  magistrat  se  compo- 
sait aolrefois  d'nn  prévôt,  de  quatre 
bourguemestres  et  de  huit  ronseillera. 
La  famille  noble  de  Kember  porta  le 
nom  de  Molsheim. 

Pendant  l'empire,  Molsheim  fut  le 
siège  d'une  sénalorerie.  Plus  lard  l'é- 
vê(|ue  de  Strasbourg,  Lepappe  de  Tré- 
vern,  y  établit  une  école  des  hautes 
études  ecclésiastiques,  qui  fut  ensuite 
transférée  à  Marlenheini.  où  elle  resta 
jus(|u'a  la  mort  de  cet  evéque. 

Molsheim  est  la  patrie  de  Wesler- 
mann,  François-Joseph,  né  en  4763. 
Partisan  de  la  révolution,  il  vint  à  Fa- 
ris,  en  479S,  entra  des  premiers  au 
château  des  Tuileries,  à  la  téte  des 
bataillons  brestols,  fut  nommé  général 
de  brigade,  en  I71»3,  et  envoyé  en  Ven- 
dée, oii  il  remporta  plusieurs  succès. 
Destitué  le  7  janvier  1794  cl  traduit 
devant  le  tribunal  révolutionnaire,  il 
fut  condamné  à  mort  et  exécuté  le  6 
avril  de  la  même  année. 

Liebermann,Bruno-Françoi$-Léopold 
(1759  1  Ki'O, vicaire  génf'ril  de  l'évéché 
de  Strasbourg,  auteur  d'un  Cours  com- 
plet de  théologie,  enseigné  I  Rome,  en 
Belgique,  en  \niérique  et  dans  la  plu- 
part des  séminaires  d'Allemagne.  On 
lui  doit  en  outre  plusieurs  sermons 
allemands  très- estimés. 

Molsheim  porte  d'azur  à  une  roue 
d'or  où  e:>t  aiucbé  un  saint  George  de 
carnation. 

HwuMMkcin  {itummmheim  Ml 


Dlgitlzed  by  Google 


MON 


MON 


vulgaircMiiciil  Mornlen)^  autrefois  vil- 
lage impérial  «  vg.  du  6.  H. ,  arr.  de 
Stbf;. ,  cant  de  Bramath  ^  siioé  sur  h 
jonction  des  routes  départ,  de  Saveriie 
à  Furt-Louis  et  de  La  l'etite-Pierre  à 
Brumatb,  sur  la  Zom ,  le  canal  de  la 
Marne  -  au  -  Rliin  fl  le  cliemin  de  fer 
de  Paris  à  Slrasbourj,',  qui  y  a  une  sta- 
tion. Moulin  à  blé  et  a  plaire.  \  'itZ  hab. 
(966  eatil.,  257  isr.) 

Monaoïevlua  C^aAmatia.  Yoy. 

MoBMterlm  Ctaragwrbuue 
lis*  Vu  y.  Mi'vsfer. 

Moajean.  Voy.  Lepuix  et  resce- 

MsutMlIn.  Voy.  Montrtxae'Châ- 
ieau. 

■ouwtller  (  [Itia  morUi  713, 
Muneumlare  713 ,  MouttUarem  742, 
Monolswtller  I ,  vg.  du  B  R.,  arr. 
et  eanl.  de  .Saveriie,  sur  la  roule  de 
Bouxwiller,  situé  dans  une  belle  vallée 
bniprnée  p:!r  !:i  Zorn  et  le  Michelbacli, 
.sur  le  cbeiiiiii  du  fer  de  l^aris  à  Stras- 
bourg, et  le  canal  de  la  Mante-au- 
Rhin.  Le  Martelberg.  où  se  trouve  iinf 
tuilerie,  Schell«  Zornhof  ou  Zuriiboten, 
dtt  nom  de  la  rivière  qui  y  passe,  et  la 
Faisanderie,  qui  appartenait  aulrefois 
au  cardinal  de  Robao,  auijourd'bui  à 
l'Etat  (voy.  Sawmé),  sont  des  dépen- 
il  iiiM  s  (le  la  commune,  qui  compte  96."i 
liab.  calh.,  440  luth  ,  6  diss.)  f  e 
temple  lutbcricn  est  entre  Monswiller 
et  Saverne. 

L'église  de  Monswiller  e.si  précédée 
d'une  tour  romane  carrée  formant  por- 
che, éclairée  par  de  grandes  fenêtres 
ogivales  et  terminée  par  un  chœur  as- 
sez vaste  à  trois  pans,  de  la  même  épo- 
que, e'esirà-dire  probablement  du  44* 
siècle.  A  gau(  he  i  ri  entrant,  on  trouve 
taillée  dans  ic  mur,  une  inscription  la- 
tine en  grands  caractères  gothiques, 
constatant  qu'en  l'année  1417,  le  sa- 
medi nprès  la  Pentecôte  (6  juin^  l'é- 
véque  Guillaume  de  Diest  fut  oraonné 
prêtre  dans  celte  église ,  ordinaius  in 
prcsO'jf(  rîu  m . 

La  même  église  contient  un  pèleri- 
nage qui  remonte  au  I5«  siècle .  et  sur 
lequel  on  peut  consulter  :  Mafer  ud- 
mirubWs  AlmUiscillaiue  ^  kurze  Be- 
tchreibung  «Ter  unmderbar&ekm  Hui- 
ler Cotta  âiariaesu  MonnsioeHer,  4660. 


IMusieursehartes  de  l'abbaye  de  Wis- 
sembourg  du  8«  siècle  nous  révèlent 
déjà  l'existence  do  THIage  de  Monswfl- 

1er.  Ta  bnlle  que  le  pape  Alexandre  ill 
donna  en  4178  en  faveur  de  l'abbaye  de 
NeuwUler,  bit  figurer  parmi  les  pos- 
sessions de  ce  monastère  rét;lise  de 
Monolswilre  avec  la  dime  et  une  cour 
avec  ses  appartenances.  En  l.iM;  l'é- 
véque  de  Strasbourg  Jean  de  Dirplieim 
donna  en  fief  Monswiller  et  Ingenheim 
aux  nobles  de  Greifen.stein  en  échange 
des  droits d'advocatie  qu'ils  avaient  sur 
les  deux  quartiers  inférieurs  de  Sa- 
verne. Après  la  défaillance  de  la  mai- 
son de  Grelfenstein,  le  village  de  Hons' 
willer  fut  donné  en  fief  à  Waltber  de 
Tbanni  duouel  il  passa  aux  mains  des 
nobles  de  Rathsamhansen-zum-Steln. 
Au  commencement  du  t6«  siècle,  il  fut 
donné  en  sous-fief  par  le  seijineur  de 
Halhsamhausen-zum-Steiu  a  Woifgang 
Voitz  et  plus  tard,  en  4513,  sur  la  de- 
mande de  celui-ci,  à  Frédéric  deLùlzel- 
bourg. 

En  4665,  l'évéquc  de  Strasbourg 
Fruiçois-Egon  de  Fùrstenberg  donna  de 
nouvelles  lettres  d'investiture  du  tief 
de  Honswiller  à  Gérothée-Consiantin 
de  Rathsamliausen-zuni-Stein  et  ù  si  s 
trois  frères  George-tiodefroi,  Pbiiippc- 
Sickart  et  Cbristophe-Guillaume. 

En  4669  l'évêque  I  rançois-Egon  et 
son  frère  Ilermann-Egon  de  Fùrsten- 
berg  achetèrent  de  la  famille  de  Lûtzel- 
bOQiv  leur  arriëro-flef  de  Monswiller 
moyennant  la  somme  de  2500  florins, 
mais  comme  cette  cession  s'était  laite 
sans  lé  consentement  des  nobles  de 
Ratbsamhausenetqu'ih  n  f usaient  avec 
énergie  de  renoncer  à  leurs  droits,  l'é- 
vêque François- Egon  et  son  frère  Her- 
inann-Epon,  t|ni  ne  voulaient  pas  dé- 
pendre d'eux  comme  arrière-vassaux, 
luireul  à  leur  place,  en  4686,  Jean  Fries, 
conseiller  à  la  régen(e  de  .Saverne, 
moyennant  la  somni»»  de  snoo  florins. 

(ierutiiée-Constanlai  de  Kallisanitian- 
sem-zom-Stein  était  décédé  en  i(i7  j 
sans  desrendants  ;  George-Godefroi  le 
suivit  dans  la  tombe  le  30  août  4689,  ne 
laissant  que  des  fliles;  11  restait  encore 
deux  frères,  Philippe-Sickarl  et  Chris- 
lophp-Guillaume,  mais  tous  deux  étaient 
fiappés  d'aliénation  mentale;  parsnile 
ils  n'étaient  pas  capables  de  succéder 
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aux  flefs  relevant  de  l'évécbé  de  Stras- 
bourg que  leur  maison  tenait  et  pos- 
sédait; ils  o'éiaiênt  pas  capables  de  les 
retenir  et  ne  pouvaitMit  s'acquitter  iK' 
leurs  devoirs  de  vassalité,  ni  rendre 
service  tant  au  souverain  qu'au  sei- 

Sneur  (lin  e  t  ;  ils  avaient  été,  du  vivant 
e  leur  frère  George-Godefroi ,  exclus 
de  la  possession  desdits  flefs  et  réduits 
a  une  pension  viagère  de  700  fr.  par 
an.  Le  cardinal  Guillaume- Ëgon  de 
Fùrslenber^.  évêque  de  Strasbounî,  se 
trouvant  en  droit  de  disposer  de  ces 
ilefs,  Ips  conféra  à  Julos-Loiiis  de  Bolé^ 
seiijneur  de  Chamlay  >  niareobal-géné- 
raMefr>lo{ri8  des  armées  dn  roi,  soi' 
vant  traité  du  7  novembre  IGOO,  en  se 
réservant  expresséuieut  le  villa|$e  de 
Monswiller. 

h'ii  171 1  lo  cardinal  Armand-Gaston 
(le  Hoban  ,  évéque  de  Strasbourg,  ra- 
rlieta  de  ses  propres  deniers  le  village 
de  Monswiller  des  mains  de  Jean  Frics, 
alors  directeur  de  sa  fhambrcdcs  comp- 
tes, et  en  ût  donation  a  son  évécbé. 

Zo/n ho/en  était  autrefois  un  petit 
\illa^('  bàii  sur  un  terrain  que  le  comte 
Pierre  de  Lûtzeibourg  avait  donné  en 
4U6  à  l'abbaye  de  Sainl-Jean-des- 
Choux;  il  se  trouvait  avec  ce  nionns 
1ère  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
S:ifnt  Geor?e8  dans  la  Porêt-Noire;  il 
lut  totalement  ruiné  et  détruit  eu  l'àîo, 
pendant  la  guerre  des  paysans:  il 
«•prouvale  même  sort  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans  et  fut  de  nouveau  dévasté 
i  l  ruiné  pend.int  1rs  guerres  qnl  déso- 
lèrcnl  r.Msaci!  sous  le  règne  de  Louis 
XIV.  L'abbcsso  (le  .Saint-Jean,  Uarie- 
^rmf  dp  |).i\ier,  le  ri'lal)lil  et  concéda 
eu  iGU»  a  ses  habitants  des  privilèges 
et  franchises.  En  4718  le  caMinal  Ar- 
mand-Gaston de  Kohan.  échnnfrea  avec 
cette  abbesse  la  seigneurie  territoriale 
dn  village  d'Eckartswiller  contre  celle 
du  petit  village  de  Zornhofen  et  la  mé- 
tairie et  les  autres  propriétés  que  l'ab- 
baye y  possédait;  il  racheta  le  moui.n 
et  la  scierie  qui  étaient  des  cmphytéo- 
sfs.  il  conslriiîsit  h  Zornhofen  une  belle 
maison  de  chasse  et  y  établit  un  haras. 
1^  cardinal  Louis  Constantin  de  Rohan, 
son  surcessp!!r  tMidiat  sur  le  siège  de 
Sirasbout^,  acquit  successiveuienl  tou- 
tes les  maisons  de  Zornhofen  et  les  at 
démolir. 


MOIS 

A  la  révolution  de  i789  le  domaine 
de  Zornbofcn^  qui  dépendait  alors  du 
territoire  de  Blonswiller,  fut  vendu 

comme  Mon  national  et  passa  succes- 
sivement dans  plus:eurs  mains.  En  i  82i 
il  fut  converti  en  une  manufacture  de 
grosse  quincaillerie  par  MM.  Chouard, 
Clievandier,  Guérin  et  O".  Cette  so- 
ciété eut  à  lutter  dans  le  principe  con- 
tre les  obstacles  qui  accompagnent  tou- 
jours la  création  d'industries  nouvelles 
dans  les  contrées  où  l'éducation  in- 
dustrielle est  à  faire.  Apr6s  avoir  dé- 
pensé beaucoup  d'argent,  sans  aucun  ré- 
sultat bien  appréciable,  elle  fut  amenée 
a  vendre  en  48i6  la  manufacture  nafs^ 
santé  A  MM.  .\ntoine  de  Gnaita  et  C'*. 
L'établissement,  quoique  fécondé  par 
de  nouveaux  capitaux,  ne  faisait  nulle- 
mont  prés.i^'er  le  grand  rôle  qu'il  était 
appelé  à  Jouer  dans  la  production  in- 
dustrielle de  la  France.  lorsqu'il  devint 
en  1837  la  propriété  d'une  société  en 
commandite  régie  sous  le  nom  social 
Goldenberg  et  O".  Depuis  ce  moment 
il  est  une  source  de  prospérité  pour 
Ion!»'  l  i  '  (intrée;  c'est  à  cette  fabrique 
que  Monswiller  doit  son  rapide  accrois- 
sement (D.  Fischer). 

Montboaton  (Milnpelûn  4303,  Tr. 
111,  63,  Mcupaoïi  id.  id.  iil,  64,  ecdc- 
sia  de  Monttbetone,  4 334 ,  Tr.  III,  410), 
vg.  du  II.  U.,arr.  de  Delf.,  cant.  de l)clle, 
silnr  siji'  la  limite  du  dej)..  vers  celui  du 
Doubs.  3u6  hab.  ^3i8  cath.,  i6  luth.). 

Mont-des-Oiives.  Voy.  AHningen. 

Montinfro.  Yoy.  Lemncourt. 

Montreall.  V.'  MoiUrcux-UifUcav. 

MtmstrnI  IOÎ)  i.  Mo/i/rf  r--  t/f,rr  sons 
la  Uepiibliquc,  en  aileui.  MUnsttrol die 
Bur<i  .  vg.  du  H.  K.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Kuntaine.  sur  la  rivière  de  Monlreux 
et  le  canal  du  ltb6ne*au-lUiin.  Moulin. 
âo9  bab.  caib. 

Le  château  de  Montreux  et  le  village 
auquel  il  a  donn^  nai'isince,  étaient  an- 
ciennement entoures  d  un  muret  d'un 
fossé.  La  famille  de  Montreux  ^'^eîgnit 
an  KV  siècle  et  eut  pour  sncoosseurs 
Etienne  de  Saint- Loup,  Christophe  de 
Uattslalt  et  Louis  de  Relnach,  gendre 
dn  dcrnior  niAle  d*  la  branche  ainée  des 
possesseurs  de  ce  lief,  qui  comprenait 
outre  HORlreux-Cb&teatt,  encore  treize 
vitliiges.  Tous  ces  domaines  advinreot 
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plus  tard  aux  Reinaeb,  par  suite  de 

l'extinction  de  la  descendance  mascu- 
line des  Sainl-Lûup  el  des  UaUsUU. 

Les  vassaux  dn  comte  de  Reinaeb 
étaient  tenus  de  venir  Ijallro.  la  nuit,  les 
mares  peuplées  de  grenouilles,  alin  de 
faire  cesser  le  concert  de  ces  animaux. 

Il  ne  reste  aujourd'hui  du  château 
que  son  emplacement  en  forme  de  butte 
et  uuc  cljapelle  qui  renferme  les  tombes 
de  plusieurs  seigneurs  de  Montreux. 
Cette  chapelle  fait  adiiellenjcnt  partie 
intégrante  do  l'église  paroissiale  dont 
elle  occupe  le  e6té  fcanche  «  elle  est  dé- 
diée à  sainte  Catherine. 

lIsMtreRX  •  «leaue  (  eu  allemand 
Juno-MUniteroi),  vg.  du  B.  R.,  air.  de 
BellT,  cant.  de  Foiilaine,  sur  le  canal 
du  Rhône-au-RhIn,  dont  il  s'y  trouve 
un  bassin  pour  le  commerce  des  bois, 
pierres,  vins  etc.  C'est  entre  llonlreux- 
Jenne  elValdieu  que  se  trouve  le  bief  de 
partage  ou  faite  du  canal.  i">2  hab.  catb. 

Moutreax«Tte«x  J/f  Mtinsterol), 
vg.  du  11  n.,  arr.  deBelf.,  cant.  de 
Fontaine,  non  loin  du  canal  du  Rbône- 
au-Rbin.  S5I  bab.  catb. 

MoM  (Mosa  M 87),  vg.  du  II.  R. .  arr. 
de  Multi.,  cant.  de  Ferrelte,  sur  les  die- 
mins  de  DannemaHe  à  WiDcItel  et  de 
Ma-rnach  à  Courtelevant ,  siège  d'une 
brigade-  lies  douanes.  Moulin  à  blé.  316 
huli.  calh. 

MmmA  (MosUtch  8*  Siècle),  vg,  du 
II.  R.,  arr.  tie  Delf. ,  cant.  de  Saint- 
Amarin,  sur  la  itiur  et  la  route  imp. 
de  Bar-Ie-Duc  à  Bàle;  siège  d'une  per- 
ception des  conlrihiitif  n>  directes.  Fi- 
lature et  tissage  mécaniques  de  colon, 
noulio,  scieries  mécaniques.  Morach- 
bacb  et  Werschlioltz  font  partie  de  la 
commune.  Eglise  nouvelle  inaugurée  le 
40  Juillet  <864.  4890  bab.  (1887  catb., 
3  lutb.). 

HooHpfirh.  Voy.  Moosr/i. 

lloraud  (Salnl-;.  Vù).  Jllkirch. 

Mordreld.  Voy.  LautenbcLok-ZtlL 

Morltxheiiii.  Voy.  Mcrlztn. 

Morsbronn  {^Moriisbrunuen 
vg.  du  D.  R.,  arr.  de  Wisscmb.,  cant. 
de  Wœrtfi-s!tr-Saiier,  sur  le  clieuiiii  de 
celle  ville  à  llaguenau.  AIbrechisb;eu- 
serbof  et  la  Brfickmahie  font  partie  de 
la  comniuue.  086  bab.  catb.,4S2 
lutb.,  4  réf.). 

MonchwUler  {McrcuwUari  771  ), 


autrefois  village  Impérial,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  llajîupnau  ,  sur 
le  cb.  de  gr.  com.  n^  G  de  Zioswiller  i 
Bramalb.  Mines  de  fer,  carrières  de 

pierres  calcaires.  5."j*5  hab.  rath. 

Bealus  Rbenanus  dit  que,  de  son 
temps,  l'on  voyait  dans  les  murs  de 
l'église  de  ce  village  neuf  idoles  an- 
tiques. On  a  trouvé  dans  le  cimetière 
jadis  commun  a  Morschwiller  cl  a  Gras- 
sendorl  une  pierre  avec  trois  têtes  qu'un 
habitant  de  la  commune  a  employée  à 
la  construction  de  sa  maison.  Peut-être 
ces  têtes  sont-elles  de  ces  idoles. 

Monwellcr  ^nv.  Morrlltnrs. 
MortewiUer,  vg.  du  il.  U.,  arr.  de 
Belf.,  cant  de  Hassevaux,  sur  le  cb.  de 

Massevaiix  fl  Dannemarie.  Tissage  mé- 
canique de  coton.  278  hab.  catb. 

L'on  voyait  autrefois  à  Mortzwiller 
un  château  de  plaisance  avec  parc  « 
Jardin  anglais  et  un  labyrinthe  remar- 
quable, appartenant  à  l'évêque  consti- 
tutionnel (.uiiel.  On  n'en  volt  plus  de 
irtr-i'?  ni[j\i!iid'!!f!i  ;  les  matériaux  ont 
servi  a  l'a^j^randissemenl  du  moulin,  qui 
faisait  partie  de  la  propriété  et  qui  a  été 
converti,  depuis,  en  tissage  mécanique. 

MorTillara  {Morcikrs  1222,  Tr.  1, 
485,  en  allem.  Monwe&tr),  vg.  du  H. 
R,,  an.  de  Delf. ,  cant.  de  Delîe,  situe 
sur  r.\llaine  et  la  roule  dép.  des  Vosges 
à  Delémont.  Fabr.  de  vis  ù  bois.  601 
hab.  (594  catb.,  7  luth.). 

MoHhnrh.  \  ov  Oberhastach. 

llo8»clbach.  V.  Rein/iard^munsler. 

ll<Miii|p  (la)  (du  cclt.  6/,  petit  et  uisy^ 
eau,  ricuïi/s  Moselfns  15''  siècle),  pet. 
riv.  du  B.  K.,,  prend  sa  source  dans  la 
montagne  du  Scbneeberg ,  près  d'En- 
gentbal,  cant.  de  Wasseloune,  arrose 
VVasselonne,  Kircbbeim,  Soullz  et  se 
Jette  dans  le  canal  de  la  Brucbe,  un 
peu  au-dessous  de  cette  dernière  com- 
mune. Ses  affluents  sont:  le  Sommerau, 
à  Romanswiller:  le  Sidebach,  au-des- 
sous de  cette  commune ,  le  Kothbacii 
à  Odratzheim,  et  le  Weilbacliel .  au- 
dessous  de  Wa&selonne.  La  Mussig  met 
en  mouvement  quarante^eux  usines, 
parmi  lesquelles  on  remarque  la  raffi- 
nerie d'acier  du  i-uchslocb,  d'impor- 
tantes scieries  et  divers  établissements 
a  Wa.sseloune. 

Uotheren  (du  celt.  Modt  ferme,  el 
rr,  grand),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wl8-> 
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semb.,  caiil.  de  Sellz  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  Tuilerie.  1531  hab. 
(1530  calh.,  1  luth.). 

Moald.  Voy.  Meuwi/ier. 

Moval,  vg.'du  il.  U.,  arr.  et  cant. 
de  Belf.,  sur  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Delémont.  104  bab.  catb. 

Moyenneiroatte.  Voy.  rrélatid. 

MueMbach.  Voy.  Ober,-^  MiUel-  et 
Aiedcrmucspach. 

Muespach-le-Bas  (le  liant  et  le 
Moyen}.  Voy.  Nieder- ^  Ober-  et  Mil- 
tel  muespacn. 

MUhibach  (le),  pet.  rlv.  du  B.  R., 
n:iU  près  de  Dablenbeim,  passe  à  Ost- 
hoffen,  Hruscbwickersheim  et  se  jette 
dans  le  canal  de  la  Bruche  à  Achenhcim. 

MUhUiach,  vg  du  B.  R. ,  arr.  de 
U.  R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  de  Ros- 
beiiu,  sur  la  bruche  et  près  de  la  route 
dép.  de  Strasbourg  à  Scbirmeck.  2  tis- 


sages uiécanitiues  de  coton ,  1  filature , 
moulin  et  scierie  inécan.  675  hab.  catb. 

Mtthlbach  {Melis  896).  Vg.  du  U. 
K.,  arr  de  Colm.,  cant.  de  Munster,  si- 
tué dans  la  grande  vallée,  sur  la  Fecbl. 
Tissage  mécanique  et  à  bras  de  coton, 
4  moulins,  scierie  mécanique.  Weyer, 
Kotb,  Stockacb,  Rôspel  et  Sendenbach 
font  partie  de  la  commune.  4  002  hab. 
(355  cath.,  636  lutb.,  4  réf.,  7  isr.). 

MUhlbach.  Voy.  Gerstheim. 

Muhlbach  (canal).  Voy.  Rhin  (dép. 
du  iiaiil-). 

MUhlbanBCB  [Mimilhuson  884), vg. 
du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Boux- 
willer,  sur  les  chemins  de  Rothbacb  à 
FfalTenhofTen  el  de  Weiterswiller  a 
l'hrwiller.  Annexe  :  le  moulin  de  Rad- 
miible  entre  Miihlhausen  et  Bischboitz. 
Restes  d'un  ancien  château.  703  bab. 
(4  cath.,  616  luth.,  83  isr.). 


Mulhoase  (atr.  de)  départ,  du  llaul-Rhin.  Cet  arrond.  qui,  pour  la  super- 
ficie, est  le  moins  considérable  du  11.  R.,  est  borné  au  nord  par  l'arr.  de 
Colmar,  à  l'ouest  par  celui  de  Belfort,  au  sud  par  la  Suisse  et  à  l'est  par  le 


Rhin.  Le  sol  est  en  grande  partie  uni  ;  au  sud  seulement  quelques  embran- 
chements du  Jura  viennent  mourir  dans  l'arrondissement.  Les  principales  ri- 
vières qui  l'arrosent  sont  l'Ill ,  la  Largue,  la  Dolier  et  la  Lucelle.  11  est  traverse 
par  les  roules  inip.  de  Taris  à  Bàle,  de  Bar-lc-I)uc  à  Bâle,  de  Bàle  à  Strasbourg 
el  de  Moulins  a  Bûle  ,  et  par  les  routes  dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle,  de  Col- 
mar à  Huningue,  d'Altkirch  à  Burnhaupt-le-Ilaut,  de  llabsheim  à  Ottmarsheim 
el  du  Doubs  à  Bâle.  Il  est  coupé  en  outre  par  les  chemins  de  fer  de  Paris  a 
Mulhouse,  de  Strasbourfj  à  Bâle  et  de  Mulhouse  à  Wesserling,  el  par  le  canal 
du  Rhône-au-Rhin.  (Voy.  l'arl.  Haut- Rhin  pour  ce  qui  concerne  les  détails  sur 
les  routes  en  général.) 
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Tableau  indiquant  les  cantons  de  l'amnditiement  de  MuUunue  tttm  le  Mmhn  de 
leur»  commîmes ,  celui  des  ptaenlMet^  le  montant  <fei  amêrilmlhni  direeUt 
m  4863  H  eehn  dei  reeeUet  ùmmunakt  wdtnmm. 


NOMS 

(1rs 

C  A  N  T  O  \  S. 

NOMBRE 
de* 

_ 

NOMBRE 

drs 
pa  troubles. 

CONIBimmONS 

BBCBTTS8 
ronniinalM. 

ALTKIRCH  .... 
FERHETTE  .... 
HABSIIE1M  .... 
HIRSINGEN  .... 
nUMNGUE  .... 

LANDSKR  

MUUIOUSE(Nord).  . 
MLLUOUSE  (Sud)  .  . 

31 

17 
25 
22 

■■J  •! 

î 

463 
340 

r,ii> 

272 
494 
S60 

Mit 

fr.  c 

472,162  62 
447,04  8  04 

465.612  53 
127.397  57 
4o(i,328  35 
U9,6n  42 

903,615  2,  i 

fr. 

206,454 
497,780 
4  47,634 
440,432 
144,527 
109,328 

796,719 

Totaux  .   .  . 

5,353 

4,824,766  45 

4,709,564 

TtAkoH  de  h  populatm  de  Vommdiuement  de  Muthoiue  par  eulies» 


NOMS 

■ 

s 

c 

,b 

m 

><» 

• 

B 

m 

â 

£  g 

.5" 

'C 
■«> 

•3 

a 

t. 

'm 
m 

• 

=  g 

"  .S 

TOTAUX. 

C  \  \  T  O  \  V . 

Û 

ALTKIRCH  .... 

47,174 

45 

59 

86 

395 

1 7,759 

FERRETTE  .... 

44,125 

48 

64 

72 

496 

1 4,805 

HARSHEIM  .... 

18,664 

4,481 

58 

544 

20.447 

HIRSINGEN.   .    .  . 

4  2.C84 

4 

14 

43 

317 

13,0. -if) 

IlliMMJUE  .... 

17.:2o4 

448 

399 

94 

1  613 

5 

19,513 

LANDSER  .... 

13,086 

2 

31 

23 

446 

13,588 

MUI.noi  SE  (Nord)  . 
UILUOUSE  (Sud) .  . 

49,732 

1,751 

12,672 

419 

883 

82 

65,239 

TOTAIIX  .    .  . 

442,749 

3,476 

43,291 

437 

4,694 

87 

464,440 

imtruction  primnirr.  —  L'arrondissement  renferme  944  écoles  primaires, 
dont  452  tH)ur  garçons  el  92  pour  filles. 
Ces  écoles  reçoivent  en  talver  14,878  garçons  et  7607  unes;  en  été  eHes  ne 

sont  fréquentées  que  par  8026  prçons  cl  Wyii  filles. 
Sous  le  rapport  des  cuites,  elles  se  répariissenl  de  ia  manière  suivante: 
Écoles  catholiques   238  ] 

—  protestantes   2  [ 

—  Israélites   4  ( 

—  mixtes   3  ) 

Classes  tenues  par  des  .nide.s-insiiiuteurs  52    i  ..^ 

—  aides-insUlulrices  63   (  ^^'^ 

A  reporter ......  389 


Digitized  by  Google 


MUL  MCL  S79 

Report   359 

Etablissements  divers: 

StHesrasHe  34  ) 

Clisses  d'adultes  ~~  ! 

—    d'ouvriers 9  j 

Ce  qui  porte  le  nombre  total  des  établiasenents  ifinstroc- 

lion  primaire  k  401 

Le  noowre  des  Jeones  gens  inscrits  sir  les  listes  de  tirage,  pour  la  classe  de 
1861,  a  été  de  473S  et  le  eontlogent  à  fournir  de  636. 

ÉUU  de  la  produdion  agricole  dam  l'arrondiitement  deMuUume, 


NATURE 

DES  PRODUITS. 


Froment.  .  .  . 

Mt^tfil  

iieigle  

Orge  

Avoine   .   ,   .  . 

]^laîs  

Vins  

lUère   

Pommes  de  terre  . 
Sarrasin .... 
Légumes  secs  .  . 
Betteraves  .  .  . 
Colza,  navette  .  . 

Lin  

Chanvre .... 

Prairies  naturelles 
Rois  de  l'État  .  . 
liuiR  communaux  . 


ÉTENDUE 

cvLTvns 
en  hectares. 


«6J08  ^ 

Î,I67  — 
3,106  — 
9,137  — 
4,034  — 
197  — 
1,4S6  35 

^1,888  — 
180  — 
497  - 
882  — 

1,346  — 

108  — 
836  — 


14,1  in 

14,602 
14,799 


30 
83 


DNITË 

DB  LA  QUANTITÉ 

des  produits. 


necfolitres. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
QuIntnux  métriques. 
Hectolitres. 

Idem. 
Kilogrammes. 
Hectolitres. 
Kilogrammes. 
Quintaux  métriques. 
Stères. 
Idem. 


pRODorrs. 


273,744 

52,802 
173.603 

92,781 
780 
58,482 

677.120 
2..']  18 
7,0.j2 
30.3,(112 
11,727 
756 
4,104 
8,620 
S40,639 
398,850 
54.368 
94.545 


minimaux  domestiques.  —  L'arrondissement  compte: 

26,450  létes  de  bétail; 
16,200  bêtes  à  laine; 
14,8lf  pores; 

2,000  chèvres } 

8,860  Chevaux. 

Industrie  may^h-rarf^n^'h-''.  —  L'arrondisspmpnt  dp  Mnlhonse  renferme  111 
grands  établisseinents  industriels,  parmi  lesquels  on  compte  12  filatures  et  11 
tissages. 

Les  filés  se  font  an  moyen  de  310,000  broeJies  et  les  tissages  oceniifTit  fWioo 
métiers.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  24,812  et  la  moyenne  du 
salatre  de  S  U.  08  c.  pour  les  hommes,  4  Ir.  26  c.  pour  les  femmes  et  76  c.  pour 
les  enfants.  \je  nombre  des  ouvriers  cotonniers  est  de  S0.6t7. 
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lf«lli*aae  (cant.  de),  dép.  du  II.  R., 
arr.  de  Mulh.  Ce  double  canton  (nord 
el8iid;qul,  pour  l'étendue,  est  le  17" 

du  dép.  et  le  dernier  de  l'arr..  est  si- 
tué entre  les  c.anluns  de  liab.shciiu ,  de 
l.andser,  d'AlUtrcb,  de  Cernay  el  d'En- 
sûshelui. 

Il  est  en  partie  uni,  en  partie  couvert 
de  collines,  amwé  par  rill  et  la  DoUer, 


et  traversé  par  le  canal  du  Rliône-au- 
Rhin,  les  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Mulhouse,  de  Strasbourg  k  Bâie  et  de 
Mulhouse  :^  Wesserling,  la  roule  imp. 
d«;  fiar-le-l)uc  ù  bûle  el  la  roule  dép. 
de  Guebwiller  à  Lucelle.  Le  territoire 
est  en  général  d'une  niéJiocre  ferlililé. 
L'industrie  manutaclurière  est  la  prin- 
cipale occupation  des  habitants.  ■ 


Tableau  indiquant»  jHwr  chaque  commiMie  du  canton ,  h  Utiance  aux  chefs-Ueux 

du  canton,  d»  l'arrondissemnt  et  du  déparlement  y  la  fête  patronale  y  le  nu- 
méro de  renvoi  à  VAhac£  féodale ,  le  montant  de$  contributiont  diredet  en 

186S  et  les  receliez  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

CO  M, MI' NFS. 


Ilrunstall  

DulenluMm  .  .  .  . 
Iiurnaili  ..... 

Gaiflngen  

Heinispruniç.  .  .  . 
Kin^orsiheim  .  .  • 
I.uU<;rbacli  .  .  .  . 
MulliOuso  .  .  .  . 
MiediTniorsrhwiller. 

Pf.islatl  

Reiniaxen  .  •  .  . 
Richwuler  .  .  .  . 
WiucDlicim*  .  .  . 
Zillteiielm  .  .  .  . 
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«8615  85 
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Cuile  caiholiquc.  —  Mulhouse  est  le  slégc  d'une  cure  de  classe.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canlon. 

Culte  réformé.  —  L'é^Mise  consistoriale  de  j^/tz/AouM  eompreod  le» paroisses 
de  Mulhouse,  lilzacb,  Guebwiller,  Thann  et  CernaL 

QiUe  Uraéiite.  ~  Le  canton  renrerme  deux  rabbinats  communaux,  qui  ont 
leurs  sièges  l'un  à  Mulhouse  el  l'autre  à  Pf%8tatl;  ce  dernier  comprend  les  com- 
munautés de  Dornacb  et  de  Witteobeim. 

U  snperflefe  du  canton  est  de  4S,815  bect  67  ares  14  cent.  La  population 
est  (le  65,239  hab..  dont  49,731  catb.,  4t,67S  lutb.,  4761  réf.,  149  dlss.,  883  isr. 
et  «1  de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  28,  dont  14  pour  les  garçons  et  44 
pour  les  fliles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  2526  garçons  etSS49  Mles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  2323  garçons  et  1U79  lilles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été,  pour  le  canton  nord,  de  Si85,  et  pour  le  canton  sud  de  347,  et  le  cbifte  du 
contingent  k  fournir,  pour  le  canton  nord,  de  88,  et  pour  le  canton  sud  de  407. 


{àbiknkutm  747) ,  gr.  |  chef-lien  d'arrondissement,  à 48  Ulom. 
pt  riche  ville  manuActurière  du  H.  R.,  |  sud  de  Colmar,  ft  30  Ulom.  nord-nord - 
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ouest  de  Bàle,  à  45  Lilom.  otrest  da 
RbiD  et  à  480  kilom.  est  de  Paris.  Elle 
eU  affilée  sor  l'HI ,  qui  s'y  «tMsê  an 

pliisleursbranche.s,encfavant  l'ancienne 
ville,  le  canal  du  Rliûne-au-aiiin ,  les 
dMmfnsdê  fer  de  Strasbourg  i  Bâie  et 
de  Paris  à  Mulhouse,  de  Mulhouse  à 
Thann  et  Wesserling.  In  roule  imp. 
de  Bar-le-Duc  à  Bàlc  el  la  route  dép. 
de  Guebwiller  à  Lucelle.  Cette  ville, 
la  plus  considérable  du  M:iut-Rh)n, 
n'était  jusqu'en  1858qu  un  simple  chet- 
lieu  de  canton  ;  elle  est  le  siège  d'nn 
tribunal  civil,  d'un  tribunal,  d'une 
chambre  et  d'une  bourse  de  commerce. 
d*un  conseil  de  prud'hommes,  de  deux 
justices  de  paix,  eantons  Nord  et 
Sud,  elle  a  un  comptoir  d'escompte 
et  une  succursale  de  la  banane  de 
France,  une  inspection,  une  principa- 
uté et  une  lieuienanoe  des  douanes,  un 
entrcpol  réel  de  1  intérieur,  une  di- 
rection de  poste  aux  lettres,  on  bu* 
reau  de  télégraphe ,  une  conservation 
des  hypothèques ,  une  recette  particu- 
lière des  flnances;  elle  est  ia-resfdeiiGe 
d'un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées 
et  d'un  ingénieur  des  traraux  du  canal 
du  Rh6n^4o-1UliR  potir  le  service  de 
la  division  du  nord,  d'un  inspeelcur  et 
d'un  sous-inspecteur  des  eaux  et  fo- 
rêts ,  de  deux  receveurs  de  l'enregis- 
trement et  des  domaines,  d'un  percep- 
teur et  d'un  contrôleur  des  contribu- 
tions directes,  d'un  contrôleur  de  ville, 
d'un  receveur  particulier  sédentaire  et 
de  six  commis  à  pied  des  contributions 
indirectes,  d'un  receveur  et  d'un  véri 
fleatevr'de  navigation  an  canal  du 
Rhône  -  n II -Rhin,  d'un  insprrtn;!:-  de 
l'inslruOion  primaire,  de  quatre  notai- 
res et  de  six  huissiers.  Cette  ville  est 
aussi  le  siège  d'une  cure  de  i^"  classe 
et  d'un  consistoire  du  culte  réformé, 
qui  coiuprend  les  églises  de  Guel>- 
vrttter,  de  Mulhouse,  d'illzacb,  de  Ccr- 
nay  et  de  Thann  avec  plusieurs  an- 
nexes. 

L'inspection  des  douanes  a  dans  son 

ressort  les  capifninrrips  dp  Mulhouse, 
Saint-  Louis  et  Mitler  et  les  bureaux  de 
Cbalampé,  Kembs,  NlfRsr,  Mnlhoase, 
Huningue,  Saint-f  ouis,  nniirgfelden, 
Hegenheim  et  Niederhageulhai. 

L'inspection  des  eaux  et  forêts  com- 
prend un  inspecteur  et  un  sous'inspec- 
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teur  à  Malhonse,  un  garde  général  â 
Babsheim,  un  garde  général  acyoint  à 
Baldenhefan  et  65  brigadiers  et  gardes- 
sarvelllânts.  I^lle  s'étend  sur  : 

44  668^  63  >  forétS  împ. 

S,7M>>  U>   Id.  corn. 


Total  .  .   17,465''  07» 

Elle  est  la  résidence  de  trois  consuls, 
représentant  la  Belgique,  le  grand- 
duché  de  Bade  et  le  royaume  d'Italie. 

Elle  a  un  collège  communal,  une 
école  des  sciences  appliquées,  une 
école  professionnelle,  une  école  de  tis- 
sage mécanique  et  une  école  de  01a- 
tore,  une  grande  école  primaire  com- 
munale  mixte,  une  bibliotlit  ijue  pnbli- 
queavec  un  musée  consacré  a  l'histoire 
locale,  une  bibliothèque  populaire,  un 
musée  du  dessin  industriel,  fondé  par 
une  société  de  dessinateurs;  un  hôpi- 
tal et  un  orphelinat,  ce  dernier  luntJé 
et  doté  par  Jacques  Kœchlin  ;  les  reve- 
nus de  ces  deux  établissements  se  sont 
élevés  en  4863  à  465,007  fr.  ti  c;  un 
institut  des  pauvres  et  un  bureau  de 
bienfnisîincp  dfint  les  recettes  ont  été 
a  la  même  époque  de  68,813  fr.  36  c. 
Rniln,  on  trouve  k  Mulboose  une  école 
Israélite  des  arts  et  métiers,  un  hospice 
Israélite,  des  salles  d'asile ,  une  école 
enfantine  dite  Kindergcarten^  une  suc- 
cursale de  la  maison  des  diaconesses 
de  Strasbourg  et  une  autre  de  celles  des 
sœurs  de  Niederbronn.  plusieurs  autres 
institutions  de  bienfusance  publiques 
et  privées  et  nne  caisse  d'épai^ne 
créée  dès  l'année  1832  et  comptant  au< 
joordliui  3394  déposants  avec  on  ca- 
pital (lp  1,41  H  71"  fr.  oti  r. 

Mulhouse  a  cinq  portes  :  la  porte 
Jeune,  la  porte  de  nie,  la  porte  du 
Miroir,  la  porte  de  Nesie  et  la  porte 

Haute. 

Les  places  publiques  et  les  rues  sont 
éclairées  au  gaz ,  un  grand  nombre  de 
cadrans  électriques  plnrés  à  proximité 
des  becs  de  gaz,  indiquent  aux  oas- 
saots  l'heure  de  la  ville  ;  en  cas  d'in- 
cendie de  nombreuses  bornes  en  tôle, 
répandues  dans  toutes  les  quartiers, 
font  lalltir  à  grands  flots  l'eau  de  la 
DoHer. 

Ses  édiûces  publics  sont:  l'Hôtel- 
de -Ville,  bâU  en  U3I,  incendié  et 
reconstmit  en  1561,  enfln  restauré  en 
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1846;  ce  monument,  autrefois  siège 
(lu  gouvernement  de  la  république  de 
Mulhouse,  se  dislingue  par  son  arclii- 
tecturti  et  ses  peiiUures  murales  ;  l'é- 
glise réforaée  de  SafirtrElfenne  nou- 
vellement reronstniiie  sur  l'emplace- 
ment de  celle  démolie  en  4858  et  da- 
dent  du  4V  siècle  ;  deui  églises  catlio- 
Ilques,  l'église  réformée  Irançaîse,  la 
synagogue  \  une  des  plus  belles  de 
France,  le  collège,  l'école  primaire, 
l'école  professionnelle,  l'école  de  des- 
sin fondée  par  la  Société  industrielle, 
lesécûles  de  quartiers,  les  salles  d'a- 
sile, l'hôpital,  l'hospice  des  orphelins, 
et  celui  des  ouvriers  Agés  et  invalides 
le  Werckhof  où  se  trouve  le  dépôt  des 
liompes  à  feu ,  plusieurs  beaux  hôtels, 
une  caserne  d'infanterie  et  d-^  mvalerie, 
l'abattoir,  le  magnifique  eublissemeni 
des  bains  de  la  Doller,  fondé  par 
M.  (^herret.  On  remarque  encore  le 
débarcadère  du  cbemin  de  fer  et  ses 
grands  ateliers,  le  bassin  du  canal, 
le  palais  de  la  Société  industrielle  et 
ses  belles  manufactures.  Le  nouveau 
quartier,  fondé  par  Micolas  kœchlin, 
forme  à  lui  seul  une  ville  magnifique, 
où  l'industrie  manufacturière  a  établi 
son  principal  centre  d'activité. 

Danseette  énomératioii  de  noovelles 
crantions  il  faut  comprendre  aussi  les 
cités  ouvrières,  une  des  premières  cons- 
troctfons  de  ce  genre  en  France;  Téta- 
blisssement  des  bains  el  lavoirs  pu- 
blics, fondé  et  doté  parM.  Jean  Dollfus 
au  prolit  de  la  classe  ouvrière,  enfin 
rauoerge  des  paoms  créée  el  entre- 
tenir' par  la  nif  me  personne  généreuse 
doiiL  ie  nom  se  rallacbe  à  toutes  les 
Institutions  pbilantbropiques  qui  font  la 
gloire  de  la  ville  de  Mulhouse. 

Les  environs  de  la  ville  sont  très- 
agréables  et  parsemés  d'un  grand  nom- 
bre fit'  belles  maisofis  d*'  iTiinini-jne, 
parmi  lesquelles  on  remarque  celle  de 
M.  André  kœchlin,  dll^  le  hasmrain, 
et  la  rVanney  habitée  par  M.  Daniel 
Kœchlin  An  sud  se  trouvent  les  col- 
lines du  Yj^noblef  appelées  le  iiebberg 


I  La  ijoagogae  ainti  que  la  nouvdk  fglirr  ratli»- 
liqn<>  el  \r  noaTran  Irnipln  prolPslani  oat  M  ront- 
tniiu  par  \e  mf  oic  arcliitf  rie  M.  Scbarrr .  arrhitfcte 
d«  la  ville ,  auqui!>l  U  d^parUnenl  doit  d'aill«aiB  sd 
giwd  Dombrr  (le  nourelUt  ««wltwtiaiia  oa  ifi  tt%- 
MMItooa  d'AdMera  r^kwK. 
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et  le  TannenwalU,  reudez-vous  favori 
de  la  Joyeuse  jeunesse  mulhousienne. 

Sur  ces  hauteurs  qui  dominent  la 
ville  on  aune  vuetrès-etendue  sur  les 
Vosges,  la  Ftorêt'Noire,  la  Kalserstuhl, 
le  Jura  et  les  Alpes  de  la  Suisse.  Fen- 
dant la  belle  saison  les  promeneurs 
se  portent  en  foule  an  bean  Jardin 
Mansbendel  dont  le  proprit  tairp  per- 
met gracieusement  l'entrée  au  public. 

Depuis  peu  on  a  creusé  un  large  ca- 
nal de  dérivation  des  eaux  de  l'Ill,  dont 
les  inondations  ravageaient  la  ville  pé- 
riodiquement. 

Près  de  la  porte  de  Nesle  (Nessel- 
tburm),  on  voit  encore  la  tour  de  ce 
nom  et  la  Tour  du  Diable,  restes  des 
anciennes  fortifications  de  la  ville. 

Avant  que  l'Industrie  cotonnière,  qui 
a  pris,  depais  le  siècle  dernier ,  un  si 
immense  développement,  fût  bien  ac- 
climatée en  Europe,  Muthousr.  avec 
son  enceinte  resserrée  et  sa  popiilaliOQ 
peu  considérable ,  n'était  pas  à  citer 
comme  ville  industrielle.  A  l'exception 
de  la  tannerie  et  de  la  maroquinerie, 
il  n'y  avait  que  la  fabrication  des  draps 
ordinaires  qni  méritât  qu'on  en  fit 
mention  comme  industrie  un  pen  en 
gi'dud;  mais  déjà  longtemps  avant  que 
la  petite  République  eftt  été  réunie  il 
lal'rance,  se  nnuitm  !<'  f^énîe  indti';- 
trieux  des  Mulhousieits,  et  ce  fut  à  l'oc- 
casion de  celte  grande  révolution  de 
l'industrie  cotonnièn>,  h  laquelle  nons 
venons  de  faire  allusion. 

Un  sait  que  c'est  en  t746,  alors  que 
l'Europe  presque  entière  était,  encore 
exclusivement  tributaire  de  l'Inde  pour 
les  étoiles  imprimées  appelées  indien- 
nes, que  trois  indastriels  de  Mulhouse, 
dont  les  noms  méritent  de  passer  :\  la 
postérité  :  Samuel  Kœchlin,  Jean-Jac- 
ques Schmaltseret  Jean-Henri  Dollfus, 
établirent  dans  celte  ville  la  première 
fabrique  de  toiles  peintes,  branche 
d'industrie  qui  s'y  naturalisa  bientôt, 
et  qui  ne  fut  importée,  avec  quelque 
succès,  que  lonfjtemps  après  dans  d'au- 
tres pays,  notamment  en  France.  De  nos 
jours,  c'est  encore  à  des  industriels  de 
MuUiniisp,  f'T  ;i  desdescenfbnts  des  pre- 
miers londaleurs  de  riiidieiiuerie  dans 
cette  petite  viHe  devenue  si  importante, 
que  sont  dus  les  plus  belles  déconvf-r- 
tes,  les  plus  heureux  perfeclionnemenis 
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qne  In  rhiTTiir-  r\  In  mécanique  sont 
venues  apporier  dans  ce  genre  de  fa- 
brication. AossIMulboii M  est-il  devenu, 
depuis  trente  ans  surtout,  le  rentre  où 
viennent  s'éclairer,  dans  la  science  in- 
dnstHelle,  des  fiibricsnts  de  tons  les 
pays,  où  se  recrulent  inressaninienL  les 
cliiraisteSjlesdessinalenrs,  lespraveurs, 
les  contre-raaitres  et  les  imprimeurs 
qu'on  engage,  souvent  à  de  gros  ap- 
pointements, pour  l'Allemagne  et  la 
Kussie,  pour  l'Angleterre  même. 

Cest  aux  progrès  étonnants  qo'a 
faits  en  peu  de  tf  înps,  ù  Mulhouse  sur- 
tout, ]'iD)presi>ion  des  toiles  ;»eintes, 
f|a'on  peut  aussi  attribuer  la  marche 
rapide  et  le  développement  d'autres 
genres  d'industrie,  qui  se  sont  succes- 
sirement  fixés  à  Mulhouse,  et  qui  sont, 
du  reste,  ii  considérer  comme  des  an- 
nexes naturelles  de  l'industrie  des  toi- 
les peintes.  Ainsi,  on  a  vu  successive- 
ment s'étever,  à  côté  des  manufactures 
d'indi  'nnes  proprement  dites,  les  éta- 
blisseuicnis  de  construction  de  machi- 
nes, les  fitatures,  les  tissages,  les  gra- 
vures sur  rouleaux  etc. 

Aujourd'hui  Mulhouse  renferme  un 
grana  nombre  de  manufeelures  de  toi- 
les peintes  et  de  mousselines  imprimées 
sur  colon  et  sur  iaine,  dites  mouss^ines 
de  laine,  de  nombreux  tissages  où  l'on 
-  fabrique,  soit  mécaniquement,  soit  à 
bras,  des  folles  de  coton,  des  mousse- 
lines, de  riclies  tissus  façonnés  en  co- 
ton on  laine  et  soie  pour  ameublements, 
ainsi  que  du  nappage  damassé  en  lin 
au  métier  Jacquart;  de  grandes  filatu- 
res de  coton  et  de  laine  et  des  fabri- 
ques def!rrip<^  I .  s  filatures  de  coton 
de  Mulhouse  réunissaient,  en  4842, 
4S0,4M  brocbes,  et  produisaient 
4,7t4,nnn  kilog.  de  files;  les  tissaffcs 
fabriquaient  5,324,660  mètres  de  tis- 
sus et  les  manufactures  de  toiles  pein- 
tes, 275,670,000  mètres  (voy.  Maut- 
Jihin). 

Il  y  a,  en  outre,  à  Mulhouse,  des  éta- 
blissements considérables  de  constnic- 
liorMlfMiiachines,  des  fonderies,  des 
chaudronneries,  des  ateliers  de  gravure 
pour  Kimpnission,  des  ateliers  de  des- 

sitintrrtrs  pnnr  faîtrirjiirs .  six  lithfvyra- 
phies ,  dont  celle  de  Godetroi  Eiigel- 
mann,  fondée  «n  4846,  et  la  première 
qui  ait  été  établie  en  France,  deux  im- 
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primeries  typographiques  ^  des  fabri- 

Îues  de  produits  chimiques ,  de  beaux 
tablissements  bortlcoles,  une  magna- 
nerie, des  blanchisseries  de  toiles,  des 
amidonoeries  et  fécoleries,  des  brasse- 
ries, des  moulins,  des  tanneriès  et  cor- 
roieries,  des  teintureries,  fabriques  de 
peignes  pour  tissages  et  autres ,  de 
corderie.  de  clouterie,  de  taillanderie, 
de  coutellerie,  d'horlogerie,  d'orfèvre- 
rie,  de  poêles  de  faïence  .  de  tuiles  et 
briques,  de  savon  et  chandelles  etc. 

ùk  plupart  des  fabricants  ont  reçu 
des  distinctions  honnrnf)!es  aux  diffé- 
rentes expositions  nationales  et  plu- 
sieura  ont  été  nommés  membres  de  la 
Légion  d'Honneur. 

Farmi  les  villages  manufacturiers  qui 
s'élèvent  nutour  de  Mnlbouse,  nous 
devons raenlionner principalement  Dor- 
nacli,  oU  Ton  distingue  la  grande  manu- 
facture de  toiles  peintes  de  MM.UuUlus- 
MiegetComp.,  et  Medermorschwiiler, 
où  se  voit  celle  de  MM.  Hofer-Gro.sjean, 
Huguenln-Scbwartz,  Conilleau  elMeyer 
frères. 

I  r>  commerce  est  égnlement  très-im- 
portant, et  consiste  en  matières  pre- 
mières et  en  produits  manufiiciurés, 
ainsi  qu'en  grains,  vins ,  eaux-de-vie, 
épicerie,  quincaillerie,  bols  de  cons- 
truction etc.  Il  y  a  quatre  foires  par 
an,  savoir:  le  mardi  de  Pâques,  le 
mardi  de  la  Pentecôte,  le  44  septembre 
et  le  6  décembre. 

La  ville  de  Mulhouse  qui,  en  4798, 
lors  de  sa  réunion  à  la  France  comptait 
à  peine  6000  habitants,  a  aujourd'hui 
une  population  de  45,887  bab.  (34,543 
c  trh  12,415  réf.,  4458  luth.,  89  diss., 
300  isr.,  82  aot.). 

H  nous  reste  è  parier  d'une  des  plus 
belles  et  des  plu^  utiles  créations  du 
génie  manufacturier  de  Mulhouse,  de 
sa  Société  industrielle^  qui  compte  au 
nombre  des  compagnies  les  plus  sa- 
vantes de  France.  Cette  Société,  re- 
connue comme  établissement  d'utilité 
publique  par  ordonnance  royale  du  S3 
avril  1832,  est  la  première  institution 
de  ce  genre  qui  ait  été  établie  en 
France  et  à  l'étranger.  Ses  statnu  ont 


*  M.  fiarci  imprirae  ie  iiuUefin  é*  ia  itocutt  tndttt- 
trttllt  ainiti  que  Vlnd^ttrirl  nhacirn;  M.  i.  P.  Ri«ler  Je 
J»mnmi  dt  Mmlltmst^  l'£UtittiMkM  SmmUagiêha  de 
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depiii«î  sprvi  de  base  à  la  rrt^itioTi  de 
sociélés  semblables  dans  plusieurs  au- 
tics  centres  manofiMïturien  de  la 
FnDCe  et  de  l'Allemagne,  avpr  Irsquel- 
les  elle  eulreUent  d'uUles  el  fréquentes 
feintions. 

Fondée  en  4  825,  par  une  vingtaine 
de  jeunes  industriels,  elle  a  pris  un 
développement  tel  qu'elle  compte  au- 
jourd'hui près  de  deux  cent  quatre- 
vingts  membres  actifs  ot  :^  peu  près  cent 
cinquante  membres  honoraires  ou  cor- 
respondants choisis  parmi  les  hommes 
les  plus  haut  pfarôs  dans  les  srirncfs  rt 
les  arts,  tant  eu  France  qu'à  l'étranger. 

€bsqoe  étnblissemeni  industrierda 
eentrn  manufacturier  de  Mulhouse 
compte  au  moins  un  représentant  au 
sein  des  membres  actifs  de  la  Société 
industrielle. 

D'après  les  statuts  de  sa  fondation, 
la  Suciélé  Industrielle  devaitavoir  pour 
but  ravancement  et  la  propagation  de 
l'industrie  manufacturière  et  aj^ricole  . 
parla  réunion,  sur  un  point  central, 
d'un  grand  nombre  d'éléments  d'ins- 
truction, par  la  comnniniralion  des  dé- 
couvertes et  des  faits  remaii]uables, 
ainsi  que  des  ebiervitions  qu'ils  au- 
ruien  i  s u^i^éréesft  l'esprit  des  membres 
de  la  Société. 

Agrandissantsucccssivementsa  sphère 
d'activité,  et  voulant  apporteraassi  son 
tribut  à  l'élucidation  (fps  jrrandes  ques- 
tions d'économie  sociale  et  politique 
qui  honorent  notre  époque,  la  Société 
industrielle  de  Mullions^^  rtendit  de 
bonne  beure  ses  travaux  à  l'étude  de 
ees  questions,  en  s'attaehant  partîeu- 
lièremcnt  ;i  tout  ce  qui  peut  coiitiil>iier 
a  l'amélioration  physique  et  morale  de 
la  classe  ouvrière,  et  en  encourageant 
le  développement  de  toute  pensée  utile, 
de  toute  conception  ou  entreprise  ayant 
en  vue  l'intérêt  public  ou  le  progrès  des 
sciences  et  des  arts,  du  commerce,  de 
l'industrie  et  de  l'afîricultcre. 

Elle  met  â  cet  effet  annuellement  au 
concours,  depuis  sa  firadatlOD,  une  sé- 
rie ^it'  i  rix,  dont  le  programme  em- 
brasse toutes  les  questions  se  ratta- 
chant à  Tordre  d'idées  énoneé  plus 
haut.  Le  programme  de  iSfii  comprend 
cinquante  prix  ou  médailles  pour  des 
questions  du  domaine  des  arts  chimi- 
ques, qnamnte-quatre  pour  les  arts  mé- 


caniqnes,  <]iiîîire  se  rattachant  à  l'his- 
toire naturelle  et  à  l'agriculture,  cinq 
sur  l'économie  politique  commerelale. 
dix  sur  l'histoire  et  la  statistique,  quatre 
sur  l'iodustrie  du  papier  et  quatre  prix 
sur  des  sujets  divers  ne  rentrant  pas 
dans  les  divisions  ci-dessus  énumérées. 

La  Snt'iéléest  divisée  en  huit  comités 
permaneiiis  :  chimie,  mécanique,  com- 
merce, histoire  naturelle,  histoire  et 
«^t^fistique,  beaux-arts,  utilité  publique 
ettabrication  du  papier. 

Elle  est  régie,  de  plus,  par  un  con- 
sril  d'administration  composé  du  pré- 
sident de  la  Société,  de  deux  vice-pré- 
sidents, do  secrétaire^  du  secrétaife- 
adjoint,  de  l'économe,  du  trésorier,  du 
bibliotbécaire,dubibtiothécaire-adjoint, 
du  secrétaire  de  chacun  des  huit  co- 
mités. 

La  Société  se  réunit  rfîriilièrement 
en  séance  ordinaire  ci  oljlifiatoire  le 
dernier  mercredi  de  chaque  mois.  Elle 
tient  deux  assemblées  générales,  l'une 
en  mai,  dans  laquelle  ^nt  décernés  les 
prii  et  médailles  remportés  au  con- 
ccnrs  précédente,  l'nritrr  en 

décembre pour  entendre  le  compte  rendti 
des  travaux  de  l'année,  présenté  par  le 
secrétaire  de  la  Société.  Lrs  romiiés, 
ainsi^que  le  conseil  d'administration, 
se  réunissent  à  des  époques  indéter- 
minées, selon  les  exigences.  Toutefois 
chaque  comité  a  une  séance  ordinaire  et 
obligatoire,  au  moins  une  fois  par  mois. 

Sans  autres  ressources  que  le  pro- 
duit anniio!  de  la  cotisation  des  mem- 
bres ordinaires,  et  srâce  à  de  rares  li- 
béralités de  la  partde  quelques  citoyens 
généreux,  sans  aucune  allocation  ou 
subvention  de  la  ville ,  du  département 
ou  du  gouvernement,  la  Société  iodos- 
trielle  a  pu  fonder,  dans  le  vaste  et 
beau  local  qu'elle  tient  en  propriété  de 
la  générosité  de  l'honorable  h\.  Nicolas 
Kffichlin ,  fondateur  du  nouveau  qaar- 
lier  de  Mulhouse  : 

4*»  Une  bibliothèque  qui  compte  au- 
jourd'hui plus  de  quatre  mille  volumes, 
traitant  particulièrement  des  sciences 
et  arls,  d'agriculture  et  d'histoire  na- 
turelle, de  commerce  et  d'induatrie,  de 
statistique  et  d'économie  pollUqne  et 
commerciale, 

2*>  In  musée  d'histoire  naturelle  et 
d'otdets  de  curiosfté,  composé  de  coi- 
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kctionsde  uiinénloglfl ,  de  toolO|!le, 

d'ornithologie,  avec  unrare  assorHmenC 
de  coléoptères  et  une  coJlectiun  de  bo- 
tanique comiireiianl  le  ridie  herbier  gé- 
néral de  fcn  le  doctPur  Miihlenbeck  et 
uoe  flore  complète  de  l'Alsace. 

3*  Un  «usée  industriel,  oflhint,  pour 
rindiisTrie  principale  de  Mulhouse ,  la 
fabrication  des  toiles  peintes  dites  in- 
diennes, une  suite  de  grands  échantil- 
lons recueillis  dans  toutes  les  manufac- 
tures anciennes  et  nouvelles  du  Hniit- 
libin.  Une  collection  forl  rare  d  echaii- 
tilloiis  de  toiles  peintes*  également 
d'une  grande  dimension,  provenant  des 
des  Grands  Iodes,  relève  encore  l'intéréi 
de  ce  musée  Industriel ,  en  deHinant 
ainsi  nn  piMnt  de  foniprirntsnn  rt  In 
tradition  cumplêle  des  progrès  de  celle 
industrie,  depuis  sa  première  introdoo- 
tion  à  MulboiMe«  en  Jnsqn'i  nos 
jours. 

A  côté  de  ces  diverses  créations,  qui 
attirent  l'attention  de  tous  les  étran- 
gers visitant  Mulhouse,  la  Société  in- 
dustrielle a  élé  assez  heureuse  pour 
pouvoir  fonder,  il  y  a  trente  ans  déjà, 
un  éirthlissemcnl  que  réclamait  impé- 
rieusement l'industrie  du  pays:  une 
école  gratttllé  de  dessin  linéaire  et  de 
machines  et  une  académie  de  peinture. 
Ces  deax  insUiuUons,  fréquentées 
moyennement  parenviron  eentcimiuante 
élèves,  ont  déjà  fourni  bon  nombre  de 
sujets  distingués  aux  établissements 
industriels  de  la  France  entière  et  de 
l'étranger. 

Les  travaux  auxquels  se  livre  la  So- 
ciété iadusirielle  de  Mulhouse  sont  ex- 
clusivement le  fruit  de  l'étude  pratiqne 
et  de  l'esprit  d'observation  des  mem- 
bres qui  en  font  partie;  ils  sont  consi- 
gnés dans  nn  bulletin  paraissant  cha- 
que mois  rt  formant  par  année  un  vo- 
lume de  près  de  600  pages  grand  in-8«. 
Le  Bulletin  delà  Soeiéléest  aii]ourd'bui 
;i  son  3*"  volume ,  et  ee  qui  pourrait 
èlre  cité  comme  une  exception  en  ce 
^eure,  c'est  que  les  premiers  volumes 
de  ee  bulletin  ont  dft  être  réimprimés 
en  seconde  édition,  ceux  de  la  première 
ayant  élé  épuisés. 

Placée  sur  la  ligne  intermédiaire  qui 
sépare  la  zone  industrielle  de  la  France 
de  celle  de  rAUemagye ,  la  Société  in- 
dustrielle de  Hulhoose  eotitlient  des 
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relatiims  suivies  avec  les  sociétés  d'en- 
couragement de  Berlin ,  d'Augsbourg, 
de  Francfort,  de  Vienne,  de  Prague,  de 
Chemnitz  etc.  Elle  concourt  ainsi  è 

établir  lin  heureux  rappmchi  iin  nf  et 
un  échange  continuel  d'idées  eld  uliles 
communications,  entre  les  membres 
(le  la  grnii  ir  fhmille  Indnstrlelle  de 
tous  les  pays. 

Outre  ses  travanx  ordinaires,  la  So- 
ciété industrielle  de  Mulhouse  est  fré- 
quemment consultée  par  l'administra- 
tion départementale,  par  la  chambre  de 
commerce  et  même  parfois  par  le  gou- 
nemenl,  sur  des  questions  «le  sa  com- 

fiétence.  Elle  organise  aussi  dans  son 
ocai  et  à  des  intervalles  plus  ou  moins 
élnip:n«'s,  des  expositions  publiques 
pour  les  industries  si  variées  de  dos 
contrées  essentiellement  manuOieiorlè- 
res  vi  vUc  donne  sotivent  mission  à  un 
ou  plusieurs  de  ses  membres  ordinai- 
res ou  correspondants,  de  lui  faire  des 
rapports  sur  les  expositions  nationales 
françaises  ei  étrangères. 

Les  travaux  que  peut  citer  particu- 
lièrement la  Société  lodnstrtelle  deMul- 
house  consistent  : 

4*  Dans  des  recherches  et  des  expé- 
riences nombreuses  ayant  trait  notam- 
ment à  la  fabrication  des  toiles  peintes, 
à  la  filature,  au  tissage  et  au  blanchi- 
ment des  toites  de  coton  ;  aux  perfec- 
tionnements à  introduire  dans  la  cons- 
truction des  moteurs  hydrauliciues  et 
des  machines  à  vapeur;  dans  l'étude  de 
meilleures  mesures  de  précaution ,  en- 
tre autres  d'nn  manomètre  à  air  libre 
pour  prévenir  l'explosion  des  appareils 
a  vapeur,  et  d'une  détente  variable  dont 
l'.ipplfratlon  aux  machines  a  considé- 
rablement augmenté  les  résultats  utiles. 

t«  Dans  fa  réunion  des  éléments 
d'il  HP  statistique  générale  et  complète 
de  l'industrie  du  Uaul  Rhin  publiée  en 
1834,  après  mie  longue  et  conscien- 
cieuse investigation  faite  aux  seuls 
frais  de  la  Société,  ouvrage  qui  a  ob- 
tenu à  l'Académie  des  sciences  le  prix 
Monihyon  .  et  qui  a  été  couronné  par 
la  société  universelle  de  statistique. 

3<*  Dans  une  instructive  enquête  sur 
les  crises  commerciales  qui  ont  pesé  k 
plusieurs  reprises  sur  l'industrie,  de 
483t  à  1 1147, et  sur  les  meilleurs  moyeus 
d'en  prévenir  le  relonr. 
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4«  Bnfln,  dans  des  Uavann  dévelop- 
pés soumis  sous  forme  de  propositions, 
aux  cliambres  législatives  et  à  l'Assem- 
blée conslltuante,  sur  les  caisses  de  re- 
traite et  (le  pr^'voyanrc  A  insîiîin  r  au 
profit  de  la  classé  ouvrière;  sur  la  li- 
mitation des  heures  de  travail ,  et  sur 
l'emploi  modéré  et  restreint  des  enfants, 
des  femmes  et  des  adultes, dans  les  ma- 
nufactures et  UMiies. 

C'est  égalementia  Société  industrielle 
de  Mulhouse  qui  a  réelnnié  Pt  obtenu, 
la  première,  la  suppressiou  des  bureaux 
de  loterie  dans  les  villes  manufaclU' 
rièrcs.  C'ettc  suppression  a  été  le  pre- 
mier pas  vers  l'abolition  complète  eo 
France  de  ces  bureaux. 

Mulhouse  a  une  Société  d'horticul- 
ture; elle  est  le  sié^e  du  eoniilé  des  hi- 
biiolht'ques  couiuiunalesdu  Uaui-iîiiii), 
fondées  en  1863,  et  possède  en  outre 
cinq  sociétés  de  chant  et  une  société 
de  gymnastes. 

Nt^ice  histcrique.  Le  bereeau  de 
celte  ville  s  *  rencontre  prfs  d'un  mou- 
lin et  de  quelques  maisons  bâties  sur 
les  bords  de  rancien  lit  de  l'III ,  d'oA 
le  nom  de  MuIIiauscn ,  dont  la  traduc- 
tion en  français  est  littéralement  mai- 
son de  moulin  et  que  symbolisent,  au 
surplus ,  les  armoiries  de  la  ville.  La 
première  mention  du  lieu  se  trouve 
dans  la  charte  de  fondation  du  cou- 
vent de  Saini-Ktient)(>  de  Strasbourg, 
de  l'an  717  :  iMii!i  ri'insen  y  est  nommé 
avec  d'autres  iucaliics  voisines  parmi 
les  propriétés  de  ce  monastère.  On  siè- 
cle plus  tard,  nous  le  voyons  possédé 
par  l'abbaye  de  Massevaux,  puis  le  fit 
de  son  histoire  se  perd,  et  ne  reparaît 
qu'au  I3«  siècle;  déjà  le  modeste  mou- 
lin est  remplacé  par  une  ville;  une 
nombreuse  noblesse  y  a  établi  .sa  rési- 
dence, et  plusieurs  ordres  relii,'ieux  y 
ont  élf\é  d"s  eouvents  Klle  re<  oif  m's 
preiaieres  murailles  du  landvogi  impé- 
rial d'Alsace,  Albin  Wœllfel,  et  ses 
bourgeois  se  préparent  dès  lors  à  res 
luttes  incessantes,  dans  lesquelles  tan- 
tôt attaqués,  tantôt  agresseurs,  tou- 
jours turbulents,  ils  dépensent  une  ac- 
tivité prodiji^ieuse. 

C'était  l  époque  où  un  système  de 
mort  i  llenient  tenait  sans  cesse  toutes 
les  anitii lions  éveillées,  où  la  féodalité 
prenait  encore  6cs  plus  grandes  aises 
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au  détriment  des  communes  naissantes  ; 

aussi  la  possession  de  cette  ville  élait- 
elle  une  pomme  de  discorde  pojir  les 
ambitions  voisines.  Les  évéqnes  de 

Strasbourg  surtout  désiraient  la  réunir 
à  leurs  domaines,  et  l'un  deux,  Henri  de 
Stahlcck,  parvint  a  s'en  emparer  en 
1246,  et  y  établit  un  prévôt,  qui  exas- 
péra les  habitants  par  ses  exactions. 
<juinze  années  après,  les  Muliiuusieos 
ouvrirent  les  portes  de  leur  ville  à  Ro- 
dolphe de  Habsbourg;  le  prévôt  fut  as- 
siégé dans  son  château,  qui  fut  pris  et 
complètement  détruit.  Walther  de  6é- 
roldseck,  successeur  de  Henri  de  Stahl- 
eck,  tenta  de  la  reprendre,  mais  sans 
succès,  et  Rodolphe,  devenu  empereur, 
crut  sans  doute  trancher  la  difficulté 
en  déclarant  Mulhouse  ville  impériale 
{\iTi)  \  mais  les  prétenlious  des  evê- 
qnas  de  Strasboui^ne  s'éteignirent  que 
lorsque  l'empereur  Henri  VII  leur  eut 
donné  en  échange  les  villes  de  Hols- 
helm  et  de  Mutzig  et  le  village  de  Wege 

(13U8). 

Les  privilèges  accordés  à  la  ville 
étaient  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux 

des  autres  villes  impériales  ;  Adolphe 
de  Nassau,  successeur  de  liodolpbe  de 
Habsbourg,  lui  octroya,  en  1293,  une 
espèce  de  charte  constitutive,  dans  la- 
quelle l'on  remaniue  principalement 
une  disposiliuu  relative  à  l'inviulabilité 
du  domicile.  Ce  principe  y  était  pousse 
si  loin  (ju'un  citoyen,  lut-il  accusé  de 
meurtre,  pouvait  se  renfermer  tran- 
quillement dans  sa  maison  et  répondre 
parla  fenêtre  au  Juire  qui  venait  s'ins- 
taller dans  la  rue.  En  cas  de  condam- 
nation, le  coupable  pouvait  mettre  or- 
dre à  ses  affaires  et  puis  quitter  la 
ville,  pourvu  toutefois  qu'il  parvint  à 
échapper  aux  parents  ou  amis  de  sa  vic- 
time'. 

Les  juifs  ressentirent  plus  d'une 
fois  a  Aldiitouse.  des  mœurs  barb  ues 
de  l'époque:  déjà  en  4290  ils  furent 
expulsés  de  la  ville,  et  le  plus  riche 
d'entre  eux,  Salomon  de  iSeubourg, 
fut  mis  à  mort.  Plus  tard,  le  cabaretler 
Armiedery  trouva  de  nnmbreusessym- 
patbies,  el,  eu  1348,  on  sévit  également 


•  Voîi  pour  l'urj^-iiif  tt  II.'  riuhin'  riluin  il.  i  r-  pri- 
Tilége  <>ii,Uuv4  Jluairp,  tans  i-xcmplc  en  Aliace,  1  arlicic 
cl<-  M.  S.  bbr»aiQ,ii«Ml«6'aniMi»MW'<#iwM(|r*ca- 
oée,  2*  livraitvn). 
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contre  eux,  à  l'occasion  de  la  peste 
appelée  la  mort  noire, 

La  lutte  avec  les  nobles  n'oeeupepas 
une  place  nioins  importante  dans  son 
bUloire.  En  I3S6  le  duc  d'Autriche  AI- 
bert-le-Boiteux  ou  le  Sage  sr  pi  Minnça 
pour  la  noblesse  el  s'inliuduîslt  par 
surprise  dans  Mulbouse,  qui  fut  livré  au 
pillage.  L'.nliiancc  des  villes  impOriales, 
a  laquelle  51ulhouse  adhéra,  en  133»,  ne 
put  pas  toujours  la  préserver  contre  les 
malheurs  qui  semblaient  conjurer  sa 
perle.  Sa  situation  à  rextrcmitc  de  la 
province,  les  guerres  que  les  coiiiuiuiies 
avait' m  à  soutenir  contre  les  classes 
pri\ ilé^Mt'Os,  cl  prnt-étre  aussi  tine  in- 
compatibilité d'humeur  neutralisèrent 
les  bons  effets  que  Mulhouse  était  en 
droit  d'atlendrede  celle fédi  ration  nais- 
sante. Lue  réaction ,  à  la  tête  de  la- 
quelle se  trouvait  le  landvogt  Jean  de 
ténélrange.  mit  de  nouveau  la  ville 
sous  le  joug  des  seigneurs  chassés, 
quelque  temps  auparavant,  par  le  peu- 
ple (1348),   L'iiivasioii   des  grandes 
compagnies  {  i;it;  i,,  cu  lie  d'Enguerrand 
de  Coucy  (137^),  et  les  luttes  de 
Uuihouse  avec  les  si  i^'iu  iirs  voisins  ne 
purent  décider  les  villes  confédérées 
à  venir  au  secours  de  leur  alliée,  qui 
fut  obligée  de  se  défendre  avec  ses 
seules  ressources.  Elle  repoussa  de  1 
môme  les  Armagnacs, en  1444,  elcbassa 
les  nobles,  qui  avalent  entretenu  des 
Inlelligeneos  avec  eux.  Deux  années 
après,  une  nouvelle  guerre,  occasion- 
née par  le  motif  le  plus  frivole,  manqua 
devenir  funeste  à  la  ville,  llermann 
Klée,  prvon  meunier,  réclamait  à  ses 
anciens  maîtres  six  deniers  de  Bâle, 
qui  lui  restaient  dus  sur  son  salaire; 
ceux-ci  ne  voulaient  lui  en  donner  que 
trois.  La  contestation  tut  portée  de- 
vant le  magistrat,  qui  donna  gain  de 
cause  aux  maîtres,  llermann  jure  de  se 
veoger,  va  trouver  Pierre  de  Ki^uîsbeim, 
quilni  promet  d'épouser  sa  querelle. 
Les  nol)Ie.s.  aiix'itiels  il  Tait  un  appel, 
saisissent  avec  empresseinenl  cette  oc- 
casion d'humilier  leur  ennemie,  et  vicn- 
ne/it  en  foule  se  mettre  sous  le  drapeau 
do  simple  prçon  nipiinicr.  Dans  celte 
exlréinitu,  les  Muihuusiens  sadressè- 
reiii  a  ta  décapote,  mais  les  secours 
n'acrivaiil  pas,  ils  recoururent  à  ceux 
de  iierne  elde  Soleure.  La  craiule  d'une 
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intervention  suisse  réveilla  les  villes 
libres  de  leur  apathie.  Des  armées  se 
mirent  en  marche;  les  chfkicaux  de 
Haut-Uattslatt  et  d'Eguisheim  apparte- 
nant à  Pierre  de  Regnisbeim ,  forent 
brùlés,et  llermann  Klée,  qui  défendait  le 
cbàteau  d'Eguisbeim,  fut  pris  et  pendu. 
Les  nobles  demandèrent  la  paix  et  Pierre 
de  Uéguisheim  fut  forcé  d'indemniser 
la  ville  de  Mulbouse  des  dommages  qu  'il 
lui  avait  causés.  Ainsi  se  termina  la 
guerre  des  jiv  oMe»  (SÊChe-Plappert- 
Kn'rg*). 

llermann  Klée  eut  un  successeur 
dans  Conrad  Kieffer,  qui  prétendait 
avoir  été  retenu  injustement  prisonnier 
par  ceux  de  Mulhouse,  et  réclamait  des 
dommages -Intérêts.  Ne  pouvant  les 
obtenir,  il  clin  li  i  un  appui  auprès  des 
nobles^  qui  ne  demandèrent  pas  mieux 
que  de  rallumer  la  guerre.  Les  villes 
libres  étant  cette  fois  restées  sourdes  à 
l'appel  des  Mulbousiens,  ceux-ci  eurent 
de  nouveau  recours  aux  Suisses.  Alors 
la  guerre  devint  ^'éiu  iale:  le  landvogt 
aiHri' hieti ,  les  villes  de  Fribourg,  en 
lii  i>^au,  de  Brisacb  et  de  ^euenbourg, 
se  joignirent  aux  barons  de  la  Haute* 
Alsace.  C'en  était  fait  de  .Mulhouse,  si 
une  armée  suisse  ne  fût  veinie  à  son 
secours.  Un  grand  nombre  de  villages 
et  r  li:ifp;n!\  furent  réduits  en  cen- 
dres, .Muiliuusc  lut  débloqué, et  les  no- 
bles qui,  quelques  jours  auparavant, 
imita ie  1)1  le  muf^issemeiil  de  la  vache, 
allusion  dérisoire  à  l'alliance  conclue 
par  Mulhouse,  qu'ils  appelaient  l'éta- 
bie  des  Suisses,  furent  obligés  de  si- 
gner, eu  1468,  par  l'entremise  do  l'ar- 
chiduc Sigismund,  la  pnix  de  Waldsbut. 
Deux  années  auparavant  Mulhouse  avait 
conciti  un  traité  d'altianee  avce  Berne 
et  Soieure,  et  les  sept  cantons  pri- 
mitifs. 

Cependant  l'archiduc  ne  pouvant 
pa>;er  les  10,000  florins  stipulés  dans  le 
traité  de  paix  de  Waldsbut,  engagea  ses 
domaines  du  Sundgau,  du  I>risi:au  cl 
de  la  t'orét-iNoire  au  duc  de  Bourgogne, 
Cbarles-le-Téméraire  (146*)).  Pierre  de 
Uageobach,  lieutenant  du  duc,  persuada 


«  Ci-ttc  lii»ti>tro  de»  %ix  oboloi  ctt  conlrfdil^  par 
c]i]' lii-iunriik ,  li  iiamiiK-iK  par  S^jocklin  ,  qui 
preivitdent  qu«  l  ongiiio  d«  la  gu«rr«  fui  uo*  aonUf 
Ution  au  aujpi  d  uo  «oin*  d'MK,  doBt  Klée  mudU 
fuaii  la  JoaitHBM. 
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inuliiement  à  ceux  do.  Mulhouse  de  se 
mettre  sous  la  prolecUoD  de  son  maî- 
tre; après'plDsieors  sommations  fnfhic- 
tueuses,  le  duc  vint  lui-uirim  camper 
devant  Mulhouse,  qui  était  perdu  sans 
retour,  j>i  une  crue  subite  de  J'ill  n'en 
eût  diang^  tous  les  environs  en  un  lac 
immmense.  Charles  se  retira  furieux, 
remettant  sa  vengeance  à  une  autre 
époque ,  qui  nê  devall  pas  arriver  (voy. 
Colmar). 

Ce  succès  nelitque  resserrer  Tailiance 
des  MulboQsiens  avec  les  Suisses,  al- 
liance qui  fut  renouvelée,  en  4 '3 15,  avec 
les  43  cantons  ei  déclarée  perpétuelle. 

La  çrande  affaire  do  16*  sièele  c'est 
l'établissement  de  la  réforme.  A  Mul- 
house, comme  d;ins  beaucoup  d'autres 
villes,  ce  qui  contribua  le  plus  à  y 
rendre  les  esprits  favorables,  ce  fut  la 
déconsidération  où  étaient  lontbrs  les 
instituts  monastiques.  Ce  fut  Conrad 
Pellicanus,  père-gardien  des  Carmes 
déchaussés  de  Bàle,  qui  le  premier  ap- 
porta à  Mulhouse,  en  4518,  un  des 
écrits  de  Luther,  celni  de  la  PenUenee. 
Sur  la  recomrri.iri(î:ition  du  greffier  Jean 
Oswaid  de  Gamsbarst,  Augustin  lirse- 
mer  et  Nicolas  Prugner  vinrent  prê- 
cher ouvertement,  en  4521, les  nouvelles 
doctrines.  Cependant,  sur  la  demandB 
des  cantons  catholiques,  Frugner  fut 
renvoyé,  en  f  .'325,  mais  il  fut  remplacé 
prir  Otto  BitKÎiT,  qui  nrqnit  bientôt 
une  telle  intluence,  que  le  magistral  se 
déclara  ouvertement  pour  le  nouveau 
culte,  et  adopta,  en  4528,  les  principes 
de  Técole  sacramentaire ,  c'esl-à-dire 
qne  l'on  ne  conserva,  comme  dans 
presque  toute  la  Suisse,  qoelo  liaptéme 
et  la  sainte  Cène. 

Tous  ces  changements  s'étaient  faits, 
sinon  sans  tnmtttta,  du  moins  sans  ef- 
fusion de  sang;  la  guerre  des  paysans 
avait  sans  doute  aussi  contribué  à  réu- 
nir dans  un  même  sentiment  de  danger 
les  citoyens  des  deux  cultes.  Un  demi- 
siècle  plus  tard  (4679),  cette  paix  se 
rompit  A  cause  d^un  misérable  procès 
survenu  au  sujet  de  la  propriété  de 
quelques  arpents  de  forêts.  Les  frères 
Finnmger  ayant  perdu  ce  procès,  et 
ayant  refusé  de  se  soumettre  à  la  dé- 
cision  du  magistrat ,  furent  bannis 
de  la  ville.  Aussitôt  ils  abjurèrent  le 
protestantisme,  et  demandèrent assis- 
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tance  aux  cniifons  catholiiinns  rjui  rn- 
voyèrent  des  députés  à  Mulhouse  ;  mais 
au  lieo  de  revenir  sur  sa  décision,  le 
magistrat  fit  arrêter  toute  la  famille 
des  Finninger.  Aussitôt  les  députes  re- 
tournèrent vers  leurs  commettants,  et 
le  44  novembre  458(3 ,  les  cantons  de 
Luceme,  d'ilri ,  de  hchwytz ,  d'IInter- 
walden ,  de  Zug ,  de  Fribôurg .  de  So- 
lêure  et  d'Appenzell  renvoyèrent  à  Mul> 
bouse  l'acte  d'alliance,  après  en  avoir 
détaché  leurs  sceaux.  Les  cantons  ré- 
formés ayant  fait  remettre  les  Finninger 
en  lihrrté,  ceux-ci  en  profitèrent  pour 
fomenter  de  nouveaux  troubles;  ils 
firent  déposer  tes  magistrats,  et  la  réac- 
tion fut  si  violente  que  les  cantons  ré- 
formés se  virent  dans  la  nécessité  d'en- 
voyer un  corps  de  VùQO  hommes,  sous 
le  commandement  du  baron  d'Erlach , 
qui  s'empara  de  la  vilir  (hns  In  nuit  du 
14  au  4  5  juin  4587;  le  massacre  et  le 
pillage  durèrent  Jusqu'au  lendemain; 
on  institua  un  nouveau  m.içristrnf ,  f[rii 
procéda  a  des  condamnations  en  masse, 
une  année  après,  Maibias  Finninger 
.surprit  Mulliouse  à  la  lèlede  quelques- 
uns  de  ses  partisans,  mais  le  souvenir 
des  malheurs  aue  cette  famille  avait 
attirés  sur  la  ville,  avait  attiédi  les  dé- 
vouements et.  h  la  voix  d'une  jeune 
femme,  Anna  iMeIker,  épouse  de  Henri 
Schœn,  les  citoyens  coururent  aux  ar- 
mes et  chassèrent  les  rebelles.  De  nou- 
velles condamnations  ensanglantèrent 
la  cité  et  mirent  fin  à  ces  soulèvements 
populnirrs,  rians  lesquelles  la  régence 
autrichienne  voyait  un  moyen  d'incor- 
porer cette  ville  libre  impériale  à  ses 
domaines  d'Alsace.  Aussi,  lorsqu'elle 
crut  les  partis  assez  affaiblis  pour  n'a- 
voir plus  à  en  ménager  aucun,  elle 
demanda  péremptoirement  la  réunion 
de  Mulhouse  aux  Etats  autrichiens 
(4a99).  Dans  celle  conjoncture,  les  se- 
cours des  Suisses  eussent  sans  donte 
été  insuffisants,  si  la  puissante  protec- 
tion de  la  France  ne  fût  venue  la  ga- 
rantir contre  les  prétentions  de  la  mai- 
son d'Autriche, 

La  guerre  de  7  rente  ans  ne  troubla 
point  sérieusement  la  paix  dont  jouis- 
sait la  ville ,  qui ,  à  l'exemple  de  la 
Suisse,  resta  neutre  au  milieu  de  cette 
immense  conflagration.  Les  alternatives 
de  revers  et  de  succès  des  armées  réfor- 
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iuées  eurent  sans  doute  une  influence 
monte  Bor  son  existeneo  comrae  Bépu- 
blique  indépendante;  mais,  grâce  ù 
l'intervention  de  la  France,  le  traité 
de  Westphalie  te  rangea  déflDiUvement 
p^inni  les  Etats  faisant  paitte  de  te  con- 
fédération helvéliqne. 

Sous  Louis  XIV  la  ville  souOrit  cruel- 
lement d'nne  espèce  de  blocus  qui  la 
'laissait  sans  communications  avec  ses 
voisins;  les  cantons,  depuis  que  leur 
indépendance  était  reconnue ,  ne  se 
souoinicnt  plus  beaucoup  de  leur  an- 
cienne alliée,  et  d'un  autre  c6té,  la 
bienveiUance  de  te  France  se  changeait 
peu  à  peu  en  un  système  de  vexations 
gui  devait  amener  tôt  ou  tard  une 
niflfon  nécessafre  ft  son  itnftè  territo- 
riale. IVous  avons  déjà  dit,  au  commen- 
cement (Je  cet  article,  comment  Mul- 
house avait  su  se  créer  une  nouvelle 
carrière  par  son  industrie.  La  France 
ne  négligea  rien  pour  favoriser  ce  dé- 
veloppement particulier,  qui  devait  Unir 

Bar  mettre  à  sa  discréUon  te  vilte  de 

Ce  lurent  les  intérêts  industriels  qui 
exercèrent  te  plus  puissante  Influence 
sur  I  n  to  de  la  réunion  et,  dès  fT'»?.  la 
République  de  Mulhouse  dut  demander 
elle-même  à  être  ineorporée  à  te  France. 
L'acte  de  réunion  fut  sipné  le  29  jan- 
vier 1798;  la  fête  oiticielle  de  cette 
réunion  cul  lieu  le  (o  mars  de  la  même 
année.  La  petite  République  n'eut  pas 
à  le  regretter,  car  aujourd'hui  Mul- 
house, qui  occupe  parmi  les  cités  Iran 
caises  un  des  rangs  tes  pins  distingués 
pnr  son  industrie  et  son  commerce, 
peut  encore  être  compté  au  nombre 
de  celtes  qni  ont  te  plus  Ait  pour  la 
gloire  et  te  prospérité  de  te  cooininne 
patrie. 

Mulhouse  est  la  patrie  de:  Wachs- 

muot  von  Moilnbusen  (13  siècle),  min- 
nesinger,  dont  une  belle  poésie  se  trouve 
dans  le  Recueil  de  Manesse^  part.  1, 
p.  178,  et  dont  le  nom  est  cité  dans 
une  pièce  du  uiinneslngerMaraer(ai6me 
siècle). 

Heilraann  (Joseph  -  Gaspard),  4718- 
1760,  peintre  du  prince-évéque  fin  Po- 
renlruy,  aiia  à  Home,  lit  des  copies  du 
Dominlqoin  et  fut  dtetingié  par  ie  car- 
dinal de  Tencin,  qui,  en  474t,  l'em- 
laena  à  Paris. 


Lambert  (  Jean-llenri) ,  1782-1777, 
roathématicten,  antenr  entre  antres  de? 

Les  prnji/  iélés  remarquabli  s  th  la 
route  de  la  lumière  par  les  airs  etc., 
La  Haye  4769  (en  allem.);  yeues  Or^ 
ganon  oder  Gedanken  uber  die  Er- 
forsehxing  nnd  Bezcic/mnng  des  Jf  'a/i- 
ren,  Leipzig  47G3,  2  vul.  in-b";  Jnlage 
zvr  irckUtfXùnik,  Riga  1771,  2  vol. 
in-80;  voy.  sur  lui:  Formey,  Eloge  de 
Lambert  dans  VHisl.  de  l'j4cadémie  de 
Berlin  pour  1778;  Matth.  Graf,  Johtam 
IJeînHch  LOMb&fë  Ubm^  Stfussb. 
1829. 

Matth.  Mieg,  auteur  de:  Dtr  stadt 

Miiihnv.sen  (iiscliichte  bis  zum  Jahr 
1816,  Mùlh.  4816,2  vol.  in-40. 
Matth.  Graf,  auteur  de  :  Getckichte 

der  Stadt  MUlhauxen  und  der  Dorfrr 
flhach  und  Modeirliet'm ,  Miilh.,  1819, 
3  vol.  in-li,  et  éditeur  de:  Der  Stadt 
MuUiausen  Geschichten  von  Jakob 
Heinricli  Pe/ri.  Sfadfsr/u  eiher  allhier^ 
im  Jnfang  des  1 7""  JaUrhunderts  ge- 
tehrieben,  Miilliausen,  Baret,  4888, 
in-8«> 

Godefroi  Engelmann  (4787-4836),qui 
peut  être  regardé  comme  le  créateur  de 

la  liltiographie  en  France,  car  les  essais 
qui  furent  faits  avant  lui  restèrent  dans 
1  ôubli;  outre  les  maisons  qu'il  fonda  à 
Londres  et  à  Paris,  il  créa  encore,  dans 
cette  dernière  vilii'  i.s36),  un  établis- 
sement chromo-iiiliugraphique,  et  po- 
pularisa ainsi  te  bel  art  de  rimpression 
en  couleurs. 

Entin  Mulhouse  est  le  berceau  de 
cette  grande  et  belle  famille  A'owÂ- 
/w,  dont  le  nom  a  une  illustration  eu- 
ropéenne, pour  ne  citer  que  Samuel 
KœehUH,  qni  Ait  Ton  des  fondateurs 
de  l'industrie  de  l'inr^ienne  à  Mul- 
house, en  4746;  ensuite  de  nos  jours 
Jacques  KesehHn^  fondateur  de  llios- 
pice  des  orphelins ,  deux  fois  maire 
de  Mulhouse,  député  du  Haul-Khir»  ri 
oflicier  de  la  Légion  d'Honneur.  1  aiui 
de  Lafayette  et  de  Dupont  (de  l'Kure), 
condamné,  en  î823,  à  six  mois  de  pri- 
son, uour  avoir  eu  le  courage  de  signa^ 
1er  à  l'indignation  publique  les  persé- 
cutions dirigées  par  les  autorités  du  H. 
U.  contre  ses  concitoyens,  persécutions 


'  Vov.  autii  //'  ii-nrr  rit  la  ville  d*  Mulhoust  par  Cb. 
de  LaMbU«re.  Mulb  ,  Ritlw,  vm,  i  vol.  ia-8«. 
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qui  amenèrent  la  condamnation  à  mon 
dti  colonel Caron,  etcelle de  l'ficuyer  Ro- 
ger à  tO  ans  de  travaux  forces  ;  Daniel 
KrBchHn^  fiibricant  et  chimiste,  à  qui 
Mulhouse  et  l'induslrie  de  l'indienne  , 
en  France  et  k  l'étranger,  sont  rede- 
vables de  découvertes  précieuses  dans 
ce  genre  de  fabrication  ;  enfin  Vicolas 
A'œr/i/wi,  fondalfur  de  l.i  maison  Mco- 
las  Kœclilin  et  Irères  ijui  exploita  pen- 
dant plus  de  trente  ans ,  avec  le  con- 
cours de  son  père,  Jean  Kœchlin  aîné,  de 
vastes  cl  nombreux  établissemenls.  Ni- 
cola»  Kach&n^  avec  plusieurs  de  ses 
frères,  donna,  en  1813,  l'exemple  du 
plus  rare  patriotisme:  la  France  venait 
d'être  envabie;  Niealas  KcEcblin  et  ses 
fnTps  envoient  leurs  familles  en  Suisse, 
ferment  leurs  ateliers  et,  armés  et 
équipés  i  leurs  fhils ,  Ils  vont  se  pré- 
senter au  quartier-général  de  l'empe- 
reur, où  ils  sont  aceiieillis  et  attacliés 
comme  aides  de  camp  volontaires  au 
maréchal  Lefebvre  leur  illustre  com- 
patriote. Ils  firent  en  cette  qualité  la 
campagne  de  France  de  1814,  et  trois 
d'entre  eux  furent  décorés  sur  le  champ 
de  bataille,  'Nicolas,  Ferdinand  et  Tony 
Kœchlin.  Mcolas  kœchlin,  élu  député, 
en  4830,  à  la  place  de  son  frère  Jacques, 
fut  il  I  nombre  de  ceux  qui  signèrent  la 
déchéance  du  roi  Charles  X,  U  est  le 
créateur  du  nouveau  quartier  de  Mul- 
house, le  plus  bel  ornement  de  sa  ville 
natale  et  c'est  à  lui  que  r,4lsace  est  re- 
devable de  l'établissement  des  chemins 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâie  et  de  Mul- 
house à  l'hann.  lin  autre  membre  de 
celte  famille,  André  Kœchlin,  qui, 
comme  maire  et  député,  a  rendu  de 
grands  services  à  la  chose  publique, 
s'est  signalé  dans  ces  derniers  temps 
nar  une  libéralité  extraordinaire  en 
laveur  de  certaines  inslitution-  *lr  sa 
ville  natale,  privés  d'un  patriuioioe  suf- 
fisant. C'est  ainsi  qu'il  a  donné  simul- 
Unémenl200,000fr.  à  l'hospice,  200,000 
francs  A  Tt^'lise  réformée.  10,000  fr  h 
l'école  prolessioiHielle  Israélite,  sans 
parier  d'un  don  de  S5,000  fr.  fait  pré- 
cédemment pour  h  construction  de  la 
nouvelle  église  catholique.  Nommons 
enfln  Joseph  kœchlin-Scbiumberger, 
(17<>fi- 186.3),  maire  de  Mulhouse  et  au- 
leur  de  :  Le  tenain  de  (ransUion  des 
Vosges  (partie  géologique) ,  extrait  des 
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Mémoires  de  la  Sociêtë  des  teêeneet 

naturelles  de  Strasbourg,  1862. 

Mulhouse  porte  d'azur  à  une  roue  de 
gueules. 

nunchhaiiacn  { Munih/iusa  pér. 
frauque),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  Seitz,  situé  sur  le  Rhin  et  le 

chemin  d'int.  corn.  n«  48  de  Seitz  à 
I.auterbour^'.  Sicjie  d'une  brigade  et 
d'un  bureau  de.s  douanes  de  première 
ligne.  745  hab.  (741  cath.,  3  luth.). 

Sur  la  banlieue  existait  Miietershcim 
détruit  pendant  la  guerre  des  Arma- 
gnacs. 

HUBckhaïueii  {Munchliiisen  1303, 
ir.  III,  45).  vg.  du  H.  H.,  arr.  de  Colni.« 
cant.  d'Ensisbeim,  sur  le  canal  do 

Rh6ne-au-Rhin  ;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  S  tissages  i  bras.  949  bab. 
cath.  Restes  d'une  voie  romaine. 

l/l  rbaire  de  la  commanderie  de  .Saint- 
Jean  de  .Soullz  raconte  (jue  ce  village 
détruit  et  longtemps  abandonné,  fut  re- 
construit au  milieu  du  15*  siècle.  D'a- 
près l'ordre  qu'il  occupe  dans  h  uo- 
meuciaturc  des  villages  qui  formaient 
les  confins  de  la  Hart,  il  devait  s'appe- 
ler Berenhusen. 

Mandat-Inférlear.  Voy.  H^is- 
tmbourg, 

MnmÊMiMÊmmégUmr*  Voy.  Ro^f- 
fach . 

llua«olAeim  {AhmcUzheùn  4382, 
K.,  p.  77),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  .Slbg., 
cant.  de  Schiltigheim,  siîu<^  sur  le  che- 
min de  1er  de  Paris  a  Strasbourg,  et 
non  loin  de  la  route  imp.  de  Strasbourg 
à  Wissembourg.  413  hab.  (H  cath.,  Sot 
luth.).  Ce  village  fut  en  partie  incendié 
lors  du  combat  entre  le  général  Rapp 
et  les  allies  If  i-s  juin  18f  "i. 

Aux  enviruiKs  de  Strasbourg,  c'esl-à 
dire  dans  un  rayon  de  6  7  kilomèlres, 
la  colline  de  Muiulol.slieim  ou  le  /A;?/- 
iertberg  est  le  point  de  vue  le  plus  pit- 
toresque. Vers  l'ouest  on  domine  tout 
le  Kochersberg  Jusqu'à  Saverne,  et  l'on 
peut  suivre  la  chaîne  fies  Vosges  de- 
puis le  Ilûhkonigsburg  jus(|u'à  Meder- 
bronn  (Wasenbourg)  ;  vers  Test  le 
Schwarzwald,  depuis  Biden  jusqu'à 
Lahr;  la  plaine  rhénane  avec  la  cathé- 
drale et  la  ville  de  Strasbourg,  comme 
point  dominant  dans  la  plriiuf 

Un  peu  au-dessus  deMuudolsUeim  se 
trouvait  Jadis  le  chAtean  épisoopal  de 
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Haldenbourg.  Pris  en  H  98,  par  Phi- 
lippe, (1(10  de  Soiiabn  .  il  fut  repris  ,  en 
4846,  par  l'évéque  Henri  de  SUbleck. 
Mais  quinze  ans  après,  les  Slrasbour- 
geois.  pn  iricrre  avrr  l'r viMjne  Wnlther 
de  (ieruid^eciL,  s'en  emparèrent  et  le 
détruisirent  de  fond  en  comble;  ils 
abattirent  deun^mo  în  t  lu  ilr  rt^'i^»* 
MiindolMieim,  conslniile  en  irès-pros- 
ses  pierres,  pour  que  l'évéque  ne  pùt 
pas  s'y  fortilier.  Ce  fut  à  la  suite  de 
mip  expédition  qu'eut  lieu  la  bataille 
de  llausbergen. 

Mnnater  (cant.  de),  dép.  do  H.  K., 
an-  f|p  Colni.  Ce  runton  qui,  pour  l'*^- 
tenUue,  est  le  4«  du  dép.  ot  le  î'  de 
,  l'arrond.,  est  borné  à  l'est  par  les  can- 
tons de  H'ir:tf K  'i  (  t  rio  Winlzcnheiio, 
au  nord  par  celui  de  Lapoutroie,  à 
Touest  par  le  dép.  des  Vosges,  au  sud 
par  l'arrond.  de  Belfort  et  le  cant.  de 
GuebHiller. 

Ce  canton  renferme  une  partie  de  la 
vallée  de  Munster  ou  de  Saint-Cré- 
poire,  la  plus  belle,  sans  contredit, 
entre  les  piuurt>^qucs  vallées  de  là 
chaîne  des  Vosges.  Les  deux  petites 
villes  de  Wintzenlieim  et  de  Turckheim 
en  forment  les  portes,  d'où  elle  s'étend 
dans  la  direction  dn  sud-ouest  Josqo'à 
Munster,  respner  d?'  l 'i  kilom.,  sur  une 
laKgeur  d  un  kiloui.  environ.  A  droite 
Ton  remarque  plusieurs  villaces  abrités 
par  des  collines  chargées  de  vignes , 
au-dessus  desquelles  on  aperçoit ,  sur 
les  montagnes,  l'antique  pèlerinage  des 
Trois-Kpis  et  le  château  de  Hohenack  : 
à  paiiche  la  vallée  est  dominée  par  les 
ruiner  imposantes  du  château  de  Uaul- 
Landsperg,  par  celles  du  Plixbourg  et 
du  Scbwarzenbourg  dit  Schlosswald. 
Depuis  la  plaine  jusqu'à  Munster  s'é- 
tendent de  belles  prairies,  plantées  d'un 
grand  nombre  de  saules,  qu'arrose  la 
rivière  de  la  t  ecbt  et  que  traverse  la 
route  départementale  de  Colmar  à  Mun* 
ster. 

A  mi-cbemin ,  en  face  du  village  de 
Wibr,  s'ouvre  la  petite  tallée  de  Souitz- 

baeb,  remarquable  par  ses  sources  mi- 
nérales, ses  sites  sauvages  et  grandio- 
ses; uu  chemin  sinueux  conduit  jus- 
qu'au village  solitaire  de  Wasserbourg. 
où  ce  valloo  se  trouve  fermé  par  de 
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hautes  montagnes,  qui  séparent  le  eau» 

ton  de  Munster  de  reux  de  Rouffach  et 
de  Guebwitler.  Le  voyageur  est  étonné 
do  grand  nombre  de  ruines  qui  y  cou- 
ronnent les  Vosges;  ce  sont  celles  du 
Scbrankenfels,  du  Uaoeck ,  du  Burg- 
tbatscbloss,  du  cbiteau  de  Wasser- 
buurf,'.  D'autres  ont  eoniplt^temenl  dis- 
paru et  n'ont  point  laissé  de  traces  de 
leur  existence. 

Au  delà  de  Munster  la  vallée  se  di- 
vise en  deux  brariebes.  la  petite  se  di- 
rigeant vers  le  iiord-esl  et  la  grande  au 
sud-est.  La  première  est  traversée  par 
une  nouvelle  roule,  qui  s'élève  par  une- 
pente  uniforme  jusqu'au  sommet  des 
Vosges,  au  passage  de  la  Schlucbt.  Cette 
magnifique  chaussée,  dont  la  con.struc- 
tlon  est  due  surtout  à  l'initiative  et 
aux  sacriflees  de  la  maison  Hartmann, 
aune  longin  m  (fc  16  647  mètres  et  a 
coûté  232,000  fr.  Liie  a  été  visitée  les 
24  et  28  juillet  4  858  par  rEm;)ereur 
Napoléon  lil.  MM.  Hartmann,  dont 
l'Empereur,  la  grande-duchesse  Stépha- 
nie de  Bade  et  sa  Ûlle  la  duchesse 
de  Hamilton  furent  les  hôtes,  ont  voulu 
conserver  re  souvenir  en  élevant  à  la 
Schlucht  un  elejgant  chalet  plus  digne 
que  la  maison  rorestlère  de  recevoir  à 
I  avenir  des  ttMes  couronnées  ' 

La  grande  vallée  n'est  pasmoins  re- 
marquable par  la  beauté  des  sites,  b 
variété  des  points  de  vue  et  la  richesse 
des  cultures.  On  y  rencontre  plusieurs 
moraines,  vestiges  des  anciens  glaciers 
dont  celte  contrée  était  jadis  couverte. 

Sur  toutes  les  hauteurs  se  trouvent 
de  vastes  |)àlurages  et  des  chalets  ha- 
bités penoUDirété  seulement  et  où  l'on 
fabrique  annuellemenl  environ  ."no.ooo 
kilogr.  do  fromage  cunnu  eu  Alsace 
sous  le  nom  de  MSntterkas  et  Pa- 
ris sotis  celui  de  Céromé.  Dans  ces 
600,000  kilogr.  sont  compris  près  de 
400,000  kilogr.  de  fromage  Gruyère- 
y().s<//i  n  (Scliwijzer-Kàs).  Les  autres 
produits  sont;  le  beurre, les  œufs,  les 
firnits  verts  et  secs,  les  eaui  de  prunes 
et  de  ceri.ses  ,  les  plantes  médicinales. 
Ou  y  fabrique  de  la  bière  et  on  y  fait 
un  commerce  considérable  en  bois. 
Enflji  l'industrie  manufiictorlère  f  oc- 
cupe plus  de  5000  bras. 
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Tableau  indifjtiant .  pntir  chaque  commune  du  canton  y  la  distance  aux  diels-lieiix 
canton,  de  l  arrondissement  et  du  département,  la  fêle  patronale^,  U  nu- 
méro 4e  rmoH  à  VÀkace  féodale,  U  nmtaiA  det  conirimUUm  Mreete»  en 
18^  et  Jet  reeette»  eommunatee  erdùmrei. 


NOMS 

^. 

»<  ~  ~ 

msTA>"ci!; 

dès 

-  _^  5 

I)  r  1 

Il  I  I  1 

1  i:  i 

Fi-:ri-s 

^  s 

'lu 

.lu 

1  ^ 

là  1 

W                      V  Mm  Mm  V* 

cantriti. 

l'an  iMii 

'i('l.i.'(rt. 

kiiniïi. 

kil  1  ni . 

fi 

Rroit«'ii}).i(  li .    .    .  . 

i 

■SA 

il699 

Ksiiihacli  

i.i.-. 

:l 

'Î'I 

■'i 

(irioshacii  .... 

..21 

;i 

Ï7 

Î7 

7il.{ 

(•iia^lt.K  II  

i 

!7 

17 

b.  imier- 

•H7y  iit 

livr? 

'..>i 

;i 

il 

I.IltltMlh.H  II  .... 

i 

i\ 

L'> 

76«i  7i 

iar.7 

Mrl/cr.il  ..... 

7 

l'.'i 

I7:»î>.'i  .MJ 

2S>70;l 

MUiilU.-u'Ii  

."i 

:;■) 

2'i 

s,  Haiilit'leini 

-2(>'}  SO 

Munslcr  

[\i 

l'.l 

Léger. 

."i<;i<ti»  11 

7i:Ufi 

Soaderoacb-  .  ■  ■ 

ItiT 

lu 

30 

:iU 

S.  Biaise. 

'.f.H>7  7.1 

172il 

StfUiUbiicii  .... 

471 

6 

U 

U 

S.  Jean'Bii|>i. 

(>I(>:|  n 

7>l'»ô 

Slottwilir  .... 

468 

3 

£} 

ta 

■îMm  .j9 

mm 

SalUercn^  .  .  .  • 

4flD 

i 

2} 

%\ 

11^  61 

mm 

WasMriwurK  .  .  . 

10 

!» 

m 

S.  >liclicl. 

4680  96 

tu» 

Totaux .  . 

171(06» 

mm 

Culte  catholique.  —  ^ffms/ér  est  le  siège  d'une  cnn;  do  S**  cla.«'?f'  :i  InqticIIe 
sont  annexées  les  cointiitincs  d'Escbbach,  Griesbacb,  Gùnsbacb,  iioiirutli,  Lul- 
tenbach,  Stosswibr  et  Suitzeren.  Les  succursales  sont:  MSkltoeh^  anneies: 
Melzcral,  Sond^mnch  et  Breitenbacli  ;  Sultzbacli  et  f-Vnssn'bonrr;. 

Culte  M  olesiani,  —  Munster  est  le  siège  d'une  église  consistoriale,  dépeit- 
dant  de  l'fnspeetioii  de  Colmar  el  eomprenaDt  les  paroisses  de  MÊuntfer^  M&hir- 
bachy  Siiltzercn  et  GUtishach.  Les  communes  d'Escbbach,  Holirolli  (H  Lutten- 
bacb  sont  annexées  à  la  paroisse  de  Munster  i  celles  de  Breitenbacb,  Metzeral  et 
Sondemach  font  partie  de  la  paroisse  de  MObIbacb  ;  Griesbach  est  annexé  à 
Giinsbach  et  Stosswihr  à  Sulizeren. 

Culte  israélite,  —  Uun&ter  est  compris  dans  ia  circonscription  rabbiniqoe  de 
Winlzenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  17.480  fiect.  06  ares  92  cent.  Sa  popitlalfOD 
est  de  47,934  bab.,  dont  fi742  calh..  10.341  lutb.,  8il  réf.,  4  diss.  et  36  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30 ,  dont  80  pour  garçons  et  10  ponr 
fllles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  43t6  garçons  et  4137  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1252  garçons  et  079  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
I86t  a  été  de  459  et  le  cbil&e  du  contingent  A  fournir,  de  49. 


Hnnater  { Monasterim)!  m  raffr 
Sa  nef  i  (iregorii  1235,  Stat  zc  Mvns- 
êertal  i:j03,  Momsterium  Gregoriaiue 
valiis  1304;.  v.  du  H.  R.,  arr  ri  à  20 
fciiom.  ouest  de  Colmar,  située  dans  la 
vallée  du  même  nom,  qat  s'y  divise  en 
r]ru\  branches.  In  jrrande  et  la  petite 
vallée,  au  pied  du  Mœnchberg  et  au 
confluent  de  la  Fecbt  et  de  la  rivière  de 


h  petite  vallée  .  chef-lieu  de  canton. 
Siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
de  2«  classe,  d'une  poste  aux  lettres  et 
d'fine  bripde  de  g^endariMcriP  a  pied; 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes  ,  d'un  garde  général 
des  eaux  et  forets,  d'un  receveur  de 
l'enregistrement  et  des  domaines,  d'un 
receveur  et  d'un  commis  aiUoInt  des 
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contributions  indirectes,  de  deux  no- 
taires et  d'un  huissier.  La  ville  a  un  pe- 
tit hospice  et  une  caisse  d'épargne, 

succursale  de  colle  de  Colmar.  L'église 
paroissiale  sert,  depuis  4686,  aux  ca- 
Uioiiques  el  an  protestants. 

Les  vastes  et  magnifiques  t'tablisse- 
nients  de  MM.  Harlmann  et  fils  méri- 
tent une  mention  particulière  :  fondées 
en  4776  et,  par  conséquent,  au  nombre 
des  plus  anciens  du  Haut-Khin,  ils 
réunissent  tout  ce  qui  tient  à  l'indus- 
trie cotonnière,  filature,  tissage  et  ma- 
nnfacture  des  toiles  et  mousselines 
peintes  ;  le  tissage  se  fait  au  moyen  de 
4000  métiers  inécaniqaes,  mas,  ainsi 
que  les  machines  préparatoires,  prir 
une  roue  hydraulique  et  par  une  pompe 
ft  vapeur  marchant  sfmoitanéroent.  Ces 
deux  moteurs  réunis  présentent  une 
force  totale  de  tâO  ctievaux.  Le  produit 
annuel  de  ces  1000  métiers  est  d'envi- 
ron 60,000  pièces  de  60  mètres  en 
mousselines,  ppimles  et  calicots.  Les 
ouvriers  sont  au  uuuibre  d'environ 3000, 
et  les  produits  annuels  peuvent  être 
évalués  à  î,800,no()  f  r. 

L'établisseuienl  possède  quatre  éco- 
Jes  oft  les  enfonts  des  deux  sexes  des 
ouvriers  re(,'Oivenl  séparémrnt  tmr  in^^ 
truction  gratuite.  11  renferme  une  bou- 
langerie ,  qui  fournit  le  pain  aux  ou- 
vriers à  un  prix  inférieur  à  celui  des 
mercuriales.  Les  ouvriers  malades  sont 
soignés  aux  frais  des  chefs,  qui  ont 
fondé,  en  outre,  une  caisse  de  secours 
mutuels:  moyennant  un  faible  prélève- 
ment sur  son  salaire,  ciiaque  sociétaire 
reçoit  non-seulement  une  subvention, 
en  cas  ffr  mnlifiie,  mais  encore  n  droit 
à  une  pension  de  retraite  pour  ses  vieux 
{ours,  ou  s'il  eontracte  une  Inflnnilé 
entraînant  rinmiincitf-  fli»  trrtvni!. 

Il  y  a,  en  outre,  à  Munster,  o  moulins 
à  blé,  4  monlln  a  tan,  S  scieries  méca^ 
niques,  î  brasseries.  I  tannerie,  2  fabr. 
de  savon  et  chandelles  et  4  tabr.  de 
laillandene. 

Foires  :  le  jour  de  la  Saint-Grégoire, 
le  lundi  aprt-^  !;i  l'cnlecôle,  le  lundi 
après  la  haïui-Uai  liiélemy  et  le  lundi 
avant  les  Qualre-Temps  de  décembre. 

klebach  1  maison,  Kalbach  3,  kappti 
I ,  Hasien  7,  Sohlosfiwald  4 ,  ilimbelgulh 
4 ,  la  Carrière  I,  Erlenwasen  6,  Leimen- 
grub  et  Solberg  3 ,  Elm  65 ,  Wasen  4  6, 
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Birken  93,  Sandbuckel  3,  Spitelacker  6, 
Magelstall  3,  Leymelâ,  Bretzel  4,  fout 
partie  de  Munster.  4995  hab.  (2098 

cath.,  2837  luth.,  38  réf.,  22  Isr.). 

(Jne  colonie  de  religieux  venus  d'Ita- 
lie sons  la  conduite  frOswald ,  disciple 
du  pape  saint  (^ré;,'oire,  vint  s'établir 
dans  cette  vallée  vers  ()3i,  et  y  fonda, 
au  contluent  de  la  Fechi  et  de  ia  ri- 
vière de  la  petite  vallée,  une  abbaye  de 
Bénédictins,  qui  reçut  d'abord  le  nom 
de  Monasternnn  Conjluentis,  Childe- 
ric  II ,  roi  d'Auslrasie,  fut  le  premier 
bienfaiteur  de  Munster  et  de  son  abbé 
Valedius;  il  lui  donna  en  673  des  do- 
maines  Muntaenbeim  et  Ohnenheim, 
probablement  à  la  suite  d'une  donation 
antérieure,  dont  le  couvent  conservait 
la  tradition.  Six  évéques  de  Strasbourg 
furent  choisis  au  sein  des  moines  de 
Munster:  saint  Ansoald.  G93-740; saint 
Juste  II,  710-7 li;  saint  Maximin  II, 
7<2-780;  Heddon, 734-776;  saint  lîcmy, 
776-783,  et  Uachion,  783-KI5.  l'eu  à 
peu  une  ville  se  forma  autour  de  l'ab- 
baye ;  des  villages  s'élevèrent  dans  ia 
vallée,  et,  par  une  conslituiion  vrai- 
ment patriarcale,  les  biens  des  dix 
premières  eonnnunes  restèrent  Indivis 
filtre  li  s  habitants.  i\m  jouissaient  tous 
Idu  droit,  de  bourgeoisie  à  Munster. 
En  4482,  Tabbaye  fut  brAlée,  mais 
les  archives  furent  sauvées.  En  1146, 
un  nouvel  incendie  détruisit  la  ville 
et  l'abbaye,  et,  dix  années  après,  lu 
moitié  de  la  ville  fut  encore  la  proie 
des  flammes.  Kn  r23">,  l'abbé  jouissait 
des  deux  tiers  de  la  juridiction,  du 
droit  d'advocatie  et  des  contributions 
de  la  vallée  ;  il  céda  alors  ces  av.iiih'^es 
a  l'empereur  Frédéric  II,  sans  doute 
pour  obtenir  une  protection  plus  ef- 
ficace. C'est  à  partir  de  celle  ép^'iu'' 
que  l'on  voit  Munster  Ûgurer  parmi  les 
villes  impériales  de  l'Alsace,  et  Char- 
les IV,  lui  accorda,  en  1354,  les  mêmes 
privilèges  que  ceux  dont  Jouissaient 
Colmar  et  Schlestadt.  Il  est  inutile  de 
mentionner  ici  toutes  les  discussions  et 
transactions  qui  eurent  lieu  eiHn'  l  i 
vallée  etl'iibbayc;  celle-ci  coiiuiiii  i  a 
Jouir  de  privilèges  assez  étendus,  et  fut 
soumise,  en  1262,  à  l'autorité  spiri- 
tuelle de  l'evéque  de  Bâie.  Ce  cliange- 
ment  eut  de  fâcheuses  conséquences 
pour  la  vallée,  qui  fut  ravagée,  en  4  273, 
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par  Rodolphe  de  Habsbourg,  en  guerre 
avecl'évèque.  En  4293,  les  habitants 
de  Munster  prirent  parti  pour  l'empe- 
reur Adolphe  contre  Colmar  el  le  sei- 
fjneiir  <\o  lîihoniiplorre ,  et  essuyèrent 
un  gi'âiid  échec  dans  un  engaceniont 
qu'Us  eurent  avec  ceux  de  Wihr.  Ils 
ne  furent  pas  plus  heureux  en  t465, 
dans  une  attaque  contre  des  seigneurs 
de  la  Haute-Alsace .  qui  revenaient, 
chargés  de  butin ,  d'iiiio  expédition  en 
Lorraine.  Il  parait  cependant  que  ces 
maufalB  sneeès  ne  les  rebutèrent  point, 
car  ou  les  voit,  dès  l'antu'o  suivante, 
assiéger  et  hrùler  le  château  de  Haut- 
Battstatt ,  (M)ssédé  par  le  comte  de 
l.upfcn,  dont  les  habitants  de  TuFCk- 
beim  avaient  eu  à  se  plaindre. 

La  réformntion  donna  lieu  a  de  nou- 
veaux troubles.  L'exemple  donné  par 
l'abbé  Burcard  Nagel,  qui  abjura  le  ca- 
tholicisme en  4536,  fut  suivi,  en  to4a, 
par  Thomas  Wlel,  curé  de  Munster  el, 
en  1549,  parle  curé  de  Middhach  ; 
presque  toute  la  vallée  embrassa  bien- 
t6taprè8  les  nouvelles  doctrines.  Ce  Ait 
apparemment  à  cette  occasion  que  If 
magistral  ûicooslruire  l'Hôtel- de- N  ille  ; 
aoparatant  II  se  réunissait  à  l'abbaye. 
II  paraît  que  les  édils  de  l'empereur 
Ferdinand  l'j-  contre  la  réforme  n'eu- 
rent pas  de' succès  dans  la  vallée, 
puisque  le  magistral  n'en  lit  pas  moins 
venir  de  Strasboiirfr,  en  1563,  le  prédi- 
cateur Paul  Leciideig.  Cependant,  en 
1569,  Henri  d'Istœtl,  après  avoir  été 
élu  abbé,  cliassa  les  ministres  protes- 
tants et  rétablit  l'ancien  culte.  Les  ba- 
bllantseoururentalorsaux  armes,  s'em- 
parèrent de  force  de  l'église,  expulsè- 
rent le  prêtre  pendant  qu'il  célébrait  le 
divin  sacriflee  et  firent  monter  leur 
pasteur  en  cliaire.  I  ne  nouvelle  lutte 
eut  lieu  quinze  jours  après,  et  dans 
leur  exaspération,  les  habitants  eussent 
infailliblement  mis  rat)be  à  nort,  s'il 
n'eiUcherché  son salutdansune prompte 
fuite.  Les  troubles  ne  cessèrent  com- 
plètement que  six  ans  apr^s,  lors  de  la 
mort  de  l'abbé  d'Istjrtt ,  par  l'interces- 
sion de  Lazare  de  bcbwendi^  bailli  de 
Kaysersberg. 

Les  Suédois,  en  1632,  les  Iirande- 
bourgeois,  en  1674,  et  les  Lorrains,  au 
eomneoeement  de  Tannée  suivante,  oc- 
cupèrent la  vallée;  cependant  ces  der* 
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nier':  n'y  restèrent  que  quelques  jours, 
ayant  été  forcés  de  se  réunir  4  i'ar« 
mée  impériale  surprise  par  Turenne. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  désordres 
qu'occasionnèrent  dans  la  vallée  les 
nouveaux  règlements  que  le  magistrat 
avait  cru  devoir  introduire,  dans  la  se- 
conde moitié  du  IS"  siècle,  pour  la 
consenatioii  des  forêts  communales, 
ni  des  déboires  des  députés  que  les  ha- 
bitants envoyèrent  Paris,  pour  expo- 
ser leurs  réclamations  au  gouverne- 
ment, réclamations  auxquelles  on  ré- 
pondit par  des  emprisonm mr  ^!^  arbi- 
traires. Ces  ressentiments,  longtemps 
comprimés,  éclatèrent  après  la  prise  de 
la  Bastille,  et  faillirent  avoir  des  suites 
terribles  pour  les  membres  de  l'ancien 
magistral.  L'administration  qui  fut  alors 
organisée  pour  la  gestion  des  biens  in- 
divis des  dix  communes,  ne  fut  suppri- 
mée qu'en  1847,  en  vertu  d'un  arrêt 
rendu  par  la  Leur  d'appel  de  Colmar, 
qui  pri^serivit  le  partagée  des  blettS 
communaux  indivis  d'après  la  popula- 
tion de  ehaone  commune  en  4789. 

Près  de  Munster,  sur  la  route  de 
Soullzbacb,  sont  les  ruines  du  château 
de  Sebvrarzenbourg  ;  il  ftit  bâti  en 
1261,  sur  le  sommet  du  Schwarzen- 
berg  par  un  seijineur  de  fîéroidseck, 
malgré  les  réclamations  de  l'abbé  à  qui 
la  montagne  appartenait.  C'est  dans  ce 
château  que  fut  enfermé,  en  1293,  un 
des  plus  célèbres  magistrats  de  la  ville 
de  Colmar,  le  prévôt  W  altiier  Kœiael- 
mann.  En  1301  révé(iue  de  Baie  nomma 
Jeau  de  Wartenfels  vogt  du  château  de 
Schwartzenbouif  et  le  désigna  comme 
pardien  de  la  paix  publique  en  Alsace. 
En  1396,  après  la  mort  de  Jiourcard 
Muneh  de  Landseron,  l'empereur  Wefi> 
ceslas  conféra  le  chftteau  de  Schwarzen- 
bourj;  ù  llcrtram  de  Wilwil,  Guillaume 
d'Erlbach,  liernbard  de  V\  ebclnlieiin  et 
Jean  Beder  de  Spire.  Mais  cette  con- 
cession ne  paraît  pas  avoir  été  «suivie 
d'elfet.  U  château  resta  au  pouvoir  de 
réfjlise  de  Bâie  et  l'évèque  ilumbert  le 
transféra  en  1302,  à  titre  de  flef .  aux 
ïi*i[]eT  de  Geispolsbeim,  par  qui  il  fut 
placé  en  4311  sous  la  protection  de 
Louis  !  •  Palatin,  landvogt  d'Alsace.  L*n 
magnitique  jardin  occupe  de  nos  jours 
les  alentours  de  cette  vieille  demeure 
féodale. 
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Munster  est  la  patrie  de  :  Aiidn*  I,a- 
luey  (172G-I80i),  historien,  élevé  et 
collaborateur  de  Scliœpflin,  secrétaire 
perpétuel,  en  1763,  de  l'Académie  nou- 
vellement formée  à  iMannbeiui,  conseil- 
ler intime  de  l'électeur  palatin,  éditeur 
de  VMsatiadiploumtlra,  qu'il  enricliil 
de  deux  bonnes  préfaces  et  de  diverses 
additions,  de:  Otdex  principù  oKm 
Laureshamini'its  abbatiac  dipluz/Ktll- 
cus,  Maonlieim  1768,  3  vol.  ïn  4",  au- 
teur de:  JSUiûire  difdomoHque  des  an- 
ckiis  comtes  de  Havensberg,  ibid.  h  779, 
in-4"  (en  allem.)  ;  vingt-sept  Disserta- 
tions dans  les  Mémoires  de  l'Avadémie 
deMannlieim^  dont  il  publia  les  sept 
premiers  volumesde  ^66  à  h'^'i-.Payi 
Lobodutietisis ,  pagi  fVormaàensis  et 
pagi  Xhmeiisis,  quaUt  mb  regibm 
maxime  carolingicis  fuerunt^  Dr  se  ri p- 
iio,  t.  I,  p.i45>300  61 L  II,  p.  1u3-ii(6; 
Pagi  Spirensit  deieHptio  etc. 

Lucé,  pasteur,  auteur  d'un  traité  sur 
réducatioo  des  vers'à  soie. 

L'abbaye  a  attssf  renfermé  quelques 
liûiiiuie.s  dislin^'uo.s.  nobolenus  y  rédi- 
gea, au  7«îiièele,  la  vie  de  salut  der- 
main,  abbé  de  Mûulier-Grandval  ;  l)om 
L^opold  Durand  (1666-1749)  fut  habile 
architerlp  et  savant  mathématicien  ; 
nom  Ulmel  (4672-1757)  fut  sous- 
pi  it  ur  de  Munster  et  écrivit  Vbistoire 
de  l'idibaye;  une  partie  de  re  travail  a 
été  publiée  dans  le  Spiciiege  de  Luoig; 
Dom  Benoft  Sinssart  (4696-4T76),  est 
auteur  de:  Défense  du  dogme  cutho- 
iique  sur  l'éternité  des  peines  de  l'en- 
fer, dédiée  au  cardinal  de  Roban,  évêque 
de  Strasbourg,  rlc. 

Voy.  Mémoire  à  consulter  et  conml- 
talion  pour  J.  G.  Furtli,  bourgeois  de 
Munster  eU:.^  4769;  Mémoire  pour  les 
prérét  royal,  bourguemaîd  t s  ttc.  de 
Munslcr,  in-fol.,  <7tjy;  Miaisfer  dans 
la  vallée  de  Saint' Grégoire,  52  p.  in- 
16,  septembre  1808;  Bartbdhli,  \oli(e 
hisi,  et  statist.  sur  la  vallée  de  Munster^ 
Paris  1845,  in-8o;  Spacb,  Vabbayede 
Mnnsft^,  Strasb.  isr.o. 

Munster  porte  d'argent  k  un  portail 
d'église  entre  deux  leurs  paviilonnées 
et  souiniées  de  croix,  le  tout  de  gueules 
sur  une  terrasse  de  sinople. 

lIlùM(«rol.  Voy.  Montreujo-Chd- 
teau. 

Mumveiller.  Voy.  MonswUltr, 


If  ostMmlielm  (  Monesensisheim 
073.  Moningeshaim  8«  siècle,  i»/o/i- 
(■lienheim^l^,  vulgair,  Muntzen),  vg, 
du  \\.  Il  ,  arr.  de  Colm.,cant.  d'Andols- 
heim,  sur  la  route  dép.  n»  1 8  de  Horbourg 
à  Artzenheim.  Siéged'uue  pereeption  des 
contributions  directes,  chef-lieu  de  l'ad- 
ministration  des  tabacs  pour  les  com- 
munes est  du  canton  d'Andolsheim  619 
hab.  (92  eath.,  427  luth.).  Fjilise  mixte. 
iUarque  de  la  commune:  une  roue. 

HuwlUer  {HaUnOMUffUer  798), 
vg.  du  H.  R.,  arr.de  Colm  .eanf.  d'En- 
sisheim.  prfs  de  la  route  dép.  de  Col- 
mar  à  liàle.  Annexes  :  le  moulin  iofé* 
rieur  et  le  mouliD  stipérieur.  449  hab. 
ealh. 

Mnrbacb  [yicarius  Peregrrnorum 
qui  aniea  appellatus^  Mwnitack  791, 
Maurof)<rrr;-/s  (jiii  mit!''  ?  i<rafnr  f  'ira- 
rius  PereyrtHorum  72ii,  Morbach  761), 
vg.  do  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Guebwiller.  situé  au  fond  d'un  vallon 
arrosé  par  le  ruisseau  du  même  nom, 
et  qui  débouche,  à  BObl,  dans  la  vallée 
de  Guebwiller.  Scierie.  Annex«:  Bœl~ 
ebeutbal.  3t  i  hab.  eatb. 

C  est  dans  eelte  modeste  commune 
que  se  trouvait  autrefois  l'abbaye  de 
Murbach  foudée.  en  727,  par  saint  Pir- 
min  que  les  ducs  d'Allemagne  avaient 
forcé  de  quitter  l'abbaye  de  Reicbenau 
sous  le  prétexte  de  son  attachement  à 
Charles-Martel.  Le  comte  Eberbard  d'E- 
guisbeim  accueillit  Plrmin  et  ses  com- 
pagnons dans  ses  domaines,  dont  une 
partie  considérable  leur  fut  cédée  en 
vertu  d'une  charte,  qui  est  parvenue 
jusqu'à  nous.  I.a  pieuse  colonie  s'éta- 
blit d'abord  dans  l'endroit  où  se  forma 
ensuite  le  village  de  Berghoitz-Zell, 
puis  au  bord  d'un  étang,  appelé  de- 
puis le  ririer  des  pèlerins,  près  de 
Dûhl,  puis  enfin,  au  fond  de  I»  vallée 
sur  le  ruisseau  de  Murbach  {flmius 
Morixidi  "fiO).  dans  une  raste  soff/î/de, 
comme  s'exprime  la  charte  de  fonda- 
tion. Les  religieux  firent  si  bien ,  à 
fone  de  labeurs  et  de  patience,  que 
bientôt  cette  contrée  sauvage  et  déserte 
se  trouva  transformée  en  un  fertile  et 
riant  jardin,  qui  mérita  d'être  appelé  le 
Fiorirat.  En  effet,  dès  le  commence- 
ment du  11«  siècle,  un  religieux  de 
Murbach,  dans  une  vie  de  saint  Léger ^ 
écrite  sur  les  ordres  de  l'abbé  Eber- 
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hard.  célèbre  en  ternes  porapeii  l'ad- 1 

mfrable  situation  de  Murbacb  et  la 
grande  reriîlité  de  la  vallée.  Ce  reli- 
gieux s'appelait  Mtetoftil.  Son  opuscule 
a  élo  puhlit'  par  un  savant  bénédictin 
de  Soli'snies,  dom  Pilra  {Hist.  de  saint 
Ltgtr;  Analecta  Mnrbacensia)  ^  qui 
conclut  de  fenlbouslasme  poétique  de 
l'autour,  que  ce  dernier  doit  ^tre  ni'' 
dans  lâ  contrée  même  qu'il  décrit.  Ce 
fut  Murbacb  qui  sauva  le  manuscrit  de 
VelltMus  PattTculus,  ot  c'est  en  pns'^nnt 
à  Murbacb  qu'Alcuin  eut  ia  preniitre 
idée  de  rester  en  France,  voy.  Epist. 
22Î,  éd.  Frob,  Celte  nhbaye  donna 
enûn  à  l'Eglise  dea  saints  et  des  évê- 
ques,  et  parmi  ces  derniers  on  remar- 
que saint  Simbert  qui,  avant  d'aller  oc- 
cuper le  siège  d'Aufisbourp,  lépua  sa 
première  dignité  à  Charleuiagne,  son 
glorieux  parent.  Ce  prince,  qui  Ogure 
en  effet  sur  la  liste  des  abbés  de  Mur- 
bacb, ajouta  aux  possessions  de  l'ab- 
baye la  vallée  de  Saint-Amarin.  Peu 
de  temps  après,  l'nîifii^  Siirisuiar  obtint 
de  Louis-le-ûeriuàuique  la  ville  de  Lu- 
carne avec  tout  son  territoire. 

Mais  ces  temps  de  prospériti^  de- 
vaient aussi  avoir  leurs  orages:  en  919, 
les  Hongrois  ravagèrent  Murbacli.  Sept 
reli;;ieux,  qui  s'étaient  réfugies  sur  les 
montagnes,  furent  atteints  au  delà  du 
ballon  et  massacrés  par  ces  barbares, 
dans  un  lieu  appelé  depuis  Mwdféld 
ou  champ  du  meurtre. 

Voici  les  inscriptions  <]iii  se  trou- 
vent sur  le  sarcopbage  des  sept  moi- 
nes, dans  l'église  de  Murbacb  : 

hter^hon  qui  te  trouve  sur  le  couvercle. 

Kmmimi  tomni  Jtwt  hie  fnun  mmvbMm, 

Tm  rM«i  Suit  ptfiiilll  toM  ctiiii. 
Hine  ken«  migntant  t^oot  BnwaH  WOltilMlcM. 

Hoi,  Drai,  in  coelii  lallf  Mu*  Twii*. 

Cœlestinus  liber  baro  à  Bo  oldingen 
coatyuittr  MurbacenHs  et  Ludrmsis 
piis  septem/ratrum  manibushoc  mau- 
solœum  posuii  anno  i705 ,  quinto  idus 
septenmit. 

Inscription  de  la  partie  antérieure  du 
mmumenL 

QtmOi  mtilMriiin  pr»»rni  lapk  «m  tirvrMH, 
!■  Wisplo  tWMri  Jam  pridtm  «ifM  Mnrrf. 
Honrn  placMnt.  >i  tunt,  legf,  r.liri«te,  rniu*. 
Nm       tftndn  pari  per  eorom  vola  juvarf. 

On  voit  encore  à  l'église  de  Aiurbacb 
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le  tombean  du  comte  Bberhard.  On  y 

remarque  éplem  nt  nnesériede  vieui 
tableaux  représentant  la  vie  de  saint 
Léger,  patron  de  l'abbaye. 

Sous  le  règne  de  Conrad-Ie-Salique, 
Murbach  recouvra  WattwilJcr,  dont  il 
avajl  été  dépossédé  auparavant.  Au. 
temps  des  croisades,  l'abbé  Widerolpbe 
fut  obligé  de  fuir  devant  la  colère  de 
ses  vasseaux ,  pour  n'avoir  pas  voulu 
prendre  part  à  la  guerre  sainte.  Hu- 
gues de  Kougeraont  se  montra  plus  bel- 
liqueux: il  prit  la  croix  et  accompagna 
l'emperetir  Frédéric  II  en  Palestine  avec 
une  forte  escorte  de  gens  de  guerre. 

Fendant  I  époque  de  troubles  et  d'a- 
narchie qui  précéda  l'avènement  de 
llodolpbe  de  Habsbourg,  l'abbé  Ber- 
tbold  de  Stehihninn,  pour  protéger  le 
territoire  de  1  abbaye,  favorisa  la  cons- 
truction des  murs  de  Guebwiiler,  for- 
tilb  ^^  aitwiller  et  fit  bâtir,  en  outre,  le 
cbàteau  de  Friedbergy  au-dessus  de 
Saint-Amarin,  cefni  de  HMitnstein, 
au-dessus  de  Watlwiller,  et  celui  de 
Uohenrupf  qui ,  du  haut  d'une  cime 
bordée  ae  précipices,  dominait  Mur- 
bacb. Cependant  Haynaud.  comte  de 
Montbéliard,  tenta  de  nouvelles  incur- 
sions dans  les  terres  de  l'abbaye,  mais 
Uerlhold  le  délit  et  l'amena  prisonnier 
au  cbàteau  de  Hugstein.  Le  comte  de 
Falkenstein,  successeur  de  Berthold, 
cédaLucerne  àl'arcbiduc  Albert,  contre 
la  seiî,'neuried'lssenheim  et  2000  rw^rc^. 
d'argent.  Une  nouvelle  ère  de  prospérité 
s'ouvrit  pour  l'abbaye  vers  la  fin  du  is*" 
siècle,  par  suite  de  la  découverte  des 
mines  de  fer  de  la  vallée  de  Saint-Ama- 
rin. En  1560,  le  pape  l'ie  IV  réuuK  dé- 
finitivement l'abbave  de  Lure  ù  celle  de 
Murbacb,  gouvernéealors  par  Uodolphe 
de  Slœrenbourg.  Ce  dernier  ouvrit  les 
mines  de  Plancher,  où  il  occupa  Jusqu'à 
600  ouvriers.  Il  vennit  d'obtenir  de 
l'empereur  Cbarles-<^uint,  le  droit  de 
battre  monnaie.  I.'abbé  Thierry  deRaill- 
nau  quitta  l'abbaye  pour  aller  occuper 
le  siège  archiépiscopal  de  Salzbourg, 
et  eut  pour  successeur,  comme  abbé  de 
Murbacb,  le  cardinal  André  d'Autriche, 
neveu  de  l'empereur  Maximiliea  11. 
Murbacb  eut  encore  pour  abbés  l'ar- 
chiduc Léopold  et  l'archiduc  I.éopold- 
Cuinaunie,  tous  deux  évéques  de  Stras- 
i  bourg. 
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Après  la  guerre  de  Trenle  ans,  Itfor- 
bacb  lie  tanla  pas  à  se  relever  de  ses 
ruines.  L'abbaye  fut  successlTement 
gouvernée  par  Colomban  d'AndIau ,  par 
les  deux  princes-év^qiicîî  dr  Fùrslen- 
bcrg  et  par  Eberliartl  de  t-œwenslein. 
Ce  dernier  fonda,  en  <699,  la  verre- 
rie dp  Wlldenslein  et  bâtit  le  châ- 
teau de  Wesserlî  g.  Après  lui  vint  Ce- 
lestin  de  Déroldingen,  puis  le  cardi- 
nal Armand  de  Kohan,  a  qui  surcéda 
Léger  de  Rathsamhntisen.  Sous  ce  der- 
nier prince,  l'abhayc  de  Mnrbach  fat 
séfularisée,  parCléinenl  Mil,  en  1764; 
eliê  prit  le  litre  û'/nsigne  coUégiale 
eguesfraledê  Murbach.  Le  DOble  cha- 
pitre venait  de  transférer  son  siège  à 
Guebwillpr,  qu'il  embcllis'^r»!!  d»^  ton! 
le  luxe  de  l'architecture,  iju  in  l  éclata 
la  révolution.  En  1789,  les  fi  i  itants 
«oii!f>vés  de  la  vallée  de  Saint  Amarin 
vinrent  piller  et  dévaster  le  château  du 
prinee  et  les  demeures  des  chanoines  ; 
alors  chapitre  se  dispersa  pour  ne 
plus  se  réunir.  Le  dernier  prince,  benoU 
d'AndIau, qui  avait  été  député aox  Etats- 
Cr  nt  faux,  se  retira  en  Allemagne  et 
uiûurut  à  Eichstaelt,  en  Bavière,  en  1 837. 

Celte  abbaye  fut  une  des  plus  illus- 
tres de  l'Ëurope.  Son  abbé  portait  le 
titre  dp  prince  du  saint  Empire .  np  re- 
levant au  spirituel  que  du  pape  et  de 
l'empereur  au  temporel,  et  ayant  avec 
(■(Mi\  (le  l'ulde,  de  Kempten  Pt  de  W  is- 
sembourg  séance  et  voix  dans  les  diè- 
tes, avant  tous  les  autres  princes-abbés 
de  l'Empire.  Pour  être  admis  a  Mur- 
bacb,  il  tallait  faire  preuve  de  seize 
qnartiem  de  noblesse  ;  la  réception  se 
faisait  avp(  nu  appareil  |i  iiii|»eux  et 
sept  chevaliers  Juraient  sur  i'I^vanglle 
que  le  candidat  avait  les  qualités  re- 
quises. Aujourd'hui  il  ne  reste  plus  à 
Murbach,des  bâtiments  de  l'abbaye,  que 
des  ruines,  et,  ce  qui  a  survécu  de  l'an- 
cienne église  do  couvent,  le  chœur  et 
les  transepts  avec  deux  tours,  fait  re- 
gretter davantage  ce  qui  est  détruit. 

Le  cbâteau-fort  de  Hohenrupf,  qui 
était  comme  la  citadelle  de  Murbach, 
qu'il  dominait  du  haut  d'une  montagne 
presque  inaccessible,  est  en  ruines, 
tandis  que  l'on  voit  debunt  le  pen- 
chant de  la  montagne,  l'buiuble  sanc- 
tuaire de  Nolre-Dame-de-LoreUe,  bâti 
sur  leplan  de  la  célèbre  églisede ce  nom. 
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l  u  peu  plus  loin  dans  la  forêt  qui  a 
remplacé  les  vignes  de  Murbach ,  se 
voient  les  ruines  d'une  antre  chapelle, 

autrefois  dédiée  à  saiti/  Corm  illc,  dont 
la  f^te  attire  encore  de  nos  jours  de 
nombreux  pèlerins  à  Murbacli. 

Voy.  Bernardus  de  Pflrdt,  Chronolo' 
gia  ahbatum  Murbnccnshnn^  dans  Lu- 
iiig,  SpicU.^  t.  5:  Séries  compcndiosa 
prinei^nim  HiUmUimMurbacensium^ 
in-12.  en  m  nnnotatt.  mss.  .S( iiripflini. 
Bibl.  de  Slrasb.;  EUlin,  VUa  Çasimit  i 
exttberttbarùnibusdeRatkiamhaiiien 
abbiT prinr'p's  Miirbarensfs,  \rç^.  tTST. 
deutsch  mil  Anmerk.  von  Jos.  Axinger, 
Slrasb.  1836;  Dorosoy,  de  Cas. 
Fréd.  de  RathsanUiamen,  abbé-prince 
de  Murbach  et  de  Lure,  Itci-.  d',4ts.^ 
I8G9;  Matter,  Catalogne  de  la  biblio- 
tJièqitp  de  l'abbatjc  princière  de  MtT' 
back,  dans:  Le  f  de  s  et  pièces  rares  ^ 
1646;  Mossmann,  Lettre  de  frère  Si- 
gismond  d  tabbé  Barth.  tf  ^ruUau  sur 
les  anciennes  tapisseries  de  iUvrbœh^ 
BuU.  des  Mon.  Au/or.,  1864. 

Mwvwrtlen.  Voy.  Mmsdorf. 

Mn>*lorh.  Vov.  Uèpvre. 

Muamlg  {Mus'ig\36i,MHSiche  1392), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  de 
Marckolsheim.  On  y  remarque  une  belle 
é^Wse.  840      J      cath.  7  diss.). 

Miltierflhultx  (  Lvcus  Âugusti , 
Inscr.  v.  Spon.  p.  188,  Muoteresàoz  8 1 7), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  et  ;i  7  kllom.  est  de 
Schlest.,  canl.  de  I^iin  ekolsheim,  sur  le 
chemin  de  Srhlrsiadt  à  Diebolsbeim, 
comprenant  h  s 'i  iniî  nux  frElinvveycr  et 
do  «Meder-Hatlisamliausen.  Le  chemin 
d'Int.  com.  n*  ft  de  Scbnellenbflhl  à 
Artolsheim  a  un  euibrancfiemenl  de 
(lessenheim  à  Mùltershollz.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes, 
d'un  receveur  ambulant  et  d'un  adjoint 
des  contributions  indirectes  et  d'un 
notaire.  Caisse  de  charité  disposant 
de  1 80  à  200  fr.  provenant  des  danses 
el  d'une  ;(llocalion  municipale,  caisse 
d'assistance  publique  pour  les  deux 
cultes  chrétiens,  association  mixte  de 
secours  mutuels  '1  l'usage  de  colon,  sia- 
moises etc.,  moulin  à  blé,  huile  el 
chanvre.  Si98  bab.  (351  cath.,  4633 
luth.,  1  réf.,  313  isr.). 

L'emplacement  d'Ehnweyer  était  jadis 
occupé  par  un  château  ;  il  y  en  avait 
aussi  un  â  Nieder-Eiatbsainhtusen,  qui 
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n  f^té  le  barcean  de  la  fanllle  île  ce 

uoin. 

Mfittersliolfz  s'est  élevé  sur  un  bots 

consacré  à  une  déesse  mî^re  (nots  de 
la  Mère).  Les  ruines  trouvées  au  canton 
Dactisenrain  semblent  rappeler  un  tem- 
ple ou  monument  à  forme  arrondie  et  re- 
posant sur  des  fondements  en  hric^nes. 
Au^Miste  peut-être  aura  rendu  lioitiiuage 

l  elte  divinité  du  lieu,  car  In  partie  de 
la  forêt  OM  s»^  froiivaient  les  débris  de 
ces  consiriiciions  a  conservé  en  alle- 
maDd  la  dénomination  de  KaUersgar- 
fcn,  jardin  rte  l'Empereur.  Yoy.  Dorlan, 
Notices  sur  C/iUace^  V  part.,  p.  8; 
Boyer,  fHtt.  é^Ahace,  I,  483. 

Miltterslioltz  est  la  patrie  de  Louis 
Adam,  coiUifOsileur  de  musique  (né  en 
I7C0;. 

li«te«diaaMH  (Muzenhusa  4074), 
vg.  du  li.  R. ,  arr.  de  Sav.,cant.  de 
Hochfelden,  port  du  canal  ôv.  la  Marne- 
au-Khin,  situé  près  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg.  289  liah.  cMh 

Matel^  {Muzzeca  40<^  siècle,  AJu- 
ziaca  43*  siècle),  pet.  do  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Molshelm,  située  sur 
la  Bruche ,  le  ch.  de  fer  de  iithg.  aux 
Vosges  et  la  route  de  Strasbourg  à 
Schinuci  k.  elle  a  une  pereeptioii  des 
contributions  directes,  une  direction 
de  poste  aux  lettres  et  un  relais  de 
poste  aux  chevaux.  Résidence  de  deux 
notairesetd'un  huissier.  Rurc;»»!  debien- 
faisance,  association  de  daines  en  fa- 
veur des  enfants  catéchumènes,  fonda- 
tion en  faveur  des  ouvriers  infirmes  ou 
âgés  de  la  manufacture,  masse  de  ré- 
serve formée  ft  la  manufacture  pour 
pourvoir  aux  besoins  les  plus  impé- 
rieux des  ouvriers  malades  ou  en  chô- 
mage forcé.  Le  territoire  se  compose 
en  ^;rande  partie  de  vignobles,  dont  les 
produits  sont  assez  estimés.  Cette  pe- 
tite ville  a  une  manufacture  d'armes  à 
feu,  dont  le  gouvernement  lire  annuel- 
lement environ  <  8,000  fusils,  une  blaii 
cbisscrie  de  toiles,  4  brasseries,  i  hh. 
de  chandelles ,  4  moulin.  I  [tapelerlea 
la  cuve,  .l  tanneries  l  fV  ni  rie  et  des 
carrières  de  pierres  dans  les  environs. 

L'é.glise  de  Mutzig  mérite  d'être  men- 
tionnée: elle  date  du  II"  sH\ie.  le 
chœur  est  du  14''  et  les  stalles  du  I8«. 

Foire,  le  premier  mardi  après  la 
Sainl-Manrice;  elle  dure  denx  Jours. 


MUT 

Annrxps:  Knitenbronn  et  Hermolsheîm. 

Uermolsheim  il^vunUitkem  4472, 
Btrnuahem  tS89)  est  très-aneien;  one 

eharle,  datée  de  Hasiaeh  ,  en  fait  men- 
tion. Il  s'y  trouvait  autrefois  un  couvent 
de  Franciscains,  dont  il  existe  encore 
quelques  bâtiments.  356S  bab.  (33t6 
calh  ,  37  luth.,  49»  i.sr.). 

C'est  dans  la  seconde  moitié  du  13' 
siècle  que  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg  fit  entourer  Mutzig  de  mu- 
railles. En  1308,  il  passa  sous  la  do- 
mination de  l'évéque  de  Strasbourg. 
En  4  444,  ses  environs  furent  rava- 

J[é8  nar  les  Armagnacs.  La  ville  se  dé- 
endit  vaillamment ,  repoussa  Tennemi 
et  lui  enleva  même  un  drapeau.  Quant 
à  Hermolsheim,  il  fut  saccagé  ainsi 
qu'un  autre  village,  nommé  Wege.  qui 
existait  près  de  Mutzig,  à  l'est  de  tler« 
mol.^heini,  et  ffui  a  totalement  disparu. 
En  tio4,  elle  fut  surprise  par  le  duc 
de  Deux-Ponts  et  ne  dut  son  salut 
qn'Mii  secours  que  lui  envoyèrent  les 
strasi)ourgeois  En  4506,  l'évéque  de 
Strasbourg,  Goillanroe  III,  donna  la 
ville  et  le  château  à  la  famille  de  I.ands- 
perg ,  qui  conserva  ce  fief  jusqu'en 
4  666,  oA  il  retourna  à  l'évéehé.  La  vHle 
eut  encore  beaucoup  A  souffrir  pendant 
les  guerres  de  l'Union,  de  Trente  ans 
et  de  Louis  XiV. 

Mutzig  est  la  patrie  de:  I  Miis-Fran- 
çois- Antoine  Arbogast  (iToi  is03), 
membre  associé  de  l'Institut  Oe  i  rance, 
recteur  de  l'Université  et  profeaseur  à 
l'éeolp  d'artillerif  dn  Strishniirg,  ainsi 
qu'à  l'école  ceuirale  du  Kas-KUin,  mem- 
bre de  l'Assemblée  lé^siatlve  el  de  la 
Convention  nation  it  i:n  1789  il  pré- 
senta a  l'Académie  des  sciences  un 
Euai  sur  de  nouveaux  prhutifte*  de 
calcul  (liffô'eudcl  cl  intéçjral.  I.e  sujet 
de  cet  essai,  qui  resta  inédit,  fut  plus 
tard  développe  par  Lagrange.  Son  prin- 
cipal ouvrage  a  pour  titre:  /Me  eeUtul 
ffrs  dérivations  cl  de  fes  vsnrjes  etc., 
Strasb.  4800,  in-4».  On  y  trouve  le  i)re- 
mier  emploi  des  symboles  d'opération. 
Comme  membre  de  f  i  (  invention,  il 
publia  leRapporl  sur  l'unijormUé  et  le 
système  des  poids  et  maures,  V.  Tay- 
lor,  i^Tifiy  Cfdopmdia^  voK  XXIV,  p. 
4 29-4  as. 

Nicolas  Scbir,  1794-1864,  vicaire  gé- 
néral du  diocèse  de  Sirasbourg,  auteur 
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du  Guide  dv  pèlerin  au  motif  Satnfe- 
OcttfejColuiâr  1856,  et  de  Lammtagne 
de  SaMe-Odiie  et  de  tes  etwitotu , 
Sirasb.  4859. 
Ilvuig  porte  d'azor  à  un  cavalier  ga- 


lopnnî  d'or,  tenant  sur  son  bras  sé- 
nestre  un  bouclier  de  gueules,  chargé 
d'une  croix  d'argent,  et  aecompagné 
de  trois  aiglons  s'essorant  d'or,  deux 
en  cbef  et  uo  eu  pointe. 
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Tg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlesl. ,  cant.  ae 
Rosheiin.  situé  au  pied  dt-  la  Miontajîne 
de  iiainte-Odile.  Annexes:  Koliâaciier 
et  Niedennâoster.  La  chapelle  de  Nie- 
dermun^iiT  est  classé»-  parmi  les  nio- 
oumeuu  iiii>ioriques  de  France.  Car- 
rières de  pierres.  33i  hab.  (398  catb., 
6  dlss.). 

Saint  Nabor  est  le  nom  d'un  soldat 
martyr  nommé  par  corraption  Saint- 
Avold  en  français  et  Saniderver  en  al- 
lemand, dont  le  corps  fut  déposa  dans 
l'abbaye  du  ce  nom  en  764  par  saint 
Chrodegang,  évéqne  de  Mets.  Voy.  Aota 
Sanclorum  it  Jun. 

Kmf^UimU.  Voy.  Mumier. 

MmMMlB  (NitmeneiMeim  4  0*  siè- 
cle, Nammershcim  1307),  vg.  du  II.R., 
arr.  de  Colm. ,  cant.  de  iNeuf-Brisach, 
situé  sur  le  Rhin.  Siège  d'une  liente- 
nanceetd'un  bureau  des  douanes  de 

gremiëre  ligne:  moulin.  Annexe  :  la 
ooane.  672  hab.  (658  cath.,  U  diss.). 
II  s  y  trouvait  autrefois  un  château, 
dont  il  ne  reste  plus  qu'une  petile  leur 
carrée,  qui  serl  de  porte  a  uu  baliiutiU. 
Mapoléon  (Ile).  Voy.  Jilx^ach. 
2Vechwlller,      du  R.  R. ,  arr.  de 
Wissemb.,  caul.  de  Wœrth-sur-Sauer, 
près  de  la  route  dép.  d'Ingwilier  à 
Fort-Louis.  374  hab.  (437fath..  330 
luth..  4  réf. .  3  diss.j.  Grande  culture 
d'arbres  rniiilers ,  fabriealion  de  Kir- 
scbenw:isM  r,  carrière  de  grès  rouge. 

Li'ancieuue  chapelle  de  Keebwiller 
était  constroite  sur  remplacement  d'un 
temple  romain.  Elle  eiistait encore  è  la 
fin  du  I  (j-  sit'cle. 

Le  hameau  de  Linienttausen  (Lhnens- 
fiusen  903),  situé  au  nord  de  Neehwil- 
1er,  fait  partie  de  cette  commune,  à 
l'exceplion  d'une  seule  maison,  qui 
dépend  de  Windstein. 

*9  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
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Wissemboura,  cant.  de  Lauterbouni;^ 
sur  la  route  imp.  de  Strasbourg  a  l^u- 
terbonrg.  Tout  près  se  trouvait  un  vil- 
lage du  nom  de  Dœrin-Seebach,  qui  fut 
détruit  probablement  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans.  695  hab.  (693  cath. ,  t 
luib.i. 

lll«tami«Mili.  Voy.  LOiselhauieH. 
MeabelnhetB.  \  oy.  SeUz. 

IVevboU  {CuriU  Oentla  4158,  en 
allem.  Cereu/h),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,cant.  de  Ville,  près  de  la  route 
de  ViII('  a  S(  hiestadî  709  hab.  cath. 

^eubl>is  est  la  traduction  de  i\oveiia 
pris  pour  l^ùraiia,  terre  en  friche,  en 
allemand  du  moyen  âge  GentUf  ou  Gè- 
rent h.  l^a  Gereûtii  ou  Geraydt  était  un 
district  forestier  dont  un  on  plusieurs 
villages  avaient  la  libre  usance.  Cer- 
tains de  ces  districts  portaient  aussi  le 
nom  de  Ctm/t'aternUaiet,  Bntdertekqf- 
ten.  Sur  d'autres  points  l'associallon 
s'appelait  ff^aldgenossen. 

sur  la  montagne  qui  domine  ce  vil- 
lage et  qui  sépare  le  val  de  Villé  du  val 
(le  l.ièpvre,  on  voit  les  mines  du  ehû- 
leau  de  Frankenbourg,  dont  la  tradi- 
tion attribue  la  fondation  à  Clovis,  vul- 
},'airement  r/r'':  Crither-  ^'  /./d.v^  (le  châ- 
teau de  tiereuiu;.  La  première  mention 
de  Frankenbourg  se  trouve  dans  une 
eliarle  de  l'an  4  405;  il  appartenait 
alors  aux  comtes  de  Werd ,  qui  furent 
élevés  à  la  dignité  de  landgraves  vers 
l'an  tI96.  Vendu  l'éviVhé  de  Stras- 
bourg, il  fut  d'abord  possédé  en  tief 
par  les  comtes  de  Werd,  puis  engagé, 
en  4394,  au  comte  de  Linange  et,  en 
1il(,  à  Rurcard  de  Liitzelslein.  Le  fils 
de  ce  dernier,  de  concert  avec  le  comte 
Jean  d'Ebersheim,  lenla  de  s'emparer, 
en  1446,  de  l'archevêque  d'.^rles,  lors- 
que ee  prélat  revenait  d'une  diète  te- 
nue cl  Francfort  pour  le  rétablissement 
de  la  paia  de  rËglise.L'arcbevé(|ttelenr 
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écbappa ,  mais  quarante  personnes  de 
sa  suite,  quatre-vingts  chevaux  et  plu- 
sieurs vo  tores  chargées  d'effets  pré- 
cieux tombèrpnt  au  pouvoir  des  agres- 
seurs, qui  allèrent  s'enlermcr  dans  le 
chAtean  de  Prankenbourg.  Le  cardi- 
nal, million''  tout  son  crédit,  ne  put  se 
faire  remettre  en  possession  des  objets 
enlevés;  on  ne  lui  rendit  que  les  hom- 
mes et  les  chevaux. 

En  i470  le  château  était  la  propriété 
de  la  ville  de  Schlcsladt  II  fut  (Jctruil 
par  un  incendie,  en  1582,  et  n'a  plus 
été  relevé  depuis.  11  resta  cependant  le 
Cbef-lieu  d'un  bailliage,  appartenant  au 

f[rand-chapitre  de  Strasbourg.  Ce  bail- 
ia^e,  qui  comprenait  la  partie  méridio- 
nale du  val  de  Villé,  était  aussi  connu 
sous  la  dénomination  de  Comte-Ban^ 
parce  qu'il  avait  appartenu  ancienne- 
mentaux  comtes  de  Wœrd,  plus  tard 
landgraves  de  la  Basse-Alsace  ;  les  com- 
tes de  Werd  eurent  pour  successeurs 
les  évêques  de  Strasbourg  qui  cédèrent 
le  bailliage  au  grand-chapitre. 
MMibowvfr*  Voy.  Dauendorf. 
IVendorf.  Voy.  Daubensand,  Rein- 
hartismilmtety  Strasbourg  et  Hl/age- 

Ib'eudœrflVI.  V.  Dambach  {csmt,  de 
Niederbronn)  et  Miguewihn 

BTevr-Msacli.  V.  FrfoacA  (Nenf-). 

IVevf^rteMhof.  V.  Niederrœdeni. 

^eararthetin  (  \ngur(e  K  4*  siècle), 
vg.  duii.  U.,  arr.  de  Slbg. ,  cant.  de 
Truchtersheini,  près  de  la  roule  dép. 
de  Stb?:.  à  Saverne.  Anciennemcn»  h"^ 
vins  rouges  de  cette  commune  comp- 
taient parmi  les  meilleurs  du  Bas-Rhin. 
300  Iiab.  catb.  {\oy.  Kac/tersberg). 

iVeuhniuel»  vg.  du  6.  K.,  arr.  de 
Stbg ,  cant.  deBIschwIller.surleRbiiK 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  258 
bab.  (255  catb.,  3  luthO-  P^^it  village 
de  pécheurs  et  aatrefois  d'orpailleurs, 
a  dépendu  Jusqu'en  1700,  sous  le  nom 
de  ^cuhof,  de  la  seigneurie  de  Reinheim 
qui  apparleuail  au  margrave  de  Bade. 

IVeuhsw*  Voy.  Lucelle. 

Menhanten.  Voy.  Coldbach. 

IVeahof.  Yof.  ISfiederlauU-rbach  et 
Strasbourg. 

IVenklrch.  Voy.  Xeuco-EgUte* 

Xeoatttlil,  \  oy.  JlainbacU. 

WtmsAMtiÊèmn  Voy.  JDtmbaek  (cant. 
de  Niederbronn). 


!Veaii]itMh.  Voy.  FrïesetiJieim . 

JVew-Plaffeabroao.  V.  Lembach. 

WMnMff.  Voy.  Chaussée  (La). 

IVeaTe-EiKliM»  (en  allemand  A'eic^ 
kirch).  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Scblest., 
cant.  de  Villé,  près  du  Giessen  et  de  la 
roule  dép.  de  Villé  à  Schlestadt.  le 
hameau  de  lllrtzelbacb  dépend  de  la 
commune.  Fabr.  de  tuiles,  2  moulins 
blé.  783  hab.  catb. 

IVeavterkmiihIc.  VOY.  RatOWiUer. 

Senmejer*  Voy.  Fosyes. 

Menweyerhof.  Voy.  JUivtikr. 

^euwlll«r  { Nornmrillare  1070, 
Aeociilare  1085,  Neovilla  4426,  No- 
villare  4158,  NuwUrê  4964),  petite 
ville  fîn  H  ,  arr.  de  Snv. ,  cant.  de 
La  Petite-Pierre,  située  sur  la  route 
dép.  de  SsT.  à  La  Petite-Pierre,  dans 
une  contrée  pittoresque  au  pied  des 
Vosges,  et  entourée  de  vignes,  de  prai- 
ries et  de  forêts.  Elle  est  la  résidence 
du  curé  cantonal,  d'un  prde  général 
des  forêts,  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes  et  d'un  notaire. 

Annexes:  Thomasthal,  BocksmflU, 
Jobannesthal,  Herrensteinerforst,  Non- 
nenibal,  Oberbofbreilscbloss,  Breit- 
scbloss  et  HiineboBiig.  La  population 
est  de  1587  bab.  (848  catb.,  594  luth., 
23  réf..  452  isr.}. 

La  ville  de  Nenwiller  doit  son  ori- 
gine à  une  abbaye  de  Bénédictins  fondée 
vers  l'an  72:J  par  saint  Sigefaaull,  évê- 
quc  de  Melz;  cette  abbaye,  placée  sous 
rinvocation  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  fut  enrichie  de  biens  considéra- 
bles, situés  sur  l'un  et  l'autre  versant 
des  V  osj^es.  L'un  des  plus  illustres 
prélats  dont  se  glorifie  l'église  de  Melz, 
Drogon  fils  naturel  de  Charlemagne, 
reconstroisit  le  monastère  qui  avait  été 
réduit  en  cendres  et  y  fit  transporter 
en  826  le  corps  de  saint  Adelphe,  un  de 
ses  prédécesseurs,  sons  la  direction  de 
son  suffragant  Lantfried.  l  a  ville  de 
Nenwiller  fut  longtemps  snumisu  îi 
l'abbé  du  monastère;  la  bulle  tulminée 
en  4 178  par  le  pape  Alexandre  III,  rap- 
pelle que  le  lieu  même  où  était  situé 
le  couvent,  appartenait  à  i  abbaye  avec 
la  ville,  la  Juridiction,  le  ban,  les  terres 
cultivées  et  non  c ulttvéps.  Bouxwiller 
et  tous  les  villages  que  les  dynastes  de 
LIchteobeiT  tenaient  en  flef  de  l'éfécbé, 
appartenaient  autrefois  à  l'abbaye  de 
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Nenwiller,qui,  dans  les  premiers  temps 
de  son  existence,  fut  l'objet  de  la 
constante  sollicitude  des  évéques  de 
Metz,  Les  colons  et  les  paysans  qui 
s'inféodaient  ;\  l'opulente  abbaye  et  se 
mettaient  hors  de  toute  nttrinle  vio- 
lente, à  l'ombre  de  ses  murailles,  fu- 
rent appelés  P^^tffvfeiife,  pnne  qu'ils 
étaient  conîiid<^rés  romnie  U  "^  serfs  fie 
sainlPierre,  qui  était  le  principal  patron 
du  couvent.  Ils  étaient  tenus  d'assister 
à  des  plaids  annnux  qui  s'appelaient 
JaJirsprUch;  on  leur  y  faisait  lecture 
d'un  règlement  qui  renfermait  toos  les 
devoirs,  toutes  les  obligations  qu'ils 
avaient  à  remplir. 

On  rapporte  à  l'époque  de  la  fonda- 
tion du  eouvent  de  Neuwiller,  la  cons- 
truction de  la  chapelle  de  Saint-Sébas- 
tien, qui  est  un  monument  remarquable 
de  l'époque  carlovingienne.  Adossée  à 
l'ancienne  église  de  l'abbaye,  elle  vient 
d'être  débarrassée  des  baliuit^nls  <|ui 
cachaient  ses  murailles  et  de  subir, 
d'après  la  décision  du  ministre  de  l'in- 
térieur, sous  l'habile  et  intelligente 
direction  de  M.  Bœswiliwald,  aneré- 
parallOD  complète  dans  le  style  de  sa 
constraction  primitive.  ËiJe  se  com- 
pose de  deux  étages,  le  rez-de-chaus- 
sée est  voûté  et  forme  une  crypte  ou 
chapelle  souterraine,  qui  était  consa- 
crée â  sainte  Catherine;  on  y  descend 
par  un  escalier  i  ratiqué  à  l'est  du 
chœur  de  l'église  de  Saint-Pierre  et  de 
Saint-Paul.  Au  milieu  de  cette  crypte 
on  remarque  nne  piscine  où  les  caté- 
chumènes recevaient  sous  l'invocation 
de  saint  Jean-Baptiste ,  le  baptême  par 
immersion.  Le  bassin  se  remplissait  par 
une  rigole  souterraine  et  se  vidait  par 
le  même  moyen.  La  chapelle  de  Saint- 
Sébastien,  qui  occupe  le  premier  étage, 
est  divisée  |)ar  les  colonnes  ([ui  sup- 

f ►orient  les  pleins  cintres,  en  trois  ga- 
eries  qui  se  terminent  a  l'orient,  sui- 
vant l'usage,  par  des  absides  demi-cir- 
culaires, dépourvues  d'ornements.  Les 
chapiteaux  et  les  bases  des  colonnes, 
tous  historiés,  représententdes animaux 
fantastiques  et  hi/arres.  tenant  dnns 
leurs  gueules  l'extrémité  de  longs  rin- 
ceaux ou  des  branches  flexibles  dont 
les  plis  et  les  feuillages  s'entrelacent 
de  mille  manières  autour  de  leurs  corps. 
Cette  cbapeile  fut  vendue  pendant  la 


Révolution  eomme  bien  national,  et  en 
dernier  lieu  elle  a  été  achetée  par  le 

gouvernement. 

Des  travaux  de  restauration  ont  été 
également  exécutés  à  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul  qui  est  placée 
au  nombre  des  uionuments  histori- 
ques. Cette  église  présente  plusieurs 
parties  différentes  provenant  des  res- 
taurations successives  nécessitées  par 
les  incendies  qui  l'ont  endommagée  à 
diverses  époques.  Le  cho'ur  et  les  bas- 
côtés  de  la  nef  appartiennent  au  style 
byzantin  et  paraissent  être  des  parties 
de  la  primitive  église,  échappées  â  la 
destruction.  Les  chapiteaux  de  plusieurs 
colonnes  et  de  la  porte  de  l'aile  méri- 
dionale sont  décorés  de  sculptures 
remarquables  par  leur  élépnre  et  la 
finesse  de  leur  exécution.  Daii.sia  nef 
l'ogive  en  tiers-point  a  été  employée 
pour  les  voûtes.  Vers  l'orient  les  arca- 
des et  les  colonnes  qui  les  supportent, 
indiquentle  début  de  l'art  gothique,  tan* 
dis  que  celles  du  rnté  de  l'occident, 
quoique  appartenant  au  style  gothique, 
semblent  o^une  origine  plus  récente.  La 
voussure  dt  la  porte  latérale  vers  le 
nord  est  remarquable  par  la  richesse 
de  son  ornementation;  des  colonnettes 
menues  et  léjréres  parfaitement  sculp- 
tées en  soutionnrnt  l'arcade.  A  l'ouest 
s'élève  la  toui  tiuuila  construction  est 
delà  fin  du  dix-hullièma  siècle;  son 
rez-de-chaussée  forme  une  espèce  de 
vesUbuJe,  ayant  une  porte  donnant  dans 
l'intérieur  de  l'église  et  une  autre  don- 
nant an  dehors;  celle-ci  forme  l'entrée 
principale.  Le  couronnement  de  cette 
tour  supporte  une  plate-fonne  autour 
de  laquelle  règne  une  corniche  irès- 
saiUante,  dont  les  quatre  angles  sont 
ornés  de  statues  colossales  die  saints. 
Cette  église  est  aujourd'hui  la  paroisse 
cantonale  catholique.  Le  bâtiment  <|ui 
avoisine  cette  église  du  cùle  du  sud, 
devait  renfermer  ce  que  l'on  appelle  les 
lieux  réguliers,  c'est-à-dire  le  ciiapilre, 
le  réfectoire,  et  le  dortoir  ;  il  oifre  au 
rez-de-chaussée  une  salle  qui  servait 
sans  doute  de  réfr  iMiri^:  cette  salle 
est  éclairée  par  des  teuétres  en  plein 
cintre,  elle  forme  un  rectangle  divisé 
dans  sa  longueur  par  deux  rangs  de 
colonnes  à  chapiteaux  où  s'étale  toute 
la  richesse  du  style  roman. 
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Vers  le  milieu  du  f?"*  siècle  Neuwil- 
1er  vit  s'élever  non  loin  de  son  église 
abbatiale  une  serande  église,  aujour- 
d'hui temple  protestant.  Cette  église  fut 
consacrée  en  l'honneur  de  saint  Adel- 
phe et  érigée  au  rang  de  collégiale.  La 
nef  se  distingue  par  des  détaUs  d'or- 
nementation qui  accusent  le  passage  du 
style  roman  au  style  gothique;  le 
cmeur  qui  ne  subsiste  plus,  présentait 
vers  l'orient  l'aspeet  ù  la  fois  sévère  et 
gracieux  de  l'architecture  ogivale.  Le 
plan  de  cet  édifice  renrésentait  une 
croix  latine,  le  transept  divisant  l'église 
en  deux  parties  égales. 

Le  GbapHre  collégial  de  saint  Adelphe 
était  indépendant  de  l'abbaye,  mais 
l'abbé  en  était  le  chef  et  le  premier  di- 
gnitaire^ il  avait  le  droit  de  nommer 
d'office  et  sans  contrôle  aux  prébendes 
et  aux  rînr^es  de  la  collégiale,  sans 
pouvoir  toutefois  détourner  les  revenus 
oelear  destination,  ni  supprimer  au- 
cune charge  au  profif  dt^  l'abbaye.  La 
nouvelle  église  fut  aussi  érigée  en'église 
paroissiale  et  cure  régollère  desservie 
par  un  rlirinninp  régulier  de  Saint- 
Adelpbe  et  dépendant  de  l'arcliiprèire 
du  Hant'ilaguenau. 

l,es  chanoines  de  Saint-Adelphe,  qui 
considéraient  les  reliques  de  leur  pa- 
tron comme  leur  plus  cher  trésor,  les 
transportèrent  dans  la  nouvelle  église 
qui  venait  d'être  consacrée  en  son 
honneur,  avec  les  reliques  de  sainte  Sa- 
bine. Pendant  six  siècles  on  voyait  au 
nîilien  fit!  ^rrinrl  niitel  une  châsse  riche- 
ment sculptée  qui  renfermait  le  chef  et 
la  plus  grande  partie  des  ossements  de 
saint  Adelphe  et  de  sainte  Sabine.  Cette 
ciiàsse  fui  transférée  au  commence- 
ment do  siècle  dans  l'église  de  Saini- 
l'ierre  et  deSaint-l'aul,  ou  elle  se  trouve 
reléguée,  dans  un  endroit  peu  conve- 
nable ;  elle  a  éle  cmpàlee  d'un  ignoble 
badigeon. 

Les  évéques  messins  av-tienf  donné 
l'advccatie  ou  la  charge  de  pi  uiecleur 
et  de  défenseur  naturel  de  l'abbaye  de 
Neuwiller  aux  comtes  de  Dapsl  iuirg. 
Vers  la  fin  du  43!*  siècle  ces  illustres 
seigneurs  remirent  radministnUon  de 
l'ahbaye  aux  mains  des  nobles  deflOnc- 
bourg,  que  les  fonctions  dont  ils  fu- 
rent rêmns  élevèrent  an  rang  des  dy- 
nastes  les  plus  distingués  de  TAlsace. 


L'oflBce  d'avoué  de  l'abbaye  de  Neu- 
willer passa  vers  la  flu  du'43«  siècle 
an  mains  des  dynastes  de  Lichtenberg, 
qui  le  possédèrent  à  titre  de  fief  héré- 
ditaire jusqu'à  l'extinction  de  leur  race 
et  qui  ne  se  tirent  nul  scrupule  d'usur- 
per à  l'aide  de  leur  titre  les  posses- 
sions territoriales  du  monastère  qu'ils 
étaient  chargés  de  protéger. 

Peu  à  peu  il  s'était  formé  autour  de 
l'abbaye  une  agglomération  de  maisons 
que  Jacques  de  Lorraine,  évêque  de 
Mets  convertit  vers  le  milieu  du  13* 
siècle  en  une  ville,  en  la  faisant  entou- 
rer d  un  mur  d'enceinte.  A  la  mort  de 
ce  prélat,  arrivéean  mois  d'octobre  4  260, 
Philippe  de  Florenges  grand-prévôt  de 
Saint-Diéct  Thiébaut  de  Soreelet,  com- 
pétiteurs également  puissants,  se  dispu- 
taient le  siège  épiscopal.  Philippe  de 
Morenges  l'emporta  et  se  rendît  en  toute 
Ij.iU]  a  Kome  pour  faire  confirmer  son 
ék"  tion.  Sigismond  de  Lichtenberg, 
profitant  de  l'éloignemenl  de  ce  jsréhtt 
et  du  schisme  qui  divisait  l'église  de 
Uelz,  s'empara  de  Neuwiller,  lim  au 
pillage  la  jeune  cité  et  en  détruisit  les 
fortincations.  Philippe  de  Florenges,  à 
son  retour  de  Rome,  résolut  de  châtier 
le  seigneur  alsacien ,  mais  celui  ci  se 
bAta  de  faire  amende  honorable,  se  re- 
mit Â  la  volonté  du  prélat  messin  et 
promit  de  reconstruire  les  fortifications 
de  Neuwiller  et  de  réparer  tous  les 
dommages  qu'il  avait  causés.  11  se  mil 
aussitôt  à  l'œuvre  et  Neuwiller  ne  tarda 
lias  à  voir  ses  fortifications  rétablies. 
Dans  la  suite  .Neuwiller  fut  entouré 
d'un  double  mur  d'enceinte ,  qui  fut 
garni  de  dix  tours  et  défendu  par  un 
large  fossé.  Quatre  portes  y  donnaient 
accès,  ces  portes  étaient  appelées  Zen- 
thor,  Zabernerllior,  Marxthoret  Biichs- 
weilerlhor.  Un  petit  faubourg  se  forma 
et  se  développa  peu  a  peu  a  l'abri  de  sa 
muraille  d'enceinte  du  cOté  du  sud* 
c'est-à-dire  du  côté  de  Saverne.  L'en- 
clos de  l'abbaye  était  aussi  protège  par 
une  muraille  d'enceinte  et  entièrement 
séparA  fins  autres  habitations;  il  avait 
presque  la  forme  d'un  carré  et  se  re- 
connaît encore  de  nos  Jours. 

U  ville  de  Neuwiller,  qui  s'était 
promplement  relevée  de  son  désastre, 
ekctuit  etméritalt  d'eseiter  la  eonvoi- 
tiae  de  la  maison  de  Liobteoberg .  Bnllii 
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en  1307  Jean  II  tir  Lichtenberg  parvint 
au  comble  de  ses  Uésirs  et  reçut  b  ville 
de  Neuwiller  à  titre  d'engagement  de 
Renaud  de  Bar.  évrque  dejilt'iz.  Ceten- 
gafTPmpnt  fiil  raiitié  en  <3i9  par  l'é- 
véque  Adeuiare  de  Monteil.  sous  la  con- 
dition qu'il  lui  serait  loisible  de  rache- 
ter Neuwiller  quand  il  lui  plairait  et 
que  les  détenteurs  du  gage  ne  pour- 
raient fM  le  transmettre  à  d'autres.  Kt  s 
dynasles  de  Lichu-nbctLC  refusèniii 
constamment  de  recevoir  le  paieuieiii 
de  la  somme  poar  laquelle  cette  ville 
avait  ('lé  enp;at;ée,  et  surrnl  profiter  du 
dérangement  des  finances  dei>  evéques 
de  Metz,  pour  s'en  assurer  la  possea» 
sion. 

La  ville  de  Neuwiller  qui.  à  l'exem- 
pte des  seigneurs  de  Licbtenberg.  avait 
pris  parti  pour  l'empereur  Louis  de 
Bavière  contre  son  roiijpt'liteiir  Frédé- 
ric d'Autriche,  reçut  la  récoiupeiise  de 
son  dévouement  ti  de  sa  fidélité.  Le 
chef  de  l'empire,  à  la  prière  de  ces  sei- 

(;oeurs,  accorda  en  1337  a  la  ville  et  à 
a  commuDaulédes  bourgeois  de  yfum- 
tailler^  tous  les  droits  et  iiriviléj^es 
dont  jouissait  la  ville  de  Uauueitau. 

L'administfation  dont  la  ville  de  Neu- 
willer  fut  dotée,  était  ù  la  fois  miiniei- 

Sale  et  judiciaire:  elle  se  composait 
'onprévôtouSchultheiss,  de  onzeéche- 
vins  et  de  dix  autres  assesseurs  qu'on 
appelait  Gfrldit  der  Gesslhtger.  L'un 
des  échevias  portait  le  nom  de  Steii- 
meUter,  il  était  élu  chaque  année  par 
fp  fTir^^istrat.  Le  Schulthelss  était  à  la 
uouiination  du  seigneur. 

L'année  suivante  la  ville  de  Neuwil- 
ler. qui  sniifpnait  avec  ronstanrp  le 
parti  de  l'empereur  Louis,  fut  assiégée 

Kr  le  comte  de  Wurtemberg  et  les 
urgeois  de  Saverne,  mais  ses  habi- 
tants se  défendirent  avec  tant  d'opi- 
niâtreté qu'ils  rendirent  inutiles  tous 
les  efforts  des  assaillants. 

Cependant  la  conduite  des  moines  de 
iSeuwiiler  était  depuis  longtemps  en  op- 

KBition  avec  leurs  devoirs.  Henri  de 
rraine,  évêque  de  !VIct z,  résolut  de  cou- 
per le  mal  à  sa  racine  en  sollicitant  du 
Saint-Siège  la  suppression  de  l'abbaye 
dont  il  voulait  comme  son  ancî'*n  fnn 
dateur  et  protecteur-né  réunir  les  biens 
à  sa  eroase.  Albert  de  Bavière ,  évéque 
de  Sliasbooif ,  fit  de  vaines  tentativea 


pour  fUre  cesser  le  scandale  que  don- 
naient les  moines;  en  1484  il  conçut  le 
dessein  de  préparer  la  fléeularintion  du 

monastère,  mais  en  même  temps  il  fit 
lin  rt''p:lemcnt  destiné  à  prévenir  son 
union  avec  la  niense  épiscopale  de 
Metz.  Hugues  de  Fegersheim  fut  appelé 
au  gouvernement  de  l'abbaye  en  1488; 
sous  lui  s'accomplii  la  mesure  projetée. 
I,e  p;ipe  Alexandre  VI,  par  une  bulle 
fulminée  à  Home  le  flcft  Tubre  t  i96, 
prononça  la  sécularisation  de  l'antique 
abbaye  et  l'érigea  en  collégiale,  qui, 
sous  la  direction  d'un  prévôt,  devait 
compter  un  doven,  un  chantre,  un 
custode,  un  écoUtre  et  dix-huit  chanoi- 
nes prébendt'S.  avec  six  vicariats  per- 
pétuels ou  cbapellenies  pour  les  chanoi- 
nes de  Saint-Adelphe.  L'église  de  ce 
saint  fut  incorporée  à  la  nouvelle  col- 
légiale, les  biens  des  deux  églises  fu- 
rent réunis,  la  règle  monastique  cessa 
d'être  en  vigueur  dans  l'abbaye^  la  di- 
f^nift^  d'abbé  fut  convertie  en  celle  de 
prévôt,  décore  de  la  crosse  et  de  la  mi- 
tre«  et  les  religieux  furent  élevés  à  la 
dipiité  d'^  chanoines  :  «  ils  changèrent, 
dit  Meurisse,  leur  meule  en  aumusse.  ■> 
Cette  transformation  Ht  dire  àTrilbème: 
Ex  mu  lis  jnonaehi$/aeH$imtpe$timi 
cantmici. 

En  1 525,  lors  de  la  guerre  des  paysans, 
la  ville  de  Neuwiller  ouvrit  ses  portes 
à  une  bande  d'insurgés,  les  maisons  des 
chanoines  furent  envahies,  dévastées  et 
livrées  au  pillage.  Pendant  que  l'Alsace, 
en  proie  à  l'esprif  d'anarchie,  présen- 
tait l'image  d'une  nier  bouleversée  par 
la  foreur  oies  éléments,  Antoine  duc  de 
Lorraine  s'avança  à  I  i  tf  te  d'une  puis- 
sante armée  pour  couiballre  et  anéantir 
les  insurgés,  dont  la  ruine  était  néces- 
sairr  a  sa  sécurité.  Le  cardinal  Jean 
de  Lorraine,  évêque  de  Metz,  accom- 
pagna le  duc  son  frère;  il  voulait  met- 
tre à  profit  cette  occasion  pour  unir 
ù  sa  crosse  la  ville  de  Neiivvliler  et  ses 
dépendances,  qui  avaient  ete  autrefois 
engagées  à  la  maison  de  Licbtenberg. 

Fendant  que  l'armée  lorraine  rampait 
sous  les  murs  de  Saverne,  le  comte  de 
Salm,à  la  téte  d'une.forte  colonne,  mar> 
t  lt.T  contre  Neuwiller,  qui  lui  ouvrit  ses 
portes;  les  habitants  mirent  bas  les 
armes.  Cette  mesure  sauva  la  ville  du 
pillage,  le  comte  de  Salm  reçut  les  ma- 
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gistrals  avec  affabilité  cl  leur  dît  que 
les  habitants  pouvaient  compter  sur  sa 
gén(^rosité,  mais  il  fBt  uns  pitié  pour 
lesf.iiit  nrs  i^f"  l'insurrertion ,  qui  fu- 
rent saisis,  garrottés  et  mis  à  mort. 

Le  comte  Philippe  lit  de  Banau  ne 
tarda  pas  à  rtrp  réintégré  dans  la  pos- 
session de  MeuwiUer;  il  porta  plainte 
contre  l'éTétroe  de  Mete  et  lui  suscita 
un  procès  devant  laciiambro  impériale 
séant  alors  à  Kss!inf;en.  Kn  l.')29,  ju- 
geant le  moment  propice,  il  lit  proposer 
un  accommodement  à  ce  prélat,  qui  se 
montra  tout  dispose  ■!  l'accepter.  On 
conclut  un  traité  par  lequel  l'évéque  de 
Metz  céda  en  pleine  propriété  au  comte 
de  Hanau  Neuwillpr  r(  ses  fli'pnndan- 
ces,  et  celui-ci  promit  tant  en  son  nom 
qu'en  ceiui  de  sa  fomllle  de  ne  pas 
troubler  ni  inquiéter  les  habitants  de 
cette  ville  dans  la  jouissance  de  leurs 
droits  et  privilèges. 

Sous  le  règne  du  eomte  Philippe  IV 
de  iianau  la  relormation  s'introduisit  à 
Neuvpiller.  Ce  prince  y  appela  en  1562 
Conrad  Laatenbach,  traducteur  de  Fla- 
vius Josèphe,  pour  lui  ronfler  la  chaire 
évangélique  et  força  le  chapitre  de  ce 
lieu  à  céder  aux  protestants  la  nef  de 
l'église  de  Saini-Afipipfie.  Le  cbœur 
fut  séparé  de  la  nef  et  réservé  au  culte 
catholique,  mais  11  fut  mal  entretenu  et 
négligé.  Il  se  trouvait  au  commencement 
de  ce  siècle  dans  un  tel  état  de  vétusté 
qu'on  fut  obligé  de  l'abattre. 

La  ville  de  Neuwiller  fut  cruellement 
éprouvée  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans,  la  lamine  et  la  peste  y  exercèrent  les 
piQS  grands  ravages  et  enlevèrent  les 
trois  quarts  de  la  population.  Les  cha- 
noines avaient  abandonné  leurs  de- 
meures. Enfin  la  paix  de  Wesphalie 
ouvrit  pour  le  chapitre  une  ère  de  sé- 
curité, mais  il  se  ressentit  pendant 
longtemps  encore  des  maux  cruels  qui 
s'étaient  appesantis  sur  lui  pendant  la 
guerre. 

En  1726  Neuwiller  appela  dans  ses 
murs  des  récollets  qui  s'établirent 
dans  un  modeste  couvent,  construit 
dans  la  proximité  de  l'église  de  6aint- 
Adelphe  et  doté  par  la  pieuse  libéralité 
de  Callierine  Nass. 

Avant  la  révolution  Neuwiller  faisait 

Rartie  du  bailliage  d'Ingwlller  et  de 
lenwiller,  qui  éUit  administré  par  un 


NEll 

I  lilli  résidant  à  Ingwiller,  et  ressortis- 
saiL  a  la  régence  de  Bouxwiller.  Le 
prévôt  exerçait  la  haute ,  moyenne  et 
basse  justice  dans  l'enclos  du  chapitre 
et  dans  la  forêt  du  Breltschioss,  qui  en 
dépendait.  L'endos  du  chapitre,  oû 
étaient  situées  les  maisons  canoniales, 
formait  avec  cette  forêt  une  petite  sei- 
gneurie bailliagère,  qui  ressortissait 
égalemcnl  à  la  régence  de  Bouxwiller. 

Ku  1790,  lors  de  la  formation  du  dé- 
partement du  I^as-Rhin,  la  ville  deiNeu- 
willer  fut  comprise  dans  le  canton  de 
Bouxwiller  et  le  district  de  Haguenau , 
et  en  4800  elle  fut  réunie  au  canton  de 
La  Petite-Pierre. 

La  révolution  mit  fin  à  r<"\i';îpnre  du 
chapitre  de  Neuwiller ,  les  maisons  ca- 
noniales, toutes  d'une  construction 
moderne  furent  vendues  comme  bien 
national  et  pour  des  sommes  assez  mo- 
diques. L'ancien  hôtel  de  la  prévôté 
passa  dans  la  suite  aux  mains  du  ma- 
réchal Clarke,  duc  de  Keitre,  qui  se 
plut  à  l'embellir.  Neuwiller  était  le  sé- 
jour de  prédilection  de  cet  homme 
d'Etat,  et  en  <818,  miné  par  la  innbdie 
et  sentant  sa  fin  prochaine,  il  s  y  tit 
transporter  et  y  mourut,  entouré  des 
sien^. 

Le  cimetière  de  Neuwiller,  placé  dans 
une  situation  pittoresque  4  rentfée  de 

la  ville  du  côté  de  Saveme,  est  une 
véritable  nécropole  de  célébrités  mili- 
taires; il  offre  un  vif  intérêt  aux  per- 
sonnes qui  veulent  le  visiter  et  renferme 
plusieurs  mausolées,  parmi  lesquels  se 
distingue  celui  placé  sur  la  tombe  du 
maréchal  duc  de  Feltre.  Ce  beau  monu- 
ment en  ninrbre  blanc  d'Italie  a  deux 
cùlés  du  stylobate  occupés  par  des  bas- 
reliefs,  qui  représentent,  Pun  le  buste 
du  maréchal  et  l'autre  ses  armoiries  ; 
sur  chacun  des  deux  autres  côtés  est 
gravée  une  épilapbe. 

On  remarque  encore  les  monuments 
l  unêbros  des  généraux  Dorsner  et  Man- 
de ville  et  ceux  des  colonels  Scherb  et 
de  Reisenbacb. 

Sur  la  montagne  à  laquelle  s' idosse 
la  ville  de  Neuwiller,  s'élevait  autrefois 
le  château  de  Herrenstein  (Herinsieifi 
1005,  Hertenstdn  1120,  rkrmatem 
\tt'ôu  li  fut  d'abord  tenu  en  fief  de 
l'éTéché  de  lletz  par  les  comtes  de 
DagsbOQiv  ;  il  fût  réparé  en  1006  par 
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la  comtesse  Uelvide,  lors  de  la  guerre 

J|ue  rempenur  Henri  II  fit  A  son  oeia- 
rère  'nui  rry,  pour  le  contraindre  à  se 
dessaisir  de  l'évécbé  de  Metz,  dont  it 
s'était  indûment  emparé.  En  4  225,  lors 
de  rextinction  de  la  maison  de  Dags- 
bour;:,  l'rvéque  de  Metz  Jean  d'Abre- 
moni  reiilra  dans  le  patrimoine  de  son 
église, «t  Jacques  de  Lorraine,  son  suc- 
cesseur, au?;menta  les  fortificntions  du 
vieux  château  et  y  ût  creuser  un  puits 
d'une  grande  profondeur.  Le  château 
devint  dans  la  snite  If  rht  f-lict!  d*une 
petite  seigneurie  qui  se  déroulait  entre 
les  terres  de  l'éTécbé  de  Strasiwurg  et 
In  sri^  neurie  de  Licbtenberg,  et  ren- 
fenuaii  les  villages  de  Detlwiller,  Klein- 
wiesentau ,  Hattmatt,  Dossenheim  et  le 
hameau  de  Kugelbei^.  Au  14*  siècle  il 
fut  l'objet  d'un  grand  nombre  d'enga- 
gements et  de  plusieurs  paix  castrales; 
en  1387  la  ville  de  Strasbourg  s'en  em- 
para. La  iiosifmn  de  ce  château  parut 
trop  impunariie  a  cette  ville  pour  qu'elle 
songeât  à  s'en  dessaisir;  elle  parvint  au 
moyen  de  diverses  réquisitions  à  en 
réunir  les  diverses  parts  et  à  se  créer 
un  petit  bailliage  qui  comprenait  les 
villages  ci-dessus  mentionnés,  à  l'ex- 
ception du  village  de  tiattmatt,  que  des 
ventes  successives  firent  passer  en  plu- 
sieurs mains  et  qui  fut  enfin  réuni  à  la 
selj^ncurie  de  ilanau-l.iclitenberîî.  En 
4u27  la  ville  de  Strasbourg  proiila  de 
la  détresse  dans  laquelle  la  guerre  des 
paysans  avait  plongé  le  chapitre  collé- 
gial de  Neuwiller  pour  acquérir  la  mon- 
tape  dite  Glasshaide  sur  laquelle  était 
situé  le  ch;'ffpnii       llerren.stpin  :  les 
chanoines  lui  vendirent  celte  montagne 
avec  ses  dépendanees,  plusieurs  mou- 
lins et  une  foule  de  prairies  pour  la 
somme  de  2000  florins,  sons  la  condi- 
tion qu'elle  ne  porterait  aucune  entrave 
aux  droits  de  parcours  dont  jouissaient 
de  toute  antiquité  les  habitants  de  Dos- 
senheim et  de  Neuwiller  sur  la  Glass- 
haide. 

La  ville  de  Strasbourg,  obéri^e  par  la 
guerre  de  trente  ans,  vendit  en  1651  au 
général  Reinbold  de  Rosen  la  seigneu- 
rie de  llerrcnslein  pour  35,000  florins. 
Marie -Sophie  de  Kosen,  fille  ainée 
du  général  et  son  héritière,  qui  avait 
épousé  son  cousin  Conrad  de  Rosen, 
apporta  à  son  mari  le  bailliage  de  11er- 


renstein ,  qui  resta  dans  la  possession 
de  ses  descendants  Jusqu'à  la  révolu- 
tion. Eusèbe-Octave-Augustin  de  Ro- 
sen, mort  en  1774,  ne  laissa  qu'une 
fille  unique ,  Sophie  de  Rosen ,  qui 
épousa  Charles-Louis-Viclor  de  Bro- 
glie,  lils  du  maréchal. 

Le  ohAteau  de  llerrenstein  fut  rasé 
en  4679  par  les  Français  et  ses  débris 
servin'iit  :'i  répiirrr  ot  h  augmenter  les 
foriilicatiuiis  du  tort  de  Licbtenberg. 
Son  enceinte  sert  aujourd'hui  d'enclos 
aux  jardins  d'une  ferme  dont  Ips  bâti- 
ments se  mêlent  à  ses  ruines,  parmi 
lesquelles  on  distingue  à  peine  les  restes 
d'une  chapelle  ogivale. 

A  une  lieue  du  château  de  llerren- 
stein, au  sud-est  de  La  Petite-Pierre, 
était  situé  sus  une  hauteur  escarpée 
l'ancien  ch.lteau  de  Hunebourfr.  qui  fut 
couslruit  vers  l'an  1137  par  i  ulajar  V, 
fils  de  Folmar  IV,  comte  de  Metz  et  de 
Dagsbourg.  Ce  prince  se  plais  ilt  ù  y 
résider  et  à  prendre  le  litre  de  comu; 
de  Huneburc,  qui  parait  avoir  été  l'a- 
panage des  fils  de  la  famille  noble  des 
comtes  de  Metz  et  de  Dabo.  £n  1 370, 
le  château  de  Bunebourg  fut  pris  et  dé- 
truit par  lesStrasbourgeois.  L'empereur 
Napoléon  l"  donna  le  titre  de  comte  de 
Ilunebourg,  avec  Tancien  domaine  de 
ce  nom,  au  général  Clarke,  ministre  de 
la  guerre,  qui  fit  démolir  la  tour  qui 
existait  encore  et  construire  sur  son 
emplacement  une  belle  et  élégante  mai- 
son de  chasse,  où  demeure  aujourd'hui 
le  garde  forestier. 

NeawlUer  (/VéoUr  1340,  Tr.  III, 
S19'.  Vf'  du  H.  H  ,  nrr.  Miilh.,  rant. 
de  Huuiugue,  situé  sur  la  troniière 
suisse.  4S0  bab.  (408  catb.,  IS  luib.). 
On  y  voit  encore  une  ancienne  maison 
seigneuriale,  qui  était  autrefois  la  rési- 
dence d'une  branche  de  la  famille  d'Ep- 
tingen.  En  1351 ,  Conrad,  Bourkard  et 
Guillaume  d'Eptingen  vendent  à  Diet- 
helm  et  Jean  Kamercr  tous  leurs  droits 
sur  le  village  et  territoire  de  Neuwiller, 
({u'iîs  rctetiaient  en  flef  à  réméré  de 
Jean  Senn,  évéque  de  Bàle. 
IV««-Wta«etete.  Voy.  Nkderbrom 

et  fJ'Ififfsfi  ni. 

l%icolM  (Saint-).  Voy.  Âmgemoni. 
IIIlcolM-dc«»H4»Btv«u;  (Saint).  V» 
Jine  (1'). 
NMMk.  Vof .  Oberhaslach, 

ta 
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Miederaltorf.  Voy.  VhhoUter. 

WlederandolBheim.  V.  Entzheim. 

IVleder-Auel.  Voy.  JuûccUes-Bas. 

IVIeder-Barr.  Voy.  Saveme. 

MtederbetvelidMf  {Bettensdorf 
<332).  vg.  (lu  R  H.,  arr.  de  Wissemb., 
caiit.  deSouUz  -suus-Forêls,  situé  sur  le 
chemin  de  Surbourg  à  Rittershoffen ,  à 
f.  kil.  de  la  stalion  do  Sonlfz  Trf^is 
iiiouliiis  à  blé  (Âltmùhlc,  iNeuaiutilc, 
Sandmûhie).  On  y  fabrique  des  tafles  et 
des  tuyaux  de  drainage.  î/éfrllse  esl 
occupée  UD  dimanche  par  le  curé  et  le 
dimanche  saivant  par  le  pasteur.  Quand 
c'est  le  tour  du  pasteur,  le  curé  officie 
à  Oberbetschdorf  et  réciproquement. 
Maison  commune  de  < 834. «Sons  les 
Lichtenberg,  les  Hanau  et  hs  Darm- 
sladt,  le  >illage  faisait  partie  du  Halt- 
gau.  996  bab.  (30ô  calh.,  690  lulb., 
4  réf.). 

Niederbetschdorf  est,  avec  Hattcn, 
Oberbelschdorf  et  Rittershoffen ,  pro- 
priétaire de  la  forêt  d'Aschbruch.  voici 
comment  le  sol  esi  rt  i)  irti:  llatten  99G 
hecl,,  Niederbetschdorf  625,  Ober- 
betschdorf  581 ,  Riltersholfen  522.  La 
part  de  iMederbetschdorf  comprend  les 
triages  de:  Glanzniatt  (maison  for<»s- 
lière),  G  rosse  n  h  ù  bel,  Eschei»i;i.ibi  k  , 
Langmatigraben ,  Muttergraben ,  Was- 
serfallgraben ,  Simser,  Birckenbûbel  et 
INiederwald;  fiannboltz  est  défriché. 

Auprès  du  villageetsar  la  lisière  de  la 
forêt  de  (lagnenau,  on  n  dfVnnvert  en 
4  822  un  petitfflonument  deb  plus  intéres- 
sants. C'est  une  sorte  de  petit  antel  qui 
n'a  qui'  ffiiel(|ues  pnnr  rs  de  lari^ciir  et 
d'épaisseur  et  environ  un  pied  et  demi 
de  hauteur.  11  porte  l'inscription  sui- 
vante: 

DITIPA 
TRI  VA 

SSO 

Rl\ 
MARFl 


NIE 

(In  nommé  Fanortoa  dressé  cemo- 

niinienl  à  Dis  Pnfcr  et  Vassorix  était 
ûis  d'un  homme  dont  le  nom  commen- 
çait par  Mar.  Cette  inscription  offre 
plusieurs  genres  d'intérêt:  d'abord  les 
inscrlpttons  qui  consacrent  un  monu- 
ment à  l*iuton  sous  le  nom  de  Dis  Pater 
sont  très-rareSt  ensuite  le  nom  de  l'au- 
teur de  ce  monument  est  gaulois.  \ous 
savons  même  par  Grégoire  de  Tours 
(1, 30)  que  le  mot  de  Fatto  était  égale- 
ment gaulois  et  désignait  soit  le  temple 
de  Mercure  qui  se  trouvait  à  Clerroont 
en  Auvergne,  soit  un  temple  en  général. 

IVIederbonrir.  Voy.  lUkii  ch . 

!Vlederbroun  (eant.  de),  dép.  du  H. 
R., arr.  de  Wis.scmh.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  6«  du  départ,  et  le  1" 
de  l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons 
de  Wissembourg,  deWœrlh,  de  Ha- 
guenau,  de  Bouxwiller  et  de  La  Petite- 
Pierre:  à  l'ouest  il  esl  borné  par  le  dé- 
partement de  la  Moselle. 

Il  est  traversé  par  le  eh.  de  fer  vi- 
cinal n"  2  bis  de  Haguenau  à  Nieder- 
bronn ,  la  route  imp.  de  Strasbourg  à 
Deux-Ponts  par  Bitche  et  la  route  dép. 
d'Inpvillor  à  Fort-Louis.  Ses  princi- 
paux cours  d'eau  sont  la  Zinsel ,  le 
Faickenstein ,  le  Schwarlzbach  et  plu- 
sieurs petits  ruisseaux  de  moindre  Im- 
portance La  Moder  en  arrose  aussi  une 
faible  partie  au  sud. 

Le  territoi  re,  d'ane  fertilité  médiocre, 
est  en  partie  uni  pit  partie  montagrnenx. 
La  plaine  se  compose  de  prairies  et  de 
terres  labourables;  celles-c)  produisent 
du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et 
des  pommes  de  terre.  Les  coteaux  sont 
couverts  de  vignobles,  et  les  montagnes 
de  forêts,  dont  le  chêne  et  le  hêtre  for- 
ment la  principale  essence.  11  renferme 
des  mines  de  ier,  des  forges,  hauts- 
fourneaux,  fonderies  de  fer,  ateliers  de 
(  «Mf^friK  tion  de  machines  et  plusieurs 
labriques. 
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TtAleau  indiquarU.  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ^  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale  y  le  monUuU  det  OOnlnMwu  direeUi  M 
1863  et  les  recette»  communale»  ordinaira. 


NOUS 

dM 

COU  MUNIS. 

^4 
g'? 

"il 

OUTAHGB 

FLTLS 

P4TA0MALES. 

CoDtribatioiu 
directes. 

o 

flttlOB. 

de 
l*ÉmB> 

du 
départ. 

kilom. 

kilom. 

kilom. 

tr.  c. 

Ir. 

mucuDonco.  .  •  . 

wt 

14 

4i 

36 

S.  Maurice. 

16:»  50 

Dambach  

IIJU 

15 

:» 

59 

S.  Maurice. 

Ï9CH 

%\fM  1 

Knfpwiller  .... 

Ili7I 

11 

:w 

«781  - 

Griesbacli.  .... 

um 

10 

ai 

42 

S.  Vit. 

£««  50 

:t8oo 

GumbrechUliolTea  N. 

1105 

H 

:« 

m 

S.  Ilarlliélenii. 

U71  XI 

:»oo 

Gumbrectilsboffen  0. 

11(13 

9 

:t9 

46 

S.  Hartlalemi. 

1617  75 

:t2n6 

GundrrsliolÂa.  .  . 

1119 

6 

:ii 

41 

S.  Jacques  tu. 

6617 

6510 

Kinrtwillor  .  •   .  . 

a'M 

17 

m 

59 

S.  Laurent. 

3612  63 

4072 

MtTl/wiltpr .  .  .  . 

1106 

12 

:*} 

32 

S.  Michel. 

7h7l  54 

7710 

Mietoslieim  .... 

iaî7 

11 

41 

:iy 

S.  GcorRe. 

47(« 

7170 

Niedrrbroao  .  .  • 

1121 

32 

50 

S.  Martin. 

20150  - 

1 

Obolbronn  .  .  .  ■ 

llIKt 

3 

•M 

51 

S.  Ktienne. 

8116  35 

l:il:iO 

Offwiller  

107:» 

10 

45 

u 

4490  - 

17110 

ReicbsbotTen   .  .  . 

lli6 

3 

» 

47 

S.  Michel. 

142Ti  &4 

3k:jto 

Rolhbacli  

1110 

11 

47 

44 

iS83  50 

4130 

ilcberach.  .      .  . 

968 

16 

:» 

35 

8.  Weadelia. 

2788  34 

.3864 

Ubrwiller  .... 

llli 

ii 

45 

40 

S.  Midiel. 

6343  67 

10310 

UlUolioinu.  .  .  . 

liS4 

8 

#38 

43 

S.Jeaii>B«pt. 

83i33 

Walck(U)  .... 

970 

16 

4« 

3S 

1741  68 

3i;«t 

Windstein  .... 

1141 

11 

41 

66 

ÏI70 

ZinswUlcr  .... 

lus 

6 

4a 

46 

S.  Jacfvw  ■. 

4614  67 

Xii'O 

Totaux.  . 

104464  83 

176KM 

CtUie  catholique.  —  Niederbronn  est  le  siège  d'une  cure  de  8«  classe  et 
Reichshqfen  aassf.  Les  succursales  sont:  BUsehhoffen^  annexes:  Engwiller. 
Mictcsheim  et  Ueberacb;  Dambach^  annexes:  Windstein,  Neuliof,  Noiidorf 
ei  VVineckerthal  ;  Ginnbre(fUsh((/'/enj  Gundershoffen^  dJ^next:  L'ilenlioffen  ; 
KhidujilUr;  Mertzwiller^  annexe:  Griesbach;  Oberbronn.  annexe:  Zinswiller; 
Uhrwiller.  Voy.  Jioit.cwiller  (cant.  de).  (MIMller  et  Rothoacb  sont  aimexés  à 
Lichtenberp;  I.a  Walck  à  Pfaffenhoffen. 

Culte  prulestanl. —  Niederbronn  est  le  siège  d'un  consisloire,  paroisses: 
Niederbronn^  annexe:  Dambaeh;  Gundetsht^en.  annexes.  Griesbach  et  Reichs» 
boffen  ;  Mieiesheim,  annexe  :  Mertzwiller  ;  Bxrenthal  (Moselle).  fVindstein  est 
paroisse  du  consistoire  de  Wœrtb.  Oùerbrunn  est  le  siège  d'un  second  consis- 
toire, paroisses:  Obvbronn,  annexe:  Zinswiller;  Engwiller  ;  Gumbreehtshqf' 
/en,  annexe:  Dttenhoflen;  Oftriller;  RoOkbach;  UhrtoUler,  Uebsnch  et  Ln 
Walck  sont  annexés  à  Pfaffenhoffen. 

CuUe  israéUte.  —  Les  communantés  de  Gandersboflén,  Mertzwiller,  Nleder- 
bronn,  Oberbronn,  Reichshoffen  et  La  Walek  sont  annexées  au  rabbinat  com- 
munal de  Hagueoau;  Offwiller,  AotlibaClL  et  Uhrwiller  sont  compris  dans  celui 
de  Bouxwiller. 

La  superûcie  du  canton  est  de  49,800  hcet.;  sa  population  est  de  20,176 
bab.,  dont  9809  catb.,  9449  lutb.,  U  réf.,  &7  disa.,  4S40  Isr.  et  4  de  culte  in- 
connu. 

Les  écoles  primabres  sont  au  nombre  de  44,  dont  34  pour  les  garçons  et  40 
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pour  les  fille!?.  Elles  sont  fréquentées,  on  hiver,  par  1K37  gai-çoiis  el  nc5  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  4  470  garçons  et  4  401  fliles. 

Le  nombre  déjeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4861 
a  été  de  268  el  le  chiffre  du  contingent  a  touniir,  de  83. 


IVIederbronn  {Fîlla  Brunnon  820, 
Bume  4331  pet.  v.  du  B.  R.,  arr.  et  à 
3S  kilom.  sud-ouest  de  Wlssemb.,  et  i. 

50  kilom.  nord-ouest  de  Strasbourg, 
située  dans  un  vallon  formé  par  deux 
séries  de  collines,  dernière  projection 
des  Vosges  vers  les  plaines  alsatiques; 
elle  est  traversée  par  l^i  rivière  de  Fal- 
i^ensleiii  et  par  la  route  luip.  de  Stbg. 
à  Deux-Ponts  et  la  route  dép.  d'ingwil- 
1er  k  Fort-Louis.  Elle  a  une  justice  de 

Saix,  une  cure  de  2«  classe,  un  bureau 
'enregistrement,  nne  recette  à  cheval 
flr»;  r'on(rî[)wiions  indirectes,  une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres  etuo  relais  de 
poste  atnc  cbevani;  elle  est  aussi  la  ré- 
sidence d'un  garde  général  des  eaux  el 
forêts,  d'un  notaire  et  de  deux  huis- 
siers. Station  du  cb.  de  ler  de  Uaguenuu 
à  Niederbronn. 

On  y  remarque  rilôtel -de- Ville, 
quatre  maisons  d'écoles,  l'aballoir,  la 
maison  et  le  Jardin  de  la  famille  de 
Dietricli. 

Le  territoire,  sans  être  bien  fertile, 
produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'a- 
voine et  des  pommes  de  terre. 

Niederbronn  possède  un  des  plus 
beaux  établissements  métallurgiques  de 
France.  Il  est  connu  sous  le  nom  de 
Forgrft  du  Bas-Efiin,  et  se  compose  de 
plusieurs  usines  comprenant  des  hauts- 
fourneaux,  forges  et  laminoirs,  où  l'on 
fabrique  des  piècos  mécaniques,  des 
oroements,  de  la  poterie,  de  l'acier  de 
Besmer,  des  fers  en  barres,  des  petits 
fers,  des  essieux,  des  cr  ri  li  s,  de  la 
tûle,  des  bandages  de  roues  de  loco- 
motives, de  tenders  et  de  wagons,  ainsi 
que  tous  les  fers  façonnés  pour  les 
roues.  Les  diverses  usines  se  trouvent 
à  Niederbronn,  au  bas  du  Wasenlierg, 
à  Reicbshoffen,  à  Mertzwiller,  Xins- 
wlller,  Jaegerthal,  Ra^sc!u'n(î^^•^sse^  et 
Multerbausen  (Moselle).  .Niederbronn  a, 
en  outre,  quatre  brasseries ,  deux  tan- 
neries, froft;  moulins  .i  blé,  deux  mou- 
lins à  huiles  et  deux  tuileries. 

Foires:  le  mardi  le  plus  voisin  de 
la  Sainte-Madrîrinr ,  on  juiffct,  el  le 
mardi  le  plus  proche  de  la  Saiute-Xbé- 1 


Thv.  en  octobre.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours. 
j9Rgertbal  (  la  partie  située  sur  la  rive 

droite  du  ruisseau),  Haiischendwasser, 
Uisacicerdorf  et  W  asenberg  dcpendenl 
de  la  commune,  qui  a  3iUa  hab.  (liM 
cath.,  4685  lutb.,3réf.,2di$s.,  296 isr.). 

Niederbronn  est  le  siège  de  la  maison- 
mère  des  ûUes  du  Très-Saint-Sauveur, 
adonnées  au  soin  des  malades  à  domi- 
cile et  à  l'éducation  des  enfants  pau- 
vres. La  congrégation  a  été  reconnue 
par  décret  impérial  du  8  nov.  1854. 

II  nous  reste  à  parler  des  eaux  miné- 
rales de  cette  ville,  qui  sont  ce  qu'elle 
offire  de  plus  remarquable.  C'est  sur  la 
place  de  la  promenade  que  se  trouvent 
les  deux  bassins  qui  les  renferment  et 
qui  sont  hexagones  dans  leur  partie 
inférieure  et  circulaires  dans  leur  par- 
tie supérieure;  on  les-  dislingue  en 
grand  bassin  ou  bassin  supérieur,  el 
pëtît  bassin  ou  bassin  inférieur.  Le 
grand  bassin  fournit  221  litres  d'eau 
par  minute;  au  milieu  s'élève  une  pyra- 
mide creuse,  tronquée  parle  baut  et 
assise  sur  le  point  d't  luergence  de  la 
source  ;  sa  base  est  formée  d'une  seule 
pierre  carrée ,  lai^e  de  2  mètres  et 
demi  et  percée,  au  milieu,  d'une  ouver- 
ture par  laquelle  l'eau  s'élève  jusqu'à 
l'oritice  de  la  pyramide,  qui  n'a  pas 
moins  de  trente  pieds  de  baut.  L'eau  de 
la  source  se  conserve  ainsi  pure,  à  l'a- 
bri de  tout  contact  extérieur,  et  sans 
pouvoir  se  mêler  avec  celle  du  bassin, 

3ui  n'est  que  in  siijiprflu  de  ce  qui  entre 
ans  la  pyraïuide.  Deux  conduits  sou- 
terrains servent  de  communication  en- 
Ire  les  deux  bassins,  dont  les  eaux  sont 
louches  et  jaunâtres,  et  ne  sont  em- 
ployées qu'aux  usages  externes.  L'eau 
de  la  pyramide  est  claire  et  transpa- 
rente, d'une  saveur  saline  trés-agréa- 
ble,  et  d'une  odeur  faible  et  presque 
Inappréciable,  qui  se  dissipe  au  bout 
de  quelques  instants  Les  variations  at- 
mosphériques n'intlueni  eu  rien,  ni  sur 
son  volume  ni  sur  sa  composition  cbi- 
mique.  Sa  tcmpi  rntiire  est  de  47«,80; 
I  elle  dépasse  de  7  à  6  degrés  celle  des 
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astres  sources  situées  à  la  même  alii- 
lade.  Cette  eau  est  donc  légèrement 

thermale. 

Le  prand  bassin  est  couvert  par  une 
sorte  de  marquise  qui  le  relie  au  pro- 
menoir coBvert  du  vieux  Wauxball.  Ce 
bâtiment,  qui  date  de  4827,  est  une 
vieille  masure  dont  une  partie  du  rez- 
de-chaussée  forme  le  promenoir  sus- 
dit et  dont  le  reste  est  loué  pour  des 
magasins  et  un  cabinet  de  lecture.  Le 
premier  étage  sert  aujourd'hui  de  salle 
de  speclncle. 

Pour  1865  il  sera  construit  un  théâtre 
plus  convenable,  et  le  vieux  Wauilmll 
sera  reconstruit  pour  faire  suite  au 
nouveau  NNauxliall  qui  contient  déjà: 
au  rez-de-cliaussée,  cafe,  restaurant  et 
casino  ;  au  premier,  une  grande  salle  de 
bal  et  un  salon ,  lieu  de  réunion  habi- 
tuel, et  saile  de  bal  du  casino.  i>es  bai- 
gueors  sont  facilement  admis  à  ce  ca- 
sino et  peuvpnt  s(>  f  iîrt  présenter  aux 
réunions  dansantes  du  salon. 

A  l'étage  supérieur  de  ce  vaste  bftti^ 
ment  sont  des  appartements  que  le  fer» 
mier  sou^loue  aux  baigneurs. 

Devant  le  Wanxliall  s'étend  un  jardin 
anglais  ombra^ré  de  {,'rands  arbres.  De- 
vant le  vieux  Wauxball  est  une  large 
allée  et,  sur  le  cote,  une  plantation  de 
platanes  qui  s'étend  presque  vers  la 
maison  de  la  faut  il  le  de  Dietricb.  Là 
est  établi  le  kios(|ue  de  la  musique. 
Vis-à-vis  de  l'aile  {laucbe  du  vieux 
Wauxball  coule  le  Falkenstein.  Sur  ce 

8 eUl  ruisseau  assez  insalubre  sont  éta- 
Ils  des  cafés  dont  les  tables  vont  pres- 
que sous  les  ombrages  de  la  prome- 
nade, puis  viennent  les  cabinets  indis- 
pensables et  enfin  un  vieux  moulia. 
Cabinets  et  moulin  sont  cachés  tant 
bien  que  mal  par  des  bouti(|ues. 

En  suivant  depuis  le  bassin  l'allée 
large  et  sablée  que  piétinent  chaque 
matin  les  buveurs  d'eau,  on  parvient 

fir  une  allée  de  fort  belles  maisons 
la  promenade  du  Uerreoberi^,  eolline 
atf  flnnr  rie  laquelle  serpentein  rri  tous 
sens  des  sentiers  ombragés  et  d'où  i  on 
voit  à  ses  pieds  la  ville  de  Nleder- 
bronn. 

Déjà  en  4ô92  la  source  de  Meder- 
bronn  futrobjetde  reeberchetcbimlques 

l»ar  le  docteur  Obrecht.  Le  comte  de 
llanau  chargea  ensuite  quatre  médecins 
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de  Strasbourg,  Obrecht,  Geiger,  Syhli- 
nus  et  Fride,  de  l'analyse  de  celte 
source.  Les  eaux  furent  encore  analy- 
sées par  Leuchsenring ,  1753 ;  Gérard, 
17^7;  Gerboin  et  Hecht,  1810;  Uobin, 
1833;  Moritz.  1837;  Weber,  1848; 
Kosmann,  18')0.  et  Wencelius,  4860; 
voici  la  dernière  analyse: 


Chlorure  de  sodium.  . 

—  de  calcium  . 

—  de  magnésium 

—  de  potassium. 
Bromure  de  sodium.  . 
lodure  de  sodium  .  . 
Snifrîte  de  magnésie  . 
Silice  et  alumine  .  . 
Acide  arsénical  .  .  . 
Carbonate  de  f  i    .  . 

—  de  manganèse 

—  de  chaux  . 

—  de  magnésie 

Total  . 


Graiiinif  I. 

3,1716 

0,ti9yi 

0,2329 

0.(1 4H3 

0,0161 

Traces 

0,1209 

0,0017 

Tr.lég. 

0.0188 
Traces 
0,2842 
0,0063 

4,7060 


Sels  sol ubies   4,3967 

Carbonate  diss.  par  Tac.  carb.  0,3093 

D'après  ees  caractères  'cMmiqoes, 

Niederbronn  appartient  à  la  classe  des 
sources  salines  ctilorurées  qui  contien- 
nent du  fer  et  du  brome  avec  des  traces 
d'iode  et  d'arsenic.  Les  eaux  de  Nie- 
derbronn sont  prises  en  boissons  et  en 
bains;  l'usage  interne  esi  le  plus  effi- 
cace et  le  plus  habituel.  A  la  dose  de 
pjusintrs  verres,  elles  sont  laxativrc  et 
diurétiques  Les  affections  chroniques 
de  l'appareil  digestif  et  surtout  eàles 
du  foie  sont  les  maladirs  sur  IcMittrlIes 
les  eaux  de  Niederbroou  exerceol  l'in- 
fluence la  pins  salutaire.  T^s  affec- 
tions eczémateuses  sont  aussi  avanta- 
geusement modifiées  parTaclionde  ces 
eaux.  On  vient  boire  l'eau  près  de  la 
source ,  les  baloa  se  prennent  à  domi- 
cile. 

Chez  les  Romains .  le  go(U  des  bains 
a  il  a  i  t  j  usqn'a  la  passion  ;  ansii  érigèrenC- 
ils  de  somptueux  édifices  partout  où  ils 
rencontraient  des  sources  thermales. 
C'est  à  ce  besoin  qu'on  doit  attribuer 
la  fondation  de  Niederbronn  et  la  cons- 
truction des  premiers  travaux  autour 
des  sonnm.  On  ignore  le  nom  que  les 
Gallt»-Romains  donnaient  à  ce  r/rî«; 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  fut 
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dévasté  à  la  saite  de  leur  dAmination 
et  qu'il  fallut  creuser  à  plus  de  t  mè- 
tres pour  retrouver  les  restes  de  la 

villa  romaine,  son  beau  pnvé .  Irs  hns- 
sÎDS  de  ses  sources  minérales,  ses 
thermes,  ses  bas-relfefe  et  ses  autels. 

LorsquVn  \  l'>92  It  coinle  Philippe  de 
Flanau  fit  reconstruire  et  nettoyer  les 
autiqucs  bassins  et  élever  la  pyramide, 
on  trouva  plus  de  300  médailles  et 
piè<*e'^  df^  monnîiies.  Elles  étaient  toutes 
romaiiu's  fl  iurmaieni  une  série  assez 
continiiH  du  fèfnie  d'Auguste  à  celui 
de  Théodore  et  d'Arcadius;  la  plus 
aDcieoDe  datait  des  derniers  temps  de 
la  république,  elle  étah  tu  eolo  de 
Marc-Antoine  le  triaDivir.  Toutes  les 
autres  appartenaient  &  l'empire  (voy. 
leur  description  dans  Rôsslin ,  Dos 
E/sass,  Slrasb.  1593);  elles  consti- 
tuaient sans  doute  des  dons  modestes 
offerts  à  la  divinité  tulélaire  de  la 
source,  sflo  de  mériter  sa  protection  ou 
en  reconnaissance  d'un*-  ^uérison  ob- 
tenue. Différentes  touilles  ont  fait  dé- 
couvrir les  restes  d'une  colonne  élevée 
;i  Jupiter,  un  bas-relief  de  Minerve,  le 
monument  d'un  cavalier  gaulois,  une 
pierre  ToUve  d'un  officier  de  la  8*  lé- 
f;iûn,  plusieurs  autels  quadrilatères, 
des  vases  de  terre  etc.  En  1786,  on  a 
découvert  près  de  Niederbronn  les 
restes  assez  bien  ( onservés  d'un  bain 
romain,  et  iiii  tuyau  <lt'  plomb  (jui  avait 
servi  à  la  conduite  des  eaux.  Il  v  a 

Suelqnes  années,  en  creusant  les  fbn- 
atlons  de  la  nouvelle  maison  d'école 
catholique,  on  y  a  trouvé  également  uu 
tuyau  de  plomb  et  les  restes  d'uoe  étuve 
romaine. 

On  suppose  que,  loiv  de  l'invasion 
des  barbares  au  S*  siècle,  Nfederbronn 

et  ses  bains  furent  dtMruits,  comme 
tant  d'autres  villes  et  villages  de  l'Al- 
sace. Au  U*  siècle  Niederbronn  ap- 

{tartenait,  comme  flef  impérial,  aux 
andpraves  d'Alsace.  En  1570,  il  ad- 
vint au.x,  comtes  de  Hanau,  dont  l'un, 
Pbilippe ,  ayant  été  guéri  de  la  goutte 
aux  bains  de  Niederbronn,  en  ordonna 
la  restauration.  Après  divers  autres 
possesseurs,  le  bsilliaffe  de  îNlederbronn 
fut  cédé,  en  ITf. V  ;ni  hnrnn  de  Dietrich, 
dont  les  généreux  ellurls  en  laveur  de 
rétablissement  des  balos  commençaient 
déjà  à  porter  des  flruits,  lorsque  les 
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événemenfs  survenus  à  la  suite  de  îa 
révolution  de  4789  vinrent  interrom- 
pre le  cours  de  eette  prospérité  nais- 

smtf. 

Les  environs  de  NiederiNronn  sout 
très-agréables.  Le  IsgerCbal,  oft  l'on 

remarque  le  beau  cli;'it  an  de  la  famille 
de  Dietrich,  est  une  charmante  vallée 
animée  par  différentes  usines,  qui  sont, 
aussi  bien  ^ue  les  eaux  minérales,  uue 
source  de  richesses  pour  le  pays. 

A  l'extrémitc  de  cette  vallée  se  trou- 
vent, sur  un  1 1  (  In  r  de  I6f  mètres  de 
InnîriiPMr  les  niiiit^  imposantes  des  deux 
ciiàieaux  de  Wiodstein,  qu'on  distingue 
en  AltpWindstein  etKeu-Wfndstelii.  Le 
premier  est  partlculi^n  nimt  remar- 
quable par  le  grand  nombre  de  ses  ga- 
leries, chambres,  voûtes,  dtemes, 
toutes  taillées  dans  le  roc.  On  présume 
qu'il  fut  construit  en  par  Pierre, 
abbé  de  .\eubourg,  pour  servir,  en 
temps  de  troubles ,  à  y  mettre  les  tré  - 
sors  de  l'abbaye  en  sûreté.  Il  fut  dé- 
truit, en  1334,  par  l'évêque  de  Stras- 
bourg, Berthold  de  Bocbeck,  et  par  les 
bourf^eoisde  Haguenau,  parce  que  Fré- 
déric de  Schmalenstein ,  l'un  des  co- 
propriétaires du  ebâteau,  avait  pris  le 
parti  de  leurs  ennemis;  ce  fut  après  cet 
événement  que  fut  construit  Neu-Wind- 
stein. 

A  2  kilom.  de  la  ville,  au  haut  du  Wa- 
senber^^  cf  à  l'entrée  de  la  vallée  tra- 
versée par  la  route  de  Bitche,  s'élèvent 
les  ruines  non  moins  remarquables  d'un 
autre  ch;Ueau  appelé  Wasenbourg,  où 
on  a  découvert,  en  1583,  une  inscrip- 
tion latine  gravée  sur  un  rocher.  EDe 
est  ainsi  conçue:  Deo  Mercnrio  atte- 
giam  teguticiam  composttam  Severi- 
nim  SatuUinui  C.  F.  tx  voto  pontU  i, 
/.m.~«Au  dieu  Mercure SeveriniusSa- 
tuliinus,  lils  de  Calas,  a  consacré  cette 
petite  chapelle  couverte  en  tuiles  et 
décorée  suivant  son  vœu ,  accompli  de 
très-bon  cœur.»  Ce  qui  frappe  spéciale- 
ment dans  cette  inscription  qu'on  trouve 
dans  tons  les  recueils  et  à  laquelle  ses 
lettres  accouplées  et  d'inégale  grandeur 
assignent  pour  date  le  3*  siècle  de  notre 
ère,  c'est  l'adUecUr  tegalMu»,  mot  d'un 
latin  topique  qu'on  ne  trouve  nulle  part 
ailleurs  et  oui  a  pa8i»é  du  rocher  du 
Waseuberg  dans  les  dlcttooDaires.  Ce 
château,  doot  les  restes  sont  encore  as- 
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sez  bien  conservés,  M  baMtéJsiqs'au 

47«  siècle. 
A  l'ouest  de  eechâtean  sont  les  ruines 

de  celui  de  Ilolicnfels,  qui  était  autre- 
fois le  chef-lieu  d'une  seigneurie  ap- 
partenant aux  nobles  d'Ëttendorf.  Il 
fut  détruit  en  {423  parles  babitanis  de 
SiMsbourg  et  de  llaguenaii  En  4542  il 

i>assa  en  propriété  aux  DiirL-klieiin,  qui 
e  réparèrent;  il  lût  démoli  en  IG77. 

Scbœnecli,  autrefois  rîi  f  lieu  d'une 
seigneurieY^Vioeck  et  VV  iUi>cbloss  sont 
les  noms  de  Irofe  autres  ebàteanx, 
dont  les  ruines  occupent  les  cochers  à 
5  kilom.  nord-ouest  des  cbàieaux  de 
Windstein. 

Niederbronn  porte  d'azur  à  un  bassin 
profond  d'or,  dans  le(iiiel  lombL'  un« 
fontaine  d'argent  mouvante  de  l'angle 
dextre  du  chef,  dont retn  de  même  8^é- 
coiiit>  f^n  pointe  par  une  ooTerture qui 
est  au  bas  du  bassin. 

V.  Reybing,  Kurze  Bet^re&mngdeê 
niederhronnischen  }y assers^  Strassb. 
4662  :  Heisel,  Niederbromo'  Badsralh 
etc.^  Stnssb.  4664;  Lencbsenring,  Dis- 
sertatio  cheni/ro-z/iedit  a  vtaïKjur.  De 
/fmie  j\fiederbronnemi ^  Argent.  <753; 
Coliny,  Traité  de*  qualités,  vertus  ei 
usaga:  des  eatKc  de  Niederbronn^ 
4760;  Vtitx^MInindhmg  vom  Nieder- 
bronner  Bad,  SUassb.  4779;  Rolh, 
jénaiyse  historique  des  eaux  de  Nie- 
derbronn,  Strasb.  1783;  Gérard,  Trai(é 
des  eaux  delSiederbronn,  Slrasi).  1 7«7  ; 
Reiner,  Considérations  générales  sur 
les  étabUsscrncnta  des  bahis  dr  Mrrfrr- 
brojui  en  WO.  Strasb.  i  838,  avec 
nnelitb.  ;  Cnnier,  Medertroim^  Strasb. 

Kuhn,  Notice  sur  Niederbronn^ 
4833,  Descr^ation  de  Niederbronn^ 
Strasb.  4838,  LestaitxdeNiederbnnm^ 
3»  édil.,  4860;  Dupuy.  Souvenirs  de 
Niederhrcmn,  aven  une  carie  des  envi- 
rons, Strasb.  4854,  in-8";  klein,  Les 
eamaf  salines  purgatioet  de  Nieder- 
bronn,  Strasb.  1857. 

I¥lederbrttck,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  situé  sur  la 
Doller  et  le  chemin  de  Se^V!•n  ;i  Masse- 
vaux.  Il  s'y  trouve  une  uianufacture 
très-Importante  de  enivre  Un  ponr  pla-  ' 
qué  or  et  argent,  laminage  de  laiton 
pour  horlogerie,  planches  de  cuivre 
rouge  pour  horlogerie  et  chandronoe- 
rie,  tirage  de  lila  de  enivre  rouge  pour 
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liorioiTPrs.  orfèvres  et  fabricants  de  pia- 
nos, tirage  de  fils  de  laiton  en  tous 
genres.  Ois  d'oral  d'argent  faux  pour 

f)assem('nlters;  moulin  à  blé,  ii  tan  et  à 
miles  et  scierie  mérnnjqup.  Annt'xes: 
et  NiederbrûekHald.  3bl  bab.  (^Ji8 
cath.,  43  luth.). 

IVIeder-BanlMptoik  Voy.  Sun^ 
haupt-le-Bas. 
IVMcrcknMm.  Voy.  Niedernai. 
^ieilerentxen  {Nieder -  Ensish  cim 
48*  sièclej,  vg.  du  Ù.  R.,  arr.  de  Col- 
mar,  cant.  d'BnsIsbelm,  situé  sur  l'Ill, 
prt''s  de  la  mute  dép.  de  Colmar  à  Bâle 
et  du  canal  Vauban.  421  hah.  (44û  cath., 
9  luth.,  4  isr). 

Enlre  Niederentzon  et  Oberenlzen  se 
trouvait  iMillelenlzen,  dont  le  ban  resta 
loHiîlemps  indivis  entre  les  deux  pre- 
mières communes. 

IViederhaseatfua.  Voy.  Hogm- 
thai-ie-Bas. 

l«l««0rliMlach  (Hasela  7«  siècle, 
.  fveffa  na.  iv  cl  la  n  um  1 2  s  i  n  •  I  p.  I  a  I  i  n  i  s . 
de  Uaselnuss^  noisette,  acxUne},  vg. 
du  B.  R.«  arr.  de  stbg.^  cant.  de  Mols- 
heini .  sur  la  Hasel  et  non  loin  de  la 
route  dép.  de  Strasbourg  à  Schirmeck. 
Il  est  le  siège  d'une  perception  des 
contribulions  directes  et  la  résidence 
d'un  garde  général  des  eaux  et  forêts. 
On  y  trouve  des  earrièrcs  de  pierres 
de  taille  ,  3  moulins  et  4  tuilerie.  4404 
bab.  (4  402  cath.,  3  luth.). 

Autrefois  la  vallée  de  la  Hasel  ne 
renfermait  qu'un  seul  village,  nommé 
ll  islach.  Il  prit  naissance  avec  le  mo- 
nastère que  saint  Florent  y  fonda  au 
7*  siècle.  Lorsque  Dagoberi  ÎI ,  eiilé 
en  Irlande,  fut  rappelé  en  Austrasie 
après  ia  mort  de  Childéric  11,  674,  le 
moine  Florent  le  suivit  accompagné  du 
moine  Fidelis,  et  s'arrèlanl  dans  la  val- 
lée de  la  bruche,  au  pied  de  la  mon- 
tague  appelée  Ringelsberg,  y  construi- 
sit plusieurs  cabanes  pour  lui  et  ses  dis- 
ciples. Ce  lieu  s'appelle  encore  Sehotten 
el  rappelle  l'extraction  irlandaise  du 
pieux  cénobite,  dont  le  corps,  après 
que  snn  Ame  Tent  quitté,  fut  transféré 
à  Strasbourg  et  déposé  dans  l'église  de 
Saint- Thomas  (voy.  de  la  Vacquerie, 
Histoire  de  saint  Florent,  Paris  1638, 
iiHl).  L'abbaye,  convertie  en  collégiale 
verslemiliendu44*siécie,eut  beaucoup 
à  aouSirir  de  la  part  des  Suédois  (4633}, 
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qui  mirent  le  feu  aux  bâtimenls  capi- 
lulaires,  ainsi  qu'à  l'église,  et  ce  fut 
ninrs  que  s'écroula,  dit-on,  Télégante 
fit"!  !)('  dont  ([iK'lqiies  auteurs  soutien- 
nes que  la  façade  occidentale  était 
snnnootée. 
La  construction       ri^^rlisf  rnllt'- 

fale,  qui  sert  aigourd'hui  de  paroisse 
Niederhaslach  et  qui  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques  di 
France,  date  de  1274;  elle  fui  inter- 
rompue par  un  incendie  arrivé  en  1287. 
Le  diapitre,  pour  pouvoir  célébrer  l'of- 
flcp  divin ,  construisit  la  partie  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  chœur  du  cba- 

r titre  ou  l'avant-chœur,  en  l'adossant  à 
'abside  de  l'é^îlise  incendiée.  (>  rhnrnr 
fut  achevé  en  4  294.  Ce  fut  en  4  3 1  b  que, 
80UB  Ui  direction  dn  flta  d'Enfin  de 
Stcinbaeh,  fut  commencée  l'élévation 
de  la  nitf  et  de  la  tour  actuelle  de  l'é- 
glfse  abiratlate.  Ce  ne  fat  qu'en  1385 
(juc  ces  constructions,  entreprises  pen- 
dant des  temps  de  troubles  et  au  moyen 
de  dons  volontaires,  furent  achevées. 
Les  tombes  d'Erwin  et  de  l'évéque  Ra- 
chion  se  montrent  sur  le  cimetière. 
Grandidier  a  été  chanoine  à  Haslach. 
Voy.  Spach,  L'égUKdefHederhatknok, 
Slrasb.  4842,  in-S". 

!Vlederluuuberi(en  {/Juyesùergen 
in/erior  40*  slécie,  Nvdemuçnery 
1360),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sth?  .  cant. 
de  SchilUgheim.  314  bah.  (2  caUi.,309 
luth.). 

nfifiderhershelm  {Herigkein  infe- 
r/orl 335), vg.  dn  H.  R..  arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ensisheiiu,  situé  sur  l'Ill,  entre 
le  canal  de  Vauban  et  la  route  dép.  de 
Colmar  à  K.lle.  Tuilerie,  monlin  sur  la 
Thur.  938  bab.  calh. 

Le  YiHase  de  BieterNngen,  qui  exis- 
tait autrefois  entre  cette  commune  et 
Oberbergheim,  a  totalement  disparu. 
lesScbanenburg,  sueeessearsdes  Hatt- 
stadt,  qui  tenaient  ce  village  en  flef, 
y  avaient  fait  construire  un  château 
qui,  depuis,  a  été  démoli.  Lu  marque  de 
la  comnrane  consistait  djins  ane  S  ren- 
versée. 

lVle4erk«txeBh»a»ea.  V.  Kutzen- 
hausm. 

MIederlarir  f  /  7  7  -  ( e-Bas) ,  v^'  .du 
H.  R.,  arr.  de  Mulhouse,  canL  de  Uir- 
singeU}  sur  la  Largne.  Moalio.  444  faab. 
eatb. 
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^'lederlanterbach  ,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  \V  isscmb.,  cant.  de  Laulcrbourg, 
sur  le  chemin  d'Altstadt  à  Scheiben- 
hard  et  non  loin  de  la  route  de  Wissem- 
bourg  Laulerbourg.  On  y  remarque 
la  cha[>elle  de  Notre-Danenln-Chène, 
avec  de  belles  peintures  à  l'encaustique 
e.xccutées  par  M.  Ûster.  Le  Neahof, 
qui  faisait  partie  de  la  conunnne ,  a  été 
(il  [iifili  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 
1 180  bab.  (H  78  cath.,  2  luth.). 

IVIedermaflrstatt.  Yoy.  MagstaU-tc- 
Bas. 

bach'le-Bas. 
IVMMv&odera ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 

de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller.  sur  la  Mo- 
der  et  sur  la  roate  de  fiilche  à  Hague- 
nan.  Ifonllns  à  blé,  à  huile  et  à  tan. 
486  hab.  (81  cath..  ifii  luth.). 

Ce  village  renfermait  autrefois  un 
château  (  Nieder  -  Moiherburg ,  Sp. 
Cul/ccf.),  d'où  Ilans  d'Albe  et  Hennel 
.Streift'  de  i.andenberg  int'^rc*»piaint  la 
route  qui  conduisait  d'Alsace  a  Bilcbe. 
La  ville  de  Strasbourg  se  chargea  de 
punir  les  brigands.  Elle  envoya  en  se- 
cret les  hommes  d'armes  qu'elle  avait 
à  sa  solde  k  Pfoflénhoflfen  ;  la  Doit  ils  se 
rrnfîir(>nt  h  Niedermodern  et  escala- 
dèrent le  fort,  iians  et  Hennel  furent  em- 
menés à  Sirasbourg  et  décapités  [4  386). 

A  un  quart  de  lieue  de  Medermodern. 
sur  le  bord  de  la  route  dep.  de  Bitcbe  à 
Ilaguenau,  au  lieu  dit  Baizerswinkel, 
dans  un  champ  planté  en  garance,  des 
coups  de  pioche  mirent  à  jour,  en  «^ept. 
4850,  un  autel  païen  en  grès  vosgien, 
qui  montre  Vuleain,  Vénus,  Vesla. 

!Vletlemorschwlhr  {MorstoUr 
4303,  i  r.  UI,52},  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant  de  Kaysersberg,  non  loin 
de  la  rouie  dép.  des  Vosges  au  Rbio; 
bons  vignobles.  828  liab.  cath. 

Non  loin  de  Niedermorschwihr  on 
volt,  sur  une  haul«  montagne  qui  do- 
mine la  vallée  de  Munster  et  celle  d'Or- 
bev,  le  ci-devant  prieuré  des  Trois-Epis 
(Dret'^kren  4576),  célèbre  pèlerinage 
aont  on  ne  connaît  point  l'époque  de 
fondation.  11  fut  réuni  en  4660  au  mo- 
nastère de  Saint-Antoine  d'fssenbeim. 
Pendant  la  révolution  il  fui  n  fi  'fé  par 
plusieurs  habitants  d'Ammer&cbwibr 
qui  ont  rendu  l'église  au  culte  (voy. 
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La  légende  lui  attribue  une  origine 
miraculeuse.  En  1491,  selon  les  annales 
du  couvent,  un  habitant  d'Orbey,  se 
rendant  au  marché  de  ïNiedermorsfh- 
wihr  pour  y  acheter  des  grains,  passe 
dÉu  cette  solitude,  où  il  fait  sa  dévo- 
tion dovnnf  une  imaf^e  de  la  Sainte- 
Vierge  abritée  sous  un  arbre;  pendant 
sa  pfièm  une  voix  lui  crie  que  le  ciel 
commnrifje  la  constnictinn  d'une  église 
en  rtiunneur  de  la  mère  du  Sauveur, 
Le  paysan ,  se  croyant  le  jouet  d'une 
illusion  oiiîilie  bientôt  la  mission  sur- 
naturelle qui  lui  est  confiée;  mais  lors- 
qu'il veut  quitter  le  marché  et  charger 
sur  son  chariot  les  sacs  de  grains  qu'il 
a  achetés,  il  n  on  pent  soulever  aucun, 
malgré  le  grand  iiumbre  de  gens  qu'il 
appelle  à  son  aide.  Alon  il  se  rappelle 
sa  coupable  négligence,  raconte  le  pro- 
d^e,  les  sacs  sont  enlevés  facilement 
el  le  prieuré  est  bâti  sur  le  lieu  oft  la 
voix  s'est  fait  m  tendre. 

Ichtersheim,  dans  sa  Topographie^ 
mentionoe  une  antre  tnditton  d'autant 
plus  intéressante  qu'elle  explique  en 
même  temps  le  nom  donné  au  prieuré. 
Un  impie,  qui  s'était  emparé  d'une  hos- 
tie consacrée  qu'il  avait  l'intention  de 
profaner,  fut  tellement  saisi  de  frayeur 
en  arrivant  dans  celte  solitude,  qu'il  la 
jeta  loin  de  lui  ;  mais  elle  resta  sus))en 
due  sur  (rois  t^pls  qu'un  essaim  d'a- 
beilles entoura  aussitôt  de  cire  et,  pen- 
dant la  nuit,  une  symphonie  eéleste  se 
fit  rntcnire.  Pour  perpétuer  ce  miracle, 
la  Diété  y  éleva  une  chapelle  et  plus 
tard  nne  église  et  on  cou?ent. 

Ce  pt  lerinage  est  encore  bien  fré- 
quenté de  nos  jours;  les  pèlerins  ra- 
massent dans  la  ctiapclle  un  peu  de 
poussière  qui,  mêlée  aux  semailles, 
passe  pour  avoir  la  vertu  de  doubler  la 
récolte.  Voy.  de  Ring,  Le  pèlermaye 
lUê  2yoft^i^,Colniar  186S,  in-S». 

IViedermonchwIller  (  Ma  uroi/u'l- 
1er  718 ,  Mor$chwiUet^le-Bas) ,  vg.  du 
fl.  R.,  arr.  et  eant.  and  de  Mnlbonse, 
sur  le  SteinbîFchel  et  le  cbeniin  du 
Pont-d'Aspacb  à  JttuUiouse.  Trois  ma- 
nufactures de  toiles  peintes  et  nn  moo- 
lin.  3056  hab.  (1044  eatb.,  4  luth.,  38 
réf.). 

il  s'y  trouve  un  château  qui  apparte- 
nait autrefois  à  la  famille  de  Zu-aliein 
et  qui  ¥ieot  d'être  restauré  avec  goût 
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par  le  propriétaire  M.Tacbard.Un  autre 
château  qui  s'y  trouvait  fut  démoli  après 
1789;  il  appartenait  auxlioggenbacbqui 
le  cédèrent  a  la  famille  de  Herijeret,  mais 
l'emplacement  qu'il  occupa  porte  en- 
core le  nom  des  premiers  possesseurs. 
Le  presbytère  est  un  vieux  bâtiment, 
qui  était  âuircfois  la  propriété  de  l'ab- 
baye de  Lucelie. 

Mledemnespach  (  Muespack  -le- 
Basi^  vg.du  H.  K.,  arr.  de  Muih.,  cant. 
de  Perrette,  non  loin  de  la  route  dép. 
du  Doubs  à  i;file.  f.e  village  tient  son 
nom  de  sa  position  sur  le  ruisseau  ap- 
pelé Muespacb.  540  hab.  (539  cath.,  1 
luth.). 

IVIedermUnster.  V.  Odile  (Sainte-). 
1%'lederiiMi  {^iMedercIniheim  lÔiiO, 
prmdiuin  Al^enaim  11»  siècle),  llg., 
autrefois  fortifié,  du  M.  R..  arr.  de 
Scblest ,  cant.  d'Obernai,  sur  l'Ebn,  qui 
lui  a  donné  son  nom,  et  sur  les  routes 
dép.  de  Strasbourg  à  Barr  et  au  Klin- 
geothal.  Késidence  d'un  percepteur  des 
contributions  dlreetes  et  d'un  notaire; 
moulins  et  scierie  mécanique,  tuilerie. 

FeJdkirch  {kelthierclieim  1114),  au- 
trefois couvent  de  bénédictins,  a  été  dé- 
moli en  1842.  4353  bab.  (UOI  calb.,  6 
luth.,  146  isr.). 

En  sortant  de  iNiedernai,  du  côté  des 
montagnes,  on  se  trouve  sur  la  route 
dép.  désignée  sons  le  nom  de  Heer- 
strasse^  nom  qui  semble  inUiquer  que  la 
route  moderne  parcourt  la  même  direc- 
tion qu'av:iif  siiivir  Trincienne  voie  mi- 
litaire des  Komaios,  qui  avaient  lait  de 
ce  lieu  nn  de  leurs  établissements.  Des 
monnaies  romaines  et  une  brique  por- 
tant ie  chiffre  de  ta  8«  légion  y  ont  été 
déterrées.  Mais  les  Romains  eux  mêmes 
durent  trouver  en  ces  lieux  un  centre 
de  population  qu'ils  relièrent  par  la 
roule  militaire  qui ,  parlant  d'Argento- 
rat,  allait  joindre  le  pencbant  des  mon- 
tagnes et  servait  au  transport  de  leurs 
troupes.  Si  Ton  parcourt  la  furet  qui 
s'étend  an  sud-Mt  du  ylllage ,  on  ren- 
contre trois  tumuli.  Du  côté  de  l'ouest, 
dans  l'EUett/tœlzei ,  il  y  en  a  trois  au- 


tres d'une  élévation  pfus  grande  en- 
core. 

Dès  l'année  1200,  Niedernai  appnrtp- 
nuit  à  la  nubie  famille  de  Lana.sptr^, 

aui  ie  donna  en  fief,  en  1284,  à  l'évéquc 
e  Strasbourg.  Ën  4444,  le  Daupbio 
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(depuis  Loais  Xi)  s'en  empara,  mais  il 
en  fut  chassé  par  les  Strasbourgeois. 
Pendant  la  guerre  de  Trente  ans ,  Nie- 
dernai  fiif  souvent  saccadé.  Fn  1681, 
ia  noblesse  immédiate  de  la  Basse- 
Alsace  y  prêta  serment  de  fidéiflé  â  la 
France.  La  famille  de  Landsperg  y  eut 
autrefois  deux  cbâteaux  dont  l'un ,  en 
partie  conservé  et  irès-msgniQquement 
rcstaTirr  ,  est  aujounl'htii  în  proprié!,'' 
de  M.  (le  Ketnach ,  descendant  dt^s 
Landsperg  par  sa  mère;  H  n'etlste  plus 
qu'une  tour  assez  élevée  de  l'ancien 
château.  Cette  tour  a  également  été  res- 
taurée et  l'on  y  remarque  une  jolie  cha- 
pelle et  une  belle  salle  d'armes,  ornées 
de  verrières  modernes  parfaitement  bien 
exécutées.  Du  haut  de  la  terrasse  on 
jouit  d'une  vue  très-étendue. 

^  ledemuiipiîch*  Voy.  Mampaeh- 
ie-Jias. 

iersfi')!!z. 

Wiederrœdern  {Ri^anOy  Plolé- 
mée?),  Yg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wisseuib., 

cant.  de  Seltz,  sur  la  Scllzbach,  et  la 
roule  dép.  de  W  issenibourfî  à  Forl- 
Louis;  les  cbeinins  n"»  46  et  47  con- 
duisent le  premier  de  Saimbach  à  Nie- 
derrœdpfii ,  le  deuxième  de  Xiederrœ- 
dern  à  Wintzenbacb.  Siège  d'une  bri- 
gade des  douanes  et  résidence  d'un 
percepteur,  d'un  nolairo  ot  (l'un  huis- 
sier. 11  a  deux  moulins  à  blé  et  deux 
moulins  à  huiles.  Ce  Tiliage  a  en  outre 
un  dépAt  d'ét  t)nns  du  haras  de  Stras- 
bourg, qui  contribue  beaucoup  à  l'amé- 
lioration de  la  race  chevaline.  Les  che 
vaux  de  celte  commune  et  des  environs 
sont  très-recherchés.  1102  bah.  (332 
calb.,  488  luth.,  2  réf.,  2  diss., 
Isr.). 

Nengarienhof  fait  partie  de  la  com- 
mune. 

Niederrœdem  appartenait  en  partie 
à  l'abbaye  (!  •  Seltz  et  en  partie  aux  sei- 
gneurs de  FleckenstelD,  auxquels  suc- 
cédèrent, lors  de  la  révolution,  le  doc 

de  Deux-Ponts  cl  le  inarjcrave  de  Ba- 
den.  On  y  voit  encore  quelques  restes 
de  l'ancien  château  construit  par  les 
Fleckenstein.  Ce  village  eut  beaucoup  à 
souffrir  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans,  et  fui  incendié  en  1622  et  en  1032. 
On  voit  dans  les  environs  un  grand 
nombre  de  tamuli  et  des  restes  de  la 
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voie  romaine  qui  conduisait  de  finunath 
à  Rbeinzabern. 

MledenehaeinilshetaBi ,  autrefois 
village  impérial,  vp.  du  H.  R.,  arr.  de 
Slbg.,  cant.  de  Haguenau,  sur  la  route 
imp.  de  Strasbourg  à  Wissembourg. 
1177  hab.  cath. 

MIcdenéebach,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant  de  Seltz,  près  de  la 
ronle  dép.  de  \\  i'^s.çmhourg  â  Fort- 
Louis.  Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance et  un  moulin  à  blé.  207  hab. 
(126  cath.,  7  lutb.,  919  réf.,  4  diss., 
41  isr.). 

Mledenoaltzbach ,  Vg.  du  B.  R., 

arr.  deSav.,cant.  de  Bouxwil!er,près  de 
la  roule  dt^p  de  Bitcbe  à  Wasselonne. 
320  hab.  luth. 
MiedeMpMbWA.  V.  Spttkba^ 

U-Bas. 

JVleder-Mtaatfen.  V.  EtudjotU-Bas. 
IViedeiwtotekMli >  vg.  du  B.  R., 

arr.  el  cant.  de  Wissemb.,  sur  la  fron- 
tière bavaroise  et  sur  la  route  de  Wis- 
sembourg  â  Bitcbe.  Moulin  i  blé  et  i 
huiles.  2  carrières  de  grès.  \  fabrique 
de  pots  de  j;rès.  500  hab.  (324  cath., 
174  iiilii.,  â  réf.).  Ce  village  a  fait  par- 
lie  de  la  Bavière  rhénane  depuis  I84S 
jusqu'en  1825 

Annexes:  Lindcl  et  Wengeisbach.  Au 
bas  du  village,  adossé  à  la  montagne, 
coule  le  ruisseau  dit  Steinbach.  Vers 
1304  iNiedersteinbach  appartenait  aux 
nobles  de  Wasenstein  ;  de  leurs  mains 
il  passa  à  celles  de  l'abhaye  de  Neu- 
bourg,  puis,  en  1520,  il  fut  vendu  aux 
seigneurs  de  Fleckenstein ,  qui  le  cé- 
dèrent en  1714  an  comte  de  Banau* 
Lichtenberg. 

Niedersteiubrunn.  Voy.  Stein~ 
brunn-ie-Bas. 

!Vtedw4iBlteiNwk.  Voy.  S^ppe^ 
le-Bas. 

IVMovwniev.  Voy.  Burbach-le- 

Ilnvt. 

Niefern.  Voy.  Uhrwiiier, 

lVI«ev  (iV/Vi^a788,  NhfHda  8S4, 
XiKratsheim  824,  829),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  de  llabsbeim,  sur 
la  route  imp.  de  Bâie  à  Slbg..  entre  le 
Rhin  et  l'embranchement  de  Huningue 
du  canal  du  lUiône-au-Rbin;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  Moulin. 
465  hab  (46S  cath.,  4  réf.,  %  isr.). 

Armes  de  la  commune:  un  contre. 
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(lac).  Voy.  k'osges. 
liMUMBthal.  Voy.  NeuwUler. 
IVorape  (la  ferniP  d'^V  Voy.  Rechésy. 

kus  847,  valgair.  Nartz),  vg.  du  B.  R., 

«r.  de  Scblesl.,  canl.  d'Erstein,  silu« 
surl'ill  et  près  de  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Stbg.  et  da  chtmio  de  fer  de 
Sibg.  à  Bâie.  Il  était  aatrefols  entouré 
d'un  larçc  fossé,  capable  de  recevoir 
les  eaux  de  l'Ill  et  dont  les  traces  .se 
Tclent  eneore  partiellement.  Il  était 
muni  d'une  porte  et  il  s'y  trouvait  un 
péage  sur  1111.  Moulin  à  blé.  4iG3  hab. 
(Il€2  catb. ,  4  luth.). 

Saint  Ludan,  fils  d'un  duc  d'Fi  ossr 
k  800  retour  de  Rome*  mourut  sous  un 
oime  près  du  village  de  Nordhaiiseii 
(1202).  D'après  la  tradition,  cet  orme 
esListait  encore  en  4850, année  où  il  fut 
renversé  par  on  eoap  de  vent  (voy. 
Uips/ieim). 

^oTûh9im(:\'>rf^tfrm  U  iH  de- 
meure septentriuuaie ,  uiusi  appelé  à 
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cause  de  sa  position  par  rapport  au 
palais  mérovingien  de  lirehbeim),  vg. 
fin  R  R.,  nrr.  rîr  Sthfj.,  cant.  de  Wasse- 
lonne,  auirelois  bourg  entouré  de  murs 
et  de  quelques  fortUlcatlODS.  Il  parait 
iiinit*  qu'il  s'y  trouvait  anciennement 
un  château,  mais  il  n'en  reste  plus  au- 
ceiie  trace.  Jean  Sturm.  après  s'être 
démis  de  ses  fonctions  de  recteur  de 
l'Académie  de  Strasbourjjr,  passa  le 
reste  de  ses  jours  dans  ce  village,  de 
4576  à  4589,  dans  une  maison  de  plai- 
sance que  lui  avaient  fait  construire 
ses  disciples.  ^36  hab.  (812  catb.,  24 
Inth.). 

rnoOtaMumirnihalden  1303,  Tr.  111, 
53),  vg.  do  B.  H.,  arr.  de  Scbiest.,  caot. 
de  Barr,  sur  le  chemin  d'Orsdnriller  à 

Rosheim.  Vins  estimés.  Ani)eie6:8œBl- 
stein  et  Zell.  727  hab.  cath. 
MoTillard  {Normonnum  ViUarium 

1105.  en  allemand  Neuweiier),  vg,  du 
II  H.,  arr.  el  cant.  de  Belf.,  sur  la  Ila«> 
deleiuË.  Moulin.  476  hab.  caih. 


o. 
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ObeMhelm,  V|t.  du  B.  R.,  arr.  de 
Scblest.,  cant.  d'Erstein,  sur  la  route 
iflip.  de  Bftie  à  Stbg.,  kt  kilom.  dn  Rhin 

et  A  peu  de  distance  du  canal  du  Rhône- 
au-lûiio  ;  siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes, t  monlins.  Eglise  mixte.  948  hab. 
(30"î  cath.,  613  luth.). 

Ce  villa^'e  est  la  patrie  du  général 
de  division  Walthcr. 

•feevaltorf.  Voy.  Mteckendorf. 

Ober-.tMel.  Voy.  .ltixclles-Hau(. 

Oberberghela*  Voy.  Bergheim. 

OberbeiMbd«rf{i7e//«tudor/4n7), 
vg.  du  B.  U.,  arr.  de  WIssemb.,  cant. 
de  Soultz  -  sous  -  Forêts ,  à  5  kilom. 
de  la  station  de  Sonlte,  sor  la  Sauer- 
bach,  qui  y  fait  mouvoir  un  moulin 
(Sleinmiihle).  11  s'y  trouve  45  éublis- 
sements  où  l'on  fabrique  de  la  poterie 
de  grès ,  qui  est  irès-recherchée  et  ex- 
pédiée au  loin  Tuilerie,  (laisse  de  cha- 
rité alimciilée  par  le  conseil  municipal 
el  les  danses  publiques.  Marché  heb- 
domadaire. 4290  liab.  <7jl6  caiii.,  557 
luth.,  7  réf.). 


.  Voy.  £reUm- 

bach, 

•bcvtoraa  (Burne»  4St9,  Ober^ 

'"o-n  1541),  bg  du  n.  R.,  arr.  de  Wis- 
sembourg,  cant.  de  Niederbronn ,  très- 
agréablement  situé  au  pied  d'une  col- 
line couverte  de  vignobles,  sur  la  roule 
d'In{ï\vil!er  à  Fort-Louis.  II  est  le  siège 
d'un  consistoire  delà  Coufessioii  d'Augs- 
bour^'  dépendant  de  l'inspection  de 
Wissemb  iMPjî,  et  comprenant  les  pa- 
roisses d  uberbronn,  (jumbrechtshof- 
fen,  Engwilier,  OlTwilIer,  Rothbach, 
Ihrwiller.  Résidence  d'un  notaire.  Foi- 
res de  deux  jours:  les  troisièmes  mar- 
dis de  mai  et  de  novembre.  Marché  le 
mercredi.  Carrières  de  près  et  de  chaux. 
3  moulins  à  blé,  tuilerie,  papeterie. 
1317  hab.  (238  cath.,  920  luth.,  158 
isr,  4  aut.).  Annexe:  Breitenwasen. 

On  y  remarque  l'église,  dont  la  cons- 
truction remonte  à  i'ao  1403;  ie  chœur 
surtout  se  disUogue  par  son  arcliilec* 
ture  potliique. 

A  l'entrée  du  bourg  s'élève  UD  chà- 
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teaa  avec  de  vastes  jardins;  celle  cons- 
truction remonte  au  46'  siècle  et  offre 
qaelqaes-uDS  des  beaux  eeractèras  de 
la  renii«sano(V  On  y  remarque  anssî 
UD6  maisun  qui  date  du  4o*  siècle  et 
dontrerchitecture  et  les  ornemenls  en 
fonl  une  ciiriosllr. 

Dans  deux  bulles  situées  dans  la  fo- 
rêt dite  Frorott  {Fronrode  If  S9)  on  a 
trouvé  des  armrs  ;Tniii]ues,  ailli  ur^  un 
vase  en  granit  qui  a  pu  servir  aux 
usages  religieux  du  culte  druidique, 
enfin  des  tuyaux  cylindriques  en  terre 
cuite  faits  pour  amener  des  eaux  de 
source  au  milieu  de  l'endroit. 

Oberbronn  était  autrefois  le  cbef-lieu 
d'nne  seijîneurie  f|ui,  aprôs  avoir  Dp- 

fiarlenu  aux  Ocbsenstein  et  aux  iiorn, 
ùtvendne,  au  U*  siècle,  aux  oomles 
de  f  irhtenberg,  etérli-it,  en  4554,  au 
comte  de  Linange-Westerbourg,  par 
suite  de  son  mariage  avec  la  comtesse 
AmiMie  de  nilche.  La  partie  du  bourg 
située  du  côté  de  la  plaine  était  autre- 
fois fortifiée.  La  seigneurie  se  divisait 
en  deux  bailliages,  celui  d'Oberbronn  ou 
de  Mausclienbour^,  du  nom  d'un  château 
ruiné  situé  sur  la  MûJer,  au-dessus 
d'Ingwiller,  et  celui  de  Niederbronn. 

Buloge  Scbneider  fut  quelque  temps 
curé  d'Oberbronn.  En  4847  les  troupes 
étrangères  occupèrent  le  chftlean  dont 
nous  avons  parlé,  et  l'automne  de  la 
même  année  une  grande  revue  fut  pas- 
sée dans  les  plaines  de  la  Hardt  par 
Wellington,  dont  le  quartier-général 
était  établi  au  moulin  de  Griesbach. 

A  quel([ues  kilomètres  d'Oberbronn 
sont  les  ruines  du  cbâteau  d'Arnsberg 
{.Inrrrsberr  1229,  ^rensberfj  13:^2)  II 
fut  acheté  des  landgraves  de  l'Alsace- 
fnférieure,  en  1331,  par  les  Llchtenberg 
nver  les  biens  et  villages  qui  en  dépen- 
daient. Les  Fessier  d'Araspeif  s'étei- 
gnirent dans  Louis,  mort  en  1864. 

Obrrbrnrk ,  Yg.  du  11.  11.,  arr.  de 
Belf.,  canl.  de  Massevaux,  sur  la  Doller 
et  le  chemin  de  Sewcn  à  Massevaux. 
Foires,  instruments  aratoires ,  moula- 
ges pour  filatures,  machines  à  vapeur 
etc.:  filature  de  coton,  scierie;  fabr.  de 
tuiles  et  decbaux.  658  bâb.  (651  caib., 
7  luth.). 

Ober-Biiriihmapten.  Voy.  linrn- 
#bnii«vr  {Oberndar/  \  331),  vg.  du 
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B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de 
Wœrtn-sur-Sauer.  259  hab.  (4  cath., 
255  luth.). 

Annexe  :  Spachbach.  L'ancienne  église 
de  Spachbach,  démolie  en  4827,  était 
construite  sur  l'emplacement  d'un  tem- 
ple romain. 

Oberdorf,  vg.  du  H.  B. ,  arr.  de 
Ifnih.,  cant.deBirsingen,  sur  l'IU  et 
le  chemin  d'.AItkIrch  à  Leymett.  Moulin 
à  blé.  505  bab.  catb. 

Le  2t  octobre  4333  Jean  d'Eptingen 
de  Blochmont  dit  Spengelin  ,  chevalier, 
du  consentement  du  baron  Walther, 
sire  d'Asuel,  son  seigneur,  cède  à  ses 
neveux,  soit  aux  fils  de  ses  sœurs  d'Ill- 
zach,  de  Burnkirch  et  de  Hlrtzbach,  le 
domaine  d'Oberdorf,  avec  la  haute  et 
basse  {uridiction,  les  gens,  les  Mens, 
les  champs,  les  bois  et  appartenances. 

Oberentsea  (  Ober  ~  Etu/iCim  48< 
siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ensisheim,  situe  sur  l'IIl ,  près 
de  la  route  dép.  de  Coimar  ^  Bàle  et 
du  canal  de  Vauban.  653  hab.  cath. 
Société  chorale. 

Il  existe  dans  la  banlieue  d'Oberentzen 
les  restes  d'une  chaussée  romaine  in- 
terrompue dans  la  banlieue  d'Ober- 
hergheim. 

L'église  paroissiale  d'Oberentzen 
possède  une  cbatre  en  bois  sculpté. 
Celte  chaire  est  la  copie  exacte  de  celle 
qui  a  existé  autrefois  dans  l'église  des 
frère.s  jésuites  d'KnsIsheim,  aiijourd'bal 
maison  centrale  de  détention. 

Oberhaffcathal.  Voy.  UagenUial- 
le- Haut. 

Oberiiaslach  ,  v^.  du  B.  R. ,  arr.  de 

Stb?.,  canl.  de  Molsheim,  sur  la  Hasel 
et  non  loin  de  ia  route  dép.  de  Stbg.  k 
.Scbirmeelt.  II  s'y  trouve  fl  moulins  ft 

blé,  2  moulins  à  huiles  et  4  sripri(  s 
mécaniques.  Au  milieu  de  la  commune 
est  une  source  vive,  qui  fournit  assex 
d'eau  pour  une  roue  à  autres  et  qui  ne 
^^éle  jamais.  Annexes:  Gensbourg,  Ni- 
deck.  Uingelslbal,  Steckenmxttcl,  Stift-  • 
vvald.  10S5  bab.  (1018  caib.,  6  lutb., 
I  réf.). 

oberhasiach,  de  même  que  Nieder- 
hasiacb,  doit  son  origine  à  un  monas- 
tère que  saint  Florent  fonda  dans  cette 
contrée,  dans  la  seconde  moitié  du  7** 
siècle.  |}nechapelle.oonslrttiteen4315, 
et  renoQfelée  eo  4703  et  4750,  rappelle 
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le  lieu  qui  a  servi  de  retraite  à  c.vi  apô- 
tre du  chrisUanisme  (voy.  /ViederUas- 
ktch). 

Au-dessus  d'OberhasIach,  sur  le  som- 

rael  de  la  moiltagne  appeti>>^  Ringels- 
berg  {ArlegUberg  773,  du  cell.  er, 
grand,  leag,  pierre  et  ai»^  raontagoe), 
se  trouvent  les  ruines  du  château  de 
Ringelslein.  C'était  une  des  six  forte- 
resses qui  enTlronnaient  autrefois  la 
seigneurie  de  Scliirim'ck  ,  dans  le  val 
de  la  Bruche.  Ou  ne  counait  pas  i'»'po- 
que  de  sa  coiistrucliun.  iîn  MUi,  î'é- 
véque  de  Strasbourg  fit  la  guerre  à  An- 
selme, seigneur  de  ce  château,  qui  f:ii- 
sail  alors  partie  du  comté  <le  D  i^s- 
bourg,  qu'il  limitait  de  ce  cùtr  An  13" 
siècle,  il  deviut  uu  fief  épiscopal  et  fut 
compris,  eu  4366,  dans  la  vente  que  lit 
Jean  III  ao  comte  de  Salm,  qui  céda  le 
Ringelstien  aux  chevaliers  de  Dorols- 
beim.  Cepeadantles  comtes  de  Lioange, 
qui  s'étaient  déjà  emparés  de  ce  châ- 
teau aprt's  rexliiicliun  des  comtes  d'hi- 
guiî>)ieini  (voy.  cet  article),  s'en  rendi- 
rent de  nuuve.au  maîtres,  car,  lorsqa'en 
4470,  le  comte  Frédéric  flt  la  guerre 
aux  comtes  de  Linange,  ces  derniers 
avaient  fait  du  Ringelstein,  alors  appelé 
chàteaa  de  llaslacb,  une  prison,  où  ils 
enfermaient  leurs  pnsnnTiiers  de  guerre. 
Frédéric  assiégea  le  cbàleau,  le  prit  et 
le  démolit.  Il  n'en  reste  plus  aujour- 
d'hui que  le  mur  d'rncritite 

A  côté  du  Aingelsberg  un  énorme 
rocher  porte  le  nom  de  Pjnfjeniap- 
pcnfels,  et  le  vallon  par  lequel  on  monte 
s'ap[)elle  PJ (i f/niiajppenthielele.  C'est 
ce  rocher  qui  tait  le  troisième  point.de 
démarcation  du  diplôme  par  lequel 
Charlcmagne  confirma  l'Église  de  Stras- 
bourg dans  la  possession  des  biens 
qu'elle  avait  dans  la  vallée  de  la  Bru- 
che Pftjihinisnaida  773). 

Au  milieu  de  la  vallée,  vis-à-vis  de  la 
t*  scierie,  sont  cachées  A  droite  sur  une 
hau^ur  et  confondues  avec  les  rochers 
les  Aines  du  Hobenstein.  Sa  position 
explique  l'étymologie  de  son  nom.  11 
en  reste  encore  quelques  pans  de 
murs.  Il  était  le  siège  des  chevaliers 
de  Hubeostcin.  Bourcard  de  Hobenstein 
engagea  une  partie  du  château  à  l'é- 
vôque  de  Strasbourg,  en  î27«t,  pour 
marcs  d'ai^ent.  L  eugagement  de- 
vait durer  cinquante  ans.  Une  contes- 


tation sonlevée  par  les  autres  nobles 
de  lluhenstein  donna  lieu,  en  1320,  à 
une  paix  castrale.  Le  différend  se  re- 
nouvela en  1334.  L'évéque  Berthold 
prit  et  détruisit  le  cbAteau  de  Hoben- 
stein. Cependant  on  trouve  plus  lard 
des  membres  de  cette  ftmille  comme 
seigneurs  de  Girbadenclde  Scbirmeck, 
qui  étaient  des  fiefs  de  l'évécJié.  On 
volt  encore  à  Nfederbaslach,  au  cime- 
tière de  l'ancien  chapitre ,  quelques 
pierres  tumulaires  provenant  de  plu- 
sieurs nobles  de  Hobenstein,  entre  au- 
tres celle  de  Gisèle,  épouse  d'Anselme, 
morte  en  1326. 

Près  de  la  3'  scierie  s'ouvre  à  droite  le 
vallon  du  Lutterbach,  qui  mène  aux 
censés  du  fireitber^,  et  sur  votre  che- 
min parait  une  petite  cascade.  Enfin  à 
la  5«  scierie  on  quitte  la  route,  et  par 
un  sentier  facile  on  monte  le  long  d'un 
vallon  qui  est  celui  du  Nideci^.  Oès 
qu'on  approche  de  ramphitbéàtre,  le 
chemin  est  garni  de  bancs  rustiques  et 
d'une  cabane  solide.  11  y  a  une  vanne 
pour  retenir  les  eaux.  Du  château  il 
reste  la  tour  carrée  haute  de  20  mètres 
et  à  murailles  épaisses  de  3  métrés, 
i.a  première  mention  qui  eu  soii  taiiû 
remonte  à  Tan  1336.  En  U48,  André 
NVirich,  seifiueur  de  ce  ch.Heau,  s'étanl 
allié,  avec  le  comte  de  Fénétrangc,  con- 
tre les  Strasbourgeois,  ceuxHif  assié- 
gèrent le  lyiîdeck  et  forcèrent  Wirich 
à  demander  la  paix,  line  année  aprês, 
le  même  Wlrlâi  aifant  offensé  le  sei- 
gneur de  Lichtenber^; ,  fut  assiégé  et 
réduit  à  de  telles  extrémités  que  son 
épouse  alla  se  Jeter  aux  pieds  du  vain- 
queur, en  demandant  grâce  pour  son 
mari,  qui  se  rendit  avec  son  château. 
L'bibloire  nous  laisse  ignorer  l'époque 
de  sa  destruction. 

A  2  kilom.  du  Nideck  se  trouvent 
deux  autres  cascades  plus  uetlies,mais 
qui  méritent  également  d'être  visitées 
par  les  touristes;  ce  sont  celles  de  Kap- 
pelbronn  et  de  Soultzbacb. 

Après  la  scierie  du  Nidecli  on  ne 
rencontre  plus  que  la  censé  du  Gens- 
hourj,'  avec  sa  scierie  et  la  maison  fo- 
restière de  l'Eicbelberg.  L'histoire  ne 
nous  apprend  rien  sur  cette  belle  soli- 
tude du  Geîisbourp  (  Genresfmni  14« 
siècle).  Cependant  il  y  a  des  traces  de 
ruines  qui  attestent  que  le  Geasbonif  a 
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été  liabilé  anciennement.  Au-dessus 
des  derniers  restes  d'une  chapelle  de 
saint  Sebastien ,  sur  le  bord  de  la  Ha- 
se!,  on  voit  éparses  sur  le  sol  des 
pierres  taillées  qui  proviennent  indubi- 
tablement d'une  construction  très-so- 
lide. En  4855,  M.  Nœtinger,  proprié- 
taire dfi  Onsbourg,  fit  enfevor  les  dé- 
blais qui  couvraient  la  chapelle,  doui  la 
forme  se  dessfna  nettenentpar  bb  mur 
(In  l'ontoiir  d'une  (Mévation  suffisante 
pour  reconnaître  sa  construction.  Elle 
a  un  dallage  irrégulier  et  détérioré  par 
le  temps;  la  nef  a  o"',56  de  long  et  '6"\\i 
de  larpe,  le  chœur  a  1'",90  de  profon- 
deur el  ii^jOi)  de  largeur.  Parmi  les  ob- 
jets troaTéB  il  y  avait  deux  fragments 
de  pierres  qui,  rapprochés,  donnèrent 
un  cygne.  Or  les  Licbtenberg  avaient 
un  cygne  dans  leurs  armoiries  et  la 
chapelle  a  dû  être  bâtie  parnn  des  trois 
évêques  de  ce  nom  entre  1274  et  1366, 
par  Jean  11  proiiabiement  (1369-4966), 
le  même  qui  partagea  entre  les  villages 
de  la  vallée  les  forêts  appartenant  à  l'é- 
vécbé  A  quelques  pas  de  Tancienne 
chapelle  s'élève  une  nouvelle  chapelle 
romane,  bfttie  en  par  M.  Nœ- 
tinger. 

Entre  Censbourg  et  Eicbelberg  exis- 
tait près  de  la  route  à  gauche  le  vil- 
lage de  Mosbâch  avec  une  verrerie, 
dârait,  dit-on,  par  les  Suédois.  On  en 
a  employé  les  matériaux  à  la  constrnr  - 
lion  du  joli  chemin  n*»  de  tieoâbourg 
4  la  route  dép.  de  Scblraeclt  à  Stras- 
bourg. 

A  4  kiiom.  de  là  est  le  Katzenberg, 
montagne  surmontée  de  monuments 
druidiques.  Un  peu  plus  loin,  sur  la 
même  montagne,  est  unrocber  colossal 
appelé  TkûrgesielL 

•lMnrti«Mbc«8«a(t>IUa  Hugesperga 

UuQoibcnjen  sumi/nis  1  d"  siècle,  Obern- 
hugsberg  4360),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Slbg.,  r  iii!  de  Schilli^în  im  ,  sur  la 
roule  dép.  de  Slbg.  à  Sav.,  i>itué  au 
pied  d'une  colline  couverte  de  vignes. 
Résidence  légale  d'un  percepteur  des 
contributions  directes,  chef  -  lieu  du 
canton  de  Schiltigbeim  jusqu'en  1832. 
6S9  bab.  (18  cath..  511  luth.). 

Ce  vHlage  est  célèbre  dans  l'histoire 
d'Alsace,  par  une  grande  victoire  que 
les  Smsoourgeois  y  remportèrent  eo 


OBE 

126?,  sur  révêque  Wallber  de  Cérolds- 
eck  (voy.  Sirasbourf/).  1^  6  juillet 
1815,  le  général  Rapp  y  livra  un  com- 
bat sanglant  aux  alliés. 

Oberherirltciii^  {Obernhemckheim 
1303),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ensisheim,  situé  sur  TIU ,  près 
du  canal  de  V'auban  et  de  la  route  aép. 
de  Colmar  à  Bâle.  Le  chemin  d'intérêt 
commun  n«  8  fklteomrnuniquerla  com- 
mune avec  la  station  du  chemin  de  fer 
de  Rouffach.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes  et  résidence 
d'un  notaire;  tissage  de  colon,  moulin, 
fabr.  d'huiles.  On  y  remnrque  une  belle 
église  à  colonnes  de  1  ordre  dorique  et 
à  trois  nefs ,  élevée,  en  4844,  sous  la 
direction  de  M.  Laubser,  architecte  à 
Colmar.  Les  frais  de  constnictîon  se 
sont  montés  à  142,000  fr.  1661  hab. 
(1648  catb.,  43  isr.)  (voy.  mmUrherg- 
heim). 

Ce  village,  ainsi  que  celui  deNieder- 

hergheim,  était  autrefois  un  fief  autri- 
chien, qui  avait  été  concédé  aux  Hatt- 
stadt  et  qui  était  tenu ,  lors  de  notre 
première  révolution,  par  M.  de  Kling- 
l^n.  Le  château,  que  ce  dernier  y  avait, 
cluit  un  des  plus  beaux  de  l'Alsace. 

Obcrhof.  Voy.  Ntuu)illtr. 

Oberhoffen  ,  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Biscbwiller,  sur  la  route 
départ,  de  Strasbourg  â  SoutDenhefm. 
Tuilerie.  1709  hab.  (103  cnth  ,  1578 
luth.,  %%  réf.).  Grande  culture  de  hou- 
blon. 

Oberhoffen,  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
cant.  de  \\  isscmb.  Moulin  à  huiles. 
189  hab.  (1  cath.,  43  luth.,  145  réf.). 
C'était  un  fief  de  Deux-Ponts. 
Ob«r->HUtteii.  Voy.  Orbey, 
Oberkircb.  Voy.  Obemai, 
Ok«vlni4MMlui«MB.Voy.  Aiiltefi* 

ha  iiscn . 

OberlaK  {Larg-le-Haut).y%.  do 
H.  R.,  arr.  (te  If ulb.,  cant.  de  Perrette, 

près  de  la  naissance  de  la  Lauue. 
Moulin,  scierie  et  huilerie,  Annmbs: 
la  Vacherie,  une  partie  de  la  Verrerie 
et  l'Es-bourbets.  343  hnb.  (330  cath., 
7  réf.,  !)  diss.,  1  isr.). 

Dans  la  banlieue  d'Obeiiarg,  mais 
près  de  Levoncourt,  sont  les  runes  du 
château  de  Morimont  {Morspere  cat- 
trum  797,  Tr.  1 ,  85).  Ce  château  flgura 
panni  lea  domiines  qn'Utrlcde  f  erretle 
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vendit  à  l'évéque  de  Bâie  pn  1?71.  La 
seigneurie  de  Morimont  (ut  érigée  en 
baronnie  par  l'empereur  Frédéric  en 
1488,  en  faveur  do  Gaspard  de  Mori- 
mont. Celui-ci  rebâtit  le  château  sur  le 
modèle  de  celui  desSepl-Tours  dans  le 
Bosphore,  qu'il  avait  eu  occasion  de 
vofr  lors  d'one  mission  qu'il  avait  rem- 
plie à  Consiaiiiiiiuple.  Jérôme  vendit  la 
lêigDeurie  de  Morimont,  en  1589,  aux 
comtps  d'Orlenberg  de  Salrîm  inqup . 
après  i'e&Unction  desqut^is  elle  tui  Uou- 
née  par  le  roi  de  France,  en  4  641 ,  à  la  fa- 
milie  de  Vi?:naeourt.  Le  chevalier  Au- 
gustin, baron  de  Morimont  et  de  Bel- 
fort,  publia  en  4590  :  Heke  émth  die 
ganze  ChristenJieil  umf  Ei/ropnt/i.  Le 
château  fut  détruit  par  un  inceodic 
dans  la  première  moitié  du  17*  siècle. 
Voy.  Quiquerez,  Notice  hist.  sur  le  clid- 
tenu  de  MorimoiU^  Rev,  (f'Afs.^  I8.j9. 

Non  loin  d'oberlarg,  mais  sur  la 
baDlieoe  de  Churmoille  (Suisse) ,  on  a 
décoitvprt  des  médailles  ruiiiain!"^,  des 
tuileaux,  des  fragments  de  poterie  et 
d'aotresobjleta  d'antiquité;  sur  le  néme 
territoire  il  existe  nn  chemin  commii- 
oal  appelé  la  Foie  cks  (ombeatuc^  du 
grand  nombre  d'ossements  baraains 
qu'on  y  trouve. 

OberUiaterbaeh ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissenib..  caul.  de  Sellz,  sur  le 
chemin  de  Saimbach  à  Niedernedern  , 
siège  d'une  brigade  des  douanes.  (;4.> 
bab.  (582  cath.,  63  isr.).  Domaine  des 
Fleelienstein  éebu  aux  Egersberg. 

•feenaasutett.  Voy.  Magiktt4e- 

Okemdcbeltaék.  Voy.  mhetbiuh- 

le-!f'V!f. 

OhermoderM  {Matra  774,  Modem- 
U'fktut),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. , 
cant.  de  Doiixwiller,  sur  la  Moder  et  la 
roule  de  lUtrhc  a  llaf^uenau.  Il  s'y 
trouve  3  mouliub  ablé(BiabSiuuhle  etc.)< 
dont  2  avec  battenderle  de  chanvre ,  t 
s('eheries  de  garance  et  une  fabrique  de 
toiles,  briques  et  chaux.  893  hab.  (5 
eatb.,  888  luth.). 

En  4444  ce  village  éuit  dans  la  dé- 


pendnnre  d.  s  romtes  de  Lichtenbenî. 

Olwruorschwikr  {capeiia  in  Mors - 
«fUre  43l«,  TV.  111,  476),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colin.,  cant.  de  Winizenheim , 
près  de  la  route  inip.  de  Strasbourg  à 
Lyon  et  du  ciiemio  de  fer  de  Stras- 
bourg à  B;ile  (station  de  Herrtttheini). 
368  bab.  catb. 

Ce  village  fut  robfet  de  litiges  armés 
entre  les  sires  de  llaitstatt  et  l'évécbé 
rli^  Sirasboun?.  Ancien  villnfrt^  lieu 
{Ulkkùéhusen  iKunenUmeH  iiiiy  Lrb. 
de  Marbacb). 

Ob«rinor«chwiller  {Morsch  T-lUiT- 

U'Unid) ,  vg.  du  U.  A. ,  arr.  de  Mulb., 
cant  d'Aliit.,  sur  le  cbemin  d'AltUreh 

à  Kembs.  4.34  liab.  calh. 

\a\  I3i:i,  noble  deuioiselle  Agnès  de 
Weinbrunu  ,  abbesse  d'Ostmarsheim , 
vend  à  Anne  Burgerin  à  Bâie  tous  ses 
hit  ns  situés  à  ObermorscbwiUer,  pour 
t  tuarcs  et  demi  d'ai^ent. 

Obermueapaeh  (  Muetpadi 
//rtM/),  Vg.  du  II. R..  arr.  de  deMulh.,  canL 
de  Ferrette,  près  de  la  route  dép.  du 
I>onb8  à  BâIe  ;  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  O  vill  ipt-  doit  son  nom  à  Si 
position  sur  le  ruisseau  appelé  Mues- 
bacb.  C'était  un  fiefde  Fmtte,  pos- 
sédé par  les  nobles  de  ThuUier.  556 
hab.  calli. 

Oliernal  (cauL  d'),  dép.  du  R.  R. , 
arr.  de  Schlest.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  27*^^  du  dép.  et  le  6«  de 
l'arrond.,  est  situé  au  pied  des  Vosges 
et  s'étend,  à  l'est,  dans  la  plaine  vers 
le  cant.  d'Erstein.  11  a  pour  limite  ce 
dernier  canloo,  ceux  de  Benfeid,de 
Barr,  de  Rosbeim,  de  Molsbeim  et  de 
Geispolsheira.  H  est  arros<5  par  l'Ehn, 
la  Magel,  l'Andlau,  Ut  Kirneck  et  plu- 
sieurs petits  ruisseaux.  Les  principaux 
produits  sont  :  les  céréales,  le  vin  ,  le 
tabac  et  les  choux.  On  y  distille  beau- 
coup d'eau-dc-vie  el  du  kirschenwas- 
ser;  l'industrie  y  est  assez  active,  il  est 
traversé  par  le  ch.  de  fer  de  Sibg.  aux 
Vosges  et  par  les  routes  de  Scblestadt  à 
Saverne  et  de  Strasbourg  à  ScUestadt 
etau  Kiingentbai. 
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TttMêOU  indiqtianl ,  pour  chaque  commune  du  caïUon,  la  distance  aux  chefs-lieux 

(lu  canton,  de  Varrandmcment  cl  du  département ,  la  fêle  patronale ,  le  nw- 
méro  de  renvoi  a  l  Alsace  féodale,  le  montant  des  coiUributioM  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

4M 

COMIfUlfBft. 


BernaHswUlcr. 

Burghelni   .  . 

Goxwiller  .  . 
Iiinenlieim  .  . 
KrnutPriTPrsIieini 

Obern.li  .  .  . 
Valff  .... 
Zcliwiilcr.  .  . 


s"'5 

•   b  O 


flS  «  3 


878 
879 
796 
796 

830 
831 
628 
791 


DISTAKCK 
DU  CHEF-LIBV 


do 
canton. 


kiloiD. 

a 

6 
4 
9 

8 
S 
i 

6 
11 


de 
l'arroni 


kilom. 
90 

il 

ao 
w 

2:j 
a 
a 
M 


dn 
départ. 


kilum. 
» 
29 
97 
17 
90 
21 
ii 
28 
98 
81 


FÊTES 


Assomplion. 

S.  Arbof.'a'^tc. 
S.  Jean  P.  lal. 
S.  Martio. 
S.  Evre. 

André. 
5.  Ma&uuin. 
SS.P  elHaul. 
S.  Biaise. 
S.  M^^rlin. 


=  - 

I  ^ 


Totaux 


Ir.  c 
6159  - 
9181  - 
3681  50 

l.V>H<>  ~ 

:it;Vi.'i  iT 

7J7i 


lasoBtot 


fr. 

33090 
4921 
l.lii» 

0  iliO 

i:tuii 
13461 


CuUe  catholique.  —  Obemai  est  le  siège  d'une  cure  de  \  classe.  Les  suc- 
cursales sonl:  Jfeniardsivr'lh r.  annexe:  Goxwiller; /«ncn^e?//;;  Kraiitergen^ 
heim;  MeislrcUzheimi  iMedtrnai;  f  'a/jf^  annexe:  fiurglieiui;  ZellwUkr. 

Cuite  protettani.  —  CoxuriUer  est  le  seul  village  paroissial  du  canton;  il 
comprend  les  communes  de  Bcrnardswiller,  Riirplieini,  Medernai  et  Obemai  et 
dépend  du  consistoire  de  &arr.  krautei^ersheim  esi  annexé  à  Blsesbeim  ;  Zetl- 
wUler  fait  partie  de  la  paroisse  de  GertwHIer.  Burgheim  est  avec  Goxwiller  le 
seul  vlHajfp  on  lu  {^rando  ni;ijnritf'  rîrs  finhitrints  soit  de  la  religion  protestante. 

CuUe  israeiUe.  —  Niedernat  e&l  le  biege  d'un  rabbinat  communal,  qui  coni- 
prend  les  conmittiiautés  de  Kraalergersbeim,  Obemai  et  Valff. 

La  superficie  du  canton  est  de  9219  hect  98  ares.  Sa  population  est  de 
46,432  hab.,  dont  13,576  cath.,  796  lulh.,  y  diss.  et  751  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  20 ,  dont  1  \  pour  garvons  el  9  pour 
(lll<  s.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4289  garçODS  et  40S6  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  916  garçons  ei  9,j7  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrite  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
a  été  de  469  et  le  dMrt  do  contingent  à  fournir  de  61. 


Obcnial  (Curia  Ehenheim  708, 
Eket^elm  tupertor  837,  Oteresna  4  586, 

SI.,  en  allemand  Ober-EhnAehii),\.  du 
B.  n.,arr.et  à25  kilom.  nord  de  Scliies- 
tadt  et  à  21  kilom.  sud-ouest  de  Stras- 
bourg, cbef-lieu  de  canton.  Cette  ville 
est  située  sur  la  rivière  d'Ebn ,  qui  lui 
a  donné  son  nom,  sur  le  cb.  de  fer  de 
Sibg.  aux  Vosges,  qui  y  a  une  station, 
et  sur  les  routes  dép.  de  Schlesladt  à 
Fénétrange  et  de  Strasbourg  au  Klin- 

Senthal.  Elle  est  le  siège  d'une  Justice 
e  paix,  d'une  ww  r\v  l"  classe,  d'un 
bureau  d'enregisîiremeol,  d'une  per- 


ception desconiribulionsdirectes,d'uoe 
recette  des  contributions  indirectes, 

d'un  ("omniissariat  de  police,  d'une 
brigadu  de  gendarmerie,  d'une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres  et  d'un  relais 
de  poste  aux  chevaux;  elle  est  aussi  la 
résidence  d'un  garde  général  des  eaux 
et  lorêLs ,  de  trois  notaires  el  de  deux 
huissiers.  Elle  a  trois  ét^lises,  l'église 
paroissiale  des  SS.  Pierre  et  Paul,  la 
chapelle  de  la\  ierge  û\ie  Kapellkircfte^ 
qui  date  en  partie  de  1SS5  et  se  trouve, 
selon  la  tradition,  sur  rrniiiîacementoù 
le  ducÂtliic  avail  uoe  chapelle  comprise 
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dans  rendos  de  sa  résidence,  enfin 
celle  de  l'ancienne  Cnpncinière ,  au- 
Joord'bul  le  collège;  elle  sert  journelle- 
ment an  c(!l('v  l/Hôtel-(ie-Vllle ,  com- 
prenant un  corps  de  bâtiment  apparte- 
nant au  16*  siècle  et  tenferroant  des 
finisi  rîps  pt  dps  peintures  d'un  certain 
inlérèl,  offre  un  balcoD  de  45S3»et  dans 
la  salle  do  conseil,  deux  colonnes  à 
fûls  eonlonrnés  e!  à  rhapllcaux  fort 
remarquables.  Il  est  fâcheux  que  quel- 
ques-unes des  peintures  qui  représen- 
tent des  scènes  de  l'Ancien  Testament, 
avec  costumes  du  16«  siècle.  ;iienl  été 
gâtées  par  des  retouches  maladroites. 
Vis-à-vis  de  rH()tel-de- Ville  est  la 
halle  atix  hlés.  édifice  restauré  récem- 
ment, mais  privé  de  l'escalier  treflé  qui 
décorait  naguère  sa  façade.  On  voit 
aussi  à  l'hospice  des  peintures  attri- 
buées à  Holbeio.  Cet  hospice  fut  fondé 
par  la  ville  même  en  1315.  A  peine 
créé,  Jean  de  €li;\tenois.  évêque  de 
Slrasliourj;.  y  fonda  une  prébende,  (|u'il 
enricbil  de  biens  considérables.  Lin  1  iîi 
et  4316,  Anne,  fille  de  Henri  d'Erlint- 
l(ass,  seigneur  de  Dorlisheim,  y  njrtnia 
deux  donations,  et  son  exemple  lut 
suivi  par  les  filles  de  Conrad  de  Balzen- 
dorf,  par  demoiselle  r.frtrnde  de  Finhey 
et  plusieurs  autres  bienfaiteurs.  L'bos- 
plce  a  aujourd'hui  24,000  flr.  de  revenus. 

Le  territoire  d'Obernai,  de  501 1  bec- 
tares,  est  riche  en  produits  agrico- 
les de  toutes  sortes  ;  52i  hectares  sont 
couverts  de  vi^Mies  et  3050  de  bois  de 
haute  futaie.  Il  y  a  aussi  des  carrières 
de  cliaux  hydraulique  fort  curieuses  au 
point  de  vue  de  la  géologie. 

Obernai  a  une  fabrique  considérable 
d'articles  dits  de  Sainte-Marie;  il  s'y 
trouve  aussi  41  moulins  à  blé  (Steiner- 
furtmi1hle,Tempelsmùhle,d'Eg;;^  Fr:ui- 
lob  etc.),  1  moulin  à  tan.  4  scierte  mé- 
canique, des  tuileries,  des  lannertes, 
des  brasseries,  1  blanchisserie,  des  fabr. 
de  savon  et  chandelles,  de  colle  forte, 
d'huiles.  On  y  fait  un  commerce  consi- 
dérable en  bonneterie  de  laine;  son 
marché  aux  bestiaux  est  trt  s-lréqitenté. 
Ses  marchés  hebdomadaires  de  chaque 
Jeudi  lui  tiennent  lieu  des  foires  dont  H 
âvait  n  ijiière  le  privilège. 

Annexes:  Oberkircb,  avec  un  château 
et  les  ruioes  de  règlise  Saint-Jean,  mai- 
sons DilleoaclUMider,  Sigrist,  Sloeby. 


5156  hab.  (4913  cath.,  4i  luth.,  Sdiss., 
194  isr.) 

Obernai  doit  son  existence  à  une 
ferme  royale,  dont  on  fait  remonter 
l'origine  à  la  période  franque.  Des  dé- 
couvertes de  sépultures  antiques  faites 
en  )«  V7  et  en  1863  prouvent  que  son 
territoire  fut  habité  dés  l'époque  cel- 
tique et  gaUo*romaine.  Dans  le  7«  siè- 
cle de  notre  fre.  sa  rfffa  regia  servit 
de  résidence  aux  ducs  d'Alsace,  ou 
du  moins  au  plus  célèbre  d'entre  eux, 
Attic  ou  Eticbon,  père  de  sainte  Odile; 
cette  dernière  naquit,  dit-on,  dans 
celte  villa,  qui  devint  par  la  suite  on 
château  ducal  des  Hobensiaufen,  et 
où  résida  à  la  fin  du  1l«  siècle  Fré- 
déric-le -Borgne,  duc  d'Alsace  et  de 
Sonabe«  père  de  l'empereur  Frédéric- 
Barberousse.  Plus  tard  le  cîiàteau  de- 
vint la  résidence  temporaire  de  l'empe- 
reur Henri  VI  et  de  son  fils  Frédéric  II; 
celui-ci,  sous  le  n'^g^ne  dirqui  î  Ir  rti.l- 
leau  fut  détruit  (1246),  par  Henri  de 
Stahleck,  évéque  de  Strasbourg,  en 
guerre  av(  f  l'tmpereur  excommunié  par 
le  pape  Innocent  IV  ,  passe  pour  avoir 
mis  Obernai  au  nombre  des  villes  im- 
périales. 

En  1 298,  ses  fortiflcalionsfurent  aug- 
mentées d  un  mur  d'enceinte  extérieur^ 
et  la  ville  s'agrandit  successivement  de 
la  pO|M[I:t(ion  du  village  d'Inpninrs- 
heim  [I/iyanarsheim  4054  =  demeure 
d'ingmar),  situé  à  t  kilom.  de  là ,  vers 
Biscbotlshpiin,  de  celle  de  ta  petite  ville 
de  Fiobey^  qui  se  trouvait  entre  Ober- 
nai et  Nfedemai,  de  Ueiwiller  et  de  llo- 
heiiburgwiller. 

Quand,  dans  la  pr<'miére  moitié  du 
H*"  siècle,  Obtriiai  eui  iaii  .son  acte  de 
soumission  à  l'empereur  Louis  de  Ba- 
vière, il  fut  exempté  de  toiiic  Juridic- 
tion étrangère,  l'ar  lettres  datées  de 
fiâle  du  lundi- avant  la  Saint- Barlhé> 
lemy  1330,  l'empercnr  fl  rlara  que  nul 
babitaol  ne  pourrait  désormais  éiré  cité 
en  justice  devant  aucun  autre  tribunal 
(|ue  celui  du  prévôt  impérial,  c'ol-a- 
dire  les  nobles  au  lieu  dit  SeeUivf  el 
les  bourgeois  sous  la  i.aube.  Celte 
charte  est  le  premier  document  qui  Âissa 
mention  du  double  tribunal  de  justice 
qui  siégeait  d  une  pari  sur  la  place  dite 
^ee/A(e^'contiguë  au  cimetière,  et  de 
l'autre  sous  la  balle  ouverte  dite  Laube^ 

il 
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par  dessus  laquelle  s'éleva  plus  lard 
rbôtel-de-Tille;  ii  est  claîr  toutefois, 
d'après  les  termes  de  ce  titre,  qu'à 
celle  époque  celle  lasUluiion  fonction- 
nait  d^à  de  temps  immémorial.  Ce  ne 
fut  qu'au  commenccmrnt  du  17''  siècle 
que  les  séances  du  tribunai  de  la  Laube 
commencèrent  à  être  tenues  i  hnfs-clos 
et  que  la  salle  de  conseil  actuelle  fut 
appropriée  à  celte  destination.  Cette 
justice  avait  le  même  chef  que  celle  du 
Seelhof,  k  savoir  le  grand-prévôt  ou 
Obersc/titl/heks.  Los  assesseurs  étaient 
au  nombre  du  treize^  ils  sont  désignés 
dans  les  documents  sous  la  qualiflca- 
lion  de:  /i.lietrfir/frichtdreyzehnRich- 
ter  ou  Urtheis^recher,  Ils  se  renou- 
velaienC  chaqoe  année  par  -la  vole  du 
suffrage  public.  I/éleclion  des  juges 
était  suivie  de  celle  des  procureurs  ou 
aTOcals  {PHr^precher) ,  au  nombre  de 
trois.  Quant  à  la  ville  même,  elle  appe- 
lait des  décisions  df  sn  justice  locale 
au  jugement  du  magistrat  de  la  ville 
impériale  d'Ulm  en  Souabe.  La  cbarge  de 
prévôt  appartint,  en  dernier  lieu,  aux 
Ziegler,  seigneurs  de  iiarr,  qui  la  ven- 
dirent, en  4866,  en  même  temps  que  la 
seigneurie,  îi  la  ville  de  Strasbourg; 
celle-ci  se  dessaisit  de  cet  ollice,  en 
1669,  moyennant  6000  florins  payés  par 
la  vilit"  d'Obernai,  qui  en  obtint  Tiii- 
vestilurc  de  l'empereur  Léopold,  quoi- 
que depuis  4646,  Obernai,  comme  tou- 
tes les  autres  villes  de  la  décapole,  fût 
soumis  au  roi  de  Franc  e  Au  surplus 
ce  droit,  qu'elle  se  taisait  concéder 
ainsi  par  un  suzerain  dépossédé  depuis 
les  traités  de  Westptialir  pIIp  l'avait 
possédé  de  fait  depuis  plus  d'un  siècle, 
et  il  ne  pouvait  plus  être  qn'honorifi- 
que  sous  le  gouvernement  si  absolu  dr 
Louis  XIV.  La  ville  jouissait  de  diffé- 
rents i)rivilégcs,  parmi  lesquels  on  re- 
manjuait  celui  de  recevoir  les  Pfahl- 
burgerelles  bannis  de  l'empire  et  le 
droit  de  contracter  des  alliances. 

Les  doctrines  de  la  réforme  ne  turent 
pas  entravées  à  Obernai;  la  ville  iic 

!>ublia  pas  l'édit  de  la  diète  de  Wonus 
1534)  qui  mettait  Luther  au  ban  de 
'empire  et  ordonnait  de  brûler  ses 
écrits.  Dès  \bn  Luc  Hackfurt  dit  lia- 
thodUm,  chapelain  de  l'hôpital,  renonça 
au  célibat  i  i  crit  femme  publiquement. 
Eu  ibt^  Uémenl  Zie^^ler,  jardinier  de 
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Strasbourg,  se  ût  entendre  à  plusieurs 
reprises  tantôt  dans  les  prairies  qui 
avoisineut  la  ci -devant  collégiale  de 
Saint-Léonard,  tantôt  sur  la  pelouse 
verte  qui  borde  le  village  de  Bemards- 
willer,  du  côté  de  Sainte-Odile.  Après 
lui  ce  fui  le  tour  de  maître  fionifâce , 
moine  défroqué  de  Bâte.  A  ces  diverses 
influences  vint  se  joindre  celle  des  ju- 
ristes sirasbourgeois  et  des  juristes  lo- 
caux, c'est-à-dire  des  greffiers-sy  ndics 
ou  Stadlschreiber.  C'est  ainsi  que  Ber- 
nard Kreder,  greffier  d'Obernai  de  4648 
à  4o6G,  et  plus  tard  Lailli  sirasbour- 
geois à  Barr,  lut  chargé  par  Strasbourg 
d'introduire  ofliciellemenl  le  protestan- 
tisme dans  tes  localilés  de  son  bailliage. 
La  profession  du  culte  évangélique  resta 
libre  jusqu'en  1598.  Le  Magi>trat  se 
décida  alors  à  exécuter  le  rescril  de 
Rodolphe  11  de  4590,  qui  l'exhortait  à 
niellrelin  à  la  fréquentation  des  églises 
dissidentes  et  frappa  les  conlrevenanls 
d'une  amende  de  i>  livres  deniers. 

Obernai  résista  avec  avantage,  eo 
1444,  aux  Armagnacs  et  vit  se  wrmer, 
dans  son  sein,  une  alliance  contre  ces 
terribles  bOles.  Moins  heureux  en  1 6St, 
il  tomba  au  pouvoir  du  comte  de  Mans- 
feld,  qui  y  commit  de  grandes  exac- 
tions. Dix  années  après,  il  fut  pris  par 
les  Su(^dois  rl,  nn  1(;36,  par  le  duc 
Bernard  de  Saxe-Weimar. 

Obernai  possédait  autrefois  le  châ- 
teau de  Kagenfels  et  le  village  de  Ber- 
nardswiller,  dont  les  babitanls  jouis- 
saient de  quelques-uns  des  droits  inhé- 
rents aux  bourgeois  de  la  ville ,  niais 
restèrent  toujours,  tant  que  dura  le  ré- 
gime féodal,  les  vassaux  de  la  ville  im- 
périale devenue  royale  sous  la  domina» 
tion  française.  Aujourd'hui  Dernards- 
willer  forme  une  commune  séparée  et 
Kagenfels  est  une  ruine  de  la  forêt 
d'Obernai. 

Obernai  est  la  patrie  de:  Gœsli.min- 
nesinger(U«  siècle).  Le  ms.  lui  donne 
le  titre  de  her  qui  ne  convient  qu'à  un 
chevalier,  et  le  représente  dans  la  mi- 
niature qui  précède  ses  ctaansuns,  cou- 
vert de  1er  de  la  tête  aux  pieds,  à  che> 
val ,  l'épée  ^  In  mnin,  I>'iin  ntttre  côté, 
le  dialecte  dont  il  se  seri  prouve  suffi- 
samment son  origine  alémanniqne.  Nous 
avons  de  lui  deux  lieder  dont  l'amour 
est  le  siyel  et  qui  ne  manquent  ai  de 
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grâce  ni  d'haneoDie.  Le  second  a  été 
publié  pir  TIeek  dtm  no  langage  plus 

moderne.  V.  Docen,  Musevin  fiir  altd. 
Literatur  und  Kunst,  lierlin  <809;  V. 
der  Uagen,  Minnesinger^  Leipzig,  t. 
IV,  p.  593. 

Marner  (Thomas),  moine  franciscain 
et  auteur  satirique,  né  en  U75>  mort 
en  1536,  aaleorde:  Ineectica  ûomtra 
astro/ogos  régi  Maximiliano ,  con- 
tra t  cederoUos^  quo*  vuîgo  Suitenses 
tnmcvpannu ,  Meritvm  prmdkmtesy 
Strasb.,  mai  4  499,  in -4";  Tracta- 
tits  de  phiionico  corUraciu^  Frib.  en 
Brisgaii,  octobre  U99,  în-4«»;  repro- 
duit dans  le  t.  Il  du  Mallem  ma- 
Itftcorum;  Nova  Germania^  Strasb. 
450Î  ;  Chartiludiinn  loyice  sert  logica 
poeiica  reltm  mora/ivaXraco\\e  \  507, 
Argentine  4509,  in-4°,  Bruxelles  1609, 
in-80,  Paris  1629,  in-8»;  De  Augus- 
iMana  HteronynUanaque  r^orma- 
tîone  poefan/??!  ^  Strasb.  1509,  in- 
4*>;  Lwlus  sludetitum  i-riburgensium , 
Fnnefbrt  45M  ;  Arma  paOenHss  eon- 
tra  omnrs  sendi  adversifafrs,  ih.  151 1  ; 
JNarrenbeschwerung ,  Strasb .  1512, 
4848,  1522,  in-4«;  G.  Wickram  en 
donna  une  édition  modernisée,  Strasb. 
I  mG,  1558,  1618,  in-4",  Francfort, 
1565;  Die  Schelmenzunjt,  Francfort 
4549,  Auf^sbourg  1513,  4644,  tn-4% 
Strasb.  1516, 1558,  in-4";  une  nouvelle 
édition,  avec  notes  et  glossaires,  a  été 
publiée  Dar  Waldan,  Balle  1788,  in-8«, 
une  trad.  latine  a  été  publioe  par  Flil- 
ner,  sons  le  titre  de  NemUo  MeUuionum, 
Fnmdbrt,  4610,  4034,  4644 et  4«63, 
in-8"  ;  une  tradurtion  en  vers  hollandais 
a  paru  en  1 645 ,  in-1 2  ;  Die  Mulle  von 
SchwyndeUheym  und  Gredt  MHUerin 
Jarzeii^  Strasb.  1515,  in-4'»,  av.  grav. 
sur  bois;  Die  Gauchmatt,  Bâie  1519, 
in- 40,  Francfort  1565;  des  écrits  contre 
Lntber  etc.  Maraer  a  traduit  en  alle- 
mand VEnèide,  Strasb.  1515.  chez 
Grtininger.  in-fol.,  av.  grav.  sur  bois, 
et  les  huHhtfet  de  Jnetinien,  BAIe  461 8 
et  1520,  in-4°.  Voy.  Waldau  ,  Nach- 
richten  von  Murner's  X,e6e»,  Mùrenberg 
4775,  in-8»  etc. 

Scbenckbecher  (Jean),  jurisconsulte  ; 
se  voyant  sans  héritiers  directs,  il  lé- 
gua en  1575  sa  iorlune  très-considé- 
rable A  Facadémie  de  Strasbomy,  A 
cbailge  par  celle-d  d'employer  une 


partie  de  ces  revenus  à  couvrir  les  frais 
d'étude  et  d'entretien  d^n  certain  nom- 
bre de  jeunes  gens  dépourvus  de  for- 
tune, qui  désiraient  se  vouer  aux  car- 
rières libérales,  qu'ils  fissent  leurs 
hautes  études  à  Strasbourg  00  qu'Us 
jugeassent  à  propos  de  continuer  ces 
études  dans  quelque  autre  université. 
Ce  legs  est  incorporé  ai^urd'hui  à  la 
•fondation  Saint-Thomas  snus  le  titre  de 
Beneficium  SchenJtùecherianum. 

Woog(Fr.  Ip.),  autenrde:  EMU- 
sicfie  Schaubiihnc  oder  historische  Be- 
schreibvng  der  L<mdgraJtehQ/i  Eir- 
sass,  Straasb.  4764,  in-8*. 

Kumpler  (L.),  clianoine  de  Saint- 
Pierre-le-Jeune ,  auteur  de:  Histoire 
véritable  de  la  vie  errante  et  de  la 
mort  subite  d'un  chanoine  qui  vit  en- 
core elc,  Paris,  Buisson,  1784,  1788,  1 
vol.  in-8°.  Réplique  du  chanoine  Hum- 
pler  au  second  libelle  de  â/atiieif  de 
l'imprimerie  de  Simard,  1788;  Dernier 
moi  au  mandataire  Maillet ^  de  l'im- 
primerie de  Simard,  4766;  À  M.  le 
Comfituant^  de  l'imprim.  de  Simard, 
1 788  ;  R^exions  ntr  i'atlentat  scanda- 
leux commis  par  favocai  Totmet  d 
l'audience  du  11  février  f7*'*,de  l'impr. 
de  Simard,  1788.  Voy.  aussi  Mémoire 
pour  Fr.  Louis  Humpler^  seigneur  de 
Rorbach  etc.,  contre  J.  B.  MÊHiUei,, 
marchand  épicier  à  Besançon^  de 
l'imprim.  de  Couché,  4787;  Recueil  de 
lettres  et  d'approMtotiê  de  différente 
souverains ^  de  plusieurs  prinrts  de 
l'Église  etc.,  pour  être  Joint,  comme 
supplément,  à  FhUMre  t^HtaMe^,  etc., 
Francfort ,  se  trouve  à  Kehl  chez  Cler- 
leys,  1788.  Arrêt  d^initif  du  parle- 
ment de  Metz^  qui  décharge  M.  le  cha- 
noine Rumpler  de  toute  accusation  au 
strjef  de  nustoire  eértfaMe,lletz,  cbex 
La  Mort,  1788. 

Becker  ou  Bajert-Becker  (Léonard- 
Nicolas,  comte  de  Mons),  général,  né 
le  41  janv.  4770 ,  f  le  48  nov.  4840.  11 
entra  an  service  en  4766  et  en  4798  II 
était  déjà  général.  Après  la  paix  de 
Caropo-Formio  il  suivit  le  général  Hé- 
douville  à  Saint-Domingne.  Après  la 
paix  de  Tilsitt  il  reçut  le  titre  de  comte 
de  l'empire.  En  1815  il  fut  olu  député 
par  le  département  du  l'uy-de-iJome, 

Sue  l'année  précédente  il  avait  préservé 
e  la  guerre  civile.  Après  la  %•  abdica- 


Digitized  by  Google 


324  OBE 

tion  de  Napoléon,  il  fut  chargé  par  le 
gouternement  provisoire  d'accompa- 
gner l'empereur  jusqu'à  Rochefort.  En 
4819  il  fut  appelé  à  la  chambre  des 
pairs.  Voy.  Dejean,  Eloge  f un.  du  géné- 
ral Bc(  fiei\  |)roiion(  é  le  V.)  mars  t8i2. 

Jean  (iuoriii,  poiniro  en  miniature  de 
la  reine  Marie-Anloiuclte  et  de  riinpé- 
ratrfee  Joséphine  se  relira  à  Obernai 
après  avoir  exercé  son  art  à  Paris  pen-. 
oaDt  plus  d'un  demi-siècle  el  y  mourut 
en  1836.  Celte  ville  peut  compler  aussi 
comme  son  fils  d'adoption  M.  j!<^  Mont- 
brison,  recteur  deTAcademie  de  Stras- 
bourg, et  aaleur  d'œavres  littéraires 
estimables,  qui,  après  avoir  ri  onsé  la 
dernière  héritière  du  nom  d'Oberkirch, 
passa  les  dernières  années  de  sa  car- 
rière dans  le  château  de  ce  nom,  au- 
jourd'hui habité  par  son  gendre  l'amiral 
de  llell. 

Voyez  :  Meyer,  J.  Pb.,  Oberehnheim 
aw  Fasse  (/er  Vogeseii,  in  mpdizini- 
scher  und  (opographischer  Hinsickt^ 
Strassb.  \  841 .  in-S»,  avec  lith.  ;  Dorlan, 
Mémoire  de  la  ville  d' Obernai  contre 
la  commnmne  de  Berna' dswUter , 
SIrasb.  4843,  avec  plan;  l'abbé 
Gyss.  \ofke  his(.  sur  t'hôlil-de-vUle 
d' Obernai,  BiiUel.  de  la  Soc.  Am/.  , 
1864;  le  même,  Les  vicissitudes  du  pro- 
/esianti$med  Ottertutiy  Strasb.  1864, 
in-fi". 

Obernai  porte  parti  diapré  de  gueules 
et  de  sable,  un  aigle  d'or  brochant 
sur  le  totit. 

OberrAUBpack.  Voy.  Aanspach-le- 
Haut. 

detUievn. 

OiMnraederB  {Roiheren  4084,  Rœ- 
den^le-Uaut)^  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wi^emb.,  cant,  de  SoiiItz-sons-Forc'ts, 
sur  la Seitzbach.  Moulin  à  blé.  6:''»haL. 
calh. 

Obcrattashelm  (.Sa  d  s/i  ci  m  -lellaui)^ 
Vg.  du  H.  ii.,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
Neuf-Brisacb,  silné  entre  ie  Rhin  et  la 

roule  imp.  de  Bâie  à  Strasbourg.  Moulin, 
tuilerie.  6i>9  liab.  (657  calh.,  2  luth  ). 
Obenéh«illWls1i«t«i   (  Sca/iolfen- 

haiîii  788,  demeure  de  Seaflolf,  de 
l'anc.  allera,  scaji^  bois  de  lanee  et 
olt\  loup),  vg.  du  B.  U.,  arr.  de  Stbg., 
caot.  de  Schiltigheim,  sur  le  canal  de 
ia  firnohe  et  la  route  dép.  de  Stras^ 
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bourg  à  Scbirmeck.  Siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes  et 

résidenrp  d'un  nritairr\  T.r^s  pauvres 
sont  assistés  avec  le  produit  d'un  legs 
qui  s'élève  annuellement  à  450  fr  Mou- 
lin. OS.'jhab.  (8  iOcath..  f2lulh.,433isr.). 

Ce  lieu  fut,  en  l,{20.  le  tli  Strc  d'une 
bataille  entre  Fredéric-le-lkl  el  Louis  V 
de  Bavière,  tous  deux  élus  empereurs 
en  43»4. 

Il  s'y  trouvait  un  château  ou  s'était 
rorlifié,  en  4675,  un  détachement  de 

l'armée  de  Tiirenne. 

Obenéeliacli  (  Seeba^-le-Uaui )  ^ 
gr.  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissembourg, 

cant.  de  Seitz ,  "in  In  route  dép.  de 
VVissembourga  l-url-Louis;  siège  d'une 
lieulenance  des  douanes.  Le  chemin 
n<»  45  conduit  d'Ober.sèebacli  à  liatten. 

Ce  village  a  d*'!!\  belles  églises,  une 
jolie  maison  commune  et  deux  maisons 
d'école.  L,es  types  y  sont  beaux  et  les 
anciens  costumes  y  persistent.  1793 
hab.  (<$86  catb.,  42  luth.,  807  réf.,  58 
isr.). 

Obcr-Scpt.  \  V.  SeppnJs-le-Ilaut. 
ObersoaàCzbach  (  Soullzbach  - 

HaiU)^  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Bouxwiller,  sur  le  chemin  de  Wei- 
terswider  a  UbrwiUer.446  bab.(4caih., 
442  luth.). 

Obcrsp«ehbMh.  Voy.  SpeiMfuh' 
le-I/ni(L 

Ober-liUiiUnBn.  Voy.  EluefoiU- 
Haut. 

Oberstelfren.  Voy.  Engenthal, 
OlMrstelabMk  [5UinbachUi-Uaut\ 
vg.  du  B.  R.,  arr.  etcam.deWissemb., 

situé  à  l'extréniiiè  dti  canton,  au  milieu 
des  Vosges,  à  i  myr.  3  iiil.  de  Wissem- 
bourg,  sur  la  roule  dép.  de  Bitche  au 
Bhin.  Siège  d'une  brigade  et  d'un  bu- 
reau des  douanes  de  ligne.  Scierie. 
Fabrication  de  sabots.  GG1  hab.  i487 
cath. ,  173  lulh..  1  isr.). 

Obersteinbach  faisait  autrefois  partie 
du  bailliage  de  Lemberg  rattaché  à  la 
seigneurie  de  Hanau  -  Licbtenberg  par 
I  l  I  i  s^inn  rfne  Ini  en  fit  le  comte  de* 
Deu.\-l'ouis-liilche.  Abandonnée  à  la 
Bavière  en  4845,  cette  commune  a  été 
réunie  à  la  France  en  1825.  Le  ruisseau 
de  .sieinbacb  prend  sa  source  sur  la 
banlieue. 

ObentotatamaM*  Voy.  jSffAiArirfifi- 
U-mut, 
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Jlaut. 

OrhMBbarh.  Voy.  Osenbach. 
Och«enfel4*  V.  Cematj  ifcant.  deV 
OckACBAtcla.  Voy.  iUinhardsmûH- 

Oderen  [Odem  4î53),  vp.  du  H.  R., 
arr.  de  Beif.,  cant  de  Saiot*Ainario,  sur 
la  Tbnr  et  l«  chemin  de  Saffit-Amarin 

à  WiMi  ri<(r  in  Siépe  d'une  perception 
des  coutribuiiuiis  directes  ;  iiss;tge  mé- 
canique et  a  bras  de  coton,  moulin, 
scierie  mécanique,  liiiilerie.  1893  bab 
(4871  cath  ,  t  liill)  .  20  isr.). 

Raingoiilie  4ô  iuaii>ons,  Merel  25, 
Tscharr  13  font  partie  d'Oderen. 

Oderen  avait  un  rhatenu  qnl  fut  cédé 
par  les  comtes  de  Uorbourg  à  l'abbaye 
de  Mnrbach ,  passa  aux  sires  de  Boll- 
willcr,  et  fftt  l'objet  en  141  fi  d'un  liti-,'-^ 
à  main  armée  entre  les  comtes  de  &lont- 
ItéHard"  Wurtemberg  et  l'abbaye  de 

Mnrbacli. 

Odile  (Sainte).  Voy.  Ottrou. 

OdratzIiHm  {Odradesheim  748), 
vg.  du  B.  R. ,  arr,  de  Slbp.,  c;int.  de 
Wasselonne,  sur  la  Mossig  el  près  de 
la  route  dép.  de  Wasselonnea  Scblest 
Moulin.  473  bab.  (S9f  eatb.,  44  latb., 
U7  isr.). 

ŒllMch.  \  oy.  Eitbach. 

Œàtm%9T%.  Voy.  HehUngen. 

ŒrmiBfpea,  vg.  du  B.  W..  arr.  de 
Sav..  caot.  de  Saar-Union,  situé  sur 
TEIcbel  et  sur  la  limite  dn  dép. ,  vers 
celui  de  la  Moselle.  Tannerie,  brasse- 
rie, moulin  à  blé  et  batlendorie.  4011 
hab.  (7Î3  cath.,  253  luth.,  43  réf.). 

OfTemont  {Jovis  inons?),  vg.  du  H. 
Rm  arr.  et  cant.  de  Beifort,  situé  au 
pied  des  fortiûcations  de  la  Miotie. 
Eglise  neuve.  Martinet,  où  l'on  labritjue 
des  ustensiles  de  labourage,  de  jardi- 
nage, de  menuiserie  et  ce  qui  est  relatif 
k  l'approvisionnement  de  rartillerie; 
moulin.  D'abcnrlinles  sources  d'eau 
minérale  alimentent  la  forge  de  Itelfort. 
Le  sol  Fournit  d'immenses  quantités  de 
pierres  à  bâtir,  qu'on  expédie  p;ir  terre 
et  par  le  canal  jusque  dans  plusieurs 
villes  éloit,'nées.  Celte  pierre  est  un 
grès  roufje  très-propre  aux  construc- 
tions; elle  fait  feu  sons  la  tr:tnclie  et 
sous  le  marteau,  comme  on  peut  s'en 
assurer  en  la  voyant  tailler  dans  l'obs- 
curité. Quelques  bancs  fournissent  de 


la  pierre  réfractaire.  529  hab.  rath. 

Offen4orr  [Oj'onihorof  9«  siècle) , 
Vg.  du  B.  R.,  autrefois  chef  lien  de 
?>riîllla{rp,  arr.  dp  S(b{r.,  cant.  dr  Tiisch- 
willer,  sur  le  Rhin;  siège  d'un  bureau 
des  douanes  de  4>*  ligne.  Moulin  à 
blé  1309  bab.  (4198  cath.,  66  lutb.,  45 
isr.). 

Il  eiistaft  autrefois  au  quartier  dit 

Niedereck  an  nord  est  du  village,  deux 
couvents,  l'un  de  capucins  et  l'autre 
de  jésuites.  Si  l'on  y  rouille,  on  trouve 
encore  les  fondements.  Ces  couvents 
ont  disparu  pendant  la  pierre  des  Sué- 
dois. A  l'ouest,  au  jardin  d'un  particu- 
lier, se  trouvait  autrefois  le  cimetière 
protestant.  Olfendorf  redevint  catho- 
lique de  protestant  en  1687  De  1649  à 
4M6  il  eut  pour  pasteur  Qoirin  Moscbe* 
rosrtf ,  probablement  un  frère  de  Mo- 
scberoscb  I  bumourisle.  l.e  dernier  pas- 
leurftot  J.  J.  Hekkel  qui,  dans  une  lettre 
à  Anne-Madeleine,  comtesse  palatine  du 
Rhin,  a  dépeint  les  procédés  conver- 
sionnistes  du  grand  roi. 

En  1 1 87  Frédéric  Barberousse  donna 
OrtViulorf  an  convent  de  Kœnigsbruck. 

OtTeufaelm,  si^  du  B.  R..  arr  de 
Stbtc..  cant.  de  Truclilersheim ,  sur  le 
Suffelbach  el  la  route  dép.  de  Stras- 
bourg à  Saverne.  193  bab.  (19t  catb., 
4  luth.). 

Il  y  avnit  (frins  le  13»  siècle  une  fa- 
mille noble  de  ce  nom. 

•ffWIllcr  (Offwtlr€  4369),  vg.  du 
D.  H  .  arr.  de  \>  issend».,  cant.  de  Me- 
derbronn,  très  agréablement  situé  sur 
le  versant  d'une  montagne  et  sur  la 
route  dép.  d'Ingwiller  à  Fort-Louis. 
Vignobles,  mines  de  fer.  950  hab.  (6 
cath  ,  891  luth.,  53  isr  ).  Entre  ce  vil- 
lage et  celui  de  Rothbach  se  trouvent 
qiipîtpies  restes  d'une  antique  église; 
le  couvent  de  Dban«  fondé,  en  1368, 
parEberbard  d'Eitendorf,  et  sécularisé, 
en  1609,  par  le  cotnte  de  Hanau,  a  to- 
talement disparu. 

OfTwiller  fut  d'abord  flef  de  Lorraine 
puis  de  l'évécbé  de  Strasbourg. 

Ohlinren.  Voy.  Ktrrbrrg. 

OhlDDKeu  {Marca  Jlunya  8Hi,  du 
celt.  a ,  coteau,  et  long^  domicile^,  vg. 
du  n.  R  .  autrefois  village  impérial,  arr. 
deSlbg.:  cant.  de  ilaguenau,  sur  le 
chemin  de  Hftttendorf  à  Schweigbau- 
seo.  Le  bameau  autrefois  Impérial,  de 
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leflfendoif,  sftné  k  envifon  3  klton. 

stid  ouest  d'OhIungen,  fait  partie  de  la 
commune.  846  bab.  catli. 

Cesdeax  villages  appartenaient  à  la 
Lendvogtey  d'Alsace. 

OhncnTielm  {Onenhaim  673  ,  Ho~ 
noiUieun  iiy6,  du  celt.  ionàn,  petit  en- 
droit), vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Scblest., 
cant.  de  Marckolsheim,  sur  le  chemin 
d'ËlseDbeim  à  BaldeDheim.  Moulin  à 
blé.  9«7  hab.  eatb. 

On  fi  trdiiv?'^  flans  la  banlieue  d'Ob- 
nenUeim,  des  tuiiei>  romaines,  et  à 
0"  30  an-dessouB  de  la  terre  vëgéule 
une  couche  de  béton  sur  un  pavé  en 
cailloux.  TiimuH. 

Ohnenheim.  Voy.  Feyersheim. 

OlUmgtin,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Huih..  cant.  de  Ferrelte,  sur  l'ill  et  le 
chemin  de  Ligsdorf  à  Folgensboarg  ; 
siège  d'une  lieutenance  des  douanes  et 
d'une  pprcpptinn  des  contributions  di- 
rectes. Il  &  >  trouve  3  moulios  à  bié,  t 
scieries  méeaniques;  s  &br.  d'Iiniles,  4 
fabr.  de  g:ypse  et  machines  à  battre  le 
blé  et  à  broyer  le  chanvre.  838  hab. 
(829  catb  ,9  luth.). 

Il  Y  avait  à  Ollingen  dans  le  U"  siè- 
cle un  château  et  une  famille  noble  de 
ce  II  OUI. 

Olwillcr.  Voy.  Soulfz. 

Olwlshelm  {fViveshchn  1 074,  Onol- 
vesheùn  4120),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Brnmatb,  non  loin  du 
canal  de  la  Marne-au-Khin  et  du  che- 
mio  de  fer  de  Paris  à  Stbg.  Moulin  à 
blé,  séclieries  de  garance.  427  hab. 
(39  cath.,  388  lulli.). 

Il  existait  dans  le  14"  .sifrlf  une  fa- 
mille noble  de  ce  nom.  IMab  lard  ce 
fut  un  lier  des  Berslett. 

OrbcT  {Sanetm  [rbnnm,  Orbciz 
40dO,  OrOeli  4  2=  siècle,  UrbeUs  4348, 
vulg.  Vrwes),  gr.  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  La  Poulroye,  situé  dans 
la  vallée  du  même  nom,  sur  la  Weiss. 
Résidence  d'un  curé  de  !*•  classe  et 
d'un  notaire,  hospice,  dont  les  revenus 
sont  de  4700  fr.  Eglise  neuve  inachevée. 
II  s'y  trouve  3  filatures  et  4  tissages  méca- 
niques  de  coton,  une  papeterie,9  mou- 
lins !  hiiilories,  2  scieries,  1  téculerie 
et  I  uiariinct.  Foires:  les  troisièmes 
mercredis  des  mois  de  mars,  juin,  sep- 
tembrr  et  novembre.  Marché  le  mcrrrcrl  i 

Hameaux  composaDt  la  commune 
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d'Orbey  :     BM  10  maisons,  Les  Ala- 

gouttes  9,  Chiaigayas  3,  La  Conatte  41, 
Le  Uain  3,  Le  Hiissat  9,  Les  Champs 
Simon  7,  Tannet,  en  allem.  Tannach 
414,  Grande  Vallée  46,  Vers  Pairis  48, 
Noirinont  (en  1441  Schwarzenherg ) 

3,  Fonderie  4,  LeGeishofS,  Bethle- 
hem  40,  La  Mossure  40,  Les  Basses- 
Huttes  (Nieder-Hûtten)  402,  Les  Hau- 
tes-Huttes (Ober-llûtten)47  (les  Hautes 
et  Basses -Huttes  ont  pour  paroisse 
l'église  Sainte- Catherine) ,  Pairis  23, 
Schulzbach  46,  Creux  -  d'Argent  SI, 
La  Matrelle  55,  La  Ben  45,  Snrcenore 
1 8,  Sur-lc-Plat  9,  Beauregard  17.  Graien- 
champ  2  ,  Basse-Grange  2 .  Bemoniont 

4,  Beruiont  8,  La  Camme  4.  Le  Faudé' 
6,  Laid  44,  Blancmpt  6S69  bab.  (5337 
calh.,  22  luth.). 

Cette  commune,  autrefois  chef-lieu 
de  bailliage,  renferme  les  ruines  de  la 
réli  Tire  abbaye  de  Pniris  Uibbatin.  Pa- 
risiemis)^  de  l'ordre  de  Cileaux,  fon- 
dée, en  4438,  par  Uirie  ou  Udalric, 
petit-fils  de  Gérard  d'Alsace  et  dernier 
comte  d'Ëguisheira.  Après  avoir  été  pil« 
lée  par  les  Anglais,  en  1 356,  et  par  les 
Armagnacs,  en  4444,  elle  fut  attachée, 
en  4  453,  comme  prieuré,  à  l'abbaye 
wuriembergeoise  de  Maulbronn,  et  de- 
vint la  proie  des  flammes  vers  la  fin  du 
45»  siècle.  Gustave  Horn  fii  fît  don,  en 
4632,  à  la  famille  de  Marsiily,  mais 
Louis  XIII  la  tendit  à  l'ordre  de  01- 
teaux  et  à  son  savant  dignitaire,  l'abbé 
Bucbinger.  La  révolution  la  mit  au 
nombre  des  biens  natlonanx.  Les  bâ- 
timents, quoique  rclalivemenl  modernes 
et  affectés  a  l'hospice  d'Orbey,  ont  des 
caveaux  et  autres  subsiruclions  fort 
anciennes.  On  y  voit  encore  quelques 
débris  de  sculptures  du  4S*  et  du  13* 
siècle. 

L'abbaye  de  Pairis  a  compté  dans 

son  sein  plusieurs  homnios  disiini^^iiés : 
l'abbé  Martin  est  connu  dans  l'histoire 
des  croisades  et  a  assisté  a  la  prise  de 
Conslantinn[il  1204K  !I  aima  mieux 
retourner  à  Pairis  qu'acce;>ler  l'évêché 
de  Thessalonique ,  et  à  son  retour  il 
enrichit  l'abbaye  de  différentes  reliques 
qui  augmentèrent  beaucoup  le  renom 
pieux  dont  elle  jouissait  déjà.  La  rela- 
tion de  la  croisade  à  laquelle  ii  prit  part 
n  cff  écrite  sous  sa  dictée  p;ir  un  de  ses 
moioes,  Guntber,  voy.  iiutoria  Con- 
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anni/m  1W3  dans  les  /intiquœ  ïniia- 
nes  de  Canisius,  t.  V  de  la  \^  édilion. 
Guntber  esl  aussi  auteur  de:  De  oni- 
tione,  j^unio  et  eleemosyna  libri  Xltl^ 
Bâie  1504  et  1507,  in-4«.  V.  Oiidin, 
Scriplores  eccic^iiasiki^  i.  11,  p.  iUoL 
Blancrupt  a  donné  le  jour  à  Pierre  de 
Blarru,  poète  latin  ,  né  le  6  avril  4  437, 

Îk  iiaiDt-Oié  le  t'à  nov.  4505,  auteur 
e:  Pétri  dé  Blarrorioo  ParhiiêatU  in- 
siffne  Nancetdos  opus  de  Bello  Nan- 
cetOHo;  imijremtm  i»  ctiebri  Loi/ta- 
rhtffiag  pago  divi  Nieolat  de  Porta  per 
Pi'lnnn  Jacobi ,  pet.  in-fol.  de  loO 
feuillets,  sans  chifTres  ni  réclames,  pu- 
blie eu  luis  par  les  soins  de  son  ami 
Jean  Basin  de  Sandaucourt.  L'ouvrage 
a  pour  sujet  principal  la  défaite  et  la 
mort  de  Charles-le-Téméraire.  Claude 
RonaiD  a  traduit  en  vers  français  les 
deux  premiers  chants.  Voy  nussi  la 
Nancéide  ou  laguerre  de  A  ancy^poème 
UUindePierreaeBlarru^aveQlairad. 
françaîsi  rt  par  M.  Fréd.  Scbutz, 
Nancv,  Ruybui&  4s40,  %  vol.  iD-8'>.  Voy. 
sur  Blarru  :  D.  Calmet,  Catalogue  des 
auteurs  qui  ont  (rar aillé  sur  l  fu'sfoire 
de  Lorraine;  Beaupré:  Recherches  sur 
les  commencements  de  l'imprimerie 

Dans  une  censé  des  environs  de  Pai- 
ris  est  né  en  \  482  ftiaihias  Ringuiann , 
humaniste,  t  ^^^^^i  auteur  de:  Passio 

Dnininr  unstri ,  Strasb.  1508.  in-fol., 

pi.  (voy.  le  Catalogue  La  Valliere, 
1 1,     460  et  461);  Grammatkajigu- 

rata.,  Saint  Dié,  1509,  in-4»,  ouvrage 
décrit  dans  le  Magasin  encyclopédique^ 
t.  V;  une  traduction  allemande  des 

Coinmentaires  de  J.  César ^  Strasb. 
4o08,  in-fol.  ;  Imfructio  in  cartnm  iti- 
mrariam  Martini  Uilacomili^  cuvi 
luculenfiori  Europx  ipsius  iiarratione. 
Strasb.  1811,  in-4  "  Vt  y  sur  lui:  Frise. 
Bibl.  gesneriana^  Koicrmund,  Suijpi. 
à  J6cber. 

(  Miiiul  on  a  passé  le  pont  fie  la  Weiss 
près  des  bâtiments  de  l'abbaye  de  Fai- 
rls,  le  site  prend  un  caractère  de  plus 
en  plus  sauvage.  Ce  ne  sont  plus  seu- 
lement des  escarpements  boises  au  mi- 
lieu desquels  le  torrent  roule  avec 
bruit  de  rochers  en  rochers,  bientôt 
vous  rencontrez  une  nature  toute  ditTe- 
renle  de  celle  du  rc:>Le  des  Vosges,  les 


sapins  et  les  liétres  restent  en  arrière, 

et  vous  montez  non  sans  peine  au  mi- 
lieu des  roches  éboulées  et  d'énormes 
galets,  taudis  qu'autour  de  vous  se  des- 
sine une  sorte  de  cirque  asi  parois 
abruptes  et  nues.  Vous  sentez  que  vous 
marchez  sur  une  ancienne  moraine  et 
(|ue  ces  lacs  vers  lesquels  vous  avancez 
ont  été  des  glaciers.  Le  lac  N^ir  se 
préseole  d'abord,  avec  une  altitude  de 
960  m.,  le  lac  Blanc  est  à  40S4  11  y  a 
des  écluses  aux  deux  lacs.  Voyez  sur 
leur  coostniotioo  le  Bulletin  de  la  Soc. 
ind.  deMidkcme,  1859,  n»  3.  Chaque 
digne  esl  soumise  aux  soins  d'un  garde- 
eau  qui,  moyennant  i  fr.  ]Kfr  jour,  que 
lui  alloue  b  société  des  ludusirieis,  va 
toute  l'année,  biver  eonune  été,  à  mi- 
nuit ouvrir  la  vanne. 

Orbey  porte  d'argent  à  un  monde 
d'azur  cintré  et  croisé  d'or. 

Or«ehwlhr(Oto/«nV/(?r728,  Tr.  I, 
71),  vg.  du  U.  arr.  de  Colm  ,  cant. 
de  Gnebwiller.  Tuileries  et  carrières  de 
gri'-s  vosgien,  de  grès  mollasse  et  de 
chaux.  Le  territoire  produit  d'excellents 
vins  ;  la  culture  de  la  vigne  est  l'occu- 
pation  presque  exclusive  des  habitants. 
On  y  récolte  aussi  beaucoup  de  fruits 
et  de  légumes.  Tissage  de  colon.  Ii93 
hab.  cath. 

A  côté  de  l'église  paroissiale,  on  voit, 
entoure  de  profonds  fossés,  le  vieux 
cbâtelet  des  seigneurs  de  Truchsess  de 
Kheinfeld,  occupé  plus  tin!  parles 
seigneurs  de  Forell.  Au-dessus  et  à  peu 
de  distance  d'Orschwibr,  on  Irosve,  au 
milieu  des  bois  une  vieille  tour  carrée, 
reste  d'un  ancien  château  qui  fut  pro- 
bablement le  plus  ancien  châiean 
d'Orscbwihr  ou  Orschwiller  et  donna 
son  nom  à  une  famille  équestre  éteinte 
dans  lu  14'-  siècle.  Orschwihr  appar- 
tint aussi  aux  Brandenstein  ou  Brand- 
stein.  Il  ne  faut  pas  confofulre  Orsch- 
wihr ou  Orschwiller  de  la  iiuute-Alsace 
avec  Orschweiler  ou  Orschwiller  près 
de  Schii'stadt. 

La  comiuuue  d'Orscbwihr  portait  de 
gueules,  une  croix  paitée  d'argent 
posée  en  chef  et  un  serpent  de  même, 
en  pointe,  étendu  en  lace  et  contourné. 

OnelivHll«r  {OUeswUre  81 8  ;  selon 
M.  Sloffel,  c'est  là  Y ÂudaldoviUare 
qu'on  prend  pour  Sainl-Illppolyte),  vg. 
du  ii.  k.,arr.  et  cant  de  Schlest.  Son 
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territoire  se  romposf»  principalement 
de  vignes  d'un  produit  estimé.  Le  che- 
min de  grande  commuiiieatton  ii>  16 
conduit  d'Orscbwiller  à  Rosbeim.  L'é- 
glise est  située  sur  uoe  colline,  et  do- 
miiie  toute  la  plaine.  lOti  hab.  caih. 

Le  village  d'Orschwiller  est  situé  au 
pied  d'une  montagne,  au  sommet  de 
laquelle  se  trouvent  les  ruines  impo- 
santes du  château  de  Ilohkœnifjsbourg 
{castrum  Kunegesberc  1207),  le  plus 
considérable  de  toute  la  chaîne  des 
Vosges.  Il  en  reste  encore  une  partie 
des  appartements ,  et  les  escîiliprs  en 
pierre  qui  y  conduisent,  quelques-unes 
des  voAtes  et  des  murs  d^enceinte  flan- 
qués de  tours,  du  haut  desqut  Iles  rn 
jouit  d'une  magnifique  vue  sur  toute 
l'Alsace ,  la  Forêt-Noire,  et  même  sur 
les  Alpes,  lorsque  le  temps  est  se- 
rein. 

Dans  les  chartes  lorraines  d'investi- 
tore, écrites  en  roman,  le  château  porte 
le  nom  patois  (V  PMup/iin.  il  semblerait 
que  son  nom  vient  des  Stau/en  qui  fu- 
rent promus  au  duché  d'Alsace.  Quand 
les  Sfan/rn  montèrent  sur  le  trône 
d'Allemagne,  le  château  changea  de 
nom  et  prit  celui  de  Kcgnigtburg.  Quel 
que  soit  son  fondateur,  les  de  Werde, 
landgraves  d'Alsaee,  le  tinrent  en  (iefdes 
dues  de  Lorraine  au  milieu  du  i  3-  siècle. 
En  1267  les  Rathsamhausen  en  possé- 
daient une  partie.  En  t359  les  comles 
d'GËttingen  en  disposèrent  en  faveur  des 
évèques  de  Strasbourg,  oui  le  conservè- 
rent malgré  la  vente  qu  en  fit  (iiic  de 
Lorraine,  en  t36d,  à  Burcard  de  Féné- 
trange.  Devenu  un  repaire  de  brigands, 
il  fut  délrnit .  en  par  l'archiduc 

Sigismond  d'Autriche,  révéque  de  Stras- 
bourg, le  seigneur  de  Ribeaupierre  et  la 
ville  de  Bâie.  II  fut  alors  cédé  à  la  mai- 
son d'Autriche  et  donné,  en  1479,  par 
l'empereur  Frédéric  111,  aux  comles  de 
Tbierstein,  qui  le  restaurèrent  et  rele- 
vèrent ses  fortifications.  En  i533,  il  fut 
érigé  en  capitainerie  et  engagé,  avec  le 
village  d'Orschvriller,  moyennant  43,000 
florins,  à  la  famille  de  Sickinjren.  Plus 
tard  il  advint  aux  sei^Mieurs  de  fioUwil- 
1er  et  aux  Purger,  puis  retourna  'aux 
Sickingcn.  Il  fut  pris  et  détruit  par  les 
Suédois,  en  1633.  mais  il  n'en  resta 
pas  moins  le  chef-lieu  d'une  petite  sei- 
gneurie, qui  fut  possédée,  lois  de  lo- 
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tre  première  révolution,  par  la  fiunitte 
de  Boug  d'OrsctiWiller. 
A  S  kilom.  Bod-ouest  se  trouvent  les 

ruines  d'un  nntrc  chAteau  .  beaucoup 
plus  petit,  que  1  ingénieur  Albert  de  Ber- 
wangen,  dans  un  rapport  h  la  date  do 
dimanche  L«/arc  1504,  appelle  le  vîeuj: 
rlurfcav.  Ce  vieux  château  était  cons- 
iruiL  en  pierres  de  taille  massives.  11 
servait  d'ouvrage  extérieur  et  se  trou- 
vait assis  sur  la  route  qui  conduit  dans 
le  val  de  Yillé. 

Voy.  Spach,  Le  château  de  Hok- 
kœnifjsbourg  ,  Strasb.  1856,  in -8°  (Cf. 
Encyclopédie  des  gens  du  monde  ^ 
t.  XIV,  p.  133);  L).  Risler,  ManaaldiÊ 
fouriste  au  chdtedu  de  Hohkœuigs- 
boiirg,  Sainle-Marie-aux-Mines  1860, 
Panorama  de  l'j4lmce  et  des  Vosges 
pris  de  la  plate-forme  du  château  de 
HohkœtUgsbourg ,  Sainte -Marie-aux- 
Mines;  des  monographies  inédites  du 
docteur  Pfeffinger  et  de  M.  Ileiiz. 

Ortenbery.  Voy.  Scherwiller. 

OsenlMMli  ^Ohêenbach  1255,  Och- 
MfiécuiA  4337,  do  eelt.  uisg,  eau),  vg. 
du  H.  R.,arr.  de  r ohn  ,  (  unt.  de  Roui- 
fach,  à  3  kil.  de  SoulumaU,  dans  une 
contrée  pittoresque,  où  Ton  trouve  des 
carrières  de  grés  rouge.  Les  environs 
sont  aussi  remarquables  au  point  de 
vue  minéralogique  :  spath  Jluor^  spath 
pesant.  676  hab.  cath. 

Omienblhr.  Voy.  P/'affeiiheim, 

Otteln.  Voy.  isstnhtim. 

•rtkttMMo  {OstMnau  736},  vg.  du 
B.  R  .  irr.  de  Schlest.,  cant.  d'Erstein, 
situe  sur  l'ill  et  près  de  la  route  imp. 
de  Lyon  Strasiîoarg  et  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  lîHn.  Moulin  i\  blr 
Le  bois  qui  croit  entre  i'iil  et  la  Zembs 
est  spécialement  apprécié  par  les  char- 
rons. Osthausen  a  une  jolie  église  avec 
un  beau  presbytère.  Armes  de  la  com- 
mune: une  patte  d'oie.  786  liab.  (t>i4 
cath.,  40  lulll.,439  Jsr.). 

On  voit  dans  ce  village  un  beau  cbâ 
leau  du  46"  siècle,  flanqué  de  tourelles 
et  environné  d'un  fossé,  dans  lequel  on 
élève  de  très-belles  carpes.  11  est  la 
propriété  de  la  famille  de  Zoro  de  Bu- 
lach,  à  laquelle  le  village  d'Osthausen 
avait  été  donné  par  les  empereurs  Si- 
gismond  et  Frédéric  IV.  Ce  fut  un  Bu- 
lacb  qui  défeadil  Benfeld,  pendant  47 
Jours,  contre  une  «mée  suédoise. 
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W<,duce!f  insda^  deinnure',  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Gulm.,  cant.  de  kaysers- 
berg,  situé  sarla  Fecht,  la  route  imp 
de  Lyon  à  Strasbouri;,  et  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Hàle,  qui  y  a  une 
station;  résidence  d'un  percepteur  des 
CODtributiODS  directes  ;  relais  de  poste 
aux  chevaux  ;  moulin  et  s-ierie  méca- 
nique. Annexe:  Suhoppenvvibr,  luai&on 
de  campagne,  ancien  flef  avec  ban  par- 
ticulier. riT.ihab.  (64'tf  ;i(h.,926lulh.). 

Ce  village  ei  celui  d  Aubure  furent 
érigés  en  ane  MigDenrie  particallére, 
qui  fui  (îcnrur  en  1680,  par  le  duc 
George  de  Moiiibéliard  â  sa  tilie  Anne, 
qui  la  posséda  jusqu'à  sa  mort,  en  1723. 
Cette  succession  donna  lieu  à  un  pro- 
cès entre  la  nièce  de  cef»e  dernière  et 
le  duc  de  ^V  urlember^^  1.4  sentence  ne 
fut  prononcée  qu'en  4759,  ATlvaillage 
de  la  maison  de  Wurtemberg. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  château 
possédé  par  une  famille  noble,  dont  an 
membre  a  occupé,  nu  flemicr  siècle,  le 
siège  archiépiscopal  de  Mayence;  il 
devint,  vers  la  fin  dn  47*  siècle,  la  pro- 
priété de  l'abbaye  de  Murbach,  qui  le 
céda,  en  4708,  a  la  commanderie  d'An- 
tonltes  d'Issenbeim. 

Osthoiren  [Osthova  778,  Hosthoven 
884  —  la  cour  de  l'est,  ainsi  appelée  à 
cause  de  sa  position  par  rapport  au  pa- 
lais mérovingien  de  kirchbeim),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stb?. ,  cant.  de  Trnrh- 
tersbeim,  près  de  la  route  dep.  de 
Ptotbourg  a  Strasbourg.  L'église,  cous- 
truite  en  4826,  renferme  un  tableau  de 
Gabriel  Guéria.  11  s'y  trouve  aussi  un 
beau  château.  761  hab.  (629  catb. ,  i 
diss.,  431  Isr.). 

Ostwald  'nickersheîm  1974,  llle- 
wlcfiersheiin  1  iy3,  S'-Oswaid)^  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sbg.,  cant.  de  Geispols- 
heim,  sur  l'Ill.  Il  tient  son  nom  de  la 
fontaine  de  Saint-Oswald,  auirclois  pè- 
lerinage très-fréquenté.  On  voit  encore 
à  Ostwald  des  restes  d'antiques  forti- 
fications. 93t  bab.  (929  cath.,  S  luth  ). 

La  ville  de  Strasbourg  a  fondé,  près 
de  ce  villa;;c  ,  uni'  colonie  a^'rii  olr  , 
dont  le  but  est  d'extirper  la  mendicité, 
en  offrant  nn  refuge  et  du  travail  â 
ceux  qui  en  nianfjuent.  Le  23  décembre 
4839,  M.  Scbutzenberper,  maire  de  la 
vilitt  de  Strasbourg,  eu  lit  la  proposi- 


tion au  conseil  municipat,  qniraceneii- 

Ut  à  l'»in:inimlté.  Mais  les  formalités 
auxauelies  sont  soumises  les  entrepri- 
ses oes  communes,  furent  cause  qu'on 
ne  put  conimenc^T  les  travaux  qu'en 
t8i! .  Trois  ans  après,  la  colonie  futdé- 
llnitivement  constituée.  Lue  superficie 
d'environ  74  hectares  est  exploitée  en 
cultures  diverses  et  a  donné  eo  4S6t, 
un  revenu  de  43,657  tr.  72  c. 

Kn  1847,  l'administration  plaça  à  la 
colonie,  à  titre  d'essai ,  une  vingtaine 
déjeunes  détenus,  pour  y  être  formés 
aux  travaux  de  la  campagne.  Cet  en- 
fants passant  du  régime  sédentaire  de 
la  prison  à  la  vie  active,  devinrent  bien- 
tôt robustes  et,  sauf  de  rares  exceptions, 
on  n'eut  qu'à  se  louer  de  leur  docilité 
et  de  leur  ardeur  au  travail  (>  succès 
en^'agea  l'aduiiiiisiralion  à  augmenter 
graduellement  le  nombre  des  admis- 
sions, de  manière  qu'aujourd'bui  la  co- 
lonie est  a  la  fois  un  pénitencier  agri- 
cole et  une  maison  de  refuge. 

La  pension  de  70  centimes  par  jour 
que  paie  l'Kiat  pour  chaque  jeune  dé- 
tenu et  le  département  pour  chaque 
orphelin,  couvre  i  i  di  pense  personnelle 
des  uns  et  des  autres  ;  l'établissement, 
c'est-à-dire  la  ville  de  Strasbourg,  bé- 
nélicie  de  leur  travail  évalué  à  environ 
20  centimes  par  Jour  et  par  téte.  En 
résumé  pour  ^862  les  recettes  de  toute 
nature  se  son  élevées  à  72,448  fr.  7iSc, 
et  les  dépenses  ;î  fis, 196  fr.  89  c.  ce 
qui  donne  un  excédant  de  recettes  de 
4154  fr.  86  c,  auquel  il  faut  ajouter 
une  aup;menf:ition  f)  nis  les  valeurs  mo- 
bilières et  immobilières  de  49,251  fr. 
31  e.  Gn  septembre  4863  le  personnel 
libre  de  l'établissement  se  composait 
de  25  personnes,  le  personnel  des  co- 
lons de  183  enfants  âgés  :  S,  de  7  9 
ans  ;  40,  de 9  a  il  ;  33,  de  44  à  43; 
44,  de  13  à  15  ;  61  ,  de  lii  à  47;  Ï3 
26,  de  11  à  19;  7,  de  49  à  20. 

On  voit  près  d'Ostwald  une  belle 
maison  de  campagne  et  une  ferme  ap- 
pelée Murrbof. 

Otâmmêvrt.  Voy.  Cûwiawm. 

Ottemthal  (  Otferi  va/lis ,  vulg. 
Hcker^tli'il),  vg.  du  B.  H.,  arr.  et  cant. 
de  Saverne ,  près  de  la  route  imp.  de 
Paris  à  Strasbourg.  478  hab  cath. 

Le  village  d'Otiersthai  était  tenu  au- 
trefois en  fief  de  l'évéché  de  Stras- 
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bourg  par  les  nobles  de  Schwdnbefm. 

En  Uf3  à  la  mort  de  canther  de 
Schweiolieiiu  «  l'évéque  de  Strasbourg, 
Ottfllaome  de  Diest,  en  Investit  Lambert 

de  Caslel.  Leslelln  s  d'invpstiture  por- 
tent que  si  révèquc  Guillaume  voulait 
donner  4 MO  florins  pour  ledit  Tillage, 
soit  à  Lambert  de  Castel  ou  à  ses  béri- 
liers,  pendant  la  durée  de  sa  vie ,  ledit 
Lambert  de  Castel  ou  ses  héritiers  se- 
raient tenus  de  \ii  lui  céder  à  la  pre- 
mière demande.  Lambert  de  Castel  étant 
mort  sans  postérité  en  4  447 ,  le  Ûef 
épiscopa)  passa  k  son  frère  ntérin 
Ebcrlin  de  Greifenstein.  Celui-ci  étant 
aussi  décédé  sans  enfiiots  peu  de  temps 
après,  l'évéque  Robert  de  Bavière  in- 
vestit (îii  fief  en  1459,  Waîther .  de 
Tliann.  Après  le  décès  du  vassal  épis- 
copal  arrivé  en  1484,  sa  veuve  Schœn 
eck^  de  Sierck,  fut  autorisée  par  l'é- 
véque Albert  de  Bavière  à  reprendre  le 
fiel  d'Otlerstbal  par  forme  de  douaire, 
sa  vie  durant;  elle  présenta  Henri  de 
Lûtzelbourg,  qui  avait  épousé  Margue- 
rite de  Tbann,  sa  fille,  lequel  en  fut  in- 
vesti par  l'évéque  Albert;  après  le  dé- 
cès de  la  dame  Sel]  ) u  rk  de  Sierck, 
Henri  de  Liitzelbourg  fut  investi  du  viU 
lâge  d'Ottersthal,  au  nom  et  comme 
porteur  de  sa  femme  Marguerite  de 
Tbann.  Ce  fief  qui  était  appelé  fief  d'en- 
gagement à  cause  de  la  clause  de  ré- 
méré réservée  à  l'évéque  Guillaume  de 
DIest  par  les  lettres  d'investiture  don- 
nées en  U«  3  a  Lambert  de  Castel,  resta 
entre  les  mains  des  nobles  de  Lûtzel- 
bourg: penrîrint  prrs  (}c  (inix  sirrlcs  F.n 
4(i63,  l'évéque  François  Egon  de  t'iir- 
slenberg,  prétendant  que  la  fiimille  de 
Lulzelbourjj;  ne  tenait  Ollersllial  qu'à 
titre  d'engagement ,  fit  dénoncer  le  ré- 
méré à  Waliher  de  Liitzelbourg  et  lui 
lit  ofli  ir  le  remboursement  de  la  somme 
de  lâOO  florins  qui  formait  le  montant 
de  l'engagement.  Waltber  répondu  que 
jamais  Uttersthal  n'avait  été  donné  à  sa 
famille  à  titre  d'engagement,  que  la 
clause  de  réméré  portée  dans  les  lettres 
d'investiture  aceordte  à  Lambert  de 
Castel  ne  concernait  que  ce  dernier  et 
ses  bériliers,  mais  comme  il  voulait 
éviter  tonte  difficulté  avec  son  sei- 
{îneur  direct,  il  consentit  a  accepter  le 
remboursement  de  la  somme  de  1200 
florins  ;  à  peiue  i'évèque  1- lauçois  i^ion 
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était-il  rentré  dans  la  possessiOB  dn 

village  d'Ottersthal,  qu'il  h»  donna  en 
1G65  en  fief  à  Jérothée-ConsiaoUn  de 
Rattasambansen,  mais  le  nouveau  vassal 
n'entra  pas  en  jouissance  de  son  fief,  qui 
fut  incaméré  au  domaine  de  l'évéobé 
(D.  Fiscber). 

Ottenwlller  (  Ottenwtjtra  336, 
Othervilare  vît,  du  H.  R. ,  arr. 

de  Sav.,  cant.  de  Marmoiiiier,  sur  le 
Mosselbach  et  la  route  imp.  de  Paris  à 
Strasbourg.  Moulin  à  blé  et  foulon  à 
cbanvre.  762  bab.  cadi. 

OttnmdMtaitOAIfiiamftelM  SOI), 
vg.  du  !!.  fi  ,  arr.  de  Mulh  ,  rnnt.  de 
Habsbeim,  situé  près  du  lihin  et  sur  la 
route  imp.  de  Bile  à  Sibg.  La  route 
dép.  n°  1o  conduit  de  llabsheim  à  Ott- 
marsheim.  Sié^e  d'une  perception  des 
cunlributions  directes,  d'une  lieute- 
nance  des  douanes  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval.  Huilerie  et  tuile- 
rie. 934  bab.  (930  catb.,  4  lutb.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  bureau 
principal  des  péages,  dont  les  recettes 
étalent  très  -  considérables.  Ceux  de 
Strasbourg  et  de  Brisaeb  versaient  leur 
recette  à  la  caisse  de  ce  burau.  Ott- 
marsbeim  était  aussi  la  résidence  d'un 
sergent  fiscal  {Latidweibei)  de  la  sei- 
gneurie de  Landser. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  l'époque  de 
la  construction  de  l'église  octogone 
d'Otiriiarsbeim ,  classée  aujourd'hui 
parmi  les  monuments  historiques  de 
France.  Quelques  auteurs  l'ont  regar- 
dée comme  un  antique  temple  de  Mars, 
mais  11  a  été  reconnu  qu'i  lie  se  trouve 
construite  sur  le  modèle  de  la  chapelle 
du  conronnement  à  Ahc-la-Chapelle,  ce 
qui  fixe  l'époque  de  sa  construction  à 
un  temps  postérieur  a  Cliarleuiagne. 
Le  nom  du  village  vient  de  saint  Oth- 
mar,  abbé  de  Saint -Gatl:  ce  monas- 
tère avait  à  prétendre  autrefois  dans 
le  village  beaucoup  de  droits  et  de  re- 
devances. 

Le  comte  Rodolphe ,  frère  de  l'évé- 
que de  Strasbourg)  Wernber  i«%  fonda 
à  Ottmarsheim  (M<  siècle) ,  un  couvent 
de  bénédictines,  qui  fut  consacré  par 
le  pape  Léon  IX,  et  qui  est  devenu  plus 
tard  un  chapitre  de  dames  nobles.  L'é> 
glise  du  chapitre,  construite  en  100.", 
existe  encore  en  totalité.  Quant  au 
couvent ,  il  en  reste  une  chapelle  eo 
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style  ugival  ei  un  corps  de  bâtiment 
•errant  auJoanThil  de  eaienie  de  gen- 

darmerii''  In  autre  b  .•1  fi  m  r  ni  sert  de  re- 
traite encore  aujourd'iiui  a  une  cou- 
muMoté  de  religieuses. 

Entre  t>ttm;irsheim  et  Bantzenhciin 
existait  aulre/ois  Sappenbeim  {Sapine, 
pér.  carlov.). 

Près  d'OitOMiibeiin  on  troii?6'des 
Testes  d'une  voie  romaine. 

Ottrou  {OUenrode  708),  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Rosbeim, 
sur  la  route  dt'-p.  de  Sthç:  nu  Klincr  Mi- 
tbal.  Fabr.  de  cuivre  et  de  couleurs, 
sii  mirleaiix  nras  par  des  moleors  hy- 
drauliques; aiguiscrjp  dp  (juincailkTie 
dépeAOSût  de  la  Tabrique  de  Molsheim, 
seierie  nteanique, carrières  de  pierres, 
exploitation  de  chaux  hydraulique;  vin 
rouée  très-estimé.  Fondation  Sifirist 
en  faveur  des  pauvres  vieillards  ou  in- 
firmes, qui  date  de  4856.  4776  hab. 
(1590  ralh.  ,116  luth.,  70  isr.j.  Armes 
de  la  commune:  deux  pommes  de  pin. 

Otirott-Ie-Bas  et  Ottrott-le-Uaui 

forment  une  spule  comrnftne  définis 
4857.  Le  mur  du  Jardin  du  presbytère 
et  le  cbeBlo  eoamanal  séparafeat  les 
deux  Otlrott. 

Ottroti-le-Bas  appartenait  autrefois 
aoi  baitifis  de  Ratnsambausen,  qui  se 
distini^'uaient  en  deux  branches  dites  de 
la  Hocbe  et  d'Ehnweyer.  On  y  voit  en- 
core le  Friedhof,  qui  appartenait  aux 
premiers,  et  le  Mtjetwf^  que  poné- 
daient  les  seconds. 

Annexes:  Futioch,  Saint-GoifOD,  Ka- 
lischenhof.  Magelhof,  Wîlleriior,  Vor- 
bruch  mnison  for  ),  la  Soutte  (frf.), 
Neufruorain  (ûf.j,  ItatzmaU  (id.)^  ftatb- 
samiiavseii  et  Sainte-Odile. 

Odif  1  S*--)  (Ji/ifonn  8'si^c.,du  oelt. 
alif  pierre  et  dun,  montagne,  Hohen- 
tertf  708).  La  plus  célèbre  montagne 
de  l'Alsace,  non  par  sa  hauteur,  qui 
n'est  que  de  7'»o  n»èires  au-dessus  du 
niveau  de  la  uicr,  mais  a  cause  du  uio- 
nasière  qui  y  fut  fondé,  vers  la  fin  du 
7<  siècle,  par  sainte  Odile,  fllled'Adal- 
ric  ou  Etichon,  duc  d'Alsace. 

La  montagne  de  Salnte-Odfle  est  si- 
tuée dans  le  (fi  pnrf "-nimt  du  Bas  Rhin, 
arroodi&semeut  de  bcble&tadt,  canton 
de  Rosbeim,  à  M  kllom.  sod-eoest  de 
Strasbourg;.  Au  sud-esl  du  nrolonge- 
neat  de  sou  plateau  s'élève  le  groupe 


de  rochers,  connu  sous  le  nom  de  Men- 
nelsteln,  d'où  l'on  Jouit  d'une  vue  ma- 
gniflque,  qui  s'étend  sur  toute  l'Alsace. 
L'œil  y  découvre  vingt  villes,  plus  de 
trois  eeaCs  niilages,'  les  nombreoses 
ruines  de  châteaux  éparses  sur  le.s  Vos- 
ges, le  iibin  bordé  par  les  montagnes 
de  la  Forét-Noire  et,  au  fond  de  ee 
vaste  panorama,  les  Alpes  neigeuses 
de  nielvétie.  Ce  Mcnnclsfein  par  l'a- 
gcncement  de  ses  rochers,  comme  aussi 
le  plateau  central  on  de  Sainte  Odile, 
et  les  groupes  de  rorh^-rs  appelés 
Schaffstein,  SioUhafftn^  iitchet^eUmy 
paraissent  avoir  en,  dès  les  âges  an- 
térieurs a  l'invasion  romaine,  une  des- 
tination successivement  religieuse  et 
défensive.  \a  nnr  d'apparence  clyco- 
péenne  qui  relie  entre  eux  res  es- 
pèces de  promontoires  de  rochers,  ap- 
partient à  des  époques  différentes  des 
temps  antiques  et  atteste  en  dernier 
lieu  la  main  des  Romains.  Il  existe, 
en  dehors  de  la  partie  sud-ouesl  de 
cette  enceinte  de  plus  de  10,000  mètres 
de  di  vploppement,  deux  groupes  de 
rochers  qui  ont  tous  les  caractères  des 
dolmm»  eeRiqoes.  D'antres  traces 
celtiques  et  ronnines  ou  '^'^illn  romai- 
nes,  telles  que  des  voies  pavées  ,  des 
tumuli  et  des  bloes  de  rochers  cunéi- 
formes semblables  a  des  metihirs  .  se 
rencontrent  aux  environs  de  ce  mur 
connu  sous  le  nom  de  Heidenmauer 
ou  nnr  des  païens. 

T  n  !f'";ende  rapporte  qne  sainte  Odile 
vint  au  monde  aveugle  cl  que  son  père, 
qui  s'attendait  à  la  naissance  d'un  Qls, 
on  fut  îr'llfninnf  rrrilc  rjn'il  voulut  la 
faire  périr.  Liie  lut  sauvée  par  sa  nour- 
rice, qni  se  réfagia  avec  la  Jeune  enfant 
au  monaslt'^iv  di  Palme  ,  en  Bourgogne 
^aujourd'hui  Baume-ies-Dames)  ;  14  ses 
yeux  s'ouvrirent  à  la  lumière ,  an  mo- 
ment même  où  elle  fut  baptisée  par 
saint  Erbard  ft  son  frère  saint  llidul- 
phe;  mais  ce  miracle  n'eut  aucune  in- 
lluence  sur  les  sentiments  peu  paternels 
d'Eticbon.  Il  maltraita  même  tellement  le 
comte  Uugo,  frère  de  sainte  OdilCf  qui 
n'aialt  d'antre  tort  que  d'avoir  vonln 
rnm-'npr  '>a  sœur  à  MohenllOurg,  que  le 
malheureux  Jeune  bomme  en  mourut. 
Le  père  dénaturé  tnit  toutefois  perse 
laisser  désarmer  par  la  douceur  de  la 
pauvre  enfant  et  il  la  reçut  dans  son 
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palais  d'Oberehnbeim  :  encore  fut-elle 
obligée  de  vivre  evec  lesservanies  dont 

elle  parfappa  ?ps  iravniix  Cppendant  sa 
grande  pieté  et  sa  douceur  parvinrent 
enfin  k  fléebir  le  farouche  doe  instra- 

sien .  TTKtis  sn  fendressft  devait  t^tre 
pour  sainte  Odile,  qui  avait  résolu  de 
se  vouer  à  Dieu ,  une  source  de  nou- 
velles épreuves  Etichon  veut  la  marier 
et  la  poursuit  par  monts  et  par  vaux, 
atin  de  la  forcer  de  céder  sa  volonté. 
Elle  est  sur  le  point  d'être  atteinte 
quoiqu'elle  ait  fui  oulre-l'ihin,  lorsque 
le  rocher  sur  lequel  elle  priait  s'ouvre 
eila  dérobe  mfraealeasenieiit  eux  mains 
du  dur.  r]ni,  voyant  la  volonté  de  Dieu 
se  tuaoifester  aussi  ouvertement,  con- 
sent h  ne  pitts  contrarier  les  vœux  de 
sa  fille  !'(  !  li  donne  le  cbrjteau  de  Ilo- 
henbourg,  tiu'elle  convertit  en  un  lieu 
d'asile  pour  quelques  liiles  pieuses  de 
la  noblesse  anstrasfeoDe  et  l»ourgui- 
gnonne. 

Après  la  mort  d'Ëlichon  et  de  sa 
femme  Bereswinde«  qui  furent  enterrés 
:i  Hohenbourg,  sainte  Odile  fonda  un 
nouveau  monastère  au  bas  de  la  mon- 
tagne et  lui  donna  le  nom  de  Nfeder- 
miinster.  Port  ruiné  et  maltraitr  d  uis 
le  40*  siècle,  ainsi  que  Uohenboure, 
mais  restauré  et  florissant  à  partir  du 
M"  sièiie.  sous  les  abbesses  Relinde  et 
Herrade,  il  fut  détruit  par  un  incendie 
en  i  'oii.  et  n'a  plus  été  rétabli  depuis 
(voy.  Nabor  (Saint-).  Non  loin  de  la  se 
trouvait,  jusqu'à  la  révolution,  l'ernii 
tage  de  Saint-Jacques,  fonde,  dit-on,  en 
803 ,  par  cinq  chevaliers  bourgotgnons. 

Le  couvent  et  l'église  dt'  Saintr-Odiln 
eurent  à  subir  de  grauds  desastres 
dens  le  cours  des  siècles.  L'église  dé- 
truite, on  ne  sait  par  quel  événement, 
en  tOiS,  et  encore  détruite  par  les 
flammes  quatre  années  après ,  fut  re- 
construite par  le  pape  Léon  IX.  Dans 
la  seconde  moitié  du  42*  siècle,  ce  cou- 
vent fut  illustré  par  l'abbesse  Uerrade 
de  Landapei^,  dont  le  hortus  Ddieia^ 
rum  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Strasbourg.  C'est  elle  qui  fonda, 
en  4478,  outre  le  prieuré  de  Trulten- 
bausen,  celui  d   Saint- Gorgon,  sur 
l'emplacement  duquel  se  trouve  aujour- 
d'hui la  fénoe  de  Kolisacker,  à  environ 
3  kilomètres  d'Ottrott.  Lesannées  4199, 
1 243, 4  304 , 4474  et  4  546  amenèrent  de 
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nouveaux  désastres  toujours  occasion- 
nés par  le  feu,  contre  lequel  ces  liMK 

si  élevés  ne  possèdent  pas  le  secours 
d'une  eau  abondante.  Après  l'incendie 
de  I  o46  les  cbanoinesses  abandonnèrent 
celte  abbaye,  et  plusieurs  d'entre  elles, 
entre  autres  l'abbesse  Agnès  d'Ober- 
ki  rcb,  rentrèrent  de  ns  le  monde,  oft  eltes 
adoptèrent  les  docfr  inos  de  la  réforme. 
Les  revenus  des  deux  uionaslères  de 
Hobenbourget  de  Niedermûnsier  lurent 
alors  réunis  à  ceux  de  l'évêché.  En 
t605,  le  vicaire  épiscopal  Adam  Retz  y 
fonda  un  couvent  de  l'rémoiurés  qui 
fut  ravagé,  en  4622.  par  les  troupes  de 
Mansfeld.  Heslnurécn  îfi'^o,  p:)r  l'archi- 
duc LéopolU  ii,  evcque  de  Strasbourg, 
maissans  cesse  menacé,  misi  rançon  et 
pillé  pf'nd.int  la  guerre  de  Trente  ans, 
il  semblait  en  meilleure  voie  de  pros- 
périté à  partir  du  4642,  lorsqu'il  fut 
de  nouveau  détruit  par  un  incendie,  en 
à  l'exception  cependant  des  an- 
tiques chapelles  de  la  croix  et  de  Saint- 
Jean  ou  de  Sainte-Odile .  qui  existent 
encore  de  nos  jonrs ,  et  renferment,  la 

ftremière,  le  tumiieau  de  liereswinde , 
a  seconde  celui  de  sa  flile,  sainte 
Odile  f  'é;,'Iise  actuelle  fut  construite 
enue  les  années  4687  et  4692^  les  au- 
tres bâtiments  sont  d'une  construction 
plus  moderne. 

A  la  révolutioti,  la  population  des 
communes  voisines  pilla  le  monastère. 
Dans  les  objets  volés  se  trouvait  un 
œil  d'or  massif,  riclie  ex-voto  estimé  à 
500  fr.  En  1794  la  maison  de  ferme  et 
d'hôtellerie ,  qui  était  propriété  nalio- 
nnl(  .  fiif  adjugée  avec  une  parlif  dps 
terres  et  de  la  forêt,  au  sieur  Aleiurad 
Bruder,  maire  de  Motzig ,  et  le  17  mal 
1796  le  couvent,  y  compris  l'éplise.  les 
chapelles  et  la  grande  cour  plantée  de 
tilleuls,  fut  acquis,  au  prix  de  3195 
livres,  par  Fr.  Louis  Humpler,  ancien 
chanoine  de  la  colléjiiale  de  Saint- 
Pierre-le-Jeune  à  Strasbourg.  En  1798 
le  domaine  de  Sainte-Odile,  ferme  et 
monastér(\  df>viitt  l;t  propripté  de  la  fa- 
mille Laquianle,  qui  le  vendit,  en  1831, 
aux  sieure  WIttmann,  de  Heiiif^enstein, 
etSteinmetz,  de  Darr,  tous  deux  pro- 
testants. Ceux-ci,  dès  l'année  suivante, 
cédèrent  le  tout  à  l'abbé  Lbuiiier,  an- 
cien curé  de  ftlandray,  près  Sainl-Dié, 
qui  vendit  A  son  tour  le  domaine  aux 
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fr^^es  Baillard  en  1837.  Doaïc  ans 
après,  il  fut  acheté  p«r  M.  Laurel,  de 
Strasbourg,  qui  le  «^éda  enfin  M.  Roh- 
iner,  d'IIIkircfi.  C'est  de  ce  dernier  pro 
priétaireque  r^vt^t  h*'  en  fît  l'acquisition 
le  10  août  l8o3.  M.  Scliir,  vicaire-gé- 
néral, fut  chargé  de  tout  ce  qui  concer- 
nait l'administration  spirituelle  et  ma- 
térielle du  pèlerinage.  Les  sœurs  du 
Tiers-Ordn  de  Saint  François,  établies 
de|)uis  tine  trentaine  d'années  à  Rhein- 
acker,  près  Saverne,  furent  appelées 
pour  diriger  l'hôtellerie  et  coltlver  les 
terres.  E\\r<  arrivèrent  avec  un  aumô- 
nier au  nombre  de  huit,  et  les  gros  tra- 
vaux de  cnltore  furent  abandonnés  à 
des  frères  soumis  également  à  la  règle 
du  Tiers -Ordre.  A  présent,  comme  aux 
temps  les  plus  prospères  de  son  his- 
toire, le  couvent  de  Sainte-Odile  attire 
chaque  ét(^  une  foule  de  pélf-rin';,  les 
uns  conduits  par  la  seule  pieic,  les  au- 
tres plus  alléchés  par  la  beauté  du 
site,  par  l'attrait  d'une  parti  '  de  [ilaisir 
forestière  ou  pittoresque,  par  1  intérêt 
surtout  des  monuments  archéologiques. 
Mais  tous,  pèlerins,  artistes,  poêles, 
mondains  et  antiquaires,  ceux  qui 
prient,  comme  ceux  qui  rêvent,  se  pro- 
mènent ou  étudient,  s'accordant  à  ren- 
dre hommage  à  un  sanctuaire  qui 
étend  en  quelque  sorte  son  uiubrc  pro- 
tectrice sur  les  plus  vieux  débris  de 
l'antiquité  et  sur  nos  plus  lointains 
souvenirs  alsatiques. 

Voy.  Gebwiller,  EIn  tehân  Hbtorîe 
desfUrstl.  Stammbaums  und  llrrkotn  - 
mentd^heUigm  OUlia^  Strassb.  1 520, 
in-4«:  Scbfitlenfaeimer,  Sankt  OdUtetu 
/iirslL  lierkoinniens  ^  heiligen  Lebens 
und  ff^andels  Historié^  ditrch  Hier. 
GebweiUr  im  Jahr  15H  (je^telU  und 
xu  Strassburg  gedruckt  6tc.«  Freiburg 
4698,  pet.  in-8«;  Peltre,  La  rie  dt 
sainte  Odile,  Strasb.,  l693,in-8o.  Avec 
documents,  seconde  édition  de  cette 
année;  OlJtcinm  S.  Odiiix,  pri/n.r  .^tha- 
tissœ  cœnubii  fJohenburg^  Argent  1 700, 
in-4«;  Peltre,  Dos  Leben  der  heilir/m 
JungJfrauOdilicc,  Strassb.  4701,  in-.s°, 
avec  documents;  Albrecht,  Pater  Dio- 
nys.  Hiftory  ton  Hohmburg  oder  Sankt 
Odiiienberg,  Schleltst.  1751,  in-4»,  avec 
des  dofnments,  6  grav  par  Dannegger; 
Aus/aUi  ung  d^r  iVaJJ/akrtr  au/  dea 
heiùgen  OdiUenàerg^  Stnsali. 


avec  {^rav.  ;  Le  Pèferinage  de  Sainte^ 
(ktihy  Strasb.  4774,  in-8<>,  avec  3  grav»; 
Silbermann,  Bu^reUtvn^  von  ffohen' 
burg  oder  de  m  Odiiieaherge .  Strassb. 
1781 ,  in -8  '.  avec  2U  plancties  gravées 
par  Weiss;  Das  Leben  derheil.  Odilia, 
Strassb.  4 803,  in-18:  l'feffinger,  ifo- 
henburg  oder  der  Oddieiiberg  samnit 
seinen  Umgebungm  in  topographi- 
$eker  und  gesehiehUieker  Bbmoki^ 
Strassb.  tSf  2,  in-8»,  avec  45  gravures; 
(Venator,  Hr.,  in  Barr),  Scenen  ans 
dem  Leben  Odittem^  Strassb.  48ff , 
in-42;  SchweiKlj;»'user,  J  Cf.,  P/in  f<>- 
pographiqtte  de  l'enceinte  antique  ap- 
pelée te  Mur  payen  etc..  StrasD.  4  8S6, 
in-8o;  Karlh,  Der  Odiiienberg  und 
seine  U/ngebungen ,  Strassb.  (82.5,  in- 
8',  45  lilh.;  Key,  iyolice  /iis(.  s-ir  ia 
montagne  de  Sainte  -  Odile ,  Strasb. 
4834,  in-S";  (Kiihn)  Die  heilige  Oditia, 
Strassb.,  4838,  in-48:  Keiner,  SaUUe 
Odile  ^  patronne  de  f^leaee^  Straab. 
I8i2,  in-I2;  De  Bnssierre,  Tfiéod  ,His- 
tjire  de  sainte  OdUCy  Paris  484S,  in-48, 
i"  éd.,  Paris  4853,  in*8*;  ReeimiraHon 
de  l'églùte  oi  du  pèlerinage  de  SainU- 
O^/Ve.  janvier  4853,  in-8«;  Levrault, 
Sainte-Odile  elle  Heidenmauer,  Colm. 
1855,  ln-8<>,  avec  planches;  Schir,  Le 
guide  du  pèlerin  au  mont  Saînfe-Odile  ^ 
Colm.  48o6,  in-32,  avec  pl.  et  1  plan. 

A  S  kilom.  d'Oitrott  sont  les  ruines 
deschiUeaux  de  l.ntzelbour^'  e!  tie  |{alh- 
samhausen,  ai^ourd'hui  propriété  de 
M«*  ScheideeJier.  11.  ftingeissen  y  a 
exécuté  des  travaux  decoosolidation  ea 

4857, 

A  l'onest  de  ces  mines,  à  quelque 

distance  an  nord  dn  Waldsperg  dit  Ha- 
gelschloss,  on  voit,  snr  une  saillie  de 
la  montagne  appelée  KiËpfel,  des  restes 
de  fortifications  (Beideiiscbanz)  où  l'on 
croit  reconniîfre  nn  ouvrage  des  Ro- 
mains. Ils  forment  un  carré  long  dont 
les  murs  épais  de  4'",70,  sont  construits 
avec  line  esp^ce  de  moellons  piijués, 
pour  les  parements,  et  remplis  de  blo- 
ca^f!  intérieurement. 

Oti\f\\\9iT*{Odonmn'lnre  847,  !)o- 
tcnviiare  WtQ),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Orulingen ,  sur  la  roule 
de  Orulingen  à  La  Petite-Pierre.  Tanne- 
rie. 3  carrières  de  ç^vH.  Itestes  d'une 
voie  romaine,  t'ùi  hab.  (4  cath.,  292 
luth.,  I  réf.). 
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Paille  (île  et  ville  de).  V.  Biesheim. 
Pairia  (abbaye  de).  Voy.  Orbey. 
Papprt-MilUc.  Voy.  JOrrberg  et 

Lups/rm. 
P«Mmvaut.  Voy.  iiosemotU, 
FeekcIbMnia.  Voy.  Lamperfttoeh. 

Peroune  (Pcfrom  730,  Tr.  I,  74, 
Perome  129a,  Jr.  il,  695,  J^telerosa 
4305,  Tr.  III,  88,  Ferma  4139,  Tr  I, 
277),  vg.  (lu  H.  P.  ,  ;irr  et  cant  de 
Beir. ,  sur  la  route  inip.  de  Paris  à  Uâle. 
Le  chemin  de  grande  communication 
n»  24  conduit  de  Perouseà  Vellescot. 
Ce  village  était,  avant  la  révolution,  le 
chef-lieu  d'une  mairie  comprenanldeux 
communes.  Comme  la  fêle  de  Pérouse 
(S<  sept.)  est  la  dernière  de  Tannï  p  rlnns 
les  environs  de  Belfort.  on  la  pruloiijie 
Jusqu'à  la  mauvaise  saison,  Tera  la  on 
d'octobro  'i  "0  hab.  cath. 

Petersbacta  ,vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre ,  sur  la 
roule  dép.  de  Lorentzcn  à  La  Petite- 
Pierre.  La  ronte  dép.  n*»  30  conduit  de 
Drulingen  à  Petersbach.  Tnilerie,  bras- 
serie. Carrières  de  grès.  Eglise  mixte, 
2  maisons  d'école.  722  hab.  (438  caUl., 
665  luth.,  4  réf.,25diss.). 

F«««vdMiltB.  V.  PUrre-Bois  (S^. 

Pcitf croix  {Peiil-Creux  1295,  Tr. 
U,  595,  en  allemand  Kieùi^Kreuz),  vg. 


do  II.  B  ^  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Fon- 
taine, sur  la  rivière  de  la  Madeleine;  i 
moulin.  243  hab.  (242  cato.,  4  luth.). 

Pptltefontalne  (en  allemand  Klein- 
iiiuHn)^  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  BelC, 
cant.  de  Massevanx.  Moulin.  496  hab. 
catli. 

Petite-Pierre  (caot.  de  La),  dép. 
du  H.  R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui , 

pour  l'étendue,  est  le  du  dép.  et  le 
\"  de  l'arrond.,  est  situé  au  milieu  des 
Vosges  cl  borné  au  nord  par  le  dép.  de 
la  Moselle,  à  l'est  par  b  s  cantomi  de 
Mederbronn  et  de  Bouxwiller,  au  sud 

ftar  celui  de  Saverne,  au  sud-ouest  par 
c  dép.  de  la  Meurtbe ,  et  à  l'ouest  par 
le  cant.  de  Drulingen.  La  moitié  de  la 
superflcie  du  sol  est  couverte  de  fo- 
rêts; l'agrlcnllure  y  prodnit  des  céréa- 
les,  des  pommes  de  terre,  du  cbanvre, 
du  lin,  des  fruits  etc.  Les  forêts  sont 
peuplées  d'un  gibier  abondant.  On  y 
élève  du  gros  bétail  et  surtout  des  co- 
dions, qui  forment  un  article  de  com- 
Q]crce  assez  important. 

Il  est  arrosé  par  l'Elehel,  la  lloder 
et  la  Zinsel,  et  traversé  par  les  routes 
dép.  de  Lorentzcn  à  La  Petiie-Pierre, 
de  La  Petite-PierreàBniiiiatfa.deBilcl)e 
à  Bagnenao  et  de  WeiterswUIer  ii  Sa- 
i  verne. 
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Tableau  indiquant  y  ^our  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefa-lieux 
du  canton,  de  l  arrondissement  et  du  département ,  la  fêle  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'ÀUaee  féodale^  le  montant  det  eontnbatianêdifedei  en 
496S  et  letrecetteeemmëmiki  ardmairei. 
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CuUê  eaikoUque.  —  NemoUler  est  le  sfége  d'une  eore  de  4>*  classe,  à  laquelle 

est  annexé  Dossenheira.  Les sucnirsnlps  sont  :  Cr't n/ff/i ni ^  annexes:  Escbbourg, 
Scbœobourg  et  PCalzweyer;  Lic/Uenberg,  annexe:  Reiperiswiller;  La  PetUe- 
Pkrre^  annexes:  Petersbacti  et  Puberg;  Tieffenbach,  annexes:  Frohmûhl, 
HInsbourg  etSlrulh;  ff^eiierswUler, annexes:  ErckartswilleretSparsbacb  ;  /f7n- 
gen,  annexes:  Rosleig,  Wimmenau  el  Zitlersheim.  Voy.  Bot/.rfriUer  (cant.  de), 
iMetlerbronn  (cant.  de)  et  Drulingen  (cant.  de).  Lohr  est  aniioxf  à  SiewilU-r. 

(kUte  protestant.  —  La  PetUe-Pierre  est  le  chef-lieu  d  une  ins|H'ction  qui 
comprend  les  consistoires  de  La  Pelilo-Piérrn,  Drulingen,  Saar-I  iiion,  Dienie- 
ringen  et  Féoétrange.  Le  consistoire  de  La  Petite-Pierre  comprend  les  paroisses 
de  La  MUe-Plerre, anoetes:  Erokartswiller,  Pnberg et  SparaMcli  ;  SSIttereheim; 
fVimmennn annexes:  LIchtenberg,  Reipcrtswlller  et  Wingon;  An//r.  annexe: 
Petersbacb;  TifJ^enbach,  annexes:  Frohmiihi  etSlrulb;  Schœnàourg,  annexe: 
Escbbourg.  Netwfller  et  Dossentaelm  font  partie  da  consistoire  de  Dettwiller, 
Welterswiller  fait  partie  de  (  t  Itii  d'Ingwiller. 

Cuite  réformé.  —  pfalzweyer,  Scbœnbourg,  Strutb  et  Wimmenau  sont  an- 
nexés à  la  paroisse  d'Asswiller. 

Culte  Israélite.  —  Les  communautés  de  DossciiIk  im  et  de  Neuwiller  sont 
annexées  i\  Saverne,  celles  de  Strutb  et  dto  TieSeobacb  à  Saar-UuiOB  et  enfin 
celle  de  VVeiterswiller  à  Bouxwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  t4,MS  hect  74  ares.  Sa  popolatioi  est  da 
13,933  bab.,  dont  4687  calb^  3101  Inth.,  668  féf.,  6t  diia.  et  474  lar. 
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Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  39 ,  dont  33  pour  garçons  et  6  pour 
fliles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1360  garçons  et  1I4S  lllies;  en  été 
elles  HP  reroivf  nt  qup  80o  garçon??  et  727  filles. 

Le  nombre  <ies  jeunes  ^^ns  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
S  été  de  479  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  65. 


FeUte  -  Pierre  (  ta  )  (  LUtzelstetn 
4tS0,  Pafvapeira  4f38),  pet.  y.  do  B. 

R,,  arr  et  à  24  kiloni.  nord  de  Saverne. 
et  à  57  kiloni.  nord-ouest  de  Slrasbourg, 
chef-lieu  de  canton,  sthiée  dans  un  dé- 
llfé  des  Vosges  conduisant  de  l'Alsace 
en  I  orraine.  au  pied  de  l'Altcnbourfî:.  et 
remarquable  par  le  fort  de  La  Pelile- 
Pierre,  construit  au  9<  siècle.  Dans  l'é- 
glise on  volt  plusieurs  tonibcntix  d'an- 
ciens seigneurs  du  pays,  notamment  de 
deux  comtes  de  Lfltzelstefn.  Cette  petite 
ville  a  une  justice  de  paix,  un  bureau 
d'enregistrement  et  un  bureau  de  poste 
aux  lettres  ;  elle  est  la  résidence  d'an  per- 
cepteur des  contributions  directes,  de 
deux  notaires  et  d'un  huissier;  elle  est 
en  outre  le  siège  d'une  inspection  de 
la  confession  d'Angsboai^  et  d'un  con- 
sistoire, comprenant  les  pnroisses  de 
La  Petite -Pierre,  Tieffenbach,  Lohr, 
Zittersheim,  Wimmenau  et  Schœnboui^. 

In  IViitP  rif^rre  est  le  chef-lieu  d'une 
inspection  des  eaujL  et  forêts,  compre- 
nant nn  Inspecteur,  un  soos-lnspec- 
leur,  un  garde-général  à  La  Petite- 
Pierre,  un  garde -général -adjoint  ù 
Saar-Union  et  45  brigadiers  et  gardes 
surveillants.  L'inspection  s'étend  sur 
41.475  h.  forêts  domaniales. 
5,4U9  0    >  communales. 

16,944  h. 

Le  fort  est  commandé  par  le  capitaine 
delà  compagnie  qui  y  tient  garnison. 
Il  s'y  trouve  une  citerne  taillée  dans  le 
roc.  à  une  profondeur  iouneose  et  d'un 
travail  très-curieux. 

Un  peu  au-dessous  de  l'endroit  où 
la  route  attr^inf  sa  plus  forte  hauteur, 
elle  est  bordée  par  une  masse  de  ro- 
chers que  domine  le  Froschenkopf, 
cime  gigantesque  dont  la  forme  res- 
semlile  i  une  tôle  de  grenouille.  A  l'is- 
sue de  la  vallée  qui  s'étend  au  bas  de 
la  roule,  se  dre.sse  un  bàliinenl  au  faîte 
pointu  et  au  pignon  dentelé  appelé  le 
Heidenthurm^  qui,  selon  la  tradition, 
aurait  été  élevé  par  les  Romains. 

Mon  loin  de  La  Petite-Pierre  s'élevait 


autrefois  le  petit  cbâteau  d'Imbstali,  que 
l'église  collégiale  de  Neuwiller  donna  à 
titre  d'ériiange,  en  1503,  à  l'électeur 
palatin  Philippe.  Les  limites  des  dépen- 
dances du  château  donnèrent  lieu  en 
1624  à  une  composilion  arbitrale  entre 
les  palatins  et  le  chapitre.  Près  d'Imb- 
stali se  trouve  une  source  minérale  qui 
n'est  pas  exploitée. 

Imbstall,  Roihiacb  et  un  joli  moulin 
appelé  Lulzelsteinermuble  fout  partie 
de  la  commune.  Poire  d'un  jour  le  4» 
Inndi  nprès  la  Saint-Michel.  Saboterie 
avec  machine  à  vapeur.  1037  hab.  (356 
cath.,  663  luth.,  1  réf.,  17  diss.). 

En  1745.  un  orage  épouvantable  dé- 
truisit les  récoltes  de  cette  commune  et 
des  environs  et  un  vent  impétueux  dé- 
couvrit une  grande  partie  des  maisons. 
En  octobre  de  la  même  année,  lorsque 
les  habitants  étaient  parvenus  à  recou- 
vrir leurs  habitations,  nn  violent  incen- 
die éclata  et  en  réduisit  la  plus  grande 
partie  en  cendres.  Dix-sept  maisons 
seulement  restèrent  debout. 

La  montagne  qui  domine  le  fort  de  La 
Petite  Pierre  porte  le  nom  à'  AUmbonrg 
(vieux  chàtcauj  ce  qui  semble  indiquer 
qu'elle  portait,  dans  des  temps  reenlés, 
un  château,  dont  l'histoire  ne  nous  a 
point  conservé  le  souvenir.  Des  redou- 
tes établies  par  Tnrenne  empêchent  de 
reconnaître  les  tnces  qu'il  peut  avoir 
laissées. 

Le  comté  de  Lfltzelstein  était  possédé 

autrefois  par  des  seigneurs  particuliers, 
dont  le  dernier  mourut  en  1460,  en 
laissant  la  seigneurie  aux  comtes  pala- 
tins ,  qui  s'en  étaient  déjà  emparés  en 
1453.  Plus  tard  ces  domaines  échurent 
à  la  lignée  palatine  de  Veldentz,  qui  s'é- 
teignit en  1694.  Une  transaction  eut 
lipî! ,  rn  1734,  entre  les  divers  préten- 
dants à  cet  héritage,  qui  fut  partagé 
entre  les  princes  de  Blrckenfeld  et  de 
Sullzbach.  La  seigneurie  comprenait, 
avant  la  révolution ,  sept  prévôtés  : 
Weinbourg,  Lobr,Hambach,  Bettweiler, 
Berlingen  (Meurlhe),  Hangwttler  (M.) 
et  ZUling 
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La  Petfte-Pferre  est  la  patrie  de 

François- Antoine-Louis  Bourcier.  Né 
en  1760,  il  eolra  au  service  en  4792, 
se  distingoa  dans  les  guerres  de  la 
république  et  de  l'empire,  fut  nommé 
générai  de  division  en  1794,  memlire 
du  comité  d'administration  de  la  guerre 
en  4802,  grand-officier  de  la  Lésion 
d'Honneur  en  (803  et  comte  en  1808. 
Mis  à  la  rclraile  en  4816,  il  fui  porlc  a 
la  Cbambre  par  le  département  de  la 
Meiirtbe,  qui  le  réélut  en  48SI .  Il  mourut 
en  4  828.  Voy.  Th.  Klein,  Das  Stàdtchen 
Sueknaetttr  tmd  die  Bergveste  Lûtzei- 
Jlein^  MûlhausL-n  is^s,  in-42. 

Petit- liMudav  (Landovwa  43(  3, 
Tr.  III,  47,  Landau  4358,  Tr.  IV,  674), 
vg.  du  11.  H.,  arr.  de  Muih.,  cant.  de 
Habsheim,  sur  la  route  imp.  de  Bâie 
à  Stbg.  et  non  loin  du  Rhin  ;  siège  d'une 
capitainerie  des  douanes.  Tuilerie.  Ar- 
mes flp  ]^  r^ommune,  un  soc  A  20  mi- 
nuits (iu  village  on  voit  les  ruines  d'un 
vieux  château  entourées  de  larges  et 
profonds  fossés  7si  hnh.  calh. 

Dans  le  temps,  i  église  avec  le  cime- 
tière était  là  où  se  troave  ai^Joard'Iiui 
la  tuilerie;  celte  église  était  dédiée  sous 
l'invocation  de  saint  Martin;  c'est  pour- 

3aoi  on  appelle  cette  toilerie:  toilerie 
e  Saint-Martin  Les  traces  de  la  mu- 
raille du  cimetière  existent  encore  au- 
jourd'hui. 
Petitma^y.  Voy.  Mogmf  (Petit-J. 
i>e«it-RonilM«li.  Voy.  CrofX'Oua;- 
Mijies  (Saillie-). 
P«tt*>WolriniOBl.  Voy.  Firéland. 
PfaAM  {P/effingen  4446,  Tr.  I, 
291),  Fdjmhm,  Tr.  I,  Zkl^Pli^ngen 
4«4«,  1>.  !,  464),  vg.  do  H.  R.,  arr.  de 
Beir,  cnnt  fl^;  Ffjiif.:iiiif, r-ntrf^  les  routes 
imp.  de  Lyon  a  Strasbourg  el  de  Paris 
ft  Bâle.  240  bab.  (239  catb.,  4  luth.). 

Le  village  de  Pfaffans  était  le  centre 
d'une  srando  priroisse  composée  de 
neuf  villages:  l'iailans,  LacoUonge,  iies- 
soncourt,  Menoncourt,  Eguenigue, 
Roppe,  Denney,  Velreipne  elBethon- 
villiers.  Cette  réunion  de  villages  ayant 
son  église  paroissiale  à  PfaiTans,  por- 
tait dans  le  pays  le  nom  collectif  de 
La  BaroucJie  (paroisse).  Aussi  la  cure 
de  PfalTans  avail^elle  one  importance 
considérable;  deux  hommes  remarqua- 
bles l'occupèrent:  J.  li.  Gobel,  mort 
arcbevêque  de  Paris  sur  l'écbafaud  ré- 


volationnaire,  et  M.  A.  Bertfolet,  né  A 

Dellc  en  1710,  mort  év/'-que  d'Aix-Ia- 
Cbapelleie  43  août  4609.  La  paroisse 
de  Praffans  comprend  encore  cinq  des 
villages  mentionnés:  Pfafians,  Lacol- 
longe,  Menoncourt,  Eguenigue  et  Den- 
ney. On  appelle  les  habitants  de  ces 
villages  les  Barocbais,  mot  qu'on  pro- 
nonce en  patois  les  Baro  Usrh  a  ?>,  et  qui, 
daus  la  bouche  des  voisins,  équivaut 
à  :  peu  civilisé.  Voy.  le  Bêl^ioçraphe 
alsacien,  IL  299. 

En  4764  le  curé  de  Pfaffaus  percevait 
4461  liTres  tournoie,  non  compris  les 
redevances  que  procurait  le  droit  d'é- 
tole  (enterrements  et  mariages),  et 
cette  somme  calculée  d'après  le  prix 
des  grains  d'alors  et  celui  denosjonn, 
équivalait  à  ilH'JT  fr.  artuels. 

Pfafrenhelm  [PltaJ/iiiliein  1 264,  Tr. 
H,  438,  P/affintiilm  4278,  Tr.  II,  289, 
du  celt.  bamun,  écurie),  vg.  du  11.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Rouflach ,  si- 
tué au  pied  des  Vosges,  près  de  la 
route  de  Lyon  à  Strashour^r,  non  loin 
de  la  Lauch  et  du  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  i  Bâie;  on  y  récolle  un 
h  on  vin  et  des  châtaignes  en  grande 
quantité.  C'est  de  la  montagne  de  Ho- 
iienbourg  ou  llaulen  qu'on  a  extrait  en 
grande  partie  les  pierres  de  taille  elles 
moellons  nécessaires  à  la  construction 
de  Neuf-Brisach  ;  les  pierres  à  chaux 
ont  été  Urées  d'une  colline  dite  Bûht^ 
située  vis  â-vis  de  Klein-Pfaffenheim; 
ce  dernier  était  autrefois  un  hameau , 
où  il  ne  se  trouve  plus  aujourd'lini 
qu'une  auberge.  (  rs  matériaux  étaient 
transportés  à  Neul-iirisacb  sur  le  canal 
de  Vauban ,  qui  était  alimenté  par  le 
Quatelbach  d'Knsishr'im,  la  Thur  et  la 
Lauch  -,  il  baignait  le  pied  des  Vosges  et 
de  la  colline  de  Bâbl.  De  ces  montagnes 
jusqu'à Oberliergheim.  on  n'en  voit  plus 
que  quelques  traces.  Dans  le  voisinage 
un  exploite  du  fer  globuiitorme,  dont 
on  se  sert  à  la  verrerie  de  Wildenslein. 
dans  la  vallée  de  Saint -Amarln.  En 
4814,  ce  iieu  fut  témoin  d'un  petit  com- 
bat entre  les  dragons  français  et  les  al- 
liés en  marche  pour  Colmar. 

I/é^lise,  cuDslruile  en  4836,  se  dis- 
tin  ^  u  l  pa  r  son  clocher,  classé  lÀrmi  les 
monuments  historiques  de  France.  La 
commune  a  fait  bâtir,  en  4  845,  une  mai- 
son d'école,  une  maison  commune  et 

22 
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un  presbylcre,  qui  forment  une  façade 
de  60  mètres.  Bureau  de  bienfaisance, 
qui  possède  environ  ilOQ  fr.  de  revenus 
ordinaires.  MouUd.  461S  hlb.  (<60€ 
cath.,  6  diss  ). 

Ce  village  était  autrefois  entouré  de 
murs  et  renfermait  trois  chAieaux  ap- 
pelés Presleneck,  llertenfels  et  Meyen- 
heim,  que  les  évéques  avaient  donnés 
en  flêfs  A  différantes  familles  nobles, 
et  dont  on  ne  découvre  pins  dp  traces. 
Il  fui  brûlé,  en  1 338,  par  les  lial>iiants  de 
Coinaretde  Se!ilestadt,qui  sootenaient 
le  parti  de  l'empereur  Louis  de  Bavière 
contre  l'évèque  Berlbold  de  Bucbeck. 

Annexes  :  Osenbihr  et  Schauenberg. 
Osenbihr  (du  celt.  a»,  montagne,  bi, 
petit ,  et  rr ,  maison ,  Ochsenburc  1200) 
est  situé  dans  les  Vosges,  à  environ 
6  kilom.  de  Pfaffenbeim,  dont  il  fait 
partie;  c'était  autrefois  un  hameau, 
dont  on  voit  encore  quelques  ruines. 
De  nos  jonrs  il  ne  s'y  trouve  plus  que 
deux  fermes  et  une  maison  habitée  par 
le  garde -forestier  de  Pfaffenbeim. 

Le  pèlerinage  Schauenberg  ni  si- 
tuée sur  une  hauteur  à  3  lirtirs  sud- 
ouest  de  Colmar,  sur  le  versaul  orien- 
tal des  Vosges;  on  volt  de  loin  sa  belle 
avenue  de  marronniers,  sa  large  ter- 
rasse et  sa  blanche  façade  appuyée  sur 
les  parois  des  rochers. 

Certains  documents  rapportent  qu'en 
4400  les  h:)bitanls  de  la  plaine  vircn»  !ri 
hauteur  au  pied  de  laquelle  sont  baiis 
Gueberschwibr  et  Pfaffenbeim  envelop- 
pés d'une  lueur  éclatante,  oui  disparut 
graduellement  sans  laisser  de  traces  de 
son  passage.  A  pariir  de  ee  temps ,  la 
montaprne,  qui  s'était  Jusqu'alors  appe- 
lée Bobenbourg ,  fut  désignée  sous  le 
nom  de  Schauenberg  {Schau-dei^-^ff^ 
reirnrrir  la  montagne).  Ce  merveilleux 
évéuement  décida  un  ermite,  frère  Udal- 
ric,  è  bAtir  en  ce  lieu  une  maisonnette 
et  une  chapelle  dédiée  au  saint  évéque 
dont  il  portait  le  nom.  La  dévotion  et 
la  beauté  extraordinaire  du  site  v  atti- 
rèrent bientôt  les  fidèles,  carde  la  ter- 
rasse du  petit  sanctuaire  le  regard  en- 
chanté embrassait  toute  la  plaine  d'Al- 
sace; la  chaîne  de  la  Forét-Noire  et 
eelled(^s  Vosges  servaient  l'une  de  cadre 
eil'autre  de  premier  plan  à  ce  ravissant 
tableau.  II  y  a  au  Schauenberg  vn  er- 
mite et  on  garde-forestier 
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A  environ  I  kilom.  au-dessus  de 
Pfaffenbeim  sont  les  ruines  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Léonard ,  qui  a  été  ven- 
due et  en  partie  démolie  en  1793.  Près 
de  celte  chapelle  existait  jadis  un  cou- 
vent de  religieuses ,  frappé  de  la  foudre 
vers  4 1 80.  Rebâti  plus  Urd,  il  fut  pillé 
et  détruit  pendant  la  gaerro  des  pay- 
sans. 

MiflMMflte»  Joli  bg  du  B.  R., 

arr.  de  Saverne ,  cant.  de  RiMixwiUer, 
situé  au  confluent  de  la  Moder  et  de  la 
Rotbbacb ,  sur  la  route  dép.  de  Bitche 

■h  lln^^nenau  et  sur  le  chemin  de  ;:r:inde 
commutiication  de  Zinswiller  a  Bru- 
math.  Le  chemin  n«  50  conduit  dePfaf- 
fenhofTen  à  Surbourg.  I\ésidence  d'un 
percepteur  des  contributions  directes  et 
d'un  notaire;  station  d'étalons  «lu  haras 
de  Strasbourg.  On  y  fabrique  de  la  bon- 
neterie, I  l  (ir  ip,  de  la  toile  façonnée  et 
beaucoup  de  poterie  de  terre;  il  y  a 
sept  brasseries,  six  tanneries,  une  mé- 
gisserie, des  fabriques  d'huiles,  qua- 
torze sécberies  de  garance  et  une  tui- 
lerie. La  ffande  et  belle  maison  eom- 
mune,  bâtie  depuis  1837,  renferme  les 
salles  des  deux  écoles  protestantes  et 
de  Pécole  catholique.  Sur  Pune  des  h- 
çades  de  ce  bâtiment  on  remarque 
deux  inscriptions  taillées  dans  deux 
pierres  que  l'on  a  trouvées  dans  les 
murs  d'enceinte;  en  voici  le  texte: 
/fnno  1503  gaii  cin  Firrfel  Kom  3  1,i 
Gulden;  Anno  iù04  gaU  ein  Fterlei 
Kom  8  Schilling.  On  a  ajouté  à  ces 
deux  inscriptions  trois  autres  i]m  rap- 
pellent les  prix  de  diverses  denrées,  en 
4  8U,  où  rnectolitre  de  froment  a  coétè 

44  fr.,  et  en  1XÎ7,  où  il  n  vie  pnyé  124 
francs,  l'heclolilre  de  pommes  de  terre, 
tS  fr.  etc. 

La  mendicité  n  fli'^paru  de  la  com- 
mune sous  l'influence  de  l'association 
pour  l'extinction  de  la  mendicité,  orga- 
nisée en  1838  en  faveur  des  pauvres. 
Les  revenus  de  rassocialion  s'élèvent 
en  moyenne  à  1800  fr.  par  an,  prove- 
nant de  quêtes  hebdomadaires  faites 
parmi  les  sociétaires.  La  commune  de 
Niedermodern,  annexe  de  la  paroisse,  a 
suivi  l'exemple  du  cheMfeu  et  établi 
une  ^ssortalion  contre  la  mendicité, 
(]ui  procède  également  par  voie  de 
quêtes  iiebdomadaires  prodninmt5flr. 
par  semaine. 
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La  banlieiie  fbrnnit  en  abondance  des  I 

pierre»^  rhaux  ordinaire  Pt  livrlmn- 
lique,  et  le  sol  produit  des  grums,  de 
la  garance  et  sartont  des  fourrages  en 
grande,  quantité,  dans  les  années  où 
les  prairies  ne  sont  pas  inondées  par 
la  Moder,  ce  qui  arriTe  assez  sonrent. 
Les  inondations  de  1740,  47&I,  4750  et 
4824  y  causèrent  de  grands  nvapres. 

Foires  :  les  deuxièmes  mardis  de 
féVrler,  mai  et  Juillet  et  ie  premier 
mardî  nprès  b  Toussaint;  chacune  de 
ces  loires  dure  deux  jours.  U  s'y  tient 
en  outre  deux  marebés  aui  laines  en 
mai  et  en  novembre,  et  un  mnrché  heb- 
domadaire Irës-fréquenté.  En  général, 
on  y  fiiit  un  commercé  assez  imporunt, 
surtout  en  garance. 

Un  grand  et  benn  moulin,  appelé 
Sandniiiiile,  lail  partie  de  la  comuiune, 
qui  a  4431  hab.  (186  4»tb.,  4179  Inlb., 
68  isrj. 

PfanenbolTen,  qui  fut  entouré  de  murs 
6ll4570«  était  autrefois  un  flef  impérial, 

que  tenaient  les  familles  d'Ochsensiein 
et  do  Licbtenberg,  et  qui  passa  plus 
tard  aux  comtes  de  Hanan-Llchtenberg; 

ces  derniers  rn  fit  nt  le  chef-lieu  d'un 
bailliage  comprenant  neuf  villages:  Al- 
torf,  Eckendorf,  Ober-  et  Niedermodern, 
Schalkendorf,  Schwindralzheim,  OfTwil- 
1er, Engwiller  etBischholIz.  En  1 388,  les 
Strasbourgeois,  en  guerre  avec  les  sei- 
gneurs de  Lichtenberg,  brûlèrent  Pfaf- 
fenhoffen.  En  1 523.  les  paysans  révoltt^s, 
an  nombre  de  20,000 ,  y  établirent  leur 
quartier  eénéral  et  portèrentde  là  leurs 
ravages  dans  toute  la  contrée.  En  4569. 
ce  bourg  fut  pillé  par  les  troupes  du 
duc  de  Deux-Punis.  En  4631,  les  Stras- 
bourjîeois  le  prirent  sur  les  Lorrains. 
Ceux-ci  revinrent  comme  alliés  des  An- 
trichieus  et  y  furent  complètement  bat- 
tus par  les  suédois,  le  ^"  août  4633  ; 
mais  ces  drrniprs  s'étant  retirés,  les 
Lorrains  envahirent  de  nouveau  la  con- 
trée et  se  Tengërent  de  leur  déHiile 
en  incendiant  Pfaffenhoffen.  Lorsqu'en 
4793  les  Prussiens  pénétrèrent  en  Al- 
sace, un  citoyen  de  Ffairenboffen ,  Phi- 
lippe-George Helmsletler,  alors  ju^'e  de 
paix  du  canton  de  Bouxwiller,  rassem- 
bla, au  son  du  tocsin,  3000  gardes  na- 
tionaux pour  défendre  la  patrie  coDtfO 
l'invasion  de  l'ennemi.  I  n  rfrompense 
des  services  éclatants  qu'il  avait  rendus, 
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I  Helmstctter  obtint  le  grade  d'aïQudaiit- 
frfnôrtîl  dans  l'armée  de  lïoche  et  rnn- 
iribua  plus  tard  à  la  reprise  des  ligues 
de  Wfssembourg,  en  sorpMDant,  près 
{]r  i  r  rs  hwilier,  une  redOQlo  défendoe 
par  les  Autrichiens. 
PfaAtedt.  Voy.  Pfastadt. 
Pfalmweyer,  vg.  du  B.  R.,  an*,  de 
Sav.,  cant.  delà  Petite-Pierre,  situé 
sur  la  limite  du  dép.  vers  celui  de  la 
Menrthe.  2  tuileries.  IS9  liab.  (43  cath., 
254  luth.,  28  réf.). 

PfMtedS(i%a^/aH304f  Tr.  III,  46« 
PfafftÊadi  %W^) ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Mulh.,  sur  la  route  imp.  de 
Bar-le-Duc  à  Bâie.  Blanchisserie  de 
toiles ,  manufacture  de  toiles  peintes, 
tuilerie.  1381  hab.  (4403  cath.,  44  luth., 
26  réf  .  isr). 

A  5  [iiinutes  du  village  existe  encore 
une  aile  d'un  ancien  château,  berceau 
de  la  I  I  m  lie  de  Zu  Rhein,  brûlé  par 
les  Mulbousiens  vers  le  milieu  du  48* 
siècle. 

Pfefflngon.  Voy.  Phaffans. 
PfetlerhaïueB  {Pheterhxuen  4244, 
Tr.  I,  556),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  llirsingen.  Siège  d'une  brigade 
et  d'un  bureau  des  douanes  de  1  ligne. 
Il  s'y  trouve  2  moulins  à  blé  et  une  tui- 
lerie. Le  chemin  de  grande  communica* 
tion  n»  40  conduit  d'AllIcircb  à  Pfetter- 
hausen.  Ce  village  était  autrefois  le 
chef-lien  d'une  mairie  cumprenantdeux 
communes.  801  bab.  cath. 

Village  détruit  de  Gersch vriller  [cur- 
m  Gaiuiter  4484,  Tr.  I,  386). 

PfrttlAeliii  (Pfiffmcsheim  Î120), 
vg.  du  6.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  ae  . 
Trochtersbeim,  sur  le  chemin  de  Doux- 
willer  à  Strasbourg.  Moulin  à  blé,  tui- 
lerie. A  l'ouest  du  village  et  à  quelques 
mètres  nord  du  ch.  de  grande  couim. 
u»  I L  se  trouve  une  chapelle CODiacrée 
à  la  Trinité.  365  bab.  calb. 
PJlehle.  Voy.  Sondemach, 
Mrs.  Voy.  Perrette. 
Pral^rleshelm    C  Fidkricqeshrim 
44"  siècle),  vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Stbg., 
cant  de  Trnchiersheim ,  sur  le  chemin 
de  Bouxwiller  à  Strasbourg.  3  moulins 
à  huiles,  2  tuileries  Pfulgriesheim, 
village  du  comté  impérial  ou  tiscal,  fut 
dOBué  au  44"  siècle  et  en  entier  par 
l'pmpereur  à  l'évêque  de  Strasbourg, 
mais  une  moitié  ne  fut  cédée  qu'à  UtrO 
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d'en{?at,'eiiieiil.  Devenu  la  propriété  par- 
ticulière d'une  famille  noble,  il  fut  par- 
tagé au  4  7*"  siècle  entre  les  Truchsess 
de  Rheinfelden  et  les  Birckwald.  Il  ap- 
partint ensuite  aux  deWangen.  440bab. 
(52  calb.,  358  luth.). 

nwmraz*  Voy.  Vosges. 

Phtllppe  (Saint-).  Voy.  Fosget. 

Fhirretam*  Voy.  Ferreile, 

ricMrdltt.  Voy.  UdUenberg. 

Plcm  (Saint-),  vg  d  i  H.  R.,  arr. 
de  Schlest.,  cant.  de  Barr,  sur  l'Andlau 
et  sur  les  rootes  dép.  de  Barr  à  Schles- 
tadt  et  à  Rbinau.  Manufacture  de  toiles 
peintes,  teintureries,  huilerie,  4  mou- 
lins à  blé.  494  bab.  (465  cath.,  28  lutb., 
I  réf.). 

A  4  krlomèlre  du  villafre  se  trouve 
lUenwUltr^  qui  dépend  de  la  com- 
mune de  Saint- Pierre;  c'était  autre- 
fois un  prieirrp  de  l'ordre  de  saint 
Augustin,  fondé ,  en  4137,  par  un  clja- 
noine  de  réfflise  de  Strasbourg,  nommé 
Conrad.  Il  lut  ruiné  pendant  la  guerre 
des  paysans  et  forme  aujourd'hui  une 
propriété  particulière.  Dans  les  envi- 
rons on  a  trouvé  une  grande  quantité 
de  fragments  de  poterie  romaine,  ainsi 

aue  des  moules  servant  à  la  fabrication 
6  ees  vases. 

Pierre  (Saint-).  Voy.  Lucelle. 

Plerre-BoU  (Saint-)  {Sani  Peters- 
AoA!8  4S69),vg.duB.R.,arr.de  Schlest., 
cant.  de  Villé,  sur  la  routedép.  de  Barr 
àVillé.  776  bab.  catb. 

Ce  Tillage,  remarquable  par  son  église, 
placée  sur  une  colline  assez  élevée  et 
qui  domine  une  grande  partie  du  val  de 
Villé,  doit  son  origine  à  un  couvent 
élevé  vers  la  fln  du  7"  siècle,  par  saint 
Hidiilphe,  abbé  et  fondateur  de  Moyen- 
Moutier.  Atticus,  duc  d'Alsace,  dont  il 
avait  guéri  la  flile  sainte  Odile,  née 
aviMipir,  lui  avait  fnit  don  de  tout  le 
territoire  formant  aujourd'hui  la  ban- 
liene  de  cette  commttne  et  qui  alors 
était  couvert  de  forêts.  Hidulpfi',  D'.iynnt 

iilus  de  place  à  Moyen-Mouticr  pour  y 
oger  ses  nombreux  disciples,  construi- 
sit un  nouveau  monastère  sur  l'empla- 
cement même  qu'occupe  l'église  actuelle 
et  lui  donna  pour  patron  saint  Pierre. 
Peu  4  peu  il  se  forma  au  pied  de  la 
montagne  deux  vîlîn^'cs,  Saint-Picrrp- 


ii'li'.  lînliwarlh.  L'abbaye  de  Moyen- 
Moutiery  conserva  ses  droits  spirituels 
jusqu'à  la  guerre  de  Trente  ans,  et  ses 
droits  temporels  jusqu'en  4601  ,  époque 
à  laquelle  elle  vendit  les  restes  de  ses 
possessions  aux  seigneurs  de  Than- 
villé.  Vers  4039  l'église  primitive  ayant 
été  détruite,  ainsi  que  le  couvent,  on 
en  construisit  une  autre  À  la  place  de 
la  première,  laquelle  subsista  jusqu'en 
4788,  où  fut  élevée  l'église  acliK  lie  , 
l'exception  du  cbœur  et  de  la  tour,  qui 
datent  de  4844.  Ia  paroisse  de  Saint- 
Pierre -Bois  comprenait  autrefois  les 
villages  de  Saint-Pierre-Bois  ,  Than- 
villé ,  Hohwarth  et  Hundswiiler.  Ces 
villages  furent  plnsieurs  fois  ilétrults: 
vers  f  039,  dans  la  guerre  de  succession 
de  la  Lorraine  ;  en  4476.  par  les  fioar- 
gofgnons,  pendant  le  siège  du  châteaa 
rrtrtenbeii;,  et,  en  4633,  par  les  Sué- 
dois. 

Hokuforth  (viUa  Hohemtfort  4t69) 

a  la  même  origine  que  Saint-Pierre- 
Bois,  dont  il  dépend,  au  civil  comme 
au  spirituel.  Le  couvent,  qui  se  trou- 
vait autrefois  sur  la  montagne,  ayant 
été  (léiruit,  un  second  couvent  fut 
bâti  plus  tard  derrière  ce  village,  au 
pied  de  l'Ungersberg,  et  fut  habité 
parles  templiers  jusqu'en  4312,  épo- 
que de  la  dissolu liun  de  cet  ordre. 
On  appelle  encore  la  pface  au'il  oecn- 
pait  Herrenhofstadt.  A  quelques  cen- 
taines de  pas  de  là,  on  voit  une  petite 
chapelle  monumentale,  construite  en 
ni 7,  en  expiation  d'un  sacrilège  com- 
mis sur  cette  place.  Vers  1312,  on 
construisit;  en  iiaul  de  Uohwârlb,  un 
troisième  couvent,  qni  ftit  détruit,  ea 
4525,  pendant  la  guerre  des  paysans. 
On  en  trouve  encore  des  vestiges  dans 
la  forêt  dite  Klosterwald. 

Sur  V  rnrirrshrrg{^tQ  m.)on  VOit  unC 

pierre  appelée  FaMienUein^  avec  un 
trou ,  dans  lequel  les  paysans  révoltés 

avaient  fixé,  suivant  la  tradition ,  leur 
grande  bannière,  pendant  que  cette 
montage  leur  servait  de  point  de  rallie- 
ment. 

Le  village  de  IhindswUler  ou  Hu  n.<:r!! - 
wUler  {Hundeswilre  4269),  dépendant 
de  la  paroisse  de  Saint-Pierre-Bois,  fut 
détruit  par  les  .Suédois,  qui  gagnèrent, 
Bois,  qui  doit  son  nom  au  couvent  si- jurés  de  là,  une  bataille  sur  les  troupes 
iné  au  milieu  des  bois,  et,  de  Panlre|lomine8.  On  y  voit  encore  des  restes 
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d'un  Inr;2:f  et  profond  foss?^  et  de  re- 
trancbeiueols  que  les  Lorrains  avaient 
fiilts  en  traver»  da  la  ronle  pour  em- 

ftécher  le  passage  des  Suédois  S(ir 
'emplacement  de  Uundswiller  se  trouve 
un  groupe  de  malsoDS  appelé  H&tten 
(cabanes),  faisant  partie  de  Saint- 
Pierre-Bois.  La  commnne  avait  pour 
marque  un  étui  de  serpette  ou  de  ba- 
ehette. 

pierre -ComWlle.  Voy.  Préland. 
Pierre -«oatte.  YOY.  tréland. 
Plg««aaiw.  Voy.  Fotgtê  «t  JiF%- 

ttltihnh'rq . 

Plnetum.  VOY.  J/iann. 

Piatwff,    ou  B.  Rm  trr.  de  Sav., 

eant,  de  Drulinp<  n,  sur  la  Sarrp  rt  la 
route  dép.  de  Feuétraoge  k  Bilclie. 
Moulin  à  blé,  brasserie.  SM  bab.  (i 
eath.,49i  lutii-,  8  réf.,  16  diss.)- 

Planrhp  (la).  Voy.  Fescemont. 

PllxbourK.  Voy.  ff'inlzenlieim. 

Wlo^Êheim{Blabodsai/ne  778,  l'idt- 
poteshaim  8î3),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  CâDt.  de  Geispolsheiin ,  sur  la 
route  irop.  de  Bâie  Sibg.  Siège  d'une 
brigade  des  douanes.  Moulin  à  blé, 
tuilerie.  Le  territoire  de  cette  com- 
nane,  resserré  entre  le  Rhin  et  le  ca- 
nal, est  traversé  par  plusieurs  cours 
d'eau.  On  y  remarque  deux  anciens 
ebâieaux,  dont  le  plus  considérable, 
acheté  et  réparé  par  la  commune ,  il 
y  a  quelques  annt  rs,  sert  aujourd'hui 
de  mairie  et  de  maison  d'école  pour  les 
denx  cnltes. 

A  un  quart  de  lieue  du  village ,  sur 
ia  lisière  de  la  forêt,  s'élève  une  vieille 
ehapeile  consacrée  à  la  Vierge  sens  le 
nom  de  Marie  du  Cfu-ne  [Maria  zur 
Aicli).  Ilerzog  {Edel^.  Chron.^  lU,  48) 
et  Keysler  {ArUiq.  septeiUr.  ti  eeli.^ 
p.  68)  aflîrnienl,  en  se  fondant  sur  quel- 
ques traditions  dont  l'origine  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  que  ia  forêt  de 
Tbumenau  est  un  ancien  bois  druidique 
et  q(ie  l;i  chapelle  de  Marie  s'éltH-e  nnx 
lieux  nièmes  où  les  druides  uiiiiteiii 
leurs  sacriflces.  Quoi  qa*ll  en  soit,  la 
légende  locale  affirme  que  déjà  sous 
nos  rois  de  la  seconde  race,  une  image 
de  Marie  placée  dans  les  branches  d'un 
r  béne  de  la  forêt,  était  vénérée  par  les 
uopuialiODs  voisines.  Elle  ajoute  qu'a 
répoqne  d»  la  seconde  croisade  (4U7) 
une  chapelle  fut  érigée  en  ce  aéne 
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endroit  par  on  membre  de  la  famille 
Zorn,  nommé  Adam;  que  l'on  conserva, 
en  cottstmfsant  l'autel,  le  tronc  de 

l'arbre  qui  avàit  servi  primitivement 
de  sanctuaire,  qu'à  partir  de  ce  temps 
le  concours  des  fidèles  alla  sans  cesse 

rroissnnt  et  que  tous  les  ans  la  tribu 
des  boulangers  de  Strasbourg  se  ren- 
dait processionnellement,  et  précédée 
de  sa  bannière,  à  la  chapelle  de  Plobs- 
heim.  De  nos  jours  encore  le  chêne  est 
enchâssé  dans  l'autel  de  Marie.  Le  pè- 
lerinage subit  une  éclipse  lors  de  la  ré- 
forme. Les  Zorn,  qui  tenaient  Plobslieim 
en  flef  de  l'Empire,  en  chassèrent  le 
curé  en  4570  et  v  placèrent  le  nriiiistre 
luthérien  Henri  Dùpppl.  Mais  l'empe- 
reur Rodolphe  Jl  exigea  le  rétablisse- 
ment du  culte  catholiqneet  retira  même 
le  Ûef  aux  Zorn  en  15x9.  Hientôt  ils  le 
rachetèrent  et  y  remirent  un  pasteur. 
Après  la  réunion  de  l'Alsace  à  la  France, 
le  tiers  de  la  population  de  Plobsheim 
revint  au  catholicisme  et  le  pèlerinage 
fut  rétabli.  La  chapcUo  a  été  a^raitdie 
au  commencement  du  siècle.  Sur  la 
porte  de  la  maison  qui  est  adossée  à  la 
chapelle  et  où  loge  l'ermite,  on  lit  : 

i812 
Heit  der  iO  Mai 
iiidurch  Hcrr  F.  Joseph  Ber^  «uigariolit. 

Gebohrcu  in  Krsleui. 

A  2  kilom.  du  village  est  le  domaine 
récemment  amoindri  de  Thumenau. 
1.^06  hab.  (533  cath.,  959  luth.,  U 
isr.).  Eglise  mixte. 

Pl«mb.  Voy.  Haegen, 

P«Mit-yAsp— fc>  Voy.  .BumAaupl- 
le-Haui. 

Voy.  Neuwiller, 
(cant  de  La),  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Coiro.  Ce  canton  qui ,  pour 
l'étendue,  est  le  IS"  du  dép.  et  le  5*  de 
l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons  de 
Sainte-Marie-aux-Mines,  de  Kaysers- 
berg,  de  Wintzenheim,  de  Munster,  et  à 
l'ouest  par  ie  dép.  des  \  osges.  U  est 
entièrement  situé  dans  ces  montagnes, 
dont  les  sommets,  appelés  le  Dressoir 
et  le  Bonhomme,  montrent  au  loin 
leurs  crêtes  arides  et  sauvages.  Au 
centre  du  canton  et  sur  le  territoire  de 
La  Poulroie,  s'élève  le  pic  dii/o  Fattdé^ 
que  Ton  croit  avofr  été  aBdennenient 
io  lieu  cooaacré  aux  mystèrea  du  culte 
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druidique.  Ce  qui  confirme  cette  opi- 
nion ,  c'est  que  le  nom  qu'il  porte  si* 
gnille  dans  le  patois  du  pays  le  favx 

Z)ff'rr  qu'en  outre  son  sommet  est  cou- 
rooné  d'imaieiise:»  rocbers,  semblables 
tux  itttels  druidiques,  et  qu'on  y  re- 
marque un  emplacement  appelé  Tsché- 
nor  (chat  DOir),  où  l'on  rencontre  fré- 
quemment des  ossements  bamilns, 
tristes  débris,  sans  aucun  doute,  des 
sanglants  sscriflces  qui  y  étaient  or- 
ferls. 

Ce  cailoii  esl  encore  traversé  par 

une  voîe  romfiine,  qui  prend  naissance 
au  Bonbomme  ei  expire  à  Fréland,  en 
solvant  la  direetkm  des  montagnes  et 
en  passant  au  dpssiis  de  Hibeaugoutte. 
Celte  voie  a  uoe  parfaite  ressemblance 
avee  celle  mie  l'on  volt  sur  la  montagne 
de  Sainte-Odile.  On  trouve  quelquefois, 
dnns  les  champs  qui  Tavoisinent.  des 
uniies  antiques  et  des  monnaies  à  l'ef- 
figie des  empereurs  romains. 

L'agriculture  n'est  pas  sans  impor- 
tance dans  ce  canton  :  on  y  récolte  des 
céréales  de  bonne  qualité;  le  blé.  le 
froment  et  l'avoine  du  crû  de  La  Pou- 
troie  sont  assez  recherchés.  Les  pommes 
de  terre  surtont  paaseiu  pour  ètie  des 
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meilleures  du  département.  On  y  ré- 
collû  aussi  beaucoup  de  cerises,  qui 
sont  employées  à  la  distillation  et  dont 
If  produit  est  fort  estimé  et  d'un  Pf-vonu 
considérable  pour  les  habitants,  il  y  en 
a  qui  en  retirent  8  A  900  fi*,  annuelle- 
ment. Cependant  la  principale  occupa- 
tion des  habitants  consiste  dans  l'élève 
du  bétail  et  la  eooilMllon  de  fkomages , 
qui  sont  recherchés  à  l'égal  de  ceux  de 
IMunster. 

Ce  canton,  qui  est  traversé  par  la 
route  dép.  des  Vos(^es  nu  Hhin,  ren- 
ferme encore  le  lac  Noir  et  le  lac  RIanc. 
Ce  dernier  donne  naissance  à  la  Weiss, 
qui  se  précipite,  à  travers  des  blocs  de 
^T.mif  et  reçoit,  ^  Ha.  himettO,  la  Bé- 
liinc ,  venant  du  Boobomioe. 

Le  patois  des  habitants  de  la  vallée 
rappelle  les  vieux  Celtes.  Il  diffère  en 
beaucoup  de  points  du  patois  lorrain  « 
ainsi  que  des  patois  des  environs  de 
Belfort  et  de  Schirmecic.  Son  étude  of- 
frirait un  vif  intérêt;  quoique  mélangé 
de  mots  germaniques  et  latins,  quoi- 
qu'en  outre  corrigé  par  le  fonçais  mo- 
derne, i!  :i  de  nombreuses  racines  cel- 
tiques ei  se  rapproche  du  langage  parlé 
parles  héritiers  bretons  des  liinris. 


Tabieau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefi-Ueux 
du  canton,  <fe  rarrondtstemen^  et  du  diparimentf  la  PU»  patronale,  h 
numéro  de  renvoi  à  l'Âbace  féodale ,  le  montant  du  ooftlnotifteiM  «Kneeln  m 
186S  et  kt  reeettet  eommunaiet  ordinairet* 
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Cutto  eatkoligue.  —  la  Pontroio  est  te  siège  d'une  eore  de  t**  dasse  et 
Orhr  V  d'une  cure  de  2«  classe.  Une  succorsale  80  trouve  dans  chacune  desantres 

communes  du  canton. 

La  superficie  du  canton  est  de  ^  2,086  bect.  4  4  ares  4o  cent.  Sa  population 
est  de        hab.,  dont  13,083  cath.,  66  luth,  et  s  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  âO,  dont  13  pour  garçons  et  7  pour 
mies.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4041  garçons  et  956  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  908  garçons  et  768  filles. 

f.f>  nombre  des  jeunes  frens  inscrits  "^nr  h  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4  «62  a  élé  de  140;  le  cijifl're  du  coolingent  a  luui  iiii'  de  43. 


Poutroie  (La)  {Schœnerlach  4441  , 
YOlgair.  Schnierlach\  bg  du  H.  R.,  arr. 
et  à  2S  klloai.  nera-ouest  de  Colm., 
sur  la  Bébine  et  la  roufp  des  Vosges  au 
Rbin,  chef-lieu  de  canton,  siège  d'une 
Justice  de  paix,  d'une  cure  de  4 '«classe, 
d'une  perception  des  eonlribulions  di- 
rectes, d'une  recelte  d'enrppisiremfnf . 
d'une  poste  aux  lettres,  d  un  relais  de 
poste  aux  chevaux  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  h  pied;  résidence  d'un  no- 
taire et  d'un  huissier.  Une  filature  de 
eoiOD  (6300  broches),  deax  fabriques 
de  cretonnes,  de  cotonnades  vi  de  sin 
moiseSf  dont  l'une  occupe  près  de  luo 
métiers,  l'antre  andelà  de  80;  inoiilins, 
brasserie,  2  iiuileries. 

£n  4  851 ,  lors  de  l'émission  des  bil- 
lets du  lingot  d'or,  quelques  habitants 
notables  de  Lapoutroie,  voyant  la  fureur 
avec  laquelle  les  paysans  de  la  lornlitf^ 
prenaient  des  billets,  résolurent  d  es- 
sayer de  faire  rester  dans  la  localité  les 
pièces  d'un  franc  que  le  public  Jetnit 
dans  le  gouflfre;  ils  organisèrent  une 
loterie  au  profit  des  pauvres;  rund'enx 
avança  l'argent  nécessaire  pour  acheter 
*  des  lots.  Leur  opération  laissa  un  bé- 
néflee  de  plus  de  800  fr,  qui  firent  le 
premier  fond  d'un  bureau  de  bienfai- 
sance, dont  la  création  fut  sollicitt^e  et 
autorisée.  Cette  œuvre  coiuple  aujour- 
d'hui en  refenas  ordinaires  pins  de 
2000  fr. 

Foires:  les  mercredis  les  plus  rap- 
prodiés  des  S4  mars,  6  jnin,  M  aofit 
et  S8  novembre. 

Limbach  2  fermes,  Trou  des  Tronces 

4,  Hautpré  9,  Les  Fourches  4,  Les  Ala- 
gouttes  I.e  Bache-le-Loup  2,  Ilaohi- 
mette  ^en  allem.  Eschetmeer  ou  tscher- 
mury)  38  maisons,  La  Basse-des-Buis- 
sons  4  fermes,  La  Forêt  4,  Cbâmont  9, 
Sur-le-Mont  1,  Au  Fossé  8,  Ribeau- 
gûutle {Klehi-IiaupoUtein)  tà maisons, 
Le  Bambois  44  fermes,  Les  Ennebil- 
schés  2f ,  Faurupt  (4 441  Slarckenbach) 

5,  La  Haute-Pierre  44,  Le  Grand-Trait 
(£an^eiftioa<e»)  S9  mdaoBS,  La  Fnilde- 
Fontaine  44  fermes,  Kenodé  41,  U 


Casse  45,  Les  MérellesIS,  La  Goutte  n, 
Faudé  45,  font  partie  de  1^  Poutrote. 
11  se  troQTe  an  bamean  de  La  Gontte 

une  sotirrp  fernifrincuse  que  sa  sitnn- 
tion  pittoresque  et  son  débit  abondaut 
mériteraient  de  foire  connaître. 

Ce  bouiv  faisait  partie,  avant  la  ré- 
volution, du  bailliage  d'Orbpy.  dépen- 
dant de  la  seigneurie  de  Kibeaupierre. 

La  POQtroie  porte  d'azur  à  un  poni 
d'or,  sommé  d'une  oie  d'argent  becquée 
et  raembrée  d'or  (La-votUre-oie), 

Pvftine.  Voy.  Escàéne. 

Pr^ohaiTipi».  ^'ny.  Fréland. 

Préa-lImbeU.  Voy.  Lq^itix, 

FfwiBMgeli.  Voy.  Pfajjfèf^iêim. 

Prêtre  (le).  Voy.  Fesccmonl. 

Prevschdorf  (Bruningestor/ 11%) y 
vg.  du  B.  R-,  arr.de  Wissemb.,  cant.  de 
Wœrtb-sur-Sauer,  sur  la  roule  dép. 
(rtn^rwilier  à  Fort-Louis.  Annexe:  le 
inoiiiin  de  Brebmûble.  Promenades  :  le 
Liebwàldchen,  le  Rainbrunnen.  L'an- 
cienne église  fut  élevée  en  1079  et  le 
ctiœur  ajouté  en  44i^8.  Preuschdorf  de- 
vint évangélique  en  4574.  Lors  de  la 
démolition  de  l'ancienne  église,  en  1841, 
on  trouva,  parmi  les  dalles  de  la  nef, 
demt  bas -relief^  représentant.  Ton, 
Vénus  avec  ses  attributs,  et  l'autre,  qui 
était  brisé,  la  moitié  du  torse  d'un  itfer- 
cure.  Us  se  trouvent  actuellement  dans 
le  Jardin  du  presbytère  catholique  de 
Cœrsdorf.  La  nouvelle  église  fut  bâtie 
en  4842,  à  l'exception  de  la  tour,  qu'on 
acheva  l'année  suivante.  Lo  presbytère 
est  de  \  ~\'h.  En  face  du  jardin  curial  est 
le  nouveau  cimetière  consacré  en  4854. 
Le  Tlllage  fut  plusieurs  fois  éprouvé 
parla  guerre,  u  Je  n'ai  ressenti  à  Preusch- 
dorf que  les  angoisses  de  la  guerre , 
remarque  dans  un  registre  le  pasteur  F. 
J.  Kœnig  (4  704).  6«3  liab.  (79  catb.,  560 
luth.,  4  isr.). 

Preiel  Voy.  Mumkr. 

Prfnzheim  {BruningavUare  719, 
Bru  II  in  (jesvila  /  e  7  80  ,  Bru  i\  imjtsh  e/ w, 
Brunsheim  1 8«  siècle),  vg.  du  fi.  H.,  arr. 
et  canL  de  Sav.,  sur  les  chemins  de 
Oettvriller  1^  BouiwUler  el  de  Bossen- 
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dorf  à  Griesbacb.  Dans  les  environs  il  y 
SI  des  mines  de  hontlle.  984  btb.  (3  eatb., 

281  lulh.). 

Ce  village  fut,  en  1793  (18  et  49  do- 
vembre),  le  théâtre  d'an  eombal  eotre 

les  Français  el  les  Autrichiens;  les 
premiers  resièreot  vainqueurs. 

Paberi;  {lioukbert  4084),  vg.  du  B. 
R.,arr.  de  Sav.,  cant.  de  La  Petite- 
Pit  rre  situé  sur  une  hauteur,  près  des 
sources  de  la  lloder  et  sur  le  cbemio 
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de  Diemeringeo  à  Wimmeaau.  34i  hab. 
(3S7  Ittth.,  45  réf.). 

Paix  (le).  Vov.  f.rjvri.r. 
PalveniheLm.  \  JioiuoUihein  4304  , 
Tr.  IN,  16,  ff^ui/erghdm  4835),  vg.  do 

Il  fî  ,  arr.  de  Colin.,  cant.  d'Ensisheiin, 
sur  la  Thur,  la  route  de  Guebwiiler  à 
Luct'Ile,  et  non  loin  de  celle  de  Colmar 
a  Bâic.  Féniilerie  de  pommes  de  terre. 
340  hab.  (3*7  cath. ,  11  luth.,  î  réf.). 
ParparsckioM.  V.  Oreiuielùruch, 


QUA 

«iHMlmoBt.  Vov.  Evette. 
«MialkMh.  Voy.  JUte  (dép.  do 

Haut- . 

étt  eéU,  polrln,  petit  rnisseau,  Tolg.l 


QUE 


Zwatzenheim) ^  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbf;. .  cant.  de  Trucbtersheim ,  sur  le 
Suiïelbach.  TtShab.  il  caUi.,40i  luth., 
2  réf.,  305  isr.). 


WmAKrmAoTfiRedimfor/  !  ^.14,Tr.  I, 

536)«  vg.  du  U.  A.,  arr.  de  Muib.,  cant. 
de  Ferrette,  sur  le  chemin  de  Li^sdorf 

à  Foli;ensbourg;  siège  d'une  capitaine- 
rie des  douanes  C'est  la  deuxième  com- 
mune arrosée  par  rill,à  environ  6  kilom. 
de  la  source.  Moulin  situé  hor.^  du  vil- 
lage, entre  Hippolskircbet  Rxdersdorf, 
3  scieries  mécaniques,  une  machine  à 
battre  le  blé  et  une  tuilerie,  celte  der- 
nitVe  au  hameau  dit  BrachriUy,  535 
hab.  cath. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années  qu'on 
y  découvrit,  dans  une  ciirriére  de  t'rès, 
a  environ  460  pas  de  1111,  le  squelette 
d'nndugon,  mammiftrede  respèce  des 
cétacés,  qui  vit  dans  la  mer  des  Indes 
et  dans  la  nier  Kouge.  Ce  fossile  a  été 
envoyé,  en  isaii,  au  musée  de  Stras- 
bourg, à  l'exception  cependant  delà 
téîe  qui,  par  snite  fl'une  négligence,  a 
été  laissée  dans  ufie  pierre  employée 
à  la  construction  de  la  maison  com- 
mune de  Raedersdorf. 

Près  de  R;edersdorf  existait  autre- 
fois le  pèlerinage  de  MaHa-Brunn  : 
«La  chapelle  de  Maria  Brunn,  dit  l'ur- 
baire  de  Ferrclle  du  i6«  siècle,  est  très- , 


fréquentée  aux  fours  consacrés  à  No- 
tre-Dame. A  cùié  de  l'éditice  il  y  uu 
district  qu'on  appelle  fAsyle.  Les  eri- 
rainels  qui  parviennentà  s'y  r.fuf,'ier  peu- 
vent y  rester  un  mois  sans  être  appré- 
hendés. La  chapelle  a  des  revenus  en 
argent,  froment,  avoine,  huile  el  cire; 
elle  fait  servir  gratuitement  un  repas 
aux  prêtres  qui  viennent  y  célébrer  la 
messe  aux  fôtes  de  la  Viei^e.  • 

Dans  la  banlieue  de  la  commune  se 
trouve  la  plus  haute  montagne  du  Sund- 
gau:  on  l'appelle  doserAer^;  elle  a  784 
m.  de  liaitii'iir.  Il  s'y  trouvait  autrefois 
un  grand  nombre  de  bulles  habitées  par 
des  bûcherons,  des  charbonniers  etc. 

Banunersinatt ,  v;,'.  du  II.  R.,  arr. 
de  iielf. ,  caiil.  de  Thano.  Tissage  de 
colon.  3S7  hab.  cath. 

Rammersmatt  formait  une  colonge 
du  prieuré  de  Saini-Morand. 

Bafluteln.  Voy.  Schermller. 

■MMtmwIlcr.  Voy.  RatOzwtUtr, 

Rangren  {lîaridœ  1120,  RangeU" 
Ueiin  18"  siècle) ,  vg.  du  b.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Harmoatier,  sur  le  che* 
min  de  Wasselonne  à  Pfaflenhoffen.  497 
bab.  (496  cath.,  4  luUi.j. 


• 
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Annexe  :  Mittelkurz. 

Banspaeh  {Ramispach  vg. 
du  11.  R  ,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Saint- 
Ain.irin ,  sur  la  route  linp.  de  Bar-le- 
Duc  a  Bâle.  iirassei'ie,  &cierie  mécani- 
que. 4  4M  hab.  (1414  cath.,  10  ialh., 
41  isr.). 

Annexe:  Ibrkstein. 

B«iupMh>to-BM  {Rampaeh  4  4  03, 
Tr,  I.  316,  Niedern  Ramspach  1303, 
Tr.  lil,  58,  Inf&riui  Hauupaeh  4307, 
Tr.  m,  445),  vg.  du  Q.  il,  arr.  de 
Mulh  ,  cant  de  Huningue,sur  la  route 
imp.  de  Paris  à  fiâla.  MooUa.  635  .hab. 
calh. 

Annexe:  Kraybaeh. 

ll«ji«pMb-le-Ha«t  {Obeni  Rams- 
pach  1303,  Tr.  III,  58,  Superius  Raim- 
paeh  1307,  Tr.  III,  1I5).  vg.  da  H.  R., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  de  lliininpie,  non 
loin  de  Aanspacli-le-Bas.  4t:i  bab.  catb. 

■mtewlltov  IRmakemUre  4090, 
Tr.  Il,  7,  Randoîtzweiler),  vg.  du  \l. 
R.,  arr.  de  Mulh ,  caoU  de  Landser, 
enr  le  cbemio  d'Altkireh  ft  Sierente.  448 
bab. cath. 

Près  du  village,  et  dominant  l'an- 
cienne voie  romaine,  se  trouve  une  col- 
line en  forme  de  parallélogramme  ap- 
pelée Klingeleberg,  qui  a  dû  servir  de 
ûoste  avancé  à  un  vaste  camp  dont  les 
rossés  existent  encore  au  lieu  dit 
Schânlzle  srfp  la  montagne  entre  la  val 
lée  de  Ranizwiiler  et  celle  de  Steiu- 
brunn. 

Rapine.  Voy.  Jlne. 

B»9i^leteln  (Uoh-),  Rappolto- 
w«U«r  et  ■fttkertoTlllm.  Voy.  Ri- 
beauvillê. 

BappolBweU».  Voy.  Roppeniz- 
wUler. 

BathMiBlutasen.  Voy.  Ol/roit. 

RatzendnrflTel.  \oy.  Strasbourg. 

1Êm*t.miUw{RdtrammesuUare  861 , 
Z)y  fg.  do  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Saar-Fnion.  La  Neuwerckermiihle ,  le 
Neubau  et  la  Schuimable  font  partie  de 
la  commone.  Foirea  le  4»  mai  et  le  15 
août.  346  bab.  (44  catb.,  33»  lutb.,  3 
réf.). 

Afant  4789  le  village  appartenait  au 
comte  de  Salm-Salm.  Dans  les  forêts  de 
cette  commune  on  voit  une  colline  en- 
vironnée d  un  rempart  eu  terre  trës- 
éleré  et  de  9  à  10  mètres  d'épaisseur; 
cette  enceinte  est  appelée  die  Murg  (le 
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fort) ,  et  la  tradition  dit  aue  c'est  une 
ville  perdue.  Un  peu  plus  haut  sont  les 
ruines  d'une  chapelle  gothique,  por- 
tant lp  notn  d'ér/lisc  païenne. 
Raubenthal.  Voy.  f'osges, 
RaMMhmfeMuv.  Voy.  IngufiUër  et 
Oberbronn. 

JftaïueheadwaMer.  Voy.  Xieder- 
bttmn. 

Raawlller,  v;:  fîi!  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Druiiui^en ,  sur  la  route 
dép.  de  Féoétraiige  à  Scblestadt.  La 
plupart  des  réformés  de  Rauwiller, 
Gœrlinfjen  et  Kirrberg  descendent  de 
Français  qui  se  sont  réfugiés  dans  le 
comté  de  Saarwerden  lors  de  la  révo< 
cation  de  l'édit  de  Mantes,  ce  qui  ex- 
plique comment  il  se  fait  qu'une  grande 
partie  des  babibints  de  ce  village  por- 
tent des  noms  français  et  parlent  alle- 
mand. 470  bab.  (8i  luiU.,  389  réf.). 
■abfca— .  Voy.  Saor-OlUon, 
VUiehimjÇ/iasrJiesUm,  Tr.  H,  492, 
RoscAeliss  1 2!d9,  Tr.  11,731 ,  ea  allemand 
RœtehlUz),  vg.  du  H.  R ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie.  Le  chemin  de  grande 
coînmtinicalion  n"  30  conduit  de  Dan- 
neiuaric  a  Rechésy.  Siège' d'un  bureau 
H**  ligne)  et  d'une  lieutenance  des 
douanes;  moulin,  tuilerie  l-oires:  les 
25  mai  et  24  septembre.  »JJ  iiab.  (818 
calh.,  45dl88.).  La  ferme  deNorape  fait 
panip  fîc  în  rommnne. 

Rechotte,  Vg.  du  U.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Belf.,  près  do  chemin  de  Peronse  4 
Vf  ll- scol.  67  hab.  cath. 

Recoairrance  {iiecouvrarUia  1105, 
Tr.  I,  222),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie,  sur  le  chemin  de  l*e- 
rouse  à  Vellt'sroi  et  près  du  canal  du 
Rbône-au-iiiiin.  Moulin.  110  bab.  calb. 

RegealuMWMi.  Voy.  RHteauoUiéH 
Zelienherg. 

Ré|riilahetm  {Hegemsheim  817, 
RegùukeiH  1271,  Tr.  II,  215),  vg.  du 
H.  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ensisheim, 
situé  sur  l'ili,  le  canal  de  Vauban  et 
snr  la  ronle  de  Colmar  à  Bile.  Tissage 
de  coton,  mouli  ) ,  tuilerie.  Bureau  de 
bienfaisance.  Grande  maison  d'école 
pour  les  enfants  des  deux  sexes,  cons- 
truite en  1843.  2145  bab.  (4844  catb., 
I  !if!h.,  303  isr.). 
Relchenberir.  Vov.  Hergheim, 
■elekcMsteta.  Voy.  liiqueUfAr, 

f  Vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
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Si  hiest,,  cant  de  Barr.  pr^s  de  la  route 
di  [i.  de  Barr  à  Ville.  4CS  hab.  cath. 

BelchiholTen  {RichenesAoveii^W), 
bg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wisscmb.,  rant. 
de  Niederbronn.  Elle  est  divisée  en 
Tille  hante  et  ville  basse;  eelte  der- 
nière partie  était  autrefois  fortifiée  et 
00  voit  encore  des  traces  des  anciens 
mnrs.  Elle  est  située  dans  une  belle 
?aU6e  arrosée  par  le  Falkensteinbach 
et  le  Schwarzhacli  H  traversée  par  les 
routes  de  Strasbourg  a  Biiche  etd'Ing- 
willer  à  Fort-Louis.  Siège  d'une  recette 
à  cheval  des  contributions  indirectes  el 
d'un  bureau  des  douanes  de  S»  ligne; 
résidence  d'on  notaire  et  d'nn  huissier. 

Cette  petite  ville  possède  un  établis- 
sement métallurgique  très-considéra- 
.  hie;  il  comprend  nne  scierie  hydrauli- 
que et  un  atelier  de  construction,  où 
l'on  fabrique  des  machines  A  v;ipriir 
machines  pour  tilatures,  forges  augiai- 
ses,  verreries,  huileries,  sucreries, 
ponts  en  fonte  suspendus.  11  s'y  trouve 
encore  une  fabr.  de  papier,  des  fabr. 
de  cuirs,  toiles  et  des  moulins  à  blé, 
huile,  tan,  garance  et  foulons  à  chan- 
vre. Carrières  de  grès. 

On  y  remarquelt  belle  ésHse  cons-' 
truite,  en  1772,  par  les  habitants;  l'é- 
tage supérieur  de  la  tour  et  le  chœur 
ont  été  ajoutés  par  M.  de  Dielricb,  qui 
a  aussi  fait  bâtir  le  château.  On  voit 
près  de  ReichshofTen,  sur  le  chemin  de 
Wœrth,  les  ruines  d'une  ancienne  cha- 
pelle goiliique,  qui  occupait  l'emplace- 
ment d'un  temple  romain. 

Il  va  à  Keichsboffen  un  bureau  de 
bienmlsance  dont  les  revenus  sont  de 
610  fr.  Foires:  l'avanl-dernit  r  mardi 
avant  la  Saint-Thomas ,  le  mardi  après 
la  Safnt-George  et  le  mardi  après  la 
Saint-Michel.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours.  Marché  le  jeudi.  An- 
nexes: Uuterbacberhof  el  Wohlfahrts- 
bof.  2743  bab.  (t3S9catb.,  451  Ittth., 
3133  isr.). 

Ce  fut  un  meiubredelafamilted'Ocb- 
senslein  qui  légua  à  la  ville  de  Relcbs- 

boffen  la  belle  forêt  qu'elle  possède 
encore  ai^ourd'bui.  Reichsboffen  n'était 
au  commencement  du  13*  siècle  qu'un 

petit  village  appartenant  au  duc  Mathieu 
de  Lorraine,  qui  le  donri;)  "n  \i3î  en 
lief  à  l'èvéque  de  Slrasbour^^.  Celui-ci 

réleva  au  rang  de  ville  et  y  cODstmi- 
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slt  un  château,  qui,  après  avoir  été  in- 
féodé aux  Fleckenstein  et  à  d  autres 
familles  nobles,  fut  donné,  ainsi  que 
la  ville,  sons  la  directe  de  l'évêché 
et  à  l'exclusion  des  ducs  de  Lorraine, 
à  la  ftmlfle  d'Ochsensleln.  Le  5  Juin 
HBi  ReichshofTen  fut  te  théâtre  d'une 
bataille  où  les  Lichtenberg  battirent 
Schaflfried  de  Linange  et  George  d'Och- 
senstein.  En  U92  Henri,  comte  de 
Deux-Fonts-Bitche,  hérita  des  Ochsen- 
stein  par  sa  femiuc.  Après  rexliiiclioa 
des  comtes  de  Bitche,  le  fief  fit  retour  à 
l'évêché,  malgré  les  réclamations  du 
couite  de  Haoau-Lichtenberg,  héritier  du 
dernier  comte  de  Bitcbe,  et,  en  1 664,  l'é- 
véque  Egon  de  Fûrstenberg  vendit  celte 
petite  ville  au  duc  Charles  IV  de  lor- 
raine ;  celui-ci  la  domm  au  prince  de 
Vaudemont.  qui  la  vendit  à  son  tour, 
en  no8,  à  l'abbé  Suart.  Les  nièces  de 
celui-ci.  le  duc  Léopold  de  Lorraine,  le 
prince  de  Craon  et  enfin  l'empereur 
François  I",  flis  de  î.éopoirl .  duc  de 
Lorraine,  possédèrent  tour  a  tour  Heicbs- 
hofi'en,  dont  Jean  de  Dietricb ,  ammeis- 
ter  de  Strasboui^,  fit  l'acquisition ,  en 
476i,  et  le  conserva  jusqu'à  la  révolu- 
tion de  4799. 

Reichsboffen  porte  d'azur  ù  une  tour 
d'or  et  un  chef  d'argent,  chargé  de 
trois  fleurs  de-lis  de  gueules. 

A  l'entrée  de  la  vallée,  à  un  quart  de 
lieue  du  bourg,  est  la  chapelle  de 
fVoh(/artshot\  qui  date  du  I3«  siècle. 
Elle  est  dédiée  à  la  Mère  de  Dieu  et  à 
saint  Loup.  La  seule  pièce  existante 
relative  à  Wobifartsbof  est  un  recueil 
ms.  conservé  aux  archives  dn  bourg  et 
contenant  les  actes  de  baptême,  de  ma- 
riage et  de  décès  de  la  paroisse ,  ainsi 
que  la  liste  des  abjurations  de  protes- 
tants qui  eurent  lieu  dnns  la  chapelle 
dans  la  seconde  moitié  du  t7*  siècle'  Il 
ressort  de  ce  recueil  que  les  seigneurh 
des  terres  qui  entourent  Reichshoflen 
privaient  leurs  vassaux  catholiques  du 
droit  d'exercer  leur  culte  et  se  trou- 
vaient en  lutte  avec  le  curé  de  la  com- 
mum  î  n  chapelle  rachetée  et  recons- 
truite en  4^54,  dépend  aMjourd'bui  de 
la  fabrique  de  l'église  de  Helcbsbolfen. 
Voy.  Th.  de  Bussierre,  Culte  et pï la  i- 
nages de  la  T.  S.  Vierge  en  AUace^ 
Faris,  186^. 

Melwtott  {BtMeiS  48*  siècle). 
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fîn  B.  R, ,  trr.  dp  Stbg.,  cant,  (îc 
Scbiliigbeim,  sur  la  route  de  Stras- 
booiv:  à  Bisebwlller,  près  da  etnil  de 

la  Mnrne-au-RbIn.  l'tie  bonne  roule 
conduit  de  la  station  de  Vendenheim  a 
Reichstett,  d'abord  à  travers  cbamps, 
puis  à  travers  un  bois  de  chênes  et 
de  pins;  il  y  a  i  kWom.  de  distance. 
Grande  culture  lio  moutarde.  li)74  hab. 

(ma  caili.,4  luth  ). 

Rrtmenwlller  ( Reimbrechfswiller 
48-^  Siècle),  vg.  du  B.  K. ,  arr.  de  Wis- 
genb.,  cant.  de  Sonltz-soDs-Porëts, 
près  de  h  mute  imp,  de  Strasbourg,' 
à  Wissembourg.  t07  hab.  (83  cath., 
4U  luth.). 

BeiMBb«ig«v4l«i;  Voy.  Stikmtg- 

katfsen. 

BelnhardamUnster  (  Tilleresmûm- 
/er<S«  siècle  .  v{ç.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Marmoutier,  situé  sur  tin 
plateau  des  Vosges  et  entouré  de  fo- 
rêts. AnneiM:  Habemcler,  la  Forge  et 
la  Cham|vi?nermuhle.  Grande  fabriea- 
Uon  de  buissellerie.  633  bab.(646cath., 
46  iHlli.,  %  réf.}. 

V.p  vill.'i?e  tient  son  nom  du  mmli 
Reinhardde  Hanau,qui  teb&iit,eD  1616, 
non  loin  de  l'emplacement  d'nn  ancien 
villaije  que  la  guerre  avait  fait  dispa- 
raiire.  De  là  vient  qu'on  l'appelle  en- 
core vulgairement  ^eudo^f  (village 
NeuQ.  L'élise  qui,  seule,  parait  avoir 
été  conservée,  se  trouve  au  milieu  des 
champs.  Entre  l'église  et  la  Cbarapa- 

gnermflhle  est  la  forge  qne  Schiller  a 
nmortâlisée  par  la  !i  lîl.idp  de  Frifinlin 
Le  château  d'Ocbsenstein.berce  i  i  kW 
la  fiiroille,  oecnpe  trois  rochers  {^i^'an- 
tesques  pri  s  du  domaine  rural  du  lla- 
beracker,  sur  un  petit  plateau  de  la 
première  chaîne  des  Vosges,  dans  la 
direction  de  Marmoutier.  De  ces  trois 
rocs,  le  plus  considérable  psf  tourne' 
vers  l'ouest;  oiais  tous  les  trois  eiaient 
si  bien  reliés  par  une  série  de  galeries, 
de  voûtes,  d'arcs-boutants,  qu'ils  sem- 
blaient ne  faire  qu'uo  seul  tout.  Du  haut 
du  roeber  occidental  on  jonit  d'une 
vue  magnifiqrir  vr  rs  !;i  f  orraine;  des 
contours  harmonieux  ferment,  à  l'hori- 
zon, cet  ensemble  de  nnmtagnes,  de 
collines  et  de  forêts.  Fvidemnient ,  les 
seigneurs  d'Octisenstein,  alliés  de  ceux 
de  Geroldseck  et  protecteurs  du  couvent 
de  Minnontier,  s'élaient  éiablis  sur 
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rette  aire  inaccessible,  d'où  ils  domi- 
naient à  la  fois  l'Alsace  et  la  Lorraine, 
avec  nntention  bien  arrêMe  de  défen- 
dre les  domaines  de  l'établissement  re- 
ligieux ,  dont  ils  étaient  les  avoués 
{Va'gfc). 

Peu  à  peu  ils  acquirent  des  fiefs  con- 
sidérables des  mains  de  l'évêque  de 
Melz,  de  l'évêque  de  Strasbourg  et  de 
l'empire  germanique.  Leur  origine  spé- 
ciale remonte  au  If»  siècle.  Le  cons- 
tructeur du  château  (Burliard  d'Ocb- 
senstein)  est  nn  conleinporain  de  fré- 

déric  ParliîTniisse. 

L'influence  de  la  maison  grandit  asseï 
rapidement  d^à  sons  OCton  I**  d'Oeb- 
senstein  (mort  en  \  le  cliilteau  de 
Greifenstein  derrière  Saverne  parait 
leur  avoir  appartenu,  et  Otton  II,  qui 
assista  bravement  à  la  bataille  de  ilans* 
bergcn  (I26?v  comme  allié  de  la  honr- 
geoisie  .strasboiirgeoise,  était  le  beau- 
frère  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  pour 
lequel  il  s'était  battu  en  Styrie,en  Ca- 
rinthie ,  en  Autriche.  Rodolphe  fut  re- 
connaissant: après  son  aTéneraent  ft 
r  mpirr  il  lui  donna  le  village  de 
liochteldeu  (1178)^  et  fit  de  son  fils 
Otton  III  d'Oebsenstein  un  préfet  ou 
landvogt  dit  Rrtsgan  et  de  l'Alsaee 

(1280). 

Oilon  lli  lui  un  païUsau  aveugle  de 
la  maison  d'Autriche.  Grâce  à  son  dé- 
vouement sans  résm'P,  Il  ncqnit  suc- 
cessivement, avec  la  permission  du  chef 
de  l'empire,  les  villages  de  Marlen, 
KTchheim,  Northeim  et  des  propriétés 
considérables  dans  le  Palatinat.  L'em- 
perenr  Adolphe  de  Nassau  eonUmt 
d'abord  une  partie  des  bénéfices  ac- 
cordés par  Rodolphe  à  Otton  111  d'Och- 
senslein,  puis  on  se  brouilla.  Dans  la 
bataille  de  Gœllheim,  où  Adolphe  de 
Nassau  succomba  sous  la  maison  de 
Uabsbourg  (1298),  Otton  portait  la 
grande  bannière  d'Albert  d'Autriche,  et 
mourut  étoulTé  dans  son  armure,  an  mo- 
ment où  la  victoire  se  déclarait  pour 
son  patron. 

Son  flls  et  son  petit-fils  continuèrent 
à  profiter  de  cette  faveur  de  Habsboui^- 
Autricbe;  Otion  IV  d'Ocbsenstein  fut 
successivement  préfet  de  l'empire  dans 
la  .Mortenau,  en  Als;irp,dans  le  Spire- 
gau.  Oilou  V  acquit  ilurne  (Nieder- 
bromi),  et  obtint  de  l'empereur  Char- 
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les  IV  (de  Luxembourg)  la  Hobertsau  et 
les  trois  Htosbergen  (1 366).  Ce  fot  li 

Ift  terme  de  la  grande  prospérité  des 
Octisensteîn.Acette  époque  Jeand'Ocb- 
senstein  était  doyen  du  Grand-Chapitre, 
et  en  désunion  avec  un  autre  digni- 
taire ,  avec  le  prévôt  lîanemann  de  Ki- 
bourg.  Ces  deux  cccléâiasUqucs  avaient 
concoura  cinq  ans  auparavant  pour  la 
digniié  d'évêque,  et  s'étaient  njutiipîle- 
meiil  barre  le  passage  vers  celte  haute 
position.  De  là  des  rsucoDes  qvl  flrenl 
explosi  n  ;î  la  fin.  Le  comte  Haneroann 
envabit  nuitamment  l'bôtel  d'Ocbsen- 
slein  (sor  l'einplieement  do  l'bAtel  ac- 
tuel de  la  mairie  dp  Strasbourg),  s'em- 
para de  son  adversaire  le  dojen  et  le 
eondnisH  tu  diAttu  de  Wtadoek. 

Le  magistrat  de  Strasbourg;  ne  laissa 
point  passer  impunément  cette  violation 
flagrante  de  la  paix  publique.  Il  em- 
prisonna de  son  côté  le  prévôt  du 
Oand-Chapitre,  et  ;issié?e:i,  mais  en 
vaiii,  le  château  qui  eiilefiii.Ht  dans  ses 
murs  Jean  d'Ocbsenslein.  En  juillet  1371 
seulement  ce  dignitaire  fut  délivré  con- 
tre une  rançon  de  4000  florins.  Le  der- 
nier membre  de  la  famille,  Geoi^e 
d'Ochsenstein,  eut  le  malbeur  de  pren 
dre  fait  et  cause,  dans  la  querelle  des  Li- 
nange  ei  des  Lfctilenberg,  poor  le  parti 
qui  succomba  à  la  bataille  de  Reichs- 
boffen  (5  Juin  U5I),  c'est-a-dire  pour 
les  Linange.  George  partagea  lo  eaebot 
de  son  compagnon  de  malheur,  de 
Scbaffried  de  Linange,  dans  le  ch&teau 
de  Lichtenberg ,  y  souscrivit  un  pacte 
désastreux,  fut  momentanément  relâclié, 
et,  ne  pouvant  nMiiplir  I.^s  cnniiilions  du 
contrat  qu  il  avait  isigiie.  reprit  coura- 
geusement ses  fersct433j.  Les  Licb- 
tenhor?  ne  furent  point  humains:  ils 
lualtraiii^rent  leur  prisonnier,  sans  égard 
poor  la  noblesse  de  son  procédé,  et  ne 
le  remirent  en  liberté  qu'après  lui  avoir 
extorqué  uoe  reDoncialion  pleine  et  en- 
tière sur  sa  part  do  Bouxwiller  (U5i). 

George  d'Ocbsenstein  snrvt mt  trente 
ans  à  ses  mauvais  traitements  et  essaya 
oncore  au  début  de  sa  dernière  mala- 
die de  lutter  avec  la  mort.  Il  s'était  fait 
transporter  (en  1 485)  à  tieidelberg,  dont 
la  Faculté  de  médecine  jouissait  alors 
d'un  renom  pareil  à  celui  de  Montpel- 
lier; mais  ses  jours  étaient  comptés:  il 
succooiba,et  sou  neveu,  par  lesleuimes, 
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Henri,  comte  de  Deili-Ponts-fiitcbe, 
bérili  do  ses  domaines  et  de  ses  titres 

(L.  Spach). 

Ce  que  la  banlieue  ofi're  ensuite  d'ia-> 
lércssant,  c'est  la  petite  rivière  appelée 
Mosselbach;  elle  prend  sa  source  dans 
le  canton  dit  /ilie  Melch^  et,  .'t  1  kilom 
de  là  elle  fait  déjà  marcher  un  moulut, 
qui  en  a  pris  le  nom  de  Mosselmûble. 
A  iOO  mètres  plus  bas  elle  s'est  frayé, 
sous  une  colline ,  un  passage  souter- 
rain d'une  longueur  de  près  de  600 
mètres  ;  elle  en  sort  à  environ  50  mè- 
tres au-dessous  de  l'église.  Près  de  la 
IfosselmOblo  se  trouve  un  petit  étang, 
dont  les  eaux  consi  rventou  toute  sai- 
son la  même  hauteur. 

■cfBlniren(tl80,  Tr.  H,  21),  vg.  du 
II.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulhouse,  sur 
la  Doller.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes ,  tissage  de  co- 
ton, moulin  a  blé,  moulin  à  huiles,  bras- 
serie. 1SÎÎ  hab.  (1213  cath..  9  diss.K 

L'église  est  jolie  et  l'on  remarque  au 
plafond  du  chœur,  une  belle  fresque 
représentant  le  martyre  de  saint  Lau- 
rent. La  grande  cloche,  pesant  36  quin- 
taux, est  une  des  plus  anciennes  d'Al- 
sace; elle  a  été  fondue,  en  1492,  par 
Philippe  Strelm,  de  Kouffach,  alors  âgé 
do  vingt  ans.  On  y  trouve  aussi  une 
jcrandr  mnison  d'école  pour  les  enfants 
des  deux  sexes,  construite  en  1845. 

Reiningen  avait  autrefois  une  foire 
très-fréqui'iiii  r  Iji  il  devint  OU 

partie  la  proie  des  ûainiues. 

Près  de  Reiningen,  deux  villages  ont 
péri  :  Deckweiler  et  Usweiler,  dont  le 
dernier  était  déjii  réuni  (Reiningen  en 
\  300.  De  i)QC\i\SiiMv{Dektniualer  \  333, 
Tr.  m,  423),  il  reste  la  chapelle  de  Saint- 
Romain.  Line  partie  d'un  antre  village 
appelé  Hauseii  se  trouve  également  en- 
clavée dans  la  banlieue,  1  autre  partie 
nyant  été  réttoio  A  celle  do  Scbweig- 
bausen. 

Annexe:  PŒblenberg  {OlMerei  S48, 

Tr.  1,578).  Ce  couvent  doit  son  ori- 
gine ft  un  chapitre  de  chanoines  ré- 
ff nliers,  de  Porore  do  saint  Augustin , 

fondé  au  11»  siècle,  par  lleiwidge, 
et  enrichi  considérablement  par  son 
fils,  le  pape  Léon  l.\,  qui  le  mit 
sous  la  juridiction  immédiate  du  Saint- 
Siège.  Plusieurs  papes  cotifirmèrent  ou 
étendirent  ses  droits  et  privilèges.  Le 
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denier  sopérf enr  de  ee  comrent  mon- 

ni  en  16f6;  depuis    cotte  époque 
,  osqu'en  4765  il  fut  occupé  par  des 
ésuites.  Pendant  la  révolution  il  fut  en 
>arlie  ruiné  ;  le  reste  devint,  par  achat, 
a  possession  du  W.  P.  Dom  Pierre, 
'  abbé  des  irappiiîtes  de  l'ancienne  ob- 
servance de  Rioeé.  LteollecUon  de  feu 
Trouilint  comprenait  une  histoire  ms. 
du  monastère  d'OEblenbei^,  écrite  en 
latin  ven  4757;  l'auteur,  qui  est  in- 
connu, a  utilisé  les  archives  de  celte 
nMison  religieuse,  qui  paraissent  avoir 
renfermé  des  doconenls  imporUDls  as- 
sez nombreux .  à  en  juger  par  les  ex- 
traits cités  dans  ce  travail. 

Belpertawlller  {RaperiMUare 
44ÎO),  vg.  d'i  B.  R.,  aiT  de  Sav.,  cant. 
de  La  Petite-Pierre ,  entouré  de  forêts 
et  comprenant  les  annexes  dites  Fuctis- 
thal,  Melckerbof,  W  ildenguth,  Kinds- 
brunnen  et  la  Mundstœgersapgmùhle, 
avec  une  papeterie  et  une  scierie;  on 
y  trouve  des  Bohémiens,  mais  moins 
(|u'autrefois.  L'église,  quoique  petite, 
mérite  d'être  citée  ;  elle  renferme  des 
tombeaux  des  andens  comtes  de  Ba- 
nau  Kll  hab.  (t58  calh.,  554  luth., 
8  réf.,  t  isr.). 
■•tob«rir>  Voy.  Fosges. 
Beith.  Voy.  Bouxwiller. 
Beltwiller  (  Rutebur ,  Roitebo  , 
RoiUdebé  MIS),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim ,  sur  les 
chemins  de  Mutzig  à  Bruraath  et  de 
Bouxwiller  à  Strasbourg.  Moulin  à  bie. 
4ttbab.(8catb.,  414  luth). 

BellmUhle.  Voy.  Hamback. 
Bemspack.  Voy.  LiiUhal. 
Beppe  (en  allemand  Rispach),  vg. 

du  H.  \\  ,  arr.  de  Bi  lf. ,  canL  de  Fon- 
Uine.  309  hab.  (306  calh.,  3  diss.). 

D'après  la  tradition,  ce  village  se 
trouvait  autrefois  à  S  liilom.  plus  haut, 
vers  le  nord,  sur  le  Ru-de-Heppe  (le 
ruisseau  se  nomme  encore  ainsi),  au 
bas  d'un  petit  vallon  appelé  la  Goutte- 
de-Rispach.  Ce  village  aurait  été  détruit 

Bar  les  Suédois  et  rebâti  plus  tard  là  où 
se  troQTe  actnellement.  Surremplace- 
ment  de  l'ancien,  qui  a  été  converti  en 
champs  et  prés,  on  trouve  encore  des 
briques,  tuiles  etc. 

Rcachwooir  [Rosusnco  736),  Vg.  du 
B.  H.,  arr.de  Stbg  ,  cant.  de  Bischwil- 
1er,  sur  la  routes  de  Bâle  à  Spire  et  de 


Saveme  à  Fort-Lonfs.  Sléfe  d'un  bu- 
reau de  distribution  de  lettres  dé,)en- 
dant  de  Bischwiller,  d'une  perception 
des  contributions  directes  et  d'une  re- 
cette deseontributions  indirectes;  d'une 
brigade  des  douanes.  Résidence  d'un 
notaire.  4252  bab.  (4S47catb.,  5  luth  ). 

Foires  d'un  jour  a  la  Saint-Joseph,  à 
la  Saint-Michel  et  à  la  Saint-André. 
Ces  foires  établies  par  lettres  patentes 
de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  en  4698 
et  en  4756  en  faveur  du  Fort-Louis,  du 
Rbio,  furent  après  le  bombardement  de 
cette  fille  en  4798  Iramllrées  I  Reseh- 
woog. 

Ce  village  fut,  sous  les  landgraves 
de  la  Basse-Alsace,  le  siège  d'un  tribu- 
nal provincial  particulier  (Roschwo- 
giense  judicium)  dont  il  est  déjà  fait 
mention  en  l'an  1250.  De  ce  bailliage 
dépendaient,  à  titre  de  salaire,  onie 
villages  :  Roppenheim ,  Forstfeld ,  Kau- 
cbenbeim,  Gisenheim,  Rescbwoog,  Ses- 
senheiro,Statmai,  Rindsbeim, Dalbun- 
den,  Aucnheim ,  fJcnckelsheim. 

Le  district  fut  connu  d'abord  sous  le 
DOS  ^  comté  du  RteditUe  Orafscha/t 
Im  JWfd,  l'ffrieht)  et  appartenait  en 
4S66  aux  Fleciienstein ,  qui  en  restè- 
rent en  possession  Jusqu'à  l'extinction 
de  leur  famille  au  commencement  du 
\%o  siècle,  époque  à  laquelle  ce  flef, 
étant  considéré  comme  manquant  d'hé- 
ritier mâle,  fut  concédé  par  Louis  XIV 
aux  princes  de  Rohan-Soubise.  Le  comté 
fut  désigné  en  dernier  lieu  sous  le  nom 
de  bailllife  de  Roppenbeim. 

La  commune  actuelle  est  formée  de 
la  réunion  des  deux  anciens  villages  de 
ResehwoogeCde  GIsenbelm,  qui,  réiant 
qu'à  un  quart  de  lieue  de  distance  l'un 
de  l'autre,  finirent  par  se  rejoindre  le 
long  de  la  route  de  Bàle  à  Spire,  et 
cette  route  divise  en  deux  parties  la 
commune  d'aulourd'bui.  Chacun  de  ces 
villages  possédait  une  église ,  mais  Gi- 
senheim relevait  de  l'église  paroissiale 
de  Re.scliwoog  (A.  Schmilt). 

Bctochirlller  (/ie^rf{^e//er  4394), 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wlssembo«r|, 
cant.  de  SouItz-sous-Foréts.  près  de 
la  route  imp.  de  Strasbourg  à  Wisseni- 
bourg.  Moulin  à  blé.  306  hab.  (30calh., 
275  luth.,  4  réf.). 

Betzwlller  (du  celt.  rhidys,  ruis- 
seau, RœwUre/ nu,  Tr.  1,  394),  vg. 
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da  H.  R.,  an*,  de  Belf..  cant.  de  Danne- 
mnrie,  sur  l,i  route  Imp.  di*  Paris  à 
Bâie  et  sur  le  canal  du  Hhùne-au-Hliin. 
S  movlins   blé,  tuilerie,  S  UoDerles. 

483  h;th.  rnth, 

Mentenkoarc  (  villa  HUanburc 
I ISOI ,  vg.  do  B.     arr.  de  Stv.  y  eaot 

de  Mannoiiiit  r  ".ni  hab.  calh. 

L'annexe  de  Hheiruutker  est  un  pèle- 
rinage fort  ancien.  Piosleiini  liistoriens 
rapportent  qu'une  chapelle  consacrée  à 
la  Vierpce  existait  en  ce  lieu  dès  avant 
le  O"  siècle.  Trois  châteaux,  dont  on 
découvre  encore  quelques  vestiges, 
s'élevaient  dans  le  voisin  t^'e  du  sanc- 
tuaire. Ce  château  et  la  i  hapelle  furent 
déiniils  Ion  de  l'invasion  hongroise. 
Les  seigneurs  de  r,*'rnldseek,  dont  les 
ancêtres  avaient  possédé  les  châteaux, 
rebâtirent  dem  demeurée  fortllées  à 
quelque  distance  de  leur  emplacement 
primitif.  La  populatioii  des  environs  se 
groupa  aitour  d'eux  et  ainsi  se  forma 
la  commune  de  Reulenbourg.  A  la  fin 
du  1  siècle  les  seigneurs  de  Wangen, 
héritiers  de  la  maison  de  Geroldseck, 
étaient  patrons  de  Rheinacher.  |':n  1617 
les  barons  tinill^Hm»^  et  Philippe  de 
Wangen.  célibataires  tous  deux,  lé- 
guèrent le  sanctuaire  de  ta  Vierge  et 
tous  les  biens  qui  en  d(^pendaient  à 
l'évécbé  de  Strasbourg,  à  la  charge  d'y 
entretenir  te  eulte.  L'évëque  céda -la 
mAme  année  ses  droits  aux  bénédic- 
tins de  MarmouUer.  Grégoire,  abbé  de 
Harmoutier,  ilt  restaurer  et  agrandir  la 
chapelle  au  (7''  siî>cle  et  lui  donna  les 
dimensions  d'une  église.  II  y  fit  ajouter 
un  chcrar  et  deux  chapelles  latérales. 
Elle  est  en  style  gothique  et  appartient 
actuellement  A  des  Filles  du  Tiers- 
Ordre  qui  se  livrent  aux  exercices  spi- 
rituels et  vivent  du  travail  de  leurs 
mains.  Voy.  (  nferricfit  ûber  die  he- 
ruhmte  ff'aiifahrt  von  Rheinacher^ 
4839. 

Rextnireii)  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  canU  de  Drulingen,  près  de  la 
route  dép.  de  Lorentsen  à  La  Peltte- 

Pierre.  185  hab.  (183  luth.,  S  réf.). 

Munster,  dans  sa  Cotmographie  ^ 
donne  à  Rexingen  ia  qnallficalfon  de 
ville;  en  effet,  des  méilailles,  des  ruines 
d'anciennes  habitations  et  les  restes 
d'une  voie  romaine  au'on  a  découverts 
dans  ses  environs,  font  soppoier  qne 


ce  village  avait  autrefois  une  certaine 
importance.  En  1674,  il  fut  en  partie 
détruit  par  les  Français,  sous  les  ordres 
de  Turenne  (voy.  Dunid\ . 

'Rhelnacker.  Voy.  Reittenbnurff. 

WUkin  (le;  (du  celt.'  rùi  :  ro,  augmen- 
tatif, en, eau),  nn  des  six  plus  grands  - 
fleuves  de  l'Europe  a  ses  trois  s  iir  -es 
dans  les  Alpes,  au  sud-ouest  du  canton 
des  Grisons,  dans  la  partie  que  l'on 
nomme  (.ipiie-Ilaute.  Le  Khin  antérieur 
{Forder-R/iein),  qui  se  forme  de  plu- 
sieurs sources,  sort  du  monl  Crispait, 
branche  du  Saint-Gothard  et  des  flancs 
du  mont  Nixenadum;  le  Rhin  postérieur 
{lliiUer -Rltein)  jaillit  de  l'immense 
glacier  du  itbeiowald ,  au  mont  Adula, 
où  se  trouvent  aussi  les  sources  du 
Tessin  et  de  ia  Reuss  ;  le  Rhin  du  mt- 
lieu,  le  (MiOei-RhHn),  qui  n'est  qu'un 
torrent  peu  important,  sort  du  mont 
Uarnabé  (  Luckmanierbtrg ,  un  des 
points  culminants  des  Alpes-Grises) , 
et  s'appelle  aussi  Rhin  de  Medel,  du 
nom  d'un  village  voisin.  Ce  dernier  se 
joint  au  Rhin  antérieur  au-dessous  de 
Disentis,  a  1156  mètres  au-dessous  du 
niveau  de  h  mer,  et  se  réunit  à  Pieiche- 
nau  au  lUiiii  postérieur.  La  jonction  de 
ces  trois  branches  forme  le  fleuve,  qui 
coule  dans  une  étroite  vallée  vers  le 
nord-est  Jusqu'à  Coire,  puis  vers  le 
nord  jusqu'au-dessous  de  Meyenfirid. 
De  h  il  se  diri^je  vers  le  nord-ouest 
jusque  près  de  Sargaoz,  pour  repren- 
dre sa  direction  vers  le  nord,  en  sépa-> 
rant  la  Suisse  du  cercle  de  Vorarlberg 
du  Tyrul,  Jusqu'à  son  entrée  dans  le 
lac  de  Constance  k  Rheineck.  En  sor- 
tant du  lac,  il  cnule  du  levant  au  cou- 
chant, et  rencontre,  à  2  kilom.  au- 
dessous  de  SchalTbouse,  uu  chaînon 
inférieur  des  Alpes  qu'U  franchit,  en  for- 
mant, près  de  Laufen,  une  chute  célè- 
bre, uù  il  se  précipite  d'une  hauteur  de 
33  mètres ,  et  onre  un  spectacle  des 
plus  majestueux,  surtout  quand  les 
rayons  du  soleil  dardent  sur  cette  masse 
d'eau  réduite  en  poudre,  qui  prend 
alors  toutes  les  mil  urs  de  l'arc-en- 
ciel.  Son  cours,  d  une  rapidité  extrême, 
est  de  nouveau  arrêté  à  Laufenbourg, 


*  Maite-Braa  •dmet  la  elaitiflcattoii  tnifante  de* 
•is  plu»  grand*  fleuret  de  l'Europe,  d'apr^i  la  ma*«a 
<1'm«  qu'il*  enlnlaest  :  la  Valgt,  to  Oaanbe,  te  Dtuh- 
pw,  liOm,  If  iUn,  li  Dfrlka. 
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dans  le  canton  d'Argovie,  par  une 

masse  de  rochers,  où  iî  fornif  une  se- 
conde chute  moins  imponantc  que  la 
prenièfe;  ii  Rbêiafeldên  il  présent*^  le 
tournnnt  dan{?ereux  appelé  Ilœllen- 
bacJien.  Arrivé  a  Bàle,  il  tourne  au 
nord,  par  mie  brosqne  eondée.  et  en* 
f f!' il.ins  nne  hi  lli'  rt  riche  vallt^e  for- 
méc.  par  le  graiid-duclié  de  iiade  et 
l'Alsace,  dont  il  fait  la  frontière  sur 
une  longueur  de  20  royriamètres.  Ce 
B'est  que  depuis  Bàle  qu'il  commence 
à  prendre  le  véritable  caractère  d'un 
grand  fleuve  :  son  Ht  s'élargit  alors  en 
laissant  à  découvert,  dans  ses  immcnst^s 
ramiOcations,  des  lies  qui  souvcni  me- 
surent  quelque  kitomèCres  carrés  de 
superficie. 

t  Les  (les  du  AJUn  sout  peuplées  de 
toute  espèce  de  gibier.  Le  faisan  y 
abonde,  surtout  eu  automne,  quand 
l'eau  devient  rare  dans  les  firands  bois 
de  UpUine.  Le  chevreuil  adore  les  clai- 
rières et  les  fourées  qu'il  y  rencontre  ; 
le  sanglier  y  trouve  les  plus  belles 
bauges.  Le  lièvre  vient  demander  aux 
Iles  la  quiétude  qui  lui  manque  dans 
les  cantons  du  rivape;  h  p<^rrjrix  leur 
doit  un  asile  presque  inviolable  au  mois 
de  septembre,  quand  la  plaine  est  cou- 
verte de  bandes  d'assassins.  A  ces  litres 
les  iles  du  Khin  constituent  un  terrain 
bien  favorable  aux  exploits  cynégé- 
tiques, mais  une  grande  difficulté  s'y 
rencontre:  la  multitude  des  petits 
cours  d'eau  qu  il  faut  traverser.  Ces 
cours  d'eau  sont  rapides,  profonds,  en- 
trecoupf^s  dr>  vifllles  sor  hr  s  d'rirbres 
qui  depuis  des  centaines  d  années  ser- 
vent de  retraite  aux  perches  et  aux  bro* 
chefs  n  (M.  Engelhrir  ! 

Ue  iiehl  À  Uaimhetm  le  cours  du 
Rhin  est  extrêmement  sinueux,  et  ses 
rives,  ainsi  que  celles  depuis  Bàle, 
sont  basses  et  sans  cesse  exposées 
aux  fureurs  des  flots,  dont  la  varia- 
blUté  leur  a  déjà  fait  subir  bien  des 
changements.  C'est  ainsi  que  le  Vieux- 
Brisacb ,  situé  aiy^urd'hui  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  se  trouvait  avant  1196 
sur  sa  rive  gauche.  C'est  ainsi  en- 
core qu'au  siècle  passé  le  Rhin  se 
divisant  en  deux  bras,  baignait  de 
toute  part  le  pied  du  mur  de  Korl- 
l.oiii«  î:in(it*-  qni'  le  !it  du  fleuve  est 
disiautaujuurd  iiui  de  près  de  trois  ki- 


lomètres des  raines  de  la  ibrteresse. 

Dans  les  temps  passés,  son  cours  était 
sans  aucun  doute  plus  rapprucbé  des 
murs  de  Strasbourg.  Des  restes  de 
vieux  lits  et  d'anciens  trous  de  {înivipr 
du  Rhia«  le  nom  d'un  des  quartiers  de 
cette  vHIe  appelé  Rhlneckel  (Coin  du 
Rhin),  toutes  ces  circonstances  sont 
une  preuve  certaine  de  l'ancienne  proxi- 
mité du  fleuxe.  A  partir  de  Mannheim, 
ses  rives,  dominées  à  gauche  parles 
projections  du  Donnersberg,  commen- 
cent à  s'élever  insensiblement ,  et  se 
diangeat  au-deasoas  de  Mayence  en 
superbes  montajrnes  ciiargees  de  vi- 
gnobles, qui  font  place,  près  deilingen, 
où  se  trouvait  autrefois  un  tourblllou 
fi'lt  lîre .  à  des  rochers  dominés  par  de 
vieux  ch4teaux.  Dans  ce  passage  pitto- 
resque de  Ringen  è  Coblence,  le  Rbln, 
resserré  dans  une  étroite  vallée  dont  le 
lit  du  lleuve  occupe  toute  I:î  f:ïrgeur,  pré- 
sente un  panorama  vraimeul  grandiose, 
qui  perd  un  peu  de  son  caractère  sauvage 
au-dessous  de  Coblenz,  mais  ne  flnit 
réellement  gu'a  bunn.  Désormais  aucun 
obstacle  rarrétera  plus  sa  marcbe; 
cette  immense  nappe  d'eau,  large  de 
2000  pieds,  rouie  dans  une  contrée 
ouverte  et  plane,  et  sort  des  Etats  pvs- 
siens,  au-dessons  de  .Schenkenschanz. 
En  entrant  en  Hollande,  il  se  divise  en 
deux  branches,  dont  l'une,  la  plus  con- 
sidérable, appelée  Waal,  se  dirige  vers 
Nimègue,  se  confond  à  Gorkum  avec  la 
Meuse,  qui  conserve  seule  l'iionneur 
de  donner  son  nom  à  toutes  ces  masses 
d'eaux  qui  von!  -«i^  jt^pr  f!;rns  la  mer 
d'Allemagne,  après  avoir  projeté  plu- 
sieurs bras  dans  le  Riesbocb.  La  brao' 
cbe  septentrionale  coule  vers  \r!i!i(Mm 
et  se  parUge  a  Wykby-Durnstede ,  eu 
deux  bras,  dont  le  moins  important 
conserve  le  nom  de  Rhin ,  se  dirige  au 
nord-ouest  vers  Vt redit  et  Leyde,  et 
n'est  plus  qu'un  taible  canal  lorsqu'il 
sejetiedanslamer  à  Kalwick;  le  se- 
cond bras  prend  le  nom  de  Leck,  et  se 
réunit  à  la  Meuse  au  village  de  Krim- 
sen,  a40  kllom.  au-dessus  de  Rotter- 
dam. 

Dans  son  cours  de  près  de  430  myria- 
mëtres,  le  Rhin  reçoit  on  grand  nom- 
bre d'affluents,  dont  nous  ne  mention- 
nerons que  les  plus  consid»'rr<bles  •  la 
iNolla,  près  de  rbusis^cauL  des  (jn:>oa&  ; 
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l'Albula,  à  Sils;  la  Fiissnr  :i  foire; 
TÂar,  au-dessoas  de  Zurzacb ,  qui  est 
oomine  un  second  Rhin,  et  qui  lui 
amène  presque  toutes  les  eaux  des  ri- 
vières et  des  lacs  de  la  Suisse;  la  Birs, 
à  Bile;  l'Ill,  <|af  s  son  emboaelnire  à 
10  kilnm  an  dessous  de  Slrasbourfr,  lui 
apporte  pre&que  toutes  les  eaux  de  l  Al- 
sace  ;  le  Neckar  ou  Necker,  à  Mann- 
heiin,  qui  lui  apporte  la  plupart  des 
eaux  de  h  Basse  Souabe;  le  Meln,  â 
Mayencc,  doiii  il  reçoit  les  eaux  de 
l'ancienne  Franconic;  la  Lahn,  qui  s'y 
jeUe  entre  Ober-  ^iede^Lahnstcin  ; 
à  Coblenz,  il  se  grossit  des  eaux  de  la 
Moselle;  la  Rvbr  s'y  Jette  aa-dessusde 
Kabrort,  et  In  f  ippn  Wpsel.  Lesprin- 
ci|»aux  canaux  qui  le  meiteot  en  com> 
monieatiott  avec  les  bassins  voisins, 
sont  :  celui  du  Rhône,  celuide  la  Marne 
et  le  grand  eanal  du  Nor?L  qui  Ir  joint 
à  la  Meuse  et  i  la  Actlie  ,  amueuL  de 
TEscant. 

Us  principales  villes  baignées  par  le 
Rhin  sont  :  Constance,  où  le  fleuve  sort 
du  lac  de  Constance  proprement  dit  pour 
entrer  dans  ri  nirr-Séc,  ScliaflTiouse, 
Bâie,  Vieux  •  Brisacb  f  Germersbeim, 
Spire,  Mannbelm,  Wonns,  Mayence, 
Bieberich,  Binprn ,  Saint-Goar,  Co- 
blenz,  Bonn,  Cologne,  Dûsseldorf, 
Wescl,  Ambeim  et  (Jtrecht.  Les  prin- 
cipaux ondroiis  dont  il  baigne  le  lerri- 
toire  en  Alsace  sont:  Ilimin^ue,  Neuf- 
Brisacli ,  Marckolsbeim ,  iiliiiiau,  Stras- 
bourg, Drusenbeim,  Seitt,  etLauter- 
bourg. 

Le  développement  de  la  partie  navi- 
gable du  cours  du  Rhin  est: 

m 

De  Bàle  à  la  frontière  française  S 
DelafrontièrefrançaiseàStras-  1 

bouig(ponl  deKehl).    .    .'(37  198 
De  Strasb.  à  la  front,  bavaroise  64 
De  la  front,  bavar.  â  Mannheim  74 
De  Mannheim  à  ^l.ivr  nce  .  .  75 
De  Mayence  à  Coloiine .  .  .  484)631 
De  Cologne  à  la  front,  pniss.  468i 
De  la  front,  pruss.  à  Rotterdam  I30| 
DeAotterd.àlaffler(approxim.)  31 

Total  .  .  .  86S 

La  pente  des  eaux  est  sujette  à  des 
variations  en  raison  de  l'irrégularité  du 
lit.  Elle  est  en  moyenne  de  0%80  par 
kllom.  à  l'origine  du  département  do 
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Bas-Rhfn;  elle  diminue  Jusqu'à  0'",65 
auprès  de  Kebl  et  décroît  Jusqu'à  0",50 
à  raval.  Las  résultats  moyens  ne  cban- 
jrenl  pas  sensiblement  avec  la  hauteur 
des  eaux.  La  pente  totale  du  Rhin  sur 
le  littoral  français  est,  k  quelques  mè- 
tres près,  égale  à  h  luKileur  totale  de 
la  flèche  de  la  cathédrale ,  et  la  pente 
dans  le  département  du  fias-Rhin  équi- 
vaut à  peu  près  à  la  hauteur  de  la 
plalp-fnrmr.  I/rl-^vrvtion  du  llhin  au- 
dessus  du  mveau  de  la  mer,  dans  les 
diirérenta  points  de  sa  couse,  est  la 
suivante: 


Source  du  Rhin  postérieur  .  . 

M»trc«. 

2oor, 

Le  ftbin  i  Chiamut  

A  Sedrun  (Tavetsch)  . 

4  421 

914 

900 

à  Reicfaenau  .... 

€00 

501 

458 

Constance  .... 

397 

390 

k  Diessenhofen  .  . 

373 

àLaufen,  au-desbuus 

de  la  chute.  *  .  . 

349 

àBàie  

247 

499 

ftSaasbach  .... 

487 

à  Kehl  

434 

k  MaoDbeiffl  .... 

91 

k  Mayence  .... 

84 

k  l'embouchure  de  l'Ahr 
(k  Siozig,  Prusse  rbé- 

45 

à  Cologne     .  . 

37 

l  a  profondeur  du  Rhin,  durant  les 
eaux  tiasses,  est  d'environ  t"',o0;elle 
atteint  généralement  t'^^^ù,  au  niveau 
moyen,  3  mètres  pendant  les  hautes 
eaux  ordinaires,  et  de  4  à  5  mètres 
durant  les  crues.  La  largeur  est  extrè- 
mpmrnt  variable  dans  l'élat  naturel. 
Les  eaux  coulant  à  plein  bord,  c'est-a- 
dire  remplissant  le  bras  principal  et 
tous  les  bras  secondaires,  occupaient 
une  largeur  moyenne  de  900  mètres 
dans  le  déparlement  du  Bas-llbin  avant 
la  régularisation.  La  distance  actuelle 
du  lit  délimité  par  les  digues  est  en 
moyenne  de  2400  mètres  à  l'amont  de 
Strasbourg  et  d»  4700  à  l'aval.  La  vl* 
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tesse  du  Rhin  dans  le  thnlweg  est  d'en- 
viron 1«,50  aux  basses  eaux,  4 ",80 
pour  les  eiux  moyennes,  lors 
des  bailles  eaux  ordinaires  et  2™, 80 
pendant  les  grandes  crues.  Le  volume 
d'eau  débité  par  seconde,  suivant  les 
divers  états  du  fleuve,  à  Kehl,  en  face 
de  Strasbourg,  est  de  341  mètres  cubes 
pour  les  très-basses  eaux ,  478  m.  c. 
pour  l'étiage  ordinaire.  1030».  cponr 
le  niveau  moyen ,  3684  m.  c.  pour  la 
grande  crue  de  48ô4  et  environ  4500 
D«  C.  pour  celle  de  4  86t. 

La  première  mention  des  déborde- 
ments du  Rhin  consignée  dans  rbistoire 
remonte  an  9*  siècle.  Sous  la  date  de 
816,  Eginhard  dit:  «  Le  fleuve  du  Rhin, 
grossi  par  les  Alpes,  se  déborda  d'une 
manière  extraordinaire.  »  Sous  la  date 
de  886,  on  lit  dans  les  Annales  de 
Fulda  :  »  Le  Rbin  sortant  de  son  lit  sur 
tout  son  parcours,  depuis  sa  source 
iusqu'à  son  emboucburc,  emporta  les 
niés,  le  lin  et  le  foin  des  champs  rive- 
rains.» L'année  994  fut  marquée  par 
on  débordement  da  Rbin  qui,  tavee 
la  violence  de  ses  ondes,  suivant  RrllR- 
forest  {Ws(,  protUg,,  111,  3X3),  vomit 
des  flammes  de  fen  si  dévorantes  qu'il 
gasta  et  brusia  les  villages  et  bourgades 
voisines  de  ses  rivages.»  En  <Otî,  «le 
Rbin,  dit  la  Chronique  de  l'évêque  Dit- 
mar,  ayant  débordé  et  ses  eaux  demeu- 
rant stnfrinnies,  il  péril  tin?^  telle  mul- 
titude dilemmes  et  d'animaux,  tant 
d'habitations  et  de  forêts  tarent  dé- 
truites  pnr  l'innnfîntion  ,  qnp  tous  ceux 
qui  demeuraient  dans  ce  pa>s  assuraient 
que  rien  de  pareil  n'était  irrivé  de  lear 
temps  rt  du  temps  de  leurs  ancêtres  d 
En  4198  il  y  eut  une  grande  inondation 
en  Alsace,  dont  Strasbourg  ressentit  les 
effets  (Irenicus,  Germ.  Exeqes.,  1548, 
Iir,  3C9).  En  1268.  la  crue  du  Rhin  fut 
telle  qu'elle  détruisit  tous  les  ponts 
ipom.).  En  4275  le  Rhin,  d'après 
Goldmeyer  {Strassb  Chrun;!,^  1636, 
p.  53),  s'éleva  subilcment  et  emporta 
denx  palées  do  pont  de  Kebl.  En  43ift 
le  Rhin,  selon  Kœnigshovcn  [Cltr.  ms.^ 

{».  265),  fut  si  grand  et  ses  eaux  cou- 
èrent  tellement  vite  que  personne  ne 
se  souvenait  de  l'avoir  vu  alteindre 
une  pareille  hautrtir.  Les  eaux  causè- 
rent un  irès-^iâud  dommage  aux  murs 
de  Stmsboiuf  et  efflrayèraDt  les  reli- 


Rfll  m 

gieases  qui  demeuraient  dans  des  cou- 
vents hors  la  ville.  Sous  la  date  de 
4  44  5,  Rleiniawel  (Jtroftd.  dron.,  4  6S5, 

p.  27)dit  que  pendant  toute  l'année  les 
prairies  de  la  presque  totalité  de  l'Al- 
sace furent  inondées.  En  15o3,  «les 
fréquentes  et  extraordinaires  pluyes, 
dit  Simon  Goulart  {Trésor  d'histoires 
admirables,  1,  346;,  ûrenl  telle- 
ment enfler  le  Rbin  qn'U  se  déborda...! 
Mentionnons  enfin  les  crues  de  1641, 
4804,  4824,  4854  et  4  852.  La  crue  de 
4852  fut  la  plus  forte,  elle  s'éleva  jus- 
qu'il       ^  l'f^chelle  du  pont  de  Kebl. 

Le  premier  pont  du  Bbin  permanent, 
qoi  reposait  en  partie  snr  des  bateaux, 
en  partie  sur  des  pieux,  fut  construit 
en  43âH  par  la  ville  de  Strasbourg.  Un 
rescrit  de  l'empereur  Wenceslas  de 
4  393  lui  en  accorda  à  perpétuité  la  con- 
cession avec  la  perception  d'un  droit  de 
péa^e.  Précédemment  les  Stiiisbour- 
geois  avaient  déjà  à  deux  reprises,  en 
133"  et  4370,  établi  un  pont  sur  le 
Rbin,  mais  d'une  manière  temporaire 
et  pour  le  passage  de  leurs  troupes. 
Avant  ce  temps  on  se  servait  de  deux 
bacs,  dont  l'un,  du  cAté  de  Strasbourg, 
partait  de  la  Robertsaa  et  débarquait 
dans  une  île  du  Rhin ,  d'où  le  second 
partait  vers  la  rive  allemande. 

Le  pont  de  pierre  actuel  résené  au 
chemin  de  fer  a  été  commencé  lo  45 
septembre  IR.jS  et  terniint^  le  30  mars 
1861.  11  a  été  construit  d'après  le  sys- 
tème nouveau  de  M.  Flenr  Saint-Denis, 
ingénieur  de  la  Compagnie  de  l'Est, 
système  qui  a  pour  point  de  départ 
l'emploi  de  l'air  comprimé,  comme  celui 
de  Triger,  mais  qui  substitue  aux  tubes 
un  seul  caisson  pour  chaque  pile.  Le 
eaisson  employé  est  une  sorte  de  pa- 
rallélipipède  ouvert  à  sa  partie  infé- 
rieure, construit  en  tôle  d'un  centi- 
mètre d'épaisseur  et  d'un  poids  total  de 
440,000  kilogr.  A  chacune  des  denx 
rives  est  un  pont  tournant  de  ?6  mètres 
d'ouverture  et  de  32  mètres  de  voiée, 
avec  une  culasse  de  même  longueur. 
Le  treillis-tablier  a  été  construit  par 
I^IM.  Benciûser.  de  Pforzheim;  il  a  une 
longueur  de  477  mètres  et  représenté 
un  poids  de  1,200,000  kilogr.  Les  sta- 
tues du  Khin,  de  l'Ill  et  de  la  Kinzig, 
ainsi  que  l'aigle  impériale  et  le  griffon 
badois,  décorent  les  portails. 

tl 


Digitized  by  Gopgle 


364  BHI 

Bhln  (dép.  du  Bas-),  (ire  son  nom  du 
fleuve  qui  le  côloie  à  l'est  et  de  si  si 
tualion  sur  ce  fleuve  relativement  aii 
département  du  iJaut-Rhin. 

Limites.  11  est  situé  au  nord-est  de 
la  France,  entre  les  48%8'  et  49o,1 1  '  de 
hliiade  nord  et  entre  Iwi^iV  et  5«,55' 
de  longitude  est  de  Paris.  Ses  limlti  s 
sont;  au  nord  ta  Bavière  rbénane  ou 
PaHitInat  et  le  département  de  la  Mo- 
selle, au  nord-ouest  et  à  l'ouest  le  dé- 
pnrtement  de  la  Meurihe ,  à  l'ouest  et 
âu  nord-ouest  celui  des  Vosges,  au  sud 
le  département  du  Haut-Rbin ,  et  enSn 
à  l'est  !e  Rhin,  qui  le  sépare  du  grand- 
ducbé  de  iiade. 

Étendue  et  tuperfide.  Sa  plus  grande 
lonf-^tiPur  du  sud  an  nord,  di'-pnis  M;ir- 
d^olslieim  jusqu'à  Wissembourg,  e^jt  de 
410  kilom.  ou  14  lieues  communes  de 
France,  d»  vingt-cinq  au  degré;  sa  plus 
grande  largeur,  de  l'est  a  l'ouest,  entre 
SellzetAltwiller,  est  de  86  kilom., envi- 
ron 18  lieues;  sa  moindre  largeur,  entre 
le  Ban-de-la  Roche  et  le  Rhin,  est  de  35 
kilom.  Sa  superûcie  est  de  455,034  bec- 
tares  ou  de  45  myr.  50  kil.  carrés. 

Composition  politique  du  frrrffoirr. 
Lors  de  la  nouvelle  organisation  terri- 
toriale de  la  France,  en  4790,  le  dépar- 
tement du  Bas-Rbin  fut  formé  de  la 
ci-devant  Basse-Alsace,  à  laquelle  on 
t^outa,  en  4793:  <<>  l'snclen  comté  de 
Saarwerden,  dépendant  des  domaines 
de  >;issan-S;!rirî)nirk  et  de  Nassau- 
Weilbouig,  i  aiicieniie  seigneurie  de 
Diemeringen ,  qui  avait  appartenu  au 
rhingrave  de  Saim  ;  3»  celle  d'AsswIl- 
1er,  provenant  de  la  famille  de  Stein- 
fcallenfels ,  et  4»  plusieurs  eommnnes 
du  Palatinat. 

Par  contre,  plusieurs  communes  du 
Btn-de-Hi-Roene,  une  partie  de  la  val- 
lée de  Schirmeck  et  du  comté  de  Dabo 
furent,  sur  la  demande  des  h:ibilants, 
détacbées  du  département  du  Bas  Rhin 
(1 793)et  incorporées  à  celui  des  Vosges. 
Mais,  par  décret  du  M  mars  1793,  le 
département  du  Bas-Hhia  fut  agrandi 
considérablement  an  nord,  où  ses  li- 
mites trouvaient  à  Meder-Hochstadt, 
au-dessous  de  Landau.  Sa  superOcie 
était,  en  4814,  de  869,S0O  hectares,  et 
l'arrondissemenldc  Wissembour^'  com- 
prenait 40  cantons  et  48i  commîmes, 
avec  une  population  de  446,ûou  iub. 
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Par  les  traités  de  Paris  des  30  mai 
1844  et  20  novembre  4815,  le  départe- 
ment perdit  à  sa  frontière  du  nord  les 
quatre  cantons  deBergsabern,  Gandel, 
Oahn  et  Landin.  ^^omprenant  84  com- 
munes et  une  population  de  66,661  bab. 
Ses  limites  forent  transportées  en  deçà 
de  la  Lauier,  à  l'exception  cependant 
de  la  partie  de  la  ville  de  Wissembourg 
située  au  delà  dé  cette  rivière,  qui  resta 
;^  la  France,  ainsi  qu'une  portion  de 
ierriioire.de  4000  toises,  située  4  l'en- 
tour. 

itfbntoji'iieff.Aroccident,  ce  départe- 
ment est  couvert  par  la  cbaine  des 
Vosges  provenant  du  llaut-Rhin.  Pour 
ce  qui  concerne  cette  partie,  noosren- 
voyons  le  lecteur  à  r.-irîirlp  Vosges. 

Cours  d'eau.  A  l'est  le  itbin  borde  le 
déparlement  dans  tonte  sa  longueur, 
dans  u^ie  étendue  de  41  myriamètres 
(environ  tô  lieues)  et  y  reçoit  la  Sauer- 
bacb ,  la  Zorn ,  la  Lauter,  l'ichert ,  la 
Scitzbacb,  la  Moder  et  rill,son  affluent 
le  plus  considérable.  Celui-cî  traverse 
le  département  sur  une  longueur  de 
prés  de  50  kilom.  et  y  reçoit  la  Lièp> 
vrptte,  la  Blind,  la  Souflel,  la  Bruche, 
i  Ergers,  rAltbacb,l'Andlau,  laScbeer 
etIaZembs.  Les  autres  rivières  sont: 
la  Sarre,  la  Zini^rl.  le  Falkenstein,  l'E- 
berbaob,  le  Hrumbacb,  le  i^ieissenbacb, 
le  Robrbacb,  le  Mûblbacb,  la  Mossig,  la 
Magel,  l'Eicbel  et  l'iscbbacb.  Outre  ces 
rivières  on  compte  un  nombre  considé- 
rable de  forts  ruisseaux,  qui  arrosent 
et  ferUUsent  les  différentes  parties  du 
département.  On  évalue  le  nombre  to- 
tal des  rivières  et  des  ruisseaux  à  340; 
Ils  descendent  en  grande  partie  des 
montagnes  qui  bordent  le  d-'jinrteraent 
à  l'ouest  et  se  dirigent  presque  tous  à 
l'est,  comme  les  rivières  dans  lesquelles 
ils  se  jettent. 

Canaux.  Ils  s'appellent: 

i''  Le  canal  du  Rhûne-au-Rbin; 

S»  La  partie  de  l'ill  canalisée  entre 
les  deux  canaux  da  RbOne-au-ftiiio  et 
de  rill-au-Rbin; 

3*  Le  canal  de  ritl-au-Rhin  oo  de  la 
Robertsau; 

4»  Le  canal  de  la  Mame-au-fthin; 

5*  Le  canal  de  la  Bruche; 

6  '  Le  petit  canal  de  l'Ill-au-Rhin. 

Cas-rades.  On  trouve  dans  !c  rlépar- 
temuul  plusieurs  belles  c^iscades ,  dont 
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les  principales  font:  celles  de  Mdeek^ 
de  Soulfzhach  et  ^Xo^pp^nmH  (voy. 
ces  articles). 
Swreei  mMraiet.  Le  département 

possède  de  nombreuses  sources  miné- 
rales; les  unes,  aulrefois  célèbres, 
n'offrent  plus  qu'an  intérêt  historique; 
d'autres,  peu  étudiées  encore,  sont 
peut-être  appelées  à  un  certain  avenir; 

3uelques-unes  enfin  sont  en  possession 
'une  répotation  méritée.  Void  la  no- 
menclature générale  des  sources  qui 
ont  été  signalées  dans  le  Bas-Khin: 
Altwfller,  Artolshelm,  Avenliefii},  Bie> 
ncnwald,  Ronne-Fonlaîniv  Pnnxwiller. 
Bruaiath,  fiarr-Bûbi,  Cbâtenois,  Coss- 
lier,  Dambacb,  Diemeringen,  Pneseli- 
willer.  Flexbonrp,  (inlTir wnM,  (ioTs- 
dorf,  riundershoffen,  llarsiiirchen,  Iler- 
biUheiiD,  llûUzbad,  liollzbeim,  Imbs- 
beim,  Kâltolsheiro,  LaropertsIoch,  Lo- 
rentzen,  Idackwiller,  Neuweyer,  Me- 
derbronn,  Oberbronn,  La  Petite-Pierre, 
Pechelbronn ,  Ratzwiller,  Reicbshoffen . 
Rhinau  ,  Rosheim  ,  Soultz-les-Bains, 
Souitz-sous- Forêts,  Saiat-lilricb  n«  4, 
Saint-Ulrich  n*  S,  Strasbourg,  Wasse- 
lonne,  Wœrth.  Les  eaux  les  plus  fré- 

aueotées  et  qui  Jouissent  de  la  réputa- 
on  la  plus  élendae ,  sont  celles  de 
Niederbronn.  de  Châtenois  et  de  Soullz- 
les-Bains.  D'autres  sont  utilisées  dans 
les  localités  voisines,  ce  sont  celles  de 
Rosbeim,  de  Soullz-sous  Forêts,  de 
Diemeringen,  d'Artolsheim,  d'Avenbeim, 
de  Brumath,  de  Wœrth,  de  Bûhl  et  de 
Hoitzbad.  Les  sources  do  Bas-Rhin, 
avec  des  nuances  plus  ou  nioins  im- 
portantes, appartiennent  presque  toutes 
ft  la  classe  des  eaux  salines. 

fnrmsfaUons.  Parmi  les  phénomènes 
les  plus  curieux  du  département  il  faut 
ranger  les  sources  incrustantes  de  Kât- 
tolsbeim  et  de  Scbnersheim.  Ces  in- 
crustations proviennent  du  carbonate 
de  chaux,  espèce  de  sel  pierreux,  que 
ces  eaux  contiennent  et  qu'elles  tien- 
nent en  dissolution  au  moyen  d'un  acide 
carbonique;  celui-ci  s'évapore  par  le 
contact  de  l'air,  et  le  carbonate ,  natu- 
rellement insoluble  dans  l'eau,. s'attache 
à  la  surface  des  corps  qu'il  rencontre 
et  les  recouvre  d'une  écorce  pierreuse 
d'une  blancheur  qui  a  quelquefois  l'é- 
clat du  marbre. 
Pétrifications*  Le  département  ren- 
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renne  an  grand  nombre  de  pétrMtai- 

tions  ou  pseiidomorphn<;es  tr^s-intf^rps- 
santes:  on  en  a  trouvé, du  règne  végétal, 
entre  les  couches  de  houille  ft  Lalaye  -, 
dans  les  rrirrit'res  de  pri^-s  h  \\'ns5r- 
lonne  on  a  découvert,  à  une  profondeur 
de  26  mètres,  de  beaux  morceux  de 
roseaux  et  de  cannes  d'Indo  pétrifiés. 
Dans  les  carrières  de  Souitz  on  en  ob- 
serve aussi  très-fréquemment. 

Parmi  les  pseodomoiphoses  animales 
nous  eifernns  les  ossements  fossiles 
d'un  animal  monstrueux  trouvés  à  Ven- 
denbelm,  en  4798,  à  une  profondeur  de 
12  mètres,  rt  pnrmi  Ir.^^qîirls  nn  rrmrtr- 
quaii  une  défense  d'éléphant  d'une 
lonfîuenr  de  l»,30  sur  t>«,80  de  dia- 
mètre. Le  Bastberp,  prés  de  Bouxwiller. 
renferme  des  ossements  fossiles  et  des 
coquilles  fluviatiles  très-remarquables. 
En  1750,  on  trouva  d  Strasboui^,  sous 
le  terrain  de  la  place  Kléber,  une  dent 
mâchelière  de  rhinocéros.  Enfin,  on  a 
ir(  [ivé  au  Bastberg,  près  de  Bouxvtil- 
1er,  la  mâchoire  snj>rrjçurp  d'un  rhino- 
céros bicorne;  une  deni  mâchelière 
d'un  animal  ruminant,  dans  les  mines 
r?r  fer  limoneuses  du  Jagerthal;  des 
ammonites  (cornes  d'ammon)  aux  en- 
Tirons  de  GondersholTen ,  Statzbeim  et 
Bouxwiller;  différentes  espèces  de  co- 
quilles à  Gundershoffen ,  Barr,  Boux- 
willer, Hochfciden,  DoHisheim  et  au 
Kochersberg.  Le  cabinet  d'histoire  na- 
turelle de  M  Hermann  possédait  un 
fort  joli  oursin  peiritié  trouvé  à  Mittel- 
bergheim  (roy.  Rasdendor/), 

DIVISION  PHYSIQUE. 

j4spe€t  du  sot.  Ùtt  divise  générale* 

ment  i  f-  d<  parlement,  sous  le  rapport 
de  la  culture,  en  trois  régions:  celles 
des  montagnes,  des  collines  et  de  la 
plaine.  La  première  est  en  grande  partie 
couverte  de  forêts,  et  des  châteaux  rui- 
nés en  occupent  souvent  les  cimes;  la 
seconde  porte  des  vignobles  et  des 
prairies;  enfin  la  troisième  et  la  p!ns 
considérable  se  compose  de  la  plaine 
qui  s'étend  vers  l'est  jusqu'au  Rhin. 
Elle  n'p^t  pris  (^paleincn!  fertile  partout. 
La  parue  située  entre  les  Vosges  et 
l'ill,  depuis  Schlestadt  Jusque  vers  Bru- 
ina! h.  est  très-productive.  Entre  l'ill  et 
le  Rhin,  le  terrain  est  médiocre;  les 
bonnes  prairies  y  sont  rares,  à  cause 
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des  débordements  du  Rhin  qui  les  ron- 
vreot  fréquemmeat  de  sables.  Les  dts- 
trlets  de  Haguenao  et  de  Blsehwlllar 

offrent  un  sol  aride  et  sablonneux,  mais 
auquel  l'industrie  des  habitants  sait  ar- 
racher diverses  productions  utiles  :  la 
garance  et  le  houblon  y  sont  particu- 
lièrement cultivés.  Enfin,  le  pays  au 
nord  de  Uagueoau,  ju&qu  a  Wissem- 
boarg,  présente  beaucoup  de  bois  et  de 
bons  p^ltnnpcs.  On  y  remarque  «irlout 
la  belle  lorêt  de  Haguenau. 

Les  richesses  minérales  sont  moins 
nombreuses  dans  le  Bas-Rhin  que  dans 
le  Haut-Rhin;  cependant  elles  sont  as- 
sez variées. 

Substances  pierreuses, .  Les  monta- 
gnes secondaires  renferment  un  grand 
nombre  de  carrières  de  grès^  dont  les 
principales  se  trouvent  dans  le  lùron- 
thal  près  de  Wasselonne,  près  de  Her- 
molslif  im  derrière  Mulzig,  sur  la  mon- 
tagne due  Happoltsberg  en  deçà  du 
Klingentbal,  aux  bans  de  Rœrscb,  d'O- 
bernai,  de  Wolxheim,  (h-  Soultz-les- 
Bains,  de  Diemeringen,  de  Lichten- 
berg  etc.  Des  carrières  de  pierres  d 
chaux  se  trouvent  aux  bans  de  Barr, 
d'Obernai,  de  Molsheim,  de  Scharracb- 
bei^heim,  de  Hochfelden,  de  Saverne, 
de  Bouxwiller  etc.  A  Ottrott  on  exploite 
chenue  hydraulique.  Des  carrières 
de  gy^ise  sont  à  Flexbourg,  Kiittols- 
heim,  Neugartheim,  Feeeenneini)  Wal- 
Irnfieim,  llorhfetden  ctc  De  In  frrrp  à 
poierie  à  VV  issembourg^à  Souâlcubeiui 
(elle  a  l'avantage  de  résister  longtemps 
au  feu),  à  Bischwiller,  Haguenau,  Nie- 
derschapffolsheim,  Wnnrth,  nollzheim, 
Damhach,  Epfig;  à  Reischdorf  on  fa- 
brique de  la  poterie  de  gréa.  De  la 
terre  à  foulon^  à  Miltelbergheira , 
Kolbsheim,  EpÛg,  Bischwiller,  Winters- 
haosen  et  Haguenau.  De  Yocre  aux 
bans  de  Gœrsdorf,  de  Willgollhcim  et 
de  Neugariheim.  Des  carrières  d'or- 
iMses,  principalement  à  BrelteDbaeh« 
près  du  cfiàleau  de  Nideck,  dans  la 
vallée  de  Haslacb;  les  montagnes,  de- 
puis Andlau  Jusqu'au  val  de  Ville,  en 
deç:\  du  Hasselbach,  sont  entièrement 
composées  d'ardoises.  Le  département 
est  riche  en  iname:  les  collines  depuis 
BangenbleteD ,  Kolbaheiiii,  AdMOheim, 
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Schœffolshelm ,  Wolfishpîm  ,  Erkhols- 
heim ,  Scbilligheim ,  Uaushergen ,  jus- 
qu'ao-dessons  de  Hagoenau,  en  sent 

entièrement  composées.  Elle  se  trouve 
encore  en  grandes  couches  derrière 
Wasselonne,  à  Bouxwiller,  Bischwil- 
ler etc.  On  trouve  dans  le  Rhin  une 
variété  infinie  de  oaiMoiix  susceptibles 
d'un  poii  brillant  [^quari^-agaMie  rotUé 
et  ouariz-ayaihe  cornaiine).  Nous  pos- 
sédons également  différentes  espèces  de 
sables^  uarmi  lesquelles  on  distingue: 
l«  Le  table  du  JtAÀi,  blanc  on  d'un  gris 
cendré  et  d'un  grain  très-Qn  ;  il  est  au- 
rifère. On  le  trouve  eo  abondance  sur 
les  bords  do  Rbfn  et  aux  environs  de 
Strasbourg,  en  creusant  un  peu  profon- 
dément. 11  sert  à  polir  les  pierres  elles 
métaux;  on  le  mêle  avec  l'argile  pour 
la  fabrication  des  briques.  Dans  une 
grande  partie  de  l'Alsace  on  est  dans 
l'usage  de  le  répandre  sur  les  planchers 
des  appartements,  aûn  de  les  tenir  pro- 
pres, pnliqtie  très-préjudiciable  à  la 
santé ,  surtout  pour  les  personnes  qui 
ont  la  poitrine  faible,  à  cause  de  la 
poussière  qui  s'en  dé2:nge;  le  sable 
de  ia  Bruche ,  d'un  gris  cendré ,  plus 
gros  et  plus  anguleux,  ce  qui  le  rend 
préférable  pour  le  mortier;  il  sert 
aussi  aux  paveurs  t  3^  le  sable  des 
environs  de  Haifuenau ,  un  peu  plus 
grossier  que  le  sable  du  Rhin,  mais 
plus  blanc;  on  s'en  sert  ûms  les  ver- 
reries; 40  le  sable  de  tiausberyen^ 
près  de  Slrasboniv,  dont  on  s'est  servi 
lans  le  temps  pour  la  fabrication  des 
suis  de  métal  de  cloches;  le  sable  rouge 
de  Lingoisheim,  qu'on  emploie  princi- 
palement pour  la  fabrication  du  mor- 
tier. Il  existe  encore  des  carrières  de 
.sable  près  de  Saverne,  a  Hocbfeldeii , 
Haguenau,  Bischwiller,  Weslbofléo, 
Wolfisheim  et,  en  {général,  aux  revers 
des  montagnes.  Le  gravier  forme  des 
couches  épaisses,  mimédiatement  au- 
dessous  de  la  terre  végét.ile.  rlnns  la 
plus  grande  partie  du  départemeui.  U 
s'en  trouve  aussi  dans  le  lit  du  Rhin, 
de  rill ,  de  la  Bruche  etc. 

Substances  cotnbustiùles.  Le  départe- 
ment du  Bas-Rhin  en  offre  trois  es- 
pèces: savoir:  le  bitume  proprement 
dit,  la  houille  et  la  tnnrhe.  H  y  a,  à 
Pechelbronn,  entre  Merckwdler  etLam- 
pertsiocli,  une  aoaroe  bitumineuse  et 
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des  mines  de  sable  bitamineux  (?oy. 
Lamperisloch)  ;  une  mine  bitumineuse 
à  Lobsann;  à  Scbwabwiiler  se  trouve 
un  troQ  de  sonde,  à  riurfflce  duquel  on 
voit  nager  un  bitume  mélangé  avec  de 
Feau,  et  ç|u'il  est  facile  d'y  recueillir. 

Des  mines  de  houille  sont  à  Ltlaye, 
dans  le  val  de  Villé,  à  Lobsann  et  à 
Bouxwiller  ;  dans  ce  dernier  endroit  la 
bontlle  eflt  treflée  eomme  ml  néni  de  tl- 
triol  et  d'ahm  Des  traces  de  houille  ou 
mines  abandonnées  sont  à  Orscbwil- 
ler,  BlienscIrwOler,  près  d'Obernai^  aux 
bans  de  WasselODne,  HohangVBft  et 
Dauendorf. 

Le  déuartementa  environ  500  hectares 
de  tOQniftres,  dont  les  plus  connues 
sont  dans  îa<;  rommtines  d'Altenstadt, 
Belmont,  Bischwîiier,  unes,  Haguenau, 
Kaltenbausen,  Mertzwlller,  Oberhoffèn, 
SchirrliPin,  Srhioithal  ot  Scfnvrifrhiii- 
sen;  leur  produit  anuuel  est  d'euviron 
36,000  «lères. 

Mélange.  Le  Rhin  rlinrrie  dp=;  pail- 
lettes d'or  que  les  orpailleurs  cherchent 
communément  dans  le  gravier  et  le  sable 
accumulé  dans  certains  creux  qu'ils  ap- 
pellent fonds  d'or  {GoldgrUnde).  Ils 
t'occupent  de  celte  recherche  en  au- 
tomne et  en  hiver,  lorsque  le  fleuve  est 
très-bas.  C'est  particulièremeni  pptre 
Fort-Louis  et  Seitz  qu'il  en  dépose  le 
plus.  Les  paillettes  sont  rarement  de  la 
gTns<îriir  d'un  crainde  millrt,  pt  le  profit 
qu'on  en  retire  n'est  pas  en  proportion 
avec  les  peines  et  les  fhtfs  que  tes  tra- 
vaii\  exipent.  La  ville  de  Strasbourg, 
qui  avait  autrefois  le  droit  de  récolter 
l'or  du  Rhin  sur  une  étendue  de  50,000 
pas,  n'en  retirait  annoeUemeDtqVenvi- 
ron  60  grammes. 

Des  restes  d'anciens  travaux,  près 
dUrbeis  au  val  de  Vfllé,  sont  attribués 
par  la  tradition  à  une  préieiidne  mine 
d'or  dite  de  la  Porte  de/tr, 

Schœpflin  rapporte  qron  tînit  antre- 
fois  du  val  de  Ville  de  Vargent  natif 
stqterfioiei  en  feuilles.  De  nos  temps 
on  trouve  è  peine  «raekfaes  traces  de  ce 
m-  tal  (Irms  notre  département.  On  cite 
cependant  le  bois  de  Bœrsch,  près  du 
Klmgentbal,  la  vallée  d'I'rbeis,  au  can- 
ton de  Villé ,  le  vallon  dit  Saint-Nico- 
las, et  les  bans  de  Lalaye,  Foucfay  et 
Triembacb,  comme  présentant  quelques 
lions  argent.  An  lal  de  Villé  il  eiisle 
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des  mines  de  ptomb,  et  des  traces  de  ce 
métal  se  rencontrent  au  Katzenthal,  près 
de  Lembach,  et  dans  les  montagnes 
près  de  Barr.  Au  val  de  Villé,  à  4  kilom. 
du  village  d'Urbels,  il  existe  une  niîne 
de  cuivre  pyrUeux^  dans  la  montagne 
dite  Goutte-dn-MonlIn.  D'anciens  tra- 
vaux de  mine  existent  à  Fouchy  et  à 
Triembacb;  près  de  ISeuwiller  on  voit 
des  ailenrements  d'une  nine  de  eulm 
hépatique  avec  du  vert  de  montagne; 
enlin  la  montagne  d'Altenbourg,  à  La 
Petite-Pierre,  offre  une  mine  de  coiffe 
qui  était  encore  exploitée  lors  de  la 
cession  de  l'Alsace  à  la  France.  Le  dé- 
partement est  très-riche  en  mines  de 
/erée  toute  espèce,  et  fournit  depuis 

fdusieurs  siiVîfs  à  un  grand  nombre  de 
orges  et  d'usines  établies  dans  le  pays. 
Les  exploitations  de  minéral  de  fer  sont 
la  plupart  à  ciel  ouvert  :  les  mines  de 
fer  d'où  l'on  lirait  Jadis  des  minerais  de 
filon,  sont  maintenant  épniséei. 

RÈG?(E  VÉGÉTAL. 

Le  sol  du  déparlement  est  générale- 
ment très-fertile  et  produit  en  abon- 
dance des  céréales  de  toute  f  splVp.  On 
y  cultive  le  froment,  l'OKe,  Tavunie,  le 
seigle,  le  métett,  i'épeanafe,le  maïaje 
sarrasin,  les  pommes  de  terre,  le  choux, 
la  choux  rave  et  la  betterave,  le  tabac, 
la  garance  (très-estUnée),  le  houblon, 
le  chanvrr ,  la  moutarde,  les  graines 
oléagineuses  et  fourragères,  le  colza, 
la  navette,  le  trèfle,  les  plantes  pota- 
gères (graines  d'oignons  de  Strashoure, 
navets  de  Vaiffj,  du  safran,  du  lin,  du 
fenugrec,  de  la  coriandre,  de  l'anis,  des 
graines  Cwestières,  des  fruits  à  pépins 
et  à  noyaux,  des  plantas  médicinales  et 
aromatiques.  On  recueille  partout  beau- 
coup de  fruits,  mais  principalement  des 
cerises  et  des  pniTirs  T,fs  merises  ser- 
vent à  faire  du  kirsch wasser:  celui  du 
val  de  Villé  est  estimé  ft  l'éni  dn  pro- 
duit de  la  FnnM -Noire.  Le  département 
a  48,255  hectares  de  vignes,  ils  pro- 
duisent, récolte  moyenne,  4,358,420 
hectolitres  de  vins,  dont  une  grande 
partie  se  consomme  dans  le  pays;  les 
vins  les  plus  estimés  sont  les  vins 
blancs  {œil  de  perdrix)  de  Wolxheim, 
les  vins  blancs  de  Heilî^enstein  appe- 
lés KlâceneTy  le  Fmckenivein  de  Hols- 
heia,  les  vins  ronges  de  Neawiiler,  do 
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BlîBshefm,  Rolt  et  LampertsJonh  :  les 
vins  flos  des  environs  de  Wissem- 
boorv  ont  beatieoop  iranalogld  vm 
les  vins  diis  ân  Rhin. 

Le  déparleiuent  a  448,487  hectares 
de  forêts,  qui  renferment  des  béires, 
chênes,  frênes,  ormes,  érables,  saules  ; 
le  bouleau  ,  le  charme,  le  peuplier,  le 
tremble,  le  tilleul,  k pin,  le  sapin,  le 
pin  ou  le  sapin  rouge,  1'^  mélèze  (rare), 
dont  on  tire  la  térébenthine,  l  if.  I'  h  n- 
cia.  Od  y  trouve,  en  outre,  le  noisetier, 
réplm  blanehe ,  répine  noire,  le  cor- 
nouiller, le  fnsiin  ]p  troène,  le  ner- 
prun, le  framboisier,  l'épine-vinette  etc. 
Parmi  les  arbres  fhiitiers  sauvages,  le 
pommier,  le  poirier,  le  cerisier  ou  me- 
risier, le  sorbier,  l'alisier,  i'aioucbier. 

bIgnB  AHIHil». 

Le  déparlement  possède  nn  grand 
nombre  de  chevaux  généralement  de 
bonne  race.  Les  ânes  sont  eo  fort  petit 
nombre.  Dnns  les  parties  montueuses 
on  élève  des  chèvres.  On  s'occupe 
beancoop  de  l'édacalion  du  pore  et  de 
la  grosse  volaille»  surtout  de  celle  des 
oies. 

Le  gibier  y  est  assez  abondant;  on 
trouve  le  sanglier,  le  chevreuil,  le  re- 
nard, le  lièvre,  la  perdrix,  la caUle,  le 
faisan,  l;i  ynve  etc. 

Les  rivières  et  étangs  fournissent  en 
abondance  l'anguille,  la  carpe.  le  bro- 
chet, la  lotte,  la  perche,  le  barbeau,  la 
taoche,  la  Imite,  l'écrevisse  et  plu- 
sieurs espèces  de  poissons  blancs.  On 
pêche  dans  le  Rhin  la  carpe,  le  brochet, 
de  grosses  éerevisses  etc.,  et,  à  quel- 
ques époques  de  l'année,  le  saumon,  le 
saumonneau  ,  l'alose  et  l'esturgeon. 

Les  animaux  domestiques  dans  le  dé- 
partement du  Bas-Rhin  se  répartissent 
de  la  manière  suivante: 

Têtes  de  Wtail.    .    .    ,  183,514 

Béies  à  iaine  ....  69,037 

Porcs   92,883 

Chèvres   6,479 

Chevaux   49,500 

Chiens   St,903 

Rucbes  d'abeilles.  .  .  44,060 

Revenu  brut,  produit  par  les  animaux 
domestiques:  53,8 lo. 803  fr. 

La  quantité  de  viande  consommée  an- 
BoeUeneat  dans  le  fias-Rhin  est  de 


RHI 

45,551,440  kilogr. ,  d'une  valeur  de 
4S,442,6S7  fr.  La  consommaUoa  par 
habitant  est  de  27,69  ktlogr. 

Valeur  totale  do  la  i m  i  iction  agrl-> 

cole  annuelle:  8^,057,399  fr. 

Céréales  36,226,856  fr. 

Galtures  dîTerses  .  .  35,841,219 
Pâturages,  landes  etc.  9,989,914 

htdusirie.  Les  branches  d'indaatrie 

sont  nombreuses  et  variées:  il  y  a  des 
tabriques  de  draps  fins  et  commuas, 
de  toiles,  d'étoffes  de  coton,  de  bas 

et  gants  de  lalnp  rt  de  coton,  de  ru- 
bans, galons  de  bretelles,  soie,  lilo- 
selle,  de  toiles  et  percales  cirées,  de 
chapeaux  de  paille,  des  filatures  de 
laine  et  de  coton,  des  corderies,  des 
fabriques  de  caries  à  jouer,  de  papiers, 
de  papiers  peints  et  de  papiers  maro- 
quinés,  des  imprimeries  typographiques 
et  lithographiques,  des  blanchisseries , 
teintureries,  tanneries,  maroquineries 
pt  pnrrhpmlnerif"; .  rarnssprics.  sfllr- 
ries,  bullletenes,  iabr.  de  brosses  el  de 
peignes  de  corne,  des  Hibr.  de  pipes, 
de  savon,  de  chandelles,  d'amidon,  de 
goudron,  de  résine,  d'acide  suifurique, 
de  sulfate  de  fer,  d'alun,  de  blanc  de 
céruse,de  colle  forte,  de  noir  de  fumée, 
d'amadou,  verres,  glaces,  faïence,  po- 
terie, tuiles,  briques;  des  brasseries, 
des  distilleries  d'eau-de-vie  de  vin,  de 
cerisf^s  pf  de  prunes,  (i-  s  Ninaigreries, 
des  moulins  à  garance,  à  huile,  à  fa- 
rine, à  tan,  à  eypse,  nne  manunctore 
di  t  ihacs.  desfabr.  de  fécule  de  pommes 
de  terre  et  de  pâtes  d'Italie,  des  fabr. 
renommées  de  choucroute  et  de  pâtés 
de  foies  gras ,  de  charcuterie.  Forges 
et  hauts-fourneaux,  une  fabr.  d'armes, 
une  fonderie  de  canons ,  une  fonderie 
de  cloches,  martinets  et  fonderies  de 
cuivra  aciéries,  tréninrics,  ateliers 
de  consiruciion  de  machines,  fabr.  de 
tissus  métalliques,  de  balances  à  bas- 
cule, de  rrics,  de  grosse  quincaillerie, 
de  chaudronnerie,  de  coutellerie,  d'ins- 
troments  de  chirurgie,  de  mathéma- 
tiques et  d'optique,  d'orfèvrerie,  de  bi- 
jouterie ,  d'or  et  d'argent  battus,  d'ins- 
truments de  musique,  de  cordes  à 
violons,  de  meubles,  d'ébénislerie , 
d'horlogerie,  de  passementerie,  de  bou- 
ton nerie  etc. 
Commene,  U  conuMree  dn  dépar- 
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lement  do  Bas-Rhin  s'occape  de  l'ex- 
portation défi  produits  naturel»  et  ma- 
nufacturés, éè  l'importation  des  mar- 
chandises venant  de  l'intérît  ur  de  la 
France  et  de  l'étranger  du  transit  et  de 
la  banque.  Il  est  favorisé  par  son  heu- 
reuse position  tnpnjrraphique,  ainsi  que 
par  les  chemins  de  fer,  roules  et  canaux 
qui  le  ^lonsent  en  tons  sens. 

Le  commerce  d'exportation  consiste 
en  vins,  blé,  tabacs,  garance,  chanvre, 
lin,  navette,  pavot,  graine  de  moutarde, 
graine  de  trèfle,  houblon, bois  de  cons- 
truction, sel,  plomb,  fers,  graisse  d'as- 
phaiie,  ardoises,  librairie,  poissons,  gi- 
bier et  dans  les  articlea  mannfactarés 
dénommés  plus  haut. 

Les  ariicies  d'importation  sont  :  l'a- 
voine «  les  vins  et  eaux-de-vie  de  l'in- 
térieur de  la  France,  les  liqueurs  fines, 
l'huile  d'olives,  les  soieries,  rouenne- 
ries,  articles  de  Mollioose,  articles  de 
modes,  dentelles,  linon,  bapliste,  bon- 
neterie de  coton  et  de  laine,  ganterie 
fine, chapellerie,  pelleterie  brute,  laines, 
coton,  draperie  fine,  sel,  verrerie  fine 
et  porcelaine,  marbre,  bouille,  plantes 
médicinales,  sucre,  café,  épicerie,  ca- 
cao, indigo,  bois  de  teinture,  coche- 
nille, noix  de  galle,  fromages,  plumes 
de  lit,  or,  argent,  étain,  cuivre,  plomb, 
ler^blanc,  boiade  constmetion,  plan- 
ches, horlogerie,  bijouterie,  librairie, 
gravures,  cartes  géoKraphiques  etc.  etc. 
(vo> .  l'article  Sèrawourg). 

POPULATION. 

On  trouve  aux  archives  de  la  préfec- 
ture du  Bas-Rhin  plusieurs  documents 
relatifs  à  la  population  de  l'Alsace, 
mais  dont  rédacteurs  ont  suivi  des 
.  méthodes  ditierenies.  In  recensement 
Opéré  en  4697  et  classé  par  bureaux  de 
flnaooes«  donne  les  réultata  saivanu: 

BoreiDX.    Ville*.  Villaft.    Feax.  BaltiUnU. 

Brisacb.  .46  354  43,525  65,355 
Straab. .  .  S7  134  S3,74t  4fl,735 
landau.  .  23     445   U,(8I  68,913 

Total.  .  66  4030  64,449  S67,003 

Cette  population  est  ainsi  répartie 
entre  les  différents  cnites: 

Catholiques   474,793 

Luibériens  69,646 
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Réformés  .  .  «  .  .  41,000 
Israélites    ......  3,666 

Total  .   .   .   .  157,003 

Un  mf^moire  ms.  de  l'intendant  La- 
grange,  conservé  k  la  bibliothèque  de 
Strasbourg,  Ait  eonnatlre  qu'avant  la 
guerre  de  Trente  ans  rcttr  population  , 
«dont  le  naturel  est  la  joie,  puisqu'on 
ne  voyait  autrefois  dans  la  province 
que  violons  et  danses,  a  été  réduite  par 
les  guerres  aux  deux  tiers  de  son  im- 
portance primitive.  On  voit  aux  anciens 
registresqne  devint  les  grandes  gnerres 
d'Allemagne  le  nombre  des  villages, 
familles  et  feux  de  la  Haute  et  Basse- 
Alsace  montait  à  un  tiers  de  plus  qn'ft 
présert  n  rp  23|  et  276). 

Le  premier  volume  de  la  Statistique 
de  ta  franee  s'onvre  par  an  tableau 
(le  In  pofKiI  ition  ancienne  de  la  France 
en  4700,  4762  et  4784,  indiquant  son 
accroissement  par  provinces  et  le  nom- 
bre moyen  des  habitants  par  lieues 
rarrées  à  chacune  des  trois  époques, 
i.a  province  d'Alsace  y  est  comprise 
en  bloc  comme  formant  la  généralité 
de  Strasboiirp'.  Nf^nnintuns .  pp  tenant 
compte  du  chiffre  actuel  de  la  popula- 
tion desdeux  départements,  Hant-Rbin: 
.j6n,8.^5et  Bas-Rhin:  499,442,  il  sera 
possible  de  comparer  approximative- 
ment l'état  du  48*  sifeele  à  celui  cons- 
taté dans  les  années  postérleuras: 

4700.  i:82.  IT«4 

257,000   309,020  624,400 

Accroissement  de  4  700  à  4  761 :  52,610 
»        del761  à  4784:345,360 

Étendue  territoriale  :  388 llenes  carrées. 
Nombre  d'habitants  par  liene  carrée: 

«700.  176»  4784. 

4,874      4,185  4,350 

D'après  VJvrjvaîre  du  Brr.'^  nJifn  de 
479S,  la  population  du  déparlement 
était  à  cette  époque: 

Pour  le  district  de: 

Strasbourg   4  40.648 

Benfdd  93  ii  v 

Haguenao   93,309 

Wissembonrg  .  .  .  .  4^0,964 

Total.  .  .  448,431 
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Pitfulation  du  Bat-Rhin  de  1800  à  18Gf  inchuwemeM,  d'afrèg  le 

rcveinemenl  offuiel. 


/Strasbourg  . 

u*»tr.  :  : 


••••jSchlartidt  .  . 
(Wiuembomy. 

I Strasbourg  .  . 
Saveme  . 
Schlcstatlt  .  . 
Wissembourg. 
Strasbourg  .  . 
Saverno  .  .  . 
SchlesUdt  .  . 
Wiiiembourg. 

iStrasbourf .  . 
Savome  .  .  . 
Sehiertadt  .  . 
Wissembourg. 

IStmbourf .  . 
Stvem6  .  .  . 
Srhlestadt  .  . 
Wissembourg. 

ISivvriM  .  .  . 
Schlcsladt  .  . 
Strasbourg.  . 
Wtoembourg. 
fSavcnif  .  .  . 

"•^JStmbourg .  . 

'wissembourg, 

Saverne  .  .  . 
Schleftidt  .  , 
Strasbourg .  . 
I  Wissembourg. 

iSivenra  .  .  . 
Schlestadt  . 
Strubourg . 
inssamboori 


(WisMinbourg 


18S« 


1861 


[Saverne 
ISchlestadt  . 
jStrubourg . 
iWinembourf, 


74,987 
87,577 
45.779 
57,748 
82,149 
41,706 
5S,630 
67,349 

91,205 
49,143 
58,721 
43,132 


99,272 
53,016 
68,860 
46,773 

105.472 
55,118 
65,680 
46,857 
52,824 
62,293 

110,892 
44,305 
53,417 
65,472 

116,H8 
45,580 
53,594 
67,164 

119,608 
45,059 
46,682 
64,678 

118,089 
•9,656 
49,998 
66,477 

123,164 
46,466 


T0TÀ13I 


F6IHIII66. 


82,293 
40,481 
61,129 
66,444 

88.750 
48,762 
54,695 
69,895 
102,230 
51,680 
60,722 
45,816 


• 

105,757 
55,096 
6T,465 

49,004 

113,367 
67,64t 

69,207 
49,016 

66,166 

68,602 
117,146 
46,666 

57,030 
71,659 
121,831 
49,241 

56,285 
72.544 

124,569 
48,646 
88,467 
71,712 

124,106 
46,851 
53,985 
72,262 

127,976 
46,967 


Totaux. 


157,280 
77,858 
96,908 

118.192 

170,899 
85,468 
107,315 

137. fii 

193,435 
100,822 
119,143 
88,988 
a 


205,029 
108,119 
161,995 

95.777 

918,839 
119,960 

134.887 
95.873 
166,480 
130,895 
228,038 
99,766 
110.477 
137,131 
237,944 
94,821 

109,879 
139,678 

93,705 

169,119 

l:<6,390 
Î42,14â 

86,961 
103,983 
138,739 
251,140 

84,496 


TOTAL 

P6im  u  ntrAimsirr. 


216,091 
948,894 

949,190 

» 
» 

969,991 
278,997 
969,814 
986,819 


IjI  \  986,890 
976,719 
986,695 


FflBunes. 


234,147 


957,169 


960,U8 


177,999 
988,682 
990,999 
999,761 
302,044 
998,188 
998,190 


Totaux. 


450,238 


566,996 


609,688 

901,635 
108,562 
127,394 
97,876 

540,918 


561,859 
560,116 
686,878 
587,484 
668,858 
578,985 
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ADMINISTRATIONS  DépASTENENTALES. 

Organisation  judiciaire.  Le  dépnr- 
tement  du  Bas-Roin  ressortit  à  la  Cour 
d'appel  de  Colmar.  Chacun  des  quatre 

arrondissements  qui  le  composent  est 
le  siège  d'un  tribunal  de  première  ins- 
tance, ^ui  juge  dans  les  amfres  cfvfles, 

correctionnelles  et  forestières,  et  d.ins 
les  affaires  cominerci  ilcs  dans  les  villes 
où  il  n'y  a  point  de  ttibuocil  spécial  de 
conmierce.  Les  faits  qualifiés  crimes 
sont  jugés  par  la  Cour  a'assises. 

Dans  chaque  canton  il  y  a  un  juge 
de  paix  asalsié  de  deux  suppléants  et 
d'un  greffier. 

II  y  a  des  commissaires  de  police  can- 
tonaux à  Barr.  fiiscbwilier,  Uouxwiller, 
Bromath,  Drniiogen,  Haguenaa,  Hoch- 
feUlrn  llikircli,  Lauterbourg,  Marmou- 
tier,  Molsbeim,  Niederbronn ,  Obernai , 
La  PetUe-Plerre,  Rosbeim,  Saar-Onion, 
Saverne,  Sclilestadt,  Seltz,  Souitz-sous- 
Forêts,  ^Vasselonne,  Wissenibonrg. 

Les  affaires  de  police  simple  sont 
somnlses  aux  Juges  de  paix  et  aux 
maires.  l:n  commissaire  de  police  rem- 
plit les  fonctions  de  ministère  public, 
et,  dans  les  endroits  oA  11  n'y  a  pas 
de  commissaire  de  police,  ces  fonc- 
tion sont  remplies  par  uu  adjoint  du 
maue. 
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La  police  rurale  est  spécialement 
confiée  aux  gardes-eiiampêires  et  à  la 
gendarmerie.  Il  doit  y  avoir  au  hmMbs 
un  garde-chnmpètrr  rînns  chaque  com- 
mune. Jls  sont  priiiciualemeut  cbargés 
de  la  eonservatfOB  oes  récoltes,  de 
constater  les  déîiis  rîr  rtiasse,  les  con- 
traventions aux  règlements  sur  le  port 
d'armes,  les  anticipations  sur  les  che- 
mins communaux  etc. 

Les  contestations  entre  maîtres  et 
ouvriers  sont  portées  devant  les  con- 
seils de  prud'hommes.  11  n'y  en  a  que 
deux  dans  le  déparlement  du  Bas-Rbio, 
à  Strasbourg  et  à  Biscbwiiler. 

Organisation  financière.  Un  rece- 
veur  général  des  financps  rt  un  pnvRur 
général  des  dépenses  du  trésor  ont  leur 
résidence  ao  cneMleu  do  département. 
Dans  chaque  clief-Iirii  d'arrondîsse- 
nu> Tit  il }  n  un  receveur  particulier  des 
liitaiices. 

Contribuiions  directes  et  cadastre. 
L'administration  des  contributions  di- 
rectes et  du  cadastre  se  compose  d'un 
directeur,  d'un  inspecteur,  d'un  con- 
trôleur principal,  d'un  cotilrAlt-ur  hors 
classe,  de  neuf  contrôleurs  et  de  quatre- 
vingt-quatre  percepteurs. 

En  482Î,  le  contingent  des  contribu- 
tions directes  du  Bas-Rhin  était  fixé 
ainsi  qu'il  suit: 


PcrMaa«lU 

Furlri 

AHHONDlS&EMfcNT 

•t 

•t 

«obiliiM. 

lÎMlfrM. 

h: 

fr.  <■• 

fr.  f. 

fr.  t. 

fr.  e 

m)  m]  .V) 

87  9:. 

75  47.^  n 

(56.1  «r.  t,T 

srmisnDT  

715  .'ili  :«>-l(f7  Mi  m 

TîJdn  *) 

9(10  :î;i  1)4 

Mii  ^'^i'"n;o  

l.l«jl,:w»i  :w 

wi>i>iyktik)OiiG  , 

7H12i  9« 

tiO  m 

2771,083  74 

■.i,7ità,m  Oâ 
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Montant  da  coRtributions  de  i  année  iS  u . 


■■: 

FMeïin. 

et 

P»r  Its 
(«o<(r«<. 

T«tou.  1 

fr.  «. 
535  533  91 

mm  40 

h.  c 
140^80 
119.91»  tt 

mmn 

119,706  n 

fr.  e. 
li4jaB  09 
149JI3  84 
880473  17 

101^  51 

800,443  8o| 

l.055;n4^ 
919,49919 

765^61 

AlBWDISmaiT 

m: 

SiVERNE   

SCHLESTADT.  

STRi>>lltHKC  

Tomi  

«t 

Parlri 
tl 

34Ô.3Û6 
475  831 

379 

u. 

99916 
118679 

«7.T76 
76.493 

fr. 
97  866 

izi.sie 
ai0.4u 

75  646 

fr.  1 

537.118 
717  7.V5 

41G  7JS 

6i6.17i 

31.11  J'.Kt 

Résumé  par  séries^du  cotes  camuses 
aux  rôles  delà  cmtrUmtkmfmelire^ 

en  1S35. 

Au-dessous  de  6  fr.    .   .   .  441.96? 
De  5  à  «  0  fr 
De  10  à  20  fr 
De  20  à  30  fr 
De  30  à  50  fr. 
DeSO  à400fr. 
De  100  à  300  fr 
De  300  à  5oO  fr, 
De  600  à  4000  fr. 
De  4000  fr.  et  9aHle99U9  . 


Totel  d99  cote9. 


S34,956 


Le  nombre  des  maisons  9  été,  en 
4822,  de  81,735;  en  1835.  de  86,577. 

Le  nombre  des  cotes  foncières  a  été. 
en  1815,  de  S04,134  et,  eo  1826,  de 
«6,633. 

Le  nombre  des  articles  est  en  1864, 
de  339,370  ei  la  moyenne  des  cotes  de 
18  fr.  51  c. 

Le  ciidasfre  du  déparlement  est  en- 
tièrement terminé.  Les  pièces  de  la 
partie  d'en  eoii  déM9ée9  Stneboure, 
ftu  bureau  de  la  dilectfoo  des  eootn- 


j  butions  directes.  Il  résulte  de  ce  tra- 
vail qoe  la  superflcie  totale  du  dépar- 
tement eat  de  465^034  bectaree  44  area; 

savoir  : 

£a  conteaaBcea  fanpoaablea  : 

bwt.  m*. 

Terrée  hboorablea.  .  .  187,774  14 
Prés  et  berbagea  .  . 

Vignes  

Bois  110,163  85 

Vergers,  pépinlèrea,  jar- 
dins potasers.    .  .  . 
Oseraies,  aulnaies  et  saus- 

Carrières  et  mines.    .  . 

Mares,  canaux  d'îrriga> 
tion  et  abreuvoira  .  . 

Canaux  de  navigation  .  . 

Landes,  pâtis,  bruyères, 
tourbières,  marais,  ro- 
chers, montagnes  incul- 
tes, terres  vaines  et  va- 
gues   45,637  10 

Etangs   78  51 

Terraio9  niiluirea.   .  .       404  74 


56,509  94 
13,209  Î9 


6,468  Q% 

4,051  40 

80  73 

sa  54 

S8I  41 


Total  .   .   .  398,374  06 
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En  djeti  non  impoiables  : 

bMt.  tm. 

Ganm,  cbemlns,  niM, 
places  et  promenades 

publiques  9,432  &1 

Bhrières  et  ruisseaux  .  .    7,668  47 

Forêts  domaniales  et  domai- 
nes non  productifs  .  .  39,308  92 

Cimetières ,  presbytères , 
bâtiments  d'utilité  pu- 
blique et  superficie  des 
églises   394  9S 

AuM  oiiieCs  non  imposa» 
bles   456  86 


Total 


•  •  66,663  38 

Voyez  pour  ce  qui  concerne  la  su- 
perflcie  des  cantons,  aux  articles  Sa- 
verne^  ScMestadi,  Strasbourg  et  fVis- 
tembmtrg  (anond.  de). 

ftnrfgîstremmt  et  domaines.  Cette 
administration  est  confiée  à  un  dlrec- 
lenri  nn  inspecteor ,  cinq  vérttettenrs, 


ttfll 

un  prpmicr  commis ,  gnatre  conserva- 
teurs des  hypothèques,  trente-quatre 
reeevenrs  aux  clieft-Iieiad'amnidtese- 
inent  et  dans  les  i  inlons  et  un  bureau 
du  timbre  extraordinaire  au  cbef-lieu 
du  département,  composé  d'un  rece- 
veur, d'un  garde-magasin,  d'un  tim- 
breur  et  d'un  tourne-feuille. 

Les  produits  dunl  ia  perceptioii  est 
confiée  à  l'administration  des  domaines 
peuvent  6tre  classés  en  qoalie  catégo* 
ries: 

!•  Les  droite  d'enregistrement,  de 
greffe  pi  d'hypothèque  et  les  amendes; 

S«  Les  droits  de  timbre  ; 

3»  Les  rerenns  et  produits  des  Im- 
meubles domaniaux,  lessnceeeslonBen 
déshérence  etc.; 

4°  Certains  produits  forestiers. 

Les  tableaux  sdvants  font  connaître 
Â  qnel<;  chiffres  se  sont  élevés  ces  divers 
produits  dans  les  quatre  arrondisse- 
ments pendant  466S  et 4 663: 


4« 


MROllDISSBIlEim. 

1801. 

££S 

1863. 

Aag'mpntation 

en  1863. 

PimiDation 
en  18«3. 

Schlestadt  

Strasbourg  .... 
WiM6intK>urg    .   .  . 

542,016' 18« 
794,745  31 

2,009,680  45 
423,090  40 

539,1071 02e 
889,860  58 

l,U()l,3iiO  a3 
434,981  72 

95,lÎ5»27« 

» 

11,886  32 

2,900(  16* 

48,2M  12 
• 

Augmentatio 

3,625,336  66 

107,001  59 

51,203  28 

TIMBaS. 


ARKONOiSSEMENTS. 

AimÉBS 

48». 

1863. 

•KtMS. 

MllM. 

Saverne   

Schlpsladt     ,    .    ,  , 
Strasbourg  .... 
WiMMIllNHIIf     .    .  . 

89,961' 20« 
117,550  86 
396.286  84 

67,634  86 

102,011188c 
136.449  09 
425,870  98 
72,374  16 

12,060f68< 

18,898  23 
29.584  14 
4,736  78 

• 

■ 

Totaux.  ,  .  . 

671,433  26 

736,706  11 

65^  83 

* 

65,272(83' 
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ABROHDISSIlIllinS. 

AHlrtU 

Aafmenlation 

DiminBlion 

im. 

M  111*. 

Saverae   

Schlestadt  .... 

Strasbourg  .... 
Wissembourg    .    .  . 

3,296'  94e 
17,196  37 
173,501  71 
6,427  88 

2,832(  OH-: 
13,0.V^  72 
177,519  18 
12,838  96 

n 

4,017U7= 
6,410  48 

4U<86* 
8^1  06 
» 
• 

Totaux.  .  .  • 

200,422  90 

207,194  34 

10,427  95 

3,056  51 

Anj^menfation.  .... 

0,771' 44« 

4*  FMDUITC  FORBITmt. 

ARRONOIiSSEMmS. 

AmvMrtilion 

DUiiiMlM 

IHt. 

186». 

w  IMS. 

Htm. 

SchlMtadL  .... 
StfAtlwtiril  .... 
WIiMinlNntfs.  .  .  . 

337,037»  80e 
59,509  48 
170.835  76 
«6,137  73 

345,525f70e 
77,227  08 
273,093  0.5 

ii2,oâa  76 

8,487» 90* 
17,717  60 
96,257  80 
20,901  02 

■ 
• 
• 

Totnx.  .  .  . 

77 

A«|nMiitrtiM 

807^  18 

149,364  41 

ISS 

Eaux  et  foréu.  Le  département  forme 
la  5«  conservation  des  eaux  et  forêts.  A 
la  tête  de  cette  administration  se  trouve 
un  conservateur;  elle  est  divisé  en  six 
iDSpoctions,  ttvoir:  celles  de  Stras- 
bourg, Baguenau,  Wissembourg,  Schle- 
stodt,  Saverne  et  La  Petite-Pierre  (voy. 
ces  ortieles).  Ces  inspeeUone  sont  sous 
la  survpilinnce  de  7  Inspecteurs,  H 
sous-inspecteurs,  i4  gardes-généraux, 
4  garde-général  adjoint,  52  brigadiers, 
321  gardes  ri  !n  gardes  cantruiniers. 

11  y  a  en  outre  un  sous-inspecteur  du 
service  des  travaux  d'art  à  Strasbourg 
et  3  commisBiODB  de  eantonoesienis  des 


hrtt.  tt^rci 

SS,865  86  979,863 


Forètft  domaniales  . 
Forêts  eonratiroales . 
Forêts  dV-tiMissC- 
ments  publics  .  . 
Vorêlt  partieotièrsi . 


i,085  48 
tt,97e  ss 


5,710 
78|»081 


Les  prodolte  des  forêts  se  sont  élevés 
en  4863  A  6,401,035  f^.  57  c.,  stvoir: 

Bois  domaniaux.  . 
i  commoDaui  .  4,474,213  74 

Dovanrs  et  COtUrlhnfhn:^  mrh'rrrfes. 

L'administration  des  douanes  du  dépar- 
tement comprends  Inspections,  3  prin- 

cipatités,  1  sous-inspcctinn  tt  8  capi- 
taineries. Llle  comprend  tà  bureaux, 
dont  19  de  première  ligne  et  4  de  se- 
conde. 

Inspection  et  principaUlé  de  fFïs- 
sembourg.  Les  bureaux  qui  en  dépen- 
dent sont:  Obersteinbacn,  Lembach, 
VVeiler,  Wissembourg,  Schleitbal,  Lau- 
terbourg,  Keicbshoffen.  Tous  sont  de 
première  ligne  à  l'exception  dn  dernier. 

Les  rnpit:iinî'nrs  sont  au  nombre  de 
trois  et  ont  pour  cbefs-lieux  :  Lembacb,' 
Oberséebach  et  SoullMono-Foréts. 

Simi-4ii9feolikm  et  prMpaiUe  de 
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BUchwiUer.  Les  bureaux  qui  en  dé- 
pendent sont:  Hûnchbausen,  Seltz, 
Beinheim ,  For(-Loals ,  Drosenbetm  , 
Offendorf.  La  Wanlzenau,  Bischwiller. 
Tous  sont  de  première  ligoe  k  l'excep- 
tion du  dernier. 

Les  capitaineries  sont  au  nombre  de 
2  et  ont  pour  cbefs-lienx  :  fieiobein  et 
Uerrlishelm. 

iHtpection  etpriMipaUti  de  Stras- 
bourg. Les  btîrt^îMix  qtii  en  depenflont 
sont:  l'écluse  du  canal  de  i'ill,  le  pont 
de  Kebl,  Gerelhelm,  Rbinau,  Scbœnaa, 
Marckolsheim ,  f^rr  d'^nstrrlitz  et 
Strasbourg.  Tons  sont  de  première 
ligne  à  l'exception  des  deux  derniers. 

Les  capitaineries  sont  au  nombr  d-^ 
trois  et  ont  pour  cbefs-lieui:  Stras- 
bourg, Erstefn  et  SnndhMseo. 

Les  droits  de  douane  perçns pendant 
4963  se  sont  élevés; 

A  l'entrée,  à.  .  .  ,  4,406,465' 
Alasonfe,à  .  .  .  44,8S4 


Total 


4,44S,316< 


L'administration  des  rontribntions 
indirectes  relève  du  directeur  des  doua- 
nes ;  il  y  a  des  inspecteurs  divisionnai- 
res â  Strasbourg  el  à  Scblesladt,  des 
sous-inspecleurs  à  Saverne  et  à  Wis- 
seiubour^.  Le  service  de  navigation  el 
de  péage  comprend  un  inspecteur,  deux 
receveurs  et  deux  commis  i>rin<  jpaux; 
le  service  de  la  garantie  des  matières 
d'orei  d'angent,  un  contrAleur,  un  re- 
ceveur et  un  essayeur. 

Les  recettes  effectuées  en  1863  par  le 
service  des  contributions  indirectes  se 
sont  élevées  i  5,3t 5,958  fr. 

La  fabrication  des  bières  suit  une 
marche  rroiss:mt*',  surtout  a  Strasbourg 
el  dans  la  baulifuc,  ou  a  lieu  l'applica- 
tion de  Docnreanx  pirocédés. 

Tabacs.  L'administration  des  tabacs 
est  dirigée  par  1  directeur,  1  ingénieur, 
S  sous  ingénieurs,  l  inspecteur,  H  con- 
trôleurs et  5  entreposeurs.  Strasbourg 
possèdes  mapsins,  Sdileatadt 4 ,  Bt- 
gueoau  4  et  Benfeld4. 


NOMS 

Nombre 
4»  piwittnr*. 

CoattiMDce  totale 
4m  filM*  wIlhéM. 

Saverne  ...... 

Wiuembourg  .   ,  «  . 

100 
70 
27 
43 

2,348 
3,947 
102 
476 

.'i,923 
12,',)  40 
191 

m 

21»h,8;î\50c 

TotMii  .... 

240 

6,873 

19,911 

284lS8a«,88« 

Postes.  L'administration  des  postes 

est  ronfiée  A  un  inspecteur  des  postes 
et  relais  du  ^as-llbin,  un  directeur 
comptable  et  è  un  sous-inspecteor  ré- 
sidant à  Strasbourg. 

Les  bureaux  sont  à  Strasbourg,  Barr, 
Benfcld,  Bischwiller,  Bouxwiller,  Bru- 
niath,  Drulingen,  Erstein,  Geispols- 
heini,  Hn^rnenau  .  îîocbfelden,  Lauter- 
bourg,  Alarikolsbcim ,  Marmoulicr, 
Molsheim,  Muizig,  Mederbronn,  Ober- 
nai,La  Petite-Pierre,  Rosbeim,  Saar- 
llnion,  Saverne,  Schlostadt,  Seltz, 
Soiiliz  -sous- Forêts,  Truchtershelm, 
Villé,  Wassfionnp ,  M  issrmhnnrp;  et 
Wœrtb.  11  y  a,  en  outre,  douze  dàlribu- 


ibmt,  savoir:  Andlan  et  Epfig,  qui  dé^ 

pendent  do  Bnr-r;  Dniscnbeira,  Kescb- 
yiQOg  et  Soufflenheiui,  dépendant  de 
BiscowiHer;  IValbourg,  dépendant  de 
Ihi^^ueriau  ;  PfaffenbolTen,  dt^pendant  de 
iloclifelden  ;  Dambaeh,  dt^pendani  de 
Schles(adl;Haiten,  dépendant  de Souitz; 
Pouday,  dépendant  de  Ville;  Marlen- 
beim ,  dépendant  de  Wassclonne ,  et 
Lembacb,  dépendant  de  Wissemboury» 
Le  produit  net  de  la  taxe  des  lettres 
a  été  en  4863  de  98,386  fir. 

BELAIS  m  BAS-iniN. 

lîoitfe  de  Sftasbourg  à  l'nrf.^:  Stras- 
bourg, llteubeiia,  Wasseloime,  Saverne. 
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Hoi/trdf  Sfr'T^hourgà  ^Fîssembonrg: 
Brumath,  llagiicnau,  Sottltz*sous-Fo- 
rêls,  Wissembourg. 

/î  '  1/ !r  de  Strasbourg  à  LatUerbourg  : 
La  VVanizenau,  Drasenlieiin,  BeiDbeiffl, 
Lanterbourg. 

Route  (le  Strasbourg  d  Lfon  ;  Salnt- 
Ludan,  BenfeM  s  fih  struU. 

Rouie  de  Strasbourg  à  iidie:  lirafft, 
FrfesenheiiD,  Marekolsbeim. 

Route  de  Slmshourq  à  Obervai  ou. 
àEpinat:  LiUzbeiin,  ObernaK  MuUig. 

RotUe  de  Hagumau  à  Saveme: 
Hochrelden. 

Route  de  Htiguenau  à  BUchei  Nie- 
derbroQO. 

Rwte  de  PluMmttg  à  Saarioerden 
(ntSaar-Union:  Drulingen,Saar-lînion. 

AdmUiistraUioH  télégraphique.  Elle 
comprend  nu  Inspecteur  fléptrtemen- 
tal .  puis  à  Strasbotii^,  \  directeur.  I 
commis  principal,  3  employés  de1<^" 
classe,  8  de  t* et  5  de  3*.  A  Wissem- 
bourg, 1  employé  de  3"  classe;  à  S:î- 
verne,  1  de  V  ei  à  Sclilestadt.  1  <Jp  1 

Les  gares  dont  le  poste  téii*graplju|ue 
reçoit  les  dépêches  sont  : 

Strasbourg,  Vendenheim,  Bnimrtth, 
Bœrdt,  Bischwilier,  Marientbal,  iia- 
gaenau  (poar  l'arr.  de  Strasbourg). 

Savertie ,  Uochfeldeii  (pour  l'arr.  de 
liocbfeldeD). 

Walbottiy,  Hoifen,  Soultz,  Hunspach, 
Wissembourg  (pour  l'arr.  de  Wlnem- 
bourg). 

Scblestadt,  Benfeld,  Erstein  (pour 
l'arr.  de  Scblestadt). 

Dans  toutes  ces  gares,  excepté  à  celle 
de  Strasbourg,  le  service  télégraphique 
est  fait  par  les  agents  de  la  Compagnie 
sous  1p  coritràledes  agents  de  l'Etat. 

Le  nombre  des  dépêches  de  toute  na- 
ture transmises  par  le  bureau  de  Stras- 
bouiT'  ;i  dépassé,  en  Î863,  f  00,000. 

Aloimaie.  L'hôtel  des  monnaies,  qui 
fut  établi  à  Strasbourg  en  1 693,  a  pour 
marque  BB  et  se  trouve  sous  la  sur- 
veillance d'un  commissaire  du  gouver- 
nement, d'un  directeur  de  fabrication, 
d'un  contrôleur  au  change  et  d'un  con- 
trôleur au  monnayage.  Les  bureaux  de 
change  et  les  ateliers  sont  sous  une  di- 
rection particttlière. 

Putits  et  chausser  :  et  nnr'rjnthn  in- 
térieure. Le  déparlement  du  Bas-Rbin 
fait  partie  de  la  4«  inspection;  il  est 


divîsé  en  3  arrondissements,  ceux  du 
Sud,  de  l'Ouest  et  du  Nord.  II  va  un 
ingénieur  en  chef  résidant  à  Stras- 
bourg et  un  ingénieur  ordinaire  ))our 
chaque  arrondissement,  dont  les  chefs- 
lieux  sont  :  Strasbourg,  Saverne  et  Ua- 
gnenan.  Us  ont  sous  leurs  ordres  des 
conducteurs  de  dilFérenles  classes,  des 

f liqueurs  et  des  cantonniers,  chargés  de 
'exécution  des  Iravaux  qui  concernent 
cette  administration. 

Chemins  vicinaux.  Les  chemins  vi- 
cinaux sont  divisés  en  trois  catégories, 
savoir:  les  chemins  de  grande  communi- 
cation, les  fhemins  d'intérêt  commun  et 
les  cheuiiiib  vie i [taux  ordinaires-  Celle 
importante  administration  a  reçu  les 
développements  les  plus  complets.  Le 
personnel  se  compose  d'un  agent  voyer 
en  chef,  de  4  agenis-voyers  Inspec- 

prr!riirs,  de  24  afjfitf s-voyers  rrmrfuc- 
teurs  et  de  7  ageols-voycrs  piqueuis. 

RamUt  ImpériaUf, 

Eiloia. 

i\o  4.  De  Paris  à  Strasbourg 

et  en  .\llemagne .    .    .   .     60  444 

No^y.  De  Nancy  à  SchlesUdt, 
par  S'^-.Marie-aux-Mincs .    10  044 

N"6i  De  Strasbourg  à  Sarre- 
bruck   23  600 

N«  6t.  De  Strasbourg  à  Deux- 
Ponts ,  p  ir  Bitche  .    .    .     S6  887 
63.  De  Strasbourg  à  Wis- 
sembourg et  à  Laadau.  .    60  OU 
68.  De  Bâio  A  Strasbourg 

et  à  Spire  1 1  5  880 

N°  83.  De  Lyuti  à  Strasbourg     44  210 

ToUl   .   .   .   .   331  687 

Rovtfs  départementalei. 


De  Strasbourg  à  Sa- 
verne, par  Willgottheiffl  .    35  514 
2  DeFénétrangeàScbles- 

tadt   49  631 

3.  De  Strasbourg  à  Scbir- 

meclc   39  330 

!N«  4.  De  Strasbourg  ^  Hnrr .     47  470 
5.  De  SchlesUdl  u  Mar- 
ckolsheim  Il  337 

N«  6.  De  Strasbourg  à  Bisch- 
wilier et  à  Soufflenheim  .    30  523 

N«7.  De  Saveme  i  Fort-Louis    63  941 

!No  8.  De  Bitche  au  Hbin  par 
Wissembourg  et  Lauter- 
bourg   48  733 
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Kilem. 

N»  40.  De  Strasbourg  à  Steige     IS  490 

H.  De  Barr  à  BbiBaset 

Oulre-Rhin  .....  Si  43t 
NMS.DeWasselonneàBitcbe  47  350 
NM3.  De  BimnaUl  à  U  PO- 
lite-Pierre   S9  639 

N«  44.  De  FéoétrangeàBitche, 

par  Saar-Union  ....  tO  490 
45.  De  La  Pelite-Piemft 

Lorenlzen   48  603 

N*  46.  DlngiHner  à  Forl^ 

Louis   63  67S 

N°  47.  De  Wisseffiboiug  4 

Fort-Louis  SO  498 

N"  i  H.  De  SlrasboufK à  Soull»- 

ies-Bains  et  Fiexbourg.  .  11  034 
1 9.  De  Lhatenois  à  Scber- 

willer   4  3<Ki 

N«  22  Dr  Marckolsheim  à 

Guemar    ......       6  060 

N*  sa .  De  Stmsbouif  au  Klin- 

genlhal   8  600 

S4.  De  BilctieàilagtteDau  39  240 
N*  96.  De  Wiasemboarg  à 

Landai:   4  148 

N«30.  De  DruliDgeo  àPeters- 

baeh   ......  .     3  fn 

N*  34 .  De  SaTcne  à  Wdten- 

willer  43  835 

32.  De  Bromath  èDrofleo- 

lieini,  par  Bischwiller  .  .  42  692 
N»  33.  De  Barr  à  ViUé.   .  ,     44  275 

Total  .  .  609  614 

'  Ûiemàude  grande  eommurUcatim. 

4 .  De  SchlestadtàDiebola- 
beim  et  au  Ahln .  ...    48  380 
t.  D'Obernal  k  la  roote 

imp.  n°  68,  par  Erslein  .  45  680 
IS»  3.  De  Saar- Union  à  Alt- 

willer   9  400 

4.  De  Bouxwiller  à  Uhrwil- 

ler,  avec  embranchement 

sur  la  route  dép.  n'  24  .  44  54(j 
N*5.  De  PfiiflteDiioffen  à  Was- 

selonne  avec  embrancbe- 

ment  sur  la  station  du  che- 
min de  fer  à  Uochfelden.    96  194 
N»  6.  De  Zinswiller  à  Bru- 

malb^avec  embrancbement 

surRotbbacb  36  t 

N»  7.  De  Wœrlb  à  Hn-iirnau  44  984 
^0  8.  De  Hatlen  à  Seiu  et  au 

Rhin   44  064 

9.  De  Hagaenaa  à  Offen- 


RHI 

dorfetau  lUiiu,  pur  iit^cli- 
will.  I  rf  ncrrlislieim,avec 
en  i  f  lin  bernent  de  Rohr- 
wîikv  au  bac  sur  le  Ubiu^ 
près  de  Drusenbeftn.   .  . 

N'>  iO.  De  Mutzis  a  rrrtnrîfh 

N°  1 1 .  De  Kotir  à  Strasbourg 
49.  De  la  Une  n*  5 
(prN  S  hwinuraizheim) 
à  Veudeubeiiu.  avec  em- 
brancbement oe  Walden- 
lieim  sur  Mommenheim  . 

N  1 3.  De  Diemeringen  :^  Wim- 

menau  

4  4.  De.Wissembonif  à 
Dabn  

No  lu.  D'Orschwiiier  à  Ros- 
beim,  aTeeembranchenenl 
«^ur  Andlaii  .... 

N*^  <6.  D'tngcuUuil  à  Sa- 
veme  par  lieinhardsmâa- 
ster,  avcr  dotihle  embran- 
cbemenl  sur  la  route  imp. 
n*  4  

N»  17.  n>  K  irtzenbaosen  4 
Uagucuau   

N*  48.  De  Saaralbe  4  Robr- 
bach,  avec  double  embran- 
chement sur  Keskastel  et 
sur  Sarrcguemines  .   .  . 

No  19.  De  Villô  4  Saiut-Dlé 
par  lirbeis  ..... 

No^O.  De  Dt  uUiiycii  a  Sarre- 
bourg,  avec  embranche- 
ment du  moulin  d'Esch- 
wilicr  sur  la  roule  imp 
D*  64  prto  de  GnogwiUer . 


IBmi. 


90  TIO 

30  920 
49  444 


99  407 

98  500 
4  900 

36  936 

46  t 

8  » 

47  516 
44  940 


49  863 


Totaux. 


369  728 


Chemins  d'intérêt  commun. 

N<  4 .  D'Oracbwf  lier  4  Scblea- 

tadt  

N*>8.  De  Reicbsfeld  4  la  roate 
dép.  n«  33  (près  d'Itters- 

willer'i  

N"  3.  De  Triembacb  à  llbinau, 
par  Hohwarth,  Bliensch- 
willer,Neunkirch  etc.,  avec 
4  embranchements:  I"  sur 
Sainl-Pierre-Bois,  sur 
EpOg,  3»  de  Sainte-Mar- 
guerite à  Andiau,  4»  de 
Neunkircb  à  Diebolslieim . 

N*  4.  De  Klingentbal  4  Scbir- 
meek,  par  Grendelbnicb . 


6  680 


4  490 


4  265 


44  938 
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5.  De  Sciinellenbùblàir- 

tolshefm,  àw  embnncbe- 

ment  de  liessenheiiti  AÛAt- 

tershollz  43  IS5 

N"  6.  De  Harr  à  Sand ,  avec 

embrancticmt'nis  surOber*- 

Dai  et  sur  Benfi  ld  45  790 

M*  7.  De  Rosbeiui  a  iiips- 

heim   45  434 

Ko  8.  D'JSiseobeioi  A  Baldeo- 

beim  44  4â4 

9.  De  Ratbnmbausen  à 

Scbœnau  par  Baldenheim 

et  Ricbloisheim ,  avec  em- 

brancb.  sur  Boeseobiesen .  42  323 
Nh  0.  De  Dambach  A  Uilseo- 

beim  44  $67 

^^o  11.   De  IJilsenheim  à 

Schœnau  et  au  lUiin.  avec 

embranchement  de  WitUs- 

heim  à  Alùttershollz.  .  .  46  465 
^M  2.  De  Bilsenhefm  à  Ben- 

feld   8  434 

N«  43.  De  Kert2feld  à  iscbsel- 

fenbeint   6  967 

NH  i.  DeBreiteobAcb  A  SaIdI- 

MarUn   X  040 

N'>48.  De  Stotzheim;à  Innen- 

beim   15  086 

46.  De  Bischoffsbeim  au 

chemin  d'intérêt  commun 

n«  4   5  146 

N°  17.  Du  Klingentlial  à  Mu< 

tzig,  avec  embrancbeineats 

sur  MollUrch  et  sor  Dlns- 

heim   9  943 

N«  4â.  De  Gensbourg  a  la 

roule  dép.  n«  3  .  .  .  .  9  700 
N«  1'"   De  firiosbacli  à  Sa- 

verne ,  avec  embranche- 
ment sur  Saint-Jean-des- 

Cliuux  et  ftur  la  roule  dép. 

K»  20.  De  Weslhoffen  à  Pfel- 

lisbeîm  avec  embranche* 

ment  do  în  rnntc  imp.  n'»4 

sur  Scbnersticiai  par  Fes- 

senbefm  15  730 

N»  21  lu-  Hanprnbirlrn  h  h 

rouie  iaip.  n<*  68  (près  d  Es- 

ehau)  par  Bntzbeim.  .  .  43  870 
N  22.  De  HùrtÎKlK'im  à  Plobs- 

taeim  par  Kleiitit-iiii,  \rlu'n- 

beim,  Uollzbeim,  ot  ailLn- 

stadeo  et  Esefaau  ...    93  560 


N»  23.  De  Geudertbeim  A  la 
Wantzenaii   9  005 

i\»  2i.  D'L'npenthat  à  Was- 

selonne,avcc  embranche- 
ment sur  Wangeubourg  .  44  648 
N°  25.  De  Balibronn  A  FOr- 

denheim,  par  Scharrach- 

berçheim,  avec  embranche- 
ment de  Tnenhein  snr 

Wesilioffen  10  117 

ISio  26.  De  Miltelbauseo  à  la 

roQte  dép.  n*  6  ....  44  488 
N«  27.  De  Mommenheim  à 

Mertzwiller,  avec  embrao- 

chement  sor  la  station  du 

chemin  de  fer  et  attr  It 

route  imp  n*'  iii  .  ,  .  45  305 
^8.  De  Wiligottheim  à  la 

Musau  (roule  imp.  n"  4)  .  43  090 
N"  29.  Delà  lipnc  n"  16  (près 

d'Obersleigent  Furcbtiau- 

sen avec  embranchement 

sur  la  roule  imp.  n«  4.  .  44  837 
30.  De  la  route  dép.  n*  4 

A  la  ligne  n*  5  ....  44  793 
No  31.  De  Itennolsheim  A 

Deltwiller   7  683 

N«  32.  De  Dettwiller  A  Bom- 

wilier,  avec  euibranche- 

menl  de  Hiedheim  â  la 

roule  dép.     7  par  Geis- 

>vilier  et  Melsheim  .  .  .  46  167 
N«  33.  De  Neuwiller  A  Boux- 

\Mller   6  400 

N«  34.  De  Weiterswiller  A 

l  lirwiller  41  331 

i\o  35.  De  l'falfeliboffen  A  Lîx- 

baosen  avec  embranche- 

ment  de  Buuxwiller  sur  la 

ligne  n«  4  près  d'Obermo- 

dern  40  Î79 

36.  D'Ingenheim  k  Lan- 

dersheim.  par  S,Tssolsheim  6  191 
!N">  37.  De  ijaar-Lnion  à  Utr- 

mingen   7  117 

N"38.  DeHerbit7hrim  fï  f>nra-  . 

fessel,  avec  embraiicbe- 

ment  de  Vœllerdingen  sur 

la  roule  dép.  n"  44  vers 

Saar-iJDion  41  979 

N«39.  De  Drulingen  A  Volks* 

berg.   .    ,   43  858 

N"40.  De  Hûtl  a  la  route  dép. 
47,  près  du  Geilersbof 

(annexe  d'AIlenstadI)  .  .     7  477 

ti 
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N«  iA.  De  Minversheim  à 

Schweighausen ,  par  Uut- 

tendorf  el  Olilungen  .  .  9  823 
48.  De  Gundershofff^n  à 

Zinswiiler,  avec  eiubran- 

cbeiDent  sur  la  liffoe  n*"  6 .  7  484 
^  3  D  -  surboury  à  Ril- 

tersboâen   »  200 

N«  44.  D'AltensUidt  à  Sebei- 

benhardt  U  048 

N»  45.  D'Obcrséebach  à  Hat- 

ten   9  880 

N  ;*>  De  Salmbtch  A  Nle- 

derrœdern   8  340 

1S">  47.  De  ISiederrœdern  à 

Winlzenbacb   6  120 

48.  De  Sellz  à  Lauterbmirp:     9  888 

49.  De  Scbœoenbourg  a 
Scbleitlial  10  17t 

No  50  De  PralIbDbofllenASor^ 

bourg  iî  %61 

8M>e  Climbach  à  Soullz- 

sous-Foréls  14  159 

N<^o2.  Ue  SouItz-sous-Foréts 

à  Munchhausen  ....  17  654 
N»  63.  D'Obersieinbach  à 

ReicbshoSèo  parla  ScbUck> 

bùue  U  476 

N«64.  De  WasseloBiieà  DIds- 

hnm  44  • 

M»  ëb.  Dç  Diedendorf  à  Ey- 

wlller,  par  Woirskireheii, 

«vec  embranchement  sur 

la  ligne  n"  20,  par  EscU- 

willer   10  75S 

N*66.  D'IngwillerAWeiters- 

willer,  avec  embranche- 
ment de  la  ferme  dite  Es- 

pelbof,  sur  la  ronie  dép. 

n°  24    7  755 

N°  57.  De  Belinool  k  Fouday  6  090 
N*  58*  De  la  ligine  n«  5(près 

de  Gingsbeim)  à  Brumalb, 

ftarWiiigersbeimellemou- 
IndilMuncbmûhl.avecem- 
braiicbement  surlecbemin 
n°  67,  par  Hohalzenheim  .  4S  560 
No  B9.  De  Oriesbacb  à  Hoch- 
felden,  avec  embranche- 
m^Mit  fie  Wlckerslieiiii  à 

hingendorf  18  290 

N*  60.  De  lYetUsbeim  à  Bm- 

inalh   7  496 

IS^  61 .  De  Scbnersheim  àRu- 
mersbeim   9  313 


.Kilom. 

62.  D'AndIau  àZellwiller.  '  5  704 
N«  63.  D'Entzheim  à  la  Wan- 

tzeriau   49  764 

N*»  64.  D'OffenbeIra  à  la  route 

dép.  n»  6  (prôs  de  Reicb- 

siett)   44  694 

6o  Dp  la  PfaffeDSCbUck  à 

ScbœneDbourg  ....  6  504 
N*  66.  Du  Hohwald  A  Gren- 

delbruch  4t  900 

67.  De  Gottesbelm  à  Mit- 

telbausen  44  359 

N"  68.  De  Marmouticr  A  la 

ligne  11°  3,  riVfT  nnbr.in- 

cbement  sur  llulitii^œU  et 

sur  Lochwiller  ....  44  847 
N" 69 .  D' AlteckeDdorf  à  Mon* 

menbeim  5  868 

70.  De  SchwflidraliheilD 

fi  la  V\^ne  n*  5 ,  nvcr  rm- 

brancbement  de  liobfraa- 

ckenhelm  sor  Boebrelden .  7  767 
N'o  71.  De  la  route  imp. 

à  la  rntitp  dép.  n»  lô,  par 

Uer^  a  Kexingen  ...  6  710 
^'>  72.  De  Niederrœdem  4 

Surbourg   45  44S 

N*'  73.  De  NeuwiUer  à  la  route 

dép.  n*  41   4  400 

N»  74.  De  Riedaelts  à  Alten- 

stadt   8  420 

75.  D'Oberiiaslaeh  i  Dan- 

golsheim,  par  Ballbrnnii  et 

Berjrbielpn,  avec  embran- 

cheiiieni  sur  le  cbemin 

d'intérêt  commun  no  54  .  43  900 
No  76.  De  Cléebourg  à  lUt- 

tershoffen   44  048 

No  77.  De  Wœrtb  à  Dra- 

cbenbronn,  par  Gœrsdorf, 

Mitscbdorf,  PreuscbdorI, 

Lampertstoch  et  Rott  .  .  49  840 
N»  78.  Dp  Tifiïi'nbach  à  Pc- 

tersbach,  par  :sirulb  •  .  6  643 
N*  79.  De  Gougenbelm  A 

Q  ualze  n  h  e  i  m ,  a  v  e  c  em  bran- 

cbement  sur  Keilwilier  i%  304 
No  80.  De  Kaydenbourg  (Sié- 
gea) 4  MOncbhausen  et 

au  tthin,  par  Oberlâuter- 

bacb  et  Winlzenbacb  .  .    44  475 

8t .  DeScberwUler  a  Ebers* 

hrim    .......      6  460 

ÎS°82.  DeWitUsbeim  a  Saod, 

avec  embrancbements  de 
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WHtenAeftii  è  llllflefilieiiii 

et  de  RosFff  Id  fs  fîrrbsheim 

N*  83.  De  SkiDbûure  à  ia 
Tovf  0  d^p.  ,  STee  double 
cmbrarK  fienient  de  celle 
roiifc  ^iir  \\  asselonne  .  . 

h°  84.  D  innenlieiui  à  Osl- 
wald ,  par  Blxsbeim  et 
Geispolslieim  avecembran- 
cbemenis  sur  GraffeasU- 
den  et  sur  Lingolsbeim.  . 

N«  85.  De  la  route  imp.  n* 
63,  près  de  IMiederscba^f- 
folsbef  m  à  fa  station  do  cbe- 
luin  derer(prèsdeSehweig- 
hausen)  

N«  86.  De  Walbourg  à  la  ligne 
n<*  7,  avec  eoibrancbement 
de  Dûrrenbacb  sur  Mors- 
bronn   

No  87.  De  la  ligne  n»  8  (près 
de  Hatlen),  au  bac  sur  le 
Rbin,  près  <le  Eeinheim,  par 
lesMldorr.  

N*88  De  Matzenbeim  à  Saint- 
Lndan,  par  Osthausen  et 
Erstein,  avec  embranche* 
ments  d'OslIiausen  à  la 
roiflp  fmp.  ri"  83eldeNord- 
bauâeii  a  tiindisbeim  .  . 

No  89.  De  Mederlauterbach 
à  Moiberen  et  au  Rbin,  par 
Néewiller ...... 

N*90  DeWolfiiklnïbeiiftGœr 
Ilngcn  par  PosirofT  (Meur- 
tbe),  Bxrendorf ,  Kirrberg 
et  Hellerlng  (  Meurthe  ) , 
avec  pinltrancliement  de 
Baîrendorf  sur  llirschiand 

Nogi .  D'Oberniodem  au  che- 
min d'intérêt  commun  n»  39 
(\)rH  dr  r.piswilicr),  avcC 
double  ËiubraiH'henient  de 
Klrrwiller  sur  Bouxwiller 
et  sur  RInppndorf  .    .  . 

N°  92.  De  la  route  dép.  n»  15 
(près  de  Maclwiller)  à 
la  roule  imp.  r  r  i  près  de 
Keskaslel)  par  Uiuisdorf, 
Saar-lnlon,  et  Scbo^  per- 
trn  

N»  93.  De  Iloltzheimà  Mols- 
beim,  par  Ilangenbieten, 
Kolbsheim  et  Ernolsheim . 

N*  94.  De  Weyenbeimaabac 


Kiloa. 

20  330 
%%  462 


47  180 


4  769 


5  âlO 


9  232 


U  084 

7  850 


9  722 


8  478 


U  253 
IS  280 
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sur  le  Rhin,  près  de  Ganbs- 

hcim    .    .    .    .  . 

i\«  96.  De  CungwiJIer  à  Dur- 
slel,  avec  double  embran- 
chement de  Betlwlller  sur 
Hexingen  et  sur  le  chemin 
d'inlértH  commun  n«  39 
iprè.s  de  Drulingen).    .  . 

N»  96.  De  Hprskinhen  à 
Mackwiller,  par  ZoiljngeD, 
Pistorf,  Bnrbaeb  et  Tbal 
(D.),  avec  embranchement 
deZoliiDgen  surSaarlnioo 

N*  97.  De  Charbes  k  CbAte- 
nois,  par  IVeuve-Eglise  et 
Dielfenbach,  avec  5  em- 
branchements .... 

N*  98.  D'AndIau  à  Sainte 
Pierre,  par  Fii  l  l  offen.  . 

N»  99.  De  Schiniiein  à  Kal- 
tenbausen,  par  Oberhoffen . 

^«  fof  Do  MiDTershelm  à 
Uochtt^ideu  

N"»  404 . De  Welnbourg  au  che- 
min n«  3i,  par  Mrdrr- 
soultzbacb ,  avec  embran- 
chement d'ObersouIttbach 
sur  la  route  dép.  n»  42.  . 

N"  <0Î.  De  Snverne  à  lhaî, 
par  Hapgi'K ,  avtc  double 
embranchement  de  Tbal 
sur  la  llpnc  n"  f  6   .    .  . 

403.  D'Ottroil  à  Saint- 
Nabor   

N«  4  04.  De  Saimbach  ft  Bat- 
teo,  par  Trioibacb  .  .  . 
408.  D'Obernodem  à  ta 
ro  u  (  e  dép.  n*  4  6,  par  ScbU* 

Itrsdorf   

106.  De  la  roule  dép.  n» 
24  (  près  d'Ingwiller  )  à 
Bouxwiller,  avec  embran- 
chement sur  MenchhoOen . 

N«  107.  De  Weyerà  la  route 
dép  n*  16  près  de  Pet  ers- 
bacb)  parSiewilleretLobr, 
avee  embranebement  sur 
Bûst  

N°108.  De  iaiignc  n°lâàla 
roule  dép.  n<»  7  (prés  de 
Wilwisheim),  par  W  ilshau- 
sen,  avec  embranchement 
de  bcberlenheim  sur  Wi- 
ckersheim  

N»  409.  De  SaiDt-Nabor  à 
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Goxwiller,  avec  embran- 
cheraont  sur  Obernai,  par 
BrrnardswilItT  .... 

N"  110.  Dû  rf;iiïenhoffen  à 
Oblungen,  par  Dauendorf 
elLblwiller  .       .    .  . 

No  111.  DeKolbsheimàfilass- 
beim  par  Dûppigheim  .  . 

N«nf.  DeDHtwHlerà  Wesfr- 
hausen  ]  ;ir  Altcuheim  et 
Wolscbbeiun  

N«443.  De  la  route  dép.  n* 
53  fpri'S  de  I.a  Petile- 
Pierre)au  chemin  d'intérêt 
commun  n«  56  (près  de  la 
ferme  d'Espelbof  ),  avec  era- 
brancbemenl  surErckarls- 
willer  

No  1U.  De  Lampertsioch  à 
Siirbonrçr  pnr  Merckwiller 
et  Uœiscbioch,  avec  em- 
brindiemenlde  Merckwil- 
ler sur  l.obsann  ... 

N»  Hô.  De  Sainl-Jean-des- 
Choux  i  Saverne  par  Bc- 

'  karlswillcr .  ave*^  embran- 
cheroeni  sur  la  route  imp. 
4  par  Oitersthal .  .  . 

N«  U6.  De  Dossenlieim  à 
Dettwiller  par  Hallmatt, 
avec  embranchement  de 
R08enwillersurSteinbourg 

N**  M7.  De  Reinbardsmùns- 
ter  A  Singrist  par  Ueog- 
willer,  avec  double  em- 
branchement  sur  Romans- 
willer  et  sur  le  cb.  d'ioU 
com.  n*  f  4  

N"  118.  De  ta  roule  dép.  n« 
2  (prés  de  Soulu-les- 
Bafns)  à  Brûscbwickers- 
beim  par  DablenbeiiD  et 

OslhofTen  

N»  irj.  De  Gumbrecbtsbof- 

fen  à  Pfaffenboffeii  par 

Engwlller  

N'  120.  De  Mitteibausbereen 
ScblIUgbeim  et  au  Wa- 

ckcn  

N«  1 21 .  Du  Jaegerthal  (annexe 

de  Windstein)  à  Frœsch' 

wiJîer  par  Ncehwlller  .  . 
N<*  122.  De  Drulingen  a  Sa- 

verue  par  Ottwiller,  Lotir. 

Scbœnbourg  et  GraullUtal 


«  525 

6  960 

7  630 

7  039 


8  970 


8  842 


4  340 


41  011 


13  727 


40  Ô50 
7  244 

4  730 

5  708 
49  364 


N«»i23.  D'Œrmin{îen  à  Raiz- 

wilier  pur  Debliiigen  et 

Bûtten,  avec  embrauebe- 

ment  sur  Lorenlzen.  .  .  44  696 
N»  124.  De  Sand  à  Dauben- 

sand  âvec  embranchement 

vers  ie  bac  du  ftfain  par 

Gerstheim  44  ÛOO 

N»  425.  De  Lenbacb  à  Wœnb 

par  la  vallée  de  la  Satier  .  S  377 
N"  126.  De  Klingentbal  à 

Sainie-Odlle  uar  la  vallée 

de  l'Ehn  et  le  vallon  du 

Fuiluch   3  600 

N«  127.  D'AvoIsheim  à  Altorf 

par  Dachstein  avec  em- 
branchement sur  Wolx- 

beim   9  400 

1J8.  De  Crœtiwiller  à 

Sella  par  Ëberbacb ...     7  670 

Total.  .  .  1393  043 


les  chemins  de  fer  en  exploitalion 
dans  le  départemeot  se  diviaenten  plu- 
sieurs sections. 

CUEMIN  DE  hbR  D£  STRASBOURG  A  B4LB. 

Stations  du  Bas-Rhin, 

STRASBOURG,  Geispolsbelm,  Fe- 

gersheim,  Limersheim,  Erstein,  Malzen- 
beim,  BsNFiibB,  Kogenbeiui,  Ebershelm, 
SCHLESTAOT. 

Les  autres  cammwnes  du  Bas -Rhin 
dont  le  territoire  est  traversé  par  ie 
chemin  de  fer,  sont:  Lingulsbeim,  Ost- 
wald,  Lipsheim,  Ichiratzbeim,  llindis- 
beini,  Ilipsheim  Nordhausen,  Ostbau- 
seti,  .^and,  lluiicnheim,  Sermersheim, 
Scherwliler  et  Orschwiller. 

La  longueur  totale  de  la  U^ne  est  de 
140,300  m.,  dont  48,315  pourledépar- 
temeni  du  Bas-Rbin. 

CHEIim  DE  FKR  DE  PARIS  A  STRASBOURG. 

SbUkm  du  Ba^Bhin, 

STRASBOURG,  Vendenbebo,  Bso- 

MATn.  ^fommf  nheim  ,  UocttPSLDBif , 
Dettwiller,  Steinbourg,  SAVEKNE. 

La  ligne  de  Strasbourg  à  Paris  a  été 
ouverte  en  ! 

La  longueur  de  ce  chemin ,  depuis  la 
limite  du  département  de  la  Meurilie 
jusqu'à  Strasbourg,  est  de  47,136  m. 
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GHEMIN  DE  FER  DE  STRASBOOM  A 

WISSEM  BOURG. 

Stations:  STRASBOURG,  Venden- 
heim,  llœrdt,  Rischwilier,  Marienthal, 
Haguenau,  Walbourg,  Souliz-sous> 
Forêts,  Hoflea,  iiun«pach«  WISSËM- 

BOURG. 

L'embrancheoient  de  Vendenheim  à 
la  frontière  bavaroise  compreDd  57  kil. 

ÔSi  m. 

CHEMIN  DE  FER  DE  STRASBOURG  A  KEIIL. 

SUUons:  STRASBOURG,  Porte  d'Aus- 
terliti,  KEHL. 

La  ligne  de  Strasbourg  h  Kohi  jus- 
qu'au milieu  du  pool  du  Rbin  comprend 
7  kil.  959  m. 

CUEMI.VS  DK  FER  VICINUX. 

Chetnin  de  /er  vicinal  n"  i  bis  de 
Sira$btntrfif  d  Barr  par  Jfo&ÂeAn, 
avec  embranchemenH  tut  H^otse^ 
tonne  et  sur  Mutzig. 

Partie  de  Strasbourg  ci  Mutzig.  Sta- 
tions: Lingolslieim,  Holtztipitii,  Enlz- 
belin  —  HanjTprihrcien,  Duppighelm  — 
Kolbsbeiro,  Diiuu  niieim—  Ernoisbeim, 
Dschslein  —  Aliurf.  .Vlalsbein.  Molzig. 

pfrrfr'c  df  ]fii/s/i  I  f/ji  à  flarr.  Striiidns  : 
Uorlislieiiu ,  liusheiiu ,  Biscboflsbeiui , 
Obemal,  Goxwiller  Gertwiller,  Bsrr. 

Partie  de  Molsheitn  'i  JP'usselonne. 
Stations:  Avoisbeim,  Soiillz-les-Bnins, 
Scharracbbergbeim ,  Kircbheim,  Mur- 
lenheim,  Wangen,  Wasselonne. 

Longueur  totale:  48  kil.  m. 

Chemin  de  fer  vicinal  n»  i  bis  de  lia- 
guenau  à  Aiederbronn^  avec  em- 
ùranehemeni  mut  Futtu  tU  Reiehâ' 

hoffen. 

Stations:  Uaguenau  (tète  de  ia  ligne), 
Sebivelghsttsen,  Mertewilter,  Mletes- 

belm ,  Uttenboffen  ,  GundersIioffeD , 

Reicbshoffen,  Niederbronn. 
Longueur:  49  kil.  *JOÛ  ni. 
Le  département  du  Bas- Rhin,  un 
des  plus  importants  par  sa  population 
et  sa  richesse  territoriale,  un  des 
mleox  dotés  en  voleede  coininnnication 
de  terre  et  d'eau,  ne  possédait  d'après 
les  concessions  faites  jusqu'en  1854, 
ne  deux  lignes  principales  de  chemins 
e  fer  l\  peu  près  perpendiculaires  mîre 
elles,  l'une  de  l'ouest  à  l'est,  de  Paris 
k  Strasbourg ,  l'autre  du  sud  au  nord, 
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de  Bâie  à  Strasbourg  et  à  Wlssem- 
bourg;  ces  H^-nes  traversaient  le  rhef- 
lieu  du  dcpariement  et  les  trois  cliefs- 
lieux  d'arrondissement.  Mais  un  grand 
nombrp  rlf  f' ff»;  lirnx  de  ranlon  cl  de 
communes  i:ousiderables  restés  en  de- 
hors de  lears  parcours  n'étaient  pas 
fl 'sservis.  Pour  rem^  dif  r  à  reite  siioa- 
tioii  défavorable,  M.  Mi^'neret,  préfet do 
Bas-Rbfn,  conçut,  en  1858,  la  pensée  de 
créer  un  réseau  de  chemins  vicinaux 
réunissant  chaque  chef-lieu  de  canton 
aux  lignes  ferrées  existâmes,  et  exécu- 
tées pour  une  seule  voie,  dans  des  con- 
ditions telles,  qu'on  pût  les  livrer  à  la 
Compagnie  de  l'Est  ou,  à  son  défaut,  à 
rindostrie  locale,  pour  y  poser  des  rails 
et  les  exploiter.  Dans  sa  session  ordi- 
naire de  4858,  le  Conseil  général  du 
département  IK  an  aeeaei}  très^empressé 
à  celte  proposition ,  et  afin  de  donner 
on  témoignage  de  l'intérêt  qu'il  atta- 
chait à  sa  réalisation,  il  vota  immédia- 
tement, sur  le  simple  aperçu  de  la  dé- 
pense, une  imposition  extraordinaire 
de  5  cenL  pendant  dix  ans,  pgur  sub- 
venir l'insafflsance  des  reAonrces 
communales. 

Après  une  étude  approfondie,  oa 
reconnut  qne  les  ehemlRS  susceptibles 
d*étre  construits  immédiatement  étalent 
ceux-ci  : 

1«  De  Strasbourg  à  Barr,  Wasselonne 

etMuizig;  de  Haguenau  à  ^ieder- 
bronn:  S"  de  Schlesta«it  à  Villé;  4*  de 
Hochfelden  à  Douxwiller. 

Grâce  aux  efforts  persévérants  de 
M.  Migneret  et  de  M.  rnnmes,  ingénieur, 
grâce  au  concours  du  Conseil  général,  le 
département  dn  Bas-Rhin  a  inauguré,  le 
dimDnfhe  srpt  f864,  le  premier  ré- 
seau des  chemins  vicinaux  convertis  en 
votes  ferrées.  Ce  réseau,  qui  va  de  Stras- 
bourg  à  Barr,  Mutzig  et  Wasselonne, 
commencé  en  avril  1861  et  livré  au- 
jourd'hui à  la  circulation ,  a  été  cons- 
truit, tant  pour  la  voie  vicinale  que 
pour  la  voie  ferrée  et  les  stations,  dans 
une  période  de  trois  ans  et  demi.  Les 
dépenses  k  la  charge  du  département 
et  des  communes  fy  compris  les  sub- 
ventions industrielles  librement  con- 
senties pour  rétablissement  de  ces 
chemins  )  s'él&venl  à  45.079  fr.  par 
kilomètre.  La  Compagnie  de  l'Est  éva- 
lue à  60,000  fr.  par  kilomètre  la  somme 
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restant  li  sa  charge  pour  l'établissement 
de  la  voie  ferrée  et  des  accessoires 
d'exploitation.  Ces  travaux  vont  donner 
une  activité  toute  nouvrll;»  ^  des  con- 
trées riches  en  agriculture  cl  en  in- 

Trnrnux  du  Rhin.  Les  travaux  du 
Rhin  sioot  dirigés  par  un  ingénieur  en 
ehef  poor  le  Haut  et  le  Bas-Rbin,  un 
ingénieur  pour  l'arrondi'^srnif'ntdu  Sud 
résidant  à  Colwar  et  un  ingénieur  de 
farrondftsenteiit  do  Nord  résidant  ft 
Strasboiirfî  ;  ils  ont  sous  leurs  ordres 
trois  conducleurs  principaux,  dix  con- 
ducteurs embrigadés  et  deux  conduc- 
teurs auxiliaires. 

Après  la  régularisation,  H  rive  aura 
une  longueur  totale  de  Ha  kil.  9tu  m. 

Canal  du  Rhône-oiUrBhin.  Ce  canal 
est  divisé  en  deux  arrondissements, 
ceux  du  sud  et  du  nord;  ce  dernier 
comprend  les  départements  du  Haut* 
Rhin  et  (fn  Das-Khin.  Toute  la  partie, 
depuis  Saiui-Syuiphorien  jusqu'à  i'em- 
bonchure  dans  le  Rhin  en  aval  de 
Strasbourg,  est  sous  l;i  direction  d'un 
ingénieur  en  chef  résidant  ù  Montbè- 
liard.  L'ingénieur  ordinaire,  chargé  de 
l'arrondissemest  du  Nord,  réside  à 
Mulhouse. 

La  longueur  du  (  anal,  dans  le  dépar- 
tement du  Bas-Uhin,  est  de  fil  kil. 

Canal  de  la  Mo  m,  au- Rhin.  La 
longueur  de  ce  canal  dans  le  départe- 
ment da  Bas-Rbin  est  de  50  kii.  400  m. 
(Vof.  Tan.  Mame-au-Rhin.) 

Canaide  la  Bruche.  La  longueur  de 
ee  canal  est  de  49  Ul.  780  m.  (Voy. 
l'art.  Bruche,  can.il.) 

Mines,  Le  Iks-Rhin  forme  un  arron- 
dissement de  l'inspection  nord-est  de 
la  France.  Le  département  du  Haut- 
Rhin  et  des  Vosges  et  une  partie  du  ci- 
devant  arrondissement  de  .Nancy  com- 
posent un  sous-arrondissement  faisant 
partie  de  l'arrondissement  de  Stras- 
bourg. 1/administration  du  Bas-Rhin  se 
compose  d'un  ingénieur  en  chef,  d'un 
ingènif'ur  or  îinnireet  d'un  garde-mines. 
Ces  foncuounaires  ont  aussi  dans  leurs 
atlribuUons  la  sorreillanee  des  appa- 
reils à  vapear  pour  ce  qui  conceroe  la 
sûreté  publique. 

PûkU  efmesuref.  Danscbaqne  arron- 
dissement il  y  a  un  vérificateur  chargé 
de  l'exécatioa  des  lois  et  r^ements 
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relatifs  au  système  métrique  des  poids 
et  mesures,  ils  ont  le  droit  de  saisir  les 
instruments  de  pesage  et  de  mésange 
probibés. 

OlOANISATIOir  DBS  CULTES. 

Cul/c  catholique.  Avant  la  révolution 
de  47â9«  l'Alsace  catholique  relevait  de 
cinq  ^vècbés  dlfférenis,  savoir: 

\°  De  l'archevêché  de  Besançon,  qui 
y  possédait  Si  paroisses; 

9«  De  révêebé  de  Bâie,  dont  l'offi- 
cialité  se  trouvait  à  Altkirch  et  qui  y 
avait  sou-N  sa  dépendance  237  paroisses  ; 

3»  De  l'cvèché  de  Strasbourg,  sulTra- 
gant  de  l'ancien  archevêché  de  Mayence, 
qui  comprenait  347  paroisses; 

4«  De  l'évêclié  de  Spire ,  auquel  res- 
sortissaient  115  paroisses; 

5»  De  l'évéché  de  Metz,  dont  rele- 
vaient quelques  églises  de  la  seigoeurie 
de  Blicbe  et  du  comté  de  Dabo. 

Sirte  du  éeéquet  de  SfnubiwrffK 

Saint  Arnaud.  .3i6-359. 

Saint  Juste.  4*^  siècle. 

Saint  Maximin.  4*  siècle. 

Saint  Valentin.  4'  siècle. 

Saint  Solaire,  fi*  siècle. 

Biulfe. 

Magnus. 

Garoin. 

Landel>ert. 

Rodobtide. 

Magnebert. 

LabioluB. 

Gondoald. 

Gando. 

Utho  i". 

Aide.  D.  628. 

Sai tif  Aiii  id  IL  A.  6S8.  AccepU  l'é- 
véché de  M<£slricht  en  646. 
Rothaire.  A.  646.  D.  673. 
Saint  Arbogasi.  D.  678. 
Saint  Florent.  A.  678.  D.  693. 
Ansuald.  A.  693.  U.  7tû. 
Juste  II.  A.  740.  D.  74  «. 
M  i\rm:n  II.  A.  7t2.  D.  720. 
W  idegerne.  A.  710.  D.  7S9. 
GandelfHd.  A.  7<9. 
Aylidulphe.  D.  734. 
Heddo.  A.  734.  D.776. 
RemL  A.  776.  D  783. 
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Racbio.  A.  783.  D.  84ft. 
tlbo  11.  A  815. 
ilerlevald.  D.  817. 

Adeloch.  D.  82î. 
fiernald.  A.  Hit.  D.  840. 
Ralhold.  A.  9kù.  D.  874. 

Rpfîlnharfl  A  RTî.  D.  888. 
Baidram.  A.  SUè.  D.  906. 
Oibert.  A.  906  D.  9(3. 
Godetrid.  D.  913. 
Richwin.  A.  913.  D.  933. 
Riitliarti.  A.  933.  D.  950. 
CthOlll.  A.  950.  I).  965. 
Erckanbold.  K.  965.  D.  991. 
Wîderold.  A.  991.  D.  999. 
Alewic,  eonte  de  Soulli.  A.  999.  D. 
1001. 

Wernher  ou  Werinbar,  comte  d'AI- 
tenbonrg,  jeta, en  I045«  les  fondenenis 
de  II  calbédraJe  de  Stntboitrg.  A.I004. 

D.  10Î7. 
Guillaume.  A.  1029.  D  1046. 
Hetzel.  A.  1046.  D.  f065. 
Wprnher  II.  A.  1065.  D.  1079. 
TbeobaiUus.  U.  1082. 
Otbon  de  flohenstiuffeD.  A.  1089.  D. 

1100. 

Cuno.A.1100  Déposé  en  1 123  Bruno. 
A.  4193.  Déniisefoniiaire  en  4434.  Eber- 

bard.  A.  11  î3.  D  1127 

Gebbard  de  FOrsteuberg.  A.  1131. 
D.4I44. 

Burkard.  A.lUt.  0.1162. 

Rodol[>l(P  âc  Woiwy}.  Déposé  en  M79. 
Coiua<i  de  lièioldaick.  A.  H79.  D. 
1180. 

Henri  de  fiiseobooiv.  A.  4484.  D. 

1490. 

Conrad  de  Hanebourg-  A.  4494.  D. 

4202 

Henri  de  Vebriogen.  A.  4202.  D.  4222. 
BerUiold  de  Teek.  A.  4918.  D.  4944. 

Henri  de  Slalileck.  A.  42*4.  D.  1260. 
Wâllber  de  Géroldseck.  A.  4260.  D. 
4263. 

Henri  de  Géfoldseek.  A.  4963.  D. 

4273. 

Conrad  de  Lichtenberg  (il  posa,  en 
4977,  la  première  pierre  de  la  toor  de 
la  cathédrale)  A.  1273.  D.1299. 

Frédéric  de  Lichtenberg.  A.  4299.  D. 
4306. 

Jean  deDirpheim.  A.  1306.  D.  1328. 
Bertboidde  Bucheck.  A.  4  328.  D.  4  352. 
Jean  de  Lldifeoberg.  A.  4353.D.  4865. 
Jean  de  Ugny.  A.  4366.  D.  4374. 
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Lambert  de  Huren  (fut  nommé  quatre 
ans  après  à  i'évécbé  de  Bambens).  A. 
4371. 

Frédéric  de  Bhnckenheim  (passa  à 
I'évécbé  d'UUrecbt  en  1393).  A.  4375. 

Gotllaumede  DIesL  A.  4393.  D.  4439. 

Conr:id  de  Biisnaiig.  A.  4439. 

Robert  de  Bavière.  A.  4  439.  D.  1478. 

Albert  de  Bavière.  A.  1478.  D.  4506. 

Giiiltaume  de  Honeleln.  A.  4506.  D. 
4540. 

Erasme  de  Limbourg.  A.  4  540.  D.  4  568. 
Jean  de  IHanderscheid-Blanckenbeini. 

A.  1569.  D.  I.ï't? 

Charles,  duc  de  Lorraine,  cardinalf 
évêque  de  Metz.  A.  4599.  D.  4607. 

i.eopoltl.  nrfhiflijc  d'Autriche,  fr?re 
de  l'empereur  Ferdinand  IL  A.  4607. 
Abdiqua  en  4695. 

Léopold-Guillaume,  arcbidn(;  d'Au- 
triche. Ois  de  l'empereur  Ferdinand  11. 
A.  16oi.  D.  4662. 

François  i:^'on.  prince  de  Fflriten- 
berg.  A.  1633.  D.  I68i. 

Guillaume  Ëgon,  prince  de  Fiirsten- 
berg  (créé  cardinal  en  4686).  A.  4689. 
D.  1704. 

Armand-Gaston,  prince  de  Koban, 
cardinal,  grand-annônier  de  Franee. 

A.  1704.  D.  1752. 

Armand, prince  de  tioban-YenUdour. 
A.  4752.  D.  4756. 

Loiiis-Con.slantin ,  prince  de  Rohan- 
Guéioenée,  cardinal.  A.  1757.  D.  1779. 

Louis-Uené-bdouard,  prince  de  llo- 
ban-Guéménée,  cardinal,  grand-aumô- 
rner  de  France,  neven  du  précMent, 
donna,  en  4  804,  la  démission  de  son 
èvéché  pour  la  partie  françaiae  et  mon- 
rul  à  Ellenheirn  en  1803.  A.  1779 

Brendei,  évéque  conslilulionuel.  4791 . 

Jean-l*ierfeSanrine.  A. 4 809.  D.4843. 

finsta\p  M;i\iiiiflit  n  Jiist,  prince  de 
Croy,  graud-aumùnier  de  France,  fut 
appelé,  en  1823,  à  l'archevêché  de 
Rouen.  A.  1820. 

Claude-Marie-Paul  Tharin, donna aa 
démission  en  4827.  A.  4824. 

Jean  -  François  -  Marie  Lepappe  de 
Trévern.  A  1827.  D.  1842. 

André  Raess,  évéque  actuel.  A.  1841. 

L'évéqne  de  Strasbourg  prenait  le 
tiîrp  (Veitqiie  prince  de  Mmshourrj^ 
landgrave  d'AUace  e( prince  du  Saint- 
£mp&9.  Il  avait  voix  à  la  diète  de  l'eni- 
pire  d'Allemagne  et  alégeait  aar  le  banc 
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des  princes  ecclésiastiqnps  Le  cardinal 
Louis-René-Edouard  de  liuhao  est  le 
dernier  qui  ait  purlé  ce  titre. 

Aujourd'hui  les  déparlements  du 
Haut-Ubin  et  du  Ras-Kbin  forment  le 
dloeè^e  de  Strasbourg  snffiragant  de 
l'archevêché  de  Rpsançon.  I/évt^que  est 
assisté  de  deux  vicaires  généraux  agréés 
par  le  gouTernement,  d'un  secrétaire^ 
général  et  d'un  pro-secrétaire. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  se  com- 
pose de  neuf  chanoines  titulaires,  de 
trente  chanoines  bonoraires,  d'un  offi- 
ciai, d'un  promotpur  et  d'un  greffier 

Les  ieuoes  prêtres  sont  foraié&  au 
séminaire  diocésain  &  Strasbourg,  di- 
rigé par  un  supérieur  et  un  directeur, 
et  au  petit  séminaire,  également  à  Stras- 
bourg, qui  se  trouve  sons  l'administra- 
tion d'un  supc^rieur  et  d'un  économe. 

Il  y  a  dans  le  déparlementduBas-Rbin 
44  cures  de  classe, 

as    •    s*  » 

312  succursrîles, 
95  vicariats  rétribués  par  l'Etat. 

Eglise  prolesianie.  Le  Consistoire  su- 
périeur de  la  Confession  d'Augsbourg, 
dont  le  siège  est  à  Strasbourg,  com- 
prend, dans  son  ressort,  les  départe- 
m  îits  du  Haut-Rhin,  du  Has-Rbin,  de 
la  .Seine.,  de  la  Haule-Saône.  du  Doubs. 
de  la  Meurtbe,  des  \  osges  et  de  la  Mo- 
selle. Ce  corps  se  compose:  l<>des  8 
inspecteurs  ecclésiastiques,  de  ic 
députés  laïques,  3"  de  1  prulesseur  du 
séminaire.  4*  du  président  do  Direc- 
toire, -V'  fin  monibre  laïque  du  Direc- 
toire nommé  par  ie  gouvernement. 

L*admlnisintion  des  alTaires  eouran- 

tes  est  confiée  au  Directoire  de.  la  Con- 
fession (i Àufjshourg,  composé  du  pré- 
sident du  consistoire  supérieur,  du  plus 
ancien  inspecteur  ecclésiastique  à  Stras- 
bourg et  de  trois  membres  laïques 

Le  département  du  Bas-i^lan  est  di- 
visé en  cinq  inspections  et  trente-trois 
consistoires  locaux.  Chaque  inspection 
se  compose  d'un  pasteur  et  de  deux 
aiQointB  laïques  ;  les  consistoires  locaux 
se  coniposeni  des  |)astciirs  des  paroisses 
qui  en  font  partie,  de  six  membres  laï- 
ques au  moins  et  de  douze  au  plus. 

L'inspection  du  Temple- Neuf  com- 
prend les  consistoires  du  Temple•^euf, 
de  Saint- Pierre -le -Jeune,  de  Satnt- 
GttiUauioe,  de  BiscbwUter,  de  Bromath, 
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de  Wasseloooe,  de  Vendeiibeini,  dlU 

tenbeim. 

LYmprcKb»  de  Saini-  Thomas  a 
dans  snn  ressort  les  consistoires  de 
Saint- Ibomas,  de  Saint -Nicolas,  de 
Saint-Plerrc'ie-Vieux,  de  Sainte-Aiiré- 

lie,  de  Doriisheira,  de  Bnrr  de  Sund- 
hausen,  de  Gerstbeim,  de  tioibau. 

L'inspection  de  BottûewUler  a  la  sur- 
veillance sur  les  consistoires  de  Boux- 
willer,  Schwindratzheim,  DettwiUer, 
Ingwiller  et  Pfaffenbotfeu. 

L'inspection  de  La  Petite-Pierre  com- 
prend les  consistoires  de  La  Petite- 
Pierre,  Drulingen^  Saar-Uoioo,  Dieme- 
ringen,  Fénétrenge. 

De  l'inspection  de  ff^issefnbnifrg  dé- 
pendent les  consistoires  de  Wi:>sem- 
bourg,  Hatten.  SonIts-sons-Foréis , 
Wcerlh,  Oberbronn,  \iederbronn. 

If  sirninnirp  protestant,  où  sont 
formes  le»  jemies étudiants  qui  se  des- 
tinent au  ministère  du  culte  de  la  Con- 
fession d'Angsbourj»,  est  subordonné 
au  Directoire  du  Consistoire  supérieur. 
Le  président  du  Consistoire  supérieur  et 
du  Directoire  est  directeur  né  do  sémi- 
naire. 

Eglise  réformée.  Les  réformés  dn 

département  du  Bas-Rhin  sont  répartis 
dans  deux  églises  consisloriales ,  dont 
les  chefs  -  lieux  sont  Strasbourg  et 
Bischwiller. 

Chacune  de  ces  églises  est  régie  par 
un  consistoire  composé  des  pasteurs  et 
d'anciens  ou  membres  laïques,  dont  le 
nombre  pi ut  ùtre  nu-dessous  de  six 
ni  au-dessus  de  douze.  Chaque  con- 
sistoire est  présidé  par  le  plus  ancien 
pasteur,  qui  correspond  directement 
avec  le  ministre  des  cultes. 

L'église  cousisioriale  de  Strasbourg 
a  dans  son  ressort  huit  paroisses,  treiie 
annexes  et  neuf  pasteurs. 

L'église  consistoriaie  de  Bischwiller 
comprend  cinq  paroisses,  treiieanneies 
et  sept  pasteurs. 

Cuite  israelUê*  Le  cuite  Israélite, 
dans  le  département  du  Bas-Rbln,  est 

régi  par  le  Consistoire  de  fa  sijnagogut 
de  Sirashoury  ^  dépendant  du  Consis- 
toire central  de  Paris.  Le  conslstolrese 
compose  d'un  grand-rabbin  et  de  quatre 
membres  laïques;  il  choisit  chaque  an- 
née un  président  et  un  vice-presideut. 
qui  sont  indéfiniment  rééiigibfes. 
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Il  y  a  dans  le  département  du  Bas- 
Rhin  un  grand-rabbinat,  dont  la  siège 
est  à  Strtsbonif ,  et  dix-huit  rabbinats 
(■ûnitiniTi<iux.  qui  sont  :  Bischheîm,  Boux- 
willer,  lirumatb  ,  Dambacb  (canton  de 
Barr),  Fegersiieim ,  Haguenau,  llters- 
willer.  l.aii(»Mbuurg,  Warmoiilier,  Mût- 
terstioltz,  Mutzig,  Saar-Union.  Saverne, 
Schirholfen  ,  Surbourg,  Westhoffen  , 
Winizenheim  et  Wisscmbourg. 

Etaf)lm(nnents  de  bienfnhance.  Il  y 
a  dans  te  département  dix-sept  hos- 
pices, savoir:  l 'hospice  civîl et rhospice 
des  orphelins  à  Strasbourg,  les  hos- 
pices de  Saverne,  fiouxwiiler,  Scbies- 
tadt ,  Benfeld,  Beersch ,  Marckoltbeim , 
Obernai,  Ithinau,  Rosheim.  rnrt-I.ouis, 
Uaguenau,  AJoIslieiaii  (hospice  ei  fonda- 
tfon  Jenner  réunis),  Wissembourg,  Lau- 
lerbourg  et  Seltz.  Les  revenus  de  tous 
ces  hospices  sont  d'environ  y38,00()fr  . 
dont  les  deux  tiers  environ  pour  ceux 
de  Strasbourg. 

Chaque  hospice  est  son  s  l:i  surveil- 
lance d'une  rommission  adiinnistrative, 
présidée  de  droit  par  le  maire. 

Le  nombre  des  bureaux  de  bienfai- 
sance qui  ont  un  budget  régulier  est  de 
S4,  et  leurs  revenas  lies  rélèvent  en- 
semble à  10,815  fr,  Straslioorg  non 
compris. 

11  y  a,  en  outre,  dans  le  département, 
un  grand  nombre  d'établissements  de 
bienfaisâQce  privés  et  de  sociétés  cha- 
ritables. 

InstrueUon  publique.  L'Académie  de 

Strasbourg  comprend  îos  départements 
du  lias-Rhin  ei  du  ilaui-liliin.  Elle  est 
administrée  par  un  reeieor,  un  inspec- 
teur en  résidence  à  Strasbourg?,  un 
inspecteur  en  résidence  à  Colmar  et 
on  conseil  académique.  L'enseignement 
supérieur  comprend  les  facultés  de 
théologie  protestante,  de  droit,  de  mé- 
decine, des  sciences,  des  lettres  et  l'é- 
cole supérieure  de  pharmacie.  L'ensei- 
gnemp?H  secondaire  comprend  le  lycée 
impérial ,  les  coik^es  communaux  de 
Bagnenau«  Scblesiadt,  (ibemai,  Sa- 
verne, Bouxwiller,  Wisserabourp. 

Instruction  primaire.  11  y  a  dans  le 
Bas-Rhin  one  école  normale  des  Jeunes 
Instituteurs  et  une  école  normale  desins 
titairices  protestantes;  cette  dernière 
renfenne  atissi  des  élèves  maltresses 
pour  le  département  du  Haut- Rhin. 
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En  1850,  le  département  comprenait 
831  écoles  de  garçons  ou  communes 
aux  deux  sexes ,  dont  €8  écoles  libres 
et  les  autres  commnnnles.  I.e  nombre 
des  écoles  de  filles  était  de  237,  dont  46 
libres;  en  toot  4068  écoles. 

Ces  écoles  étaient  fréquentées,  en 
hiver,  par  49,708  garçons  et  46,988 
niles;  en  été  par  36,934  garçons  et 
27,729  filles. 

Les  écoles  primaires  dn  Ras-Rhin 
sont  actuellement  au  nombre  de  4i7i> 
qol  se  subdivisant  ainsi: 

Ecoles  publiques  I08S 

Ecoles  libres   80 

Peosioooals  primaires.   ...  10 

ToUi.   .  .   .  4175 

Plus  43  écoles  de  efaarllé  et  d'à- 

dutles. 

Ces  écoles  ont  été  fréquentées  pen- 
dant l'année  scolaire  écoulée  par  96,953 
élèves, savoir:  6S|59a garçons  et  44,360 
filles. 

11  ya  encore  dans  le  département  435 

éroU-s  communes  aux  deux  sexes;  elles 
sont  dirigées  par  des  instituteurs,  à 
l'excepliOD  de  18.  à  fai  léte  desquelles 
ont  élé  placées  des  institutrices. 

Les  salles  d'asile  du  département 
sont  au  nombre  de  464,  dont44f  pv- 
bliques  et  22  libres.  Le  nombre  des  en- 
fants qui  les  fréquentent  s'élève  à 
16.905. 

La  surveillance  des  établissements 
d'instruction  publique  ou  libre  est  exer- 
cée par  les  inspecteurs  généraux  et  su- 
périeurs, par  le  recteur  et  les  inspec* 
leurs  d'acadomir .  par  les  inspecteurs 
de  l'enseignement  primaire  (un  par  ar- 
rondissement) et  par  les  délégués  can- 
tonaux. 

()r(janisatio)t  jnilitaire.  Les  dépar- 
tements du  Bas-Rhin  et  du  Haut-Rhin 
forment  la  0*  divisio  i  militaire,  com- 
mandée prir  un  général  de  division  qui 
a  son  quartier-général  à  Strasbourg. 
(Chaque  département  forme  une  subdi- 
vision coramanfféf  par  un  général  de 
brigade.  Un  intendant  mUitaire,  rési- 
dant au  chef-lieu,  est  chargé  de  la  snr- 
vcilînncf^  de  toutes  les  administrations 
et  comptabilités  militaires  de  la  divi- 
sion. Quatre  sous-intendants,  dont  trois 
ft  Stmsboung  et  un  â  naguenan,  ont  les 
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mêmes  attribut  ions  dans  h  subdivision 
du  Bas  Rbin.  La  6*  division  comprend 
une  école  d'artillerie  et  une  fonderie  de 
canons  à  Strasbourg  et  la  maoufactiire 
d'armes  à  feu  à  Muizig. 

Gendarmerie  départementale.  Les 
fît^pnrffTîients  du  Bas  Rbin  cr  du  Haut- 
liliia  coiuposeol  la  S5«  légion,  uui  a  été 
formée  en  vertu  d'one  loi  rendue  dans 
la  session  de18i1;  son  chef-lieu  est 
fixé  à  Strasbourg.  £lle  est  divisée  en 
brigades,  dont  douze  pour  Tarrondlsse- 
ment  de  Strasbourg,  sept  pour  celui  de 
Saverne,  neuf  pour  celui  de  Sfhlesladi 
etbuit  pourcelui  de  Wissembuurg. 

Bhin  (Haut).  Le  dépariemenl  du 
Haul-lUiii),  de  ni^me  que  celui  du  Ras- 
Bbin,  tire  son  nom  du  fleuve  qui  le 
baigne  à  l'est,  et  de  sa  position  sur  ce 
firiivp  relativement  an  département  du 
BasUUin. 

'  Limite$.  Il  est  sftoé  dans  la  région 

nord-esl  delà  France,  entre  les  47"  25' 
et  48"  18'  de  lalilude  septentrionnle  et 
entre  les  4«  24'  cl  5"  -14'  de  longiiude 
orientale,  méridien  de  Paris.  Ses  limites 
sont:  au  nord  le  départemerit  du  fias- 
Bbin:  à  l'est  le  Rhin  qui  le  sépare  du 
grand-duché  de  Bade;  au  sud  la  Suisse; 
an  sud  nni's!  le  départt'mrnt  du  Dnnbs; 
à  Touesl  les  départemeots  de  la  Haute- 
Saône  et  des  Vosges. 

Etendue  et  superficie.  Sa  plus  prande 
longueur,  du  sud  au  nord,  depuis  l'Al- 
lemaiid-Hombach  Jusqu'à  Lucelle,  est 
d'environ  95  kilom.  ou  49  lieues  com- 
munes de  France;  sa  plus  grande  lar- 
geur de  l'e&l  à  l'ouest,  entre  Huoingue 
etArglesans,  est  de  60  kilom.  ou  a 
lieues.  Sa  superflcie  est  de  44 1 ,338  h  v  t 

Compotidim  poiiiique  du  terrtiuire. 
Ce  déparlement,  dont  les  limites  ont 
subi  de  nombreuses  variations  depuis 
la  révolution,  fut  formé,  lors  de  la  nou- 
velle division  territoriale  de  la  France 
(1790),  de  la  Haute-Alsace  et  du  Sund- 
gau,  auquel  fut  Jointe  la  petite  Hépu- 
blique  de  Mulhouse,  ancienne  alliée  de 
la  Suisse,  aprj>s  qu'une  loi  du  H  nivôse 
an  VI  (3f  décembre  4 797)  l'eut  incor- 
porée à  la  France.  Par  une  autre  loi  du 
S8  pluviôse  an  Vf II 147  février  4800).  le 
département  du  Mont-Terrible  fut  réuni 
à  celui  du  Haut-Rhin .  dont  les  limites 
se  trouvaient  ainsi  transportées  Jusqu'à 
Neuverille,  près  du  lac  de  Blenne.  11 


lUll 

comprenait  alors  cinq  chefs-lieux  d'ar- 
rondissement et  sa  superûcie  était  de 
plus  de  600,000  hect.  Mais,  par  suite 
du  traité  de  Paris  du  30  mai  t8l4,  les 
arrondissements  de  Porrenlruy  «t  de 
Deiémoni  furent  rendus  à  la  Suisse,  et 
une  loi  du  9  Janvier  48i6  lui  enleva  en 
outre  les  cantons  de  Monibéliard  et 
d'Audincourt  qui,  depuis,  font  partie 
du  département  du  Doiibs. 

Montagnes  La  région  méridionale 
du  département  est  occupée  par  les 
dernières  ramifications  du  Jura.  Cette 
chaîne  de  montagnes,  dont  les  sommets 
sont  composés  d'une  roche  calcaire 
compacte,  appelée  calcaire  du  Jura ^ 
nali  dans  les  environs  âp  f;enève  et  se 
dirige  dans  la  direction  du  sud-sud» 
ooest  an  nord-nord-est ,  en  traversant 
les  départements  de  l'Ain,  du  Jura,  du 
Doubs  el  toute  la  partie  occidentale  de 
la  Suisse,  oA  elle  va  mourir  dans  le 
canton  d'Argovie,  près  de  reniboucinire 
de  l'Aar  dans  le  lUiin.  Ses  points  cnlmi- 
nanls  se  trouvent  sur  le  territoire  de 
la  Suisse.  Ces  montagnes,  dont  aucun 
sommet  n'atteint  la  ligne  des  neiges 
perpétuelles,  sont  couvertes  de  forêts 
et  de  bons  pâturages.  La  chaîne  qui 
s'étend  depuis  Sninl  l^tppolyte  jusqu'au 
liepelsch,  près  de  Deleiuont,  s'appelle 
le  iMumàni,  dont  quelques  embranche* 
ments  s'étendent  seuls  'dans  le  dépar- 
tement du  Haut-Rhin ,  sous  la  dénomi- 
nation de  Bas-Jura  et  forment  la  liai- 
son avec  les  f^osges ,  qui  constiluent  la 
partie  occidentale  du  département.  Nous 
renvoyons  nos  lecteurs,  pour  ce  qui 
concerne  ces  dernières  montagnes,  à 

l'art iclr  P'n^rjrs. 

Cours  d'eau.  A  1  est  le  lltiin  borde  le 
département  sur  toute  sa  longueur, 
dans  une  étendue  de  76,800  mètres  ou 
environ  4â  lieues  Tvoy.  l'art.  Min).  Ses 
rivières  .sont:  l'ill,  dont  la  longueur, 
dans  le  Haut-Rhin,  est  de  122,780  m. 
(environ  27  1/2  lieues),  et  qui  y  reçoit 
la  Fecht,  la  Lauch,  la  Tbur,  la  Largue 
et  la  Doller.  Les  autres  cours  d'eau 
sont:  la  Lièpvre,  la  Blind,  la  Weiss,  la 
Bégunne  ou  Behine,  la  Lucelle,  la  Halle 
(la  Leine  on  rAllalne),  la  Savoureuse , 
l'Aine  et  le  stmiLibach.  Aucune  de  ces 
rivières,  à  l'exception  de  l'Ul,  n'est  na- 
vigable; mais  elles  sont  très-ttilleaà 
l'Industrie ,  dont  elles  font  monvoir  les 
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nombreuses  usines,  et  à  l'agrirulturp, 
qui  s'en  sert  pour  la  ft^condaùon  du 
soi  D'un  autre  cAlé«  eties CâMêiit  sou- 
vent de  grands  rrivrjjîps  par  leurs  dé- 
bordemeoU.  Le  deparieuient  est,  en 
ontre^  arrosé  par  un  grand  noabre  de 
niisseniix  qui,  la  plupart,  descentlent 
des  Vosges  et  du  Bas-Jura  et  mêlent 
leurs  eanx  avw  celles  des  dilKrenies 
rivières  que  nous  venons  de  nommer. 

Canaux.  Le  canal  du  Hhéne  au- 
Rhin  (voy.  cet  article)  entre  dans  le 
département  près  du  village  de  Mesiré; 
la  section  rompri^p  d  .ns  le  Haut-Rliin 
s'étend  sur  une  ion^^ueur  de4f7.8U9 
mètres;  ses  dépenses  annuelles  d'en- 
tretien s'élèvent  à  145,500  fr.  De  Mul- 
iiouse  le  canal  projette  un  embranche- 
inenC  sur  Huningue,  par  lequel  il  reçoil 
les  eaux  du  Hhin,  et  depuis  4 86;  it  pro- 
jette un  embranchement  sur  Coluiar, 
qai  a  été  commencé  en  h  86f  et  aura 
coûté  1,394,930  fr. 

Les  autres  cannux  du  département 
ne  sont  pas  navigables;  leurs  eaux 
Sêrrenl  à  l'irrigation  ou  bien  à  faire 
mouvoir  des  usines.  Us  sont  tu  nombre 
de  quatre f  savoir: 

k  o  Le  Stetnbàchel,  qui  joint  la  Doller 
à  l'ill,  dans  liqneUe  il  se  jeUe  près  de 
Mulhouse  \ 

Moulins,  qui  joint  la  Thur  et  la  Laucb 
au  ban  de  Sainte-Croix  ; 

3"  Le  canal  de  la  Pbcki,  qui  sort  de 
cette  rivière  au-dessus  de  Turckbeim  et 
se  diripTf  vors  Colmar,  où  il  se  réunit 
avec  un  bras  de  la  Laucb.  On  le  nomme 
logêibaek^  du  nom  d'un  vi.lage  qui  se 
trouvait  autrefois  sur  ses  bortis;  MUlil- 
6acA(l303,  Arch.  de  la  prêt,  du  U.  ii.), 
do  grand  nombre  de  moulins  qu'il  met 
en  mouvement, et  CcrôertrtcA  de  fa  rue 
des  Tanneurs  qu'il  traverse  à  Colmar. 

4*  Le  canal  de  ffei^f'Britadk  ou  de 
Vauban^  dérivé,  en  1702,  de  rill,  au 
ban  de  Modenheim .  poisr  faciliter  le 
transport  des  matériaux  nécessaires  a 
la  construction  de  .\euf-Brisar.h  ,  dont 
il  alimente  les  fossés.  Il  a  environ  i 
myriam.  de  long  et  se  jette  dans  la  Blind 
par  la  rigole  dite  de  VVidensoblen,  ce 
qui  le  fait  ansvj  nppeler  quelquefois 
canal  de  fVidenmhkn. 

yadffllnislratton  se  préoccupe  do  pro- 
jet de  création  du  canal  d'irrigation  dé- 


'  rivé  du  i^hin  à  la  hauteur  d'Ottmarsheim. 

Chutes.  A  1  kil.  au  nord  de  Wilden- 
stein  est  une  cascade  de  10  m.  de  liaa* 
teur,  aujourd'hui  presque  complètement 
supprimée  par  une  retenue  d'eau  pour 
une  usine. 

Imcs.  Le  département  renferme  plu- 
sieurs lacs  qu'on  rencontre  vers  les 
sommets  des  Vosges;  les  plus  remar^ 
quables  sont  :  le  lac  Blanc,  le  tac 
Noir,  le  lac  de  Daaren,  le  lac  du 
Ballon  de  GuebwiUer  (voy.  à  ce  sujet 
l'art,  yotges). 

Sources  minérales.  Le  département 
possède  plusieurs  sources d'eaui  miné- 
rales qui  méritent  d'être  remarquées, 
'l'f'îles  sont  ]e^eavx  xalinp^  f  gazeuses 
de  Soultzbach,  dans  la  vaileo  de  Mita- 
tter,  et  de  Souitzmait,  près  de  Rou  Acb  ; 
les  eaiia-  salines  et  légèrement  ferrugi- 
neuses de  Watlwiller,  dans  le  canton 
de  Cemay.  les  mux  njfdrosvlfuretues 
de  niotzheim,  dans  le  canton  de  Ilu- 
niiipue,  elles  eaux  bitumineuses  mn 
existent  sur  le  territoire  du  village  de 
Ilirizbacb,  prés  d'AlIkircb.  Il  y  a,  en 
outre,  des  sources  minérales  presque 
ignorées  près  de  Rixheim,  k  Wideo- 
sohlen ,  près  de  Neuf-Brisach ,  è  Saint- 
Gan{folphe ,  près  de  GuebwiUer,  et  au 
hameau  de  la  Goutte,  près  de  Lapou- 
troie.  La  source  saline  de  Gueberseh^ 
wihr  et  les  eaux  thermales  de  Ribeau- 
vlllé ,  autrefois  si  renommées,  sont  de- 
puis longtemps  perdues. 

Péirifications.  Parmi  les  pétrifications 
du  tIaut-Rhin  on  distingue  \esphyto- 
(ypoUthes  ou  empreintes  de  végétaux, 
auxquelles  il  faut  rapporter  ces  impres- 
sions de  feuilles,  de  Heurs,  de  tiges,  de 
fougères,  de  palmiers  etc.,  qu'on  trouve 
sur  les  ardoises  et  les  schistes  entre  les 
coucbes  de  houille,  à  Sainl-Hippolyte 
et  à  Saiote-Croix;  les  phytolWus  ou 
végétaux  pélriOés,  dans  le  Sandgau; 
les  ichtlitjolidies  ou  pélrificalions  de 
poissons,  dans  le  Sund'jau,  près  de 
Ferrelte,  entre  Lixdorf,  Sondersdorf  et 
Raedersdorf;  des  ammonites  ou  cornes 
d'Animon  el  une  variété  considérable 
de  coquilles  à  Belfort,  Muibouse,  Wiotz- 
felden»  Colmar,  Hunairllir  etc. 

DIVISION  PHYSIQUE. 

Asped  du  ëoi*  Les  toOexlo&s  du  ter- 
rain peuvent  se  ranger  sous  quatre 
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grandes  divi&ioDS  :  1«  la  chaîne  des 
Votgef  à  l'ouest;  t*  le  prolongement 

de  la  chaîne  du  Jura  au  sud,  s'inclinaiil 
vers  le  Hhin;  3»  la  partie  de  ce  pro- 
longement située  au  sud  du  départe- 
ment, s'inclioant  vers  le  sud;  4*  la 
plaine  à  l'est. 

Les  surfaces  des  deux  premières  di- 
visions ont  une  pente  générale  vers  la 
plaine,  et  cette  dernière  en  a  une  à  peu 

Rrès  uniforme,  participant  de  celle  du 
hin,  qui  la  borde,  et  d'une  antre'at" 
lani  (lu  pied  des  Vosges  au  Rhin. 

La  troisième  division  forme  deux  en- 
tonnoirs, l'un  au  sud  est,  dans  lequel 
coule  le  ruisseau  de  Lucelle,  l'autre  au 
sud-ouest,  où  coule  un  affluent  du 
Doubs.  Elle  est  toute  montagneuse  et 
couTerte  de  bois,  parmi  lesquels  se 
trouvent  rarement  des  arbres  verls. 

La  plaine  qui  s'étend  depuis  le  pied 
des  Vosges  vers  l'est,  jusque  sur  les 
bord";  du  Rhin,  ne  présente  partout 

au'une  pente  insensible;  de  petites  col- 
nes  qui  sortent  du  Jura  l'entrecoupent 
vers  le  suil-ouest.  Elle  comprend  en- 
viron les  deu&  cinquièmes  du  départe- 
ment. 

Les  sommets  et  les  revers  des  Vosges 
sont  couronnés  de  furets;  à  mi-côte, 
vers  l'est,  on  cultive  des  vignes,  et  dans 
la  plaine  senties  prairies  et  les  champs 
qui  s'étendent  jusqu'aux  bords  du 
fleuve.  Depuis  le  pied  des  Vosges  jus- 
qu'au Rhin,  l'épaissear  de  la  couche  de 
terre  végétale  décroît  praduellemenl; 
elle  n^posf^  pnrtout  sur  un  fond  de 
iablc  {iraiiuit|ue  et  de  cailloux  luulcs, 
débris  des  montagnes. 

Le  département  du  lîaut-Hliin  peut 
être  divisé,  sous  le  rapport  de  la  cul- 
ture, en  quatre  régions  principales,  sa- 
voir région  du  Rhin ,  comprise 
entre  ce  fleuve  ei  la  rive  droite  de  l'IU  ; 

la  pla^  de  HU  eide  ses  ajfluents; 
Z^la  région  des  Fosges  ou  du  rigytoble, 
et  4"  In  rêfjifin  du  Jura,  qui  constitue 
la  partie  la  plus»  luei idiuiiaie  du  dépar- 

temenL 

La  première  division  comprend  tonte 
la  partie  située  entre  le  Rhin  eti'UI, 
depuis  Huningue  Jusque  vers  Harckols- 
heim  :  le  sti!  en  est  aride  et  n'offre  que 

Sueiques  terres  favorisées,  où  l'on  cul- 
ve  avec  succès  le  froment ,  l'orge ,  le 
aeigle,  l'avoine  etc.  Il  s'y  trouve  de 


belles  forêts,  dont  la  principale,  celle  de 
la  tfar<l,  a  une  superficie  de  f 4,764 hect. 

La  seconde  réf^ion.  comprise  entre 

pied  des  Vosges  et  i'ill.  s'étend  de- 
puis Guémar  jusque  vers  Mulhouse,  où 
elle  aboutit  à  la  région  du  Jura.  Son 
sol,  à  quelques  légères  exceptions  près, 
est  très-fertile  et  se  prèle  volontiers  à 
tous  les  genres  de  culture. 

la  troisième  région  comprend  des 
terres  labourables  et  des  prairies,  mais 
principalement  des  vignobles,  qui  cou> 
vrent  une  étendue  de  terrain  de  plus  de 
H, 000  hect.  Cette  partie  produit  la 
pomme  de  terre,  les  choux,  les  navets, 
le  colza,  le  blé,  le  seigle,  l'orge,  un 
peu  d'avoine ,  des  pois  et  surtout  du 
lin.  Cette  région  ollre^  en  outre,  beau- 
coup de  prairies.  Nous  parlerons  des 
diverses  espèces  de  vins  à  l'article  COD* 
cernant  le  règne  végétal. 

Enfln .  la  région  du  Jura  s'étend  de- 
puis ^^i[h  )use  jusqu'à  Belfort.  Le  sol, 
d'une  fertilité  médiocre,  produit  cepen- 
dant du  firoment,  de  l'épeautre ,  du 
seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine  etc.  Quel- 
ques collines  du  Jiîrrt  sont  couvertes  de 
vignes.  Lue  plaine  giaveleuse,  appelée 
Ochsenfeld^  d'une  superflcie  d'environ 
1 000  hectares,  s'étend  au  sud  de  Cernay 
(voy.  cet  article). 

RÈGNE  MINÉRAL. 

Substances  pierreuses.'  Le  départe- 
ment est  riche  en  différentes  espèces 
de  granit^  telles  que  le  granit  à  trois 
s}ibxtanrfs  (  roche  feldspatfiique  avec 
quart/,  cl  mica), variété  qui  se  rencontre 
le  plus  généralement  surtout  aux  envi- 
rons de  Milnster,  de  Mfililbach,  de  Me- 
tzeral,  de  Sondernach,  de  G  iromagny  etc. 
Prés  du  lac  Blanc  et  du  lac  ISoIr  on 
trouve  des  blocs  immenses  ilo  ^  ranit,  et 
les  montagnes  du  lionbomme,  jusqu'à 
la  ct-devant  abbaye  de  Pairis ,  près  de 
La  Baroclie,  sont  couvertes  de  masses 
énormes  de  granit  roulé.  Les  environs 
de  Sainte-\larie-aux-Miiies  oflrenl  un 
granit  dont  la  surface  présente  des 
figures  particulières  qui  ont  de  ta  res- 
remblance  avec  des  caractères  d'écri- 
ture, ce  qui  a  fait  donner  à  cette  pierre 
le  nom  de  granit  graphique.  Le  gra- 
nit à  quatre  substances  (roche  feldspa* 
thiqoo  avec  «narlz,  amphibole  et  mica), 
au  cbâleau  m  Honen-Landsberg,  aux. 
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environs  de  Sainte-Marie-aux-Mines; 
le  ballon  de  Giromagny  en  offre  une 
très-belle  espèce  :  il  y  eu  a  de  rose 
avec  des  taches  vertes,  de  noir  à  mou- 
ches blanches,  de  vert  •'i  pninfs  blanns, 
de  sris  à  petits  grains  blancs  et  rouges, 
de  bran  sfllonne  de  vert  etc.  Ce  granit 
est  exlrêmemf^Tiî  dur  et  son  exploitation 
tits-dispendieuse-  Les  parois  de  l'église 
de  Sainte-Genevf ève ,  Raris,  sont  re- 
couverlés  de  tables  de  ce  granit. 

Le  gneiss  abonde  dans  la  vallée  de 
Saiiiie-Marle-aux-Mines,  près  d'Orbey, 
de  Thannenkircb,  de  Katzenthal,  de 
Wihr  etc.  La  montagne  du  Schliissel- 
stein.  près  de  Kibeauvillé,  est  formée 
en  partie  de  gneiss. 

Le  schiste  micacé  (Glimnierscbîefer) 
est  rare  dans  les  Vosges;  on  ne  le 
trouve  qa'itt  bas  do  Hohea-Laodsberg, 
aux  environs  de  Souitzbacb. 

La  syenite  (Syenilscbiefer)  se  trouve 
aux  environs  de  Sainte  -  Marie -aux- 
Uines  et  au  ballon  de  Giromagny. 

l  a  d/orife  ou  la  grauwacke  de 
ibaim  et  de  ses  environs  est  depuis 
.quelques  années  très-recherchée  pour 
le  pnvripe.  et  forme  déjà  l'objet  d'une 
exploitation  assez  considérable. 

On  rencontre  différentes  espèces  de 
roc/if  cornéenne  (Hornstein)  dans  la 
vallée  de  Mûoster,  an  Scblilsseistein , 
près  de  Ribeauvlllé,  h  Hunawihr,  près 
de  Sainl-Hippolyte,  dans  la  vallée  de 
Saint-Amarin.  La  pierre  de  touche,  dont 
les  orfèvres  se  servent  pour  essayer 
l'or,  appartient  à  l'une  de  ses  variétés. 

Du  porphyre  primitif  se  trouve  dans 
le  val  de  Lièpvre.  On  en  fabrique  des 
mortiers  dont  on  fait  usage  pour  broyer 
dherses  substances  que  I  on  veut  ré- 
duire en  poussière  très-fine. 

Les  hauteurs  près  de  la  Peifte-Liépvre 
et  de  Sainte-Maric-aux-Minrs  oi  les 
environs  d'Oderen,  de  Giromagny  et  du 
Bonhomme  offrent  de  la  serpentine 
primitive. 

Le  calcaire  privnfff  se  trouve  aux 
environs  de  Sainte-Mai ic  aux-Mines  et 
de  Lapoutroie. 

Le  weissfein  on  eurite  se  tronvc  aux 
environs  de  Sainle-Marie-au.\  iMmes, 
de  Thannenkircb.  de  Kibeauvillé  etc. 

On  aperçoit  différentes  variétés  de 
brèche  ou  poudingue  au  Scblùssel- 
slein,  près  de  Ribeaovilié,  k  Ingers- 


heim ,  Sigotshein,  Colmar,  Ammerscb- 

wihr  etcJ. 

Les  Vosges  sont  riches  en  grès  ou 
pierres  de  sable  (Sandstein).  On  le  dis- 
lingue en  près  vosjîien  ,  t^rès  bigarré , 
près  rouge  et  grès  nioiasse.  Les  prin- 
cipales carrières  sont  à  Boppe,  Ronge- 
mont,  La  Chapelle-sous-Chaiix ,  Giro- 
magny, Waltwiller,  Guebwiller,  liûhl , 
Bergholz,  Orsehvrihr,  Sooitzmatt,  West- 
haltcn ,  Osenbach,  Praffenheim,  Gue- 
berschwihr,  (iriesbach,  Walbach,  les 
carrières  sur  le  llohenacli,  à  Ainraerscli- 
wihr,  Kaysersberg,  Kibeauvillé,  Rode* 
ren,  Lièpvre,  Sainie-Croix-aux-Mines, 
Saint-Dizier,  Habsheini,  Sierentz,  Uff- 
beim  et  Roppentzwiller. 

La  vailée  de  Guebwiller  fournit,  ou- 
tre ses  pierres  de  construction,  de  très- 
belles  pierres  à  l'usage  de  la  meunerie. 

On  extrait  des  carrières  d'Offemont 
de  très-bonnes  pierres  à  aiguiser  la 
grosse  coutellerie  et  la  taillanderie. 

On  exploite  du  calcaire  Jurassique 
à  I.ijîsdorf,  Winckel.  Lurede,  Fcrrette, 
Délie,  CbiUenois,  Belfort,  Urscbvvihr, 
llouflach,  Ingersheim  et  Oberbergheim. 
Le  village  de  Perouse  en  possède  une 
variété  qui  a  la  blancheur  de  l'albâtre. 

Les  principales  carrières  de  gypse  on 
sulfcUe  de  rlmnx  sont  à  Hi'îhrim,  Zim- 
mersheim,Soullzmalt,  liiquewihr,  Ober- 
bergheim, Ribeanvilté,  Rattsiatt  etc. 

Il  existe  des  carrières  de  marbn  dnns 
le  Jura  et  près  de  Giromagny.  Aux  en- 
virons de  Uiquewihr  se  trouve  un  mar- 
bre roogeàtre  ou  blanchâtre,  disposé 
en  couches  derrière  les  montagnes  de 
chaux  sulfatée. 

On  a  exploité  dans  ces  derniers 
temps  dans  la  vallée  de  Souitzmatt  une 
variété  de  marbre  jaune  Uraot  sur  le 
rouge. 

On  remarque  encorr  fins  trnrp<;  d'-rr- 
cfoi';s/ére9  derrière  le  bailon  de  G  uebvvilier 
et  en  avant  de  cette  montagne,  entre 
Goldbach  et  Rimbach  I  *  Mout-Salbert, 
arrondissement  de  Bellorl,  renlerme 
une  larrière  d'ardoises  irès-considé- 
rablç. 

On  trouve  différentes  espèces  de 
cfiaux  (chaux  carbonatée,  arragonite, 
fluatée,  sulfatée),  ainsi  que  leurs  varié» 


<  Vo^.  rirt.  BnMtim,  M^et iê  la  fini*  Bélio- 
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tés,  à  Sainte-Marie-aux-Mînes,  Giro-1 
magny,  Winlxfelden,  Offemont,  entre 
Burbaeli-le-Bas  et  RammersnMU,  I  fiel- 

fort.  Essert.  Wpslh:îllf n .  P.ouffach. 
Oberberpheim,  Orscinvihr,  Hoppe,  Cliâ- 
tenois,  Danjoulin,  VVinckel,  Lucelle, 
Ligsdorf,  Ferretle,  Allfcircli  (chanx  hy- 
rinnliqne  d'unf  bonne  qualité).  Illfurl, 
brunstalt^  Mulhouse,  Rixheioi,  Rique- 
wihr,  Honawfhr,  Orboy,  Sonitzroatt, 
Halt'^lnit,  7îmmfrsli(  îm.  Tûrckheim(au 
Dracbenlocb),  ingersheim,  Ammersch- 
wihr,  Sifçolsbeira,  Ribeaurilléf  PMéo- 
heirii. 

En  général,  la  pierre  calcaire  est  très- 
répandue  dans  ce  département.  Elle  se 
retrouve  en  grandes  niasses  au  Katzen- 
tbal,  d'où  elle  s'étend  jusqu'à  Belfort. 

Dans  les  carrières  d'Ingersheim ,  de 
Slgolsheini  etc.,  od  tronve  de  belles 
stalactites. 

De  la  baryte  sulfatée  se  trouve  près 
de  Saint-Sippolyte,  Bergheim,  an  en- 
virons de  Ribeauvillé ,  à  Sainte-Marie- 
aux-MInes,  dans  les  vallées  de  Mun- 
ster, de  Saint-Amarin,  de  Massevaux, 
de  Giromagny  et  à  Auxelles-Haut. 

Les  différentes  espèces  de  silicrs  sont 
très-répandues  dans  le  déparieiiieut. 
On  trouve  dans  le  Rhin  des  cailloux 
siisrpptHiles  rî'im  poli  brillant;  Strass, 
joaillier  de  Strasbourg, trouva  le  secret 
(1760)  d'en  fabriquer  de  fanx  diamants 
qu'on  nomme,  d'aprto  lui,  pierres  de 
strass. 

Différentes  espèces  de  sables  se 
trouvent  répandues  dans  les  plaines  et 
dans  les  vallées,  principalement  auprès 
des  collines  ou  montagnes  de  grès  vos- 
gien.  Il  y  en  a  ^ement  dans  le  Hbfn, 
l'ill  etc. 

On  rencontre  de  Va rgile  glaise  (terre 
glaise,  terre  à  briques,  terre  à  poiier) 
sur  le  territoire  du  village  de  Pfaffen- 
beim,  dans  la  vallée  de  Soullzmatt.  à 
Hatlstadt,  à  Colmar,  à  Sierenlz,  à  Re- 
chésy,  à  Féehe-l'L{;lise,  à  Lauw,  à  Mul- 
house, à  liffholtz  et  à  Olhviller,  où 
elle  alimente  un  établissement  considé- 
rable. 

Le  département  est  riche  en  marne  : 
le  terrain  depuis  le  village  de  Soppe 
Jusqu'auprès  de  Belfort  est  enii^ment 

marnnix.  IV'  la  terre  à  pipe  se  irniivr  à 
Ribeauvillé;  au  Rockenberg,  prés  d'Alt- 
kircb,  on  voit  une  marne  noire,  bitumi- 


KHl 

Inensc.  qiiî  p p ut  servir  avec  anntage 
comme  engrais. 
Suà^emea  eombtaUbtei.  I.e  terri- 
toire de  la  commune  de  llirtzbach,  au 
sud  et  à  une  petite  distance  de  la  ville 
d'Altkircb,  offre  quelques  sources  de 
bitume  sur  les  deux  rives  d'un  petit 
ruisseau  nommé  OEIbach.  On  en  trouve 
également  à  Massevaux,  dans  des  fis- 
sures de  calcafff .  Mais  ces  sources  sont 
loin  d'être  aussi  riches  que  celles  de 
Pecbelbronn  et  de  Lobsann,  dans  le 
Bas-Rbfn. 

Des  mines  de  houille  sont  à  Saînt- 
Hippolyte  et  à  Roderen;  des  gîtes 
bouillers  ont  été  découverts  dans  la 
colline  d'Echery  et  sur  le  territoire  de 
Sainte  -  Croix -aux -Mines.  M.  l*enot, 
dans  sa  Statistique  du  Haui-Hhiny 
parle  de  recherches  assez  considérables 
qu'on  a  faites  pour  décoijvrir  (fe  nou- 
veaux gisements  de  combustibles  fos- 
siles ,  recberches  qui  sont  restées  sans 
résultat  Des  traces  de  hniiilfe  existent 
dans  un  grand  nombre  d'endroits,  mais 
leur  peu  de  puissance  n'a  pas  pennis 
jusqu'4GeJour  une  exploitation  régu- 
lière. 

Des  tourbières  très-abondantes  exis- 
tent à  Roppe ,  Belhonvilliers ,  Mur?li- 
hrp.  Cnndviff-^rs,  Courcelles,  Danne- 
marie  ,  AUkin  b,  tiirtzbacb,  Saint-Ul- 
ric,  Colmar,  Winizenhelm,  waitwiller, 
Lapoutroie. 

Métaux.  Le  Rhin  charrie  de  l'or  en 
petites  paillettes,  quelquefois  même 
dans  des  cailloux  de  quartz.  On  n'a  au- 
cune donnée  certaine  sur  de  préten- 
dues mines  d'or  des  vallées  de  Saint- 
Amarinet  de  Sainte-Marie- aux  Mines. 
A  Giromagny  on  a  rencontré  de  l'orna* 
lif  accidentellement. 

La  vallée  de  Sainte-Marie  était  au- 
trefois riche  en  mines  d'argent  de  dif- 
férentes espèces.  Sébastien  Munster 
rapporte  qu'on  trouva,  en  1530  et  1539, 
dans  plusieurs  galeries,  des  masses  en- 
tières d'argent  natif  de  deux  à  trois 
quintaux.  Dans  le  siècle  passé  on  y  a 
rencontré  dans  la  terre  çrasse  une 
grande  masse  d'arpent  natif  amorphe 
de  25  à  30  kilogr.  pesant;  le  duc  de 
Deux-Ponts  a  donné  un  grand  repas 
sur  cette  masse  dans  la  mine  même. 

Aux  travaux  de  ClUckai^f  on  est 
tombé  sur  un  massif  considérable  d'ar- 
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gent  natif,  qui  a  valu  près  de  60,000  fr. 

La  mine  d'argent  de  la  Fertru,  près 
de  Sainte-Marie-aux-Mines,  donna  au 
16*  siècle  un  prodait  annuel  de  7000 
marcs.  Quelque  temps  avant  la  révolu- 
tion, te  produit  de  toutes  les  mines  de 
la  vallée  était  à  peine  de  1500  marea. 

Des  mines  de  j)fo?r,h  su/fi/rr  nn  rja- 
lèiie  (BleiglanzJ  se  trouvent  à  Saitiie- 
Ifarie-^QX-HiDes,  ft  Anxellea-Baui,  à 
Clromai^ny  etc.  Ces  demitoesaonl  très- 
anciennes. 

Ou  plomb  carbonaté  se  trouve  dans 
les  filons  de  Sainte«lfai4e<40X-llioes. 

Du  nickel  arsenical  amorphe ^  ac- 
compagnant le  cobalt  arsénical,  dans 
les  liions  méCallIflèKsdeSaintê-Marle- 
tux-Mines. 

Du  cuivre  pyrUetue  se  trouve  dans 
les  filons  métallifères  d'Auxelles-Raot, 
de  Giromapny,  de  la  vallée  de  Sainl- 
Amarin,  de  celles  de  Munster  et  de 
Sainte-Marie-aux-Mines. 

Du  cuivre  gris  (Fahlerz)  se  rencontre 
avec  l'e'jptyf^  )vrérédente  à  Ciromagny 
et  dans  ica  vailées  de  Sainlc-Marie- 
aux-Mloes,  de  Munster. 

Du  cnirrc  rftrfinnnfê  bleu  (Kupfer 
azur,  Bergbiauj,  dans  la  valtéedeSaint- 
Amarln,  a  Salnte-Marie-anx-Mlnes ,  à 
Giromagny. 

Du  cuivre  carbotuité  ceri  (Kupfer- 
grfin)  se  toove  seul  ou  avec  la  variété 
pré(;êdenU'  dans  les  mêmes  localités. 

Le  déparlement  du  finiil-nhin  est 
moins  riche  en  fer  que  celui  du  Bas- 
ftbin.  L'espèce  la  plus  exploitée  dans 
le  Ilaul-Khin  est  celle  que  les  minéra- 
logistes désignent  sous  le  nom  de  fer 
oseydé  hydraté.  Les  principales  mines 
sont  dans  les  vallées  de  Gnphwlller, 
deSoulumatt,  de  Saiot-Auiarin,  de 
Hassevaux,  à  Winlzfelden,  Laiitenbacb, 
Harlmannswiller ,  Thann,  Steinbach 
Bitschwiller,  Wlller,  Moosch,  Pelie- 
ringen,  Oderen,  Orbey,  Oberbruck,  Se- 
wen,  Burbacb-Ie-Haut,  Burbacb-le- 
Bas,  Rammersmatt,  près  de  Winckel,  à 
Bouxwiller,  Ligsdorf,  Andelnans,  Chè- 
vremont,  ChAtenoIs,  Leope,  Phaflans, 
Bessoncourt,  Eguenigue,  Roppe,  La- 
coUongCf  Vetrigae,  Denney  etc. 

Du  *ino  sulfuré  (Blende)  sa  tronve 
dans  les  liions  de  Sainte-.VIarie-aux- 
Mines,  Sainte-Croix-aux-Mines, Auxel- 
les-Haut  ;  le  filon  de  Sainte-Barbe ,  à 
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Ciromagny ,  donnait  de  la  galène  ar- 
çrentifère  mêlée  de  beaucoup  de  line 

Dh  eobaU  et  de  Vanenio  wHHtf  se 
trouvent  dans  les  filons  argentifères  de 
Sainle-Marie-aux-Mines. 

Du  tnanganèse  dans  les  filons  des 

mines  tlp  frr  des  vallées  de  Saint-Ania- 
rio,  de  Massevaux  et  de  Guebwiller. 

Quant  am  exploitations  aetnelles, 
elles  sont  loin  de  if  |»undrp  à  leur  im- 
portance d'autrefois  et  surtout  au  cata- 
logue que  nous  venons  de  donner  des 
richesses  minérales  du  département, 
catalogue  qui,  malheureusement,  ap- 
partient à  des  temps  qui  sont  déjà  loin 
de  nous. 

RUbm  eoaeédléM  Havi-BklM. 
HIIVE  DB  BOUULB. 

6ScMieesslof»  de  Saint- Hippoly le  et 
Roderai.  Mine  exploitée  par  M.  Mit- 
telbacb.  Les  produiis  extraits  s'élèvent 
à  1000  kii.  parjuur,  mais  la  mine  de- 
vient de  plus  en  plus  pauvre,  au  fur  et 
ix  mesure  qu'on  pénètre  plus  avant;  do 
nouveaux  soudages  seraient  néces- 
saires. 

MINES  DB  FER. 

Corfr^nion  de  BitschwUler  F  es  mi- 
nes en  activité  d'exploitation  sont  celles 
A*EneiUHtck  n*  45  et  de  lUeb^bmen'- 
bach.  HHes  ont  pour  objets  fîrs  filons 
de  fer  traversant  le  porphyre  de  tran- 
sition. 

Concession  de  Massevaux.  Les  gîtes 
métallifères  sont  de  la  même  nrittirn 
que  ceux  de  la  concession  de  liiiich- 
willer. 

Concession  de  fVinckel.  Dépôt  de 
minerai  en  grains  dans  une  large  ex- 
cavation da  calcaire  Jurassique.  Le 
h  l  it  fourneau  de  Locelle  s'y  nUmente 
eu  partie. 

HINESDE  CmVRE,  PLOMB  ET  ARGENT. 

Concession  de  Giromagny,  Non  ex- 
ploitée. 

Concession  de  Sainte  Marte-auss* 
Mines»  line  seule  mine  exploitée . 

xftomt  YMtàL. 

Le  sol  du  département  fournit  le  fro- 
ment, seigle,  méteii,  orge,  épeautre, 
avoine,  maïs,  sarrasin ,  haricots,  pois, 
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lentilles  f  vesces,  poiuraes  de  lerre, 
topinamboars,  cbonx,  navets,  carottes, 
betteraves,  lin,  chanvre,  colza,  na- 
velie  etc.  ;  de  la  pcntiane  et  autres 
piailles  médicamenteuses;  dans  l'ar- 
rondlssament  de  Colmar  on  fait  nn 
grand  commerce  de  légumes  verts  et 
secs.  Les  prairies  (55,674  hectares), 
principalement  celles  de  la  région  des 
Vosf^cs,  fourrii<ïs<'tit  (i'cxcelleiils  four- 
rages. Il  existe  dans  le  département 
plosleiin  établissemeau  d'borUcoltnre 
et  de  belles  et  gnndes  pépinières. 
Les  arbres  fruitiers  sont  nombreux  et 
varies;  le  cerisier,  le  mérisier  des  bois 
et  le  prunier  donnent  des  fruits  qui  sont, 
en  majeure  partie,  convertis  en  esprits 
formant  une  branche  importante  de  com 
merce.  Cependant  l'industrie  vlnicole 
tient  le  premier  rang,  le  département  a 
44,250  hectares  de  vignes  répartis  sur 
le  territoire  de  485  comniunes  et  par- 
tagés en  trp  :!6.ooo  propriétaires;  elles 
produisent,  récolte  moyenne,  environ 
500,000  hect.  de  vins  (490,000  bect. 
vin  blanc  et  40,000  hect.  vin  rouge), 
dont  la  moitié  environ  est  consom- 
mée par  les  habitants.  Nous  citerons 
parmi  les  variétés  de  raisins  les  plus 
estimées  le  (/entil des  banlieues  i'i- 
beauvillé,  de  Uunawihr  et  de  Uiaue- 
wihr,  les  vins  geoUls  de  Gnebwiller, 
connus  sous  les  noms  de  KiUerlé, 
d'Olber  et  de  Seringer^  le  vin  pro- 
venant du  vignoble  nommé  Rangeti, 
dans  la  banlieue  de  Tliann,  le  J'o- 
hatfy  importé  de  la  llonprie,  et  le  Ries- 
ling^ provenant  de  plants  du  Ulieingau. 
Les  vins  du  Uaut-Rbin  les  plus  riches 
en  alcools  croissent  sur  le  versant  des 
Voeges,  les  moins  capiteux  sur  les  col- 
lines du  Jura,  les  ceps  des  premiers 
rrt-nivrnt  pln-^  de  chaleur  et  de  lu- 
mière du  soleil  que  les  seconds.  Le  dé- 
partement du  Haul-ft  h  in  produit  nn  vin- 
liqueur  d'une  espèce  parlicuiière  qu'on 
appelle  vin  depaillc.  \  oici  comme  on  le 
fabrique.  On  choisit  du  raisin  gentil  ou 
du  nuseat,  que  l'on  cueille  par  on 
temps  sec  et  beau,  et  lorsque  le  fruit 
est  arrivé  au  dernier  degré  de  matu- 
rité. Les  grappes  sont  étendues  sur  de 
la  paille  ou  bien  sur  des  claies  dans 
des  greniers  bien  aérés,  où  on  les  laisse 
Jusqu'au  printemps.  On  le  presse  en- 
suite. Le  vin  qu'on  en  relire  D*aequiert 


RHI 

ses  qualités  qu'après  quelques  années, 
il  ressemble  alors  a  nn  vin  d'Espagne 
et  se  vend  de  5à9fr.  la  bouleille.  Après 
ces  indications  nous  ne  saurions  nous 
accorder  avec  M.  V.  Rendu,  qui  dit  que 
«  la  vigne  n'est  pas  dans  sa  véritaole 
patrie  en  Alsace  » 

Les  forêts  du  département  occupent 
une  superflcie  de  445,833  hectares;  le 
sapin,  le  chêne,  le  hêtre, lechAtaignier, 
le  charme^  le  bouleau,  l'ormç  et  le 
frêne  en  forment  la  principale  essence. 
Les  forêts  les  plus  considérables  sont 
celles  de  la  Harib,  de  4  4,'764  hectares; 
Munster,  8493;  Lautenbacb,  2922; 
Soullz,  2350;  Sainle-Mane-aux-Mines, 
2200;  Murhiirh.  ^o:;3  R  lutTach,  1404  ; 
Kavsersbeij;.  i ioi  ,  iiaslal,  1400;  Ui- 
beauvillé,  4  355;  Willerbach,  4  296; 
Hascloch,  4  286;  Moyenguih,  1200; 
Schaideirulh,  4448;  Ammerscbwibr , 
4  433  ;  Klelowasser,  4076;  Bougenthal, 
997;  Sainte-Croix -nn\- Mines,  885; 
VVibr-au-Val,  88^;  Souiizmatt,  834; 
Bonhomme,  8t6:  Steinklooz,  761; 
Ureuion,  730  ;  Kastenwald,  742  ;!iieu- 
wsldie,  734;  Sirimby,  703  etc. 


RKGNK  ANIMAL. 

Lak  race  chevaline  compte  dans  le  dé- 
parlement 15,000  individns,  générale- 
ment de  nioyennfe  taille  :  elle  est  suscep- 
tible de  grandes  améliorations  et  la 
contrée  possède  tous  les  éléments  né- 
cessaires pour  arriver  à  des  résultats 
favorables.  Les  chevaux  nés  et  élevés 
dans  le  pays  résistent  aux  fatigues  el 
aux  brusques  changements  de  tempé- 
rature particuliers  â  notre  climat  L'âne 
se  rencontre  dans  les  montagnes  et 
les  cantons  vignobles.  Le  mulet  est 
rare. 

L'éducation  des  bêtes  à  cornes  est  as- 
sez bien  soignée.  On  Introduit  beaucoup 

de  bœufs  el  de  veaux  de  la  .Suisse  et  du 
pays  de  Bade.  L'éducation  des  chèvres, 
ressource  du  pauvre,  est  particulière 
aux  montagurâ,  tandis  que  celle  du 
porc  est  commune  à  tout  le  départe- 
ment. Les  bêtes  à  laine  sont  de  petite 
taille;  leur  laine  est  médioere;  mais 
leur  chair  est  de  très-bonne  qualité. 
On  cherche  à  améliorer  la  race  par  le 
croisement  du  bélier  mérinos  avec  la 
brebis  du  pays. 
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L'arrondissement  de  Mulhouse  est 
celui  du  aattt'JliilD  qui  prodoille  plus 

de  laine. 

Les  espèOM  de  volailles  au'on  élève 
particulièrement  dans  le  département 
soDl  :  la  poule,  l'oie,  le  caoard  et  le  pi- 
geon. 

L'art  du  magnanier  a  dnns  ]p 
Rbin  plusieurs  représentants disliagués. 

L'élève  des  abeilles  est  génénlemenl 
exposée  à  beaucoup  d'inconvénients, 
le  climat  de  l'Alsace  étant  ti  favora- 
ble à  cette  branche  d'iuUu:>uie  ai^ncuic. 


aul 

Les  ruchrs  sont  au  nombre  rli^  1I,4S>6. 

Ikvcnu  brut  produit  par  les  animaux 
domestiques:  33,417,817 Dr. 

Valeur  totale  de  la  prodoetion  agri- 
cole annuellf  :  H."  434,95î  fr. 

La  quaijiiie  de  viande  consommée 
annuellement  daas  le  Haot-Rhin  est  de 
< 0,9 12,067  kilogr. ,  d'une  vr^îeur  de 
8,267,âô4  fr.  La  consomiuuliun  par  ba- 
biiant  est  de  24,64  kilogr. 

En  fait  d'nnii^Iiornlions  agricoles, 
voici  le  taiileau  des  suriaces  drainées 
depuis  4854: 


SUIFACLS  L^  UtCTAULs  URAINÉtîi 

avec  le  con- 
court de  l'ad- 

Min  le  ton- 
ooan  4e  l'ad- 
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80  02 
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333  n 

Moyenne  pendant  diacune  doi  10  innéai .  . 

8  00 

25  37 

""1 

Lrs  forêts  sont  très-eiboveuses.  par- 
ticulièrement la  grande  forêt  oe  la 
Harth  et  celle  de  WilteDheim;  on  y 

trouve  des  chevreuils,  des  sarjrMi^rs 
des  lièvres,  des  loutres,  des  blaireaux, 
des  renards,  des  martres,  des  fonlnes 

et  des  clials  sauvages.  Le  loup  devient 
rare;  néanmoins  il  en  vient  quelque- 
fois des  départements  voisins.  Le  gi- 
bier à  plumes  n'est  pas  moins  abon- 
dant :  dans  les  parties  les  plus  élevées 
des  Vo&ges  on  trouve  le  coq  de  bruyère 
et  la  gelinotte,  sur  les  Iles  du  RUd  le 
faisan.  la  bécasse,  la  bécassine,  en 

i>laiDe  la  perdrix  grise,  la  caille, la  grive, 
'alouette,  l'étoomean ,  le  eanard  san- 
?age,  la  poulo  (Vcîiu.  l:i  riKirrîle  etc. 

Le  Hbin  fournil  des  esturgeons,  des 
saumons,  des  saumonneaux,  des  lam- 

t croies ,  des  aloses  et  des  carpes.  Dans 
es  lacs,  les  rivières  et  les  torrents 
on  pèche  la  truite,  le  brochet,  la  carpe, 
l'angniUe,  la  lotte,  ta  percbe,  le  bar- 


beau, la  trîncbe,  l'ablette,  l'ombre,  le 
goiyon  fL  plusieurs  espèces  de  pois- 
eone  blancs  ;  dans  les  petits  ruisseaux 
on  ])h'hc  de  trèa-l»onnes  écrevisses.  A 
liuniDgue  il  y  «  un  établissement  de 
pisciculture. 

De  loin  en  loin,  dans  les  dépressions 
existant  entre  les  côtes  du  canton  de 
Hirsingen,  on  wlt  des  Tifiers,  sem- 
blables à  ceux  qui  existent  dans  quel- 
ques cantons  de  ce  qui  s'appelait  autre- 
fois la  Lorraine  allemande;  c'est  la 
qu'on  élère  en  assez  grand  nombre  les 
carpes  qui  plus  tard  s'amènent  sur  les 
bords  du  Rhin,  à  Strasbourg  particuliè- 
rement, pour  être  expédiées  dans  l'in- 
térieur .sous  le  nom  de  cnrpps  du  fihbi. 
Des  viviers  semblables  existent  aussi 
dans  les  cantons  avoisinants  de  Dan* 
nemarie  et  de  FonUine.  Tous  les  trois 
ou  quatre  ans,  ces  viviers  se  vident 

{>our  être  pendant  une  année  livrés  à 
a  coltiiie  »  à  celle  ds  l'aTOine  en  parti- 
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cuHer.  diverses  qualités  de  jeunes 
carpes  portent  des  noms  particuliers; 
le  prix  en  est  r^lé  pour  la  reproduc- 
tion. Les  grands  individas,  qui  ont 
servi  pendant  quelques  années  à  la 
nralUplieBtMni  de  Fespèee  «  te  Tendent 
alors  aussi.  C'est  là  une  industrie  qui 
s'exerce  de  temps  immémorial. 

■ndantrlc. 

L'industrie  du  iiaut-Rhin  de  4854  à 
4  861  a  fait  l'objet  d'un  rapport  présenté 
à  la  Société  industrielle  de  Mulhouse 
par  M.  Charles  Thierry-^liep,  secrétaire 
de  la  Société;  en  voici  un  extrait: 

iDsns  notre  rayon  manufacturier  la 
preniit''re  placn  nppnrtient  aux  indus- 
tries lextUcs.  Ce  sont  elles  qui  occupent 
incontestablement  le  premier  nng ,  soit 
par  l'importance  de  leurs  produits,  soit 
par  le  nombre  des  ouvriers  qu'elles 
emploient. 

L'impression  des  toiles  de  coton  qui 
vint  s'implanter  à  Mulhouse  au  milieu 
do  stèele  dernier,  «  amené  peu  à  peu 
à  sa  suite  le  lissape  et  la  filature;  la 
construction  des  machines  a  suivi;  et 
quoique  l'industrie  cotonnièrc  soiL  res- 
tée la  principale  des  départements  de 
l'Est,  la  laine  a  pris  aussi  une  place  im- 
portante dans  la  production,  et  la  soie 
^t  le  Ihi  alimentent  qnekpies  établisse- 
ments. 

Consiileruus  maintenant  le  travail 
snoeesslTement  dans  set  divers  élé- 
ments en  commençant  par  la  filature. 

X.  FILATmi. 

Les  dix  années  qui  viennent  de  s'é- 
couler ont  été  signalées  par  une  pros- 
périté très-marquée  pour  la  tilalure  de 
coton.  On  a  vu  la  plupart  des  aacient 
établissements  se  libérer  de  leurs  en- 
gagements, renouveler  leur  matériel 
pour  le  mettre  an  niveau  des  progrès 
du  jour  et  augmenter  notablement  \? 
nombre  de  leurs  métiers.  La  produc- 
tion s'accroissait  en  même  temps  par  la 
cn-iition  d'une  foule  de  nouveaux  ('•în- 
blisseuientSf  sans  jamais,  cependant, 
poavoir  se  mettre  à  la  hantenr  des  be- 
soins  CHie  situation  si  favorable  a  eu 
plusieurs  causes  principales. 

Noos  devons  rappeler  en  premier 
lieu  que.  par  suite  de  la  disette  de  1 847 
et  de  la  révoluUon  de  février  4648,  les 
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aiTairet;  étaient  restées  slationnaires, 
et  ({u.^  la  production  s'était  restreinte 
d»nslcs  limites  d'une  pradenoeexeet« 
sive.  A  la  fin  de  cette  crise  et  lorsque 
la  confiance  fui  rétablie,  les  affaires  re- 
prirent une  impalsion  d'aotant  plat 
grande  que  la  consommation  avaif  cià 
plus  faible  pendant  les  années  précé- 
dentes. 

C'est  ce  qu'aftestnit ,  entre  autres, 
les  documents  fournis  par  les  ingénieurs 
des  mines  {Bulletin  de  la  Société  in- 
dustrieUe^Atyorn  4861).  Ils  montrent 
que  l'on  a  établi  dans  le  Haut-libin  : 

En  1 847,  1 1  maciiiues  à  vapeur  comp- 
tant 208  chevaux  de  force. 

En  1 848,  3  machines  à  vapenrcomp- 
tant  65  chevaux  de  force. 

En  1 849, 8  machines  à  vapeur  oomp- 
tant  fOi  fhcvrtîtx  (îf  fiirco. 

En  4  SiiO,  7  machines  à  vapeur  comp- 
I  tant  9t  ebevaox  de  force. 

I^n  1 854 , 4  0  machines  à  vapeur  oomp- 
tanl  âû7  chevaux  de  force. 

En  4852, 48  machines  à  vapeur  comp- 
tant 450  cbevaux  de  force. 

En  1853,25  machines  à  vapeorcomp» 
tant  333  cbevaux  de  force. 

En  1 854, 22  machines  à  vapeuroomp- 
tant  o39  chevaux  de  force. 

En  1 855, 4  8  machines  à  vapeur  comp- 
tant 244  ebevanx  de  force. 

En  \  856, 29  machines  à  vapenrcomp- 
tant  575  cbevaux  de  force. 

En  4 857, 17 machines  à  vapeur  comp- 
tant "  rî  (  lie vaux  de  force. 

En  1 858, 45  machines  à  vapeur  comp- 
tant 4242  chevanx  de  force. 

En  \  859, 42  machines  à  vapenr  comp- 
tant 947  chevaux  de  force. 

Eu  1 860.  machines  ù  vapeur  cofflp> 
tant  4  4  34  chevaux  de  force. 

En  1 86 1 , 66  machines  i  vapenr  comp- 
tant 4070  chevaux  de  force. 

Les  besoins  étalent  tels  que  la  pro- 
duction ne  put  y  suffire,  et  que  les  prix 
s'élevèrent  malgré  le  rapide  développe- 
ment do  travair  Noas  voyons  à  Iful- 
hoii^r,  nntaniinnrit  en  1852,  en  4853  et 
en  4854,  la  plupart  des  établissements 
s'agrandir,  quelques-uns  Jusqu'au  dou^ 
ble,  et  plusieurs  malsons  nouvellet  se 
créer. 

Cette  prospérité  exceptionnelle,  qui 
s'étendit  à  tous  les  genres  de  fabrica- 
tion, et  notamment  aux  industries  lei^ 
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liles,  en  général,  continua  pendant 
plusieurs  années.  puU  se  ralentit,  à 
nwsore  que  la  prodoeUoD,  «d  s'aecrois- 
sanL,  se  meUaitau  Bhwut  de  la  con- 
sonunation. 

Pour  la  filature  de  coton,  elle  dura 
Jusqu'à  la  crise  actuelle,  par  des  rai- 
sons particuli^a  que  nousallOBS  énu- 
mérer. 

IndioooiM  d'abord  la  vogue  excep- 
tionnelle f]up  d(inna  à  l'organdi  et  aux 
mousselines  de  toute  espèce  une  suc- 
CMaion  d'étés  aees  et  chaiids,  an  mo- 
ment même  où  la  mode,  ce  despote 

8ui,  tour  à  tour,  favorise  ou  délaisse 
>  fabricant  de  tissus,  doiiblalt  et  tri- 
plait l'amplf  (II-  (ît  s  robes.  Car  l'obliga- 
tion  de  porter  w  mètres  par  robe,  au 
hca  de  <0,  se  traduisit  naturellement 
par  celle  de  se  charger  moins,  c'est-à- 
dire  d'adopter  les  tissus  les  plus  l<^^rers 
Or  4000  broches  de  filature  alimen- 
tait eoTlroii  S8  métiers  marchant  en 
calicot,  tandis  qu'elles  n'en  alimen- 
tent que  40  à  44  eo  organdis  unis 
ou  feçonnés.  Il  n'est  done  pas  iodlflé- 
renl,  pour  la  Olature,  que  l'on  porte  ou 
non  des  tissus  fins  ;  leur  règne  équi- 
vaut^ selon  le  point  de  vue,  à  une  in- 
soàsanoe  dans  le  nombre  des  broches, 
ou  à  un  amoindrissement  subit  de  la 
production  courante  du  tissage;  or  qui 
dit  rareté  ditclierté. 

Si  l'on  rîjoute  que  la  consommation 
du  calicot  pour  la  vente  en  blanc  prit 
à  lamémeépoqueonénonnedéTeloppe- 
ment,  et  néi  ossita  un  accroisseraeni  in- 
cessant dans  le  nombre  des  métiers  à 
tisser,  on  aura  une  nouvelle  cause  d'in- 
suffisance de  la  filature  à  satisfaire  les 
besoins  d»»  Ir?  vf  nte.  Car  hi  construction 
d'une  filature  exigeant  des  capitaux 
bien  plus  considérables  que  celle  d'un 
fissn^p  il  en  est  résulté  que  le  déve- 
ioppeuieni  de  la  première  de  ces  deux 
Inonatries  est  iev)owa  resté  un  peu  en 
arrière  dr  rrlui  de  la  seconde.  Par 
suite,  la  demande  des  filés  étant  tou- 
jours plus  grande  que  leur  production, 
leurs  prix  sont  restés  Irès-élevés.  Ainsi, 
il  y  a  eu  d'un  côté  une  demande  consi- 
dérable de  filés,  et  de  l'autre  une  con- 
linudle  rareté  de  ce  oroduit;  double 
cause  de  prospérité,  à  la  fois,  pour  la 
filature  elle-même,  considérée  en  géné- 
ral, et  pour  cliatiie  étaUiaaeneat  en 


particulier.  Les  quelques  moments  d'ar- 
rêt ou  de  baisse  de  prix  n'ont  Jamais 
dvré  bien  longtemps,  et  ont  en  an  ré- 
sultat avantageux:  celui  de  décider 
plus  facilement  les  filateurs  à  rempla- 
cer leurs  anciennes  machines  par  des 
métiers  perfectionnéseld'un  rendement 
supérienr  II  est  juste,  cependant,  fl'a- 
jouit'i  qu  tiij  ce  moment  cette  industrie 
souffre  considérablement,  par  snitede 
la  cherté  da  coloo  et  de  la  eitoe  com- 
merciale. 

Les  progrès  accompHa  ta  ciaaaent 

soTis  deux  chefs  différents  selon  la  na- 
ture des  cotons  employés. 

4  »  Filature  des  cotons  courte-soie. 

I  ne  transformation  radicale  s'est 
opérée  depuis  une  dizaine  d'années 
dans  la  filature  des  cotons  courte-soie, 
l  a  priru'iptilo  est  la  substitution  des 
métiers  automate*  (seif-actinaj  aux 
métiers  à  la  main.  On  peut  admettre 
que  la  plupart  des  fllatiires  de  colon 
Louisiane  produisant  les  numéros  25  à 
30  en  ehafne,  et  3S  à  4B  en  trame  (et 
rps  établissements  forment  la  grande 
majorité  des  Hlatures  d'Alsace  et  des 
Vosges),  sont  déjà  transformées  en  mé- 
tiers renvidem^,  ou  au  moins,  sont  en 
voie  de  l'être;  car  c'est ai^ourd'hui  une 
question  vitale  pour  cette  industrie. 

Les  autres  modifications  sont  moins 
générales;  cependant  toutes  les  Glatu- 
resconstruites  dans  ces  derniers  temps» 
et  les  aneiennes  qoi  ont  renoovelé  leur 
matériel,  onlaclopt/  en  tout  ou  en  par- 
tie le  système  de  travail  et  la  série  do 
machines  que  nous  allons  décrire  som- 
mairement. 

Batteurs.  Les  anciens  batteurs  sont 
généralement  remnlacés  aiyourdhui 
par  des  baUeun  (syMm  anglais)  ft 
rouleaux  comprimés.  Ceux-ci,  tout  on 
ouvrant  et  nettoyant  mieux  le  coton, 
permettent  déformer  des  ronleani  pré- 
parés pour  le  cardaffe  d'un  poids  3  à  4 
fois  plus  considénwle  que  précédem- 
ment (de  40  à  4S  kilogr.).  En  outre,  la 
nappe  en  est  beaucoup  plus  régulière. 

Cardage.  La  prande  régularité  ap- 
portée aux  opération:»  du  battage  a  per- 
mis l'adoption  du  cardage  sim]He  main- 
tenant presque  généralement  pratiqué. 

La  grande  majorité  des  anciennes 
Uatnvea  dn  ootin  rayon,  poor  ulUiaer 
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leur  matériel  exlsiaul  {cardes  ordinai- 
res à  chapeaux  plaisj^  se  sont  mises 
k  eirder  le  coton  nne  seule  fois  sur  ces 
machines  en  produisant  17  à  20  kilos 
eo  douze  heures,  au  lieu  de  43  à  46 
kilos  «{u'oHes  produisaient  en  eardage 
double.  Leur  production  ayant  ainsi 
été  angnienlée  d'environ  2U  luo. 
eette  quantité  a  pu  être  absorbée  [)ar 
raujiraenlîUion  de  production  de  leurs 
TTitMicTs  renvideurs,  conipnntfvcmî'nt 
aux  anciens  métiers.  QuaiiL  aux  îilaïu- 
res  construites  tout  récemment  ou  en 
voie  de  s'établir,  elles  adoptent  i^éné- 
raJement  le  système  de  eardage  anglais 
d  thapeaux  circulaires  automates  et 
à  trnnu!tr,irs,  dont  la  production,  par 
mactiioe,  ueul  varier  de  30  &  40  kilos 
en  dooze  neoreset  dépasse  même  quel- 
quefois cette  quantité.  De  plus,  le  sys- 
tème des  canaux  de  cardes,  encore 
adopté  partout,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, tend  à  être  remplacé  par  celui 
des  pots  tournants  pour  chaque  carde, 
avec  appareil  casse-mèche  aux  étira- 
ges. 

Bancs^-broches.  Les  bancs-â -bro- 
ches anciens  ont  en  général  été  rem- 
placés par  des  bancs-à-broches  k  bobt" 
nrs  ro/nprimff^s:  rî  le  système  le  plus 
apprécié  aujourd'hui  est  celui  à  double 
câne  avec  ailettes  d  force  centrifuge. 

Métiers  à  filer.  Les  métiers  les  plus 
répandus  en  Alsace  sont  ceux  des  sys- 
tèmes Sbarp-Roberts  et  l'arr-Curtis,  de 
600  à  800  broches  ;  ces  derniers  sur- 
tout pour  la  filature  des  filés  ordinaires, 
chaîne  28  et  trame  37.  La  production 
moyenne  par  broche  et  par  Jour  peut 
en  être  estimée  à  6  décagr.  20,  [)our  la 
chaîne  et  5  pour  la  trame  Elle  est  donc 
delS  i  45  p.  400  supérieure  à  celJe 
des  anciens  métiers  à  la  main. 

1*  FUatitrtdeseoUmêlimgue'toie, 

Une  révolution  complète  a  été  opérée 
dans  la  filature  des  n»*  70  et  au-dessus, 
par  l'adopUon  presque  générale  des 
peigneuses  soit  du  sjfÎBtème  HeHmann, 

soit  du  système  Hubner^  toiitt  s  înix 
d'invention  française  et  même  mulhou- 
sfenne  On  a  po  obtenir  à  l'aide  de  ces 
machines  des  HIi  s,  des  tissus,  dont 
rien  n'égaie  la  m  !  it  f»''.  la  transparence 
et,  dans  beaucoup  d  eiablissemeiUs  elics 
ont  pemiis  de  tirer  nn  parti  bien  sapé- 1 


rieur  des  cotons  et  de  matières  «jui 
étaient  précédemmeul  restées  dau2»  la 
catégorie  des  déchets. 

Outre  l'introduction  des  peigneuses, 
un  changement  important  a  été  apporté 
dans  le  tiaitement  des  cotons  Uns,  par 
la  suppression  dn  battage  à  la  main  de 
ces  cotons. 

Des  perfectionnements  apportés  an 
battafje  méccmique  ainsi  que  l'applica- 
tion des  nappeuses  (inndifkation  des 
nappeuses  pour  laine)  oiu  permis  de 
supprimer  cette  première  opération 
très  dispendieuse  et  si  nuisible  à  la 
sanle  des  ouvriers. 

Tels  senties  principaux  changements 
opérés  dans  la  filature  des  colons  lon- 
gue-soie en  Alsace,  il  nous  reste  cepen- 
dant  à  signaler,  malgré  les  dilllcnllés 
qu'elle  offre,  une  tendance  progressive 
vers  l'adoption  des  métiers  automates 
pour  le  lilage  des  d'"  50  à  400,  et  même 
au-dessus;  mais  elle  est  loin  d'être  gé- 
néralejusqu'à  présent;  car  la  différence 
qui  eu  résulte  dans  la  main  d'oeuvre 
influe  sensiblement  moins  sur  les  prbi 
de  rtnipnt  t\\\e  pour  les  gros  numéros, 
et^de  plus,  la  production  par  Jour  n'est 
généralement  pas  augmentée  non  plus 
dans  la  même  proportion. 

3«  FUs  rtton  de  coton. 

En  parlant  des  progrès  de  la  filature 
dans  notre  rayon,  il  ne  faut  pas  oublier 
de  mentionner  le  développement  récent 
qa*a  pris  t'îndostrie  des  flis  retors  de 
coton  qtii  occupe  aujourd'hui  dans  le 
Uaut-Kbin  plusieurs  centaines  d'ou- 
vriers, et  dont  la  production  s'élève  à  8 
ou  4  niillion's  (le  francs,  Nos  fils  à 
coudre  sont  supérieurs  à  ceux  des  An- 

Êlais,  et  se  vendent  plus  chers  que  les 
mrs  sur  les  marchés  d'eiportation. 

4*  Filature  de  laine  peignée. 

Une  autre  Industrie,  introduite  en 
Alsace  rlppiiis  pfii  d'années  (4839),  a 
pris,  surtout  dans  la  première  partie  de 
la  période  qui  nous  occupe,  un  très- 
grand  accroissement. 

La  filature  de  laine  peignée  qui,  eu 
1854,  ne  comptait  que  cinq  établisse- 
ments et  38,500  broches,  est  exploitée 
rnjjoiird'htii  par  six  maisons  possédant 
enseuibie  74,500  broches et300  mélierë 
mécaniques  à  tisser  le  mérinos.  Une 
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nonvelle  ère  de  prospérité  semble  s'ou- 
vrir aujoard'boi  poor  cette  industrie, 
après  un  ralentissement  do  quelques 
années,  dù  surtout  à  la  prépondérance 
presque  exclusive  que  prirent  sor  les 
tissus  de  laine  m<^rint>s,  ptirc  ou  môlan- 
gée  de  coton,  ceux  de  laine  dure  (.an- 

?Ia}se  on  antre),  pnre  on  ntxte,  et  les 
toffcs  légères  de  coton  fjaconas  etc.), 
qol  s'adaptent  mieux  à  l'ampleur  des 
robes,  et  dont  les  plis  conviennent 
mieux  aux  modes  actuelles. 

Parmi  les  principaux  perfectionne- 
ments introduites  dans  celte  industrie 
depuis  1851,  nous  citerons: 

1»  L'adoption  de  la  peigneuse  JJeil- 
mann^  qui  a  opéré  uoe  véritable  révo- 
lution en  fournissant  un  peigné  beau- 
coup plus  propre,  tout  en  produisant 
plus  de  cœur  et  moins  de  btousses. 

9*  La  purificttUm  des  tmtx  de  la- 
rage,  à  l'aide  d'un  procédé  simple  et 
pratique  qui  produit  une  grande  écono- 
mie de  savon ,  tout  en  permettant  de 
mieax  laver  la  laine. 

3"  I/adoption  d^s  bobînfern  à  com- 
pression et  à  double  rangée  de  bobi- 
nes, qui  améliorent  les  mècbes  et  dou- 
blent presque  la  production. 

La  filature  de  laine  peignée  dans  le 
Baut-Rbin  fait  auJourd'Eni  pour  49 
millions  d'alTaires,  et  occupe  2300  ou- 
vriers (3S  pour  mille  broches).  C'est 
une  des  plus  belles  conquêtes  de  l'in- 
dustrie alsacienne. 

Rénmé  des  progrès  f  ails  dans  la 
filature  de  1851  à  1861. 

1851  et  années  antérieures.  Adop- 
tion de  i'épurateur  Risler.  Apparition 
de  la  peigneuse  Heilntann;  les  métiers 
automates  commencent  à  se  répandre 

1852.  Première  tilature  de  95,000 
broches  self-acting,  établie ft  Mulhouse. 

Transformation  générale  des  machi- 
nes préparatoires.  Introduction  des 
batteurs  et  des  bancs-<à-brocbes  ren- 
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forcés,  et  suppression  des  métiers  en 
gros.  L'emploi  des  grands  métiers  an 
delà  de  500  broches  se  p^énéralisc. 

L'application  au  colon  de  la  pei- 
gneuse Heilmana,  établie  par  im.  Ni- 
colas Schlambergeret  Comp.,  se  géné^ 
ralise. 

4853.  Apparition  de  la  peigneuse 

Ilubncr,  construite  par  ^T^T  André 
Kœchlin  et  Comp.  Sous  le  coup  d'une 
combinaison  de  brevets ,  elle  est  peu 
répandue  jusqu'en  1857  cl  1858,  épo- 
que où  plusieurs  malsons  s'en  servent. 
MM.  Dollfus-Mieg  et  Comp.  ont,  les 
premiers,  utilisé  cette  machine  sur  une 
très-îrrnnrlc  cf  hp!If\  Kn  180!  il  exis- 
tait dans  cette  maison  tio  peigneuses 
Hubner. 

t8.j4.  Depuis  î??"i  Jusqu'en  ff^fiO  pas 
d'autres  progrès  uour  la  filature  de  co- 
ton que  des  améliorations  aux  divers 
organes  des  machines,  tels  qu'aileltes 
à  force  centrifuge,  mouvement  de  bancs- 
à-broches  à  double  cône  etc. 

Pour  la  laine  peignée  :  procédé  de 
purification  des  eaux  de  I rivage,  adop- 
tion des  bobiniers  ù  compression  et  à 
double  rangée  de  bobines. 

1839.  Iniroduclion  des  métiers  auto- 
mates Parr  Curtiss  de  ItOO  broches. 
Etirages  4  pots-tournants  et  easse- 
mèclies. 

1860.  Cardes  à  cliapeaux  tournants 
et  à  hérissons  et  pots  toumtiits. 
f  8G I .  Carde  américaine  de  HIggings 

et  Sons. 

Ces  chififrcs,  ainsi  que  ceux  des  ta- 
bleaux suivants,  sont  tirés  soit  de  la 
statistique  du  Haut-Rhin,  en  1828, 
soit  de  la  note  de  M.  Emile  Dollfus,  sur 
l'industrie  cotonnière  en  1856,  publiées 
toutes  deux  parla  SoritMé  industrielle, 
soit  des  rapports  du  comité  pour  la 
défense  du  travail  nallonai,  en  4846, 
soit  des  documents  recueillis  par  les 
ingénieurs  des  mines  pour  ces  derniè- 
res années: 
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Li  forcé  motrice  efltectiTe  est  un  pea 
itifiTÏPurr  h  celle  indiquée  par  les  chif- 
fres d-dessus,  quand  Uy  a  daos  an 
mène  étibliiUMttt  «n  notenr  Iqidfaii- 
Ikjoe  et  DD  aain  à  vipear,  parce  qa'an 


grand  nombre  de  machines  vapeur  ne 
servent  au*à  titre  d'auxiliaires  à  des 
moteurs  iiydrauliques,  ou  ne  marcbant 
pai  constammenti  et  que ,  d^on  autre 
cMé,  certaioesclmles  d'ean  n'atteignent 
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pas  en  toata  taison  leur  pnlmiiee  bo« 

Binale. 

Comme  od  le  vuii  d'après  ce  tableau, 
le  nombre  des  broches  a  augmenté  de 
moitié  dans  le  Ïîaut-Rbin  prndnnt  1rs 
dix  dernières  années.  La  production 
édMÊiêm  a  frtndl  dans  une  propor- 
tion pins  rnnsidt'rahlp  pnrorr,à  mesure 
qu'on  a  su  faire  un  mcitleur  emploi  des 
machines.  En  évaluant  ft  48  fr.  par  au 
la  production  moyenne  d'une  broche 
produisant  <8  kil.  de  filés  à  3  fr.,  ou 
2*^' ,23  à  19  fr.,  nous  pouvons  admettre 

3ue  la  production  annuelle  des  filatures 
u  Haut-Rhin  atteint  environ  60  mil- 
lions de  francs.  Leur  production  était 
de  19  nilliODs  en  4  8t8  et  de  34  mil- 
lion*:  rn  is'if>  Flic  a  donc  presque  qua- 
druplé depuis  4628.  Le  nombre  des 
ooTriere,  to  eoatraire,  qui  étaK  de 
tO.OOO  en  1828,  c'est-à-dire  à  peu  près 
82  ouvriers  par  mille  broches,  est  resté 
sUlionnaire  depuis  dix  ans.  Il  flotte 
eotft  44 rt  45,000;  car,  au  lieu  de  48 à 
20  ouvriers  qu'on  employait  par  mille 
broches  en  4854,  on  n'en  compte  plus 
at^Hnurtf'btti  qaa  40  à  4fl. 

u.  nSSAOB 

L'fndastrie  da  tissage  a  fiilt  des  pro- 
grès considérables  en  Alsace  pendant 
les  dix  années  qui  viennent  de  s'écou- 
ler. Nous  ne  parlons  pas  seulement  du 
calicot  ordinaire  qui  s'est  produit  en 
quantités  beaucoup  plus  ronsidérables 
et  a  nécessité  la  création  d  un  grand 
aoBbre  de  tissages  mécaaiqaea.  La 
plupart  de  ces  établissements  sont 
placés  dans  les  Vosges,  où  ils  trouvaient 
des  oofriera  i  bon  narché  et  oO  Ils 
utilisaient  des  chutes  d'eau.  Mais  bien 
tôt  la  sécheresse  des  étés,  aussi  bien 
que  l'insuffisance  de  leur  production , 
obligea  d^  Joindre  dea  onchinea  à  va- 
penr. 

Dès  lors,  le  prix  élevé  du  transport 
dea  bonillea  tint  contrebalaneer  l'a  va  n- 
tlî|e  des  moteurs  hydrauliques,  et  pla- 
cer les  lissages  des  V  osges  dans  une 
altaatlOB  nmliia  doaiaanta  via-à-vis 
des  établlateineDtB  rtvaoi  aitaéa  dans 
les  villes. 

Ceux-ci,  d'ailleurs,  ne  poavant  aoa- 
tenir  la  lutte  pour  les  articles  ordinai- 
res, à  cause  m*  h  cherté  do  la  main- 
d'œuvre  en  ville,  avaieui  amélioré  leur 
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Miricatioii  et  s'étaient  atlacbéaaortoiit 

faire  les  articles  ^nnéa  et  lea  tia< 

sus  Qns  et  chers. 
(Vous  voyons  aoeeeaalreBMnt  se  tia- 

sPT  '\  In  rrirranique  les  orpndis  façon- 
nés, les  piqués ,  les  velours  de  coton 
(moleskines),  pals  les  mérinos,  lea  lai- 
nes anglaises ,  nrléans,  reps,  mozam- 
bique  en  chaîne  blanche,  les  cassinel- 
tes  et  les  draps. 

La  plupart  de  ces  articles  ont  ali- 
menté à  la  fois  l'inipressïon  et  la  vente 
en  blanc;  et  celte  dernière  surtout  s'est 
considérablement  développée  avec  lea 
progrès  de  raisance     né  raie. 

Ce  qui  n'est  pas  moins  intéressant  à 
remarquer,  c'est  qv'en  appliquant  le 
tissap-f-^  nir^-nniqur  à  ces  différents  tis- 
sus  qui  auparavant  se  faisaient  à  la 
main  dans  d'autres  régions  de  la  France, 
l'Alsace  est  pnnenue  à  les  produire  à 
la  fois  plus  parfaits  et  à  des  prix  beau- 
coup iuférieurs,  et  par  suite  à  eu  pour- 
voir nne  classe  de  consomma  teun  qnl 
auparavant  s'en  étaient  privés  à  cause 
de  l'élévation  des  prix.yC'est  ce  qui  est  ' 
arrivé  notamment  pour  les  moleskines, 
piqués  et  les  jncnnns .  dont  !ps  pre- 
miers formaient  autrefois  la  spécialité 
d'Amiens,  les  antres  de  la  Picardie. 

En  comparant  ces  différents  articles 
aux  similaires  anglais,  on  obsen  e  qu'ils 
leur  sont  infiniment  supérieurs  en  qua- 
lité. Cependant  c'est  généralement  des 
Anglais  que  sont  venus  les  perfection- 
nements apportés  à  l'oulUl^e  de  cette 
indnatrie. 

C'est  qu'en  effet,  une  machine  est 
d'autant  plus  avantageuse  qu'on  opère 
sur  de  plus  grandes  quantités  de  mar- 
rhnndises.  Or  nos  élafili';'^('mrnts  sont 

Î;énéralement  moins  considérables  que 
es  fabriques  anglaises.  De  plus,  comme 
leurs  produits,  plus  fins  et  plus  parfaits, 
s'adressent  naturellement  à  une  con- 
sommation plus  restreinte,  il  en  résulte 
qne  le  même  éublissement  eat  obligé, 
pour  avoir  assez  d'ou\r^iie,  de  se  mor- 
celer encore,  pour  ainsi  dire,  de  faire 
plusieurs  articleaà  la  fbla,  et  de  cha- 
cun seulement  un  petit  nomlir<'  d."  piè- 
ces. Aussi  ne  irouve-t-on  souvent  au- 
cun avantage  à  l'emploi  d'one  macfaino 
qui  rend  de  très-grands  services  en 
ATi^lptrrre,  où  elle  pnit  travailler  cou- 
tiuuelkmuatetsans  mucUlicaliuu,  parce 
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qii't  Ile  fait  totyonrs  le  nlniê  piodolt, 
en  masses  énormes. 

Pour  la  même  nlson,  wm  métiers 
mtrchentgénéralement  moins  vite  qu'en 
Angleterre,  et  ce  n'est  que  pour  les  ar- 
Uc^s  ordinaires  qu'on  a  pu  adopter  les 
métiers  àfnads  Titane  qui  battent  de 
460  tOO  eonps  par  mlnota. 

Ménané  du  progrès  du  ÉUta^t  de  18Si 

à  mi. 

En  i  851  Introduction  des  métiers  de 
Blackburii  à  grande  vitesse  (150  à  800 
coaps). 

En  1854.  Métiers  à  deux  navettes. 
Tissage  d'organdis  façonnés. 

En  1855.  Tissage  mécanique  sur  une 
grande  écbeUe  des  piqoés  et  arnmres 
diverses. 

en  4  SM.  InCroduelion  dn  métier  Tedd. 

En  1839.  Tîssâi^e  mécanique  des  lal- 
Des  mérinos  en  Alsace. 

En  1860.  Tissage  en  diatoe  blmche 
des  laines  anglaises,  Orléans,  nps  et 

mozambiqoe. 

En  1861.  La  Syzing-maciiiue  tend  à 
se  répandre  pour  les  comptes  65  i  70 

portées,  18  à  20  flis. 

Application  aux  métiers  à  tisser  de 
la  patente  Taylor. 

Introduction  de  la  onchlne  à  Ifdre 
des  lames. 

Si  nous  admettons  qu'un  métier  mé- 
canique produit  par  Jour  une  valeur  de 
7  à  9  fr.  de  tissu ,  ou  8400  fr.  par  an, 
nous  pourrons  estimer  que  la  produc- 
tion annuelle  du  tissap;e  dans  le  Haut- 
Rhîn  est  aujourd'hui  d'environ  70  mil- 
lions. En  1828,  elle  était  de  millions, 
et  en  1861,  de  40  millions.  Le  nombre 
d'ouvrîprs,  occupés  parcelle  industrie, 
était  de  30,000  en  1828;  et  de  19,000 
enl  884.  Depais  fl  s'est  relevé  et  est  de 
nouveau  d'environ  22.000  dans  le  Haul- 
Rliin.  On  compte  aujourd'hui  70  ou- 
vriers par  100  métiers  mécaniques. 

Ajoutons  que,  quoique  le  Haut-Rhin 
soit  restt>  dans  l'Est  le  centre  du  tissage 
du  coton,  celte  industrie  s'est  aussi 
consMérablenient  développée  dans  les 
départements  voisins. 

Tissage  des  étoffu  de  ûoutmr. 

Parmi  les  difiëreules  industries  dont 
le  tissage  forme  la  Imse,  une  place  à 


part  doit  être  réservée  à  celle  des  tis- 
sus divers  faits  avec  des  matières  tein- 
tes. Elle  OGcnpe  sartont  les  vallées 

nord-pst  du  (îopnrtcmnnt,  Pt  a  son  cen- 
tre principal  à  Sainte-Marie-aux-Mines, 
qui  luia  donné  son  nom. 

Pour  Juger  des  progrès  accomplis 
durant  les  dix  dernières  anoces,  il  est 
bon  de  se  reporter  a  ses  antécédents. 

Sainte -Ifarie-aux  -  Mines,  autrefois 
occupée  seulement  du  travail  des  mé- 
taux, débuta  dans  les  industries  textiles 
vers  le  milieo  da  siècle  dernier.  Le 
premier  tissage  d'éloffps  en  couleur 
(siamoises)  y  fut  établi  en  1755,  par 
J.  G.  Reber,  de  Mulhouse.  Tont  était  à 
créer  alors  :  filature,  teinture  et  tissage. 
Les  débuts  furent  modestes;  mais, 
grâce  à  l'énergie  et  à  la  persévérance 
de  ses  fondateurs,  grâce  avssi  au  con- 
cours d'habiles  ouvriers  venus  du  de- 
hors, cette  industrie  ne  (arda  pas  à  se 
développer  et  à  se  répandre  dans  les 
Inrnlttps  environnantes,  notnmraent  à 
iUbeauviilé.  Les  perfectionnementsréa- 
lisés  par  la  lllatnre  dn  eoten  et  la  teln* 
lure,  surtout  celle  du  rouge  d'Andrino- 
pie,  lui  permirent  de  sortir  de  son  or- 
nière; et  vers  1818,  elle  était  deja  ar- 
rivée à  produire  des  étoffes  de  coton 
pourrobes,  meubles  et  mouchoirs,  très- 
estimées  des  acheteurs,  tant  pour  leur 
bonne  fobrication  qne  pour  la  beauté 
des  couleurs  et  le  finût  des  dessins. 
Elle  continua  à  progresser  régulière- 
ment Ju$;qu'en  1830,  époque  oA  elle 
comme  ni,  a  à  cnlreprendre  avec  succès 
la  fabrication  des  tissus  pour  nouveau- 
lés  en  robes.  Son  article  guingamp  eut 
une  grande  vogue  et  ses  ventes  pour 
l'exportation  aux  colonies  françaises, 
aux  Indes  et  en  Amérique  prirent  éga- 
lement vers  cette  époque  une  eerUune 
importance. 

De  1830  à  4  851,  l'industrie  de  Sainle- 
Marie-aux-HInes  continua  k  se  soute- 
nir et  à  produire,  îa  travers  des  phases 
diverses  de  prospérité  et  d'épreuves, 
des  étoffes  de  couleur  tissées  à  la  main 
et  formées  exclusivement  de  coton. 
Vers  la  fin  de  cette  période,  elle  fut 
soumise  à  une  perturbation  prutonde^ 
produite  surtout  par  les  hauts  prix 
auxquels  furent  poussés  alors  les  co- 
tons fllés.  Ses  prodoits  manufacturés, 
dont  les  prix  durent  être  élevés  en 
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proportioii  de  l'aapientation  des  ma- 

Hères  premières,  cessèrent  de  se  ven- 
dra» ;  beaucoup  de  débouchés  pour  l'ex- 
poruiion  se  fermèrent,  et  il  fallut  re- 
courir à  une  transformation  presque 
radicale  :  t'inlrodiicUon  de  la  soie  et 
de  la  laine  dans  les  tissus'.  Ce  fut 
fiooiiBê  la  création  d'ooe  MHivelle  In- 

dt!<^tnf.  avec  tons  sps  tAtonnrmrnts  et 
ses  eugences.  Jusque-lÀ  l'entrepreneur 
ftlMll  lelodre  aes  lllés  façoa  et  dis- 
tribuait l'ouvrage  à  donu  ilr  au  tisse 
rand.  Ce  système  dut  être  changé  pour 
arriver  à  une  plus  grande  perfection 
dans  les  produits.  Les  fabricants  de 
S.iinlp-Marif»,  oripin-Tlres  de  Mulhouse 
pour  la  plupart,  étaient  par  cela  même 
initiés  aux  procédés  de  la  grande  in- 
diistrîp  De  vastes  atf^liers  furent  donc 
appropries  ou  construits,  et  aujourd'hui 
plusieurs  millfers  de  tisserands  y  tra- 
vaillent dirertom^nt  sous  les  yeux  du 
patron  f  si  le  tû>sage  est  es  ville,  ou 
aoDs  la  aarvelllam»  d*wi  4lnct«»r  hi' 
teltigent,  a'U  esl  altaé  dans  mi  village 
voisin. 

En  même  temps,  et  suivant  la  marche 
des  industries  similaires,  Sainte-Marie 
adoptait  le  métier  Jacquard  pour  con- 
fectionner des  étotTes  d'ameublements 
en  soie  et  laine,  et  le  système  Jacquard 
modifié  par  l'emploi  de  la  ratière^  suf- 
fisantes pour  les  petits  dessins  brochés. 
Ai^ounrhai  la  moitié  environ  des  mé- 
tiers sont  garnis  de  ce  mécanisme. 

Le  li$age  du  deuins  ei  la  cot^ec- 
tim  de»  eartofu  pour  lesquels  Sainte- 
Marie  fut  pendant  quelque  temps  tri- 
butaire df"  F.vnn ,  ne  tarrliVf'nt  pas  à 
•s'introduire  a  ieur  tour  dans  ses  ate- 
liers, ainsi  que  les  battanls  brookem 
(système  de  Lyon  et  suisse). 

Parmi  les  machines  préparatoires 
pour  le  lissage,  il  faut  signaler  llnlito- 
ducfinn  du  aévidage  mécanique  pour 
chaînes  et  pour  trames  de  colon,  laine 


*  Oi««iM  en  pxMot  que  ta  fabrieau'on  des  Mofei 
4«  roulear  qui  a\ait  pént-tré  ù  Mulhou»*  en  179?  ,  y 
4l>i(  •rriv^i>  eu  Hrjl  il  nxi"  (framle  |>rrffctiou. 

D»pai>  un  l'frUi'n  nombre  d'(inn*<>«  on  y  produjsaii 
■  T^c  le  rolon,  la  laiii*  «-t  la  »oic,  daut  de  gtmnAt  atp- 
lif^r»  ,  cl  ou  moyrn  ilu  niHtii  r  JarquartI ,  dei  ai-Ucii'i 
ricî.'-'   ;.'.iir   ;;in''iiM''iii  't   r'.S-»,  crtt»  industrie 

BTail  tic  plus  (tnli?  la  tfinture  l'ti  èchrvpam  d'ni»  appa- 
rcil  Biitomat"  tr(.-t-iiigéiiif>Lit  ;  mais  pour  div>'r«e« 
raïK'  s  r'IlM  i'am''la  iian«  ton  déveluppcnent,  Uiaifré  la 
b<>aut^  (If  «e»  iTuiliiits ,  et  dans  cet  derni^rf»  innAet 
ooM  avoM  vu  f  loaieura  «laUliMBMla  m  f«rai«r. 


et  soie,  après  tehiCiif»,  «I  le  permgê 

mécatuque  pour  h  s  ebaines  teintas 

d'une  seule  couleur. 

L'introduction  du  méfier  mécanique 
à  tiiêer  d  plusieurs  navettes  et  avec 
changement  de  couleur  est  la  ?r;in(!e 
question  du  Jour,  et  le  but  de  nombreux 
essais  ;  car  si  le  problème  de  mettre 
plusieurs  couleurs  en  trame  est  résolu, 
il  n'en  est  pas  de  même  du  parage  en 
chaîne  de  dessins  de  piosienrs  cou- 
leurs qui  veulent  souvptu  être  traitées 
fort  différemment,  et  qui  doivent  rester 
pures  et  belles  pour  les  étoffes  nou- 
veautés. 

L'Industrie  dr  !n  fpinture  n'est  pns 
restée  sialiouitaire  a  Saïute-Marie  pen- 
dant que  le  tissage  proffresssit  Toutes 
les  nouvelles  rntilrtirs  que  ces  derniè- 
res années  ont  vu  naître  y  sont  em- 
ployées avec  succès;  et  elle  conserve 
une  snprrtnrité  véritable  pour  la  leloo 
ture  du  coton. 

L'apprêt  des  étoffes  de  couleur  a  fkit 
également  des  progrès  ;\  Sainte-Marie, 
et  cette  période  décennale  y  a  vu  in- 
troduire les  rames  à  sécher  continues, 
les  machines  à  flamber,  les  tondeuses, 
les  cylindres  et  les  presses  chauffées  à 
la  vapeur. 

L'industrie  de  Sainte-Marie-aux-HI- 
nes  et  de  Ribeauvillé,  représentée  par 
une  trentaine  de  maisons,  occupe  envi- 
ron 10,000  métiers  à  tisser  et  40  à  45 
mille  ouvriers,  et  fait  un  chiffre  d'af- 
faires moyen  de  45  millions  de  francs. 

Ajoutons  ici  que  plusieurs  établisse- 
ments dans  le  Haut-Hhin  fabriquent  des 
rubans  et  des  tissns  de  soie  pure,  et 
cm  cumiuencé  a  appliquer  à  ce  travail 
des  métiers  aécSDiqoes. 

III.  mnsssioN  ois  iroFFSs. 
SI  nous  considérons  l'état  de  cette 

indii'^trin,  niitrefnis  si  florissante  et  la 
plus  importante  de  Mulhouse,  nous 
sommes  frappés  par  un  double  spec- 
tacle. 

D'un  côté  nous  vovons  certains  éta- 
blissements se  développer  et  prendre 
des  proportions  considérables,  au  point 
que  jamais  la  production  totale  des  Us- 
sus  imprimés  n'a  été  aussi  importante 
à  Mulhouse  qn'aqfourd'bQi.  On  serait 
porté  naturellement  ;i  en  concinre  que 
jamais  ioduslrie  n'a  été  plus  prospère, 


Digitized  by  Google 


894 


Rfll 


si  on  ne  voyait  d'aillears  d'autre3  mai- 
foos,  des  plus  aocieones  et  des  plus 
célèbres,  mettre  bas  les  armes  et  dis- 
paraître de  la  scène  sans  être  rempla- 
cées par  d'nutres.  Depuis  dix  ans,  il  ne 
s'est  pas  créé  une  seule  maison  nou- 
velle, et  il  n'est  pas  orobible  que,  de 
longtemps,  on  voie  de  nouveaux  éta- 
bUssements  se  fonder  sur  les  ruines 
deatiicleiis*. 

Une  qtirstion  vitale  domînc  aujour- 
d'hui toutes  les  autres,  celle  des  frais 
généraux. 

I.e  succès  d'une  campagne  dépend 
surtout  de  la  supériorité  des  dessins. 
Pour  y  arriver,  il  faut  faire  des  frais 
énonuM  de  deesio  et  de  gravure  qui 
sont  souvent  en  purp  perle  (car  com- 
ment deviner  à  l'avance  le  goût  si  va- 
riable du  coKseaMiiitear?}  et  q«i  ne 
sauraient  être  supportés  qne  |nr  de 
grandes  malsons. 

Une  marchandise  prodoite  dam  de 
telles  ronditions  ne  peut  être  que  chère, 
et  s'adresser  à  une  consommation  peu 
étendue,  à  moins  que  les  débouchés 
importants  et  une  clientèle  assurée 
n'en  permettent  la  fabrication  sur  une 
très-grande  échelle.  Aussi  les  fabri- 
cants de  Mulhouse  se  sont-ils  toujours 
efforcés  d'exporter  leurs  produits  nfin 
d'arriver  par  là  à  celte  production  con- 
sidérable qui,  seule,  leur  permettra  de 
febriquer  à  bon  marché. 

Malheureusement  la  propriété  des 
dessins  n'est  pas  assez  garantie  aux 
Français  dans  les  pays  voisins,  et  il  en 
résulte  que  cert;iins  fabricants  étran- 
gers, et  surtout  les  Allemands  et  les 
Anglais,  Iniient,  SUS  aucune  chance 
aléatoire,  nos  meiUeiirs  dessins  et  les 


<  ïleB»  Toyoni .  en  olTrt ,  dan»  la  »UlÎJiirjue  du 
Haut-Rliln,  publiép  par  la  Suciélé  induitridlK,  qiip  1  « 
troi»  branchf»  liv  l'iiiduttric  rotonniero  faiiai(>nt  rn 
i^t'l'i  un  chilTrf»  d'itflairr»  de  i6  millioni  pour  la  fili- 
lare,  d*  tO  millioiu  p«iir  le  litMge  et  de  3$  miltioos 
ponr  l'imprcMiM. 

CatM  proforltea  a  «dMMénblemeot  changi  :  ctr 
■■M  MBf  lar  1m  MpamatM*  Toiiini ,  ob  la  fllalure 
M  l''  xifga  M  toat  frandement  diveloppé*  ,  à  l'ex- 
duiiui)  d>'i  loUet  peinlet,  noua  trouvons  aii|ourd'bui 
dau  U  flaut-BMa  smI,  noar  1«  Iklart,  M  aullioni  ; 
ftn  la  tiaaafe,  70  ■UlMfi  PMT  l'iiafmnian  ,  50 
1*"*— ■  CtUê  dmiàn      iêa»  m|n«ati  qaa  do 

Pendant  la  nêm*  pMai>,  li  Wàm  lÊêaMt  en 

Anfielcrro  a  triplé  tOtt  eUIr*  d'aAlrM.  Il  était  do 

100  mtllioni  fn  I  <<-J8 .  et  fl  eit  a«|onrd1iii!  de  ploa  4« 
MU  miiiioni  de  fraact,  d'aptto  M.  PaUer. 


livroTit  au  commerce  à  des  pnx  réduits 
qui  rendent  impossible  aux  Alsaciens 
une  vente  considérable. 

Aussi  notre  commerce  d'exportation 
est-H  borné  aujourd'hui  à  la  haute 
nouveauté,  destinée  à  la  consommation 
si  restreinte  de  la  dMse  aisée;  d'au- 
tant phis  que  la  plupart  des  pays  civi- 
lisés, les  seuls  capables  d'apprécier  le 
bon  goûtet  la  pemctlon  de  nosétofte, 
les  renchérissent  encore  par  des  droits 
d'entrée  souvent  élevés.  Les  articles 
ordinaires,  l'indienne  entre  antres,  sont 
peu  à  peu  abandonnés  de  nos  fabri- 
cants ;  et  la  prnnde  vrrttf*  m^mc  rtfs  ar- 
ticles qu'ils  creeul,  est  accaparte  sur 
les  marcbés  étrangers  par  ces  plagiai- 
res qui,  jusqu'à  ces  derniers  temps 
ont  Joint  à  l'avantage  de  n'avoir  pas  de 
Ihils  de  dessins,  celui  non  moins  im- 
portant d'avoir  toigours  souf^  In  mnin 
des  tissus  à  meilleur  marché  que  les 
nMres.  Ainsi  se  vériHe  de  plusen  plus  l'a- 
dage des  fabrlcantsanglais  :  ThcFrcnch- 
mm  work  for  the  J'ew^  but  we  /or 
ihe  mUlions.  «  Les  Français  travaillent 
pour  le  petit  nombre  et  nous  pour  les 
mn«?«?P5  n  Espérons,  toutefois,  que  le 
temps  améliorera  cette  situation  si  dif- 
ficile ponr  lesioprimeors  de  Mulhouse: 
car  leur  existence  repose  aujour  d'hui 
uniquement  sur  leur  goût,  et  c'est  là 
on  avantage  qu'on  peut  ne  pas  conser- 
ver toujours  I  es  yo'w^  de  transport  se 
perfectionnent  de  Jour  en  jour  davan- 
tage et  facilitent  les  affaires  à  une  in- 
dustrie qui  achète  ses  cotons  au  Havre, 
ses  laines  dans  le  INord,  les  imprime  à 
Mulhouse  et  les  vend  à  Paris.  Grâce 
aux  chemins  de  1er,  les  imprimeors 
d'Alsace,  avec  leurs  moyens  de  produc- 
tion, ont  pu  entreprendre  certains  ar- 
ticles de  haute  nottveaolé  qui  deman- 
flt  nt  TiTip  exécution  prompte,  une  livrai- 
son immédiate,  et  qui  autrefois  étaient 
réservés  exclosivement  A  la  banHeoede 
Paris. 

Le  décret  rércnt  qui  autorise  les  im- 
primeurs français  à  introduire  sans 
droits,  à  charge  de  rénporuition,  des 
tissus  étrangers,  a  permis,  A  la  plupart 
des  maisons  de  notre  rayon  d'aborder 
des  déboochésque,  Jusqu'à  présent,  les 
hauts  prix  des  tissusfrançaisicuravalent 
fermés.  Si  le  succès  couronne  ces  ten- 
tatives, il  est  probable  que  la  prodne- 
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tioi  de  MM  ftM^Ms  tlieiadn  dM  pro- 

f)ortlons  en  rapport  rîvec  leur  fnis,  et 
ear  rendra  possible  une  fabrication 
plus  éeonomkpie  oui,  en  assarait  leur 
fente,  fera  moins  aépendre  leur  pros- 
périté des  capricieiues  variaitoos  de  la 
mode. 

Si  mafitenant  nous  examinons  les 
genres  qui  ont  été  exploités  plus  spé- 
cialement par  les  maisons  d'Alsace  pen- 
dant les  dh  dernières  aniéet,  novs  re- 
marquons, conformf*mpnt  h  ce  rjne  nous 
disions  tout  k  I  beure,  que  ce  sont  sur- 
tout les  articles  rlebes  et  destinés  à  la 
consommation  dos  (  lasses  rti^f'Qs.  Les 
piqués,  les  Jaconas,  ies  organdis,  les 
Orléans,  les  barréges,  les  tissus  légers 
de  toute  espèce,  les  moleskines,  les 
tissus  piirc  Ininf^ ,  h\ne  et  soie,  soie  et 
coton,  &c  sont  luiprimcs  eu  grande 
quantité,  concurremmentaTec  l'indienne 
proprement  dite  et  surtout  au  rouleau. 
La  perroline  a  presque  cessé  d'être 
employée;  ear  eelte  maelilne  transi- i 
toire,  qui  n'ritteint  ni  la  perfection  ni 
la  rapidité  du  roulm,  a  dû  lui  céder 
la  place  pomr  tons  les  artteles  pemet- 
tanl  une  irapression  mécanique,  et  rîont 
la  consommation  était  assez  ^r:mde 
pour  couvrir  les  frais  d'une  gravure 
sur  cuivre. 

Les  articles  les  plus  riches  et  com- 
portant un  grand  nombre  de  couleurs 
ont  continué  à  se  ftlre  â  la  mtin.  C'est 
même  ici  le  cas  de  remarquer  que  l'im- 
pression A  la  main  qui  autrefois  sem- 
blait snr  le  point  de  disparaître,  a  re- 
pris un  nouvel  élan  dans  ces  dix  années. 

Elle  a  produit  notamment  sur  une 
grande  écnelle  des  robes  en  tissus  va- 
riés, des  chAles  de  laine,  des  étoffes 
pour  meubles  sur  laine  (lasting^s,  reps 
etc.),  et  sur  coton  (perse  et  cretonne), 
oA  u  riehesse  des  dessins,  aussi  bien 
que  le  ^rand  nombre  des  couleurs, 
auraient  rendu  l'impression  au  rouleau 
Impossible  on  trop  coûtense. 

Enfin,  dans  ces  derniers  tcmp<^.  on  a 
commencé  à  employer  des  machines  à 
buit  cottlenrs,  à  rinstar  des  Angltfs. 

II  ne  faut  pas  oublier  non  plus  de 
mentionner  l'introduction  dans  ie  dé- 
partement de  la  fabrication  des  lustri- 
nes, qui  a  pris  un  accroissement  con- 
sidérable, grâce  surtout  aux  moyens 
mécaniques  qu'elle  a  adoptés.  | 


Abofdint  à  priseit  le  cMé  tMtalqne 

de  cette  grande  industrie ,  nous  obser- 
vons de  grands  progrès ,  tant  au  point 
de  vae  chimique  qu'au  point  de  vue 
mécanique,  mais  avec  celte  différence 
que  les  premiers  sont  plus  {^t^nt^raîp- 
meni  français  et  ies  seconds  anglais 
d'origine. 

La  raison  en  est  que  les  Français, 
forcés  pour  conserver  leur  réputation 
et  leur  ellenlèle,  de  lliire  constamment 
delà  nouveauté,  et  de  s'nppliqurr  de 
plus  en  plus  à  une  exéculiou  d  uoe  su- 
périorité incontestable,  cberebent  dans 
les  secrets  do  la  chiiiiie  It-s  ressources 
dont  lis  ont  besoin  pour  réveiller  sans 
cesse,  par  des  combinaisons  de  cou- 
leurs nouvelles,  le  goût  blasé  de  l'a- 
cheteur: tandis  que  les  Anglais,  travail- 
lant pour  les  mahscs  et  opérant  sur 
des  quantités  énormes  de  marchandi- 
ses, visent  moins  à  la  perfection  qu'à 
l'économie,  et  s'attachent  surtout  a 
produire  rapidement  et  à  bon  marcbé, 
en  améliorant  leureajrpnts  mécaniques. 

Disons  de  plus  que  l'industrie  des 
toiles  peintes  étant  cinq  à  six  (bis  plos 
considérable  en  Angleterre,  et  les  hom- 
mes qui  s'en  occupent  étant  cinq  fois 
plus  nombreux  que  cliez  nous,  nous 
devrions  trouver  dans  cette  industrie 
cinq  inventions  anglaises  contre  une 
seule  française,  tandis  que  les  parts 
sont  à  peu  près  égales  pour  les  denx 
pays.  Rien  ne  saurait  mieux  faire  ras- 
sortir le  mérite  de  nos  fabricants  que 
ce  feitqui,  do  reste,  s'applique  à  It 
plupart  iesbmebesde  l'iodnsirie  nl- 

sacieiiiie. 

Daijs  la  première  partie  de  ta  période 

qui  nous  occupe,  le  fabricant,  pensant 
avoir  épuisé  la  série  fîes  matières  colo- 
rantes, s'applique  surlouL  à  simpllller 
le  travail,  à  le  rendre  pins  rapide ,  plus 
régulier,  en  même  temps  q»r  »  obtenir 
avec  les  matières  tinctoriales  en  usage 
des  nnnnoes  de  plos  en  plus  vives  et 
pures. 

C'est  ainsi  que  de  4848  à  4855  nous 
voyons  se  géntollser,  pour  l'impres- 
sion des  étoffes  de  laine,  l'emploi  du 
système  Broquette^  c'est-a-dire  l'appli- 
cation de  laques  à  base  d'étain,  se 
fixant  à  la  vapeur  sur  le  tissu  préala- 
blement mooillé  an  moyen  d'ondonblier 
tiumide. 
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pour  les  tissus  de  coton ,  les  cou- 
leora  solides  et  girancées  Jouent  tou- 
jours le  principal  rôle .  rt  on  cherche 
seulement  les  produire  avec  plus  de 
simplicité  et  de  pureté.  Ainsi,  en  1854, 
on  emprunte  aux  Allemands  l'emploi  du 
si'li'cale  de  soude,  pour  remplacer  la 
bouse,  aux  Anglais  celui  de  VaUsarine 
du  eommeree^iwàio0to9)  et  de  b  quer- 
ci/rfne. 

Vers  48Ô4et4855,  ou  voit  s'opérer 
nue  réaction. 

D'im  côté  commence  l'appllcalion  sur 
nne  grande  échelle  des  genres  plasti- 
ques, c'est-à-dire  des  couleurs  en 

f coudre  impalpable  fixées  au  moyen  de 
'albumine  des  œufs  :  le  gris  de  char- 
bon ^  auquel  se  joignent  le  blanc  de 
zinûy  la  laque  de  garanee^  le  vert  Gui- 
gnât etc.  La  consommation  de  l'albu- 
mine devient  si  considérable  «  qu'on 
sent  le  besoin  de  Ini  chercher  des 
substituts,  et  on  arrive  <^tH'cessivement 
à  se  servir  de  l'albumine  du  sang,  du 
gluten  et  d'autres  substances  analogues. 

D'un  autre  côté ,  nous  voyons  appa- 
raître ces  couleurs  si  brillantes  et  si 
fugaces  qui  ont  produit  toute  une  ré- 
volution dans  le  goût  et  dans  les  genres 
actuels.  L'année  1855  in,in;:nro  une 
féconde  période  de  découvertes;  et 
l'apparition  d'une  conteur  nonvelie,  la 
vvirPTirfe,  cause  une  sensation  d'au- 
tant plus  grande  que  chacun  pressent 
qu'elle  ouvrira  aux  chercheurs  une 
nouvelle  voie.  Et,  en  effet,  les  inven- 
teurs se  succèdent.  A  peine  a-t-on 
réussi  à  appliquer  la  murexide  sur  le 
eoton,  que  ron  voit  se  présenter  tour  à 
tour  la  pourpre  fmnrnfsr  'orseille 
modifiée)  et  toute  la  série  des  couleurs 
dérivées  du  goudron  de  bouilte,  vtolet, 
rougt  'Turlisinp)  et  bleu  d'ayiifine.  Ces 
couleurs  si  éclatantes,  mais  malheu- 
reusement si  peu  solides,  remplacent 
la  garance  dans  les  tissus  et  permettent 
de  créer  ces  genres  si  gracieux  et  si 
élégants  que  produisent  ai^ourd'hui 
nos  machines  à  huiteoi]enrt,et  que  la 
garance,  qui  se  fixe  par  lelotun,  n'eût 
pas  rendus  possibles. 

En  même  temps,  nos  fabricants  sen- 
taient lp  îiosoin  (1p  (JrvPlopprr  !a  con- 
tinuité du  travail,  de  donner  plus  d'im- 

Srtanee  aux  agents  mécaniques,  afin 
iSielliter  les  opérations,  de  les  ren* 
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dre  plus  régulières,  plus  rapides  et 
plus  économiques.  C'est  ainsi  que  dans 
le  blanchîmenl  on  a  grandement  réduit 
la  main  d'œuvre  et  activé  le  travail. 
Dans  ces  derniers  temps,  on  a  encore 
pu  abréger  les  opérations,  en  se  ser- 
vant d'appareils  à  haute  pression. 

La  gravure  des  planches  pour  l'im- 
pression à  la  main  a  tiré  de  grands 
rîvnntn^'ps  de  l'emploi  de  plus  en  plus 
répandu  qu'on  a  fait  du  clichaae  et  de 
la  machine  à  brûler  (poinçon  duiufftM 
gaz  qui  sert  A  faire  les  matrices  en 
hrùlanl  les  formes  dans  le  bois). 

Dans  la  gravure  des  rouleaux  à  Im- 
primer, il  faut  signaler  l'emploi  du 
pantographe  et  de  la  gaÀvanoplaUie. 

L'impression  au  rouleau  a  été  l'objet 
de  notables  améliorations.  Ainsi,  pour 
le  séchage  des  tissus  impriinrs  nn  sor- 
tir de  la  machine,  on  a  remplacé  par 
un  système  complet  de  plaques  à  «a- 
peur  les  séchoirs  à  air  rlinud,  qui 
avaient  causé  déjà  tant  d'incendies,  et 
qui  donnaient  en  outre  une  chaleur 
peu  régulière.  On  a  introduit  l'usage 
des  drapxde  caov/chour  et  dans  cer- 
tains cas  on  a  jugé  utile  d'adapter  à 
chaque  machine  un  moteur  spécial  qui 
donne  plus  de  précision  et  de  facilité 
au  travail,  et  qu'on  oeut  faire  reposer 
avec  la  machine  pendant  les  novorem 
chômages  auxquels  celleSHSl  esl  mil- 
heureusement  soiimisr. 

Le  système  continu  applique  en  An- 
gleterre *  l'oxydation  des  mordante 
pour  garance  et  garancine  a  été  essayé 
en  Alsace ,  puis  abandonné.  Pour  les 
tissus  garancés,  on  passage  dans  un 
mélange  de  chlore  et  de  vapeur  d'ran 
a  remplacé  l'exposition  sur  pré,  même 
pour  les  étoifes  les  plus  épaisses  et  les 
plus  chargées  de  couleur.  Les  machi- 
nes à  laver  ont  été  notablement  amé- 
liorées, et  leur  rendement  est  bien  plus 
considérable  qu'autrefois.  Enfin,  les  ap- 
prêts ont  été  l'objet  de  soins  tout  par- 
ticuliers, et  on  a  vu  auparaitre  succes- 
sivement dei  rameejiaBe»  per/Mitm- 
néety  des  romcf  cfmnmm  etc. 

^n|wesiAHu* 

En  4861,  le  séchage  complet  par 
plaques  à  vapeur  commence  à  se  subs- 
tituer au  chauffage  à  air  chaud,  origine 
anglaise. 
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En  4861 ,  iMur  de  gtneee,  ofigite 

française. 

En  l«ol,  perfectiotmemenl  des  ma- 
c'Iiines  a  laver,  origine  anglo-française. 

En  l8o4,  introduction  de  l'alizarine 
du  commerce  (piockoffioe),  origine  an- 
glaise. 

Kn  I85i,  iniroduction  du  silicate  de 
&oude  pour  remplacer  la  boose,  ongine 
allemande. 

En  4  854,  impression  dagris  de  char- 
bon, origine  française 

En  4856,  impression  du  rouge  de 
murexide  sur  coton ,  origine  française. 

En  isoft,  perfeciionnemeni  dans  l'ap- 
prèi  des  tissus,  origine  française. 

Bn  486St  tambours-ranea,  ramee 
fixes  pnrfrctionnées,  rames  coBlinoes, 
origine  anglo-française. 

En  4856,  on  commence  à  se  senrir 
de  drape  en  eaoatehonc,  oiigine  an- 
glaise. 

Eu  4856,  introduction  du  premier 
paniograpbe  à  table  circulaire,  origine 

anglaise. 

En  4857,  impression  du  i>ianc  de 
tine,  origine  française. 

En  1S"7  p'énéralisation  de  IVmpîni 
de  l'albumine  du  sai^  perfectionnée, 
origine  françjiise. 

{.in  18)  s.  impression  de  la  laque  de 
garance,  origine  française. 

En  )8o8  (déi:eiul>re  et  années  sui- 
vantes}, violet  d'aniline,  par  Ceinture, 
origine  anglaise. 

En  1858,  id.  par  impression,  origine 
française. 

En  18*  9  (man);  vert  Gnignet,  ori- 
gine française. 

En  4859  (afril),  pourpre  française 
(orseillc  modifiée),  origine  française. 

En  4859  (avril),  premières  pièces 
teintes  en  fuchsine  (rouge  d'aniline), 
origine  française. 

En  1S39,  deuxième  panto^pbe  per- 
fectionne, origine  anglaise. 

En  1H60,  introduction  des  maebinea 
à  huit  couleurs,  origine  an;;laise. 

En  4860,  acide  tanoique  pour  la 
lliallon  des  ?ioleis  d'aniline,  origine 
anglaise. 

En  4860,  introduction  dans  le  Uaut- 
nhin  du  blanchiment  à  haute  pres- 
sion qui,  dès  1846,  était  employé  par 
une  malMB  de  ftooen,  origine  fran- 
çaise. 
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En  4864,  diverses  ap^ioliow  de  In 

galvanoplastie  à  la  gravure  enr  rou- 
leaux, origine  française. 
En  4861,  bien  d'anUine,  origine 

française. 

La  première  fabrique  de  toiles  pein- 
tes dn  Haut-Rhin  Ait  créée  à  Mul- 
house rn  17 in  En  4828,  on  y  comptait 
27  manufactures  occupant  41,248  ou- 
vriers et  imprimant  47,949,790  mètres 
d'étoffes,  d'une  valeur  totale  de  38 
millions,  c'est-à-dire  de  2  fr.  42  c.  par 
mètre.  En  4836.  le  nombre  desfabri- 
qoes  s'est  éle?e  Jusqu'à  35  pour  de 
nouveau  diminuer  ensuite;  car  en 
4847  on  n  en  compte  plus  que  20,  occu- 
pant 40,000  ouTriers  et  produisant 
:^7.son.()nn  mi'fres  d'étoffes,  d'une  va- 
leur de  40  millions  (te  ftancs,  c'est-à- 
dire  de  I  f^.  40  c.  par  mètre. 

En  4851,  il  y  avait  dans  le  Uaut-Khin 
21  fabriques  de  toiles  peintes,  possé- 
dant 24  machines  à  vapeur  d'une  lurce 
de  414  cbevaux.  Elles  employaient  en- 
viron 90  machines  â  imprimer  au  rou- 
leau, et  occupaient  à  peu  près  40,000 
ouvriers.  On  ne  compte  plus  aujour- 
d'hui qr(e  1M  fabriques,  mais  elles  pos- 
sèdent une  centaine  de  machines  à  im- 
primer et  86  moteurs  à  tapeur  d'une 
force  totale  de  672  chevaux,  dont  17 
sont  de  petites  machines  angulaires  ou 
horizontales  destinées  à  faire  marcher 
des  rouleaux  à  imprimer.  Elles  occu- 
pent 10,000  ouvriers,  don!  !:t  moitié 
desservent  l'impression  à  la  main  et 
font  un  chiffre  d'affaii^s  de  60  milliOQS, 
ou  4/4-en  sus  de  la  prarlnrdon  i  Mi»8 
Ajoutons  que  malbeureusement  ouvriers 
et  macbines  sont  exposés  i  defiréquents 
chômages  qui  pèsent  lourdement  sur 
les  frais  généraux  ;  car  nos  établisse- 
ments, tels  qu'ils  sont  constitués,  pour- 
raient, en  travaillant  régulièrement,  fa- 
briquer le  double  de  leur  producikm 
actuelle. 

IV.  IMKi-STniES  MV&nSLâ. 

En  parlant  des  forces  matérielles  du 
Haut-Rbln,  nous  ne  pouvons  passer 
sous  silence  quelcjiies  industries  spé- 
ciales et  isoljH^s.  ([ui  contribuent,  elles 
aussi,  à  la  prospérité  dn  département. 
Quelques-unes  d'entre  elles  ont,  par 
suite  de  ItMir  isolement  même,  à  lutter 
contre  des  difficultés  particulières, 
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qu'elles  ont  d'autant  plus  de  mérite  à 
surmonter. 

Papiers  peints.  De  ce  nombre  est  la 
fabrique  de  papiers  peints  de  Rixbeim, 
fondée  en  4790,  et  qui,  placée  loin  de 
Paris,  centre  de  cette  industrie,  lutte, 
grâce  à  son  ancienneté  et  au  bon  mar- 
ché de  sa  main-d'œuvre,  et  donne  du 
travail  à  tOO  ouvriers.  Les  principaux 
progrès  réalisés  rlepuis  18.^1  dans  cette 
fabrication  consistent  dans  l'emploi  de 
plus  en  plus  grand  qui  se  Alt  die  KIn- 
pression  mécanique  au  moyen  de  la 
machine  à  surface  déjà  Introduite  en 
4847,  et  l'application  des  couleurs 
nouvelles,  laque  de  murexide,  d'ani- 
lioe,  de  fuchsine,  vert  de  chrôme  etc. 

Papeterie.  A  côté  de  cette  industrie 
vient  se  placer  celle  de  la  papeterie, 
qui  date  du  commencement  du  siècle 
aernier  et  qui  compte  actueliemenldans 
le  flaat-Rhin  quatre  établiesements.  Ils 
Oecupent  500  ouvriers  et  renferment 
sept  machines  à  papier,  exigeant  uue 
force  motrice  de  450  chevaux,  dont  la 
presque  totalité  est  fournie  par  des 
moteurs  hydrauliques.  Leur  production 
annuelle  est  d'environ  2,000,000  kilog. 
de  papier,  valant  de  s  à  3  millions  de 
francs.  En  1854,  on  comptait  quatre  éta- 
blissements, avec  six  machines  à  papier. 

Quoique  depuis  on  n'ait  établi  qrune 
seule  machine  nouvelle ,  l'accroisse- 
ment de  production  a  été,  en  réalité, 
plus  considérable,  parce  qu'on  a  su 
donner  aux  machines  existantes  une 
vitesse  plus  {ïrande;  ce  qui  a  nécessité 
une  augmentation  proportionnelle  dans 
les  moyens  de  préparation  des  pâtes;  il 
s'y  est  joint  aussi  des  perfectionne- 
ments de  détail,  tels  que  le  lessivage 
rotatif  (4854),  le  sécbage  au  moyen 
d'un  appareil  pneumatique  (1856!  etc. 

l*ro<iuits  chimiques.  La  fabrication 
des  produits  chimiques,  dont  l'Indus- 
trie des  toiles  peintes  est  un  des  prin- 
cipaux débouchés,  occupe  dans  le  Haut- 
Rhin  un  grand  établissement  et  piu^ 
sieurs  petits.  Elle  donne  du  travail  à 
environ  500  ouvriers,  et  fait  un  chiffre 
d'affaires  de  3  à  4  millions.  C'est  une 
augmentation  de  près  de  moitié  sur 
les  chiffres  de  1851  ;  et  l'on  peut  signa- 
ler des  progrès  notables  dans  les  pro- 
cédés, les  appareils  et  tonte  foii^- 
mUob  des  éiabUssements. 
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,  Les  principaux  produits  sont  les 
'acides  snUtarique,  nitrique,  mnriatique, 
ac(Hique,  la  soude  et  ses  dérivés,  les 
sels  d'éiain,  de  fer,  de  cui\Te,  de  zinc 
et  de  plomb,  et  depuis  quelques  années 
seulement  l'orseille,  le  vert  Gn^neC, 
l'aniline  et  l'acide  arsénique. 

Brasserie.  Dans  un  autre  ordre  nous 
devons  citer  la  Mrication  de  la  bière 
qui,  quoique  assez  récente  à  Mulhouse, 
a  pris  un  très-grand  développement 
dans  ces  dernières  années,  et  est  de- 
venue une  véritable  industrie.  Nos  bras- 
seurs aujourd'hui  exportent  leurs  pro- 
duits en  quantités  considérables,  et 
commencent  à  fabriquer  en  grand  dans 
des  usines  desservies  par  des  machines 
à  vapeur. 

Produiit  oéroftUques.  On  ftbriqne 
aussi,  depuis  peu  d'années,  sur  une 
grande  échelle  et  par  des  procédés 
mécaniques,  des  tuiles  et  des  tuyaux  de 
conduites  d'eaa,  qui  ont  nne  grande  ré- 
putation. 

Enfin,  la  tannerie  et  la  corderie  ont 
continué  à  desservir  les  indnstifes  lo- 
cales, et  ont  profité  de  leur  accroisse- 
ment. 

V.  CUiNSTRUCTlON  DES  MACUUiaS. 

Quoique,  depuis  les  dernières  années, 

le  nombre  des  ateliers  de  construction 
ne  se  soit  pas  sensiblement  accru  dans 
le  Haut-Rhin  il  est  â  remarquer  ce- 
pendant que  la  plupart  des  établisse- 
ments qui  s'occupent  de  cette  branche 
d'industrie  ont  fait  de  louables  efforts 
pour  satisfaire  aux  besoins  des  indus- 
tries tributaires,  et  pour  perfectionner 
leurs  produits  de  manière  à  pouvoir 
lutter,  tant  pour  la  solidité  que  pour  le 
fini  des  machines,  avec  leurs  plus  puis- 
sants concurrents  d'autres  contrées  de 
la  France  et  de  l'étranger. 


*  La  coDctrnetioD  det  machinM  occupe  6000  on- 
Tricri  el  flùl  pitiir  15  k  18  million*  d'affairei  (2500  k 
35<)o  fr.  par  «««lier).  On  peut  compter  6  on  7  grandi 
atclien  M  «OMlnclioBa,  A  c4lé  de  eea  Baitoo*,  m 
TMi  Afwtr  «a  giud  Mmbr»  4e  petiu  alelien  ûê 
dM«dNBB«iiie,  u  ItoiMk,  d«  Mtouiicitiw,  de  Mitt 
qo'an  total  nom  MavMw ,  aa  im,  23  aiaUtfa 
ploTaot  46  BtaUMi  k  W|nw  tew  totale  éi 
523  chevaux,  iHdit  fO'iMiSSl  Ov'jBvaii  que  14 
Btetiera  poMédaat  noteun  k  vmev  et  employant 
ISBMcbiaea  d'une  .force  deSlO  cfwiani.  11  faut  j 
■Jouter  aojonrd'hni  5  forgée  et  hauts  fburnaax  qui 
emploient  5  machines  il  Tapeur  d'une  furcc  total  r  dn 
413  chevaus,  tandia  qu'eu  1851  cUea  marcbaieut  k 
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De  notabirs  porfccUonDements  ont 
élé  inlroduib  daîis  les  Bacbines-ouUls 
par  les  eonstnictêim  spéciaux.  Des 

iDventions  nouvelles,  dont  nous  avons 
parlé  précédemment ,  ont  donné  une 
impulsion  sérieuse  à  certaines  bran- 
ches de  la  construction  appliquées  à  la 
filature  et  an  tissage  da  colOB  et  de  la 
laioe. 

L'introduction  de  machines  nouvelles 
poitr  l'impression  des  tissus  à  plusieurs 
couleurs  a  été  la  source  de  nombreuses 
demandes.  EdIId,  la  grande  eenstnic- 
tion  des  machines  à  vapeur  et  des  lo- 
comotives a  pris  HO  développement 
sans  précédent  dans  nos  contrées.  On 
a  construit  jusqu'à  90  locomotives  par 
an,  \()tis  rappellerons  à  cette  occasion 
la  puissante  et  ingénieuse  locomotive 
de  iBOntagne  à  articulations  qu'on  de 
DOS  compatriotes  a  imaginée  pour  tii- 
Terser  les  Apennins. 

Gomme  aulllalres  de  grandes  entre- 
prises, nous  avons  vu  se  trrpr  pt  se 
développer  dans  le  Uaut-Kkin  une 
fonle  d'atelien  produisant  des  piftees 
détachées  pour  la  filature  et  le  tissage 
du  coton  et  de  ia  laine  ;  et  la  plupart 
d'entre  eux,  rivalisant  de  zèle,  d'activité 
et  d'économie,  sont  parvenus  à  établir 
ces  pièces  avec  une  perfection  rare  et 
à  des  prix  très-bas. 

Les  tranu  destinés  à  l'eiporUtion 
n'ont  pas  eu  pour  îps  machines  de  flla- 
tnre  en  général  aulaiil  d'activité  que 
par  le  passé,  par  suite  de  la  concur- 
rence écrasante  des  constructrtirs  an- 
glais sur  tous  les  marchés  du conlioent. 
Nos  macblnes-ontils ,  nos  moteurs  hy- 
drauliques et  a  vapeur,  nos  locomoti- 
ves ont  au  cnntrairi^  Hé  exportés  sur 
uue  assez  grande  eciiclic  dans  ces  der- 
nières années. 

Le  prix  élevé  de  la  houille  en  Alsace 
a  depuis  longtemps  déjà  porté  l'atten- 
tion des  industriels  sur  les  économies 
à  réaliser  dans  son  pmplo!  Ce  combus- 
tible, en  effet,  est  deveuu  de  première 
Dèeessité  dans  les  usines  de  la  plaine, 
où  la  vapeur  seule  sert  àe  in  ti  ur. 
L'esprit  inventif  de  nos  mécaniciens, 
l'expérience  acquise  dans  les  moyens 
de  chauffage,  et  la  nécessité  4»  olus  en 
plus  sentie  de  diminuer  Ies  V(  'éné- 
raux  ont  pruduil  des  résultat^.-  3-re- 
aarqoables.  La  Sodélé  industrielle  de 


Mulhouse,  par  ses  études  spéciales  et 
les  concours  qu'elle  a  établis,  a  ré- 
pandu de  grandes  lumières  sur  cette 
question.  11  a  été  démontré  par  le 
concours  de  f859  que  les  généra- 
teuTi  de  vapeur  à  récbauJleurs,  cons- 
truits et  perfectioAoés  dans  notre  dé- 
P^irtennent,  ne  sont  pas  sensiblement 
inlerieurs ,  quant  à  l'économie  du  com- 
bustible, aux  autres  systèmes  qui  leur 
ont  élé  opposés.  Les  gannttcs  de  sécu- 
rité, la  facilité  d'accès  dans  toutes  les 
parties  de  ees  appareils  et  leur  emploi 
mis  à  la  port?  (  de  toutes  les  intelligen- 
ces, leur  assurent  donc  à  tous  égards 
une  préférence  marquée. 

Malgré  tous  les  efforts  faits,  la 
houille,  dans  nos  confiées,  est  encore 
une  dépense  énorme.  Il  est  à  souhaiter 
que  le  canal  de  la  Sarre  m  il  prompte- 
ment  achevé  ;  car  il  est  difficile  de  lut- 
ter sans  désavantage  avec  les  Anglais, 

Î[uand  on  paie  la  bouille  trois  à  quatre 
ois  plus  i  her  qu'eux*. 

Nous  ne  devons  pas  non  plus  passer 
sous  aliénée  l'application  des  cibles  en 
fil  de  fer  comme  moyen  de  transmis- 
sion. Grâce  à  cette  ingénieuse  inven- 
tion, la  distance,  cet  obstacle  autre- 
fols  insurmontable  lorsau'il  s'agissait 
de  transmettre  la  force  d  un  moteur,  la 
distance  n'existe  plus.  Une  macbine  k 
vapeur  peut,  pour  ainsi  dire,  rayonner 
sa  puissance  au  loin  et  faire  marcher, 
comme  par  une  communication  élec- 
trique 


s  par  une  communicauon  eiec- 
,  les  métiers  les  plus  éloignés 


•  U  ■  èié  caBMminé  dana  1«  départemeal  du  UaM- 
Rliin  3,548,460  quinlanx  mélnquet  de  houill»  fCB- 
daot  raoDé*  l8»ijliDdii  1$SI  am  a*M  mit 
employé  qua  tM,O0S  qaialMU  nMri^pMI»  MitiHMl 

Lt«MBkwllbl««UlbBmi  pu  U»  lept  honSUtw 
suivaal«t  et  dani  1m  prOpOflliaiM  «M 


Sarrrbmck 

Cr*nMt.  . 

Loira     .  . 


Tout. 


a 1.500 

8,000 
111,^00 

i76,O00 
410.000 

801.000 


taétt. 


1.» 
4 


4,101  q. 

17.080 
124,3(9 
m.440 

4.2ao 


» 
a 


2,549,  .IC" 


Let  baMm  <!«  ta  Loire,  Saint-Etienne  ,  lilmiy  o>ii 
praaqaa  toujourt  livré  la  nii^mf  quituiitu  liooiiln  a 
la  conaommalion  du  Uaut-Rhin,  taai»  cenx  Je  Surro- 
brack.Bpinac  et  Ronchamp  ont  conttaiument  aug- 
««1*  km  livraitoaa,  anftoia  h  kaaaiade  Sana- 
bnél,  qal  •  UnO,  «a  IMI^  «i^Mcfln  fi'tft  MSI. 
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MDS  qu'on  vole  autre  cîk^sp  (fans  l'air 
qo'uD  léger  lil  se  balançant  au  gré  du 
vent,  âuflsi  ne  ftut>il  pas  s'étonner  do 
succès  qui  a  accueilli  Jusqu'à  présentée 
Qouma  mode  de  iraDsmtJi&iua. 

n  D'est  pas  sans  Intérêt  d'ajonter  en- 
core aiie,  grAcc  au  bon  marché  crois- 
sant des  machines,  leur  emploi  devient 
de  plus  en  plus  général  dans  les  pe- 
tites industries.  Nous  voyons  les  mo- 
teurs à  vapeur  adoptés  aujourd'hui  par 
les  graveurs  sur  rouleaux,  les  bras- 
aeon,  lescinrpeittlen,  les  tovrnears 
etc.  ;  nous  les  voyons  aussi  se  répandre 
dans  nos  campagnes,  et  les  machines 
locomoblles  entre  iQtres  rendre  à  IV 
;?rirnUurp  des  serrices  tOBs  les  Jours 
plus  signalés. 

Bn  4861,  les  diverses  Industries  do 
Haut-Hliin  autres  que  les  filatures,  tis- 
sages, impressions,  ateliers  métallur- 
giques, employaient  435  machines  à  va- 
peur d'une  force  de  1581  chevaux.  En 
1851,  les  même  industries  n'employaient 
uue  tO  machines  à  va^jcur  <i  une  force 
de  44  chevaux. 

On  compte  ai^ourd'hui  pour  toute 
l'iDduslrie  du  Haut-Rhin  473  machines  à 
vapeor d'une  force  de  H, 027  chevaux, 
plus  1 47  moteurs  bydraoUqnes  d'une 
force  de  7377  chevaux. 

Bn  4851 ,  il  n'y  avait  que  468  mtebl- 
nés  à  vapeur  d'une  force  de  3564  che- 
vaux, plus  74  moteurs  bydrauiiqties 
d'une  force  de  4ai8  chevaux 

CITÉS  OUVRIKHKS. 

Le  rapide  développement  de.'  l'indus- 
llie  de  Mulhouse  avaitdepuis  longtemps 
rendu  insuffisants  les  logements  a(Tec- 
tés  à  la  classe  ouvrière,  et  quoique  les 
habitations  ne  fussent  plus  ni  sombres 
ni  malsaines,  comme  aans  d'autres  ci- 
lés  manufacturières,  on  croyait  néan- 
molnsqn'il  serait  possible  de  faire mlenx 
encore.  On  jugea  qu'il  net  fallait  pas 
abandonner  sans  direction,  à  la  spé- 
culation privée ,  la  tâche  de  loger  une 
population  dont  le  chiffre  allait  sans 
cesse  en  s'éievant,  comme  une  marée 
montante* 

Bn48S3  se  créa,  sonsllnspintion  de 


*  Noos  ne  comprrnous  dan»  ce*  dernicrB  qof  cuux 
appliqué*  b  riodaitrie  proprement  dite ,  rl  non  \>'i 
chules  d'eau  foiiant  marcber  dc«  moulin*  ou  dea  acic- 


M.  Jrnn  Dollfus,  l:i  Société  des  Cités 
ouvrières,  qui  se  milaussitôt  à  l'œuvre. 
Son  capital  était  de  600,600  fr.«  dont  le 
gouvernement  avait  fourni  la  moitié,  et 
elle  s'était  interdit  tout  profit,  ne  de- 
mandant qu'un  intérêt  de  4  p.  400  pour 
les  actionnaires.  Bientôt  on  vit  s'éle- 
ver de  riantes  maisons  blanches  à  con- 
trevents verts,  entourées  de  jardins 
bien  cultivés,  otk  les  ouvriers  venaient 
se  délasser  des  travaux  de  la  journée. 
On  cherchait  à  les  vendre  plutôt  qu'à 
les  louer,  et  pour  cela  on  consentait  à 
(If^s  termes  assez  longs.  Le  prix  des 
ventes  servait  a  construire  de  nouvelles 
maisons,  et  en  même  temps  des  em* 
priints  hypothécaires  sur  les  maisons 
dgà  bâties  permettaient  de  donner  aux 
consiraetions  nn  plus  grand  dévelop- 
pement. 

La  Cité  ouvrière  comprend  aujour- 
d'hui 560  maisons,  dont  488  vendues  au 
31  mars  1862; 

Un  grand  bÀlimeot ,  à  ^7  chambres 
garnies,  pour  ouvriers  céiibataire^i  ^  six 
maisons  grand  modèle,  à  deax  étages, 
sur  res-oe-diauisée,  entre  cour  et  Jar- 
din; 

Une  vaste  salle  d'asile  ; 

Un  local  où  l'on  donne  gratuitement 
des  consultations  et  des  soins  aux  ou- 
vriers malades; 

56  nouvelles  malsonsen construction  ; 

Un  établissement  de  bains  et  lavoir 
(le  bain  à  25  c.  avec  linge,  et  le  lavage 
à  5  c.  pour  deux  heures); 

Une  l)ouhngerie  où  l'on  vend  du 
patn  au-dessous  de  la  taxe  et  on  res- 
taurant où  l'on  débite  à  très-bas  prix 
des  aliments  succulents  et  bien  prepa* 
rés. 

La  vente  des  malsons  le  fait  contre 

tin  preminr  \Tr<^rmenl  de  300  à  400  fr. 
(selon  la  valeur  de  la  maison),  auxquels 
doivent  venir  s'ajouter  des  versements 

réguliers  de  18  à  î5  fr.  par  mois  pen- 
dant 13  à  14  ans.  Ainsi,  pour  un  paie- 
ment mensuel  qui  ne  dépasse  pas  le 
prix  ordinaire  des  loyers  d'ouvriers  à 
Mulhouse,  on  prtit  flrv-  nir  en  quelques 
années  propriétaire  d  une  maison  va- 
lant de  2650  A  3300  fr. 

On  jupern  mieux  de  l'avantage  de 
cette  combinaison  par  la  comparaison 
suivante  :  Un  ouvrier,  locataire  d'une 
maison  delacitèonvrière,  valant  aocot* 
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paie  18  fr.  de  loyer  mensuel,  ou  S46  fr. 
de  loyer  par  an  ;  en  treize  ans  et  cinq 
nois  il  a  payé  288S  fr,  et  n'est  tou- 
jours que  localairi  .  fan  lisqufi  son  voi- 
sin, en  payant  3U0  fr.  ti'eotrée  et  25  fr. 
par  mois  (c'est-à-dire  300  fr.  par  an) 
pour  une  maison  semblable,  a  payé  au 
bout  de  treize  ans  et  cinq  mois  une 
somme  de  43^6  fr.  (dont  276  pour  les 
droits  de  contrat  et  le  reste  pour  in- 
térêts, contributions  etc.);  il  a  donc 
payé  I42S  fr.  de  plus  que  le  premier 
ouvrier;  mais  pour  cette  somme  si  ml' 
nime  de  1428  fr.,  il  est  devenu  en  défi- 
nitive propriétaire  d'uue  maison  de  la 
vsleur  de  3000  fr. 

Les  résiillats  d'une  institution  silutile 
ne  se  sont  pas  fait  allendre.  En  huit 
années,  488  chefs  de  famille  sont  de- 
▼enas  propriétaires.  Au  31  mars  IM2 , 
ils  avaient  acheté  des  maisons  pour 
4,340,225  fr.;  et  sur  45  à  46,000,000 
firancs  qui  composaient  &  cette  époque 
le  montant  de  leur  dette  (en  y  ajoutant 
les  ooQiributioos ,  les  intérêts,  les 
*  frais  de  eoDirat  etc.),  ils  anient  déjà 
payé  653,124  fr. ,  c'est-à-dire  envi- 
ron 40  p.  100,  et  il  ne  restait  dù  que 
866,820  fr. 

C'est  une  somme  de  653,1  :!4  fr.  en- 
levée aux  cabarets  ouàd'autres  dépen- 
ses infructueuses,  et  constituant  l'é- 
pai^edes  familles.  On  a  vu  des  ralli- 
t  iirps  consacrer  \c  prix  (ft'  leur  engage- 
ment à  acheter  une  maison  à  leur  la- 
mille.  En  4  861 ,  vingt  d'entre  em  avaient 
acheté  dans  ces  conditions.  D'autres  | 
lois ,  ce  sont  de  pauvres  ouvrier^ 
n'ayant  pas  de  quoi  payer  l'avance  de 
300  fr.,  qui  viennent  supplier  qu'on 
leur  fasse  crédit,  ou  promettant  de  faire 
des  versements  mensuels  plus  forts,  et 

3 ai  parviennent,  i^  force  d'économie  et 
e  privations,  à  être,  eni  aussi,  pro- 
priétaires. 

lis  sont  même  souvent  ptuerégollers 
dans  leurs  paiements  qnr  rlrs  ouvriers 
mieux  salariés;  car,  malheureusement, 
un  salaire  élevé  n'est  pas  toufours  une 
cause  de  moralité  ;  il  faut  avant  tout  le 
goût  et  l'habitude  de  !  econontio.  Cotic 
habitude  s'acquiert  prompiemeui,quand 
on  poursuit  avec  ardeur  no  but  dé- 
terminé. Ainsi,  il  n'est  pas  rare  de 
voir  des  maisons  entièrement  payées 
an  bout  de  peu  d'années,  tant  le  désir 


RRI  404 

de  se  libérer  devient  de  pins  en  plan 

foru 

Le  tableau  solvant  ftlt  vohr  eonbiea 

cette  institution  est  de  plus  en  pins 
appréciée  par  les  ouvriers  : 

Au  30  juin  1854  on  avait  vendu  49 
maisons. 

Au  3u  juin  t8oo  on  nvait  vendu  67 
maisons,  augmentation  1 8. 

Au  30  Juin  4856  on  avait  vendu  71 
maisons,  an^'^meutation  5. 

Au  30  juin  l8o7  on  avait  vendu  U4 
maisons,  augmentation  6t. 

Au  30  juin  1858  on  avait  vendit  SS4 
maisons,  augmentation  110. 

Au  30  juin  1859  on  avait  vendu  294 
maisons,  augmentation  60. 

Au  30  juin  1860  on  avait  vendu  364 
maisons,  augmentation  70. 

Au  30  Juin  4864  on  avait  vendu  154 
maisons,  augmentation  87. 

Au  30  juin  1862  on  avait  vendu  619 
maisons,  augmentation  68. 

Ainsi  la  passion  de  la  propriété  a 
fait  ce  que  n'avaient  pu  faire  la  raison, 
ni  les  bons  eonseils;  elle  a  réellement 
constitué  le  plus  puissant  encourage- 
ment à  l'epaq^ne,  et  par  suite,  le  plus 
vigoureux  obstacle  à  l'imprévoyance  et 
à  l'inconduite  qu'on  ait  encore  trouvé. 

Tels  sont  les  principaux  résultats  des 
efforts  de  l'industrie  alsacienne  dans 
les  différents  champs  de  travail  qu'elle 
a  cherché  à  exploiîrr 

Commerce.  Le  commerce  du  Haut- 
Rhin  s'occupe  spécialement  de  Tira- 
porlation  des  matières  premières  et  do 
l'exportation  des  produits  de  l'industrio 
t  t  de  ragricullurc.  Il  est  favorise  par 
de  nombreuses  roules  de  terre  et  d'eau 
et  pnr  chemins  de  fer  de  Strasbourg 
à  iiale  ti  de  Mulhouse  à  Thann,  liel- 
fort  et  Wesserling,  qui  facUiient  et 
multiplient  les  relations 

Les  articles  d'exportation  sont  :  vins, 
vinaigres,  esprits,  balles  de  chanvre, 
de  lin,  de  pavots  et  de  noix,  arbres  et 
arbustes,  plantes  exotiques  et  indigè- 
nes provenant  de  ses  grands  établisse- 
ments horticoles,  fromages,  fers,  grosse 
quincaillerie,  fli  de  fer,  horlogerie,  toi- 
les peintes,  toiles  de  coton,  jaconas  et 
mousseline  de  laine,  siamoises,  madras, 
rrnvnteseten  général  les  articles  dits 
de  Mulhouse  et  de  Sainte-Alarie-aui- 
Mlnes  on  articles  d'Alsace,  bonneterie 

tt 
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de  laine  et  de  coton,  draps  Ans  et  com- 
muos,  rubanerie  de  soie  et  de  coton, 
eoifre,  prodoits ebimiques ,  cartons, 
papeterie,  papiers  peints  etc.  etc. 

Les  articles  d'importation  sont  :  gros 
bétail,  céréales,  avoine,  iioublon ,  vins 
fins,  eaux -de -vie  et  liqueurs  fines, 
huile  d'olives,  soierie,  cbapel lerie,  gazes, 
linon,  batiste,  toilerie  fine,  articles  de 
BOdes,  ganterie  fine,  pelleterie,  laises, 
draperie  fine,  sel,  houilles,  garances, 
denrées  coloniales,  telles  que  sucre, 
café,  épiceries,  bois  de  Idotore,  indigo, 
cocheBlIle,  notai  de  gaUe ,  cotons  bmts 
etc. 

Avant  la  réfolnlion  le  eonmêree  de 
transit  était  pour  la  Haute-Alsace  une 
Source  de  profits  considérables  ;  c'était 
la  route  la  plus  fréquentée  par  les  mar- 
chandises venant  de  la  Suisse,  de  l'Ita- 
lie et  du  Levant  et  destinées  à  la  Hol- 
lande et  au  nord  de  l'Allemagne.  Si 
cette  branche  n'a  pins  de  nos  jours 
son  importance  d'autrefois,  elle  se 
trouve  plus  que  compensée  par  la  bril- 
lante position  mie  le  départeinent  a  su 
se  cTMr  dans  l'industrie. 

romAifoH. 
En  1794,  on  comptait  dans  leiMilr<Bi 

de: 

Colmar   439,986  bab. 

Altkirch   :  43,3S5  » 

Belfort  79,7a>  • 

«93,043  bab. 


Hommes  . 
Femmes  . 

Hommes . 
Femmes . 
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D'après  le  recensement  fait  en  l'an 
IX  (4800-4804),  la  popuiaUoo  du  dé- 
partement était  : 

Awr  rorroMiteaneftf  i»: 

Colmar. 

:  :  7o;uî  ! 

AMUrdi. 

:  :  «:9Mj 

Belfort. 

.  .  40,760  j  -3 
Total. 

:  :  îstéla  ! 

En  4335,  la  population  était  : 

Awr  CttmmdlttmaU  de: 

Colmar. 
.    .  97,098 
,    .  401,344 

Altkirch. 
Belfort 

Total. 

•   •  î  447,049 

.   .   «7,607  i 

Les  antres  recensements  faits  depuis 
4806  ont  donné  les  réanltats  soivanta  : 


Hommes 
Femmes. 


Hommes 
Femmes. 

Hommes 
Femmes 

Hommes 


j  498,408 


Hommes 
Femmes 


POUR 

t'ABSOKDISSElIElIT 
m: 

Colmar  .   .  . 
AlUiirch .   .  . 
Belfort  .  .  . 

TolasBc  •  . 

IN  1806. 

EN  1821. 

m  1826. 

EH  1831. 

EU  1841. 

154,178 
94,384 
83,378 

168,712 
102,212 
99,138 

182,075 
114,447 
112,210 

189,589 
118,613 
116,140 

198,833 
133,4â4 
120,843 

386,040 

370,062 

408,741 

424,258 

457,629 

Digitized  by  Google 


RBI  RHI  m 


Reeauement  i»  1956, 


SEXE. 

ARR0HDI88BMB1IT8 

m  ooiiiAi. 

D£  HUUiOQftB. 

DE  B£LroaT. 

Garçons  . 
Horamet  nu 

Femmes  BN 
Veuves  . 

63,807 
32,523 
4.964 
65.84« 

32,285 
9,414 

62,084 
23.441 

62,270 

Z3,250 

5,830 

40,121 

20,243 
2,883 
41,318 

20,242 

5,318 

208,829 

160,688 

130,020 

TMidgénénl  . 

4Q»,442 

n>  reniement  de  IRCtf , 


SEIB. 

ARRONDISSEMENTS 

n  COLMAft. 

ftBmPURKM. 

BBKtMtT. 

FiUcs   

66,504 
34,CC8 
4,895 
66,073 
34.534 

MIB 

52,114 

25,327 
3,575 
52,112 
25,IU3 
8,060 

41.758 
21,871 

2,707 
41,448 
21,945 

fi,611 

316.0»2 

164,410 

136.300 

lutdi  ^'/•n»^ra!  . 

515,802 

PtpiûaHim    àipartemad  én  Bsttl-ltttfi,  «Toprit  le  rteenummt  de  1861, 


CANTONS. 

NOMBRE 
àn 

PO  p  n  1 T  lo.v. 

Hlriai 

■  Alt'.uch  

28 

17,r,54 

105 

17,759 

S  S  1 

31 

14,805 

• 

14,805 

S  1  ^ 

1  Uabehdni  

17 

20,447 

» 

20.447 

( 

Hif^in-îen  

25 

13,059 

13.059 

o  ^ 

22 

1U,270 

243 

19,513 

22 

13,588 

13,5H8 

14 

63,021 

2,218 

66,239 

Totaux .... 

150 

161,844 

3,508 

184,410 
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GANT0M8.  1 

mnu  1 

rOPUiATIOR 

i;.  Il  :^  ir'p-i'i^ 

Arrondissement 
de  Belfort. 

Saint^Amaria  .... 

11*1  Aipf 

''.1-1  un  V    .    .    ,    .    .  • 

Dannemarie.  .... 

f  DeUe  

1  Fontaine  

Giromagny  

MasMfvaini  

^  Tluuw  

16 
32 
11 

27 
29 
19 
18 
12 

18.957 
16,011 

15,091 
9,732 
15,404 
8,110 
13,581 
14,109 
21,992 

> 

2,172 
122 
• 
• 
• 

19 

18,957 
18,183 

15,213 
9.732 
15,404 
8,110 
13,581 
14  12S 
21.9'J2 

ToUU.  .  •  . 

1»! 

132.967 

2.313 

135,300 

Arrondissement 
de  Colmar. 

Andolshcim  

Neuf-Briaach  .... 
Colmar  

Eiisislieim  

Guebwillcr  

W    v  c  0  r<  Hapif 
1    nu  1  ?ci  ^UvcriC  •      •      »      •  • 

'  Saintc-Marie-aux-Mines  . 

1  Munster  

J  l.immitrnîf>              ^     .  ^ 

RibeauviUé  

'  Boaflteta  

SuuUz.  ...... 

WintMoheim  ... 

19 

10 

2 
17 
11 
13 
5 
14 
5 
9 
8 
10 
11 

13,0^5 
10.425 
32.038 

16,003 
20,817 
18.103 
20,500 
17.034 
13,107 
16,084 
12,073 
12,463 
15,123 

1,535 
2,280 
1,288 
j> 
19 
» 
» 

43 
776 
301 

» 

20 

13,635 
11,960 
24,318 
17.291 
20,817 
18,182 
20.566 
17,034 
13,150 
17,450 
•13,174 
12,463 
15,143 

Tqlanx.  .  .  . 

140 

209,931 

9,161 

210.002 

fUeapUuUUion  par  amndmemmli. 


MOUS 

KOJUU 

POrULATIOR 

an  AuomiiMiiinn* 

comtttUDei. 

munie  ipftl«. 

comptée  à  part. 

140 

159 
101 

309.931 

101,844 

132,987 

0,161 

2,566 
2,313 

216,092 

161,110 
135,300 

Totaux  

490 

> 

504,762 

11,040 

616,002 

En  48S3,  OD  comptait  pour  tout  le 
départenenl: 

Naissances   43,944 

Décès  9,778 


DfffSKDce  en  plos  des  mJs- 
UDCOi  sur  les  décès  .  .  .  4^460 


UOÏS\EM£HI  DE  LA  POPDLATlOlf  J>0  HAUT* 
BBUf  81(1861. 

Naimnen, 

Enfants  natvrels    garçons  .  364 
reeonnos  .  .  )  iUles  .  .  «74 
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Enfants  natnitls  j  ^^^^ 


non  Kconnas 


647 
630 


Non  compris  1019  enfants  moris-oés. 
Décès. 

Carçont   | 

nom  mes  DtriéS  .   .  4600  }  6,6S7 

Veufs   T78  J 

Filles   3937  ) 

Femmes  mariées  .  .  uoi  |  6,400 

Veuves  <06î   

4S,927 

Non  compris  les  morts-nés. 

Mariages, 
Entre  garçons  cl  filles.   .  . 
Entre  garçons  et  veuves  .   .  . 

Entre  veufs  et  filles  

Entre  veufs  et  venves  .  .  .  .  

4252 

Nombre  de  docteurs  en  médecine  1 1 4 

»     officiers  de  santé  .  .  Si 

»      saj,'('s-remine5  .  •  .  406 

•      pharmaciens    ...  66 

i      herboristes  ....  6 

Maisons  construites  enl86l  .  .  437 

»      démolies         •      .    .  41 

»      incendiées       t     .    .  4J 

MOOVBMENT  I>E  LA  POPULATION  Elf  1862. 

NaUittneet. 

{garçons  .  8,412 
filles    .  .  7,964 


360S 
142 

407 
ICI 


Enfants  légitimes 


Enfiints  naturels  |  garçons  . 
.  (  nues 


reconnus  .   .  (  filles 
Enfants  naturels  ^  garçons 
non  reconnus 


m 

t33 

214 
645 
631 


18,096 

Non  compris  1 066  enfants  morts-nés. 
Décès. 

3921  l 

6,346 


6,451 

4S,498 

3677 
,  139 
.  439 
94 


,  3921 

llommmes  mariés . 

.  4618 

307 

Filles  

.  3618 

Femmes  mariées  . 

.  1448 

.  4086 

Jforfi^pes. 

Entre  garçons  et  lilles.  . 

Kntre  gnrt  ons  et  veuves  . 
Entre  veufs  et  filles  .  . 
Ftttre  veufii  et  veum .  . 


4240 

iNombre  de  docteurs  en  médecine  4 1 0 

t      officiers  de  santé  .   .  48 

•      sages-femmes  ...  410 

1      pharmaciens    ...  67 

t     herboristes ....  5 

Maiaons  construites  en  4061 .  .  604 

1      démoîin?   433 

■     inceodiees  .  .  .  •  .  7 


Têbimttpwrpériodes  dfrrnnak^,  de  îa  ëffèrmcc  des  naissances  du uxemmuUn 
et  de  celles  du  sexe  fémtnm  de  1800  à  18S0* 


NOMBRE  DES 
Sn  les» 

NAl.SSAWCES 
iv  ara« 

TOTAUX. 

KXCKOAXT 

dMaiiMUcet 

do  Mie 
lUicoliB. 

An  il  (1800-1801)  i.  1810.   .  . 

62,621 
67,517 
78,360 
83.943 
83,087 

59.463 
62,843 
74,801 
80,411 
79,686 

122.084 
130,360 
153,161 
164.354 
168.486 

3.1.5M 
4,074 
3.559 
3.532 
4,370 

37(5,328 

357.126 

733.454 

10,302 

De  1801  à  1850  il  y  a  eu  dans  le  Haut-Uhin  545,697  décès,  dont  278,074  du 
sexe  masculin  et  267,523  du  sexe  féminin. 
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«  des  pnhmicc!!!  du  sexe  masculi»     de  eeUet  du  iexe 

fémîum  dr  fRSI  à  1fifi9. 


ANNÉES. 


1851. 

1852. 

1864. 

1855. 
1856. 
1857, 
1858. 
1859. 
1860. 
1861. 
1862. 


Totaux 


NOMBRE  DES  NAISSANCES. 


da  leie 


8,508 
7,989 
7,795 
7,186 
7,081 
8,730 
7,938 
8,534 
y,  153 
8,665 
0,093 
9,290 


du  «rxo 


8,231 
7,688 
7,178 
6,628 
6,663 
8,111 
7,482 
7,795 
8,749 
8,200 
8,725 
8,806 


U4,202 


18,739 

15,677 
14,973 
13,813 

13,744 
10,841 
15,420 
16,329 
17,902 
16,871 
17,818 
18,096 


iXCtDAXT 

dame 


194,223 


277 
901 

617 

557 
418 
619 
456 
739 
404 
459 
368 
484 


5,699 


De  1851  à  186â  ioclusivement  il  y  a  eu  456,446  décès,  doat  79,904  du  sexe 
masculin  et  76,548  do  seu  féminiD. 


Voici  le  détail: 

Mticulin. 

4851  6,  «87 

4852  6,7:^8 

4853    6,423 

4864    7,348 

4855    9,734 

5,830 
5,741 
6,240 


4886 

4857 
4858 
4869 

4860 


6,988 

5,845 


4861    6,527 

486f  6,343 


Fiminin. 

5,965 
6,763 
6,231 
6,874 
9,026 
6,733 
6,587 
5,638 
6,640 
5,603 
6,400 
6,452 


79,904  76,512 

ADMINISTlATlOnS  DÉPARTEMENTALES. 

Orgmiiteaimijwiieêairt.  Le  dépar- 
tement di]  Haut-Rhin  est  du  ressort  de 
la  Cour  d'appel  de  Colmar,  qui  se 
compose  d'un  premier  président,  de 
trois  présidents  de  chambre  et  de  vingt 
conseillers,  fl  y  a  près  de  la  Cour  un 
procureur  général,  un  premier  avocat 
général  et  un  avocat  général,  deux 
stihsttft!(s.  un  greffier  en  chef  et  quatre 
commis-greffiers. 

La  Cour  d'appel  se  divise  eiil>*,  !• 


et  3'  chambre,  ou  chambre  civile, 
chambre  d'accosation  et  chambre  d'ap- 
pel de  police  correcfionnnlîp. 

Il  y  a,  en  outre,  trois  tribunaux  de 
première  Instance,  séant  à  Cohnar, 
Mulhouse  et  Belfcrt  trois  tribunaux  de 
commerce,  à  Colmar,  Mulhouse  et  Bel- 
fort,  trois  conseils  de  prud'hommes,  à 
Mulhouse,  Thann  et  Sainte-Marie-aox- 
Mines,  et  trente  justices  de  paix,  au- 
tant qu'il  y  a  de  cantons. 

Police.  Deux  commissaires  eentnas 
à  Colmar  et  à  Mulhouse:  un  commis- 
saire spécial  de  poiice^  du  chemin  de 
fer  à  Saint-Louis ,  deux  commissaires 
spéciaux  de  police  à  Délie,  au  pont  de 
Brisach^  des  commissaires  cantonaux  à 
Colmar,  WIntzenheim.  Ensisbeim,  Gueb- 
willer,  Kavsersberg,  Lapoutroie,  Muns- 
ter ,  Neuf-Brisach ,  Ribeauvillé  ,  Rouf- 
fach,  Sainte-Marie-aux-Mines,  SoulUt, 
deux  à  Mulhouse  ,  Allkirch  ,  Fcrretle, 
Iluninpue.  Hixheim,  IJornach,  Belfort, 
Ccruay,  Danncuiarie,  Délie,  Giromagny, 
Massevaux,  Saint-Amarin,  îtiann. 

Organisai  ion  financière.  Il  y  a  à 
Colmar  un  receveur  général  des  tinan- 
ces  et  un  payeur  général  des  dépenses 
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du  trésor  poar  le  département.  Des  re- 
ceveurs particuliers  ont  leur  résidence 
à  Belfort  et  à  Mulhouse. 

Contributions  directes  et  cadastre. 
Cette  idiBiliistntiOB  est  formée  d'on 


«•7 


directeur,  d'un  Inspecteur,  d'un  pre- 
mier commis  de  direction ,  d'un  con- 
trôleur principal ,  de  deux  contrôleurs 
hors  classe ,  de  huit  contrôleurs  et  de 
soiuote-diX'^Qit  percepteors. 


MotUant  des  contributions  de  Vannée  18i7. 


COLMAB.  ....... 

•t 

mnkiSàn. 

H 

tméirn 

• 

■^••1 

fr,  e 

1,158,602  13 
76<i,i:M  04 
698.881  - 

fr.  e. 
313.904  98 
177,673 
137,871  34 

fr. 

215.686  92 
167,901  61 
130,936  79 

250.230  03 
211,481  90 
147,456  47 

1.937.734  06 
l.:â5.188  10 
1,106.145  50 

2.f)i5.014  17 

6i8,749  77 

504  5iî 

4  .w)M,057  66 

MonUuU  des  cotUribu 

iiolu  de  l'année  1861, 

ABRONOISSIMBIIT 
M  : 

■nvon  

lérm  .... 

PereoniMia 

tl 

■uibiiièrt. 

et 

f«nitr«f. 

TaUu. 

fr.  «. 

13W.888  19 
835^151  64 
687.937  34 

fr.  t. 

356,811  98 
334  755  0& 
153,641  38 

fr.  e 
355^60 

»e.en  «e 

135,034  80 

fr.  «. 

mm  m 

44S.1SM 

933,009  05 

fr.  «. 

^tes^so 

1.751.930  09 
1.908,919  47 

i,73MT7  07 

745;i08  41 

630,533  86 

1.060/180  08 

5,157,398  36 

MtmkaU  é»  emlrî&iiiiom    Vmmêe  1862» 


ABIONDUMIUniT 
w: 

Tvfàn  .... 

PmvmucU* 
•l 

•t 

PatoalM. 

T«ten. 

fr.  c. 
1,338,763  7i 

«Iim65 

lOMBiTl 

fr.  c 
366,337  33 
343,884  88 
158,615  64 

fr.  c. 

mMl  66 
350,706  85 
140^79 

fr.  e. 
400,836  90 
463,191  30 
9S0J9i84 

fr.  e. 
3.370,338  93 
1,817,781  68 
1,950,161  98 

NBjm  ta 

Jtésumé  par  série  des  cotes  corfiprises 
aux  rôles  de  ia  contribution  fon- 
cHreeniSSS: 

Au-dessous  de  5  fr.    •  .  .  100^859 

De  5  à  10  fr   26,810 

De  40  à  20  fr   19,955 

DelOàSOfr.   9,400 


De  30  à  50  fr   8,041 

De  50  à  400  fr   5,663 

De  iOO  à  300  flr.   .   .   .   .  î,684 

De  300  à  500  fr   291 

De  500  à  1 000  fr   158 


DeiOOOetavHlessiis  .  .  .  

Total  des  cotes.  .  .  I74,0i5 
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l  e  nombre  des  cotes  foncières  a  été, 
en  4845,  de  455,808  et,  en  4826,  de 
«59.398. 

Le  nombrr  des  maisons  a  été,  en 
mi,  de  63,850  et,  en  4835,  de  65J41. 

B  après  VJnnuaire  mMtfratif, 
la  superficie  totale  du  déparUilteDt  est 
de  414,213  h.  4a.  21  c. 

Enregi^emeni  et  domaines.  Celte 
administration  conpia  un  directeor,  un 
inspecteur,  quatre  vérilîmleurs,  un 
premier  commis,  trois  conservateurs 
des  hypothèques,  vingt-neuf  receveurs 
aux  chefs-lieux  d'arrondissement  et 
dans  les  cantons  et  un  bureau  du  tîm- 


RBI 

brc  extraordinaire  au  cbef-iteu  du  dé- 

SartemenC,  composé  d'un  receveur, 
'un  garde-magasin  et  d'un  timbrenr. 

Consen  ation  des  eaux  et  forêts. 
Le  département  forme  ia  6»  conserva- 
tion forestière.  A  la  téte  de  cette  admU 
nistration  se  trouve  un  conservateur; 
elle  est  divisée  en  5  inspections,  sa- 
voir-.celles  d'AlUUrch,  de  Mulhouse, 
de  Belfort,  de  Colmar  (nord  et  sud).  Ces 
inspections  sont  sous  la  sun'eiMance 
de  5  inspecteurs,  5  sous-inspecteurs, 
43  gardes-généraux,  60  brigadiers,  î9l 
gardes  et  44  gardes  cantnnnirrs. 

Toute  la  conservation  comprend: 


h 

FORÊTS  Dini  ANTAi  r<; 

FORÊTS  COMMU>\LES. 

FORÊTS  l»ARTÏCU!  !KTÎ ES 

lUm  m  tm 

CàÊUvat». 

Altkircli.    ,  . 
Mulhouse  .  . 
Belfort  .    .  . 
Colmar  (nord)  . 
Colmar  (sud)  . 

h.  a. 
323  30 
14,190  02 

2,299  98 

3,843  — 

1,600 
68,000 

8,300 
15,000 

h.  t 
12,055  .38 
2,720  ÔO 
33,407  82 

23.017  10 
23,U35  89 

7G,500 
18,500 
187,000 

100,000 

h 

3,393 
2,800 
13,!)24 
3,028 
2,003 

15,852 
10,000 
51,400 
13.51 -J 
0,270 

Totaux .  . 

20,056  30 

92,900 

94*236  60 

474,800 

26,238 

t 

100,041 

Douanes  et  eonir^ntHons  indirectes. 

Il  y  a  un  directeiir  du  département  à 
Colmar,  un  sous-inspecteur  division- 
naire à  Neuf-Brisach ,  un  inspecteur  à 
Mulhouse  et  un  à  Délie. 

p}\'vripalUé  de  Colmar.  Les  bu- 
reaux qui  en  dépendent  sont  :  Colmar, 
irlzenbeim,  rile*de-Paille,  Narabsbeim, 
le  pont  de  Horbourg 

j<es  capitaineries  ont  pour  chefs-lieux 
Bfeslieira  et  Fessenbeim. 

Principauté  de  Mulhouse.  Les  bu- 
reaux qui  en  dépendent  sont  Mulhouse, 
Rixiieim,  Chalampé,  Kembs,  Niffer, 
Thann. 

Prinrypih'ff^  de  Saint -Louis.  Bu- 
reaux :  bâiiil  Louis,  Huningue,  Bourg- 
feldfn,  Hegenlieim,  Niedernagentbal. 

Les  rapitaineries  ont  pour  rliefs- 
iieux  iNiffer,  Sainl-Louis  et  MuHiouse. 

Principauté  dé  DeHe.  Bureaux: 
Délie,  Saint  -  niaise ,  WolschwilIrT, 
Winckel,  Lucelle,  Courtavon,  rfeller- 
hausen,  Récbésy,  Courcelles,  Croix, 


Tagsdorf,  Hirsingen,  Dannemarie,  Bon» 

rogne,  Montreux-Vieux. 

Les  capitaineries  ont  pour  chefs- 
lieui  Rsedersdorf ,  Délie ,  Uirsingen , 
Montreux-Jeune. 

Le  service  des  contributions  indi- 
rectes est  dirigé  par  un  inspecteur  à 
Colmar,  un  à  Mulhouse  et  un  à  Belfort 
f  p  service  de  la  garantie  rîps  matières 
d  or  et  d'argent  comprend  à  Colmar,  un 
conirOteur,  un  receveur  et  nn  essayeur. 

Trjhnrs.  L'administration  des  tabacs 
est  dirigée  par  i  directeur,  4  inspec- 
teur, 94  vérificateurs,  3  contrôleurs  et 
4  entreposeur. 

Postes.  L'administration  des  postes 
est  confiée  à  4  inspecteur  des  postes 
et  relais  du  Haut^Rbin ,  à  1  directeur 
compt;ibîf  et  ^  1  commis  d'inspeciion. 

Les  bureaux  sont  à  Colmar,  linsis- 
hefm,  Lapoutroie,Sottl(z,  Neuf-Brisach, 
S;iinle-IHarie-aux-Mines ,  iller, 
ilouffach,  Munster,  Wintzenlioiin  ,  Ri- 
beauvillé,  Kaysersberg,  Bolhviller,  AU- 
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kircb,  MalhOB8e,IUIl6,Habsbeim,  Saint- 
Louis,  Ferrette,  Dornach^  Huningae, 
SierenU,  Rixheim,  fielfort,  Tbann, 
Wesserling,  Délie,  Glromagny,  Saint- 

Amarin,  Cernay,  Danncmane,  Masse- 
vaux,  fiourogne,  LacbapeUe-sous^Rou- 
gemont,  Beaucourt. 

Télégraphie.  11  y  a  à  Colmar  un 
inspecteur  de  4"  classe,  f.e  bureau  de 
Mulhouse  e&l  ouvert  jusqu'à  minuit, 
ceux  de  Colmar,  de  Guebwiller,  de 
Sainte-Marie  sont  à  senicc  complet, 
ceux  de  Belfort  et  de  Tbann  à  service  li- 
mité, celoi  de  Wesserling  esteommaoal. 

Les  dépêches  privées  sont  rrrurs  rn 
outre  aux  garesoeSaiot-Louis,  Siereotz, 
milbotise,  Altkirch,  Belfort,  Cernay, 
Lullerbach,  Thann, Bil^<^hwiller,  V\  i Ht  r, 
Sainl-Amarin,  Wesserlinp;,  Bollwilier, 
RoufTacb,  Colmar  et  Kibeauvillé. 

Ponts  et  chaussées.  Il  y  a  un  ingé- 
nievr  pn  rhef  à  Colmar,  un  ingénieur 
ordinaire  a  Mulhouse,  un  à  Colmar,  et 
de  plus  à  Colmar  et  à  Hcifort  des  con- 
durtenrs  principaux  fatsaot  fonctions 
d'ingénieurs  ordinaires. 

CftmiM  vMnmtx  de  grande  com- 
munication et  chemins  rJ'^ii^auT  d'in- 
Urét  commun.  La  direction  supérieure 
de  ce  service  est  confiée  un  agent- 
Toyer  en  chef,  qui  réside  à  Colmar.  Des 
agenls-voyprs  ordinaires  sont  à  Colmar, 
Mulhouse  ei  bellort,  et  des  agents- 
TOyefS  secondaires,  aunombre  de  vingt- 
cinq,  sont  répartis  sur  les  différents 
points  du  département. 

Moitiés  impériales. 

49.  De  Paris  à  Bâie  (par 
Belfort  et  Altkircb)  ...    68  » 

N«  59.  De  Nancy  à  Scblestadt 
(parS»*-Marie-aux-Mines).     4S  îOO 

I^"  (56.  De  Bar-le-Duc  A  IJàle 
(par  Tbann  et  Mulhouse)  .    73  • 
■     N«  68.  De  Bàle  à  Strasbourg 
et  à  Spire  par  la  rive  gauche 
duRblii(ptrNeaf-Brîsaeh).    67  • 

N<*  69.  De  Huningueen  Suisse 
par  AischvriUer(par  Saiol- 
Louis  et  Boorgrefden)  .  .     6  t 

N«  73.  De  Moulins  à  Bâie  par* 

Besançon  (par  Ferrette)  .     33  iOO 

No  83.  De  l.yonà  Strasbourg 
(par  Belfort,  Cemay,  ftonf- 
tedi,  Colmar).  .  ,  .  .    î>3  2Q0 

Total  .  ■  .  r  343  600 
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Hmde$  départeamitUe», 

N«  4.  De  Colmar  :i  liale    .   ,  3t  63t 

N«t.  De  Guebwiller  à  Lttcelle  64  960 

N»  3.  DeThann  ^  Pnrrenfriiv  40  534 

IN<*4.DeSaint-MâunceàDellê  48  659 

N«  6.  Des  Vosges  au  Rhin  .  60  981 

6.  De  Ribeauvillé  au  RUn  41  S04 

N*  7.  De  Colmar  4  Bâie  ,  -,  4  084 

N*8.DeBelfoitàMontbéllsrd  6  037 

9.  De  Cchîi.rr  A  lî.^Ie  ,  .  44  344 
N«  10.  D'Alikirch  à  Burn- 

haupt-Ie-Ilaut   ....  43  336 

48.  Des  Vosges  à  Colmar  48  633 
No  43.  De  Sainte-Marie-aux- 

Mines  à  Colmar  ....  23  853 
46.  De  HsbslielD  I  011- 


marsheim   8  OtI 

N°  46.  Des  Errues  au  Pont- 

d'Aspach   S4  738 

N»  M.  De  MonilitMIard  à  Bâie  39  889 


No  4  8.  De  ilorbourg  à  Artzen- 
heim   44  6t0 


Total    .    .   .   .  iM  724 

Chemins  de  grande  communication. 
N<>  4.  De  Saint -Uippolyte  à 

Neuf  Brisach   43  967 

N«  S.  De  Cemay  à  Neuf-Bri-  . 

sach  33  804 

3.  De  LInllial  à  Feisen- 

beim   33  385 

No  4.  De  Chalampé  à  SouUz.  24  454 
N°5.DeMunsteràGérardmer  46  647 
N°  6.  D'AIlkircb  à  Kembs.  .  10  610 
No  7.  De  Dannemarie  à  Win- 


ckel   22  920 

No  8.  Du  Pool  il'Aspacb  à 

Bluîhnnse   45  798 

No  9.  D'Altkircb  à  Leynieo  .  24  803 


N*  40.  D'Altkircb  à  Pfetter- 

bausen  42  036 

No  44.  De  Feldbacb  à  Mœr- 


nach   3  806 

N»  12.  De  Oegenlieimà  Bai^ 

tenheim   9  320 

No  43.  De  Saint-Amarin  à 

Wildenslein   40  843 

No  44.  De  Sewen  à  Masae- 

vaui   9  475 

46.  De  Rougemontà  Vel- 

lescot   .  2t  213 

N'>46.DesErruesàLartvière.  3  572 
N«  47.  De  Massevanx  à  Dan> 

neroarie.   ......     19  <39 

N*  4  9.  D'AitkirGh  4  SierenU.    4  3  060 
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N«  SO.  De  Leymeii  i  Hegen- 
helnt 

No  SI .  DeFenetteanlIOBliD- 

Neuf.  

N»  M.  D'Etueffont-Haut  à 

Rougeinont  

N°  f  3.  D'Auxelles-Bas  à  Ser- 

mamagny  

N«  U.D6  PérouM  i  Veltoft- 

cot  

No  ;iS.  Des  Ërrues  à  la  Haute* 

Sa6iie  

N*S6.  De  Lauw  n  Ladttpalle- 

sous-RougËUiont.  .  .  . 
N*  J7.  Du  Puils  de  la  Harth 

à  Mulhouse  

M«  28.  D'Osenbach  à  Nie- 

derenizen  -. 

N*  S9.  De  Llgsdoif  à  Fol- 

gensbourg   

30.  De  Kéchésf  à  Dauoe- 

marie  

De  iViedemnspadi  i 

BloUbeiin  

Total.  .  . 

Chemim  d'indrét 

N«  4 .  De  Hilsfleren  à  Nenf- 

Brisach  

N<*  2.  De  Wasserbourg  à  la 

rente  dép.  n»  12 .  .  .  , 
De  Riquewilir  an  Spo- 

neck  .  .  .  \  ,  ,  , 
N*  4.  De  Bennwfbr  è  Knen- 

heim  

N"  6.  De  Cernay  ?t  SouJtzrnatt 
N*  6.  De  Rodcren  a  la  l  uule 

inip_  n«  83.    .    .    .    .  . 

N«  7.  D  Aubure  à  Hibeaiivillé 
IS"  b.  D  Oltmarsbeim  à  Roaf- 

fach  

N«  9.  De  Neuf-Brisach  4  El- 

senbeim  (6.  R.)  .  .  .  . 
N*  40.  De  Sondernach  à  Mfln- 

sier  

N<»  44.  D'Orbey  à  Colmar  . 
N*  4t.  D'Andolsheim  à  l'Ile- 

de-Pallle  

N»  13.  De  Balpu  à  Colmar  . 
14.  De  ilusseren  à  la  sta- 
tion du  chemin  de  ferd'B- 

giiislieim  

N°  iô.  De  fiollwiller  à  Rouf- 

tach  


40  680 

9  350 
4  942 
6  449 
4d  347 
49  669 
3  696 
44  940 
44  890 

43  140 

44  710 
9  950 


464  440 


49  805 
6  330 

29  018 

21  364 
18  314 

3  339 
S  640 

t»  467 

47  786 

8  UO 
28  608 

10  180 
33  000 

4  439 
40  608 


N«  4  6.  De  MerUcD  à  ISeuwiller 
47.  D'AltUreh  4  Gonr- 

CfllPS  

N«  18.  De  Hagenbacb  à  iU- 

furth  

No49.  De  SpecUneh-le-Haot 

à  Bollwiller  

N«  20.  D'EJisisheiiii  à  Aspach- 
le-Bas  .   .  .... 

No  SI   De  MulbonBe  à  Fol- 

gensbourg.   

N*  11.  DeBartenhelm  anx 
Trois-Maisons  .... 
N»  23.  De  Ferrette  à  Bieder- 

thaï  et  Flstie  

N>  24.  De  llomacli  i  Conr- 

televant  

N"  25.  De  Soppc  le-Bas  à  Hir- 

singen  

No  26.  De  BeUbrt  4  Heims- 

bruoo   

N«  17.  De  Grosmagny  à  Ifé- 

zir'   . 

No  28.  De  Riervescemont  à 

Bas-Evette  

No  29.  D'Abberillers  anx  Er^ 

rues  

No  30.  De  Croix  à  Boruu .  . 
N*34.  D'AiHonteyâVantliter- 

mont  

No  32.  De  Cbavanatte  àSoppe- 

le^Bas   

N"  33  Dr  Gnevenatten  4  la 
route  imp.  no  83.   .   .  • 
No  34.  De  Thann  4  Bréeban- 

mont  

N°35  De  Cernay  à  Sentheini; 

pai  Vieux-Thânn    .   .  . 
N»  36.  De  Kruih  à  Venfron  . 
N«  37.  De  Wildenslein  4  ta- 
bresse 

ffo  38.  De  Perouse  4  Snarce . 
N«  39.  De  Mttlhonse  4  Pile 

Napoléon  

No  40.  De  Bflbl  4  SonltzbaGli, 

parSoultzmatt  et  fist  iil)a(  h 
N«  41.  De  Winckel  à  Pfeiier- 

hausen   

42.  De  MOnster  4  Benn- 

wihr.  •  

No  43.  De  Saint-Âmarln  et  de 

Wlllerâ^oultz  .... 
N°  44.  De  Berrwîiler  et  de 

HartmaDOSwiller  à  Meyen- 

beim  


Kilom. 

36  250 

16  630 
23  645 

18  461 
13  305 
22  027 

7  973 

45  356 

47  058 

48  670 
34  444 
34  616 

46  616 

49  49S 

17  632 

44  045 

19  971 

6  347 

13  450 

16  175 

7  436 

7  285 
48  174 

3  371 

47  874 

14  418 
44  538 
13  800 

44  871 
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N«  45.  De  Lo^elheiiu  à  Kied- 

^vfliir*  «••••«# 
No  46.  De  la  route  imp.  ii*'83 

à  la  route  dép.  n°  1  .  . 
N*  47.  De  Merxheim  à  Ru- 

mersheim  

N«  48.  De  SultzereD  à  Sainte- 

llarie-aux-Mioes  .  .  . 
N*  49.  D^Ensishtira  à  MOnck- 

haasen   

N*  50.  D'ËDsisbeimà  Blûdels- 

heim  

fjoSf .  Du  moulin  de  JelMbeioi 

à  llIbaBuseren.  .  .  . 
N"  82.  De  Niederentzen  ft  Bal 

gau  

K»  5i  De  Winckeï  à  Pfetter 

liauben  


Total 


41  096 

7  244 
48  945 

30  685 

e  44a 

9  673 
5  465 
44  570 

3  652 


597  545 


cHBOf  SB  PB!  ramuiorao  a  baib. 

SMkmd^Maut'MkHi. 

S,nnt-IIi[ipolyle,  Rideadvillé,  Ost- 
iieiffl,  Benuwibr,  COLMAK,  Eguisbeim, 
Herriisbeim,  RouFFAcH,  Merxbeim,  RuLL- 
wiLLER,  Witteisbeim ,  Lulterbacb,  Dor- 
n:trh,  MPLUOf  SE,  Hixheim,  Habsheim, 
6iereiiiz,  barleiiheim,  ^aint-Louis. 

Les  âotns  eommoiieB  dn  Haot^RMn, 
dont  le  territoire  est  traversé  par  le 
chemin  de  fer,  sont  :  Bergbeim,  Gué- 
mar,  Zelienberg ,  Uoussen ,  Haltstadt, 
Gundoisbeim,  Rxdersbelni,  Staffelden, 
Ricbwiller,  Pfastadt,  Riedisheim,  Diett- 
willer,  Schlierbach  et  Rlotzbeini. 

U  longaenr  dQ  chemin  de  fer  dtns 
le  dépnrtPinrnt  do  Biot-RUll,  est  de 
89  kilou.  iOO  m. 

Le  prolongement  sur  le  territoire 
snisee  est  de  4700  m. 

CHEMIN  DE  FER  DE  MlU-HOfSE  A  WESSERLING. 

SUtions  :  MULHOUSE,  Doroacb, 
Ltttlerbach,  Cuuiav,  Thinn,  Bitsch- 
willcr,  waier,  Salot-Amarin,  WGS- 
SERLING. 

Loogaenr  :  %1  kflem.  400  m. 

CHEMIN  DE  FER  DE  MTLnOTTSE  1  BELFORT. 

Stations:  MIMIOUSE,  Altkirch, 
Dannemarie,  Monireux-Vleux ,  BEL- 
FORT. 


Longueur  :  72  kilum.  ino  m. 

La  ligne  rin  SninU'  Marie-aux-Mmes 
à  Schlesiadi  a  élé  livrée  à  la  circulation 
le  29  décembre  4864. 

La  ligne  de  Belfort  à  Guebwlller  a 
été  concédée  à  ia  Compagnie  de  l'Est, 
qui  vient  d'organiser  le  personnel  ponr 

la  constnirtion 

La  ligne  de  Munster  à  Cotoiar  est  en 
projet,  la  ligne  de  Monthéllard  4  Délie 
par  Andineourt  aussi. 

Traranxdu  Rhin.  Le  service  con- 
cernant les  travaux  du  Rhin,  sur  toute 
la  longaenr  dn  flenve,  formant  la  limfte 

des  deux  départements  du  nhin,  ?e 
trouve  sous  la  direction  d'un  ingénieur 
en  chef  résidant  à  Strasbourg.  Les  tra- 
vaux de  la  circonscription  du  Haut- 
Rhin  sont  dirifrés  p;»r  nn  ingénieur  or- 
dinaire résidaol  à  tuimar.  La  longueur 
totale  du  fleuve  sur  la  limite  dn  Baut- 
Rbin,  est  de  76,800  mètres. 

U  existe  un  établissement  de  pisci- 
cultnre  à  Roningue  :  cet  établissement 
rentre  dans  les  attributions  de  ^ingé- 
nieur des  travaux  du  Btfin. 

Canal  d»AMne-au-liUin.  Le  déve- 
loppement du  canal  dans  le  Hant-Rbin, 
depuis ArisenheimJuiqn'àBou rogne  est 
de  441  kilom. 

L'embrancbemeot  de 
Buningue  a   S8  t 

Mines.  Le  département  du  Ilaut-Rliin 
forme  avec  celui  des  Vosges  un  sous- 
arrondissemenl  de  l'arrondissement  de 
Strasbourg  ;  celui-ci  fait  partie  de  l'ins- 
pection nord-est. 

Poids  et  mesures.  Dans  chaque  ar- 
rondissement il  y  a  un  vériâcaleur 
chargé  de  l'exécution  des  lois  et  r^ 
lements  relatifs  au  système  métrique 
les  poids  et  mesures.  Ils  ont  le  droit 
de  saisir  les  Instruments  de  pesage  et 
de  mesnrage  prohibés. 

oneiKiSAiion  dis  coltbs. 

Culle  catholique.  Le  Haut-Rhin  fait 
partie  du  diocèse  de  Strasbourg}  Il 

comprend  : 

Cures  de  4'*  classe   9 

»      s*     •  34 

Succursales  344 

Vicariats  payés  par  le  Trésor.  .  78 

OiUe  prùUikiMi,  tes  |irotaatants  de 
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la  confession  d'Augsboorg  relèvent  du 
ooD5iâioîr8  supérieur,  dont  le  directoire 
féside  à  Slrasbintrg. 

L'inspection  de  Colmar  comprend 
les  éplises  conshtoriales  de  Colmar, 
Munsier,  Riquevi  Uir  et  Andolsheim. 

(^tUê  réformé.  Les  réformés  du 
Haut-Rhin  sont  répartis  dans  deux 
églises  consistorinips .  cpllrs  de  Mul- 
house et  de  bainle-Mane-aux-Mines. 

Culie  Uraélite.  Le  consistoire  de  la 
circonscription  de  Colmar  comprend 
dans  son  ressort  les  départcmenis  du 
Haut-Rbin,  de  la  Haute-Saône  et  de  la 
Côle-d'Or. 

La  circonscription  de  Colmar  nomme 
un  membre  pour  le  Consistoire  supé- 
rieur israéliie  siégeant  à  Paris. 

\.o  fonsîstoire  sn  compose  d'un 
grand-rabbin  et  de  six  membres  laïques 
choisis  par  les  notables. 

Le  département  du  Haut-Rbin  compte 
un  grand-rabbinat  dont  le  siée;e  est  à 
Colmar,  et  vingl-lrois  rabbinats  com- 
munaux, qui  sont:  Altkirchj  Belfort, 
Bergbeim,  Hirsheim,  Bloizheim,  Boll- 
^illett  Dùruieoach,  UagenlhaHe^-Bas, 
Hattstatt,  HegeDheim,  Hulhonse,  Nie" 
derhagentbâl,  Pfastatt,  Ribeauvillé,  Ré- 
guisheim,  Rixbeim,  Seppois-Ie-Bas , 
Sierentz^  Soultz,  Souitzfflalt,  Tbann, 
OlIhoJiE  et  Winizenheim. 

Etablissements  de  bier^Taisance.  On 
compte  dans  le  Haut-Rhin  ^8  hôpi- 
taux, qui  sont  en  même  temps  hos- 
pices, à  l'exception  de  celui  de  Belfort. 
Indépendamment  des  hôpitaux  on 
compte  U  hospices  dont  la  plupart  ne 
sont  que  des  maisons  de  reni|^  pour 
quelques  vieillards.  Les  revenus  de 
toutes  les  maisons  hospitalières  se 
sont  élevés  en  4861  i  lasonine  de 
1.006,389  fr.  39  c,  les  dépenses  à 
866,225  fr.  49  c.  Par  l'initiative  de 
If.  le  sous-préfet  de  Mulhouse  on  a 
fondé  sur  quelques  points  de  cet  ar- 
rondissement de  petits  hôpitaux  ruraux 
qui  sont  destinés  à  recevoir  les  malades 
ne  pouvant  être  soignés  chez  eux,  et 
dont  les  ressources  se  composent  de 
subventions  communales ,  de  dons  des 
parliculiera  et  de  secours  du  départe- 
ment ou  de  l'Etat.  Des  ét  JÎ  lissemenls 
de  ce  genre  foncliODuent  à  Brunstatiet 
à  Heimspraog, 


BHl 

On  compte  dans  le  département  42 
bureaux  de  bienfaisance,  dont  les  res- 
BOurces  sont  de  450,453  fr.  S2  c.  et 
qui  secourent  3128  individus.  Sur  4000 
habitants  il  y  a  8  indigents. 

Les  libéralités  faites  aux  bureaux  en 
4862  se  sont  élevées  à  47,794  fr.  50  c. 

11  y  a,  en  outre,  des  établissements  de 
bienfaisance  privés  et  un  grand  nombre 
de  sociétés  cliaritables.  On  diatingoe 
surtout  l'asile  agricole  de  Cemay.. 

mSTBUCTIOX  PUBLIQUE. 

Depuis  la  loi  du  44  juin  4854  iMns- 
truction  publique  est  dirigée  par  un 
inspecteur  d'Académie  et  un  conseil 
départemental.  Il  existe  dans  le  dépar- 
lement du  Haut-Rhin  une  école  prépa- 
ratoire à  l'enseignement  supérieur 
(Mulhouse),  uo  lycée  (Colmar),  cinq 
collèges  eommunanx  (Mulhouse,  Bel- 
fort,  Altkirch,  Rouffacb,  Thann),  une 
école  professionnelle  (Mulhouse),  un 
gymnase  catholique  (Colmar) ,  un  petit 
séminaire  (Lachapelle). 

L'instruction  primaire  compte  dans 
le  Haut-Rhin  une  école  normale  des 
jeunes  instituteurs,  mais  il  n'y  en  a  pas 
pour  l'éducation  desinstitutricf^s:  l'in»; 
titutiOD  des  sœurs  de  la  Providence  de 
Ribeauvillé  remplit  cette  lacune:  à  ce 
titre  elle  reçoit  de  TEtat  QOe  subveo- 
tion  annuelle  de  5000  fr. 

L'école  normale  des  institutrices 
protesuntes  de  Strasbourg  renferme 
cinq  élèves  maltresses  de  ce  culte  pour 
le  département  du  Haut-Rhin. 

Lesécolesprimaires  se  répartisaaient, 
en  4863  de  la  manière  suivante,  par 
rapport  aux  cultes  : 

Écoles  catholiques. 

Arrond.  de  Colmar   240 

1    de  Muihonse  ....  138 

1    de  Belfort   S94 

Total  ....  771 

Écolet  protettanteM. 

Arrond.  de  Colmar  .....  59 

D     de  Mulhouse   S 

»    de  Belfort   5 

Total   ....  66 
ÉCoUs  Israélites. 
Arrond.  de  Colmar  .  .  .  .  #  40 
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Arrand.  de  Mulhouse 
t 


Arrond. 


deBalfon 

ToUl  .  . 

Écolt$  ndxUt. 
âc  f  olmar  .  .  « 
de  M  ui  bouse.  .  . 
dofielfort  .  .  . 


'luUl 

Total  général 


43 


856 


L'organisation  Je  la  snnTiîIancc  des 
écoles  primaires  est  la  même  que  pour 
celles  m  département  du  6as*Rhfn. 

Sur  4983  conscrits  472  ne  savent 
ni  lire  ni  écrire,  !36  snvenl  lire  seule- 
ment, 4163  savent  lue  tl  écrire,  de  214 
00  n'a  pu  vérifier  l'instraction.  Sur  100 
accusés  66  savent  lire.  Sur  4227  nn- 
riages^  H9i  hommes  et  femmes  u  uin 
pas  an  signer. 

Organisation  ?n  a? faire.  Le  lïntit- 
RliiA  fait  partie  de  la  6*  division  mili- 
taire, dont  H  forma  nne  siMirlaion, 
commandée  par  un  général  de  br^padc 
résidant  a  Coimar. 

Le  département  compte  deux  places 
de  guerre,  Neuf-Brisach  et  Bcifort.  Les 
autres  villes  qui  possèdent  des  garni- 
sons sont:  Culoiar,  Ënsistieim,  Hu- 
ningue  et  Mulhouse.  Un  aous-intendant 
militairp  réside  à  Coimar  et  un  adjoint 
A  Tiotendance  se  trouve  À  Beifort. 

Gendarmerie  départemenkUe.  Le 
Haut-Rhin  fait  partie  de  la  s.'»  légion, 
dont  le  cbef  lieu  est  à  Strasbourg.  Un 
chef  d'escadron  commandant,  un  ca- 
pitaine et  un  lieutenant-trésorier  ont 


Un  à  blé.  Tuilerie.  Il  s'y  trouvp  un  hos- 
pice qui  a  prés  de  10,000  fr.  de  revenus 
ordinaires. 

L.1  roule  dép  11  conduit  de  Barr 
à  lUiinau  et  au  Ahin,  où  il  e&iste  un 
bac  vulant. 

Foires:  le  deuxième  lundi  d'octobre 
et  le  premier  lundi  de  décembre  ;  cha- 
cune de  ces  foires  dure  deux  jours. 
4519  bab.  cath. 

!  n  ville  acluelle  de  Rhinmi  np  dafe 
que  du  4 6«  siècle  ;  elle  remplace  celle 
qui ,  vers  cette  époque ,  fut  peu  à  peu 


s  II  1)11 


ji  rppn  par  le  Rhin.  Laguillr,  dans 


sou  Histoire  d'Alsace  y  l'appelle  une 
ville  considérable.  On  peut  s'en  con- 
vaincre, ajoute-t-il,  parle  traité  d'al- 
liance qu'elle  lit,  en  1267,  avec  la  ville 
de  Strasbourg.  En  4290  l'évêque  Con- 
rad transféra  à  Rbinau  le  chapitre  de 
Uonau  f't  \m  conféra  la  plénitude  des 
droits  sur  libioau,  sans  pr^udice  pour 
le  recteur  de  Tégllse  paroissiale.  En 
nos  le  chapitre,  que  la  violence  du 
Kbin  avait  déjà  chassé  de  Uonau,  fut 
obligé  de  quitter  Rbinan  pour  le  même 
iiiQlif  et  fut  transféré  dans  l'église  de 
Saint-Pierre-le-Vieux  de  Strasbourg. 
Au  18°  siècle  le  chapitre  comnrenait  les 
paroisses  d'Ârtolsheim — Ricntolsheim, 
Binderen,  Diebolsheim,  Eschau  —  Wl- 
bolsheim,  Gerstheim  —  Obenbeim, 
Herbsenheim  —  Rosfelden,  Haitzttelm, 
Ilikirch,  Mussi'T  Neunkirch  —  Fries- 
senheim—  Wilteroheim  —  Zelsheim, 
Plobsheim,  Rbinau  —  Boffisbeim,  Sassen 
—  Schœnau  —  Sundhaussen.  Schwabs- 
heim ,  Bxsenbiessen,  WilUsbeim,  Bal- 
denheim  —  Mietersholz. 
Au  mois  de  décembre  4749,  les  eaux 
îeur  résidence  à  Coimar,  un  capitnino  I  du  fleuve,  étant  devenues  exlraordinrii 


à  Mulhouse  et  un  lieutenant  à  BeilorL 
Le  département  est  divisé  en  31  bri- 
gades, dont  {i  pour  l'arrondissement 
de  Coimar,  40  pour  celui  de  Beifort  et 
9  ponr  celui  de  Mulbouse. 

RhliMB  (  oppidum  Rina  ivr  1?  1 1 , 
Rinaugia  4221,  civitas  Rl^inowe  4223, 
Rheinaw  4236),  pet.  V.  du  B.  R.,  sftuée 
sur  le  Uhin  ,  arr.  de  Schlesl.,  cant.  de 
Benfeld.  Sié^e  d'une  perception  des 
contntjuLjoub  directes,  d'une  lieutc- 
nanc  '  ei  d'un  bureau  des  douanes  de 
première  ligne  ainsi  que  d'une  brigade 
de  gendarmerie,  résidence  d'un  notaire 
et  driia  médecin  cantoml  «yoiat  Mon- 


rement  basses,  on  put  distinguer  les 
restes  de  l'ancienne  ville.  En  4444,  les 
habitants  di^  Hhinau  se  défendirent  vail- 
lamment contre  les  Armagnacs.  En  461 0, 
Rbinau  fut  Incendié  par  les  troupes  de 
l'Union.  Par  suite  du  traité  de  Westpha- 
Ile,  ses  fortiticatioos  furent  détruites. 

Rbinau  a  vu  naître  Jacques  de  Hocb- 
statt  qui  commenta  les  livres  des  Sen- 
tenrps  et  brilla  en  4  360  ILycosthenes 
in  tlcncko,  p.  478).  Voyez  Statuta  te* 
nerabilis  capitaJi  ruralis  Rhenavierif» 
sis^  Arg.,  Levrault ,  1775,  in-8<»,  4  pl.; 
Fodéré ,  Notice  sur  une/ontaùie  con- 
temmt  du  ga*  hgdrogime  pd/uré  au 
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moulin  de  Rhinau^  Journal  de  la 
Soc.  des  sdmm^  4826,  t.  III, p.  18S; 
Frœlif  h ,  Tnjinqra'pfi  if  médiccu€  de  la 
vUle  de  atiinauy  Strasb.  4828. 

Bhrate,  pet  ilf.  do  H.  R.,  descend 
de  la  Plancbe-des-Belles-Fille^î  (lîfiO 
mètres)  snr  les  limites  de  la  Haute- 
SaôDC,  arrose  Auxelles-Haat,  Auxelles- 
Bas,  La  CbapeUe-sous^Chaux  et  tombe 
dans  la  Savoureose  «a-dewous  de  Ser- 
mamaçoy. 

■MuMm-Biiiii  (canal  do).  Ce  ca- 
nal communique  d'un  côté  au  Hhflne 
par  la  Saône  ,  et  de  l'autre  aa  Kbio  par 
Huningue  ciparrill  prèsdeSCnebourg. 
Il  a  son  origine  dans  la  Saône,  à  Saint- 
Sympborien,  à  249  kilom.  au-dessus  de 
Lyon.  De  là  il  gagne,  par  une  coupure, 
la  vallée  du  Doubs  qu'il  remonte  en- 
suite ,  tantôt  en  rivière,  tantôt  par  un 
canal  ia(éral,  passe  par  DÔle,  Besan- 
çon et  MontbéUard,  atteint  ensuite  la 
ligne  de  faite,  qui  sépare  le  bassin  de 
le  Méditerranée  de  celui  da  Rhin,  entre 
la  dialne  da  lam  et  celle  des  Vosges, 
près  de  Dannemarir  ^Tlaut-Rbin),  où  se 
trouve  le  bief  de  partage ,  descend  sur 
MolhOQse,  passe  devant  Neuf-Brisach 
et  vient  aboutir  dans  la  rivière  d'IU,  à 
900  mitres  en  amont  de  Strasbourg. 
(i'Qù  li  to  tu  m  unique  avec  le  Rbin  par  la 
rivière  d'ill  etIecacsIdenil-au-Rhin. 
Un  embranchement  se  détache  de  la 
ligne  priocipale  à  4  kilom.-  en  aval  de 
Molboase  et  remonte  vers  Huningue 
jusfjn'an  Rhin,  on  il  prend  les  eaux  d'a- 
limentalioQ  de  toute  la  partie  de  canal 
laténle  an  Rhin  jusqu'à  Strasbourg. 
Un  seeond  embranchement  de  Colmar 
à  Kuenheim  vient  d'être  inauguré.  Les 
premiers  projets  de  jonction  du  Rbône- 
an-Rhin  sont  dus  au  marécbal-de-camp 
du  génie  De  la  Cliché.  Ils  remontent  à 
4744.  La  dépense  n'était  alors  évaluée 
qu'à  13,000,000  lifres.  Ge  ne  Rit  qu'en 
4783  qu'un  arr^'t  du  Cnnsril  du  roi,  en 
date  du  25  septembre ,  ordonna  l'exé- 
ention  de  la  première  partie  du  canal , 
comprise  entre  la  Saône  et  le  Doubs, 
en  renvoyant  -A  dfs  temps  plus  favo- 
rables l'entreprise  générale  de  la  navi- 
gation du  Doubs  eiss  Jonction  t?ec  le 
Hhin.  I>es  travaux  de  cette  première 
partie  étaient  presque  termines,  lors- 
que i'oufertan  dn  reste  de  la  11^  Rit 
autorisée  en  principe  par  no  décret  de 
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l'Assemblée  nationale  du  6  septembre 
4799.  Les  troubles  de  la  rérolntfon  ne 

permirent  pas  de  donner  suite  à  ce  d(^- 
cret  et  les  projets  primitifs  ne  pureut 
être  approuvés  par  le  gouvernement 
que  le  \h  floréal  an  XII.  Les  travujx, 
repris  en  4806,  conduits  d'ailleurs  avec 
assez  peu  d'activité  jusqu'en  1813,  ne 
furent  pas  poussés  au  delà  de  Besan- 
çon. Sous  le  gouvernement  de  la  Res- 
tauration, le  canal  reçut  le  nom  de 
Ccmal  Monsieur,  qu'il  porta  fusqu'en 
1830.  f^poque  à  laquelle  il  n'pnt  son 
nom  primitif  qu'il  porte  actuellement. 
I    partie  comprise  entre  DOle  et  Be- 
sançon fut  ouverte  à  la  navigation  le 
30  juillet  1820.  Les  dépenses  faites  s'é- 
levaient alors  à  44,000,000  fr.  environ, 
et  celles  restant  à  faire  étaient  esti- 
mées 40,000,000  fr.  Une  loi  du  6  août 
4824  autorisa  le  gouvernement  à  em- 
prunter cette  somme  i  une  compagnie, 
moyennant  paiement  d'un  intérêt  de 
6  p.  o/o ,  non  compris  2  p.  V*  d'amor- 
tissement, à  prélever  sur  les  produits 
nets  du  l  annl,  et,  en  cas  d'insuffisance, 
garantis  par  l'Etat.  La  convention  as- 
surait, en  outre,  à  la  compagnie  l'aban- 
don, à  son  profit,  de  la  moitié  des 
produits  nets,  pendant  99  ans,  à  partir 
de  l'amortissement  du  capital.  Cet  em- 
prunt donna  lieu  A  une  émission  d'ac- 
tions, qui  reçurent  le  nom  d'tictions  de 
jouissance.  Le  gouvernement  s'était 
engagé  à  terminer  les  travaux  dans  nu 
délai  de  six  ans,  mais  ce  ne  fut  qu'en 
1 829  que,  le  gros  des  ouvrages  étant  à 
peu  près  achevé,  on  introduisit  les 
eaux  dans  le  canal  et  que  la  navigation 
put  arriver  jusqu'à  Mulhouse.  Les  tra- 
vaux ne  purent  être  achevés  sur  toute 
la  ligne,  jusqu'à  Strasbouiy,  qu'en 
1834,  nu  moyen  de  nouvelles  subven- 
tions, à  la  charge  du  Trésor,  qui  s'éle- 
vèrent à  plus  de  7  millions.  En  ré- 
sumé, les  dépenses  de  premier  établis- 
sement se  sont  élevées  à  la  somme  to- 
Ule  de  S8,S49,56S  fr.,  dont  40,000,000 
fournis  par  l'emprant  et  le  reste  pajé 
par  l'Etat. 

La  longueur  de  la  ligne  principale, 
depuis  l'écluse  de  la  Saône,  à  Saint- 
Symphorien ,  jusqu'à  l'entrée  dans  l'Ill, 
près  de  Strasbourg,  est  de  .  324, 9^5" 

Celle  de  la  branche  de  Bn- 
nlngne  SS,400 
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Lo  versant  du  Rhin ,  non  compris  les 
deux  branches  kiéraies,  a  une  loogoear 
de  416,399  m.,  dont  6t,364  sffiiés  dam 
le  déparlement  du  Bas-RIiin  La  pente 
de  ce  versant  est  de  iOio'^,ïB,  rachetée 
par  80  écluses,  dont  H  dans  ie  Bas- 
Khm(da  n<*  65  au  n»  85),  colrrespoiidant 
à  ODC  pente  de  44">,79  Los  écluses  ont 
oœ  longueur  de  30"<,5o,  mesurée  entre 
le  nir  de  chute  et  les  enclafet  des 
portes,  ou  35  m.  de  buse  en  bnsc ,  et 
$>a,30  de  largeur.  La  largeur  du  canal 
est  de  40  m.  ao  ptofond  et  de  44b,50 
tu  aJveau  de  l'eau.  Le  tirant  d'eau  nor- 
nud  est  de  1'",60,  mais  il  descend  en 
réalité  jusqu'à  4 ",40,  dans  le  Bas-Rhin^ 
et  le  plus  grand  enfoncement  des  ba- 
teaux sous  le  plan  de  flottaison  est  li- 
mité par  les  règlements  à  4  "',30.  Le  ti- 
rant d'eau  est  réduit  dans  le  Doubs, 
pendant  les  sécheresses,  a  4»,20.  La 
iiauteur  minimum  de  passage  sous  les 
ponts  est  réglée  à  3">,60  an-dessus  du 
point  d'pnn  nnrma!.  I>rs  ports  prinrî- 
.paux  sont  situés  à  Mulhouse,  Neuf- 
Brisach,  Colmar,  Varekolsbeim^Sand- 
bausen,  lîooftzlK'iru  ,  Krafft,  Craffen- 
staden  et  Strasbourg,  il  s'embarque 
k  Marckolsheim  et  a  Booftzheim  des 

Suantités  assez  considérables  de  bois 
e  construction  et  planches,  provenant 
des  forêts  des  Vosges  et  destinés  prin- 
eiptlenent  A  ètn  4»iidotts  fers  nris, 
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pnr  le  rruiitl  de  In  Mnrne-nn-Rhin.  La 
charge  ordinaire  des  bateaux,  est  de 
4001  430  tonnes.  Lenr  charge  maxi- 
mura  est  de  4  40  tonnes.  Les  bateaux 
sont  halés  généralement  par  deux  che- 
vaux ,  les  bateaux  vides  et  les  radeaux 
le  sont  à  bras  d'hommes.  La  traction 
des  bateaux  entre  Mulhouse  et  Stras- 
bourg (400  kilom.)  se  paie  ordinaire- 
ment à  forfait,  à  raison  de  300  fr.  par 
bnlrnu  h  h  remonfp  et  100  fr.  à  la  des- 
cente. Celle  différence  provient  de  l'ef- 
fet dn  GOnrant  d'eau  qui  règne  dans  le 
rnnril  de  Huningue  fi  Strasbourg.  A  ce 
prix,  et  pour  un  cliargement  de  410 
tonnes,  la  traction  revient  &  0',047  par 
tonne  et  par  kilomètre,  à  la  remonte,  et 
0^008  A  In  descrnle  I.p  retour  du  ba- 
teau à  vidé  i)t  paie  orditiairtuiciu  moi- 
tié prix.  La  dnrie  du  trajet  est  de  40 
heures  à  la  remonte  et  de  33  heures 
a  la  descente.  Les  frais  de  trac- 
tion des  radeaux,  de  4S0  tonnes  de 
bois,  depuis  Uuningue  jusqu'à  l'eiilréc 
du  canal  de  la  Idarne-aa-Bbin,  près  de 
Strasbourg,  sont  de  440  ft*.  Le  balage 
se  fait  par  des  hommes  en  9!'  heures. 
Les  prix  ordinaires  de  transport,  payés 
par  le  commerce,  y  compris  les  droits 
de  navigation  et  l'assurance ,  varient , 
suivant  la  nature  de  ces  m^rehan- 
dises,  comme  l'indique  ie  lai^icau  ci- 


De  Strasbourg  à  Mulhouse. 
—      4  Besançon. 
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Les  droits  de  Mfigalion,  d'abord  ré- 
glés par  un  décret  du  4  4  avril  4814,  ont 
été  modifiés,  avec  réduction  de  moitié, 
par  une  ordonnance  du  4  8  janvier  4826 

qui,  sauf  quelques  moditicalions  par- 
tielles, relatives  aux  bois,  minerais, 
fers  et  fonte,  continua  à  rcj^it  iaper- 
ceptioii  josqD'sQ  4*rjnin  4043,  époque 


4  laquelle  nn  nouvean  tarif  fut  expéri- 
menté, mais  abandonné  l'année  sui- 
vante pour  revenir  a  l'ancien.  Enfin, 
par  un  décret  du  23  mal  4850,  motivé 

par  la  nécessité  de  soutenir  la  <  oncur- 
rence  dn  chemin  de  fer,  un  tarif  spé- 
cial a  ele  crée  pour  la  partie  de  canal 
eonprise  entre  Strasbourg,  Mulbouse 
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et  Huningoe,  au  taux  de  0',02  par  tonne 
et  par  kilomètre  pour  les  marchandises 
de  1 classe ,  0^,01  pour  celles  de  2« 
classe  et  0^005  pour  celles  de  3«  classe, 
dites  encombrantes,  f.es  bois  en  trains 
sont  taxés  à  raison  de  4  millimes  par 
mètre  cube.  Les  bateaux  vides  ne  sont 
imposés  d'aucane  taxe.  L'application  de 
ce  tarif,  qui  ne  devait  d'abord  durer  que 
trois  ans, a  été  prolongée  indéflniment 
par  un  décret  du  41  mai  4853,  et  éten- 
dRe  eosniie  à  toate  la  longaeor  da  ca- 
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nal  par  un  décret  du  2  août  4858.  La 
perception  des  droits  s'opère  au  profit 
du  Trésor,  depuis  le  4"  octobre  4853, 
époque  à  laquelle  l'Etat,  par  suite  du 
nehat  des  actions  de  jouissance,  en 
vertu  de  la  loi  du  29  mai  18'*",  est 
rentré  daas  la  libre  propriété  du  ca- 
nal. 

Le  roouYement  de  la  navigation  dans 
le  Bas-Rhin,  constaté  à  1  écluse  n«  86. 
en  amont  de  Strasbourg,  est  résumé 
par  le  tableaa  solvant: 


ANNÉES  1 

4856. 

4857. 

4858.  1 

Nombre  de  bateaux  montants  (  à  charge.  . 

(du  nord  au  sud)  .  .  .  .  u  vide  .  . 
Nombre  de  baieaos  descen-  (  à  charge.  . 

danta  (do  sod  au  nord) .  .  U  vide 

Nombre  da  trains  de  bois.  .jS^Sifs' 

4,062t 
330 

m 

673 
S43 

4,056t 
383 
745 
654 

» 
460 

76  Ht  H 
3^j3 
663 
447 
3 
448 

Totaux  ..... 

2,870 

2,998 

2,378 

Tonna$?e  correspondant,  constaté  à  l'écluse 

460,414 

445,082 

hoix.  Le  loooage  a  varié  comme  suit  avant 

Sntma  71,73S  n 

Batasi  844B8  » 

Tonnn^e  entre  Mulhouse  et  StrasbOU^,  ra- 
meuc  au  parcours  toiâi: 

93,467 
43,418 

70,849 
36,550 

53.376 
47,938 

136,295 

407,399 

101,344 

Ce  tonnage,  distingué  par  nature  de  mar- 
chandises, se  compose  comme  il  snit: 

A*  A  la  remonte  (dn  RUn  au  Rbône). 

Pierres,  moellons,  chaux  et  autres  maté- 

filés,  farines,  céréales,  vins  et  autres  pro- 

20,020 
7,027 
46,965 

44,350 

9,505 

48,304 

45,000 
44,964 

17,667 

8,044 

914,448 

7,284 
>• 

40,837 

9,044 

5,093 

Totaox  i  la  remonte .  .  . 

93,467 

70,849 

83,376 

I 
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S»  A  la  descente  (do  Rlidne  m  RbiD). 

Hoiilflrs  et  coke  

rien  es.  moellons,  chaux  et  matériaux  de 
constniction  

Bois  de  construction  

Bois  de  chauffage  

Fers  et  métaox  

Blés,  farines,  céréales,  vins  ei  autres  pro- 
duits agricoles  

Produits  industriels  

Ifarebandises  diverses.  

Totaux  à  la  descente  

Totam  du  tonnage  à  la  remonte  . 

Tolaai  


ANNÉES  

4856. 

4857. 

4858.  ^ 

684t 

1,986t 

3,077 
24  4H 
2,233 
1,206 

2,840 
18,373 
1,530 
4,155 

i,îtsi 
30,101 

1,4:17 
• 

4,774 
1,731 

■■i.i:i!2 

5,055 
4,308 

4,753 
• 

43,418 

93,467 

36,550 
70,849 

47,938 
53,376 

436,f95 

407,399 

404,344 

Les  produits  du  canal,  sur  toute  son 
élendne,  entre  la  SaOoe  et  l'JU,  se  sont 
élevés  successivement,  depuis  1834, 
pri'fiiii  r-  nrint'C  d'oiivrrfun'  de  la  navi- 
gation, jut>qu'en  1843,  de  293,586  Tr.  à 
4,048,440  tr.  Ils  sont  tombés,  en  4844, 
^l  7'M  TT  fr.  par  suite  de  l'abaissement 
moiututané  des  tarifs.  4845  à  1853, 
revenus  è  l'emptre  de  Tancienne  taxe, 
ils  ont  varit'  de  8o:i.59i  fr.  à  l.3:;i,869 
tr,,  avec  un  mininiiini  (t-n  IsVs)  do 
548,257  fr.  et  un  maxiaiuai  (en  1852j 
de  1,535,120  fr.  Ils  .sont  ensuite  des- 
cendus rn  is.'î'»  A  M01,229  fr.  el  en 
185o  a  1,llo,di8  fr.  lis  ont  été  en  18^6 
de  4,997,883  fr,  en  4 857  de  4,080,299 
fr.  I.rs  produits  dans  If  df^partement  du 
iias-hhin  sont  de  60,000  fr.  Les  dé- 
penses d'entretien  sont  ponr  tout  le 
canal  de  438,000  fr.,  ponr  la  partie  du 


(laut-Rbin  de  145,500  fr.,  ponr  celle  du 
Bas-Rhin  de  45,000  fr. 

BikMMffoaete.  Voy.  Poutroic  fLa). 

Rlbeauplrrre.  Voy.  Rlh( Kurilié 

BibeauTiUé  (cant.  de),  dep.  du  U. 
Rm  srr.  de  Golmar.  Ce  canton  qui,  ponr 

l'étendue,  est  le  22«  du  dép.  et  le  7*  de 
rarrood.,  est  borné  par  les  cantons 
d'AndoIsbeim .  de  Kaysersberg ,  de 
Sainte-Marif-nux-Mines,  et  an  nord  et 
à  l'rst  par  l'arrond.  de  Scblestadl ,  du 
dep.  du  lias-Rhin. 

Le  territoire ,  en  partie  montagneux 
(  i  en  partie  situé  en  plaine,  produit 
principalement  des  vins  très-estimés. 
Il  est  arrosé  par  Till  et  le  Strengbach 
rî  trrni-rst^  par  le  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  a  bùle ,  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasbourg  et  la  route  dép.  de 
Sainte-Marie-aus-llines  à  Colmar. 
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Tableau  indiquant,  f^ur  rha^jne  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  d^pctifincnf ,  la  fètt'  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  maniant  des  contributions  dire(Ues  en 
et  le$  reeeUei  emmtmaki  orduMim. 
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CuUe  çallioUque,  —  ÂiàeauviUé  est  le  siège  d'une  cure  de  l^*  classe.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton. 

Cuih'  pruti'sMnl.  —  Le  caiiion  renforfue  deux  paroisses,  celles  de  Hunawibr 
et  de  Hibeauvillé;  celte  dernière  comprend  les  annexes  de  Berjîlieiin ,  Saint- 
Uippulyle,  Hoderen,  Horscliwihr  el  Tbannenkirch.  Guémar  et  lllkcuscren  font 
partie  de  la  paroisse  d'Ostbeim. 

r isrrreUie,  —  BlbeanviUft  eiBergiieim  sontcliacuQ  le  siège  d'un  raiibinal 
couiniuual. 

La  superficie  du  canton  est  de  H, 641  iiect  SO  ares  46  cent  Sa  population  est 

de  17,4y9  !nh  ,  ffont  f  i,931  calh.,  4685  luth.,  433  réf.  et  710  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nomi>re  de  33,  dont  4 o  pour  garçons  el  40  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4505  garçons  et  47U  fllles;  en  été  elles 

ne  reçoivent  que  (421  garçons  et  I60î  fliles. 

Le  ooinbre  des  jeunes  uens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pourlaclassedo  4862 
a  été  de  i01\  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  (>i. 


Rllie&iiTllIé  {Rdtberfnrrlhire  768, 
Hadbcrtoviiiare  777,  HaUaidociUare 
T78,  Ruipoldescitiare  896,  en  allem. 
H'''ppnltsweHer)y  v.  du  II.  it  ,  arr  et  à 
46  iLilum.  nord  de  Colmar,  située  dans 
une  contrée  pittoresque  et  ft  l'entrée 
d'une  jolie  vallée  arrosée  parle  Streng- 
bach  ei  dominée  par  les  ruines  de  trois 
châteaux  célèbres  et  par  le  pic  du 
Txnchel ,  un  des  sommets  des  Vosges, 
non  loin  du  chemin  de  fer  de  Sfms- 
bourL'  à  Bâie,  qui  va  une  slaltou, 
chef  lieu  de  canton,  siège  d'une  fustiee 
de  paix,  d'une  curf  tîf  1^"  classe,  d'une 
poste  aux  lettres  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval;  elle  est  la  rési- 


dence d'un  percepteur  des  rontribu- 
tioos  directes,  d'un  coininissaire  de 
police,  d'tto  inspecteur  et  d'un  sous- 
inspectcur  des  eaux  et  forêts ,  d'un  re* 
ceveur  de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines, d'un  receveur  et  d'un  commis 
a(yoint  des  contributions  indirectes, de* 
deux  notaires  el  de  trois  huissiers.  Elle 
a  un  hospice  catholique,  un  hospice 
protestant  et  un  hospice  Israélite;  leurs 
revenus  ordinaires  réunis  se  montent  à 
46,000  tr.,  et  ceux  du  bureau  de  bien* 
faisanes  4000  fr.  11  s'y  trouve  aussi  no 
collège  et  un  pensioooat  de  Jeunes  de- 
moiselles. 
L'inspection  des  eaui  et  fliféti  lïogi- 
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prend  un  Inspecteur  et  un  sous-ins- 
uecleur  à  Ribeauviflé,  un  garde  général 
a  Kaysersberg  et  un  à  Sainte-Marie- 
aux-Miiies,  ei  G'J  brigadiers  et  gardes 
siirveilkints.  La  contenance  boisée  qui 
dépend  de  celle  inspection  consiste  en 
4,a(b>>,89'  iMiit donuiiini. 
<8,44i'',44    •  eommuoaux.. 

Cette  ville  a  une  fllatore  mécanique 
de  coiOD  (16,000  broches),  3  manufac- 
tores  de  cotonnadee ,  monehoirs,  cra- 
vates, madras,  des  teintureries,  une 
manufacture  de  toiles  peintes  avec  tein- 
turerie ,  principaienieut  pour  rouge 
d'Andrioople,  9  moulins  à  farine,  dont 
les  produits  sont  très-estimés ,  1  scie- 
rie, i  huileries,  S  tanneries,  3  fabr. 
de  savon  et  chandelles  et  3  brasseries. 
Les  vins  des  environs  de  Ribeauvillé 
sont  très-estimés. 

Vill^es  disparos  t  Ellenwiller  («Ml- 
lonerillcr'7îS],ûélyml  ji^ndant  la  guerre 
de  Trente  ans,  Ke^eoliausen  ou  Rog- 
genbausen. 

Font  partie  de  Ribeauvillé  :  Alfen- 
holz,  Lilzelbach,  IJolhcnberg,  Saxer- 
inatl,  Schehnenkopf,  Acker,  Kalbs- 
platz,  Lohrmiible,  Tannzapfenmtible, 
Muesberg,  Muesbach,  Ellemdegen,Claus- 
matl,  Uilsteintbal,  fermes;  Vorderglass- 
hAiie,  Hintergtosshaiie^nameaux;  Mit- 
telber;;,  HirzspruDg,  BaaDSCbul,  mai- 
sons forestières. 

Foires:  les  B  septembre  et  30  no- 
vembre. 7t81  hab  (5765  cath.,  1043 
iulb.,84  réf.,  3i9  îsr.). 

RibeauvHIé  parait  devoir  son  origine 
â  un  premier  établissement  Tonde  dans 
la  localité  par  un  grand  propriétaire. 
Les  chartes  font  connaître  ce  proprié- 
taire sous  les  noms  de  Ratbert,  Ra- 
bald  et  Ratpold,  noms  dont  la  forme 
germanique,  ainsi  que  les  premières 
mentions  delà  ville,  qui  remontent  au 
8"  sircîp  ,  îirouvcnt  qn'i'Il'"'  date  de  l'c- 
poque  Irauque.  ^éanffloins  quelques 
monnaies  anciennes  Ironvées  dans  le 
territoire  laissenl  conjecturer  que  d'j^ 
antérieurement,  sous  la  domination  ro- 
maine, il  existait  des  habitations  dans 
la  localité,  habitations  qui  furent  pro- 
bablement déiraites  lors  de  l'invasiOD 
barbare. 

H  n'y  t  goère  Heu  de  douter  que  les 


MB  44» 

I  promirrs  sri^rneurs  de  la  terre  de  Ri- 
beaupicrre  n'aient  été  les  anciens  com- 
tes d'Eguisbeim  issus  des  ducs  d'Al- 
sace et  de  Souabe,  puisqu'on  la  volt  au 
ll«  siècle  dans  le  patrimoine  des  em- 
pereurs de  la  maison  salique,  où  elle 
n'a  pu  entrer  qu'au  milieu  du  siècle 
précédent  par  le  mariage  d'Adélaïde, 
comtesse  d'i^uisbeim,avecilèzéloo  duc 
de  Franconie ,  chef  de  la  maison  sali* 
que.  Détachée  en  4084  du  patrimoine 
impérial  par  l'empereur  Henri  IV  et 
donnée  l'église  de  Bâie  pour  récora- 
[11  iisrr  la  fldtMilé  de  l'cvcque  Burchard, 
un  de  ses  principaux  adhérents  dans 
les  querelles  du  sacerdoce  et  de  l'em- 
pire, cette  terre  rentra  dans  le  patri- 
moine impérial  en  4  i  1 4 ,  par  suite  d'un 
échance,  et  y  resta  jusqu'en  4162,  épo- 
que ftlaquelle  l'empereur  Frédéric  Bar« 
beroussc  la  rendit  à  l'église  de  Bile. 
Celle-ci,  selon  l'usage  du  temps,  en 
forma  an  llef ,  dont  elle  Investit,  t  la  fln 
du  tî**  sfèrie,  Krolnlittin  d'I  rsrlintjen, 
chef  de  la  maison  de  Ribeaupierre,  qui 
la  posséda  depuis  ft  ce  titre  et  en  prit 
le  nom. 

Devenu  alors  la  résidence  de  sei- 
gneurs qui  ne  tardèrent  pas  à  devenir 
puissants  et  le  chef-lieu  de  leurs  do- 
maines, Ribeauvillé  se  développa  sous 
leur  influence  et  leur  dut  notamment 
son  titre  de  ville,  ses  privilèges ,  ses 
institutions  communales  et  ses  piinei- 
paux  monuments. 

L'époque  4  laquelle  le  village  appa- 
raît la  uremi^re  fois  avec  le  litre  de 
ville,  qui  est  l'année  ti90,  indique  que 
son  changement  en  cité  et  sa  clôture 
de  murs  se  placent  à  la  fin  du  1 3«  siècle, 
soits  Ir)  rp;,'ence  des  trois  frères  iler- 
inauii,  Aiishelm  11  et  Henri  il  de  lUbeau- 
picrre.  et  que  l'autorisation  nécessaire 
pour  1  entourer  dt^  murs  et  de  fossés  fut 
due  à  l'empereur  liudulphc  de  Habs- 
boui^.  Deux  visites  que  fit  cet  empe- 
rriir  nii\  Ribeanprrrnv  sns  alliés  par 
leur  mère,  dans  les  années  12S0  et 
4f84,  laissent  conjecturer  que  c'est  4 
l'un  de  ces  voyages  (juc  se  rattache 
cette  autorisation,  on  voit  par  un  acte 
de  partage  de  la  seigneurie  de  l'année 
1298  que  dés  lors  la  nouvelle  ville  se 
composait  de  quatre  cités  distinctes  dé- 
signées sous  le  nom  de  vieiiie  viUe^ 
portion  It  plos  ancienne,  et  comprenant 
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sous  ct'lte  (K'iioinination  les  deux  villes 
basses,  ia  viUe  neuve  ou  moyenne  et  le 
bmrg  supérieur  ou  ville  haute.  A  l'é- 
poque du  chang:ement  du  village  en 
ville,  cha'^fiiif»  d»'  res  rifés  fut  entotirée 
d'un  mur  p.u  ucuiicr  d  enceinte;  el  les 
quatre  furent  reliées  plus  tard  par  une 
enceinte  générale  Quatre  portes  y  don- 
naient entrée  à  l'extérieur  et  trois  au- 
tres situées  sur  les  limites  de  chacune 
des  cités  Si  r  v  i  ient  de  moyens  de  commu- 
nication aux  diverses  cités  entre  elles. 

A  cette  transformation  de  l'ancien 
village^  qtii  le  garantissait  contre  les 
ennemis  du  dehors ,  s'ajoutèrent  plus 
tard  divers  priviléiîes  que  ses  seigneurs 
obtinrent  pour  lui  des  empereurs  et  qui, 
en  améliorant  la  condition  des  habi- 
taots,  augmentèrent  aussi  l'importance 
du  chef-lieu  de  leurs  terres.  Tels  furent 
le  privil^e  d*exenipnon  dp  la  juridin- 
tion  de  tous  les  tribunaux  étrangers 
obtenu  parBmnon  I^^de  Rlbeaupierre, 
et  qui  donnait  aux  habitants  l'avantage 
d'être  jugés  en  toutes  circonstances, 
soit  au  civil,  soit  au  criminel,  par 
leurs  concitoyens  et  leurs  pairs,  le  pri- 
vilège de  pouvoir  recueillir  les  bannis 
durant  une  année,  concédé  en  45o4 

far  l'empereur  Maximilieo  I"  à  Guil- 
aume  h'  de  Rlbeaupierre.  el  qii1  éle- 
vait la  cité  au  rang  de  ville  d'asiie; 
dent  foires  fhinches  accordées  la  même 
nnnér  loOi  et  en  !5.')0  par  Charles  V  à 
Egeloipbe  111  de  Aibeaupicrre.  Enlln, 
plus  tard,  en  4686,  après  la  réunion  de 
l'Alsace  à  la  France,  Louis  XIV  accorda 
aussi  à  la  ville  un  droit  de  poniena{j;e 
pour  l'entretien  de  ses  ponts  el  chaus- 
sées, et  ce  droit  lui  fut  renouvelé  suc- 
cessivement jusqu'il  la  révolution. 

l>ès  l'époque  même  de  la  conversion 
da  village  en  ville,  les  Rlbeaupierre 
avalent  aussi  doté  la  cité  d'une  rcpri - 
sentation  communale ,  adminislrani  les 
intérêts  et  Jugeant  les  causes  de  ses 
habitants,  puisqu'on  en  trouve  des  tra- 
ces dès  le  4  4^  siècle.  Au  milieu  de  cette 
époque,  cette  administration  était  même 
déjà  suffisamment  constituée  pour  avoir 
un  sceau  public  à  ses  armes.  Dans 
l'année  1403  les  seigneurs  donuèrenl  u 
la  ville  ses  premiers  statuts  adminis- 
tratifs el  de  polîrn.  dont  le  recueil  en- 
core existant  indique,  du  reste,  par 
son  début,  que  ces  règlemenis  ne  sont 
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qu'un  renouvellement  d'nnîres  plus  an- 
ciens. Ces  statuts  furent  complétés  et 
promulgués  de  nouveau  en  4550  par 
Ëgelolpbe  111  de  Uibeaupierre ,  sous  le 
titre  de  FJire  des  statuts  de  la  ville. 
brtiiii,  dès  les  premières  années  de  ce 
siècle  (4540),  les  seigneurs  avalent 
aussi  organisé  dans  la  bour?:coisie  un 
corps  de  milice  chargé  de  maintenir 
l'ordre  et  la  sAreté  dans  la  cité,  et  de 
veiller  an  besoin  avec  !rs  milices  bour- 
geoises des  autres  communes  de  la  sei- 
gneurie a  la  défense  du  pays,  circons- 
tance où  elles  marchaient  ensemble 
sous  l'enseijîue  de  Hibeaupierre. 

A  ses  anciens  seigneurs  la  ville  dut 
aussi,  comme  nous  l'avons  dit,  ses 
principaux  raonnmenls,  parmi  lesquels 
on  remarque  d'abord  les  divers  châ- 
teaux qui  servirent  de  résidence  aux 
Rlbeaupierre  et  situ(^s  sur  la  monlag^ne 
(lui  domine  la  ville  au  nord^uest  et 
dans  l'intérieur  de  ses  murs. 

ï,e  rliàtrnri  fjiii  s'élève  à  la  pointe 
supérieure  de  la  montagne  désignée 
sous  le  nom  dé  Haute- Riheaupierre 
est,  à  la  vérité, antérieur  i  I  i  tablisse* 
menl  des  seif^neurs,  mais  il  fut  toujours 
habité  par  eux,  et  leur  donna  même 
son  nom ,  emprunté  à  celui  de  la  ville. 
Le  château  est  un  des  plus  anciens  de 
l'Alsace  et  il  dut  probablement  son  ori- 
gine aux  comtes  d'Eguisheim,  proprié- 
taires primitifs  de  I  I  t  rre  de  Hibeau- 
pierre; dés  l'aonée  4064  on  le  trouve 
mentionné  dans  les  actes,  et  au  13* 
siècle  il  y  fl^Mire  déjà  sous  le  nom  de 
Vieux-Châleau.  Illustré  par  le  séjour 
(ju'y  lit  en  4280  et  1284  l'empereur  Uo- 
(lolphe  de  Habsbourg,  puis,  en  4  286, 
par  un  siège  qu'il  soutint  contre  lui, 
ce  château  fut  encore,  en  4386,  l'objet 
d'un  traité  important  passé  enuie  le  roi 
de  France  Charles  Vil  et  Rrunon  1"  de 
Hibeaupierre.  Par  ce  traité  ce  dernier 
s'engagea  A  tenir  tonfoure  le  fort  ouvnt 
aux  forces  des  rois  de  France.  Princi- 
pal manoir  de  la  famille,  il  fut  d'ordi- 
naire l'apanage .  de  l'aiué  et  fut  habité 
par  les  Rlbeaupierre  Jusqu'à  la  fin  da 
4  5«  siècle. 

Le  château  situé  au-dessous  el  à  la 
droite  du  précédent  eut  les  Rlbeau- 
pierre pour  auteurs  et  remonte  au  43» 
siècle,  époque  où  il  est  mentionné  pour 
la  première  fois  sous  le  nom  de  JUbemi- 
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pierre.  Re8lanr(»  et  îi^^randl  par  Maxl- 
mio  I"  vers  l'année  U35  et  orné  d'une 
chapelle  dédiée  k  MiRC(]lrlc,doiit  on  voit 

encore  l'enceinte,  il  Hgure  depuis  lors 
dtos  les  actes  aous  le  nom  de  grande 
forterme  de  Ktbeaupferre  et  ehdieau 

de  saint  Vlrlc  ^  et  dt'viiit  o'iî'hro  à  la 
ûii  du  15''  siècle  par  la  dclnnlion  qu'y 
subit  durant  près  de  vingt  années  la 
dame  Billin^  de  Wilisperg,  qui,  aidée  de 
ses  deux  domestiques,  avait  étranglé  en 
1487  Guillaume  de  Uungersteîn,  son 
mari ,  vassal  des  Ribeaupîem»,  établi  a 
Cuebwilipr. 

Ce  cbAteau  continua  d'être  entretenu 
eomme  place  de  ifiierre  jusqu'au  milieu 
du  17"  sif'clp,  el  vp  nr  fui  (jii'à  l'époque 
de  la  guerre  de  i  reute  ans  qu'il  fut 
totalement  abandonné. 

Le  manoir  situé  à  la  gauche  du  pré- 
cédent, aussi  construit  par  Ifs  Hibcau- 
pierre  et  mentionné  éjralemeiii  pour  la 
première  fois  au  \Z*  siéclf  sous  le  nom 
de  la  Horhc ,  prit  depuis  l'année  I3i6 
celui  de  Girsberg  du  nom  de  la  famille 
qui  en  foi  Investie  alors  parles  Ribeau- 
pierre  àtitredeflef.  en  '(hinpr  rl  ini 
autre  château  de  ce  nom  situé  dans  la 
▼allée  de  If  nnsler  an  pied  du  StaulTen. 
Les  Girsherp  resièrent  possesseurs  du 
cbàleau  de  Kîbeauvilié  jusqu'en  Uli, 
époque  à  laquelle  une  querelle  étant 
survenue  entre  Guillaume  de  Girsberg 
et  Maximin  !-'•  de Ribeaupierre  et  Jean, 
comte  de  Luplen,  le  noble  de  Girsberg 
fut  tné  dans  une  attaque  du  fort,  ce 
qui  am^nn  son  retour  aux  Uitjeaupierre. 
Aujourd'hui  ses  ruines  sont  les  moins 
considérables  des  trois  cbâteauit  de 
Ribeaupierre,  et  à  la  mélancolie  qu'ins- 
pirent son  aspect  désolé  et  la  caus- 
trophe  qui  termina  l'eitlstence  d»  der* 
nier  des  (îirsberg,  la  tradition  est  ve- 
nue encore  ajouter  ses  souibres  récits. 
Dans  cette  tour,  disent  les  légendes, 
vivait  un  seigneur  passionné  pour  la 
chasse;  chaque  matin  son  In  rr ,  Inci- 
tant le  château  voisin,  lui  tluiniait  le 
signal  du  départ*  en  lançant  une  flèche 
contre  son  volet  ;  un  matin  le  si{jnal  se 
fait  attendre,  l'ardent  chasseur  ouvre 
la  croisée  et  ntçoit  la  flèche  au  ceenr. 

le  quatrième  château  situé  dans  la 

Êartie  supérieure  de  la  ville  remonte  k 
I  fln  du  IS*  siècle,  époqiii»  de  la  ré» 
gencede  Guillaume    de  Ribeaupierre. 


Bâti  dans  le  goôi  de  la  renaissance  et 
entouré  de  beaux  jardins  plantés  en 
amphitbéiire  et  de  nombreuses  dépen- 
dances ce  château  servit  «f  rVsideoce 
aux  derniers  Ribeaupierre  après  l'a- 
bandon des  châteaux  précédents ,  ainsi 
qu'aux  ducs  de  Birkenfeld  et  Deux- 
Ponts  leurs  hi'ritifM-s.  C'est  également 
dans  ce  t  haU  au  que  Louis  XIV  passa  la 
nuit  du  1"^  septembre  4673,  lors  de  son 
voyage  à  Brisach,  et  que  résida  plusieurs 
iours  Stanislas  Leczinsiii,  roi  de  Po- 
logne, lors  de  son  voyage  en  France 
en  septembre  172".  Après  avoir  si  ^^i 
de  lieu  de  détention  durant  les  mois  de 
septembre,  octobre  et  novembre  4794 
aux  ecclésiastiques  des  deux  départe- 
ments du  Rhin  arrêtés  par  ordre  du 
représentant  lleintz,  il  fut  vendu  et 
converti  en  maison  particulière. 

Comme  anciens  monuments  dus  aux 
Ribeaupierre,  ou  se  rattachant  à  leur 
administration,  on  remarque  encore  : 
l'église  paroissiale  située  dans  la  ville 
neuve  ou  moyenne  au-dessous  de  l'em- 
placement du  château  précédent  et  dé- 
dié A  saint  Grégoin\  [vip;^-  f  r  li  'l  rdi- 
lice,  construit  dans  le  style  gotinque, 
i^t  commencé  en  I98i,  à  l'époque  do 
changement  du  village  en  ville  sons  la 
régence  des  trois  frères  Henuanu,  Ans- 
helm  II  et  Henri  II  de  Ribeaupierre,  et 
terminé  sous  Guillaume  en  1473; 
dans  !e  rh<cur  de  cette  église  se  trou- 
vait a  Lar<:lois  le  caveau  sépulcral  des 
seigneurs  de  Ribeaupierre,  ouvert  et 
comblé  enl  793  ;  —  l'ancien  couvent  des 
Auguslins  situé  dans  la  vieille  ville  et 
le  seni  des  divers  couvents  de  Ribeau- 
vill  '  r]iiî  subsisté  jusqu'il  la  révolu- 
tion; fondé  en  12^  par  Henri  11  de 
Ribeaupierre,  i  la  demande  des  nobles 
et  (les  bourgeois  do  la  ville,  puis  sé- 
cularisé en  \  et  rendu  aux  religieux 
en  1655,  il  fut  délinitivemenl  fermé  en 
1791,  et  au  commencement  de  ce  siéric 
les  bâtiments,  reconstruits  en  1776, 
furent  achetés  par  la  congrégation  des 
sœurs  de  la  Providence  vouées  à  Tins- 
truetion  'li  s  j  .  unes  filles  :  -  -  Tt-glise  atte 
nanln  à  ce  couvent,  construite,  cunune 
la  paroisse,  dans  le  style  ogival,  mais 
moins  gr.inde  et  dont  l'architecture  a 
été  remaniée  k  différentes  époques^  on 
y  voyait  autrefois  nn  beau  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  llenri  II  de  Ui- 
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beaapierrf^,  fondateur  du  couvent;  — 
l'ancien  hospice  situé  dans  la  vieille 
ville,  fondé  etdoté  eo4349,  par  Jean  IV 
de  Ribeaiipierre ,  puis  reconstruit  aux 
frais  de  la  bourgeoisie  en  1542  et  1739 
et  devenu  aujourd'hui  une  maison  par- 
ticulièrp  p;ir  suite  de  racqnisition  d'un 
autre  édiUce  servant  d'bospice  près  de 
Tégiise  paroissiale  ;~  la  petiteéglise  at- 
tenante contemporaine  de  l'hospice,  mais 
restaurée  à  diverses  époqueâ,  où  furent 
inhumés  Jean  H  de  Ribeaupierre,  Bru- 
non  !"  son  fils  et  Maximin  I"  son  petit- 
fils,  et  convertie  en  <8H  en  halle  an  blé; 
—  lu  tour  de  la  boucberie  remontant  il 
Pépoquedu  changement  de  Ribeauvillé 
en  ville  et  la  seule  encore  existante 
des  trois  tours  qui  servaient  autrefois 
déportes  de  communfeallona l'intérieur 
niix  diverses  cités  rntrn  pîfi  s  par  ordre 
de  Guillaume  li  de  liibeaupierre,  cette 
tour  fut  exhaussée  de  trente  pieds  en 
1530,  ornée  à  son  sommet  de  sculptu- 
res et  d'une  balustrade  en  pierre  où 
l'on  voit  encore  taillées  les  armes  de 
RIbeaupiorre,  entourées  du  collier  de 
l'ordre  de  la  Tnîson-d'Or,  dont  Guil- 
laume II  fut  revêtu  en  1516;  une  cloche 
attapendne  dans  cette  tour  porte  la  date 
de  1468;  —  la  belle  fontaine  de  la  phice 
du  marché  construite  en  1536,  sous  la 
régence  du  seigneur  précédent.  Le  pié- 
destal surmonté  d'un  lion  supportant 
les  armes  de  Ribeaupierre  est  orné 
aux  quatre  flices  de  figures  symboliques 
et  des  divers  cimiers  de  Ribeaupierre 
auxquels  est  accolé  le  collier  de  l'ordre 
de  la  Toison  d'Or.  Dans  une  des  niches 
on  lit  avec  la  l  tit  1 536  le  nom  deGuil- 
laume  II.  La  foniaine  de  la  place  de  la 
Sinn  ou  de  la  Jauge,  construite  en  4576, 
a  fiiit  place  à  une  autre  ornée  de  la 
stnttie  de  Ribeauvillé,  due  au  ciseau  de 
M.  Fricdericb,  qui  en  a  fait  don  à  sa 
▼nie  nalale. 

Comme  monuments  plus  récents  de 
ia  vilie,  nous  signalerons  encore  :  le 
nouveau  pensionnat  dirigé  par  les 
sœurs  de  la  Providence;  le  bâtiment 
servant  à  l'école  primaire,  situé  prés  de 
l'église  paroissiale,  construit  en  1751  ; 
le  bel  Ilôtei-de-Viile  actuel  dont  la 
première  pierre  fut  posée  le  !3  octobre 
1773,  et  le  temple  du  culte  protestant 
éleré  en  1783,  qui  remplaça  rancienne 
chapelle  de  Sainte*Vargttcrile  du  châ- 


teau de  la  ville  oû  fnt  tenu  le  culte  ré- 
forme depuis  I  au  lit  e  1503.  Le  temple 
du  culte  israélile,  situé  dans  la  VNlo 
basse,  date  de  ce  siècle. 

Hors  de  la  ville,  du  côté  de  l'est,  se 
trouve  une  belle  promenade  dont  l'ori- 
gine se  rattache  également  nti  temps 
des  Ribeaupierre;  c'est  le  jardin  public 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  /fer- 
rengrarfc»,donll'étabIissement  remonte 
à  l'année  1617,  époque  à  laquelle  Eber- 
hard  de  Ribeaupierre  fit  l'acquisition 
(le  ces  terrains  désignés  alors  sous  le 
nom  de  ïifauelhof.  Vendu  en  ir»81  lors 
de  la  liquidation  de  la  succession  de 
Ribeaupierre ,  mais  racheté  par  la  sei- 
gneurie, puis  ')jîr:iridi  et  embelli  en 
1785  par  Maximtlicn-Joscpb,  doc  de 
Deux-Ponts,  dernier  seigneur  de  RI* 
hranpif'rre,  ce  jardin  fut  de  nouveau 
vendu  à  l'époque  de  la  révolution 
comme  bien  national,  mais  sur  une 
pétition  de  l'administration  municipale, 
présentée  à  Napoléon  par  Maximillen  , 
alors  roi  de  Bavière,  les  ventes  précé- 
dentes furent  annulées,  et  par  contrat 
du  2  septembre  1809,  la  ville  acquit 
cette  propriété  de  l'Etat  au  prix  de 
4514  fr. 

C'est  à  quelque  distance  de  cette 
promenade,  dans  le  canton  de  vignes 
nommé  Kastel,  situé  au-dessus  de  la 
roule  de  lîif) Muvillé  à  Bergheiin.  que 
l'on  remarquait  autrefois  une  source 
d'eau  thermale  décrite  dans  un  docu- 
ment du  15<*  siècle,  et  qui,  à  en  juger 
par  ce  document,  devait  être  d'une 
température  élevée.  Toutes  les  recher- 
ches tentées  pour  retrouver  celle  source 
sont  restées  Juaqu'aidourd'hui  sans  ré- 
sultat. 

EnOn,  4  l'ouest  de  la  tHIo,  sur  la 

droite  de  !:!  nmip  de  Ribeauvillé  à 
Sainte-Marie-âux  Mines,  au  fond  d'un 
vallon  pittoresque,  se  trouve  un  antre 
monument  qui  doit  son  origine  aux 
Hibeaupierre.  C'est  l'ancien  et  célèbre 
pèlerinage  de  Moire-Dame-de-Dusen- 
bach,  dont  on  volt  encore  les  mines  as- 
sises en  partie  au  sommet,  en  partie  an 
pied  d'un  rocher.  Si  l'on  en  croit  les 
traditions,  un  pieux  ermite  habita  d'a- 
bord cette  solitude  ;^  la  fin  fiti  f  2»  siè- 
cle et  y  éleva  un  calvaire,  flus  tard, 
vers  l'année  1S2I ,  Egelolphe  II  de  RI-* 
beanpterre,  qui  en      avait  assisté  & 
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la  croi«îrî(!p  de  Damiettp.  fHeva  en  ce  lieu 
une  chapelle  pour  remercier  Dieu  de 
son  beureai  retour.  Vers  l'snnée  4f ftO 
les  deux  frères  L'Iric  II  el  Henri  I'''  de 
Hibeaupierre  en  iguutèreni  une  se- 
conde, et  à  la  fin  du  43*  siècle  Ans- 
belm  II  eu  Ol  construire  une  troisième, 
en  rorotinaissance.  dil-on,  de  ce  qu'un 
jour  a  la  (liasse,  dans  la  forêt  voisine, 
il  avait  sauté ,  sans  se  blesser ,  à  bas 
d'un  rochor,  de  plus  de  40  pieds  d'éle- 
vaUûD.  Pillées  par  les  compagnies  an- 
glaises en  4868»  puis  rétiblies  per  Dl- 
rlc  VII  et  lîninon  I**'  âr  Hiboniipir-rre, 
les  chapelles  turenlentièremeol  restau- 
rées par  Maiimln  II,  à  son  retoor  d'an 
voyat;e  en  terre  sainte  et  au  mont  Si- 
nai  en  4  484.  En  souvenir  des  saints 
lieux  ce  seigneur  fit  représenter  à  Du- 
senbach  bne  montagne  des  oliviers  et 
dédia  la  principale  chapelle  au  culte  de 
Notre-Dame  du-Calvaire.  Après  avoir 
élé  saccagées  de  nouveau  par  tes  trou- 
pes suédoises  en  4532,  et  rétablies 
viogt-cînq  anné^  après  par  une  pieuse 
femnie  de  RIbeanvillé,  4|uf  avait  retrouvé 
enfouie  dans  le  creux  d'un  rocher  l'i- 
mage de  Notre-Dame  vénérée  à  Du- 
8enbacb,Ies  chapelles,  auxquelles  avait 
été  ajoulcc  en  1760  une  belle  église, 
furent  vendues  à  l'époque  de  la  révo- 
lution, cuiume  bien  national,  puis 
abattues. 

La  statue  de  la  sainte  Vierge,  qui 
forme  une  belle  sculpture  en  bois  re- 
montant au  16*  siècle,  se  trouve  au- 
JOttrd*hni  dans  une  chapelle  attenante 
à  l'église  paroissiale  de  Ribeauvillé. 

Noire-Dane-de-Dnsenbaeb  était  ao- 
trefois  la  patronne  des  musiciens  d'Al- 
sace organisés  en  une  confrérie  placée 
sous  la  Juridiction  des  seigneurs  de 
Kibeanpierre.  Cette  juridiction,  qui  leur 
fut  confirmée  depuis  le  4 5*  siècle,  A 
titre  de  lief,  paries  empereurs,  puis 
par  les  rois  de  France,  lear  confeinlt 
notamment  |e  droit  de  nommer  ntix 
nnsiciens  un  chef  désigné  sous  le  litre 
de  roi  des  violons  {P/e/ferkôiUg)  et  de 
leur  donner  des  statuts.  Pnnni  li^s  rè- 
glements de  cette  espèce  on  distingue 
ceux  promulgués  le  46  mars  4606  par 
Eberliiird  dv  îlibeaiipierre  cl  renouve- 
lés le  io  mars  1785  par  le  conseil 
souverain  d'Alsace. 

Pour  vider  les  diOeullAs  relalivei  à 
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l'exerrîro  fîr  înnr  nrt,  tou.«î  les  musi- 
ciens de  ia  province  se  réunissaient 
dniine  année  en  nn  Ken  désigné  qui 
fut  d'abord  exclusivement  Ribeau- 
villé; mais  le  nombre  des  associés 
s'étant  accru ,  ils  se  divisèrent  en  trois 
sections,  dont  la  première  composée  des 
musiciens  domiciliés  dans  ie  Sundgau 
se  réunissait  au  village  de  Vieux- 
Thann .  la  seconde  formée  des  musi- 
ciens delà  Hniitft-Alsace, à  Ribeauvillé, 
et  la  troisième  composée  de  ceux  de  la 
Baue-Alsaee .  tanlAt  à  Rosbeim,  lanidt 
à  Motalg^et  depuis  1686  à  B!STh^YiIler. 

Cens  qtii  tenaient  leur  assemblée 
annoelle  *  Ribeauvillé.  s'y  réunissaient 
le  8  septembre,  jour  de  la  nativité  de 
Notre-Dame  appelé  à  cause  de  cela 
PJeiffertag.  A  neuf  heures  du  matin, 
ie  cortège  .tartant  de  l'hôtel  du  Soleil 
se  rendait  à  l'église  paroissiale  pour 
assister  à  la  messe  ;  chaque  musicien 
portait  A  sa  boutonnière  une  médaille 
en  argent  à  l'effigie  de  la  vierge  de 
Dusenbacb.  Après  ie  service  divin,  les 
musiciens  montaient  au  château  pour 
rendre  hommage  au  seigneur,  roi  su- 
prême, par  des  concerts  et  des  sym- 
phonies. La  tronpe  retournait  ensuite 
à  l'auberge,  où  l'attendait  un  repas 
commandé  à  frais  communs.  Après  le 
diner  s'ouvraient  les  séances  du  tri- 
bunal du  corps,  pour  recevoir  le  ser- 
ment et  la  taxe  des  nouveaux  entrants, 
accorder  ou  renouveler  les  certiflcats 
d'inscription,  juger  les  délits  commis 
dnns  IVtnnép  fonlre  les  règlements  et 
imposer  des  amendes  à  ceux  qui,  sans 
motif  légitime,  avalent  manqué  ft  la  réu- 
nion annuelle  I  rs  rnn  luiinations con- 
sistaient eu  argent  et  en  cire ,  les  pre- 
mières an  profit  du  seigneur,  les  autres 
applicables  à  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-de-Dusenbâch.  Outre  le  produit 
des  diverses  taxes  perçues  sur  l'exer- 
cice de  l'art,  le  seigneur  héritait  en- 
eofp  Irî  mort  dp  rdaqiie  musicien  de 
son  meilleur  instrument  et  de  sa  mé- 
daille d'associé. 

De  nos  jours  et  quoique  la  réunion 
des  musiciens  ait  depuis  longtemps 
cessé ,  le  Pfeiffertag  est  encore  une 
ries  féfps  les  plus  bruyaotes  de  lacon* 
trée  (B.  Bernbard). 

Ribeauvillé  est k  patrie  de:  Spener 
(Philippe- Jac4nM),tbéologl6ii  etgéoéa- 
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lodste,  né  le  2-^  janvier  ir)^.") ,  mort  le 
5  février  1705,  fondateur  de  la  secte  des 
plétiBtes,  auteur  de:  S^lhge  genealo- 
aico-historica  etc.,  Iriiicforl  KiOo, 
iii-8«  ;  IheaJrum  nobilUutis  Europeas^ 
talnUisproQonologicisprœcipuorumin 
cultiori  cnristiano  orbe  magnatum 
et  iUmtrium  prngenifores  CXXVII! , 
LXIF  aut  XXAIl ajusta  ordine  re~ 
prœsentantibus ,  Francf.  1668-1678. 
4  vol.  in-fol.  ;  Commenlnrîua  hislori- 
cus  in  ûisignia  serenùsiniic  doinus 
Saxoniete,  mncf.  4668,  in-4<»;  Insi- 
gtiium  theoria ,  sen  operis  heraldh  i 
pars  spedaMs^  Francf.  1680,  Pars  ge- 
fi«ra/lr  4690,  t  vol.  fn>fol.,  réimprimés 
en  1717;  lUustriores  G'illiu'  stirjirs 
ttUnUisgeneatogiciscomprehemXyibid. 
4689,  in-fol.;  Héponses  théologiques  et 
constdtaiions  (en  A\lem.) ,  Halle  1700- 
1701,  4  vol.  in-4».  Après  la  mort  de 
l'autenr,  Canstein  y  :^oula  en  1715  un 
6*  vol. ,  sous  le  litre  de  :  Deniieres  ré- 
ponses théologiques.  ïl  avait  aussi  pani 
à  Francfort  en  4709  un  vol.  i»-4»,  in- 
titulé: ConHUa  êt  JutUeto  iketUogica 
htinn.  Ces  six  volumes  forment  la 
meilleure  ca&uistique  des  prolestants. 
Spener  a  laissé  un  précis  ms.  de  sa  vie, 
qui  -A  servi  de  hase  i\  um;  notice  que 
sun  ami  le  baron  de  Canstein  publia  a 
la  tête  des  Dernières  réponses.  Celle 
notice  fut  réimprimée  ei  4729,  Francf. 
et  Leipzig,  1 740  Halle,  avec  des  observât, 
de  Joachim  Lange,  et  à  Magdebourg, 
in-4o,  avec  des  augment.  de  J.  Adam 
Steinmetz.  Voyez  Scbrœckb.  Biogr. 
vniv.y  V.  Cf.  Emladmg  zur  Feier  des 
Getmrlsia^  de»  ff^iederherstetlert  des 
praJitis'  !.,-/}.  Chrisknihvtns  Ph.  Jakoh 
Spener,  Sliassb.  1835,  Heilz;  Bericltl 
wer  die  zu  Sirassburg  und  RappoUs- 
loeiler  begangene  Sœcuiar/eier  der  Ge- 
tmrt  des  ehrw,  Ph, 7.  Spener^  Slrassb. , 
Ueitz,  1836. 

Lorentz  (J08e|ib*Adaai),  chirurgien , 
né  en  1734,  mnrt  en  tSOI  à  Salzbourg. 
De  1757  ik  1763  il  fut  attaché,  avec  le 
titre  de  médecin  ordinaire,  à  l'armée 
qui  opérait  en  Westphalie.  A  la  paix  il 
devint  médecin  de  l'bApital  militaire  de 
Neof-Brisach ,  de  là  il  passa  dans  la 
même  qualité  à  Schlestadt  et  à  Stras- 
bourg. orTi  il  fut  en  outre  profe.sseur  et 
recteur  leiuporaire  de  riiniversilé.  Pen- 
dant les  gnerres  de  la  révolaltoo,  il 


servit  à  l'armée  du  Hliin  et  mourut  des 
suites  d'une  bernie  étranglée,  en  allant 
donner  ses  soins  au  général  Morean. 

On  a  de  lui  :  Morbi  drfrrinrh  jmfx 
GaUontm  castra  trans  HJimum  sitas 
ab  amo  i757  ad  1769  Ht f estantes 
Sclilesladt  17Gj,  In-i2,  réponse  aux 
critiques  du  professeur  Slarck ,  de 
Mayence.  Voy .  i'erny,  £/oge  de  Lorentz. 

Ccysser  (Jean-.MicliPl),  Vt^néral,  né  en 
1734 ,  (  xi  oulé  à  l»aris  le  13  avril  1704. 
Il  entra  d  abord  comme  chirurgien  au 
service  de  la  compagnie  des  Indes  hol- 
landaises et  fit  la  guerre  dans  l'Inde. 
Rentré  en  France,  il  conquit  ses  grades 
dans  la  guerre  de  Vendée.  Après  la 
journée  de  Montai(|n,  il  fut  aéiioiicé 
comme  voulant  ramener  un  roi  en 
France ,  enlevé  du  milieu  de  ses  trou- 
pes, jugé  et  condamné  à  mort.  Voy. 
de  Cou rcelleSy  DM.  hisL  des  gtn,  fra^ 
çais,  t.  H. 

Corti  (Jean-Charles) ,  peintre,  né  en 
1757,  mort  en  1819,  il  embellit  de  ses 
travaux  les  églises  de  i^rgheim ,  Ros- 
helm,  Hnnawihr,  Pfallfenbeim ,  Eguts- 
heim  etn 

berckheim  (Krédéric-Sigismond,  ba- 
ron de) ,  général ,  né  le  9  mars  1775 , 
uiort  a  l'aris  le  28  déc.  1819.  Les  bul- 
letins de  lieilsb^T}; .  df  l->!*'dl;<nd  , 
d'Kckmubl.  d'tssliiig,  de  VV.t».iaai,  iio 
Znaïm  contiennent  ses  plus  beaux  titres 
de  noblesse.  Chargé  par  INapoSéun  de 
diriger,  en  1 813-181 4,  la  défense  do 
TAIsace  contre  les  puissances  étran- 
gères, nviT  Iri  flivisiDn  fie  cavalerie 
lormee  des  quatre  régimeols  des  gard^ 
d'honneur,  il  déploya  une  héroïque  opi- 
niAtreir.  Aprt\s  la  deuxième  rcâtaura- 
tiori,  il  fut  deux  lois  disputé. 

Voyez;  Tetri  de  WaldL,  Viva  imago 
verx  nobilitatis  dedicala  Sbtthanio 
de  linppolstain  etc.  (Carmen  gratul.), 
Fr.  s.  m.,  1596.  in-fol. ;  Rumpler,  Jes. 
lob-tmd  LeicAgediekteat{/'  l^)erh€trd 
von  Happoisieik,  1037,  in-4"':  Selb- 
mann,  Leichpredigt  avf  Bitrhardl 
Herm  »w  RajtpoKstein  ^  Strassb.  46S8, 
in-4";  J.  J.  Luck,  Anvdirs  RappoU- 
s/einenses,  ms.  1040,  bibi.  de  Strasb.; 
Scheid ,  Diss.  de  jure  in  mvxiens  sin- 
gulajri  RappoUsteinensi  (  v  /  '  tu 
nexo.  Arg.  17in.  In-l  :  Kadms.  Diss. 
de  origine,  dignilate.Junùus  et  jirx- 
rogaHvis  qttibitsdam  eomifitM  Hap^ 
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volUtHnensiimy  Kre.  4745,  in-4o  ;  Bern- 
nani ,  Notice  sur  lanrim  pèlrrinagr 
de  N.~Dame-de~Dujienbach  ^  Slrasb. 
4859,  avec  une  lith. ,  in-8«;  le  même. 
(Àvnpfp  rendu  du  claa^f'nent  et  de 
l'iaveiUaire  des  anciennes  archives  de 
RibetxmWé ,  Colmar  4  863 ,  In-S*. 

Ribeauvillé  porte  d'argent  à  un  dex- 
Irocbère  de  carnation  babillé  d'azur  el 
accompagné  de  trois  éeassons  de  gueu- 
les, deux  en  fasce  et  un  en  poiiiic 

RlrhurdahliMer.  Voy.  Kembs. 

BichtoUhelm  {Ruochesheim  4040, 
Ruockerxheim  4  463,  vulgalr.  Richel- 
sen),  vg.du  B.R.,  arr  de  Srhiesl..  canl. 
de  Marckolsheim ,  sur  la  route  aup.  de 
Bâie  à  Strasbourg  et  non  loin  du  canal 
du  Kbône-au-Rhin.  327  bab.  cath. 

Weliwtltovy  vg.  du  11.  K.,  arr.  et 
cant.  de  MallMNiie,  près  da  chenlii  de 
fer.  MoDlin  à  blé.  466  bab.  (460  catb., 
i  réf.,  4  dlss  ). 

wnmé»  Voj.  Roppenhetm, 

Bifdheiiii,  v{;.  du  R.  R.,  arr.  do 
Sav.,  cant.  de  Boiixwiller,  prés  do  la 
roulo  dép.  de  bilclio  à  \\  asseloniie.  2o8 
hab.  {4.J  cath..  lulh.). 

meAïÊ»km%wL{Rudini$heim  4004,  Tr. 
1 ,  1 45,  Ruodinixlieim  4  040 ,  Tr.  1 ,  4  68), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
Ilabsheim,  silu(^  snr  lo  cliemin  de  for 
de  Strasb.  à  BâIe,  entre  la  station  de 
Mulhons^e  et  celle  de  Rlxbelm«  sur  la 
rntrtr  i  «p.  (Je  Bar-Io-î)iic  ;«  Bâie  et  le 
canal  (Mi  Rb6ne-au-Rfain.  ta  maison 
d'école  de  cette  commune  est  une  des 
plii.s  hollo.s  du  Haut-Rbtn.  Ce  village 
est  la  proiiionade  favorite  des  Mulbou- 
sieiis.  il  avait  pour  marque  un  cbeval 
blanc.  Vignobles.  «005  hab.  (1937  calh., 
7 luth.,  64  réf.). 

Non  loin  de  ce  village  se  trouvait  la 
chapelle  de  SaiiK-Marc,  démolie  II  y  a 
quelques  années.  C'*^tait  ce  qui  restait 
de  l'ancieo  village  de  Leiberlzheîm 
{Utvtrathesheim  1090,  Tr.  II.  7,  Leu- 
wertzeimt5\^.  Roj:.  dos  près,  de  Mulh  ). 
I.e  chemin  qui  y  conduit  s'appelle  encore 
Leiberische  Casse.  Maisons  isolées  à  la 
W.inne,  au  Canal,  d  la  Couronne, 
Kixt  rfînsso  ot  Thannenwald.  Maisons  de 
campajinc  au  Uobrain  et  au  Nagclibei^. 

RifdMcltSt  ff-  Vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
fiiif  if  Wisseml)  .  sur  la  route  imp.  de 
Mrasibuurga  W  issembourg,  siège  d'une 
brigade  des  douanes.  Le  Seltzbach  dl- 
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vi.se  le  viHaj^o  en  deux  parties  appelées 
Hiedsoltz  et  Ueberdorf.  En  4350  An- 
.seline  de  Batzendorf,  propriétaire  de 
iUodseItz.  le  céda  à  Henri  de  Plecicen- 
slein-Soullz.  Par  les  Flockenstein  il 
échut  auK  Unange.  Ëmicb  de  Lioange 
le  Tendit  en  4S74  4  l'ordre  Tentonique. 
Il  existe  encore  quelques  restes  de 
l'anciefl  chAteau  de  Riedseitz.  La  su- 
perllei  edtf  la  banllette  est  de  954  h. 
U  a.  6  c.  C'est  une  localité  exclu.sive- 
meut  agricole.  Depuis  dix  ans  plusieurs 
cultivateurs  se  livrent  à  l'élève  du  cbe- 
val et  y  réussissent  d'une  manière  sa- 
tisfaisante. .Annexos  •  DIeffenbach  el 
Scbaafhoff.  4i76  hab.  (Itao  cath.,  7 
luth.,  M3isr.,6aut.). 

m^dmO»  (Rietivilr  i:^o:>.  Tr  III, 
44),  vg.  dn  B.  R.,arr.  de  Colmar,  cant. 
d'AndoIsbeim.  497  hab.  (453  cath.,  44 
i.sr.\ 

merTCM^iaont  (eu  aliem.  iHnUr- 
^e9Ëénberg),\%.  du  H.  R., arr.  deBelf., 

cant.  de  Giroma^'iiy.  171  hab.  calh.  I.e 
Hrinveaii,  l.a  Milaiidre,  La  Loiivièrc  ot 
Le  Chanloiscau  font  partie  de  Rierves- 
cemont. 

KiMpach  {Rudenshach  1î74,  Tr.  Il, 
205,  Ruedenspach  4278,  Tr.  Il,  J83), 
vg.  du  n.  R.,  arr.de  Mulb.,  cant.  de  llir- 
singen,  sur  la  route  dép.  du  Doubs  à 
Bâie.  Moulin.  649  hab.  (644  catb.,  5  . 
dlss.).  La  ferme  dite  fiinmertaof  dé« 
pend  de  Riespacb.  C'est  la  dernière 
maison  du  village  détruit  de  Baum- 
gartcn. 

Bimb«eh,vg.  du  H.  R.,  arr.  deBelf., 

cant.  de  IVIassovaux,  situé  au  milieu  des 
Vosges.  On  y  voit  une  très-belle  église 
gothique.  A  5  kJlom.,  mais  dans  la  ban- 
lieue de  la  commune,  est  le  Stenionsée 
(lac  de  l'Etoile).  Annexes  :  Ërmcns- 
pacb,  Grosberg,  Horben,  Jobannis- 
berg ,  Langmatte ,  Riesenwald,  Unter- 
bers.  11  y  a,  À  Rimbacb,  1  tissais  à 
bras  de  eoton,  f  selerles  et  4  moulin  I 
b!é  ;  à  Frmon.spach,  I  lîs.sa;i;o  à  bras, 
4  scierie.  \  moulin  à  buiic  et  4  ma- 
chine à  battre  le  chanvre.  La  chapelle 
de  Saint- Nicolas,  que  l'on  voyait  à 
Rimhach,  a  été  démolle  en  4849.  Une 
nouvelle  chapelle  a  été  élevée  ù  Er- 
menspacb.  7M  hab.  catb. 

Blmbach,  vg.  rfn  II.  R.,  nrr  r!f> 
Colffl.,  cant.  de  cuebwiller,  uionliu, 
foulon  el  scierie  mécan.,  fabr.  de  bro- 
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ches.  Ces  établissements  se  trouvent 
presque  toos  à  une  bonne  demi-lieue 
du  village,  en  face  et  néae  au-dessous 
de  Rimbacb-Xell,  mais  au  delà  du  ruis- 
seau. Annexe:  JungbolU,  où  il  y  a  une 
fllature  de  coton.  61f  bib.  (A83  ealh., 
4 s  réf.,  10  diss.,  7  isr.). 

Au  fond  delà  vallée  de  Rimbacb,dont 
les  dernières  sinuosités  vont  se  perdre 
sur  les  haiiioiirs  du  liallon  de  Gueb- 
willer,  boni  les  miMairies  do  (ilasiiûlle, 
Bœlcbenhullc  et  de  Sudel  (Sùdllial). 

RlmbMh-Xell,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm..  cant.  de  Guebwiller.  Moulin, 
scierie  mécan.  438  bab.  cath. 

La  situation  de  ce  village  sur  le  flanc 
d'uni^  inont:î'^MH'  nntironnée  de  forêts 
est  iri:&-piuurfs<|ue.  La  plupart  des 
babllints  travaillent  dans  les  fabriques 
ou  se  livrent  à  rexpIoit.it  ion  (i(;s  forêts. 
On  y  trouve  de  l'excellent  miel. 

■■■■<>ff  (  DUare  rimame  74S , 
7.  RImouilare  807  !'>.),  vfî.  du  B.  R., 
arr.  de  Saverne,  cant.  de  Saar-lioion. 
comprenant  les  annexes  de  .Musarwer- 
den,  Buscberhof  etBânnhoUzmûhle.  333 
bab.(ll6calh.,  t98liitli.,lir('f.,5diss^. 

On  ne  trouve  plus  de  traces  du  vil- 
lagi  de  Buseh^qnteitstatt  autrefois  près 
de  celte  commune.  On  y  d/'c^iiv^Ti 
quelques  objets  d'anliquiû-,  nuiaiiimeiil 
un  bas-reliefdédiéà  Junon  Reine,  qui 
.st>  ft Olive  an  cabinet  d'antiquités  de 
Maiiiitieim. 

■tosvMOTf  vg. 
du  B.  R.,  autrefois  village  impérial,  arr. 
de  Sav.,  cant  de  Uocbfeidea.  sur  les 
'  chemins  de  Waaaelonne  à  PfaIreDiioiren 
et  de  Zinswillerà  Bru  math.  1 3 1  hab .  cath . 

RiBir«1slt«rc>  Voy.  Oberhastach. 

WngenAorf^Iiingiti/ieim  8ja,  JUn- 
cMndorof  Mï),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Hochf 'l')t*n ,  sur  la  route 
de  La  Pelite-rierre  a  br  iiiuaUi.566  bab. 
(I  cath.,  SOI  luth.,  64  isr.}. 

Bitijreiiitetn.  Voy.  itauevoH»  et 
Oberhaslach. 

.BHtmwav(ffl0Aoe<lf<i  40*  siècle, 

Richenwilrc  lOOV,  lîicàenweflfTy  Hi- 
chenwU  4510,  B.  46,  47,  Aeich&i- 
ioeier  4S50,  Mdnst.  656),  pet.  v.  du  11 
R.,  arr.  de  Coliij.,  cant.  de  Kay.sersl)er^', 
adossée  à  une  montagne  baignée  par  le 
Scmbach.  Elle  est  le  siège  d'un  consis- 
toire de  la  confession  d'Augsbourg, 
dont  dépendent  les  paroisses  de  EU- 
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quewihr,  Hanawilir,  Aubure,  Sainte- 
làarie-aux-Mincs,  bcbery,  lUbeauvillé, 
Mitleiwihr,  Beblenfaeiin  etOstheîni.  Bile 
est  la  résidi  née  d'un  perrpplpur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
Elle  a  sn  hospice  qui  possède  1500  fr. 
de  revenus.  Chaux  sulfatée,  plâtre  gris 
pour  engrais.  11  s'y  trouvait  autrefois 
trois  églises  touchant  au  même  cime- 
tière. Deux  ont  entièrement  disparu.  Ce 
qui  reste  de  la  troisième  est  divisé  par 
étages  et  sert  d'habitation.  On  remarque 
le  temple  protestant  construit  dans  le 
style  moderne  avec  colonnes  de  l'ordre 
dorique,  et  l'église  cailiuiique,  égale- 
ment dans  le  style  moderne.  Les  dent 
édifiées  ont  été 'élevés,  le  premier  en 
1848  et  le  second  en  4  847,  sous  la 
direction  de  M.  Laubser,  architecte  à 
Colmar.  Ri(|iiewi!ir  est  riche  en  monu- 
ments de  l'arcbiiecture  civile  et  mili- 
taire Il  faut  compter  parmi  les  plus 
beaux  restes  de  fortiOeations  du  moyen 
•À'^e  dans  notre  pays,  les  deuje  portes 
(Tenirée  du  côté  de  l'ouest.  VObertKor 
I  porte  haute).  La  porte  extérieure  est 
marquée  du  millésime  4500.  Le  Schct^ 
metUhurm  servait  autrefois  de  prison. 
Parmi  les  monuments  de  rarchitecture 
fivilo ,  nous  noierons  les  restes  de  l'an- 
cien château  des  ducs  de  Wurtemberg- 
Montbéliard,  du  46«  siède,  plusieurs 
innisnns  de  la  Renaissance  allemande 
de  la  même  époque,  avec  dates  et  ins- 
criptions en  vers  allemands,  plusieurs 
fontaines.  Le  temple  renferm  p  un'  t  Io<  he 
de47S2.  Annexes:  Bârenhuitel,  Bild- 
steinbabl  (Neudœrfel) ,  Buckel,  Seel- 
berg,  llrsprnng.  4904  bab.  (603  cath., 
4401  luth.). 

I,e  terrain  de  Riquewihr  est  le  meil- 
leur par  la  vigne  dans  le  ilaui-Rhin;  il 
est  en  plusieurs  points  constitué  par  les 
terres  pourries,  schistes  et  morgon,  que 
Ton  observe  dans  le  Beaujolais.  La  vigne 
est  niUivée  en  quenouille:  les  viticul- 
teurs mettent  un  cep  à  chaque  écbalas 
et  tirent  de  ce  tronc  unique  les  trois 
membres  et  1  *^  trois  lèles  voulues  pour 
former  la  quenouille  symétrique.  Les 
courbes  sont  d'une  grande  étendue  et 
Tonnent  des  se};uienls  de  cercle  qu'on 
a|)pelle  des  JranconU^  parce  qu'un 
écuyer  devrait  pouvoir  sauter  A  travers 
sans  embarras.  La  dislance  des  ceps 
Aarie  de  80  cenUm.  à  4  ",30  au  carré. 
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La  vi§^e  est  assolée  à  vingt-cinq  ans. 

Riquewihr  était  autrefois  If*  rfief-lieu 
d'une  seigneurie  appartenant  aux  ducs 
de  Waiteaibei^.  On  prétend  que  la  ville 
doit  son  nom  à  Hichilde,  nièce  du  pape 
Léon  IX ,  ou,  selon  d'autres,  de  sainte 
Huna;  elle  fat  entourée  de  mnn,  en 
429<,  par  le  comte  dp  Horbourg  et,  en 
4324,  le  duc  Ulric  de  Wurtemberg  l'ac- 
quit par  achat  et  Hneorpora  i  «es  tn- 
tres  domaines  rn  Als.i'  t'  lin  rrî3  olie 
tomba  au  pouvoir  de  l'cvéque  Beribold 
de  Strasbourg;,  qui  était  en^cuerre  avec 
le  duc  de  Wurtemberg.  En  4420  le 
peuple  chassa  les  juifs  et  en  raassarra 
un  grand  nombre.  Ners  la  même  époque 
les  nobles  furent  peu  à  peu  expulsés 
de  la  ville  et  l'autorité  passa  dans  les 
mains  des  plébéiens.  En  4525  les  habi- 
tants fiireat  entraînée  éans  la  révolte 
des  p.iysnns  et  p.iyèrent  cher  la  part 
qu'lli  prirent  a  cette  guerre  aaoglante. 
L'un  ireiix,  Gekard  Wfegersbelin ,  de 
ÎUquewilir,  a  laissé  un  journal  de  ees 
déplorables  événements.  Deux  années 
après,  une  peste  y  enleva  en  peu  de 
temps  plus  de  600  personnes.  En  453^ 
le  duc  de  Wurtemberg  chassa  les  ana- 
baptistes de  liiquewibr  et  de  ses  do- 
maines et  m  prêcher  les  doctrines  de 
Zwing:li,  en  1535,  par  Erasme  Fabri- 
cius  et  Alaibias  Erb,  de  Zurich;  mais, 
nprts  II  mort  de  ce  prince ,  les  babi- 
tants  embrassèrent  le  eulte  de  la  con- 
fession d'Angsbourg.  En  4635,  la  ville 
fut  prise  et  saccagée  par  les  Lorrains, 
sous  Vernier;  la  famine  et  la  pesie  y 
enlevèrent  alors  près  de  30  perâonnes 
par  jour. 

Près  de  Riquewihr  sont  les  ruines  du 
château  de  Reichenstein  (  Casfrum  Hi- 
oh&uieiti  4269,  Oom.)«  qui  fut  détruit 
en  IS69  par  Rodolphe  de  Habsbourg,  à 
cause  des  brif^andages  exercés  par  ses 
pcMsesseurs,  les  frères  Giselio. 

A  une  Ileoe  de  Riqnewflir  et  A  égale 
dislanee  de  lUbeauvillê  sont  les  ruin»  s 
du  chûteau  de  Bilslein  {UHsiein  4  303  , 
Tr.  III,  .i 3,  Castrum  BUenstein  431  i, 
BUtlsttin  4324),  qui  fut  pris  et  détruit 
en  4636  par  les  Autrichiens,  sous  le 
comte  de  Scklick.  Ce  Bilstein  n'a  rien 
de  commnn  avec  un  antre  cbûteau  du 
même  nom.  (pii  se  Irofive  près  dTrbeis. 

Riauewitir  est  la  patrie  de  Tbcobald 
Wesiboflér,  recleor  de  rUolreisilé  de 
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Bâie  en  h'.m  n  1506.  Voyez:  Erîiard 
Schnepf,  Kirchenordnung  der  Graf- 
und  Herrsekaften  Atilmpelgard  und 
Reichenwetjer  4560,  en  fr.,  Bàle  4568, 
}n-4«»  ;  F.  G.  Faudel ,  Specbnm  inau' 
ffurale  de  tUicultura  Bichoviliana  ^ 
Argent.  tlâO,  in-i».  Gravure  dans  Mé- 
rian,  la  même  dans:  I/nagfnes  cit  fta- 
tum^  prsslioruta  et  /utwitatum  Alsc^ 
Ute,  BibL  deStrasb.,  H.  tS«,  t.  h  on  y 
voit  le  château,  les  trois  éplisi^^,  la 
maison  de  ville,  l'interlhor,  l'Oberlbur 
et  le  Schanenberg  (Schœnberg)  da  der 
cdcl^le  tf'ein  dises  Lands  machset. 

Hiquewibr  porte  de  pueules  â  trois 
deuii-bois  de  cerf  chevilles  de  trois  cors 
de  sable  l'un  sur  l'autre,  surmontés  en 
clief  (i'une  étoile  à  cinq  rais  de  même. 

Blttonhoffea  {RoUenhovm  4227;* 
gr.  et  joli  vg.  du  B.  R.,arr.  deWissemb  ^ 
cant.  de  SouItz-sous-Fnréts,  sur  la  route 
d'ingwillera  Fort-Louis.  4  4  44  bab.  (323 
catli.,  783  luth.,  8  réf.,  4  diss.).  On  y 
remarque  une  très-belle  éj;lise  ,  cons- 
truite en  1 786  ;  eiie  st;rt  aux  deuxculles. 

Ritty.  Voy.  Leymen. 

Il  iT  1ère  (fa).  Voy.  Larivière. 

RIxhetm  {Richentsheim  823,  autre- 
fois Richemhtim^  Riclishehn)  ^  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de  Habsheim, 
sur  le  cbemin  de  fer  de  Sirasbourj;  â 
Bâte .  qui  y  a  une  station,  et  prés  de  la 
croisée  des  roules  de  Bar-le-DoeàBAle, 
de  Colmar  à  Biîle  ei  fî<'  Ihbsheim  à  Otl- 
marsheim.  Poste  aux  lettres;  résidence 
du  médecin  cantonal  et  du  commissaire 
de  police  cantonal;  grande  manufacture 
de  papiers  peints  pour  ît^niures  et  dp 
couleurs;  fabriques  dliuile,de  plâtre 
et  de  tuiles.  3283  hab.  (1918  cath.,  M 
réf.,  263  isr  ) 

Cette  commune  est  formée  des  deux 
villages  de  Rixbeim  et  d^Sscbellabeim. 
L'église  paroissiale  actuelle  appartenait 
autrefois  à  l'ordre  teutoaique.  l«s  laï- 
ques fréquentaient  la  chapelle  de  Saint* 
.Michel  à  Kscheitzheîm  et  la  Laiekapelle 
a  Kixheim.  Annexes  :  la  maison  lores- 
tiëre  de  l'Ile-Napoléon,  celle  de  la  Geh- 
ren  et  le  Pont  du  bouc.  Un  tumulus  qui 
se  trouve  dans  la  forêt  communale  dite 
Zicibrunnen  a  été  ouvert  en  48o8  et  a 
offert  des  objets  d'antiquité  fort  en* 
ricuv.  Voy.  Aug.  Slœber,  Der  Hiinrr- 
UubeL^  ein  gallUcliCs  UUgetgrab  bei 
MMm,  MAlh.  4859,  lD-4t. 
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Rixhpîni  porte  d'arpent  à  la  lettre  R 
de  gueules  enfermées  dans  deux  cadrils 
entrelacés  en  rose  et  canibrtVs  de  même. 

■•bertaaa.  Voy.  Slrasbourg. 

Rorhe  (la).  Vov.  BanHle-la-Roche. 

Iloderen  {fiuodenesket/n  10«  siècle, 
Rodem  i«8),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colin.,  ennt  rlr  Riheauvillé,  sur  le  elie- 
min  de  Saîni-tlippulyte  à  Neuf-Brisach. 
Siège  d'une  percepi!oii  des  eonlribo- 
tlons  dinv  îr  s  Vins  rouges  estimés; 
mines  de  houille.  Annexes:  la  Houil- 
lère, la  maison  forestière.  536  hab.  calh. 

On  conserve  au  presbytère  les  deux 
battants  d'un  rétable  de  la  fln  du  t')" 
sîècle;  sur  les  faces  extérieures  on  re- 
marque une  Annoneiation  ei  une  Ado- 
ration des  bergers,  peintes  sur  bois: 
beau  travail  de  l'école  allemande.  Les 
faces  fntérienres  sont  ornées  de  quatre 
figures  de  saints  en  demi-relief  sur 
fond  d'or. 

MteMB  (Hohênrodem  1306,  Tr. 
m,  68o),  vg.  du  n.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Tbann;  li<s;i;.'e  niécan.  et  -h 
bras  de  colon ,  moulin  a  blé,  mouilu  a 
huile,  scierie,  fabr.  de  tuiles  et  chaux. 
Ce  village  éfriit  ;nitrefois  le  chef-lieu 
d'une  mairie  conipreuanl  trois  com- 
mnnes.  4049  hab.  catb. 

R«Bdersdorr.  Voy  R  rdersdor/. 

M«Bdenlielat  {kalJiemlàatin  774, 
Haieskaim  780,  Httemhelm  847,  Ae- 
tirshdm  1271,  Tr.  II,  215),  vg.  du  II. 
U.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Soultz,  situé 
snr  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bàle.  L'église  date  de  U90,  elle  était 
fortiflée  ainsi  que  le  cimetièrtv  I  n  mar- 

aue  de  la  commune  consistait  en  un  ca- 
ce.  164  hab.  (158  cath.,  6  diss.). 

RfPschUfï:.  ^  ny.  RecJiésy. 

Tr  m,  45),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 

Colm.,  cant.  d'Ensisheim,  silué  sur 
le  canal  du  Rhône-au-Rhin  et  traversé 
par  le  ch.  d'int.  comm.  50  de  Blo- 
delsbeim  à  Enslsfaehtt.  S30  hab.  {tii 
cath.,  sluth  ). 

llo|riirenhM««n.  Voy.  lUbenuvillé. 

Bohr  {Roraha  marca  H 28,  Roralie 
44"  siècle,,  vf;.  du  B  ,  l'i  ,  nrr.  do  Sfbg., 
cant.  de  Truchlersliéim.  sur  le  eheiuin 
de  WasselonneàPfaffennolfen.346  hab. 
cath. 

RoitriMeii  (le),  pet.  riv.  du  B.  R., 
prend  sa  source  dans  les  montagnes,  à 
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l'est  de  Marmoutîer,  coule  du  sud  au 
nord,  pas<:e  près  de  Kohr,  Gougenheim, 
et  se  jette  dans  la  Zorn  à  Hochfelden. 

BohrwlUer  (Rorheim  8^  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Bischwiller,  sur  la  ftloder  et  la  route 
de  Brumstb  à  Drusenheim.  Filature  de 
Inine.  S88  hab.  (885  cath.,  3  luth.). 

BoU.  Voy.  Lauienàack'ZBU. 

Bma^ny  (  en  allemand  ff^eteàe- 
nach),  vg.  du  11  11.,  an  .  d' l'i  If ,  f  ant. 
de  Massevaux,  sur  la  route  des  lirrue.s 
au  pont  d'Aspach.  282  bab.  (-274  cath., 
8  diss.). 

Bomaini7(en  ail.  Roth-mngehU\ 
vg.  du  11.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Dannemarie,  sur  la  route  des  Vosges 
Delémont.  Siège  d'une  lientenance  d4» 
douanes.  853  hab.  catb. 

M«m«nawf1l«p  (ilunioAfemrfler 
823),  vg.  du  n  P.  nrr.  de  .Slbg.,  cant. 
de  Wasselonne,  sur  la  Mossig,  qui  y 
met  en  mouvement  plusieurs  moulins. 
Fabr.  d'acier  naturel  dans  le  village  et 
au  Kuchsloch.  Annexes:  Knrhsloch, 
l)annenmùhle,Mittelmuble,\Valdmûhle. 
1 067  hab.  (190  cath.,  475  luth.,  «5  réf., 
237  isr). 

Le  château  d'I^^rleubourg,  transformé 
aujourd'hui  en  une  maison  ordinaire, 

qui  se  trouve  à  l'entrée  dn  villnge.  fui 
vendu  en  443S  par  Conrad  de  Stein- 
bacb,  abbé  de  Marmoutîer,  i  Jean 

Meig,  de  VVesthoffen.  Les  Meig  le  cé- 
dèrent en  <474  à  Bernard  de  î'rx  k.  Il 
fut  aussi  transmis  aux  IUi^ikIlI  avec  le 
village. 

RomaaTlIlaini.  Voy.  Florimnuf. 
iftoppe  {RoibacA  823,  Roppa  i  245), 
ff.  du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf, 

^11  r  la  route  im]i  dp  Lyon  h  Stras- 
bourg. Mines  de  fer,  moiilin  a  ciment 
avec  macb.  A  vapeur,  moulin  à  ilirine. 
400  hab.  cath. 

Le  château  de  Roppe  fut  autrefois 
le  chef-lieu  d'une  seigneurie,  dont  dé- 
pendaient un  grand  nombre  de  villages. 
II  en  est  fait  mention  dans  une  lettre 
d'investiture  de  1317.  Il  a  été  tenu  en 
fief  par  plusieurs  familles  nobles  et,  en 
dernier  lieu,  par  Christophe  de  Klinglin, 
préteur  royal  a  Strasbourg,  à  qui  une 
demoiselle  de  Roppe  l'avait  apporté  en 
mari  1? 

Boppeubeimt  vg.  du  B.  R-,  arr.  de 
Slbg.,  cani.deBischwillcr,  sur  la  route 
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kup.  de  Strasbourg  à  Uoterbourg  et 

celles  d'Ingwiller  et  de  Wis.scmbourg 
à  Fort- Louis.  ëo2  bab.  (l9o  catb.,  057 
iBth.). 

Ce  villai;e  était  autrefois  U'  (  brf  lieu 
(l'un  bailliage  et  faisait  partie  plus  an- 
efennement  do  comté  du  Ried  {fiamu 
ni((fcns/s^  en  alîiMiiatul  (fer  Vffntdou 
die  (.l  a  fscliafl  im  Ried). 

Roppeatswlller  {RapolzwUr 
1284),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Miilh-, 
cant  f!t'  Kerrette,  sur  l'Ill  et  le  chemin 
d' Ailkircb  à  Leymen.  Tis&age  mécanique 
de  coton,  toiles  pour  l'impression; 
moulin  et  mnf-tirn(^  à  battre.  Suiirces 
pétrifiâmes,  (j  i  a  liab.  (600  catb.,  5  luib., 
4rér.,  idtes.). 

Itorachwlhr  {Rudolphivilla  8«  siè- 
cle, Radaldicillare  1440,  RadaoiUare 
1140,  Belbomme,  p.  257,  RortwUrt 
1282,  Rorswilir  1576,  Sp.  en  patois 
français  fîavi/ler)^  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Culm  ,  canl.  de  Hibeauvillé,  sur  le 
chemin  de  Saint-Ilippoiyte  à  Neuf-Bri- 
sacb.  413  hall.  (412  cath.,  4  luth.). 

L'étage  inférieur  du  clocher,  ({ui  pa- 
rait être  du  44*  siècle,  a  autrefois  servi 
de  chœur.  On  y  voit  l'ancienne  réserve 
fermée  par  un  grillage;  elle  est  du  mi- 
lieu ou  de  la  fln  du  46*  «1^010  et  pré- 
sente les  Tonnes  très-abâtardles  de  11 
dëcadetice  du  style  ogival. 

Boacmont.  Voy.  ÂuxeiieS'Ba». 

Boaeaaii,  vg.duU.R.,arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Huninj^ue,  sur  le  Khin  et  l'eni- 
brancbenieui  de  lluningue  du  canal  du 
RhAne-an-Riiin,  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Moulin  à  blé.  303  bâti*  (304 
calb.,  %  lulb  ). 

Wlmmmh^mwK.  Voy.  fFesthoffen. 

■•■nimeçr  (le),  canal  de  dt  nvntion 
de  la  Magel,  exécuté  à  main  d'bummes 
pour  les  usages  des  habitants  de  Ros- 
helm,  à  une  époque  très-ancienne.  Il 
parait  avoir  été  autrefois  fa  propriété 
de  celle  ville.  11  a  son  orij^iiic  au  par- 
tlteur  de  prise  d'eau  établi  dans  la  Ma- 
îîcl,  a  3  kil.  en  amont  de  MolIlLireh,  se 
développe  sur  le  llaiu-  droit  du  bassin 
pour  arriver  à  une  dépression  de  la 
montagne,  par  lacjuelle  il  passe  pour 
aller  tomber,  vers  HosenwUler,  dans 
ane  vallée  affluenie  du  bassin  de  l'Ehn 
et  arrive  ensuite  à  Rosheini,  apn''S  un 
parcours  de  >^  kil.,  dans  lequel  il  met 
en  Jeu  44  usines.  Il  se  prolonge  au  delà 
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de  Rosbeioi  en  empruntant  un  ancien 
cours  d'eau  qu'il  alimente  et  aurpiel  il 
donne  son  nom  jusqu'à  son  eiuboucbure 
dans  l'Ebn  près  dlnnenbeim,  à  9  kil. 
de  distance  au-dessous  de  Rosheim, 
après  avoir  mis  en  Jeu  le  moulin  do 
Grieshelm.  Le  Rosennraer  sert  aux  frri- 
{jatintis  ffr  3r>  becl.  de  prairies  dans  la 
commune  de  Rosheim.  Il  irrigue  en 
outre  une  certaine  étendue  de  prairies 
dans  celle  de  Grieshelm.  Les  proprié- 
lairps  d'nsinrs  et  de  prairies  îrrinit'es 
dans  ia  cuuiinune  de  Uosheiiu  5001  réu- 
nis en  association  syndicale  par  un  ar*- 
rêté  préfectoral  d  t  avril  4854  pour 
l'entretien  du  canal  cUa  police  des  eaux. 

■■■MiwMlf.  Voy.  DetHottUr. 

Bosenwlller  {RosheimweUer) ,  vp;. 
du  ii.  R.,  arr.  de  Scblest.,  caot.  de  Ros- 
heim, sur  la  Msgel.  I  moulins.  La  fa- 
brique de  quincaillerie  du  Zornliof  a  une 
succursale  dans  cette  commune.  An- 
nexe: Bannbolz.  800  bab.  (780catli.,  20 
isr). 

l/église  de  Rosenwtller  est  \m  lieu  de 
pèlerinage  fréquenté.  In  petit  autel  por- 
utif  découvert  dans  le  clocher  et  con- 
servé actuellement  au  presbytère,  pa- 
rait avoir  appartenu  4  l'église  et  prouve 
que  Rosenwiller  formait  une  paroisse 
en  4216.  Sur  des  vitraux  remarquables 
on  voit  l'adoration  des  mages;  l'enfant 
divin  etienHèremmt habillé  çt  les  trois 
mages  sont  blancs  de  couleur.  Les  mal- 
heurs de  Rosenwiller  ont  commencé  au 
15"  siècle ,  cent  ans  environ  après  la 
construction  du  chœur  de  Téglise.  Un 
document  de  ri84,  conscné  rmx  :ir- 
chives  du  Ras-Hbin,  dit  en  propres 
termes:  «  Rosenwiller  a  été  désolé  et 
ruiné  de  fond  en  comble;  ses  malheu- 
reux habitants  dispersés  et  bannis  de 
lenr  lien  natal,  n'ont  pu  se  procurer 
l'argent  nécessaire  pour  payer  les  tail- 
les. •  De  nouvelles  infortunes  accablè- 
rent Rosenwiller  pendant  le  cours  du 
47*  siècle.  Le  souvenir  des  ravages  des 
Suédois  est  resté  vivant  dans  ta  com- 
mune, où  il  est  rapporté  sans  variantes. 

SoriMia  (csnton  de),  dép.  doB.  R., 
arr.  de  Schlr^t  Ce  canton  'qui,  pour 
l'étendue,  est  le  4â«  du  dép.  et  le  4"  de 
Tarrond. ,  est  borné  par  les  cantons  de 
Molsheim  ,  d'Obernai .  de  Barr  et  de 
\  ilie  ;  à  Touest  il  touclie  le départOOMDt 
I  des  Vosges, 
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Il  esl  arrosé  par  la  Magcl.  IThn  rt  h. 
Rrucîie  et  traversé  par  le  ch.  de  fer  de 
Sibg.  aux  ^  usf;es  et  la  route  dép.  de 
Fénétrange  à  Schlestadt. 

Dans  la  partie  montagneuse  le  terri- 
toire est  peu  productif;  en  plaine  le  sol 
est  assez  fertile.  Ses  coteiQX  sont  cou- 
lerls  de  vignobles.  La  pomiBe  ile  terre 
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I  constitue  la  principale  nourriture  des 
habitants,  qui  ne  livrent  que  peu  de  cé- 
réales au  commerce.  On  y  élève  du 
gros  bétail ,  des  brebis ,  beaucoup  de 
cochons  et  de  cliôvres.  L'Industrie  con- 
siste principalement  dans  la  culture 
des  cbamps,  rélève  da  bétail  et  le  tis- 
sage. 


XablcuH  indiquant,  pour  clmque  commune  du  cautm\ ,  la  dislance  aux  chefs-lieux 
du  cunlon,  de  l'arrondiuement  et  du  déparienient ,  la  féle  patronale,  U  nu- 
méro àe  imtoi  à  VAltoM  féodaU,  fe  monUaU  det  emirmimi  iinetm  m 
1S$S  d  kt  rteettet  ûmnmiiaki  ardûmm. 
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Culte  catholique.  -  noshtlm  o-^t  le  siège  d'une  cure  de  V  cîassc.  Tes 
succursaleâ  sont:  Bisckojsheim;  Bœrscà^  annexe:  Saint-Léonard;  Grendel- 
bnush:  CfitBheim;  MoUkireh;  Mûhibaeh;  OttroUt  anneae:  $aiDt*Nabor;  Jto- 
senwiiler.  11  se  trouve  en  entre  une  sucenrsale  au  KUiigenÛiai,  dépendant  de 
la  commune  de  Bœrscb. 

Culte  protestant.  —  Il  y  a  une  paroisse  protestante  au  A/m<yrfn//i«/,  dépendant 
de  la  commune  de  Bœrsch;  elle  comprend  dans  son  res.sort  les  communes  de 
Bischofsheim,  Grendelbrucb,  MoUkirdi,  Ottralt  et  Roebeim.  âaUit^^labor  est 
annexé  à  lleili{;enstein. 

Culte  rt/ormé.  —  Bœrscb  esl  annexé  au  Ifobwald. 

Culte  israélite.  —  l  a  communauté  d'otirott  fait  partie  de  la  circODSCrlpIion 
de  Niedemai,  celle  de  Hosheim  fait  partie  du  rabbinai  de  Muuig. 
U  superficie  du  canton  est  de  ii,33f  bect  76  ares,  et  sa  population  de 

44,920  hab.,  dont  !  iJ46  cal^i.,  301  luth.,  ^Ç>  réf.,  2Î  diss.,  375  isr 
Les  écoles  primaires  soril  au  nombre  de  S3,  dont  43  pour  les  garçons  et  10 

pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1480  garçons  ei  (i3H  filles; 

en  été  elles  ne  reçoivent  que  4023  garçons  et  644  filles. 
Le  nombre  de  Jeunes  gens  in^^riis  sur  In  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 

a  été  de  4 (il)  et  le  chiffre  du  couiui^eni  u  luurnir,  de  4^. 

Roahelm  (nocf'rsfirim  778,  villa  à  30  kil.  noni  <\ç  Srhlest.  et  à  2."  kil. 
/{o/;sem'l3*'siècie,  iUcb.,  oppidum  Ro-  sud-ouest  de  Strasbourg,  clief-lieu  de 
dtthHm  4303),  pet  v.  du  B.  R.,  arr.  et  canton,  sîtné  au  pied  des  Vosges,  sur  le 
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canal  usinier  dit  Rosenmeer,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  la  Magel.  Stati  n  du  ch. 
de  Ter  de  Slbg.  aux  Vosges.  Justice  de 
paix,  cttre  de  S'clasae,  bureau  d'enreg., 

perc.  des  contr.  dir,,  brigarlf  de  freml. 
à  pied,  dir.  de  poste  aux  lettres,  deux 
notaires  et  deux  huissiers. 

Hospice  qui  remonte  à  la  fin  du  siècle 
dernier  et  est  dû  à  la  niunidrcnce  d'un 
coré  de  la  paroisse.  Jusqu'en  1847  il 
n'a  été  qu'un  modeste  bureau  de  cha- 
rité pouvant  offrir  le  logement,  le  chauf- 
fage, l'éclairage  et  des  médicaments 
pour  n  indigents  infirmes^  qui  pour- 
voyaient à  leurs  autres  besoin"^  rt>inme 
ils'le  pouvaient.  En  4847  radminislra- 
tfon  locale  porta  au  budfret  communal 
une  subvetilioM  de  2000  fr.  qui,  joints 
à  un  revenu  de  6UU  fr.  et  au  produit  de 
dons  plus  récents,  pennit  à  la  commis- 
sion d  appliquer  3000  fr.au  soulagement 
d^s  inalheureux.  En  485.5  l'administra- 
tiun  aifec(a  à  la  dotation  de  l'hospice  le 
produit  d'une  coupe  extraordinaire  de 
bois  communaux  v-i!:?nt  :-!0.ono  fr.  Les 
revenus  actuels  nom  de  430u  fr.;  on 
peut  admettre  30  vleilhirds.  En  4394 
avait  M  fondé  un  hôpital  de  Snint 
Jacques  par  trois  sœurs  germaines  dites 
de  Rwmeim  et  leur  sœur  utérine.  8 
moulins,  blanchisserie,  fabr.  de  taillan- 
derie ,  de  pros  soufflets  ,  de  chaux  ,  de 

f»roduits  chiuiiques,  dépeignes.  Foires  : 
e  mardi  après  la  mi-carême  et  le  mardi 
après  la  Pentecôte,  chacune  d'un  jour. 
Annexes:  Bildbauerhof,  ^^ckisbof,  Eich- 
waid,  nais,  for,  Packinilial  ki.^  Hio- 
lerfœrster  »/.  30(0  hab.  (3636  ealb.,  6 
luth.,  %  diss.,  367  isr.). 

Mé,  eoica,  houblon,  tIu.  Source  qui 
jaillit  dans  la  partie  la  plus  élevée  et  la 
plus  saine  de  la  ville  et  fournit  en 
toute  saison  environ  10  litres  d'eau  par 
seconde.  Cette  eau  est  iinipitl  >.  douce 
au  toucher;  sa  température  e^i.  i  iprès 
M.  Daubrée,  de  ti»,îO.  Elle  est  em- 
ployée comme  boisson  et  en  bains.  Une 
analyse,  faite  en  f830  p:ir  MM  Tozp . 
Fersoz  et  Fargcaud,  constate  qu'elle  ne 
renfemie  par  litre  que  Ov'fSVS  de  résidu 
fixe,  composé  comme  U  suil: 
Garbonalede  chaux  .  .  .  .  0,459 
»  de  magnésie  .  .  .  0,073 
»      delithine  ....  0,044 

Sulfate  de  lithine  0,00S 

•    de  magnésie  ....  O^On 


Nitrate  de  nanésie  ....  0,009 

Matière  organique  0,004 

Silice  0,009 

Chlorure  de  sodium  i  ^ 

Mtrale  de  potasse  |  •   •   •  • 
Carbonate  de  soude  ....  traces. 


0,289 

Acide  carbonique  libre  .    .    .  0,034 

Ces  eaux  sont  indiquées  contre  la 
goutte  et  les  affections  nerveuses.  Elles 

ne  sont  pas  exploitées  en  ce  moment; 
le  beau  bâtiment  qui  les  entoure  est 
occupé  par  un  pensionnat  de  sœurs  de 
la  doctrine  chrétienne. 

itosheim  a  quatre  portes,  dont  les 
trois  premières  surbiues.  La  première 
offre  l'image  de  la  ville  sur  laquelle 
pl;ine  la  Vierge,  avec  l'inscription  :  it/u- 
riahU/,  ScMKzpfitronin  der  Stadt 
liosht  t.  .Sur  une  des  places  U  y  a  un 
puits  du  I7«  siècle.  Beaucoup  de  mai- 
sons de  la  rue  principale  portent  des 
enseignes  sculptées  représentant  ici 
line  scène  des  vendanges,  4564  ;  là  un 
demi-clieval  llauqué  de  la  devise:  Si 
Deuspro  nobis,  quit  centra  not?  4681; 
ailleurs  les  produits  du  boulanger, 
itiOi  et  4616.  Dans  la  ville  haute  se 
trouve  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Etienne,  construite  au  48*  siècle,  à  l'ex- 
ception du  clocher,  qui  paraît  dater  de 
la  lin  du  ii  siècle;  elle  renferme  une 
sainte  Cécile  de  HalTner.  L'église  de 
.Saint  l'ierre  et  Saint-Paul  est  du  style 
roman  du  4  4' siècle.  A  la  nef  centrale 
et  â  la  nef  lalérale  nord  répondeat  des 
absides  demi-rirrulaires;  le  collatéral 
sud  s'ouvre  dans  l'étage  inférieur  d'une 
construction  en  forme  de  cloeher  plus 
ancienne  que  te  reste  de  l'édifice  et 
servant  de  chapelle.  A  l'intersepiion  du 
chœur  et  du  transept  s'élève  un  clocher, 
dont  la  partie  supérieure  date  du  46* 
sièelc.  A  l'entrée,  du  côté  sud,  est  un 
bénitier  avec  la  date  de  4487.  Il  faut 
payer  un  tribut  d'éloges  à  M.  l'archi- 
tfçî  lîiii^elsen  pour  le  zMe  qu'il  vient 
de  déployer  dans  la  restauration  du 
monument.  Le  débadigeonnage  a  mis  * 
nu  qu('l(iues  traces  de  peintures,  qui 
décoraient  la  fai,ade  occidentale  de 
deux  piliers  et  de  deux  colonnes.  Ces 
peintures  ont  été  conservées  avec  on 
soin  scrupuleux.  Les  vitraux  peints  sont 
de  M.  Fetit-Gerard ,  le  raaltre-autei 
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sculpté  de  M.  Millier,  les  .niicls  latéraux, 
la  chaire  et  les  béniiieni  de  MM.  iéhu 
et  Dock,  1.1  peinture  décorative  de 

l'abside  prineipalc  olde  Tabsidiole  nord 
de  M.  Deiuukeiijesboiseries  de  M.  Blu- 
mer.  La  voùle  du  chœur  cuniieiil  une 
fresque  de  M.  Richomme,  repréaentant 
saint  Pierre  et  snitit  P:inl  ù  frenoiix  aux 
côtés  du  Christ,  quu  absis  sur  un  trùne, 
bénit  le  noDde. 

La  porte  de  la  sacrisfii'  i nrit'  le  mil 
lésime  de  1 454.  A  la  voùie  e&l  peinte 
one  Assomption  de  Baffner  H86l). 
Dans  le  même  lieu  se  trouve  encastrée 
uae pierre  avec  cette  inscription: 

Anne  MDCCXU  den 
IX«»  Honrang  Jet  in  Gott  «eelig 

Versrilieden  die  ebr-  und 
tugendreicbe  Fraw  Anna  Catharina 
Scbifferin,  Herrn  Theobaldi  Graw, 

hîesigen  Staltschreibers  geweste 
Uavsfraw  im  LIX^<"  Jabr  ihresAltcrs. 
Deren  Seel  Gott  gnàdig 
Sein  wolie.  Amen. 

La  légende  dit  que  le  comte  de  Salen 

avait  eu  sucfossivement  plusieurs  en- 
larils  dévorés  par  un  loui):  il  ne  lui  en 
restait  plus  qu'un.  Mainte  ia  surveil- 
lance du  malheureux  pére,  le  loup  par- 
vint à  saisir  <  e  fils  el  à  l'emporter  dans 
le  £reux  d'un  rucber.  lin  ermite  fit  es- 
pérer an  comte  4|ue  sa  femme  lui  don- 
nerait de  nouveaux  héritiers  s'il  faisait 
bâtir  um  église  à  Teodroit  que  lui  in- 
diquerait vn  oiseau  de  la  forêt.  Le 
comte,  (  Il  se  promenant  dans  ia  soli- 
tude, arriva  près  d'une  cbapelle  et  vit 
soudain  un  oiseau  tournoyer  autour  de 
lui;  il  reconnut  là  le  signe  céleste  et  fit 
construire  sur  cet  emplacement  l'église 
Saint-Pierre  el  Saint-i*aul.  On  voit 
sculptés  sur  le  ftlle  dv  fronton  un  oi- 
seau et  de  côté  quatre  fois  un  loup  te- 
nant un  enfant  dans  ses  pattes.  Le 
comte  est  représenté  sur  le  toit  du 

r},fiMir,  et  snr  la  base  lui'^ridionnlp  du 
clocbcr  rarcliiiecle  se  luoiUre  accroupi 
tenant  une  bourse  en  maiu:  à  un  mo- 
ment donné  l'argent  avait  fait  défaut  et 
l'architecte  s'était  vu  contraint  de  faire 
une  quéle  pour  pouvoir  continuer  les 
traviux. 

Lorsque  Frédéric  II  monta  sur  le 
trône  d'Allemagne  en  4:24  2,  il  engagea 
Rosbeln,  village  ducal,  à  Frédéric,  duc 
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de  Lorraine,  jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût 
payé  4000  marcs  d'argent  qu'il  fui  avait 
promis.  Mais  le  duc  mourut  peu  après 
et  l'empereur  reprit  son  gage.  Aussitôt 
Tbiébault, fils  du  duc,  franchit  Id  val- 
lée de  la  Bruche.  Lambyrin,  gi.ttid- 
maltre  de  tomaison  de  Tbiébault,  «con- 
duit ses  gens  jusques  à  Roseîm,  et 
pour  ce  que  ià  contre  le  val  n'y  avoit 
aucune  deifence,  entra  subitement  en 
la  ville.  Quoy  voyans,  les  habitants  du 
lieu  se  retirèrent  en  leur  église,  et  ainsy 
Lambyrin  avec  ses  gens  occupa  la  ville 
et  iceux  ayant  trouvé  beaucoup  de  mu- 
nitions, comme  vins  et  autres  viandes, 
chacun  en  prit  en  sa  volonté.  Iceux 
voyans  que  nul  ne  les  contredisoit,  en- 
trèrent aux  caaes  et  les  trouuerenl 
pleines  de  vin,  s'assirent,  mangèrent 
et  beurent  tant  qu'ils  voulurent.  Et 
comme  reste  sorte  de  gens  rustiques  a 
de  cousiume .  ayant  trouvé  quauUlé  de 
vin ,  de  s'enyurer  d*aotant  qu'en  leur 
lofîis  ils  en  boivent  peu  souvent,  ceux-cy 
s'enyurèrent  tous,  el  cbancelans  à 
toutes  démarches,  se  hortoient  par- 
tout et  tomboienl  parterre.  Ce  qu'ayant 
apperceu  quelque  gentil  soldat,  nommé 
Otton,  qui  était  de  la  ville  mesme,  el 
ayant  assemblé  la  plus  grande  partie  de 
ses  co?tlM)nrgeois,  leur  dit:  Courage, 
am}s,  voyez-vous  pas  ces  rustiques 
tons  morts  yures.  Prenez  donc  vos 
armes  ,  car  sans  difficulté  nous  les  es- 
trilleronsbien.  Iceux  donc  tous  forcenez 
(  comme  les  Allemans  ont  ceste  façon  de 
faire  sortnns  de  leurs  maisons,  se 
ietterenl  sur  les  rustiques  qui  pensans 
mettre  la  main  aux  armes,  ne  peurent 
d'autant  qu'ils  ne  sçauoient  feulement 
se  tenir  debout.  Quelques-uns  pensans 
se  gaigner  à  pied,  tomboienl  lourde- 
ment à  terre.  Les  autres  voulans  se 
rendre  à  leur  nn  rcy,  beguayoienl  si 
fort  qu'4  peine  puuuoienl  ils  proférer 
un  bon  mot.  Et  ponr  ce-que  lea  Alle- 
mans ne  sçavenl  pardonner  à  aucuns 
sur  lesquels  ils  ont  le  dessus,  com- 
mencèrent à  rauager  si  impétueusement 
sur  eux,  que  comme  yurongnes  ils  les 
outrèrent  el  massacrèrent  de  leurs  cou- 
telas jusques  au  nombre  de  seplvingtz.il 
Hicher. 

brûlée  une  première  fois  en  113Î, 
celle  ville  fut  de  nouveau,  en  t38u, 
la  proie  des  flammes,  qui  firent  périr 
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un  grand  nombre  d'habitants  rt  ne 
laissèrent  debout  que  trente  maisons. 
Elle  eut  encore  beaucoup  à  souffrir  de 
la  part  des  Armagnacs,  -en  U44.  Mais 
de  tous  les  désastres  qui  l'atteignirent, 
il  n'en  est  point  de  plus  terrible  que 
eelui  dont  elle  fut  victifliê,  en  46ft, 
pendant  la  guerre  de  'l'renfp  nns. 

Mansfeld  s'était  jeté  dans  l'Alsace 
dès  le  mois  de  Dovembra  46tl.  Il  tenta 
de  là  une  expédition  dans  les  pays  du 
landgrave  de  Darmstadt,  où  Tiilv  et 
GoRcalve  de  Cordooe  allèrent  le  cner- 
cher.  Battu  par  ces  généraux,  i|  entra 
avec  le  reste  de  son  armée  sur  les  terres 
de  l'évécbé  de  Strasbourg  et  parut  sous 
In  mon  de  Rosbeim  le  6  juillet  4622  ; 
il  la  somma  de  se  rendre,  ^fais  les  ba- 
bitauts  ayant  ajouté  l'injure  au  refus, 
il  rèsotat  de  se  venger  et  ill  aussitôt 
eanonner  la  ville.  Rosbeim  ne  se  sentit 
polDt  en  état  de  soutenir  un  siège  et 
tenta  la  voie  des  néfoclations.  Mais 
pendant  (\np  l'eiivriyé  de  M;insfrlfî  trai- 
"  tait  avec  le  magistrat,  queluues  sol- 
dats s'approchèrent  desnarames,  d'où 
l'on  !U  aussitôt  feu  sur  eux.  Ce  fut  un 
signal  pour  l'ennemi  d'enfoncer  les 
portes  et  de  mettre  le  feu  à  une  qua- 
rantaine de  maisons.  Une  partie  des  ba- 
bitants  fut  passée  au  fil  de  Tépée.  (Voy. 
Gravamina  uyid  Beachwerdten  der 
SkuUHoszheim  von  dem  monaii  Mar- 
(zfo  anno  16iî  bisz  vff  dm  25  Jprilîs 
anno  16SS^  arcb.  de  Rosbeim;.  line 
Inscription  allemande  sur  une  pime 
qui  est  actuellement  à  TBÔtel-de  Ville 
rappelle  cet  événement. 

Rosbeim  est  la  patrie  de:  Cano  de 
Rosenheim,  minnesinger,  dont  il  se 
trouve  dans  le  Hecucil  de  Mavesse^ 
pan.  11,  p.  2Û7,  un  poëme  de  six  siro- 
pbes  en  l'bonneur  des  femmes. 

George  lltel  {fUel  Jerry),  prévôt  de 
la  ville,  un  des  trois  premiers  cbefs  de 
la  guerre  des  paysans  en  Alsace.  A  la 
fin  de  In  piterre ,  Ittel,  Vix  de  Snvprne 
et  un  muiue  défroqué  qui  s'était  mis  à 
la  tète  des  insurgés  de  furent  pris 
par  les  émissaires  de  Strasbourg;  on  flt 
subir  la  question  aux  trois  prisonniers. 
George,  Incapable  de  résister  aux  tour- 
ments, déclara  qu'une  foule  de  per- 
sonnes avaient  été  assommées  à  son 
iosUgaiiou ,  il  s'avoua  coupable  du  pil- 
lage de  Baslteb,  leeonnut  avoir  ouvert 
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I  l  tombe  de  saint  Florent  et  Tondu  le 
cercueil  de  saint  Jean  à  Dorlislieim, 
pour  s'en  approprier  l'or  et  les  pierre- 
ries. Ittel  fut  écartelé  en  IS25.  Voy. 
Trausch,  Chr.  ms.  (4629),  Bibi.  de 
Slrasb.,  f.  101. 

TheobaldTbamer,  professeur  de  tbéo- 
logle  protestante  à  Marbmtr?  puis  à 
Francfort  s/M.,  chanoine  catholique  à 
Mayence,  où  il  embrassa  le  eatbolieisme, 
enfin  professeur  de  tbéologic  catbolique 
à  Fribourg-en-firifigau,  où  il  mourut 
en  4569,  auteur  de:  ÀdhortaHo  ad 
théologien  studium  in  academia  }far~ 
burgensiy  4543;  An  et  qva tenus  Chris- 
tiano  sii  fugiendum^  Iraciaius  II,  1 547; 
fVahrha/tiger  Jkricki  von  den  Injw 
rien  vnd  IMsterungen  toelche  ihm  die 
Luûierischen  dtshalb  falsch  und  un- 
christlich  zumessen,  dass  er  in  den 
Glauben  mit  gtUen  ff^erfcen  des  3fen~ 
schen  Cerechtigkeil  seizet^  4552  ;  Der 
ietz/e  TkeU  der  Jpotogie  geaen  da» 
Schandbuch  Hartmann  Bayi  r  s;auck 
von  den  drei  Zeugen^  dem  Cewissen^ 
den  KreatHren  vnd  der  heU.  Sekrifi 
etc.,  lool.  Voy.  Schminke,  Monimcnta 
Hcusiaca,  IV,  p  461  ;  Slrieder.  //mf- 
sche  Gelekrtengeschichte  ^  t.  XVI,  p. 
1 45;  Serrarius  De  doctis  MogutiMaghO' 
mi/iibjis,  c.  12,  in  Joannes  Reritm  mo- 
guiUiacarnm^  l.  1,  f.  429;  ISeander, 
Theobald  Tkemer  der  HeprSeenUsnt 
itnd  Vorgânger  mnrfcrncr  CrLsfrrrfch' 
tung  in  dttn  He/ormcUionsieiialier^ 
Berlin  484t,  in-8«. 

Voy.  Blum  .  .yodce  sur  /es  eaux  vii- 
néraies  de  Hoiheim  (extrait  des  Ar- 
chives médicales  de  Strasbourg) ,  Str. 
Silbermann,  1836. 

Rosbeim  porte  de  gueules  i  une  rose 
d'or. 

Parmi  les  ruines  qui  couvrent  les 
Vosges  dans  les  environs  de  Roslieim, 
nous  citerons  celles  appelées  Fureur- 
kopf^svar  la  montagne  qui  porte  le  même 
nom  et  se  trouve  :in  mmI  ci.  presque 
en  face  de  Girbaden.  Ces  ruines,  sem- 
blables à  celles  que  l'on  volt  sur  une 
autre  montagne  voisine,  nommée  Hei- 
rfenÂ-o/i/'(au  ban  de  Bœrscli),  coiisisient 
en  une  enceinte  ovale,  d'einirou  30 
mètres  de  longueur,  de  l'est  à  l'ouest, 
sur  SO  de  largeur.  L'enceinte ,  formée 
d'un  mur  fait  avec  des  pierres  brutes, 
était  garnie  iutérietiremeDt  d'un  fossé, 

9fi 


Digitized  by  Google 


484 


ROT 


ROU 


ayant  environ  3  mètres  de  largeur,  sur 
autant  de  profondeur.  Dans  les  deux 
constructions,  l'intérieur  est  partagé 
en  deux  parties  à  peu  près  égales,  par 
un  mnr  de  refend,  dont  il  n'est  plus 

Kossible  aujourd'hui  de  connaître  la 
antPiir  priinllive.  L'enceinte  est  con- 
s  i  (  !  ré  L<  comme  ayant  en  une  destination 
religieuse» 

Bmrafeld  ( AoMWlif  4  358) ,  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sclilest.,  cant.  (Je  Benfeld, 
sur  la  Zembs,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin.  Jolie  église.  G79  bab.  cath. 

Tuiles  à  rebords ,  tuilerie  et  poterie 
ancienne.  On  parle  de  niprbillps  et 
d'armes  trouvées  lors  d'un  delricbe- 
ment  fait  il  y  a  une  quarantaine  d'an^ 
nées.  La  tradition  y  place  un  temple  et 
Qoe  ferme  appelée  Rosenfeld. 

■Mldir  (AM%48*8iècle),vg.  duB. 
R..arr.dcS;iv  ,  cant.  de  La  IVlile  Pierre  ; 
il  comprend  les  annexes  dites  Johannis- 
berg,  Kalzenlhal  cl  Scblnusmilble.  Car- 
rières de  grès.  Taillerie  de  verres  A 
montre.  Fabrication  do  chnper^iix  de 

Ealmier  et  de  sabots.  Moulin  a  blé.  68d 
ab.  (4T7catb.,  S04  Itttb.,  I  réf.,  4 
diss. 

Mon  loin  de  ce  village  se  trouve  une 
espèce  d'obélisque,  d'un  travail  gros- 
sier; ce  monument  porte  le  nom  de 
Spilzstein  (pierre  pointue).  A  4  kilom. 
de  Rosteig  sont  les  ruines  d'un  vieux 
monastère  et  d'un  cimetière  appelés  la- 
lenberg. 

Both.  Voy.  Jlu/i/bac/i. 

Bothtech»  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  ^iede^bronn,  sur 
la  pet.  riv.  de  Rotbbacb  et  la  route 
d'Infwiller  à  Fort-Louis.,  i  moulins  à 
farine;  carrière  de  grès.  649  hab.  (2 
cath.,  577  luth.,  4  réf.,  66  isr.).  On  y 
récolte  un  vin  rouge  estimé. 

Bothbuch  (le),  pet.  riv.  du  B.  R., 
sort  de  la  forêt  de  Baerenthal  (454  m. 
il  aUitude)^  passe  à  Keipertswiller,  à 
Hoiiibacli  et  se  perd  dans  la  Hoder  k 
fiiscbwlller.  Cours  89  kii. 


Rothealm^  Voy.  Fosge*. 

Bothenbnix*  Voy,  Roiigeniotit. 

Bothenmeer.  Voy.  Donuich. 

Kothirraben.  Voy.  Eberbach  (riv.). 

Rothlach.  Voy.  Petite-Pierre  (La\ 

Boit  {Rode  quod  vulgo  dicilurifan- 
glatsanda  4877),  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Wissemb.,  sur  la  puclie  de 
la  route  de  Bitohe  au  Abin.  Moulin  à  blé. 
Vin  rouge  estimé:  l'étendue  des  vignes 
est  de  5f  h.  71  a.  30  c.  807  bab.  (74 
cath.,  85  luth.,  348  rc^f.). 

Avant  la  Hévoiution  Rott  était  ad- 
ministré par  le  bailli  de  Ciceboorf ,  an 
nom  du  duc  de  Deux-Ponts,  ^on  sei- 
gneur. 11  faisait  partie  du  Mundat  et 
avait  adopté  ses  usages^  qui  aujourd'hui 
sont  confondus  avec  cqux  du  reste  du 
canton. 

B0MeUh«lm,  vg.  du  B.  R.,  autre- 
fois village  impérial.,  arr.  de  Stl^i;., cant. 

de  Hrumalli.  20G  liab.  oaih. 

Roalfach  (cant.  de),  départ,  du  0. 
R.,  arr.  de  Colm.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  21"»  du  dép.  et  le  6"  de 
l'arrond.,  est  borné  par  les  cant.  d'En- 
sisheim,  Colmar,  Wintzenheim,  Hon- 
ster.  Guebwiiler  et  .Soultz. 

Situé  au  pied  des  Vosges,  ce  canton 
est  fertile  en  toutes  sortes  de  produc- 
tions. Les  montagnes  sont  couvertes 
de  riches  forêts,  tandis  que  les  coteaux 
qui  bornent  la  plaine  produisent  d'ex- 
cellents vins ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue particulièrement  cpiix  de  Gue- 
berschwibr  et  de  Soulizuiaii.  La  petite 
vallée  dans  laquelle  se  trouve  cette 
dernière  commune  ne  forme  qu'un  ver- 
ger, qui  fournit  de  fort  bons  fruits,  dont 
s'alimentent  les  raarcbés  de  Colmar 
Dans  la  plaine,  qui  est  une  des  plus 
fertiles  du  département,  on  récolle  des 
céréales  de  toute  espèce  et  d'une  bonne 
qualité. 

Le  canton  est  arrosé  parla  Thur  et  la 
Laucb  et  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Strasbouiig  Bftie  et  la  ronte  imp, 
de  Lyon  à  SIrasbouii;. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  rnnlon,  de  1  arrondissement  et  du  département,  la  fête  -patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  conlrioutions  directes  en 
486$  «I  In  noetta  emuuauJtt  ordînaim. 
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Culfe  cathoUqire.  —  Rovffack  est  le  siège  d'une  riiro  de  V  classe.  Une 
succursale  se  trouve  dans  c  hacune  des  autres  communes  du  canton. 

CWie  israélile.  —  Soultzmatt  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  11,677  hect.  9  ares  98  cent.  Sa  populatiOD 
est  de  43,912  hab.,  dont  43,483  calb.,  48  luth,  et  7H  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  sa  nombre  de  49,  dont  14  pour  garçons  et  8  ponr 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4194  garçons  et  4608  flltes;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  4097  garçons  et  4447  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inserits  sur  U  liste  de  tirage  pourla  diue  de 
486S  a  été  de  457;  le  chifltre  du  contingent  4  fournir  de  48. 

elle  a  été  désintémsée  réeemment  con- 
tre un  fpmboursement  en  argent  ;  le  pro- 
cès était  entamé  depuis  4819.  Filature 
et  tissage  de  coton,  irafleileSf  toileries, 

teintureries,  fabrique  d'orgues,  mou- 
lins. Foires  le  44  février,  20  mai,  46 
août,  9  septembre  et  S8  novembre. 

Ilummelmuhie ,  Sundbeimermûhle , 
SchlilTiniihle ,  Bodenmflhle,  Stemen- 
uiublc  font  partie  de  Rouffach.  3917 
bab.  (3910  cath.,  7  lutb.). 

I/église  paroissiale  de  Saint-Arbo- 
gast,  classée  parmi  les  monuments  bis- 
toriques  de  France,  remonte  au  43* 
siècle.  La  belle  rosace,  le  clocheton  en 
pierre  qui  surmonte  l'autel  de  la  V  ierge, 
et  on  baptistère  seolpté  avec  beaucoup 
d'art  méritent  d'être  cités.  Il  est  à  re- 
gretter que  la  façade  de  ce  monument 
n'ait  point  été  achevée.  Il  est  plus  re- 
grettable encore  que  ce  beau  monument 
ait  souffert  de  si  nombreuses  dégrada- 
tions pendant  les  orages  de  93.  Ueu-" 


(ituMocAa  677,  oppidum 

Rubiannn  763  ,  riais  Ruvacha  9*  siè- 
cle, villa  Auàac  942,  viUa  Roubeaca 
4066),  V.  du  H.  R.,  traversée  par  la 
route  imp.  de  f.yon  à  Strasbourg,  sur  le 
ruisseau  appelé  Hotbbacb  et  près  du 
chemin  de  fér  de  Strasbourg  à  Bâie , 
qui  y  a  une  station,  arr.  et  à  45  kllom. 
sud  de  Colmar,  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
cantonale,  d'une  poste  aux  lettres  et 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val ;  résidence  d'un  percepteur  des  con- 
tributions directes,  d'un  receveur  de 
l'enregistrement  et  des  domaines,  d'un 
sous -inspecteur  des  eaux  et  forêts, 
d'un  commissaire  de  police,  d'un  re- 
ceveur à  pied  des  contributions  indi- 
rectes, de  trois  notaires  et  de  deux 
huissiers.  Elle  a  un  collège  communal 
et  un  hospice  quijouit  d'environ  5000fr. 
de  revenus  ordinaires:  la  commune  de 
Westhalteu  n'y  possède  plus  de  droit; 
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reoMentle  conseil  manicipal  fient  de 

voler  une  dépense  de  420.000  fr.  pour 
réparer  toute  la  partie  nord  de  l'édi- 
flce,.  qu'il  fondra  démolir. 

La  chronique  d'Rbcrsmiinsterditque 
ce  fut  dans  le  château  d'Isenbourg, 
dont  les  ruines  dominent  Rouffacb,  que 
saint  Arbogast  fit  revenir  à  la  vie  Sige- 
bert,  fils  de  Dagobert  II,  tué  ^  la 
chasse.  A  Isenboiirg  lui  rédigée  ia 
charte  par  laquelle  Dagobert  II  fit  ces- 
sion à  l'église  de  Strasbourg  de  trois 
fermes,  dont  la  première  située  dans  le 
pagttsdeBiseboTMielm  et  dans  lecomté 
de  Chilcheim,  la  seconde  dans  lepagus 
de  Boulfacb  et  dans  le  comté  d'Illiche, 
la  troisiènie  dans  le  pagus  de  Spire  et 
dans  le  comté  de  Bargen  (677).  Le  plus 
ancien  et  peut  être  le  premier  patrimoine 
de  l'église  de  Strasbourg  lut  rénuinilé 
ou  Mundat  de  Rouffach,  district  de 
cinq  lieues  d'étendue  qui  se  déroule 
sur  les  coteaux  des  Vosges  et  dans  une 
plaine  fertile  que  limitent  la  Thur  et 
Colmar,  district  appelé  Mundat  supé- 
rieur pair  opposition  au  Mundat  infé- 
rieur 00  de  wissembourf^.  Ce  domaine, 
qui  s'accrut  considérablement  dans  la 
suite,  était  divisé  en  trois  bailliages , 
cenx  de  Rouffach,  de  Soultz  et  d'Eguis- 
heim  ;  il  est  resté  aux  évêques  de  Stras- 
bourg Jusqu'rt  h  révolution. 

Le  cbàleau  ti  Iscnbourg  lui  réparé, 
en  4378,  par  l'évêque  Conrad,  et,  au 
44"  sirr  în.  Frédéric  de  Blankenheim  fit 
entourer  la  ville  et  le  cb4teau  d'une 
même  enceinte.  Pins  lard  ees  fortifl* 
cations  furent  augmentées  par  les  évê- 
ques Jean  de  Lichtenberg,  Conrad  de 
Busnang,  Albert,  comte  palatin  du 
Rhin,  et  Léopold  d'Autricbe.  Les  plans 
du  château  se  trouvent  en  parfait  état 
chez  M.  G.  Merlian,  de  Koulfach. 

L'auteur  anonyme  de  la  Vié  de  l'em- 
pereur Henri  IV  (Urstisius  p.  389) 
rapporte  qu'en  4405  les  Labiunts  de 
Rottflach  y  ayant  été  maltraités  par  les 
gens  de  la  suite  de  Henri  V,  cbassèront 
l'empereur  et  sa  cour,  et  s'emparèrent 
même  des  bagiiges  impériaux  ;  mais 
Henri  revint  bientôt  après  ù  la  tête 
d'un  corps  d'armée,  livra  la  ville  an 
pillage  et  la  fit  incendier.  Pendant  la 
guerre  que  fit  l'évêque  de  Strasboui^  à 
l'empereur  Frédéric  II,  les  habifrints  de 
ixuuilacix  alla(|uèreut  ceux  de  cuimar 
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(4t48)  et  les  vainquirent  près  de  Feld- 

V\Tc\\  :  mais  ils  furenlvaincus  à  leurtonr 
uar  les  Culmarieos ,  en  4256.  En  4298, 
remperenr  Adolphe  assiégea  Ronffacb, 
parce  que  l'évêque  Onrvi  nvnif  prisle 
parti  du  duc  Albert  d'Autriche;  le  vil- 
lage de  Sundheim  et  un  faubourg  de  la 
ville  furent  brûlés,  mais  Rouifacli  tint 
ferme  et  sut  résister  à  tous  les  efforts 
des  assiégeants,  qui  se  contentèrent  de 
ravager  les  terres  du  Mundat.  Les  ha- 
bitants se  signalèrent  en  4308  et  en 
4  338  par  leurs  persécutions  contre  les 
juifs,  dont  les  uns  ftirent  U?rés  am 
namuies  et  les  autres  chassés  En  U44, 
les  Armagnacs  vinrent  commettre  à 
RontlM^  lenrs  horreurs  accoutumées. 
En  t;jo3,le  petit  ruisseau  qui  sort  de  la 
vallée  de  Soultzmatt,  se  lit  tout  à  coup 
torrent  et  renversa  une  partie  des  mu- 
railles de  k  ville.  En  4634,  RouITach  fut 
pris  par  le  rhingrave  Othon  et,  l'année 
suivante,  par  le  duc  de  Rohan.  Turenne 
s'en  empara,  en  1676,  après  la  bataille 
de  T  ir  kheiro,  et  y  prit  400  dragons 
brandebourgeois. 

Rooffach  renfermait,  avant  fa  révolu- 
tion, un  couvent  de  bénédictins  chargés 
de  l'instruction  de  la  jeunesse;  ce  coo- 
vent  avait  été  fondé  d'abord  au  pied  de 
la  montagne,  vers  la  fin  du  4  S*" siècle,  par 
des  religieux  de  Metz,  et  fut  transféré 
plus  tard  en  ville.  Le  couvent  des  Ré- 
collets servait  autrefois  à  la  sépulture 
des  cbevnli  rs  de  Sainî-Jean,  dont  les 
tombeaux  existent  encore,  il  a  été  con- 
verti en  ftbriqne  dans  ees  derniers 
temps.  U  se  trouvait  aussi  :i  Rmiffnch 
des  maisons  religieuses  dépendiànt  de 
l'établissement  du  Saint-Esprit  de  Sté- 
phansfeid  et  de  l'ordre  Teulonique.  La 
commanderie  de  l'ordre  Teulonique , 
installée  d'abord  a  Sundheim,  lui  réta- 
blie dans  la  ville  apn  s  la  destruction  de 
ce  village.  Llle  est  affectée  actuellement 
à  un  pensionnat  de  jeunes  filles  diricé 
par  les  sœurs  de  la  Providence.  Des  reli- 
gieuses vinrent  s'pfnfdirà  Rouffacb,  en 
4  387,sou8  U  direction  d'une  noble  dame 
de  Retersbeim.  La  chapelle  de  Saint- 
Valentin  était  un  pèlerinage  principale 
ment  fréquenté  par  les  epileptiques. 

UuuflacU  a  ete  célèbre  au  moyen  âge 
par  des  procès  de  sorcellerie;  les  archi- 
ves de  la  ville  renferment  encore,  sur 
ce  suijet,  des  pièces  très-curieuses. 
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Entre  RouffacbetOnebwihr  se  trou- 
vent deux  coteaux  appelés  BoUenberg 
(montagne  de  BoU  ou  Bal,  le  dieu  so- 
leil des  CbaldéeiiB  et  des  Celles).  Le 

STrind  Hnlli  nfirrtr  rsî  situé  dans  le  ban 
'Orscbwihr.  Sa  masse  est  essentielle- 
nent  ealeeire.  Ses  contovrs  arrondis 
sont  cxenipls  de  parties  abrnptrs  Son 
sommet  et  ses  versants,  à  peutc  raide 
vers  le  nord,  moyenne  vers  l'est,  plus 
douce  vers  l'ouest  et  le  sud ,  sont  cou- 
verts d'une  faible  végétation  de  grami- 
nées et  de  bruyères.  Du  côté  du  sud,  il 
est  séparé  de  la  plaine  par  une  deuxième 
colline  calcaire  moins  élevée ,  nommée 
le  petit  Bollenberg.  Celle-ci .  autrefois 
recOQTerfe  «Pane  forêt  de  chênes,  est 
située  en  partie  dans  In  hnnlinue  de 
Aouffach  et  en  partie  dans  celle  d  Orsch- 
wllir.  L'une  et  rstitre  bairtenr  sont  par- 
semées (f.  I  l  (  S  de  près,  tantôt  présen- 
tant, dans  leur  rapport  de  position,  des 
angles  ou  des  alignements,  tantôt  dis- 
séminées sans  symétrie  aucune  ou  accu- 
sant quelque  cercle  naturel.  C'est  sur 
la  dernière  que  se  trouvait  la  chapelle 
de  Sainte-PolOBS ,  qui  jusqu'en  4576 
servit  d'égli-se  aux  habitants  d'Orsch- 
wihr.  La  présence  de  blocs  de  grès  sur 
le  Bollenberg  n'offre  rien  de  contraire 
aux  lois  géologiques,  mais  les  hommes 
ont  pu  meure  à  profit  pour  les  mys- 
tères de  leor  coite  les  objets  que  la  na- 
ture leur  présentait  sur  le  sommet  des 
monts  où  ils  se  plaisaient  à  invoquer 
la  divinité.  In  des  cantons  de  la  mon- 
tagne porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  SonnenplSnzIe  ou  d'éclat  du  soleil. 
Le  christianisme  remplaça  par  une 
naïve  légende  la  figure  mytblqQe  d'A- 
pollon. La  chapelle  qui  fut  consacrée  à 
Sainte-Àjpolona,  datait  sans  doute  d'une 
époque  bien  reculée,  si  nous  remar- 
quons qu'à  plusieurs  reprisp^  fnrrnt  re- 
tirés du  sol  où  elle  avait  existé,  des  sar- 
cophages de  pierre  dont  on  recelait  une 
monnaie  mérovingienne  qui  fut  donnée 
par  M.  l'abbé  Zimberlin  an  musée  de 
Colmar.  In  de  ces  sarcophages  sert 
aujourd'hui  d'auge  an  paits  de  la  ferme 
du  Bollenberg,  le  couvercle  d'un  autre 
forme  le  seuil  de  la  porte  de  la  grange. 
La  ferme  jouissait  autrefois  da  droit 
d'asile.  A  côté  s'élevait  la  modeste  de- 
meure de  l'ermite  qui  desservait  le  pe- 
tit temple  :  It  révolution  détntialt  la 
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demeure  et  le  temple.  In  acte  notarié 
de  4768  fait  iik  iitr  ii  de  Sainte-Apolla 
comme  de  la  patronne  de  l'ancienne 
église  d'Orschwihr  sur  le  Bollenberg. 
Voy.  Max  de  Ring,  le Bollenbtrg^SinMï. 
Bcrger-Levrault,  1860. 

Roolftcb  est  la  patrie  de:  WoelfeKn; 
d'abord  tailleur  de  pierre  et  maître  de 
l'œuvre  de  l'église  aeRouffach,  il  s'éta- 
blit vers  134f  à  Strasbourg,  où  il  fut 
reçu  bourgeois  et  où  il  vécut  comme 
staturiire  renommé.  On  voit  par  un  do- 
cument du  10  octobre  i35.j  qu'il  était 
mort  à  cette  date.  Le  monument  sé- 
pulcral du  comte  tiric  de  Werde.Iand-' 

{;rave  de  la  Basse-Alsace,  à  Saint-Ouil- 
aume  de  Strasbourg,  et  celui  d'Irmin- 
gardo  mrirgrave  de  Bade,  fondatrice  du 
couvent  de  Lichtenlbal,  dans  l'église  de 
ce  monastère,  attestent  encore  le  talent 
de  Wœlfelin.  Les  deux  monuments  por^ 
tent  son  nom. 

Austrius  (Sébastien),  médecin  du  45* 
siècle,  vécut  à  Bâle  et  à  Strasbourg, 
auteur  de  ;  De  secundo  valetudine 
tuenda  in  Pauti^gineti  librum  txvlor 
natio,  Str.  1538,  in-4*  Bâle  4640.  Clor- 
nelfi  depuerontm  infm^fhnnqve  mor- 
borum  aignotione  et  curaiione  iiber,  ex 
baràaro  itUkatm  feeU  et  mendavU, 
Bâle  1540  ln-8%  Lyon  1349. 

Jost  Haho  ou  Jodocus  Gallus,  né  en 
4459,  mort  à  Spire  le  14  mars  4647,  oft 
il  était  i)rédicateur  du  dôme  et  cha- 
noine, auteur  de:  Mensa phiiosophica , 
4483  ;  Oratio  magistri  Jodoci  Caliici 
Rubiacetisis  in  synodo  Spirensi  habita 
priesentt  domino  LvdovicOy  ehisden 
ecclessi^  inclUo  episropo^  se  trouve 
dans  le  recueil  :  Directorhcm  statuum. 
Srn  rrrh;i!.  J'n'bufatin  srrvU.  paru  à 

Strasbourg  chez  Pierre  Atlendum  en 
4489,  in-4*;  dans  le  même  recueil  on 

rencontre  une  production  de  Hahn  : 
Monopolium^  vulgo  des  UchUchifSy 
thèse  quodiibétaire  reproduite  par 
Zarncke  dans  son  édition  du  .\atTen- 
schtjf  de  Hrant  ;  Intr.  LXVII,  et  dans 
ses  :  Deutsvlnti  L'niversUatcn  im  MU- 
/f/rt//er,  Leipzig  1«57,  1,54-61. 

Kûrschner  (Conrad),  réformateur, 
connu  sous  le  nom  de  VeUicanuSt 
ne?eu  de  Rabn,  né  le  8  janvier  4478, 
mort  le  S  nvril  i  ';nf,  Zurich,  profes- 
seur à  bâle,  a  Koullach  ;  ses  travaux 
exégéUques  sont  an  magnifique  témol- 
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gnage  de  la  profondeur  de  son  érudi- 
tion. Ses  principaux  ouvrages  sont: 
De  modo  iegendi  et  intelUgmdi  he- 
t/r.-rn.  1  "  ttS,  ln-4»,  riMinprimé  avec 
un  lexique,  SUT.  4504:  Summa  der 
katkoiMm  RdigUm,  Bftie,  4504; 
psalterium  hebraicum,\h.  1".K,,  1524; 
Psalierium  Davidis  ad  hebraïcam  ve- 
ritatem  interpretatum^  Trêves  453Î, 
in-8«;  Téd.  de  Strasb.,  4527,  in-8«,  a 
été  imprimée  à  l'insu  de  l'auteur; 
Commenlariu  Jiibliuruvi  etc..  Trêves 
4638,5  vol.  io-fol.;  Zurich  4534-4531- 
4536  et  158* ,  6  vol.  in -fol  :  Inrfpx 
BiUionan.Tréves  4537,iu-lol ; Gram- 
«uiAiMi  Aeftrol^  Strasb.  4640,  in-S*; 
Chronicon  vff.T  rpsius,  autobiographie 
insérée  par  Melcbior  Adam ,  dans  ses 
yuae  Âeologorum  Germanorum.  Son 
portrait  se  trouve  dans  le  Contrafac- 
turbuch  publié pnr  Johin.  Strnsb.  1587. 

Conrad  NNollharl,  dit  Lycoslhencs^ 
neveu  de  Kùrscbner,  né  en  4518,  mort 
le  R  ;ivril  l  .  auteur  de  :  Commenta- 
rius  m  iUnium  Sec.  de  vins  iUustribuSy 
in-fol,  Bas.  4547,  4S5Î,  4663,  Dere- 
jtvhlica  RuheaceTîsiwn  y  Beschreibioiy 
derStadi  Ruffach,  dans  la  Cotmogra- 
M  de  Mmtter,  «d.  de  BAIe  4660, 
liv.  ni,  p.  G41-C51,  grav.  en  bois; 
Llenclivs  scrtptorutn  mnntnm  rr/entr» 
ac  recentiorum,  Basil.  V6'o\  ^  iii  i  : 
Cnotnologia  ex  Jnea  Sylvioseu  /V  '  // 
collecta^  Basil.  in-4«,  4551.  1  i71  ; 
Apop/Ukegmalnm  sice  rcsponsorum 
memoramuum  ex  probatùsimù  qui- 
bvsqtie  fa  m  Grxcis  quam  LcUhiis  av- 
toribïts,  prùcis  pariier  aiguë  recentio- 
ribut  ewieetonm^  Iwi  eomtnitne»^ 
Basil,  per  J.  Oporinurn  (155;))  in-fol.: 
LuKd.  1561  ,  4574,  1584,  1591,  in-8», 
Colon.,  1603,in-8«;  Epitome  biblio- 
tikeeu:  Conr.  Gcsneri locupl.  per  J.  Sim- 
lerum ,  Tir:.  1555,  in-fol;  Paraboix  s. 
similitudinesy  Bern.  1557,  in-4<>;  Bas. 
4676,  4686,  4602,  in-8<>;  Prodigiorum 
ac  osteniorvm  chronicon^  Basil.  (f557), 
in-fol.,  lig.  en  bois,  trad.  en  allemand 
pari*  Borold,  Bas.  4667,  fn-fol.;  L.  Do- 
nt il  a  JBnusonfs  /a  et  (t'a  non  t.i:em- 
plorvmque  I,  VII,  opéra  C.  Lycoslhe- 
nis,  Bas.  1559.  in-4o}  Theairum  viias 
humanœ  absoluiitm  a  Tk,  ZUfittffgero^ 
Bas.  4565  etc. 

Uaterne  fierler,  né  en  4487,  disciple 
de  Jérôme  Guebwiler,  «ntenr  d'une 


chronique  compilée  vers  1510  et  fai- 
sant partie  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque dont  Stfasboorg  est  redevable 

à  Schœpflitt. 

Luc  Scbroteisen,  professeur  à  l'Act- 
démfede  Heidelberg,  ensoite  chance- 
lier de  Wurtemberg  (J5i6). 

Valentin  Boitz,  dramaturge  et  peintre 
en  miniature ,  auteur  de  :  Pautt  JBe- 
kehrung,  Basel  4546,  in-8«>,  pièce  tirée 
de  l'Ecriture  sainte  ;  Der  ff  'eitspiegel. 
Gespill  von  einer  Burgerschajl  dtr 
toylberiimpten /retfsiatl  Basel  im  jor 
M.  D.  L.  GedrucKt  zu  Basel ,  vJTdein 
nuwen  platz ,  by  Jacob  kundig ,  pet. 
tn*8o,  goth.  fig.  sor  bois  et  mosique, 
pièce  en  6  actes  nvrc  un  prologue, 
écrite  en  vers  et  comptant  458  person- 
nages ;  Œlung  Dopims  vnnd  sein  sireU 
vider  den  Rîsen  Goliath^  Basel  4554, 
in-8".  Illumtiiîrbuch  aile  Farhen  zu 
bcreiten  und  zu  machen,  Fraui  lurt  s. 
M.  1562. 

Lefebvre  (François-Joseph),  duc  de 
bmiigj  maréchal  de  France,  né  le 
26  octobre  4755,  mort  le  44  septembre 
is?0;  il  s'enga^'ea  à  dix-huit  ans  dans 
les  gardes  françaises ,  devint  adjudant- 
général  en  4793,  général  de  division 
en  179  K  seconda  acliveincnt  Ron.iparte 
au  1H  brumaire  et  lut  nomme  sénateur 
et  niart'clial,  en  1804.  En  IS05  il  fut 
charge  du  comnandement  général  des 
(  oliortes  des  gardes  nationales  de  la 
Kœr,  du  Rhin  et  Moselle  et  du  Hont- 
Tonnerre.  Après  la  prise  de  Danzig  il 
rrrut  le  titre  de  duc  de  Danzig,  il  com- 
battit encore  à  Tbann,  à  Abersberg,  à 
Eckmilbl  et  ft  Wagrsm  etc.  Créé  pair 
en  1814,  il  mourut  en  1820  a  fut  en- 
terré au  cimetière  du  Fère-Lacbaise 
auprès  de  Masséna.  Yoy.  Mar.  Mortier. 
Dm  ours  prononcé  aux  funérailles  du 
maréchal  de  Dantzig;  Mar.  Suchet, 
Eloge  prononcé  à  la  Chambre  des 
pairs,  ^8  l  \. 

La  ville  de  Houlfa»  !i  porte  d'azur  à 
une  vierge  de  carnation,  assise  de  front 
dans  un  trOne  d'or,  vêloe  de  foeules  et 
d'azur  et  couronnée  d'or,  tenant  sur  un 
genoux  son  enfant  Jésus  aussi  de  car- 
nation ,  ayant  la  tète  entourée  d'une 
gloire  d'or,  et  tenant  de  sa  main  dexlre 
une  haute  fleur  de  lis  de  ntème,  et  un 
écusson  de  gueules  u  une  bande  d'ar- 
gent posé  an  pied  du  trône  de  la  Vieige. 
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Rou|pe«<»«tt« ,  v{j.  du  II.  R.,  aiT.  de 
Belf.,  cant.  de  Giromagny,  sur  le  cbe- 
min  des  Errues  à  Ronchamp; 
dencA'  d'un  iititiiirc.  Tiss;i^'e  de  roton. 
t  moulins.  660  hab.  (659caUi.,  l  luili.). 

■•«graiMii  (IhtMwv  monff  If34. 
Tr  H,'!!,  Âoù'ubrrr  î:?78,  Tr.  II, 
Moigemont  it9li,  Tr.  II,  i\iù,  enali.  Ro- 
Amtntrg),  vg.  considérable  du  U.  R.,arr. 
de  Helf.,  cant.  de  Massevaux ,  près  de 
la  source  de  la  rivière  de  Sairii-Nifoias 
ei  sur  la  roule  des  Errues  au  l'ont- 
d'Aspacb.  Tissage  mécanique  de  cali- 
cots et  tissage  à  U\  main  de  soie,  laine 
et  cotoQ  ;  faubrication  de  quiocaillerie 
êfi  tout  genre  et  de  serrures,  et  fonde- 
rif  fîr  I  il  ces  qui  v  nni  rapport,  fabr 
de  tuiles  et  de  cbâux.  1316  hab.  (4m 
citb.,  9  Intli.,  I  diss.,  22  isr  ). 

Rougnuonl  doit  son  origine  et  son 
nom  à  deux  cliâteanx  .  silu«'>s  l'un  au 
haut  et  l'autre  au  bas  de  la  montagne 
et  dont  on  voit  encore  quelques  res- 
tes. Autour  du  château  inférieur  s^vont 
groupées,  au  ii*  siècle,  quelques  habi- 
tations qui  prirent  ta  ipialillcstion 
û'oppidum:  dp  nos  Jours  encore  le 
uariier  qui  correspond  â  cette  partie 
Q  vilisge  est  nommé  la  bonne  vfUe. 
Autrefois  il  s'y  trouvait  le  siège  d'une 
seigneurie,  qui  comprenait  Rougemont, 
le  val,  la  PeUle-Foniaine,  Félon,  Saint- 
Germain  et  Romagnf.  Jadis  allodial 
des  comtes  de  MomljÉ^llard,  Rougemont 
fut  donné  en  doi  a  Jeanne,  qui  épousa 
le  dernier  comte  de  Ferrette,  dont  la 
fille  le  Ût  passer  à  la  maison  d'Autriche, 
par  son  mariage  avec  Albert,  ÛIs  de 
rempereur  Albert  l«^  La  seifmenrie  fot 
enMiir  •  engagée  à  Jean  le  llabNbourg, 
puis  passa  aux  comtes  de  boulu,  et, 
dans  la  softe ,  ani  nobles  de  Stadion. 
Louis  XIV  la  conféra  (1581)  au  maré- 
chal-de-canip  de  Reinach.  et,  aprî's  la 
mort  de  celui-ci,  au  luaniuis  d'iluxelles 
(1696).  Ce  dernier  étant  mort  sans  en- 
fants (1730),  elle  fut  donnée  à  Conrad! 
Alexandre  de  Hotbenbourg,  dont  la 
Bièce,  leanne-Oclavie,  l'apporta  en  do- 
au  marquis  de  Roson  et,  en  Secondes 
noces,  au  duc  d'Argenson. 

Saint  -  Nicolas  -  des  -  Bois,  anelen 
prieuré  situé  près  de  Houfieniont.  était 
compris  dans  l'ancien  decanal  du  Sund- 
gau  dans  l'ancien  diocèse  de  liàle;  à  la 
saite  de  la  diviaion  de  oa  déeantt  eo 


deux  parts,  dans  le  cours  du  17*  siècle, 
celte  église  fut  incorporée  dans  le  dé- 
canat  de  Massevaux,  de  même  que  Rou- 
gemont. Le  prieuré  fut  fondé  en  1193 
par  Renaud  de  Montbéliard,  comte  de 
Bar.  et  par  Frédéric  son  frère,  premier 
comte  de  Ferrette.  Ces  comtes  le  don- 
nèrent en  1198  à  l'abbaye  de  Molesme 
de  l'ordre  deClteaox,  en  Champagne. 
L'archiduc  Léopold  le  donna  avec  la 
chapelle  de  la  Magdeleine,  située  dans 
le  voisinage,  au  collège  des  Jésuites 
d'Ensisheim  en  1630.  Lesbâlimcnts  ont 
été  ruinés  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans. 

Non  loin  du  village,  et  sur  la  mon- 

tri^iif  appelée  Rougemont,  qui  a  donné 
sou  nom  a  la  seigneurie ,  est  une  roche 
qui  porte  le  nom  de  Cbâtean-Ciseanx 
ou  Sizo.  Dans  la  banlieue  se  trouve  la 
divïMon  des  sources,  dont  ies  unes 
\oi,i  porter  leurs  eaux ,  par  le  Doubs, 
dans  la  Méditerranée,  et  les  antres, 
par  le  llhin.  dans  l'Océan. 

Bucderbach  (  Huoderbach  1303, 
Tr.  m,  60),  Tg.  du  II.  R  ,  arr.  de 
Mulhouse,  rant.  de  Ilirsîngen,  prés  de 
la  route  de  Guebvvillerà  Lucelie.  331 
hab.  (321  catb.,  9  diss.). 

Annexes:  Blrkenhof,  où  les  annhnp- 
tistes  ont  leur  temple  et  leur  cimetière, 
et  Vogelsgesang. 

Bvelishelm  (Ruoleichesheim  818), 
vg.  dti  H  R.,  arr  <\f  Miilluncie  ,  mnton 
de  llabi»beini ,  ^iluc  sur  1 111.  liasage 
de  coton.  1094  hab.  catb. 

La  chnpclle  de  Notre -Dame -du- 
Cbèoe  dépend  de  Ruelisbeim.ln  docu- 
ment conservé  aux  archives  de  l'église 
du  vi  la^re  raconte  qu'en  1667  un  bour- 
geois plaça  une  image  de  Motre-Dame 
dans  le  creux  d'un  chêne  voisin  do 
lieu  où  la  grâce  qu'il  sollii  ifail  lui  avait 
été  accordée.  En  17ui  une  chapelle  en 
pierre  remplaça  le  sanctuaire  primitif. 

■taemerskeln  {Rvmershein  1303, 
Tr.  m,  46),  vg.  du  II.  R.,arr.  deColm., 
cant.  d'Ensisheim,  sur  la  route  uup.  de 
Bâie  à  Strasbourg  et  près  dtt  Hhin. 
Siège  d'une  brigade  des  dooioes.  710 
bab.  (696  catb.,  U  isr.). 

En  4709,  le  maréchal  Dnhonrg  battit, 
près  de  ce  village,  les  impériaux  com- 
mandes par  le  comte  de  Mercy,  qui  fut 
obligé  de  se  retirer  au  delà  du  Rhin , 
npiâ  mrir  laissé  4S00  morts  «ir  le 
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cbamp  de  bataille  et  )>erdu  4500  prï- 
sonnfers.  Le  général  allemand  Brenner 

prrrlit  In  vie  dans  celte  bataille 

Entre  ce  village  et  celui  de  liiodeis- 
bdim  on  trouYe  des  restes  d'one  roie 
romaine;  elle  sort  de  la  forêt  de  ce  der- 
nier village,  traverse  toute  la  banlieue, 
va  jusqu'au  ban  de  Barilzenheîm,  où 
elle  âboulit  à  un  arbre  appelé  Horn- 
baum  et,  de  là,  elle  rentre  dans  la  fo- 
rêt et  se  dirige,  en  ligne  directe,  sur 
Neof-Brlsach.  Au-dessus  de  Heiteren 
elle  tombe  sur  la  route  du  Rhin.  Entre 
Ruemersheim  et  Blodeisbeim,  il  y  avait, 
•vant  la  révolottoir,  une  censé  appelée 
hammerstatier-ho/,  appartenant  aux 
Jésuites  d'Ënsisbeim.  Pendant  la  révo- 
lution, les  bâtiments  furent  incendiés 
et  aujourd'hui  il  n'en  existe  plus  de 
traces,  mais  les  biens  qui  en  dépen- 
daient, ont  conservé  le  nom  de  /itwi- 
merstatler Bann.  Al  kllom.  au-dessus 
de  Ruemersheim,  vers  Bantzenbeim, 
sont  des  restes  d'un  anliaue  château, 
appelé  Burckhoffen.  L'emplaGemenl  sor 
If  qiK  I  11  se  trouvait,  en  porte  encore 
le  nom.  D'après  la  tradition,  son  origine 
remonterait  an  premiers  siècles  du 
christianisme. 

L'église,  construite  en  1782,  est 
belle,  quoique  d'un  style  simple.  Ger- 
vais  Mûnch,  curé  de  Boeoersheim  à 
celte  époque,  paya,  de  ses  propres 
fonds,  la  moitié  dès  frais  de  construc- 
tion. Le  presbytère  est  un  des  plus 
beaux  de  la  contrée;  U  fnt  construit 
par  Yauban. 

BoMteBkwrt  (itifoeA^AeAi  4903,  Tr. 
m,  45).  vg.  du  11.  R  .  arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ënsisheini,  sur  le  chemin  d'Ën- 
sisheim  à  iNeuf-Brisach.  701  bab.  (079 
eatli.,  4  lutlt,  «  dias.). 


RIT  ^ 

Ce  village  fut  détruit  au  43^  siècle  et 
rebâti  en  4691.  L'église  date  de  4696. 

M.  Uûgelin ,  premier  curé  de  Buesten- 
bart,  a  fait,  a  ce  sujet,  le  distique  sui- 
vant que  ron  voit  au  chœur  de  l'é- 
gliae: 

Rueschrn  f-f^n  jrirn  fcri-:  ?:rrnln  qiiina  sppnlla, 
Sed  tanqudiii  Pliœiax  |>ulvere  surgo  meo. 

La  ferme  dite  Rheinfelderhof  [Rhin^ 
veldtn  1307)  fuil  partie  de  la  commune 
de  Buesienbart  (Ruocbshelmhart). 

La  comnune  anit  pour  marque  «ne 
étoile. 

BwMenhel»  (Roimar^iaén  736), 

vg.  du  B.  B.,  autrefois  village  impérial, 
arr.  deSlbg..  canU  de  Truchtersheim , 
sur  les  chemins  de  Mutzig  à  Brumaih 
et  de  Scbwiodratzheim  à  Vendenheim. 

BtuuoLiweller.  V.  Romangwiller. 

RundœlmUble.  Voy.  S/einbourg. 

Banteenhelm  (  Ruadtnundeskeim 
884) ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg.,  cant. 
de  Biscbwiller,  sur  la  route  dép.  n*»  7 
de  Saverne  A  Fort-Louis,  non  loin  de 
la  route  imp.  de  fiâle  à  Spire.  74S  hab. 
(346  cath.,  396  luth.). 

Son  église  du  siècle  passé,  avec  sa 
jolie  flèche,  répond  i.irfailement  A 
toutes  les  conditions  d'art  et  de  couve* 
nance  d'une  église  de  campagne. 

A  rextrémjté  de  la  banlieue  de  la 
commune,  sur  le  ruisseau  l'Eberbach 
gioasi  de  la  Brunbach,  est  situé  le 
moulin  à  blé  dit  NeumOhle,  fondé  depuis 
prés  de  deux  siècles  par  privilège  des 
anciens  seigneurs  de  Fieckenslein. 

Ce  village  a  beaucoup  souffert  au 
siècle  passé  pendant  la  ;.iTprrp  ronnue 
vulgairement  sous  le  nom  û'aiamie  de* 
Pandours. 

»ef»  Voy.  Pwiroye  (La). 


SAA 

SaAlhof.  Voy.  Kiffis. 

•mu>-UbIoh  (cant.  de) ,  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui ,  pour 
l'étendue ,  est  le  22*  du  dép.  et  le  3" 
de  l'arrond..  est  situé  an  delà  de  la 
chaîne  des  Vosges  et  borné  à  l'est,  au 
sud  et  au  sud-ouest  par  le  canton  de 
Drulingen,  au  8od-o«eft  et  A  l'ouest 
par  le  département  de  la  Meorthe»  A 


SAA 

l'ouest  et  au  nord  par  le  département 
de  la  Moselle.  Lb  sol,  d'une  fertilité 
moyenne,  est  en  partie  uni,  en  partie 
couvert  de  collines;  il  demande  à  être 
cultivé  avec  beaucoup  de  soins.  Le 
pays  produit  en  abondance  de  bons 
fourrages,  du  froment  et  de  i  avoine. 
Les  denrées  qui  eicèdent  les  besoins 
de  la  consommation  servent  A  approvi» 
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slonner  qoelqiMs  marchés  de  li  IfoseUe 

et  de  l'Alsace 

La  Sarre,  rivière  navigable  ,  et  l'Ei- 
chel  arrosent  le  canton.  La  première 
de  ces  rivières  et  ses  affluants  font 
mouvoir  un  grand  nombre  d'usines.  La 
vallée  de  la  Sarre  est  eouTerle  de  prai- 


8AA 


Ul 


ries  très-fertiles,  dont  l'une,  appelée 
Hohnau{hohe  Au),  a  au  moins  4  kllom. 
de  longueur  sur  i  de  largeur  inuyenne. 
La  route  imp;  de  Strasbourg  à  Sam- 
bruck  et  les  routes  dép.  de  Fénétrange 
à  Bitcbe  et  de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre  traversent  le  canton* 


Tableau  indiquant ,  pour  ehaq^ie  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondmemenl  et  du  département,  la  fête  patronale ,  Un»» 
min  it  mvei  à  VAUace  féodale,  le  monUtni  im  cmniiimm»  Hnctet  en 
196S  d  kt  rtcettet  cmmimakt 


NOMS 

4M 

coimuiiBB. 


Allwiller  .... 

Bisserl  

Bûlteu  

Uelilingca.  .  .  . 
itniiifessel.  .  .  . 
H  jr  skirrhen  .  .  , 
Hri-liii/lieim .  .  . 
Hinsiiik  n.  .  .  , 
Keskas^ifl  .... 
Lorentzen.  .  ,  , 
ŒtniinKcn  ,  .  , 
R.ilzwjlItT  .  •  , 
Rimsdorf  .  .  ,  , 
baar-Uuian  .  .  . 
Saanwerdf  a  (Vlcttl») 
Schopperteo  •  .  . 
SUUbelB.  ,  .  . 
V«U«fdlnBiB  •  . 
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t  1 
J  ^ 

M 

Ir.  e. 

fr. 

908175 

5068 

1118  50 

«70 

S.Hickd. 

3S96  70 

9i08 

4200  - 

4821 

s.  Gall. 

17.53 

31173 

S.  Nicolas. 

.■il 33  57 

7756 

6706  83 

19961 

H4i  — 

17U 

s.  Nicolas. 

om  4;) 

28i06 

S.  Lauréat. 

2808  57 

43:t2 

s.Rnni. 

Un\i  38 

Mil  3 

1091  — 

2182 

S"  Hnr  liiv 

):-'7ll  - 

1664 

S.  (ieorKC. 

i'.mi  54 

23837 

S  Barlliétemi. 

313,'»  - 

4742 

S.  Gall. 

U7i  83 

4738 

S.  Gall. 

14;i8  - 

2:U5 

fis.delaS'«C. 

1333  - 

ùm 

Totaux .  . 

6940S  li 

147211 

Cvlie  catholique.  —  Saar-ffnion  est  !p  siège  d'une  cure  de  2*  classe,  à  la- 
quelle sont  annexés Rimsdorf  et  Schopperteu.  Les  succursales  sont:  Dom/es&el^ 
annexe:  Vœlierdingen ;  //a r^AtrcA^. annexes:  Allwflier,  Bissert,  iiinsingen  et 
WlIIer;  Herbîtzheim ;  Keskastel;  Lorentzen^  annexes:  Bùlten,  Deblingen  et 
Ratzwiller;  Œrmingen,  Saarwerden  et  SUtzheim.  Voy.  Petite-Pierre  (cant. 
de  La)  et  DntUngm  (cant.  de). 

Culte  protestant.  ~-  Saar-Vnîon  rst  le  cbef-Ii^n  d'une  église  consistoriale 
de  l'inspection  de  La  Petite-Pierre  ;  elle  comprend  les  annexes  de  Aimsdorf , 
Saarwerden  et  Veellerdingen.  Les  antres  paroisses  sont  :  ÀthoUUr,  annexe  : 
Hinsînpen;  l/arskirc/ten  ^  annexe:  Bîssert;  Herbitzheirn  ^  annexes:  (Ermlngen 
etSiItzheim;  A>;rÂajr/e/,  annexe:  Scbopperten;  Pistor/^  annexes:  Burbach  et 
E^iller;  f^o^fskirchen,  annexe:  Diedendorf;  fVieberswilier  (Meurthe),  et 
Sarreguemines  (Moselle).  Bûtten,  Deblingen  et  Lorentzen  font  parlie  du  con- 
sistoire de  Diemeringen;  Domfessel  est  annexé  à  Lorentzen,  Ratzwiller  à  Die- 
njti'irjgen. 

Culte  réformé.  —  Une  église  paroissiale  se  trouve  à  Altwiller.  Les  réformés 
de  Saar-Uniun  sont  annexés  à  Burbach. 

Culte  israelite.  —  Saur-Union  est  le  chef-lieu  d'un  rabbioat  communal ,  au- 
line]  nsBortIasentles  commnnantés  de  Dehiingen  et  de  Bankircben. 
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La  snperflcie  du  canton  est  de  19,067  Iiecl.  83  ares.  Sa  population  est  de 
U,466  hab.,  dont  6304  cath.,  6871  Inth.,  814  réf.,  70  diss.  et  407  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36,  dont  28  pour  garçons  et  8  pour 
flUes.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1251  garçons  et  4036  filles;  en  été 
elles  ne  rrçoivenl  que  682  garçons  et  709  lîlles. 

Le  iioaibre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
a  été  de  464  et  le  eliiflîre  du  contingent  ft  fournir  de  47. 


SMur-IJalon  { Jrcfiipretbyteratus 
Buehenheimensis ,  ai.  de  Boucnenheim 

4539,  Top.,  Bouqutnom  ,  du  cell.  bia- 
gan,  petit),  pet.  ville  du  B.  R.,  arr. 
et  à  37  kilomètres  nord-ouest  de  Sa- 
Teme,  chef-lien  de  canton  ;  située  sur  la 
Sarre,  la  route  imp.  ôe.  Strasbourg  à 
Sarrebruck  et  la  rouie  dép.  de  Féné- 
'  trange  à  BKche.  Cette  ville  est  formée 
parla  réunion  qui  eut  lieu,  en  179*^,  de 
BouqueDom,  ancienne  pet.  ville,  située 
snr  Ta- rive  droite  de  la  Sarre,  qu'on  y 
passe  sur  un  très-beau  pont  en  pierres, 
et  de  Neu-Saar>verden,  situé  sur  la  rive 
opposée,  et  qui  fut  construit  par  les 
comtes  de  Nassau ,  après  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes.  Cette  ville  a  une 
justice  de  paix,  une  cure  cantonale,  un 
bureau  d'enregistrement,  un  contrôle 
et  une  perception  des  eoiitributions  di- 
rectes «  un  coutrôle-recette  des  contri- 
butions indirectes  t  une  direction  de 
poste  aux  lettres,  un  relais  de  poste 
aux  chevaux  et  une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval  ;  un  bureau  de  bienfai- 
sance qui  possède  un  revenu  de  340  fr.; 
elle  est  la  résidence  d'un  2:arde  géné- 
ral des  eaux  et  forêts ,  <lt;  lieux  notaires 
et  de  tr  i^  liiiissiers.  Saar-Union  est  en 
outre  le  siépe  d'ini  cofisi-^ luire  de  la 
Confession  d'Augsbuurg ,  dépendant  de 
rinspection  de  La  PetHe-Pierre  et  com- 
prenant toutes  Ips  paroisses  du  cantOOf 
ainsi  que  celles  de  Fénélrange  et  de 
Wfeberswiller  (Menrlbe). 

Saar-lnion  a  une  manufaeture  de 
cliapeaux  el  de  tresses  de  paille  .  une 
fabri(iue  de  fulaines,  une  lilalure  de 
laine,  des  brasseries,  des  fabriques 
d'huiles  et  de  savon ,  beaucoup  de  tan- 
neries, de  teintureries  et  de  tuileries. 
11  y  a  deux  foires,  l'une  le  S3  avril,  qui 
ne  dure  qu'un  jour,  el  l'autre  le  Vi  no- 
vembre, dont  la  durée  est  de  deux  Jours. 
Le  commerce  qui  se  fait  dans  ces  deux 
foires,  (onsiste,  principalement  pour 
celle  du  23  avril,  en  chènevis  et,  pour 
ceUe  du  25  novembre,  en  chanvre  el  lin 


peignés.  3449  hab.  (4754  cath.,  4S56 
luth.,  85  réf.,  44  dlss.,  343  fsr.). 

IJouquenom  parait  avoir  remplacé  un 
('>în{)!i>;sement  romain.  On  y  a  déjà  trouvé 
un  ^rand  nombre  d'objets  d'antiquité 
et  l'on  y  remarque  encore  de  nos  joors 
des  traces  d'une  YOie  romaine  venant 
de  Dieuze. 

Bonquenom  était  le  siège  d'un  archi- 
prêtré  dépendant  de  l'archidiactinf  de 
Sarrebourg  et  comprenaol  les  paroisses 
de  fiertbelming,  Bettbom,  Dolving,  Fé- 
nétranpe,  Cosselming,  Haul-Clocber, 
Langalie.  Metting.  Niederstinïel,  Ober- 
stinzel,  Postroif,  Itomeiflng,  SarraltroCT, 
Schalbach,  Saint-Jean  de  Bassel,  Vee-* 
kerswiller  et  Wi^herswiller. 

Henri  de  iknniuenom ,  architecte, 
construisit  au  46«  siècle  la  tour  nenve 
de  la  porte  des  Allemands  à  Metz. 

Saar  Inion  est  la  patrie  du  lieutenant- 
général  Virgile  Schneider  (4780-4847), 
auteur  d'une  histoire  des  Iles  Ioniennes. 

iSeu-Saarwerden  est  la  patrie  du  gé- 
néral de  brigade  J.  J.  Schilt,  né  le  45 
mai  4764. 

snar-Tnion  porte  d'azur  à  une  fasce 
d'argent. 

••««wrte^CNeu-). \.Saar-Union. 
Saarwerden  (Vieux-),  Vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sav.,  cant.  de  Ssar-Union,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarre  et  la  route 

de  Fénétrange  !!it  he.  Il  y  a  3  tan- 
neries, 4  huilerie,  %  moulins,  dont  l'un 
a  l'anglaise ,  une  petite  filature  de  laine 
et  des  fabriques  de  ctiapeaui  de  pallie. 
602  hab.  (433catl) ,  129  luth.,  40  réf.). 

Le  modeste  village  de  Saarwerden 
a  donné  aon  nom  à  un  petit  Etat  qui 
jusqu'à  son  annexion  à  la  France  était 
décoré  du  litre  de  comté.  Lorsque  la 
prévôté  de  Herbitzbeim  y  «ut  été  réu- 
nie an  iC"  siècle,  ce  comté,  qui  s'é- 
tendait sur  les  deux  rives  de  la  Sarie, 
avait  pour  limites  an  nord  le  bailliage 
de  Sarreguemines ,  an  sud  la  baronnie 
de  Pénétrante  et  le  eoinlé  de  La  Petite- 
Pierre  ,  a.  l'est  le  comté  de  Bitche  el  à 
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l'ouest  h  leigneurie  de  Sarralbe;  il 

faisait  partie  de  l'ancien  Saargau  et  du 
diocèse  de  Metz  el  élail  situé  dans  la 
contrée  qu'on  appelât!  la  Westrasie  ou 
le  Westreirh. 

Le  premier  des  comtes  qui  oortèrent 
le  nom  de  Saanverden  fut  Frédéric,  qui 
fonda  en  M  31  dans  le  Bliesgau  l'abbaye 
de  Wernrrsweiler (/A^r/r/if tivV/f r,  ïrer- 
neri  VUlerium),  Henri  comte  de  Saar- 
werden,  qui  eut  la  douleur  de  voir  mou- 
rir tous  ses  enfants  à  la  fleur  de  l'âge , 
finit  ses  jours  en  4397,  et  avec  lui 
8'éteignit  l'antlqae  maison  de  ce  nom. 
Comme  il  "^c  vnvntt  sans  enfants,  il 
avait  assuré  de  sou  vivant  el  du  con- 
senlement  4e  son  frère  Frédéric,  arche* 
vêque  de  Cologne,  tous  ses  droits  sur 
ie  comté  de  Saarwerden  à  son  neveu 
Frédéric,  fils  ainé  de  Frédéric,  comte 
de  Meurs  et  de  Walpurge  de  Sadr^er- 
den.  Ce  seigneur  se  mil  aussitôt  en  pos- 
session de  l'opulent  héritage  qui  venait 
de  lui  échoir  par  la  mort  de  son  oncle, 
malj^ré  les  prétentions  qu'y  formai! 
l'évéque  de  Metz,  Raoul  de  Coucy.  Ce 
prélat  soutenait  que  le  comté  de  Saar- 
werden, par  suite  de  la  défaillance  de 
celte  maison  eo  race  màle ,  devait  faire 
retour  à  févèché  de  Metz  duquel  il 
relevait  et  qu'il  ne  pouvait,  au  défaut 
de  successeurs  féodaux  m;tles,  retom- 
ber sous  aucun  prétexte  aux  femmes 
OU  à  leurs  descendants,  suivant  la  cou- 
tume de  son  évêché  qui  les  excluait 
formellement;  mais  Kaoul  de  Coucy  fut 
trop  faible  ou  trop  indolent  pour  sou- 
tenir ses  droits  et  ne  put  jamais  réunir 
à  sa  crosse  les  fiefs  oui  relevaient  de 
son  église.  Frédéric  oe  Heurs  prit  le 
titre  de  comte  de  Saarvvcrden.  A  la 
mon  de  son  père,  arrivée  en  1417,  le 
comte  Frédéric,  de  Saarwerden,  pour  se 
conformer  aux  intentions  paternelles, 
céda  lp  conilé  di"  Saarwerden  à  son 
frère  Jean  tl.  rt  vuLpour  son  lot  le  comté 
de  Meurs  qui  formait  l'ancien  patri- 
moine de  sa  maison.  Jean  prit  le  titre 
de  comte  de  Meurs  et  de  Saarwerden , 
et  épousa  Adélaïde  de  Geroldsecki  ;  il 
s'éleva  ainsi  une  nouvelle  maison  de 
Saarwerden,  dont  Jean  de  Meurs  fut  la 


*  La  race  mftle  des  nubi'  li  liv  G>  rulJii«ck  de  l'Or- 
tenau  s'Mrifriiit  avi  c  Udni  en  Sa  Meur  Adé* 

laijr  ii>  ■  [j  ]>'-.  s  iKiii'u.'!'-!  «l«Liiv«ttelliUbMV et 
le*  inaiout  ît  «ou  uiaii. 
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tige,  et  qui  s'éteignit  en  race  mftie  en 

46î7d;ins  la  personne  de  Jean-  Iricqnes. 
Catherine  de  Meurs  et  de  Saarwerden, 
qui  avait  épousé  en  1506  Jean-Louis 
comte  de  .\assau-SaarIiriick.  lui  apporta 
le  comté  de  Saarwerden  tant  du  chef 
de  son  père  Jean  que  comme  seule  et 
unique  héritière  de  son  cousin  Jean- 
Jacques;  mais  le  comte  Jean-Louis  de 
Nassau-^aarbrùck  se  vit  sur  le  point 
d'être  frustré  d'un  légitime  héritage  par 
AntMine  duc  de  Lorraine.  Ce  prince 
convoitait  l'ancien  patrimoine  de  la 
maison  de  Saarwerden.  et  comme  les 
droits  (le  mouvance  de  l'évêché  de 
Metz  sur  le  comté  de  Saarwerden  n'é- 
taient pas  éteints,  il  en  demanda  l'in- 
vestiture à  son  frère  Jean  ,  cardinal  de 
Lorraine,  évéque  de  Metz.  Ce  prélat, 
dés  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  der- 
nier rejeton  mâle  de  la  maison  de 
Meurs-Srinrvveerden  se  fut  répandue, 
résolut  (i  abord  de  réunir  à  sa  crosse 
le  fief  relevant  de  son  église  qui  venait 
do  lui  faire  retour,  mais  comme  il  n'é- 
pas  en  mesure  de  s'en  saisir,  il  en 
donna  rinvestilure  4  son  flrère  Antoine, 
en  considération  des  services  que  ce 
prince  lui  avait  rendus  lors  du  soulève- 
ment des  paysans. 

l  e  duc  Antoine  sollicita  et  obtint  du 
grand-chapitre  de  Metz  son  consente- 
ment à  l'investiture  que  le  cardinal  son 
frère  venait  de  lui  accorder;  le  comte 
Jean-Louis  de  ^assau-Saarbriick.  ré- 
clama de  son  côté  la  succession  du 
comté  de  Saarwerden  et  s'adressa  à 
l'empereur  Charles  Quint  pour  sollici- 
ter sa  protection.  Le  duc  de  Lorraine 
députaà  l'empereur  Hugues  d'Ailly,  évé- 
que de  Toul  pour  lui  laire  ses  remon- 
trances sur  celle  affaire  et  établir  les 
prétentions  de  l'église  de  Metz  sur  le 
comté  de  Saarwerden ,  qu'il  soutenait 
être  un  flef  masculiH ,  qui  ne  pouvait 
jamais  tomber  en  quenouille  tant  en 
raison  de  sa  situation  au  delà  de  la 
Sarre  qu'à  cause  des  anciennes  investi- 
tures accordées  par  les  évéques  de  Metz, 
dans  lesquelles  sa  nature  et  sa  condi- 
tion étaient  expressément  définies 

L'empereur  invita  les  parties  coitleu- 
dantes  devant  son  conseil  4  Augsbourg, 
où  elles  comparurent  le  22  octobre  1530» 
sans  pouvoir  s'entendre,  et  laissèrent 
arrêter  que  la  maison  de  Nassau- 


r 
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SaarbrQck  serait  maintenue  dans  la  pot* 
session  provisionnelle  de  tout  rnéri- 
tage  des  comtes  de  Saarwerden  jusqu'à 
H  déeisioD  Huile  de  le  eliinbra  Impé- 
riale. 

te  doc  de  Lorraine  lia  l'insunce  de- 
viDt  li  cour  itodale  de  révèehé  de 

Metz  séant  h  vie,  rt  y  obtint  une  sen- 
tence favorable  à  ses  Dréteo lions.  Mais 
le  comte  de  NasMn-SairbrAck  reftisa 
de  se  soumeltre  à  la  décision  des  (  lif  s 
de  i'évècbé  de  Metz;  il  en  sut  éluder 
l'exécution  et  recourut  au  tribunal  su- 

rirême  de  l'empire.  Ce  tribunal  rendit 
p7  juillet  16?9  une  sentence  qui  ne 
satisiiL  m  ia  maîsun  de  Lorraine  ni  celle 
de  Nassau-Saarbrûck.  Aui  ternes  de 
cet  arrêt  la  ville  de  Bouquenom,  le 
cbAteatt  et  la  ville  de  Saarwerden  et 
le  eonr  de  Wleberswiller^  furent  re- 
eonnus  fiefs  masculins  de  révécbé  de 
Metz  et  riovesiilure  qui  en  avait  été 
aeeordée  tu  46S9  par  le  cardinal  Jean 
de  Lorraine,  évéque  de  Metz ,  à  Antoine 
due  de  Lorraine  son  frère,  fut  vali- 
dée. Le  eorate  de  Nassau '•Saarbrfick 
fut  condamné  a  la  restitution  des  fruits 
perçus,  dont  le  montant  s'élevait  à  plus 
d'un  million  d'ccus  d'empire  ;  les  autres 
parties  du  coralé  de  Saarwerden,  c'est- 
à-dire  les  villages  qui  en  dép?  ndaient, 
furent  reconnus  francs-alleux  libres  et 
indépendants  et  adjugés  à  la  maison 
de  Nassau-SaarbrOckf  les  dépeos  furent 
compensés* 

Gependanl  Gnillaume-Lools  comte  de 
Nassau-Saarbruck  et  les  princes  rli  <;n 
maison  déploraient  amèrement  la  perte 
des  Wlles  de  Booqaenom  et  de  Saar- 
werden ,  et  la  maison  de  Lorraine  ne 
regrettait  pas  moins  vivement  les  beaux 
villages  que  la  cbambre  impériale  avait 
reconnus  allodiaux.  Charles  IV  duc  de 
Lorraine  fif  donc  marcher  des  troupes 
contre  le  comté  de  Saarwerden.  La  ville 
de  Bouquenom  fut  occupée  violemment  ; 
les  soltliits  lorrains  se  répandirent  dans 
tout  le  comté  ;  la  prévôté  de  Herbitz- 
heim ,  qui  était  constamment  demeurée 
en  (lrhor<;  du  litige,  fut  envahie  ;  cette 
malheureuse  contrée  fut  traitée  avec  la 
dIus  grande  rigueur,  les  campagnes 
nirent  livrées  à  une  soldatesque  Indis- 


*  VOIat*  «fai  cutsB  d'iibctuoir  (diMrteneat  de 
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cipllnée,  tous  les  officiers  et  employés 
du  comte  de  Nassau -SaarbrUck  furent 
emprisonnés  ou  expulsés  du  pays,  et 
les  habitants  fiirent  forcés  par  la  vio- 
lence, les  menaces  les  plus  terribles  et 
la  crainte  des  châtiments  les  plus  ri- 
goureux à  rendre  bommage  au  duc  de 
Lorraine  et  à  lui  prêter  serment  de 
adélité. 

Les  événements  de  la  guerre  ne  Car- 
dèrent pas  h  (  l  asser  les  Lorrains  de 
cette  contrée ,  qui  fut  tour  à  tour  occu- 
pée par  les  Suédois,  les  Impériaux  et 
les  Français.  La  misère  était  devenue 
{rénérale ,  la  peste  et  la  famine  rava- 
geaient cruellement  les  rives  de  la 
Sarre  et  enlevaient  les  trois  quarts  de 
la  population;  les  villes  (  t  l- s  villages 
n'étaient  plus  que  des  monceaux  de 
mines  et  présentaient  Taspect  le  plus 
désolant;  pIusifTjrs  villages  avaient 
même  entièrement  disparu  et  leurs  ter- 
res étaient  incultes*. 

Le  traité  de  Westpbalie  assura  à 
la  maison  de  Nassau-Saarbrûck  la  pos- 
session pleine  et  entière  du  comté  de 
Saarwerden  avec  toutes  ses  dépendan- 
ces, sauf  les  parties  où  les  droits  pri- 
mitifs de  l'évèque  de  Metz  n'étaient  pas 
éteints  ;  mais  Charles  tV  duc  de  Lor- 
raine qui  ne  se  souciait  nullement  de 
faire  la  restilulion  de  ce  pays  à  son  lé- 
gitime possesseur,  éluda  constamment 
l'rxi'rniion  du  traité  d'Osnabrûck,  sous 
le  prétexte  qu'on  ne  lui  avait  pas  payé 
les  arrérages  des  subsides  que  l'empire 
I  ni  avait  promis  et  qui  avaient  été 
fixés  à  la  somme  de  cent  mille  francs. 

Ce  prince  fit  en  4669  donation  * 
son  fils  naturel  Charles-Henri  prince 
de  Vaudémonl,  du  comi»'-  de  Saarwer- 
den et  des  terres  adjacentes,  et  sollicita 
en  sa  faveur ,  auprès  du  chef  de  l'em- 
pire, l'érection  en  duché  de  Snnrland 
et  principauté  immédiate  de  rempire, 
des  terres  qui  formaient  l'objet  de  la 
donation,  en  assurant  le  retour  de 
cette  principauté  à  la  couronne  ducale, 
au  défaut  d'hoirs  mâles  du  prince  de 
Vaudémont. 

Cependant  le  comte  Gustave-Adolphe 


1  I,t  e«rl(>  Innop-raphlqi.;»»  du  couîî^  dt»  Saarwer- 
dfn,  que  David  ('uiloiin  p  :p  a  i-ri  Si.  n  diqnpWtch- 
t.'n,  I.imfUi.li.  '  :  ti],'j.-i  ii  (.■irni:-.-  'Iri  '.illigFtqui 
ont  ditpar»  ei  donl  l«t  Urre*  •oat  abuideBoéM 
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de  NasMO'Sanbillek.  fort  de  son  bon 

droit,  recourut  à  la  diète  générale  de 
l'eiot^ire  ouverte  en  4669  à  Ralis- 
bonne  ;  il  y  exposa  ses  griefs  an  sujet 
de  l'infraction  du  traité  de  paix  qui  d» - 
vail  luellre  un  terme  aux  longues  que- 
relles ile  sa  famille  avec  la  maison  de 
Lorraine;  le  refus  du  duc  de  Lorraine 
de  remplir  le  traité  de  Westphalie  avait 
indisposé  ia  diète  de  Ratisbonne  et  le 
raeoon  du  comte  Gustave-Adolphe  y 
(éprouva  faveur:  la  diète  obligea,  par 
soii  arrêt  du  4  4  juillet  167U,  Charles  i\ 
4  remettre  par  provision  seulement  au 
coml''  (h.'  N  iss  in  Saarbrûck  les  villages 
du  comté  de  Saarwerden  et  la  prévôté 
de  Uerbitzheim  qu'il  détenait  depuis  si 
longtemps  et  à  s'en  tenir  seulement  aux 
villes  de  Bouquenom  et  de  Saanverdm 
et  à  la  cour  de  Wieberswiller,  qui  lui 
avaient  été  adjugées  par  la  chambre  im- 
périale de  Spire  en  1629,  jusqu'à  ee  que 
les  arbitres,  nommés  pour  juger  l'affaire 
aa  rond,  ensaent  rendu  leor  sentence. 
L'on  profita  des  troubles  de  la  f  orraine 
et  de  l'absence  du  duc  Charles  pour 
aettre  en  exécution  le  reeès  de  la 
diète. 

Kn  1680  l'évèque  de  Metz,  George  d'Au- 
busson  de  la  Feuillade,  lit  assigner  le 
prétendu  seigneur  de  Saarwerden ,  au 
domicile  du  prévôt  de  Bouquenom,  de- 
vant la  chambre  royale  établie  à  Met2, 
|M>ar  qu'il  fût  condamné  à  faire  les  re- 
prises des  fiefs  qu'il  tenait  de  son  église 
et  à  lui  rendre  l'hommage  que  le  vas- 
sal doit  4  son  aefeneor. 

Charles-Henri  de  Lorraine,  prince  de 
Vaudémont,  se  crut  fondé  à  intenneir 
et  avoua  que  le  fief  de  Saarwerden  était 
mouvant  de  i'évéché  de  Metz,  qu'il  le 
possédait  comme  donataire  de  fvu  le 
duc  Charles  de  Lorraine,  son  pere,  ei 
qn'li  offrait  de  rendre  les  devoirs  pres- 
crits par  le  droit  et  la  coutume. 

De  son  côté  Eiéooore-Claire  de  Ho- 
henlohe,  veuve  de  Gnsiave-Adolpbe,  an 
nom  et  comme  mère  et  tutrice  légale  de 
ses  enfants  mineurs,  après  avoir  vaine- 
ment invoqué  Tallodialité  d'un  grand 
nombre  de  leurs  domaines  sur  lesquels 
I'évéché  de  Metz  n'avait  jamais  exercé 
la  suzeraineté,  courba  le  front .  se 
Kndii  a  Metz  et  se  présenta  le  9  jan- 
vier !  r,s  I  I  n  la  chambre  royale ,  où  elle 
préu  toi  et  hommage  au  roi  de  France, 


à  qui  la  directe  de  ses  domaines  était 

dévolue,  au  lieu  et  phcr  dr  l'évoque 
de  Metz,  qui,  retranché  du  corps  ger- 
manique, était  rangé  dans  la  classe 
(îrs  eximés  inhabiles  a  exercer  la  su- 
zeraineté sur  un  ancien  état  immédiat 
de  l'empire. 

Frédéric  -  Louis  comte  de  Nassao- 
Ottwiller,  à  qui  son  père  le  comte  Jean- 
L^uis  et  ses  autres  parents  des  bran- 
ches d'Usingon,  d'Idstein  et  de  Weil- 
bourg  avaient  cédé  tous  leiirs  droits 
sur  le  comté  de  Ssarvierden,  rendit 
i>j;alenent  hommage  an  roi  de  France, 
dans  les  formes  buniUantes  vonlues  par 
la  loi  féodale. 

La  France,  après  avoir  ainsi  acquis 
une  foule  de  petits  Etats  dont  les  légi- 
times seigneurs  furent  contm'nts  à  se 
placer  sous  le  lien  vassaiiiique ,  créa 
une  nouvelle  province  sous  le  nom  de 
province  de  ia  Sarre  ,  des  parties  de  la 
Lorraine  et  du  Weslreich  que  cette  ri- 
vière arrose  et  des  terres  d'empire  qui 
en  étaient  voisines  ou  qui  y  étaient  en- 
clavées. L'administration  en  fut  confiée 
4  Antoine  Bergeron  de  la  Gonpilière  avec 
le  litre  d'intendant  de  justice,  police  et 
finances,  et  la  ville  de  llombourg  sur  la 
Ulies  fut  désignée  pour  sa  résidence. 
Tous  les  bailliages,  les  régences  et  les 
chancelleries  des  diverses  seigneuries 
réunies,  leurs  chambres  des  comptes, 
chambres forestaies  et  autres  dicastères 
furent  soumis  au  Parlement  de  Metz,  et 
défense  fut  faite  aux  possesseurs  de  ces 
terres  ét  4  leurs  habitants  de  se  pour- 
voir en  cas  d'appel  devant  une  autre 
juridiction  que  celle  du  Pariemeut  de 
Metz. 

Cependant  le  prince  Charles-Tîenri 
(le  V»udémont,  qui  avait  aussi  rendu 
liuiiiuiage  au  roi  de  France  pour  le 
duché  de  Saarland  qu'il  tenait  de  la 
libéralité  de  son  père  le  duc  Charles 
de  l«orraioe,  chercha  à  dépouiller  la 
maison  de  Nassau-Saarbrflek  du  comté 
de  Saarwerden  que  la  couronnp  âe 
France  lui  avait  restitué  comme  iief 
mouvant  de  fëvêché  de  Metz;  Il  flil 
sommerions  les  ofTicier-s  et  employés 
du  comté  d(™  Snarwerden  et  de  ia  pré- 
vôté de  H^rbilziieim  de  cesser  leurs 
fonctions  et  de  sortir  du  territoire  du 
comté-  \^  prét»'ntiofi  du  prince  de 
Vaudémunt  occasiouna  une  instance 
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devant  le  Parlement  de  Metz,  instance 
qui  y  était  encore  liée  eo  4683.  Le 
procureor-général  RaTeaux,  en  exécu- 
tion des  ordres  du  roi ,  (it  écarter  la 
prétention  du  prince  (îe  Vnudémont  snr 
le  comté  de  Saarwerdcn,  et  déclarer 
l6  prince  déchu  de  tous  les  fiefs  lor- 
rains qui  constitunient  son  apanage. 

Penaanl  que  cette  contrée  gémissait 
dévastée  par  les  gens  de  gnerre,  pres- 
surée parles  emplovrs  du  roi,  LouisXlV 
vint,  au  mois  de  juillet  visiter  le 
pays  que  son  Parlement  de  Metz  lai 
avait  conquis.  La  misère  qui  frappait  les 
regards  du  roi  forma  un  trisle  con- 
traste avec  le  luxe  qu'étalaient  les  cour- 
lisans. 

Lors  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  les  temples  des  protestants  du 
comté  furent  fermés ,  profanés  et  même 
détruits  de  finid  m  rrinihli-"  pnr  des 
bandes  de  soldats  lauatiques,  les  pas- 
teurs firent  emprisonnés  et  bannis; 
on  recourut  à  l'emploi  de  la  vi  Ii  e 
pour  forcer  les  habitants  à  se  convertir, 
on  employa  l'argent  et  même  des  moyens 
plus  immoraux  pour  décider  les  ha- 
bitants à  retourner  :^  b  foi  catholique; 
tout  nouveau  converti  était  obligé  de 
signer  une  attestation  que  sa  conver- 
sion n'était  pas  le  résultat  de  la  con- 
trainte, mais  Teffet  d'une  volonté  libre 
et  sponunée.  Tons  les  prévOts  desvll- 
lages.  t  us  les  grefllers,  tous  les  em- 
ployés lurent  contraints  à  ai>jurer  ou 
à  quitter  leurs  fonctions;  on  reprocha 
à  ceux  qui  avaient  préféré  leur  foi  à 
leurs  places  de  mépriser  le  service  du 
roi  et  on  les  força  de  reprendre  leurs 
fonctions  sons  |Mine  d'une  amende  de 
cent  à  deux  cents  écus  et  d'abjurer. 
Tous  les  aubergistes,  cabareticrs,  bou- 
chers, boulangers,  barbiers  etc.  rarent 
classés  parmi  les  gens  du  roi,  et  les 

f protestants  qui  exerçaient  de  telles 
ndustries  forent  cités  devant  la  Justice 
qui  les  condamna  à  quitter  leur  relii^ion 
ou  leur  état;  les  nouveaux  convertis 
étaient  exempts  de  toutes  charges  et 
redevances,  surtout  de  celle  des  loge- 
ments militaires,  que  les  protestants 
eurent  seuls  à  supporter.  Le  collège 
des  Jésuites  fondé  en  1630  à  Bouque- 
nom  par  li^  ifuc  Charles  IV,  et  tombé 
en  décadence  par  le  malheur  destemps, 
fut  rétabli,  et  ces  religieux  s'efforcèrent 


de  faire  triompher  la  religion  catho- 
lique dans  les  campagnes.  Le  conseil 
de  la  régence  de  Saarbrûck  remit  i 
l'ambassadeur  français,  à  la  diète  de 
Rafishofiri'^  en  1686,  un  mémoire  où  it 
signai.nl  luutes  les  mesures  arbitraires 
et  toutes  les  violences  exercées  contre 
les  protestants  des  comtés  de  Saarwer- 
den  et  de  Saarbrûck. 

Le  traité  de  paix  conclu  en  46971 
Ryswick  condamna  toutes  les  infrac- 
tions faites  au  traité  de  Munster  par  la 
chambre  de  réunion  de  Metz  et  restitua 
à  l'empire  toutes  les  terres  et  seigneu- 
ries situées  hors  de  l'Alsace,  que  cette 
chambre  en  avait  détachées. 

La  paix  de  Uyswick  lit  aussi  recou- 
vrer ses  Etals"  à  Léopold  I",  fils  de 
Charles  V,  duc  de  Lorraine.  La  ville  de 
Bouqoenom,  encore  saignante  de  ses 
blessures»,  la  cour  de  Wieberswiller 
et  Saarwerden,  descendu  alors  au  rang 
d'un  humble  village,  que  l'arrêt  de  la 
chambre  impériale  du  7  juillet  1629 
avait  assurés  à  la  maison  de  Lorraine, 
furent  attribués  au  prince  Charles- 
Henri  de  Vaudémont,  qui  en  jouit 
moyennant  l'hommage  rendu  à  l'évéque 
de  Metz. 

Le  prince  de  Vaadémont  ayant  cédé 

npri  s  !:i  mort  du  prince  Thomas,  son 
111s  et  son  héritier,  la  propriété  de  ses 
biens  au  doc  Léopold  \**  contre  la  f  oois- 
sance  viagère  de  la  principauté  de 
Commercy,  par  un  traité  de  famille 
passé  entre  eux  en  1708,  celnl-ci  et 
son  flis  le  duc  François  IV  possédèrent 
Bouquenom  .  Saarwerden  et  le  village 
de  Wieberswilier,  comme  lief  relevant 
de  l'évéché  de  Metz,  jusqu'à  la  cession 
de  la  Lorraine  laite  .1  la  Prance  par  le 
traité  de  Vienne  du  30  octobre  n3ô. 

Le  duc  Léopold  V  et  son  successeur 
François  IV  renouvelèrent  plnsi'ttrs 
fois  la  prétention  de  leur  maisson  sur 
cette  partie  du  comté  de  Saarwerden 
qui  avait  été  reconnue  allodiale  par 
l'arrêt  rendu  en  1629  par  le  tribunal 
suprême  de  l'empire.  De  leur  côté  les 
comtes  de  Nassan-Saarbrûck  aspiraient 
aussi  à  recouvrer  l licfs  messins  de 
Saarwerden  et  essa^crciii  de  faire  valoir 
leurs  prétentions  A  la  diète  générale  do 


Digitized  by  Google 


4 


SAA 

l'empire  pour  obtenir  la  révision  de 
l'arrêt  qui  lei>  avait  dépouillés  du  plus 
beau  fleuron  de  leur  couronne  féodale. 
Mais  toutes  leurs  démarches  furent 
infructueuses  et  la  maison  de  Lorraine 
resta  en  possession  des  flefs  messins  de 
Saarwerden,  rjwi  furnir  nMupris  dans  le 
irailé  de  cession  de  celle  province  à  la 
France. 

C'est  ainsi  que  Roucjuenom  et  Saar- 
werden, après  bien  des  vicissitudes, 
furent  réunis  à  la  France  cinquante-six 
ans  avant  le  reste  du  comté  de  Saar- 
\verden'.  La  ville  de  Bouquenom  forma 
avec  le  village  de  Saarwerden,  une 
prév6l6  i|ni  ressortissait  au  bailliage  de 
Sarregui^mîTics ,  dont  1rs  appels  por- 
taient à  la  cour  souveraine  de  ISancy. 

Lors  de  la  division  de  la  France  ei| 
dépiirtements  et  districts  Bnnquenom 
et  Saarwerden  furent  incorporés  an 
district  de  Bitche  et  an  département  de 
la  Moselle. 

La  paix  de  Ryswick  avait  restitué  à 
l'empire  germanique  le  comté  de  Saar- 
werden ,  sauf  les  parties  qui  en  avaient 
été  détachées  comme  fief  de  réalise 
de  Metz;  elle  avait  rétabli  la  maison 
de  Nassaa-Saarbnlck  dans  ses  anciens 
drnif^  de  souveraineté  sur  la  partie 
ailodiale  de  ce  comté  et  brisé  le  Joug 
de  sa  dépendance  envers  la  France; 
les  princes  de  Nassau-Saarbrûck,  qui 
déploraient  vivement  la  perte  de  Bou- 
quenom ,  chef-lieu  du  comté  et  siège 
de  l'administration,  s'unirent  pour 
construire  une  nouvelle  ville  qu'ils  des- 
tinèrent à  devenir  le  chef-lieu  de  leurs 
possessions  et  le  siège  du  bailliage.  Ils 
bâtirent  en  1707  sur  la  rive  gaui-lie  de 
la  Sarre  vis-à-vis  de  £ouquenom,  la 
ville  de  Neo-Saarwerden  (apnelée  vul- 
gairement \rnr;fnf!r\  (  t  y  firent  des 
constructions  dispendieuses  comman- 
dées par  Ptttilité  publique.  Ils  y  établi* 
rent  le  ehef-Iieu  du  baillia^fe  qui  res- 
sortissait au  conseil  de  ta  régence  de 
Saarbruck;  ils  coniribuèrent  à  frais 
communs  à  la  construction  des  bâti- 
ments nécessaires  aux  services  publics, 
et  d'un  beau  pont  en  pierres  destiné  à 
relier  la  nouvelle  ville  à  Bouquenom  et 
aaivUlages  de  la  rive  droite  de  la  Sarre. 


'  La  nmiM  dn  dacbé  de  Loniinc  tt  d«  m  4i«p«fi* 
iiBaM  b'mi  Um  qpe  It  si  Mit  t7S7. 


SAA  447 

Ils  aeeordèrent  aux  habitants  qui  s'y  ét- 
blirent  des  privilèges  et  des  franchises 
et  firent  à  la  ville  naisnnte  de  magni- 
tiques  dotations  pour  tous  les  besoins 
religieux.  L'établissement  de  cette  ville 
donna  une  nouvelle  valeur  an  comté  de 
Saarwerden  et  fut  l'evi  nniif^nt  Ip  plus 
brillant  du  48*  siècle  pour  celle  con- 
trée. 

Le  comt  ■  di  Saarwerden  et  la  pré- 
vôté de  Ikrbilzheiui  avaient  été  jus- 
qu'alors possédés  et  administrés  en 
commun  avec  la  branche  de  Nassau- 
Weilbourg»  ;  ils  furent  morcelés  et  par- 
tagés par  acte  du  27  mars  n4u.  Guil- 
laume-Henri, comte  de  Nassau-Saar- 
bnick  ,  en  reçut  les  deux  tiers;  l'autre 
tiers  échut  à  Charles-Auguste,  comte 
de  Nassau-Wellbourg. 

Le  prince  Guillaume-Uenri  eut  les 
localités  suivantes:  4 «"AUwilIer,  2«  Bae- 
rendorf,  3*  Berg,  4*  Blssert,  5«  Bâtten, 
G'  Diedendorf ,  7»  Domfessel ,  8°  Dru- 
lingen,  !)■'  Enswilfer.  10"  Escliwiller, 
H"  Gœrlingen,  \1"  liarskirchen,  13" 
Uinsingen,  Hirschiand,  15»  Kirr- 
berg:.  tr»«  Lorentzen.  17"  Mnekwiller, 
Œriuingen,  I9«  uiiwiiier,  20"  Rau- 
willer,  210  Rexingen,  ît"  Roderbof, 
12'^  Siewiller,  24»  Thaï,  25»  Will 
VVeyer  et  27'  Wolfskircben.  Le  prince 
Cbairles-Aagnste  reçnt  les  localités  sut- 
vantes:  1»  Rurbacli,  2'»  EywUler,  3« 
Herbilzheim,  4«»  Keskastel,  5«»  Neu- 
Saarwerden,  6"»  Pistorf,  7'»  Rimsdorf , 

Schopperten,  9o  Sillzheim,  40*  Vœl- 
lerdingen  et  IP Zollingen. 

La  ville  de  Neu-Saarwerden,  que  le 
prince  Charles-Auguste  se  complut  à 
embellir,  resta  le  sié^'e  du  bailliage  et 
de  l'administration  de  la  partie  du  comté 
de  Saarwerden  qui  lui  était  échue ,  et 
le  p ri  1(1'  Guillaume-Henri  éli  v  i  le  vil- 
la^jo  de  liarskirchen  au  rang  de  chef- 
lieu  baillîager  et  y  Ot  construire  les  édi- 
fices nécessaires  an  service  public;  il 


•  Em«M-Cuii«ir.  lU«de  Louia,  coml«  dtJVs^sati- 
Saaifertià,  al  M  IS07,  reçut  dons  l«  pVUge  la 
(ucccuido  païamaUt,  «a  IfiSB,  la  c«nlA  ao  Wati- 
bourg:  ilfatl'aBtattrde  Ja  briadM  4m  c*  wm.  Lm 
iToit  teiMbM  4»  IhiNa-UffMi»,  d»  NuMO-Satr* 
brttk  «t  de  IfatMii^llwiner,  d«M«mlmt  dv  eamltt 
Guillaume-LouU.  «'étant  fui o-Mnoini  nt  itaiillMm 
eommencemrol  du  IS*  »i^l>- .  Uwt*  |>o.>&QiiioiM ichv- 
r'  iit  à  la  bram  bi.'  dt'  Nus»uu-U>mg('n ,  nui  ledirita  en- 
■uit»  en  dans  lignes,  celia»  de  >utau-i>aaibrflek  et  da 
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fit  plusieurs  voyages  à  la  cour  de 
France  pour  Dégoder  no  arrangement 

avec  cetle  puissance  au  sujet  des  pré- 
tentions quelle  formait  sur  quelques- 
unes  de  ses  possessions,  et  pour  échan- 

fer  avec  elle  plusieurs  villages  qui 
laient  à  sa  conv»'nnnrc  contre  d'autres 

Îiuif  par  leur  situaliun  topograpbique, 
onnaient  enclave  dans  les  comtés  de 
Snnnverdpn  el  de  Saarbrûck.  Apn'^s 
diverses  négociations  préliminaires, 
M.  Matliiss,  comnfssafre  do  gonverne- 
ment  français,  etM.  Stutz,  conseiller 
du  prince  de  Nassau- Saarbrûck,  reçu- 
rent mission  de  leurs  gouvernements 
respectifs  de  régler  ;i  Tainiable  tous  les 
diflfereiuis  qui  les  divisaient;  ils  se  ren- 
dirent à  Bouquenom,  et  ^ricc  à  leurs 
dispositions  conciliantes,  ils  conclurent 
le  15  février  1766  une  transaction  qui 
parait  avoir  salisfail  les  deux  parties; 
en  voici  la  substance  : 

I  n  prinr(^  de  Nassau-Saarbrùck  re- 
nonce à  perpétuité  à  ses  prétentions  sur 
Bonqvenom,  Vienx-Saarwerdenet  Wle^ 
berswiller;de  son  côté,  le  roi  de  France 
cède  au  comte  de  ^assau-Saarbrùck 
tous  les  droits  qui  compétent  à  la  mai- 
son de  Lorraine  sur  les  autres  parties 
du  comté  de  Saarwerden ,  appartenant 
à  la  maison  de  Nassau  -  Saarbrûck, 
eomme  province  immédiate  de  l'empire, 
avec  tontes  les  prérogatives  attachées  à 
la  supériorité  territoriale.  Le  comte 
GoiUaume-lieDrl  cède  et  abandonne  à 
la  France  les  villages  d'Enswiller  et 
de  iioderbof,  tous  ses  droits  et  ses 
propriétés  allodiales  à  Miinsler,  Wie- 
berswiller,  Hûttingen  et  Kalbhausen, 
sa  part  de  la  seigneurie  de  Geroldseck  > 
el  des  villages  de  Meiiingen,  de  Stein- 
sel  et  de  Fossdorf,  dépendant  de  la 
seigneurie  de  Fénétrange,  et  enfin  tous 
ses  droits  sur  Dreibambacb  el  iiodt. 
Par  contre  le  roi  de  France  cède  au 
prince  de  Nassau-Saarbrûck  le  village 
de  Bùst,  dépendant  de  la  seigneurie  de 
Fénétrange,  tous  ses  droits  sur  Wolffs- 
kircben  et  tous  ses  biens  et  domaines  à 
Kirrberg.  Weyer,  Bùllen  et  Diedendorf, 
el  loul  ce  qui  a  appartenu  dans  le  ooiutc 
de  Saarwerden  I  la  maison  de  Lorraine 
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deviendra  la  propriété  irrévocable  de  la 
maison  de  Nassau-SaarbrOck ,  sauf  les 

âefs  messins. 

Tous  les  péages  furent  abolis  enlre 
les  parties  rrançaise  et  allemande  du 
comté  de  Saarwerden ,  et  tous  les  ha- 
bitants eurent  la  faculté  d'y  exercer  io- 
distinctement  leur  industrie  et  d'y  pos- 
séder des  biens.  Le  libre  exercice  des 
deux  religions  cnthnlique  et  protestante 
fut  maintenu;  touietois,  dans  les  loca- 
lités cédées  par  la  France,  les  catho- 
liques cons  rvcrent  le  droit  de  se  livrer 
aux  cérémonies  extérieures  du  culte. 

Cette  transaction  fut  soumise  4  lat^ 
tification  du  chef  de  l'empife  et  sanc- 
tionnée par  ce  prince. 

Le  roi  de  France  el  le  prince  de 
^assau-Saarbrûck,  dans  le  but  d'en- 
tretenir l'union  et  les  relations  de  bon 
voisinage  f  d'amilié  et  de  commerce  qui 
subsistaient  entre  leurs  sqjets,  arrê- 
tèrent par  unp  rnTivpnfion  du  1*)  aoi!tt 
4774  l'abolition  du  droit  d  aubaine  dans 
leurs  Etats.  Les  limites  des  possessions 
respectives  de  la  France  et  du  prince 
Cbarles-Cbrétien  de  Nassau-Weilbourg 
furent  réglées  par  une  convention  du 
26  avril  1776,  laquelle  mit  également 
Ûn  au  droit  l'  nibaine  qui  subsistait 
entre  les  deux  iiiats. 

Quoique  les  princes  de  Nassau  fis- 
sent profession  de  la  religion  protes- 
tante, ils  savaient  préférer  leur  inté- 
rêt territorial,  des  sujets  nombreux, 
la  paix  intérieure,  à  la  valnr  snllsfac- 
tion  d'un  fanatisme  religieux  qui  eût 
appauvri  leurs  domaines,  ils  souffraient 
dans  leurs  Etals  la  religion  caiholique, 
et  ils  donnèrent  plus  d'une  fois  l'exem- 
ple  d'une  tolérance  rare  à  celle  époque. 
Le  roi  de  France  protégeait  les  catho- 
liques de  cetfo  fontréc  et  se  montrait 

tdein  de  sollicitude  pour  l'exercice  de 
eur  culte;  Il  conclut  le  15  décembre 
1766  avec  le  prince  Guillaume-nenri 
une  convention  au  sujet  de  la  construc- 
tion de  plusieurs  églises  pour  la  célé- 
bration du  culte  catliolique  dans  la  par- 
lie  du  comté  de  Saarwerden  apparte- 
nant à  ce  prince.  De  nouvelles  églises 
furent  bâties  à  Ber^,  Eschwiller,  Uars- 
kircben  ,  Lorentzen  ,  Œrmingen  el 
Weyer,  et  comme  Louis  XV  contribua 
par  sa  muniâcence  à  la  construction 
de  ces  églises,  U  fut  arrêté  que  le  cboix 
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de  coiMerver  l'incfenne  église  on  de 

prendre  la  nouvelle  serait  laissé  aux 
calholiques;  ceux-ci  optèrent  pour  l'iin- 
cîenne  à  Berg ,  Harskirchen ,  (Jfcirmingen 
ei  VVeyer.  et  pour  la  nouYelle  âi  Loren- 
tzen  et  à  Eschwiller. 

Le  comté  de  Saarwerden,  la  seigneu- 
rie de  Diemeringen  et  celle  d'AsswtlIer, 
enclavés  dans  le  territoire  français,  ne 
conservaient  que  de  rares  rapports  avec 
l'Allemagne,  et  lorsque  sous  le  règne 
de  Louis  XVI  resi)rit  d'innovation , 
avant-coureur  des  grandes  crises  poli- 
tiques, agita  les  esprits,  le  prince  Louis 
de  Nassau-Saarhriick malgré  sa  lé- 
sisiance  au  mouvement,  s'efforça  de 
conjurer  la  tempête  qui  allait  s'élever 
sur  ses  Etats,  en  faisant  quelques  sacri- 
fices au  bien  général;  il  décréta  l'nholi- 
tion  de  tous  les  monopoles  et  privilèges, 
la  réforme  d'un  grano  nombre  d'abus  et 
(îe  droits  féodaux,  la  liberté  du  com- 
merce du  tabac  et  des  eaux-de-vie ,  la 
soppression  de  la  dtme  des  pomines  de 
terre,  des  corvées  personnelles  et  fl" 
la  barrière  {die  Fruchtsperre)  entre 
OtlwHIer  et  Saarwerden  et  la  diminu- 
tion des  impôts  et  amendes;  il  autorisa 
enlin  l'exportation  des  j^rains.  Ce|)en- 
dant  l'esprit  public  du  comte  de  Saar- 
werden était  favorable  aux  Français,  sur- 
tout dans  la  parlie  qui  appartenait  au 
prince  de  Nassau-\V  eilbourg,  où  il  s'était 
introditU  on  amoarplus  grand  d'indé- 
pendance, que  le  voisinage  de  Honque- 
nom  favorisait.  Les  habitants  qui  ai- 
maient tes  Français,  quoiqu'ils  ne  par- 
lassent pas  la  même  langue,  étaient  las 
d'ëlre  toujours  tenus  dans  une  es- 

f>èce  d'asservissement;  excités  par  les 
labitants  de  Bouquenom,  oui  avaient 
adopté  avec  enthousiasme  les  princi- 
pes de  la  révolution,  ils  exprimèrent 
partout  le  ^(Eu  de  leur  réunion  à  la 
France.  Les  communes  se  réunirent  en 
assemblées  primaires  et  adrebsèrenl  a 
la  Convention  nationale  de  nombreuses 
pétitions  pour  la  prier  di^  décider  du 
sort  de  leur  pays,  et  demander  qu'il  fût 
admis  A  participer  an  noavel  ordre  de 
choses  qui  régnait  en  France.  I,e  co- 
mité diplomatique  de  la  Convention, 
après  avoir  examiné  la  légitimité  du 
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voen  des  liabHants  de  cette  contrée,  le 

droit  qu'ils  avaient  à  se  prononcer  en 
faveur  de  la  réunion  à  la  France,  la  si- 
tuation topographique  de  ce  pays  entiè- 
rement enclavé  dans  le  territoire  de  la 
république,  les  intérêts  de  ses  habi- 
tants, entièrement  identiques  à  ceux 
des  Français .  proposa  de  leor  oovrir 
le  sein  de  la  France  et  d'accepter  leur 
vœu  d'être  admis  dans  la  grande  fa- 
mille. Le  décret  de  rénnlon  fnt  adopté 
d'enthousiasme  le  44  février  4793. 

Tandis  que  les  commuDes  du  pays  de 
Saarwerden  arboraient  le  drapeau  tri- 
colore, plantaient  selon  l'usa^ie  du 
temps  des  arbres  de  liberté  et  célé- 
braient leur  annexion  à  la  France  par 
des  fêles  et  des  réjouissances  publiques, 
la  ('onvention  nationale  donna  ses  soins 
à  leur  organisation  d'après  les  institu- 
tions en  vigueur,  et  comme  leur  répar- 
tition entre  les  départements  limitrophes 
avait  fait  naitre  des  difficultés  locales, 
et  qu'elle  désirait  ménager  tous  les  fn- 
!<n  ts  f't  attacher  tous  les  cœurs  à  la 
révolution,  elle  donna  à  cette  contrée 
la  preuve  la  moins  é(iuivo({ue  de  sa 
sympathie  par  l'adoption  des  mesures 
suivantes:  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  son  comité  de  division,  elle 
décréta  le  3  frimaire  de  l'an  II  (23  no- 
vembre 47931  que  la  partie  dn  décret  du 
14  lévrier  relative  a  la  répartition  de 
ces  communes  entre  les  départements 
du  Bas-Hhin  'le  In  Moselle  et  de  la 
Meurtbe  était  rapportée;  elle  érigea  en 
un  district,  qu'elle  incorpora  an  dépar- 
tement du  Dns-Rhin,  les  communes  de 
l'ancien  comté  de  Saarwerden  et  celles 
de  la  seigneurie  de  Diemeringen ,  dont 
l'omission  dans  le  décret  du  I  V  février 
1703  lui  avait  été  si{;nalée.  Les  com- 
munes de  liouquenoiu  et  de  Vieux- 
Saarwerden  furent  distraites  du  district 
de  liitche  et  incorporées  au  nouveau 
district,  dont  le  cbeMieu  fut  établi  a 
^eu-Saa^verden.  Le  si^e  du  tribunal 
civil  fut  ûxé  à  Bouquenom.  Le  district 
fui  divisé  en  six  cantons,  dont  les  chefs- 
lieux  furent  établis  dans  les  communes 
de  Bouquenom,  Neu-Saarwerden,  Hars- 
kirchen,  Druliogen,  Diemeringen  et 
Wolfskirchen. 

La  Convention  chargea  le  représen- 
tant du  peuple  Hûh!  de  procéder  à  l'or- 
gaiiisaiioa  du  nouveau  district  et  de 
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prendre  los  mc^nrrs  les  plus  propres 
à  consolider  l'aiiiieviou  de  ce  pays  au 
territoire  français.  Les  fonctionnaires 

et  les  ofl3ciers  judiciaires  funnt  ;inlo- 
risés  à  conlinuer  leurs  travaux  jusqu'à 
la  forotation  des  municipalités  commu- 
nales cl  des  justices  de  paix  cantonales. 
Le  eljoix  des  officiers  niunieipaux  et  des 
juges  de  paix  lut  laijjsé  à  l'elecliou  po- 
pulaire. 

Quelque  tomps  après,  les  romraunes 
de  INeu-Saarwerden  et  de  liuuquenom , 
qui  n'étaient  séparées  que  par  la  Sarre, 
exprimèrent  le  vœu  fl  rtre  réunies  en 
une  seule  commune.  Le  comité  de  divi- 
sion de  la  Convention  fut  chargé  d'exa- 
miner les  avantages  réciproques  de 
cette  réunion;  il  proposa  une  nouvelle 
division  du  district  de  Neu-Saarvvcr- 
den,  que  la  convention  sanctionna  le 
28  prairial  de  l'an  II  (16  juin  4794). 
L'ancienne  ville  de  Bouquenom  et  la 
ville  neuve  de  Saarwerden  furent  réu- 
nies on  unn  seule  commune  sous  la  dé- 
nomination de  Saar-linion;  la  nouvelle 
commune  fut  divisée  en  deux  sections, 
dont  la  première  comprenait  Bouque- 
nom et  la  seconde  Neu-Saarwerden. 
Le  siège  de  la  municipalité  et  de  la  jus- 
tice de  paix  fut  fixé  dans  la  première 
section  ou  au  ci-devant  Bouqnenom, 
Où  la  maison  commune  préseniair  lus 
emplacements  nécessaires  pour  les  ser- 
vices publics;  le  disfriet  prit  le  nom  de 
district  de  Saar-Lniou.  Le  canton  de 
La  Petite-Pierre  fut  distrait  du  district 
de  Wissembouig  et  rêoni  i  celui  de 
Saar-Unioo. 

La  constitution  du  5  fructidor  de  l'an 
m  (22  aoiU  4795)  mit  fin  à  l'impor- 
tance de  la  <onimune  en  réunissant 
toutes  les  coujumncs  du  cautûu  eu  une 
seule  municipalité.  Saar-Union  perdit 
l'espoir  d'obtenir  un  tribunal  civil  par 
l'efifetde  cette  constitution,  ([ui  ne  laissa 
snbsister  qu'un  tribunal  par  déparie- 
tn  ;it  jugeant  en  première  instance  les 
causes  du  département  et  en  appel 
celles  dtt  département  voisin;  quatre 
tribunaux  de  police  correctionnelle  fu- 
rent établis  dans  le  Bas-Rhin;  les  can- 
tons de  Diemeringen,  Drulingen,  Uars- 
kirclien,  Saar-lnion  et  Wolfskircben 
furent  ronipris  dans  l'arrondissement 
Judiciaire  de  Saverne  ;  le  canton  de  La 
Petite-Pierre  fut  soumis  tu  tribunal 
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correctionnel  de  Wissembourfr.  Cet  état 
de  choses  tut  modifié  par  la  loi  du 
7  yentdse  an  VII  (25  février  4799j,  qui 
créa  dans  le  Bas-ilhin  nii  riiquieme 
tribunal  de  police  oorrectiounelle,  dont 
le  siège  fut  fixé  à  Saar-Unlon  ;  ce  tri- 
bunal éphémère,  installé  le  29  ventôse 
an  MI  (l'J  mars  179'.)),  l'ut  supprimé  lors 
de  la  nouvelle  organisation  judiciuirequi 
eut  lieu  en  TanVlil.  La  ville  de  Saverne 
fut  élevée  an  rang  de  chef-lieu  d'arron- 
dissement du  département  du  Bas-Rhio, 
siège  d'une  sous-préfecture  et  d'un  tri- 
bunal de  première  instance;  l'arron- 
dissement fut  formé  des  cantons  de 
Harskirchen,  Saar- Union,  Wolfskir- 
chcn,  Dridingen,  Diemeringen,  La  Pe- 
tite-Pierre ,  Ingwlller,  Bonx\viIler, 
Uochfelden,  Saverne  et  Marmoulier.  Lin 
arrêté  des  consuls  du  27  brumaire  an  X 
(18  novtMubre  1804)  réduisit  le  nombre 
des  eaiiiuns  de  l'arrondissement  de  onze 
à  sept  et  fit  perdre  à  Ingwiller,  Dieme- 
riiip'n,  Uarskircben  et  Wolfskircben 
leur  rang  de  chef-lieu  et  leur  siège  de 
justice  die  paix  (D.  Ffscber). 

Massenlielm  {Sfucî/thaimc  739,  Sa- 
cinesheim  742 ,  Saxonts  778) ,  vg.  du 
B.  R. ,  arr.  de  Scblest. ,  cant.  de  Mar- 
ckolsbeim,  sur  la  route  imp.  de  Bàle  à 
Strasbourg.  628  hab.(624  (  nOi  .  i  luth.). 

Entre  Saasenheim  etRhmau  un  trouve 
des  traces  de  deux  villages  qui  ont  dis- 
paru, ce  sont  IJnckenheim  et  Biblos- 
heim.  Unckenheim  appartenait  aux  no- 
bles de  Scbœnau.  La  tradition  dit  que 
ces  deux  villages  ont  été  détruite  oa- 
rant  la  guerre  de  Trente  ans. 

IkBMerlé.  Voy.  Breitenbach. 

SecMsolsbelm  {Sahselshehn  4054), 
v'^.  (fn  !5.  il  ,  irr,  de  Sav.,  cant.de 
Hud)lel(ien  ,  situé  sur  une  colline.  695 
bab.  catb. 

Knlbert  (le),  com.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belf.,  formé  du  hameau  de  la 
Forêt  et  de  maisons  éparses  snr  le  bas 
du  versant  nord  de  la  montagne  dite  le 
Salbert.  (Voy.  p.  4<i).  273  hab.  cath. 

ttalenthal  {Salaheiulal  \  %^\) ^  Tg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Ifar- 
moutier.  3()G  liab.  calh. 

Halmbacli  {jSalembach  48*  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  canL 
de  I.aulerbourfr .  près  de  la  route  de 
Bitcbe  auKhin.  biége  d'une  brigade  des 
douanes,  tuilerie.  La  Bienwal<lmfible 
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fiil  pirtie  de  la  commnne.  4313  bab. 
(<3SI  calh.,  2  Inth  ) 

«•nete  Maria  ad  Fodinas.  Yoy. 
Marto^ntat-MInei  (Sainte-  *)< 

Kanct»PIU  OU  SAHCT-POBLTBIf.  Voy. 

Uippolyte  (Saint-). 

Sand  {Sant\t^%),  vg.  du  M.  R.,  arr. 
de  Sclilest.,  cant.  de  Bcnfeld,  sur  l'ill , 
la  routt^  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  et 
près  du  cliemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bâie.  On  y  remarque  le  beau  monliD  de 
M.  Albrecht,  et  une  usine  à  triturer  la 
chicorée,  dépendant  de  la  fabrique  de 
café  de  cbieorAe  à  BH.  AsBoeiatiOD  cha- 
ritable de  dames.  786  bab.  (78S  catb., 
3  lutb.). 

Mmm  (la)  {SafWEiis  4*  eièele ,  Ân- 

sone,  Mos.  1)1 ,  ;M37,  .VaraS»  siècle,  1-  or- 
tunal,  1.  VII,  carm.  4,  Fïumen  Sarr.c 
GiG,  rardcssus,ll,84,  Sarubal  -  siècle, 
Geog.  Raven.,  Sar  k  550  Mûnst.,  Sorr 
Jluvius  1576  S|>.,  du  cell.  suir^  eau),  ri- 
vière, prend  sa  source  dans  les  Vo^es, 
an  pied  de  Tancien  cbâteao  de  Salin , 
paràe  à  Sarrebourg ,  IVn (étrange,  entre 
dans  le  départ,  du  Bas-Rhin,  près  de 
DiedeDdorf,  airoee  Pistorf ,  Zollingen, 
Vieux-Saarwerden ,  Saar-Union,  Wil- 
ier,  ilarskirchen ,  Schopperten,  Kes- 
kastel,  baigne  ensuite  une  partie  du  dé- 
partement de  la  Moselle,  qu'elle  quitte 
pour  rentrer  dans  celui  du  Bas-Rhin, 
à  llerbilzbeim,  et  oit  elle  retourne  pour 
aller  se  Jeter  dans  la  Moselle,  jt  CoDsaar* 
bnick,  4  kilom.  de  Trêves. 

aftawer  (la)  (Jluviia  Sura  713,  Z., 
jintiquaSkravulffodie  jéitebetehi^Of 
du  celt.  eau),  pet.  riv.,  sort  du 
Saueriirunnen  dans  ie  sud  du  cercle  de 
Finnaseiis (Bavière  rhénane),  près  de 
la  ferme  de  Rainsborn  dépendant  de  la 
commune  d'Ëppenbetni,  coule  du  nurd- 
ouest  au  sud,  reçoit  à  droite  la  Giùii- 
bacli,  la  Reisselbach,  la  Rôsselbach,  à 
gauche  la  Steinigbach,  la  Dielbach  et 
la  Fiselbach,  entre  dans  le  départe- 
ment du  Bas-Rhin,  arrose  Lembach, 
Wœrth -sur-Sauer,  Biblisheim,  Sur- 
bourg,  croise  ie  ch.  de  fer  de  Stt^.  à 
Wissemboorg ,  reçoit  TEberbach  an- 
dessous  de  la  forôl  de  Ilaguenau  et  se 
jette  dans  le  Rhin  au-dessous  de  Bein- 


■  Lei  noms  commep^aot  par  Saint  m  troufcot  h 
l'ordre  de  Ixur*  inititlm,  C«m«  Âmwin  (Saint-), 
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heim.  Elle  est  reconnue  flottd>le  à  partir 

()r  srfirmau(Bav.  rhén.). 

liaaiheim  (Sowenùheitii  903 ,  Sa- 
urtsheiin  18»  slèele),  vg.  dn  H.  R.,  arr. 

deMulh.,  cant.  de  llahslielni ,  sur  l'IIl; 
résidence  d'un  percepteur  des  coiiiri- 
butions  directes;  moulin, tuilerie.  Ves- 
tige d'une  voie  romaine.  Près  de  300 
personne'^  de  reffe  commune  vont  jour- 
nellemeuL  u  Muliiuuse  travailler  dans 
les  fabriques  de  cette  ville.  4476  bab. 
(1475  cath.,  1  luth.). 

Sausbeim  était  autrefois  le  siège  d'i^ne 
prévôté  comprenaDt  trois  communes. 

SaTajiioiit.  Yoy.  Sigohheim. 

SaveiriM  (arr.  de),  dép.  du  B.  R.  Cet 
arrondissement  qui,  poar  la  superficie, 
est  le  'S^-  du  dép.,  est  situé  sur  les  deux 
versants  des  Vosges,  dont  il  comprend 
une  grande  partie,  et  borne  à  l'est  par 
les  arrondissements  de  Wissembourg 
et  de  Strasbourg,  au  nord  par  le  dé- 
partement de  la  Moselle,  à  l'ouest  par 
les  départements  de  la  Moselle  et  de  la 
Meurthe  et  au  sad  par  l'arrondissement 
de  Strasbourg. 

Dans  la  pudne  le  terrain  est  fertile 
en  produits  naturels  de  toutes  sortes; 
on  y  remarque  de  belles  prairies ,  prin- 
cipalement celles  de  la  Zorn,  de  Saverne 
à  Waltenlieim.  et  celle  de  la  Uobnau, 
de  [licfîpndorfà  Herbif  /.fteim  T^i  partie 
montagneuse,  moins  favurabie  a  la  cul- 
ture, est  couverte  de  for6ta.  L'industrie 
maniifnrfTtrière  y  est  assez  active;  la 
mauulacture  de  grosse  quincaillerie  du 
Zombof  et  celle  de  prodaits  eblmiques 
de  Bouxwiiier  méritent  noe  mention 
particulière. 

Il  est  arrosé  par  la  Zom,  la  Sarre,  la 
Moder,  la  Zinsel,  l'Eichel,  l'Iscli  etc.; 
il  est  traversé  par  le  canal  de  la  Marne- 
au-Uliin,  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg ,  les  routes  imp.  de  Paris  à 
Strasbourg  et  de  Sfrnshourg  à  Sarre- 
brûck,  et  enfin  par  les  routes  dép.  de' 
Strasbourg  à  Saverne,  par  Wiltgott- 
heim  et  Stûtzbeim,  de  Fénétrange  à 
Schlestadt,  de  Saverne  à  Fort-Louis, 
de  Bitebe  à  Wasselonne,  de  La  Petite- 
Pierre  à  Frtimaih,  de  Fénétrange  à 
Bîtche,  de  La  Petite-Pierre  à  Lorenizen, 
d'Ingwfller  à  Fort-Louis,  de  Bitche  à 
Haguenau,  de  Saar-Union  à  Sarregue- 
mines,  de  Drulingen  à  PcterstKlcb  et  de 
Savemo  à  VV  eiierswiiler. 


Digitized  by  Google 


■452 


SAV 


SAV 


«S 


«s 
w. 

s- 


t: 

J8 


U3 
-3 
00 

■j: 
S. 

ïr, 
■< 

U 
f- 

o 


TOTAUX. 

i 

«  » 

a      £  -A 
W 

** 

i 

• 

•  •?!  =  *' 
^  a.  k 

r- 

?  2  £  ° 
2  2  i  s 
•  • 

«A 

^  .A  35  1^  ^ 

■-.  7«  31  ©  X  O 

?? 

m 

t 

*c 

a 

U 

•  l«        J5        "M  L-  — 

S 

«     «T  * 

4. 

ë  g  3 
^  ■  8 

o   m  t 

i»©-*  IMS 

i 

VERGERS, 
pépinière*, 
jardin*. 

î 

•xi 

^. 
O 

> 

.  *  »•» 

o 

sa 

1 

•/ 
-u 

^5  ^5  *^  ^2 

1-  —      C  ;r  i/ï 

(o 

1 

• 

u  2 

as  e 
es  9 
w  o 

en 
O 

<n 

ta] 
Q 

«J 

as 

o 
as 

M 

•  •  *  •  as  •  • 

es 

î^S^J  •  »« 

•~  u  Q  ^  u  V  C3 

_  -  B^Jaew 
O  âc  ô  2  •<-«  -< 

09 
■< 
en 
O 
a 
S 

as 

o 

W 

'A 
•< 

U 
H 

© 


V  > 

*^  f  J  2 

ois-  .§ 
•-SJ  g 

tr.  —  2»  >-  ^ 

6 

i 

< 

H 

O 

■» 

» 

-* 
1- 

SI 

e  ■ 
-  i 

=  r  1 

o  E 

& 

,1  r  1  f.5 

S 

S 

X   «  c-  ^ 

.  Ô 
c 

i 

S  K 
ce     w  a 

es 

9 
1 

U]  =  ?  = 

H       u  .2"  <J 

oJl 

es  o  a< 

a  ^  »»  X  s  «/î 

1 

i 

«! 

O 

■< 
u 
en 

â 

*  *  *         *  *  ' 

es  '  >-  es'  s-  ^  '  »« 

-•  2  a  i=  «  2  2 
X  _;  =  s  ^  ae  a 

Digitized  by  Google 


9AT  SAV  «63 


TMmindiquant  in  eoiifofit  de  VânwtdmmaU  de  Smernê  mmiê  nombre  de 
laws  communes ,  celui  des  patantàbles,  U  montant  iet  canififntUtm  dineUt 
m  4863  d  edm  du  reeeUa  eûmmmialeê  ordimim. 


1  NOMS 
1  des 

■  CA>TO>S. 

N'OMBRE 
de, 

Cvniiiiuii*  *( 

NOMBRE 

Jet 

COMIKIBCIIOMS 

UCETTBS 
eonmaoalM. 

1  BOUXWILLER  .   .  . 
DRUM^GEN.    .    .  . 
lIorfiFELDEN  .    .  . 
MAUMOLTJER  .    .  . 
PETITE-PIERRE  (LA) . 
SAAK-LMON    .   .  . 

SI 

30 
30 
25 
22 
48 
48 

G30 
482 
399 

408 
SS4 
599 

fr,  c. 

(04,277  94 
70,820  59 

433,604  04 
60,8^,3  O'I 
53,04b  44 
69,401  41 

448,965  03 

fr. 

470,644 
44  9,202 
429,347 
86,298 
404,423 
447,144 
494,348 

TOTAIIZ    .    .  . 

464 

3,364 

640,979  14 

948,533 

TabloM  de  la  pofulatùm  de  l'arrùndiuement  de  Smferne  par  cuttei. 


NOMS 

« 

a 

.S 

m 

•) 

3 

des 

C 

1 

1 

h. 

3 

ç 

ei 

-  3 

TOTAL'!. 

CANTONS. 

a 

2 

«. 

'— '  s 

BOUXWiLLER.   .  . 

4,787 

43,422 

1 

974 

46,48i 

DRUIINGEIV  .   .  . 

1,468 

40,644 

4,609 

47 

449 

44,584 

nOCIIFELDEX    .  . 

9,475 

6,403 

4 

34 

780 

Hi.393 

MAUMOLTIh'K.    .  . 

4  4,557 

448 

47 

563 

4i,:j8;"i 

rElliE  PIEUKE  (LA) 

4,687 

8,202 

568 

52 

474 

43,983 

SAAR-IJNION  .   .  . 

6,304 

6,874 

814 

70 

407 

4  4,466 

SAVERNE  .... 

44,796 

3,554 

58 

7 

369 

6 

45.790 

TotAVX  .    .  . 

47,474 

49,544 

3,099 

480 

3,743 

6 

403,983 

insinteHon  primaire.  —  ftirondlsseinent  renferme  173  Aeolei  primaires, 
dont  213  pour  garçons  et  60  pourfillos. 

Ces  écotps  rcvoivent  en  hiver  90(38  };arçons  et  «olO  filles;  eo  été  elles  oe 
iioiil  fréquenlées  que  par  5823  î^arçoiis  et  5558  fliles. 

Soas  le  rapport  des  cultes,  «  ii«>s  se  répartissent  de  la  manière  salvaote  : 
Écoles  cathuliques  433 

—  protesianleii  433 

—  Israélites   7 

SiUes  d'asile  10 

Total  193 
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Étai  iê  Ul  froiaeHm  aréole  dans  VarroniimmeiU  de  Samne, 


bibINDUb 

UNITÉ 

DE  L  \  y  U  A  W  1  1  r E 

PIIUIIIIIT9. 

DKo    PRODUIT  8* 

CVIiTIIUS 

Atk  llAfif  AIMA 

des  produits. 

Froment  

î  6,2 19  62 

Hectolitres. 

324.380 

Méteil  

805  6i 

Idem. 

46,100 

Seigle  

2,î7i  80 

IdeiD. 

45,420 

Orge  

6,758  09 

Idem. 

lG8,'JoO 

Avoine  

6,122  57 

Idem. 

153,660 

Maïs  

74  — 

Idem. 

4,110 

Vins  

6,560  9d 

Idem. 

317,500 

Bière  

Idem. 

Pommes  de  terre .  .  .  . 

8,190  62 

Idem. 

4.638  (idO 

Colttires  maraîchères  .  . 

3,m  94 

Idem. 

474,Ii.-iO 

ArboricuKare  

259  — 

AnliitaiiY  métriflnea. 

777  000 

Houblon  

95  53 

idem. 

950 

Cultures  oléagineuses  .  . 

1,167  23 

flectolitres. 

17,505 

îjn  

157  3f 

Kilogrammes. 

I2ii,600 

Luaiivre ....    .    .  , 

vTà  — 

idem. 

314,500 

Garance.  .   

78  ya 

Quintaux  métriques. 

10,140 

Racines  fourrages .  .  . 

1,279  51 

Idem. 

383,700 

FéveroIIes  

§30  — 

Idem. 

2,200 

Prairies  naturelles  .  .  . 

12»751  60 

Idem. 

568,794 

Prairies  artificielles  .  .  . 

3,493  08 

Idem. 

479,650 

Pâturages   

625  35 

Idem. 

Jachères.^  

SoisdePÉut  

%,m  44 

Idem. 

t3,S37  83 

Stères. 

53,660 

Bois  conuDoiuuix .  .  .  . 

48«30l  68 

Idem. 

58,563 

Animaux  domestiques.  —  L'arrondissement  compte: 

44,082  têtes  de  bétail; 
23,26'J  bêtes  à  laine; 
23,195  porcs; 

4,665  clièfns; 

9,128  cbevaux. 

Industrie  manujacturière.  —  L'arrondissement  de  Saverne  renferme  69 
établissemeols  industriels.  La  valeor  des  matières  premières  employées  an- 

iiiit  l!i  iiii  ni  se  monte  â1,468,058  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  a  2,739,32 1  fr. 
Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  2888 ,  et  la  moyenne  du  salaire  de 
2  fr.  10  G.  pour  les  hommes,  61  c.  pour  les  femmes  et  55  c.  pour  les  enfants. 


SaTcrne  (cant.  de),  dép.  du  B.  R., 
arr.  du  même  nom.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue ,  est  le  33*  do  dép.  et  le 

S"  de  l'arrond.,  est  situé  au  pied  des 
Voîiges,  entre  les  cariions  de  l.a  l'etile- 
Pierre,  de  bouxwiller,  de  UocUfelden 


et  de  Marmoutier;à  l'ouest  11  est  borné 
par  le  département  de  la  Meurtbe. 
Le  sol  ,  généralement  d'one  médioere 

fertilité,  produit  des  céréales,  des  four- 
raf^es  et  des  pounues  de  (erre.  l,a  par- 
tie montagneuse  est  couuiiu  de  forêts. 
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On  y  élèvo  (lu  ^tos  bétail  et  dfs 
porcs.  La  manufaclurc  de  firosse  quin- 
caillerie du  Zomhof  est  ce  qu'il  y  a 
de  plus  important  dans  le  canton  sôus 
le  rapport  de  l'industrie  mumlactu- 
rière. 

Il  est  arrosé  ptr  la  Zom  ét  la  Zimel, 
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et  traversé  par  le  canal  de  la  Marne- 
an  Khin,  le  cliomin  de  fer  et  la  route 
imp.  de  Paris  à  Strasbourç,et  les  routes 
dép.  de  Strasbourg  à  Saverne,  de  Féné^ 
trange  à  Schlesladt,  de  Saverne  à  Fort- 
Louis,  de  Bitclie  à  Waiiseionne  et  de 
SaTeme  A  Weiterswiller. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  ,  de  l'arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patroudJe,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  L'AUace  féodale^  le  m4)nlant  des  contnbuiions  directes  en 
i86S  et  Us  reedtes  cmmunalet  ordliiatr». 


1  NOMS 

DISTANCE 

nr  ciir.F-i.  iKC 

FÊTES 

1 

1            des  • 

f:  o  >f  M  l'  >'  K  S. 

1  ^ 

S 

9  o  i, 

=  I 

da 

de 

r.irvor,' 

do 

i!''l..'ir1. 

pinoiuuB. 

Conlril 

u  B 

Œ  ^ 

o 

kilùui. 

kilnm. 

kllutU. 

(r.  c. 

fr 

AUenli<-im  .... 

U 

9 

32 

.s.  Lambert. 

2.m'» 

in.îa 

Dellwiher  .... 

'>is 

H 

H 

:t{ 

S.  Jari^iit  s. 

i:rf  U  «M 

««in 

Erkarlswiller  .  .  . 

7W 

:» 

4* 

S.  Barllléicmi- 

:1172  (JO 

12.WG 

hrnolslirim  .... 

KhN) 

7 

7 

47 

S.MklMl. 

.^(10  50 

Fiirrhlinusen  ... 

Hii 

7 

7 

:)l 

2KU  ^ 

im 

(>t)U«"^ii<'iai .... 

um 

11 

11 

iiW-  2.". 

Ilatliiiall  

.lr.in-{lfS(:liouz(S^  • 

mi 

11 

9 

V) 

S.  Laurent. 

<127  iVl 

-il 

.S 

.■) 

u 

M  at.de  S.  Jean. 

»«W  - 

IKiltl 

Lillenlieitn  .... 

-.■vy 

12 

12 

S.  Pierre. 

i:m  .V) 

:(7K8 

Ltipslehi  

11 

11 

:<t 

S.  guintin. 

s.  Vit. 

101  .Vt  20 

ri<;24 

M^nnohheiin  .  •  . 

10 

10 

2H 

2761 

Moiiswiller  .... 

rj6 

2 

i 

42 

Assomption. 

42:£) 

Otierstbal  .... 

8 

4ii 

au  Ursule. 

1371  — 

5910 

PrintlhetaB  .... 

loio 

IS 

13 

38 

4Xia  50 

3084 

Saverne  ..... 
SteiniMaK  .... 
Waldoiwisbelm  .  . 

739 

40 

Nat.de  la  s'«V. 

3ÏS16  90 

774M 

740 

"i 

1 

37 

SS.  P.  et  Paul. 

erii  40 

131» 

741 

7 

7 

39 

S.  Pancrace. 

5167- 

5101 

iWetoclibeia  .  .  . 

905 

10 

10 

» 

S.  MartiadeT. 

ag§o  50 

2215 

1 

Totaux  .  . 

118065  03 

194348 

Culte  catholique.  —  Sareme  est  le  siège  d'une  cure  de  1"  classe.  Les  suc- 
cursales sont:  AltenJieim;  UeltwiUer;  Eckartswiller  :  Saint- Jean  des- Choux ^ 
annexe:  Emolsbeim;  LUienheim;  Lupkein;  Msennouheim^  annexe:  WoIscIh 
hcim;  MonstrUler;  Otterstlial :  Sfr/nhairrr/,  annexe:  Ilattmatt;  fyaldulwisheim.y 
annexe:  Furcliiiausen.  tiotieslieim  est  annexé  à  Wilwisbeim,  etPrinUlieimà 
Bonxwiller.  Voy.  Moc^eldtn,  BouaowUler  (esmi.  de). 

Cul  le  prolestant.  —  Dellioûh  r  csl  le  siège  d'un  ronsîstoire  dont  les  paroisses 
sont:  DeUwiller;  NeutviUfv;  Dossenheim;  Ernolsheim,  annexe:  Otlersthal; 
Saverne,  annexe:  Monswiiler.  Altenbeiin,  Furchbausen,  Waldolwisbeim  et 
Wolscbeim  sont  annexés  à  Ingenheim,  llattmaU  et  Stefnbonrg  à  Imbsbelm, 
Goitesbeirn  h  Pi  inlzlieiin  (cons.  de  Bouxwiller). 

Culte  isrueitle. —  Suierne  est  le  siège  d'un  rabbinat  comumual,  qui  com- 
prend la  communauté  de  Dettwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  12,971  hect.  85  ares.  Sa  population  est  de 
4  0,790  bab.,  dont  44 ,790  catli.,  3554  lutb.,     réf.,  7  diss.,  369  isr.,  6  inc. 

Les  écoles  primaires  sont  an  Dombre  de  34 ,  dont  S4  pour  garçons  et  40  ponr 
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fliles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4279  we^ouê  fit  4307  flUes:  et  été 
elles  ne  reçoivent  que  9i8  garçons  et  949  filles. 

U  nombre  des  Jeane&  ntns  Jnscrils  sur  it  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1869  a  été  de  918,  et  le  chiffre  du  oonUiigeol  4  founiir,  de  67. 

ries,  une  imprimerie  typographique, 
plusieurs  moulins  à  ferioe,  un  moalîn 

à  plâtre,  dciix  fuulons  à  tan,  des,  fa- 
briques de  lionneterie,  de  poterie  de 
grès  el  de  taillanderie,  des  teintureries, 
des  tuileries  et  briqueteries  etc.  On 
exploite  dans  la  lianlipur  plusieurs  car- 
rières de  grès  à  ciel  ûii\t^ri:  on  emploie 
le  grès  dans  les  constructions  comme 
moellons  et  comme  pierres  de  taille,  on 
en  t;iii  aussi  des  meules  à  aiguiser.  Le 
transport  des  pierres  et  des  nenles  est 
facilité  par  le  eanal  de  ]:\  Marne-aii- 
Rbin,  qui  passe  au  pied  de  ces  car- 
rières. 

Cette  ville  est  assez  irrégulièrement 
bAlie;  elle  était  au  moyen  àfri^  divisée 
en  trois  parties  on  enceintes  diili  rentes: 
la  vieille  ou  haute  ville  (////.sYrtry^  Dber- 
stadl),  la  ville  moyenne  {Millehiadt) 
et  la  petite  ville  [Kleinstadi).  \\  reste 
de  nos  jours  des  vestiges  de  celte  dis- 
tribution, qui  légitime  encore,  comme 
du  temps  des  Romains,  la  dénomina> 
lion  de  lYet-TalHtm» ^  que  ce  peuple 
lui  avait  donnée  *  I,a  vieille  ville,  qui  se 
déploie  sur  le  sommet  et  le  penchant 
d'une  colline  dans  la  forme  d'im  carré 
long  aux  angles  arrondis,  que  les  Ro- 
mains avaient  l'habitude  de  donner  à 
leurs  ojD/jMto.  était  entourée  d'une  mu- 
raille hérissée  de  distance  en  distance 
de  tours,  et  garnie  de  365  rrcrtfaux 
qui,  placés  avec  symétrie  au  nojubre  de 
7  entre  denx  tours,  étalent  a  la  fols  des 
ornements  et  des  renjparts  decus  et  tu- 
kimen)^  de  sorte  qu'il  y  eut  autant  de 
tours  que  de  semaines  et  autant  de 
créneaux  que  de  Jours  dans  l'année,  et 
celte  division,  conforme  à  celle  du  ca- 
lendrier, a  donné  naissance  au  dicton 
populaire  :  Saverne  est  bâti  d'après  le 
calendrier  {Zaberu  iU  nacà  dem  Aa- 
lender  gebaut). 
Deux  portes  donnaient  aeeès  à  la 

*  L'oTplieaiioa  e\-Ai-mm  Mt  plu  ng*  f  ae  etll* 
que  donne  le  P.  J.  Barh  dtlMliftillvM  W«Mip«»  £âU 

t»t0  de  MpL,  1864;  iploa  «et  tHMU',  Smme  éttîi 
ttBftttaltOB  da  bRilcaiMv*,  htammiMeMMriil' 
«ml  an  «mMui  «t  loa  Mm  AM^éin»  TrèM  Uf, 
trait,  «M*.  b«uc«i)  P.  M. 


{Très  Tabernsc^  Ilin.  prov. 
Amm.  Marc.  XVI,  \.  TabemU/ïM, 
Theod.  Zcahvrnn ,  Geog.  Raven.  /.a- 
6a/via,  iNilliard,  Zabrena^  Frodaard,  en 
alleni.  Zabem),  ville  du  Bas-Rfain  à  40 
kil.  (luesl-ntird-oiiest  de  Strasbourg,  à 
m  kil  nord  de  Schlesladt,  à  35  kil. 
ouesi-sud-ouest  de  Hagnenau  et  à  433 
kil.  est  de  Paris,  chef-lieu  de  l'arr.  et 
du  cant.  du  même  nom.  lille  est  située 
très-pittoresquement,  au  pied  des  Vos- 
t;es,  sur  la  Zorn,  la  roule  impériale  el 
le  ehemlu  de  fer  de  l*;iris  à  Strasbourg:, 
ainsi  que  sur  le  caiiol  de  la  Marne-au- 
Riiiii.  Cette  fille  est  le  siège  d'un  Iri- 
bunal  de  première  inslatue  d  une  jus- 
tice de  paix^  d'une  cure  canluiiale,d'un 
entrepôt  des  tabacs,  d'une  dlreetion  de 
pnste  aux  lettres  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval  ;  elle  est  la  rési- 
dence d'un  recevenr  particulier  des 
finances,  d'un  vèriliealeur  et  de  deux 
receveurs  de  l'enrej^islrenient  et  des 
domaines,  d'un  sous-inspecteur,  d'un 
receveur  principal  et  d'un  receveur  à 
cheval  des  rorHributions  indirectes, 
d'un  conservateur  des  hypothèques, 
d'un  inspecteur  et  d'an  sous-inspecteur 
des  forêts,  d'un  conducteur  principal 
faisant  fonctions  d'ingénieur  des  ponts 
et  chaussées,  d'un  conducteur  du  canal 
de  la  Marne-au-Rhin ,  d'un  inspecteur- 
voyer,  d'un  contrôleur  el  d'un  percep- 
teur des  contributions  directes,  d'un 
inspecteur  de  l'inslruclion  primaire 
de  l'arrondissement,  d'un  lieutenant  de 

{rendanucrie,  d'un  commissaire  de  po- 
ice,  de  quatre  iiulaircs,  de  six  avoués 
et  de  quatre  huissiers.  II  s'v  trouve  un 
collège  communal,  une  Cciib&e  d  épargne 
et  un  hospice;  ce  dernier  possède 
24.000  fr.  de  revenus  ordinaires  et  peut 
admettre  environ  too  malades. 

L'industrie,  qui  était  naguère  peu  im- 
portante à  Saverne,  commence  à  y 
prendre  quelque  déveloniH'irient  ;  on  y 
trouve  une  lubrique  de  tiM(|ues,  une 
fabrique  de  bascules,  une  fabrique  de 
chaussons,  des  scieries  mécaniques, 
une  blanchisserie  de  cire,  une  fonderie, 
des  brasseries,  corroyeries  el  tanne- 
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vieille  ville;  vers  le  sud-est  la  porte 

supérieure  (Oberthor)  s'ouvrait  vers  la 
campagne,  où  dès  le  U*  siècle  s'éle- 
vèrent quelqoes  niKs  maisons,  qui  for- 
nèreiit  «Irins  la  suite  un  fniitinna' fju'un 
Itrge  tos&è  séparait  de  la  vieille  ville. 
Vert  le  nord-ouest  la  maraille  d'enceinte 
était  percée  (J'inie  porte  de  communi- 
cation donnant  dans  la  ville  moyenne; 
celle  faosse  porte ,  appelée  MUtMw^ 
en  était  séparée  pyr  un  lar^re  fossé  et 
des  ouvrages  extérieurs  de  forlitica- 
lion.  Au  delà  du  Mtlleilhor,  contre  le 
fossé  et  la  rivière  aux  eaux  noirâtres 
!  noires  opparence  à  cause  du  liraon 
buurbdix  qui  en  Occupe  le  fond),  qui 
l'ont  fait  appeler  Semoambach  ,  s'é- 
tend la  ville  moyenne,  et  au  delà  de 
cette  rivière  «jusqu'au  pied  de  la  mon- 
tagne, se  déroole  la  peUte  ville,  qui 
avant  été  incendiée  pendant  le  siège  de 
4636«  reçut  le  nom  de  BUndsiadt^ 
qu'elle  eonsenre  encore  de  nos  loars. 
I  n  pont  eu  Ijois.  défendu  p.ir  une  porte 
surmontée  d'une  tour  carrée  et  appe- 
lée Brucfsûior,  servait  de  eouiuiunica- 
tion  à  la  ville  moyenne  et  à  la  petite 
ville.  Au  nord  de  rHle-ci,  snr  la  colline 
pittoresque  qui  domine  la  ville  entière, 
a'élevalt Vèglifle  paroissiale,  a  ppelée  vui- 
gaîrentent  Berghirch.  La  ville  rDnyenne 
et  la  petite  ville  avaient  pour  toriitica- 
tions  denx  portes,  le  cours  de  la  Zorn 
et  un  mur  d'une  grande  si^liilité;  1  une 
de  ces  portes  s'élevait  a  l'extrémité  de 
'  la  petite  ville,  au  pied  ds  la  montagne, 
où  aboutissait  le  chemin  de  la  côte  et 
était  appelée  Bergthon  la  deuxième 
ouvrait  la  ville  moyenne  vers  la  vallée 
eta'appelait  porte  de  Greifenstein,  nom 
flirellt'  reetif  de  l'holel  de  (ireifenslein 
qui  .stluvuii  dans  le  voisinage.  Des 
herses  ou  de  lourdes  grilles  en  bois 
ferré  b  irr  iieut  la  rivière  à  son  entrée 
et  a  sa  sortie  de  la  ville.  La  muraille 
d'enceiote  longeait  le  fossé  eila  rivière 
qui  enroulaient  la  ville  moyenne,  sépa- 
rait celle-ci  de  la  petite  ville,  en  faisait 
deux  enceintes  parfaitement  distinctes 
et  était  tangente  aux  fortiûcations  de 
la  ville  haute,  qui  pourtant  au  besoin 
pouvait  s'isoler  et  soutenir  un  siège 
particulier.  Saveme,  dans  son  éten- 
due, renfermait  poTir  ainsi  dire  trois 

ÊeUtes  villes ,  non  y  compris  le  fau- 
onrg,  qui  prit  dans  les  temps  modernes 
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des  développements  assez  considéra- 
bles. En  tSQil'éplise  de  la  monla^rne  fnt 
transformée  en  un  fort  {Uerysclmnlzi^ 
on  l'entoura  de  courtines  flanquées  de 
bastions,  qu!  présentaient  deux  eut- 
ceintes  en  amphithéâtre.  . 

Les  (brtiOcatlons  de  Saveme,  qui 
nvnrrnt  été  en  p;)rlie  démolies  en  vertu 
du  traité  de  idunster,  furent  réparées 
et  même  augmentées  en  4674  par  Tu- 
renne,  maiî>  elles  fuie  fit  <  ntiérement 
démantelées  en  4677  par  ordre  de  Lou- 
vois.  L'ancien  mur  d'enceinte  fut  ré- 
paré peu  de  temps  après  et  subsiste  en- 
core aujourd'hui  dans  quelques  parties. 

Au  coiniuenceiiient  de  la  Révolution 
la  ville  de  Saverne  fut  divisée  en  trois 
(jiiartiers  :  le  faubourg:  !;i  vilip  fnîftf 
et  la  basse  ville  ;  cette  division  subsiste 
encore  de  nos  Jours. 

L'ancien  château  épisropal ,  qui  avait 
cruellement  souffert  dans  la  guerre  de 
Trente  ans,  fut  reconstruit  en  1670  par 
Fran^ois-Kiron  de  Fiirstenber^',  évéque 
de  Strasbourg:  mais  l'exécution  des 
travaux  fut  interrompue  par  la  {[uerrc. 
Comme  la  mort  ne  permit  pas  à  l'évéque 
François- F'^'on  d'achever  ce  palais,  l'é- 
véque Guillauaie-Eçon  de  Fûrsteoberg 
continua  l'œuvre  de  son  firère.  L'aile 
droite  de  cet  édiOce  fut  consnméc  en 
4709  par  un  incendie;  levéque  de 
Strasbourg  Armand-Oasion,  cardinal  de 
nohan,la  rétablit;  ce  ruitu-e  se  com- 
plut à  embellir  ce  château  de  tout  ce 

3ue  la  nature  et  l'art  pouvaient  offrir 
e  plus  recherché  et  à  en  faire  une  des 
résidences  les  plus  vastes  cf  les  plus 
suipptueuses.  Dans  la  nuil  du  7  au  8 
septembre  1779,  la  principale  fiiçade  de 
ce  château  fut  entièrement  consumée 
par  un  incendie,  qui,  excité  par  un  vent 
do  nord  des  plus  violents,  s'était  pro- 
pagé Mvcf"  iinp  pn'rnynnt(>  rapidité.  Le 
cardiuai  Louis  ileiie-fcidouard  de  Robau 
la  flt  reconstruire  sur  le  plan  du  chA- 
teau  de  Wiessenstein,  qui  s'élève  ma- 
jestueusement, non  loin  de  Cassel,  sur 
la  hauteur  appelée  Wilhelmsbôbe;  mais 
le  fameux  procès  du  collier, qui  a  rendu 
le  nom  du  cardinal  de  Uohan  si  triste- 
ment célèbre ,  et  la  révolution ,  qui  le 
força  à  chercher  un  asile  dans  ses  pos- 
sessions transrhénartfs  ne  lui  permi- 
rent pas  d'achever  son  palais,  qui  avait 
déjà  coûté  pliMleurs  millions. 
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Pemhuit  la  rAfOlntioii,  ce  cbâteftii  ser- 
vit de  câ§mi0:  soldats  qu'on  y  lo- 
geait y  commirent  d'énormes  dégradn- 
tlons,  les  jardins  furent  détraits,  puis 
divisés  en  une  infinité  de  loLs  et  vendus 
aux  liabilants  de  Savernfi  comme  biens 
nationaux;  l'esplanade  du  château  fut 
transformée  en  un  immense  parc  d'ar- 
tillerie, puis  en  prairie;  dépouillée  plus 
tard  de  sa  verdure ,  elle  resta  pendant 
qnanuiteans  vid«  et  servit  de  cbamp  de 
maurruvre  aux  Irruiiu  s  de  h  garnison 
et  de  cbamp  de  foire  aux  habitants  de 
la  vflle. 

Le  château  de  Saverne  avait  été  dé- 
signé, par  un  arrêté  consulaire  du  'i 
Juillet  4  6i)i^  pour  le  chef-lieu  de  la 
cinquièine  cohorte  de  la  Légion  d'Hon- 
neur; mais  malgré  cette  dési^;natîon 
on  affecta  au  siège  de  cette  cohorte  ie 
palais  épiscopalde  Tonl.  L'Etat  songea 
alors  n  se  défaire  dn  ch.lteau  de  Sa- 
verue;  une  loi  du  47  mars  4803  auto- 
risa la  ville  de  Saverne  à  en  faire  l'ac- 
quisition; mais  a  peine  se  vit-elle  pro- 
priétaire (le  l'ancien  palais  du  (  ardinai 
de  llohau,  qu'elle  se  repentit  d'avoir 
fait  celte  acqoisHion  onéreuse  et  qu'elle 
supplia  le  {îouvernement  de  donner  à 
cet  édifice  la  destination  voulue  par 
Tarrëté  consulaire  da  2  Juillet  ISOS: 
elle  offrit  de  Ip  crcfer  à  l'administration 
de  la  Légion  d'Uunneur;  celle-ci  ac- 
œpta  et  prit  possessioD  dn  ebâtean  et 
de  ses  dépendances  le  24  octobre  4  803. 

Ce  palais,  faute  d'avoir  été  entretenu, 
semblait  vieilli  avant  d'être  achevé  et 
était  sur  le  point  de  tomber  en  ruines; 
ce  fut  par  ce  motif  que  l'adunnisirali^^n 
de  la  Légion  d'Honneur  lit  démailler  ce 
qui  restait  de  la  convertore,  et  vendre 
la  charpente,  le  cuivre,  ]p  plnmb,  les 
ardoises,  les  rampes  de  1er  et  tous  les 
matériaux  qui  avaient  quelque  valeur. 

Comme  la  ville  de  Saverne  voyait  que 
le  projet  d'établir  le  siège  de'  la  cin- 
quième cohorte  de  la  Légion  d'Honneur 
dans  un  château  sans  toiture,  exposé 
aux  injures  de  l'air  et  ressemblant  à  des 
ruines,- n'était  plus  leulisable,  et  que 
c'était  senlement  dans  cette  vue  qu'elle 
avait  roTispnti  :iu  transfert  de  ce  palais 
à  radiuiuisiraliun  de  cette  institution, 
elle  forma  en  4809  une  demande  en  re- 
vendication. Pendant  toute  la  durée  de 
l'empire  elle  ne  parvint  pas  à  faire 
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triompher  son  bon  droit;  enfln  one  or- 
donnance du  roi  Louis  XVIII  du  tf  no- 
vembre 4814  la  fit  rentrer  dans  la  pro- 
priété dn  château ,  en  décidant  que  son 
contrat  d'acquisition  recevrait  pleine  et 
entière  exécution. 

Eu  4846  le  château  fut  converti  en 
caserne  aax  frais  du  département  pour 
y  ]oçev  lin  répriment  frAulrioliiens.  En 
4848,  après  le  départ  des  alliés,  le  bâ- 
timent faisant  f^ce  ft  la  ville  et  Faite 
droite  de  l'ancien  chi\tean,  qui  ne  pré- 
sentaient plus  que  quelques  pans  de 
murailles,  furent  démolis;  leurs  débris 
senirent  à  combler  le  fossé  qui  sépa- 
rnil  l'ancien  château  de  la  plar*-  du 
marché.  L'aile  gauche",  qui  avaii  tra- 
versé la  révolution  sans  être  endomma- 
gée, reçut  les  bureaux  de  la  mairie.  En 
4825  le  déparlement  fit  Tacquisition  du 
bas-chitean  pour  y  loger  la  gendarme- 
rie et  la  prison.  Ce  local  vient  d'être 
rétrocédé  à  la  ville  de  Saverne  qiii  y  a 
transféré  ses  magasins  et  ses  naues. 
Dans  les  dernières  années  du  règne  de 
Louis-Philippe,  le  château  neofiut oc- 
cupé par  la  garnison. 

Ce  palais,  qui  avait  subi  depuis  la 
révolution  de  si  singulières  métamor- 
phoses, retrouva  entin  une  haute  desti- 
nation: il  fut  affecté  par  un  déci^t  du 
prince  Louis-ISapoléon,  du  22  janvier 
4852,  à  servir  d'asile  aux  veuves  des 
hauts  fonctionnaires  civils  et  militaires 
morts  au  service  de  l'Etat  ;  la  ville  de  Sa-  . 
verne  s'em[tressa  d'en  faire  donation  au 
domaine  de  l'Etat;  aujourd'hui  il  est  non- 
seulement  approprié  à  sa  nouvelle  des- 
tination, mais  ses  abordsont  été  déjîa^'é  s 
des  conslruclions  qui  les  obstruaient; 
deux  noQvelles  ailes  ont  été  construites 
dans  un  style  analogue  à  celui  du  bâ- 
timent principal ,  la  façade  vers  la  ville 
a  été  entièrement  refaite,  avec  one 
magnificence  tout  impériale.  l.-e  pavil- 
lon placé  au  centre  de  la  façade  est 
couronné  par  une  vaste  plate -forme, 
au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  belvé- 
dère circulaire  couvert  en  ardoises  et 
percé  à  jour,  où  l'on  a  tout  autour  de  soi 
des  fenêtres  à  verre  de  couleur,  qui 
divergent  ■^ui  l'horizon.  La  fat'ade  de  ce 
pavillon  vers  la  ville  est  couronnée  par 
un  fronton  triangulaire  qui  est  l'oa- 
vr  i;:^  (Ir  M.  Droz.  L'asile  impérial  de 
Saverne  renferme,  outre  l'appartement 
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ments. 

La  belle  place  plantée  d'arbres,  qui 
borde  le  château,  sert  aux  narehés  beb- 

doinadaires  ;  t  llr  est  orni^e  d'un  obélis- 
que ou  colonne  milliaire  qui  indique  en 
milles  germaniques  la  distance  oe  Sâ- 
vernc  aux  principaux  points  du  ^lobe. 
Ce  nionolillie  faisait  autrefois  l'orne- 
nienl  des  bosquets  du  chùLeau,  où  il 
avait  été  érigé  en  1661. 

La  fontaine  située  an  centre  de,  la  pe- 
tite place,  où  s'élevait  autrefois  l'an- 
cien H6tel*de-Ville,est  surmontée  d'une 
licorne  saillante  qui  est  l'œuvre  de 
M.  Friedericb ,  de  iitrasbourg.  Saveme 
possède  encore  de  cet  artiste  va  génie 
qui  surmonte  une  fontaine  située  dans 
la  rue  de  la  Gare. 

Le  canal  de  la  Mame-an-Rbfn  et  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg; , 
qui  traversent  Saverne,  ont  fait  attein- 
dre âu  uouvemËUt  coiuiuercial  de  cette 
ville  un  développement  qu'elle  ne  con- 
naissait pas  auparavant,  comme  ils  ont 
aussi  contribué  à  en  embellir  le  pay- 
sage» déjà  si  pittoresque.  Le  chemin  de 
fer  surtout  se  fait  remarquer  dans  In 
traversée  de  la  vallée  de  la  Zorn ,  par 
d'imposants  travani  d'art,  parmi  les- 
quels se  distinguent  surtout  le  viaduc 
obliquement  placé  sur  six  arches  à 
plein  cintre  voûtées  en  biais  et  lais- 
sant passage  au  canal,  à  la  route  à  la 
Zorn.  le  tunnel  de  la  montagne  du 
llaul-Iiarr,  le  pont-canal  sur  la  Zorn  et 
le  magniii(|ue  tunnel  de  la  Stambach, 
qui  a  une  longueur  de  482<",30. 

Les  environs  de  Saverne  sont  très- 
agréables;  les  montagnes  et  les  vallées 
y  oiïrenf  fins  vrins  magniflques.  A  2  kil. 
de  la  ville  se  trouve  l'ancien  parc  des 
cardinaax  de  Boban ,  appelé  la  Fai- 
sanderie, autrefois  entouré  de  murs 
et  remarquable  par  la  beauté  de  ses 
avenues.  Mais  .ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  près  de  Saverne,  c'est  la 
route  de  Paris  qui  y  franchit  les  Vos- 
ges. Ce  gigantesque  travail  fut  entre- 
pris en  iHS  et  terminé  en  4737,  sous 
l'ii;if)ili^  direction  d*-  Régemorte,  pre- 
mier ingénieur  des  turcies  et  levées. 
La  rente  présente  une  largeur  de  9 
nh  frr  ;  entre  les  rigoles  et  de  10  mètres 
entre  lescaoiveaux;  sa  longueur  depuis 
le  sommet  de  la  cdte  jusqu'à  l'entrée 
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de  Sivenie  est  de  3618  mètres;  sa 
pente  moyenne  est  de  o>",058  par  mètre; 
elle  est  pourvue  de  4  4  ponts  ou  viaducs 
en  maçonnerie,  dont  le  plus  grand  a  30 
mètres  i\c  long.  Elle  fut  si  admirée  du 
teuij>â  de  son  origine  que  les  dames  en 
prirent  nne  mode  qui  s'appelait  co(f-^ 
fure  à  la  Save? ne.  Du  haut  de  celle 
montagne  i'Âlsace  semble  oll'nr  un  vaste 
jardin  :  dans  le  lointain  on  découvre  le 
Rhin  majestueux.  Au  sommet  de  la 
montagne  on  voit  une  fontaine  sous 
la  forme  d'un  obélisque,  qui  .se  dresse 
au  milieu  d'un  bassin  semi-circulaire. 
M.  Lezay-Marnésia,  alors  préfet  du 
département  du  bas-Rhin,  ia^tài  éta- 
hlir,  en  4811,  s«r  l'emplacement  d'une 
ancienne  fontaine  qui  avait  été  dé- 
gradée et  ruinée  pendant  la  révolu- 
tion. A  gauche  de  la  rente  on  volt 
une  série  de  blocs  degrés,  dont  l'un 
présente  une  voûte  immense  et  sur- 
plombe l'ancien  chemin  de  Saverne. 
Ce  rocher  est  appelé  iBëOMtdu  prince 
Charles^  d'après  une  ancienne  lr:idrtioa 
qui  raconte  qu'un  prince  de  Lorraine, 
du  nom  de  Charles ,  emporté  par  son 
rlirv:tl,  s'élnnça  du  haut  de  cc  rocher 
escarpe  jusque  sur  le  chemin  de  Sa- 
verne ;  l'on  y  montre  encore  l'empreinte 
du  cheval,  qu'on  a  soin  de  rajeunir  de 
temps  en  temps.  Une  inscription  incrus- 
tée dans  le  rocher  rappelle  que  l'évéquc 
de  Strasbourg,  Guillaume  II,  a  rail 
faire  cette  route  pour  le  bien  général 
en  l'an  iiil]  on  remarque  sur  ce  ro- 
cher nne  autre  inscription ,  qui  nous 
apprend  que  cette  route  a  été  élaigie 
au  mois  de  mars  1646. 

Sur  les  montagnes  qui  s'élèvent  dans 
le  voisinage  de  Saveme,  on  aperçoit 
les  ruines  de  plusieurs  châteaux,  entre 
autres  de  ceux  de  Grelfenstein  et  do 
Haut-Barr.  Ce  dernier  (5orrc  41  »2  f.r., 
castrum  heafir  Marier,  qnod  dicilur 
JJurra  4 170)  a  clé  construit  en  14  70  par 
l'évéque  Rodolphe  de  Strasbourg,  sur  la 
montagne  située  derrière  Saverne,  qu'il 
avait  acquise  de  l'abbaye  de  Marroou- 
tier.  L'histoire  de  ce  château  se  trouve 
intimement  liée  à  celle  de  Saverne. 
Restauré  en  4583  par  l'évéque  Jean  de 
Manderscbeid,  il  fut  entièrement  dé- 
mantelé en  4n"0,  en  conformité  du 
traité  de  Alunster;  la  chapelle  seule  fui 
sauvée  de  la  destruction.  Eu  1743  le 
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gouvernement  Auçals  songei  à  établir 

auelques  fortiflcalions  sur  les  routes 
u  Uaut-Barr;  on  avait  déjà  commencé 
quelqiet  travaux ,  aukis  Ht  m  tardèrent 

pas  à  5tre  abandonnés. 

Une  tradition  fort  accréditée  raconte 
qoe  d'une  maison  sfinée  près  de  Té- 
gUse  pnrfiissi.ile  ûe  Saverne  il  part  un 
souterrain  qui  conduit  au  ch1ie;Hi  de 
Hant-Barr,  el  que  ce  souterrain  a  servi 
4  cacher  pendant  les  troubles  religieux 
la  statue  de  Jésus-Christ  en  or  massif 
et  celles  des  douze  apùtres  en  aident 
nuissir,  qui  ornaient  jadis  la  ehapelle 
d«  château  épiscopal.  En  177^  nn  pa- 
rent du  cardinal  de  liolian^ie  prince 
Charies-Armand-Jttles  de  Rebao-Ro- 
ehefort.  Ht  faire  pendant  une  année 
eoUère  des  fouilles  et  consacra  des 
sommes  considérables  à  la  recherche 
des  précieuses  statues,  mais  le  succès 
HP  ronronna  pas  ses  travaux;  d'autres 
personnes  renouvelèrent  les  fouilles 
ssDS  ebteoir  ud  plus  benrenz  résultat. 
Ce  mystérieux  souterrain,  si  îonicfois 
il  existe,  restera  peut-être  toi^ours 
inabordable. 

Les  vestiges  de  construction  qui  re- 
couvrent la  crête  rocailleuse  où  s'éle- 
vait le  château  de  Greifenstein ,  indi- 
quent qu'il  avait  deux  enceintes  dis- 
tinctes quoique  conliguës,  el  sont,  avec 
deux  tours  carrées  el  une  tour  d'une 
forme  rbomboïdique,  tout  ce  qui  reste 
de  cet  antique  manoir. 

A  environ  3  kil.  de  ce  château  on  voit 
une  grotte  profonde,  que  la  nature  a 
creusée  dans  lesflnnrs  d'un  rorfi  r  ab- 
rupte, soutenant  uu  plateau  d'une  assez 
grande  étendue.  Sur  ce  plateau  s'élevait 
une  assez  modeste  chapelle,  qui  était  dé- 
diée à  Saint  Vite  et  attirait  autrefois  de 
nombreux  pèlerins. Ce  saint  avaitdonné 
son  non  à  la  montagne  et  on  l'appelle 
encore  de  nos  jours  Sant-Vitsbprg  on 
i  Lcbetg.  Le  tS  luln,  Jour  où  l'Eglise 
célèbre  la  fête  du  saint,  les  habitants 
de  Saverne  el  des  villages  mvir  n 
liants  se  rendaient  processionaellemeiil 
à  la  chapelle,  située  au-dessus  de  la 
roche  crème.  Celte  chapelle  est  deve- 
nue célèbre  dans  l'histoire  d'Alsace: 
nos  vieux  chroniqueurs  racontent  que 
i  t  s  malheureux  attaqués  de  It  ma- 
ladie convnisive  connue  sons  le  nom 
de  datue  de  Saint- Vite  ou  SaUU-Guy^ 
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étaient  transportés  à  la  chapelle  de 

Saint-VIte,  derrière  Saverne,  où  ils 
assistaient  au  service  divin ,  qu'on  les 
eondoisalt  en  procession  solennelle- 
ment antonr  di^  l'nntp!,  qu'on  Iftir  fai- 
sait faire  oflrande  d'une  partie  des  au- 
ménes  qu'ils  avalent  reçues,  et  que 
presque  tous  y  ohtenaient  la  guérison 
de  leur  mal.  Celte  chapelle  conserva 
longtemps  la  réputation  de  guérir  les 
malades  attaqués  de  la  cborée  épidé- 
mique.  Les  femmes  sujettes  ri  âe<  ma- 
ladies hystériques  y  venaient  aussi  lu- 
voquer  le  saint  et  déposaient  sur  l'autel 
des  Tnp:iuds  de  fer  dans  l'espoir  d'être 
guéries  au  moyen  de  cette  bizarre  cé- 
rémonie ,  qui  semble  avoir  survécu  an 
]HL  inisme.  Le  cardinal  Louis-Constan- 
tin de  Kuban,  dans  sa  visite  épiscopale 
en  1 7o8 ,  fit  défense  d'exposer  désor- 
mais sur  l'autel  de  Saint-Vite  des  cra- 
pauds de  fer,  des  marmousets  ou  autres 
signes  superstitieux;  mais  malgré  cette 
interdiction,  cette  coutume  supersti- 
lieusc  s'est  continua"  jusqu'à  nos 
Jours.  Pendant  la  révolution  la  chapelle 
de  Saint-VIte  fut  vendue  comme  bien 
national  et  transformée  en  une  maison 
d'exploitation  rurale.  En  1818,  l'autel 
de  Saint-Vite,  qu'on  avait  conservé  à 
la  ferme  ,  fut  éri^îé  dans  la  grotte  ,  tiul 
fut  solennellement  consacrée  à  ce  saint. 
Ijepuis  cette  époque  on  y  célèbre,  le 
premier  dimanche  du  mois  de  mal, 
l'office  divin,  qui  y  attire  uogrand  nom- 
bre de  tidèles. 

De  la  commune  de  Saveme  dépen- 
dent les  'iiiiiiM  s  dites  Maul-Barr.  Nie- 
der-Barr,  Schweizerhof,  Vixherg,  Walck 
et  Kreulzfeld. 

Le  S  H  «Je  la  charte  de  l'abhé  de 
Marmouticr  Anselme  I  expose  la  fonda- 
tion de  Kreutzfeld  {viUula  in  honore 
dominicc  ac  vivificectuet»^  IIM,Arcli. 
du  H.  l^.  II.  5:i6),  hameau  an  nord  de 
la  Marche.  Deux  seigneurs  avaient  fait 
don  d'un  petit  bois  à  l'abbé  Heynhard. 
î  r  piptix  abbé  y  fit  élever  une  chapelle 
en  l'honneur  dè  la  Sainte-Croix,  con- 
sacrée ensuite  parl'évéque  Tbéodewin, 
défricha  une  partie  de  la  forêt  et  donna 
la  terre  en  ferma^^e.  Ainsi  sont  formés 
19  manses  qui  paient  chacun  4  sous  de 
cens,  lin  d'eux  est  abandonné  au  maire 
pour  ses  appointements.  In  second 
sert  à  l'entretien  du  curé,  qui  reçoit  en 
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Mtra  des  habitants  la  même  somme  de 
4  sous.  EnOn  deux  aulms  forment  la 
cour  seigneuriale.  Ces  fermes  sont  hé- 
fédlUiK»;  les  droits  de  succession  ou 
d'investiture  montent  à  la  nioitiê  du 
tribut  annuel  et  à  un  sétier  (4  pots)  de 
vin  pour  le  maire.  EnOn  un  plalo  annaei 
achève  l'oi^anisation  de  cette  pf  tite  co- 
lonie. Voy.  Hanauer,  Let  consiUuUons 
det  campagnes  de  tjéUaee  «eu  moyen 
âge,  f86ij. 

Saverne  a  5330  hab.  f^T'^l  r:Uli  ,  368 
luUi.,  7  réf.,  818  isr.  cl  b  de  t  ulte  iii- 

eonno). 

Saverne  est  une  viîle  très-ancienne, 
située  sur  remplacement  d'une  forte- 
resse <|ue  les  Romains  y  avaient  cons- 
truite pour  protc^rr  les  frontières  des 
Gaules  et  arrêter  les  incursions  des 
peuples  germaniques.  Débrulle  en  355 
par  les  Allemanni,  qui  avaient  pénétré 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  elle  fut 
reconstruite  en  357  par  Julien  l'Apos- 
tat ;  détruite  de  nouveau  en  407  par  les 
peuples  germaniques  qui  roulaient  leurs 
loneiil^  devaslaleurs  vers  l'empire  ro- 
main, elle  fut  relevée  de  ses  mines  sous 
les  rois  franks,  et  son  nom  re;)arait 
dans  l'histoire,  vers  le  milteii  du  9<^ 
siècle ,  lorsque  la  désunion,  la  discorde 
et  In  liniiip  rurnnt  iS-lnt/'»  entre  les  pe- 
tils-tiis  de  CUarlemagneî  Charles-le- 
Ghsuve^  marcbant  an  secours  de  son 
frère  Louis  de  Bavière,  que  les  partisans 
de  l'empereur  Lotbaire  empêctiaieni  de 

Esser  le  Rhin,  gagna  Saverne  où  il 
asa  reposer  son  armée.  Les  deux 
frères  se  ren<;oiitrèrent  à  Strasbourg  le 
U  février  H'*i  et  y  prononcèrent  le  fa- 
meux serment  par  lequel  ils  renouve- 
lèrent leur  alliance  contre  leur  frère 
Lotbaire.  te  nom  de  la  ville  de  Saverne 
ne  parait  pins  dans  l'histoire  qn'su  40* 
sièf  Ir*  Aprrs  la  mort  de  l'empereur  Con- 
rad Henri  l'Oiseleur  tenta  de  réu- 
nir l'Alsace  i  l'empire  germanique  ;  il  se 
saisit  en  923  de  la  forteresse  de  Sa- 
Verne,  dont  il  avait  reconnu  l'impor- 
tance, et  y  plaça  une  nombreuse  gai  ni- 
sod;  Il  se  flattait  de  Peapoir  que  les 
1  orrains  viendraient  se  soumettre  à  sa 
doniinaiion;  mais  ceux-ci  dirigés  par 
Wlgericb,  évéque  de  Alelz,  se  décla- 
rèrent pour  Raoul,  roi  dr  Fnnre,  el  lui 
offrirent  le  royaume  de  ion  aine.  Raoul 
ic  bâti  d'accepter  cette  coaronne,  il 


SAV  Ml 

pronlt  à  Wigerieb,  qni  s'étiét  reconnu 

son  vassal,  oe  reprendre  sur  le  parti  de 
Henri  la  ville  de  Saverne  et  accourut  en 
Alsace.  Il  tourna  ses  armes  contre  Sa- 
verne et  investit  la  place;  mais  comme 
il  ne  pouvait  vaincre  les  guerriers  alle- 
mands, qui  se  définidaienc  avec  la  pins 
grande  opiniâtreté,  il  quitta  l'AIsace'rl'é- 
véque  Wigerich  continua  le  siège  avec 
vigueur,  mais  la  garnison  soutint  les  ef- 
forts de  l'ennemi  presque  pendant  tout 
l'automne  et  rendit  la  place  que  lors- 
qu'elle fut  rédui  le  a  la  lirmière  extrémité. 
L'évêque  Wigerich  lit  raser  les  fortillca- 
tions  de  Saverne,  dans  la  crainte  que 
les  Allemands  ne  vinssent  à  l'occuper 
de  nouveau,  et  força  les  habitants  à  lui 
rendre  homm.ige.  Ap^^s  que  Henri  l'Oi- 
seleur eut  réuni  délinitivement,  en  9S5, 
l'Alsace  à  l'empire  germanique ,  le  IHn 
qui  attachait  Saverne  aux  t  vpqiies  de 
Metz  se  relâcha  insensiblement.  La 
ville  fit  partie  du  ducbé  d'Allémannie  ou 
de  Souabe  et  d'Alsace  et  passa  silen- 
cieusement au  travf^rs  des  siècles.  Lors- 
que la  souvet<iiiielé  territoriale  des 
évéqoes  de  Strasbourg  se  fut  formée, 
Saverne,  qui  ^tnit  l'objet  de  la  convoi- 
tise de  ces  prélats,  ne  tarda  pas  à  pas- 
ser sous  leur  domination.  Au  début  du 
13"  siècle,  l'autorité  ducale  étnit  rfî^jà 
singulièrement  aflaiblie  dans  cette  ville, 
l'évêque  de  Strasbourg  y  possédait  des 
vassaux  et  des  sujets,  el  en  i^'-'f» 
vèque  Berthold  obtint  de  l'empereur 
Frédéric  11  la  cession  des  hommes  de 
Saverne  qui  appartenaient  tant  à  lui 
qu'au  roi  des  Romains.  Depuis  celte 
époque  les  évéques  de  Strasbourg  furent 
regardés  comme  les  seigneurs  tempo> 
rels  de  cette  ville  et  y  exercèrent  les 
droits  de  supériorité  territoriale. 

Pendant  que  le  concile  de  Constance 
était  saisi  du  différend  qui  avait  éclaté 
en  Ut  5  entre  l'évêque  Guillaume  de 
Diest  et  le  magistrat  de  Strasbourg, 
la  ville  de  Saverne  et  le  chAteau  de 
Haut-Barr  étaient  confiés  à  la  garde  de 
Wiricb  de  llobenbourg  el  de  Bernard 
comte  d'Eberstein,  unterlandvogt  d'Al* 
sace,  f{  dès  que  la  décision  dr  l'illustre 
assemblée  eut  rétabli  Guillaume  sur 
son  siège  et  dana  ses  dignités,  celui-ei 
se  rendit  à  Savfrne  où  il  fut  reçu  avec 
les  demonsiralions  de  la  Joie  la  plus 
vive;  U  se  liia  dans  cetls  vule,  qui  de- 
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vint  dès  lors  la  résidence  des  évêques 
dp  Slrasbourp.  le  dief-li»'U  de  leurs 
|)ussessions  et  If  sié;;c  de  leurs  dicas- 
tères.  Les  successeurs  inniicdials  de 
l'évêque  (^.itillauMie,  les  évéques  Ro- 
berl  de  liavière,  Albert  de  Bavière, 
Guillaume  de  Honsteio,  Erasme  de 
l  irnb  uri:  rt  T  nn  de  Manderscheid . 
résidèreul  successivemeut  à  Saveme 
(4440-1599),  y  mourureBt  et  furent  in- 
humés dans  l'ancienoe  église  collégiale 
de  cette  ville. 

En  ti>2o,  les  paysans  révoltés  s'em- 
parèrent de  Saverne  à  la  faveur  des  in- 
telligences qu'ils  avaient  pratiquées 
dans  la  place  ;  ils  y  furent  assiégés  par 
le  duc  Antoine  de  Lorraine  et  se  ren- 
dirent sous  la  promesse  d'avoir  la  vie 
sauve,  mais  lès  bndsknecbts  qui  les 
escortaient  à  leur  sortie  de  la  ville  les 
attaqtu'rent;  ces  malheureux,  au  nom- 
bre de  plus  de  vingt  mille,  rentrèrent 
pé4e-mële  dans  Saverne,  se  barrica- 
dèrent dans  les  rues,  sur  les  places; 
mais  de  toutes  |)arts  une  mort  inévi- 
table les  |)oiii suivit;  leurs  adversaires, 
qui  n'étaient  d'abord  que  dix-buit  cents 
bien  équipés,  bien  arFîir^- .  virent  gros- 
sir leurs  pbalanges  à  chaque  mioute; 
les  paysans  tombèrent  par  monceaux 
aux  pieds  des  Lorrains  adiarnés.  Il  fut 
impossible  d'arrêter  le  massacre;  le 
duc  Antoine  et  ses  frères  les  comtes 
de  Guise  et  de  Vaudémont,  émus  par 
les  cris  de  donlenr  et  de  désespoir  <l»'s 
malheureux  paysans,  accoururent  pour 
mettre  un  frein  A  ces  horreurs  et  sus- 
pendre If  cours  de  tant  d'atrocités, 
mais  dans  1  ivresse  du  carnage  leur  voix 
M  méconnue:  le  massacre  rat  tel  que 
46,242  individus  encombrèrent  les  rues, 
les  places  et  les  maisons  de  la  ville,  et 
que  plus  de  3000  corps  furent  aban- 
donnés, nus  et  sanglants,  sans  sépul- 
ture, sur  le  mont  des  iMartyrs  {Marier- 
berg),  situé  a  :>  kiloui.  de  Saverne. 

En  465â,  le  roi  de  France  Henri  II 
séjourna  trois  jours  avec  son  année  à 
Saverne  En  le  comte  Pierre- 

Ernest  de  Mansfeld  assiégea  vainement 
deux  fois  Saverne,  les  bourgeois  et  1  s 
soldats  de  la  garnison  reuoussèrent 
tontes  les  attaques  et  se  défendirent 
avec  la  plus  {;rande  vaillance.  En  1034. 
le  comte  Ilermann-Adolphe  de  Saliu- 
Ucifeisclieiii,  grand-doyeu  du  cbapitre 
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et  administrateur  de  l'évêcbé  de  Stras- 
bourg, accepta  la  protection  que  le  roi 
de  France  lui  avait  lail  oll'rir  pour  la 
ville  de  Saveme,  afln  de  la  garantir 
contre  les  Suédois.  En  163",  le  15  no- 
vembre, les  impériaux  s'emparereul  de 
Saveme,  qui  se  rendit  i  la  première 
sommation;  la  garnison  française  ob- 
tiol  libre  sortie  et  fut  escortée  Jusqu'à 
Metz.  En  1036  le  duc  Bernard  de  Saxe- 
Weimar  cl  le  tardinal  de  la  Valette  as- 
siéfi:èrent  Saverne  ;  la  par  ni  son  iiapé- 
riale  se  défendit  avec  un  courage  et 
une  résolution  qui  excitèrent  l'admira- 
tion  des  ennemis  et  ne  se  rendit  qu'a- 
près avoir  repoussé  onze  assauts  par- 
tiels et  trois  assauts  généraux  et  épuisé 
toutes  les  munitions. 

Les  Français  occupèrent  Saverne  jus- 
qu'en 4660,  OÙ  ils  le  restituèrent  à  Vé- 
\êque  de  Strasbourg,  conformément  au 
traité  de  Westphalie.  En  1671  Turenne 
se  saisit  de  Saverne ,  reconstruisit  le* 
foriiflcations  de  la  ville  et  du  fort,  dont 
les  reliefs  n'étaient  pas  encore  effacés. 
L'année  suivante,  après  sa  mort,  Monté- 
cucull  vint  mettre  le  siège  devant  Sa- 
veriK';  îa  ville  allait  être  forcée  et  la 
garnison  obligée  de  déposer  les  armes, 
lorsque  le  général  en  chef  de  l'armée  inh 
p  é  r  i  a  1  e .  a  yan  t  reçu  in  0  [  li  n  me  n  t  II  n  0  rdre 
de  la  cour  de  Vienne,  sacrilia  le  siège  au 
moment  où  l'on  s'y  attendait  le  moins  et 
repassa  le  Rhin  avec  son  armée.  En  i  676 
le  prince  Charles  de  Lorraine,  {général 
en  chef  de  l'armée  impériale,  ballit  le 
maréchal  de  Luxembourg  près  de  la 
montagne  du  Kocliersberj;  et  le  forra  à 
se  réfugier  sous  le  canon  de  Saverne; 
il  vint  assiéger  cette  ville;  pendant 
trois  jours  vingt-deux  pièces  cnTion, 
tonnant  à  coups  pressés,  vouiircnl  un 
feu  meurtrier,  et  une  prodigieuse  quan- 
tité de  boulets  et  d'obus  furent  lancés 
contre  les  remparts  de  la  ville.  Charles 
avait  la  certitude  de  vaincre,  tout  allait 
au  gré  de  ce  prince,  encore  quelques 
jours  il  s'emparait  df  Sriv'rne,  qui  luf 
ouvrait  le  chemin  de  ses  Etats.  Mais 
des  ordres  précis  qu'il  reçut  de  Vienne 
l'obligèrent  A  lever  le  siège  et  à  repas- 
ser le  libin.  En  1744,  pendant  la  guerre 
de  la  succession  d'Autriche,  Saveme 
lut  pillé  par  les  Tandours,  commandés 
par  le  général  NadasU  et  le  baron  de 
Trenck. 
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ATsmt  la  rèfololtoii  Saveme  était  le 

siège  du  conseil  de  la  n'grncf  de  Vè- 
véclié  et  de  la  Chambre  des  comptes, 
et  le  chef-lieu  d'un  bailliage  qui  com- 
prenait les  villages  de  Zornhofen,  Stein- 
bourg.  Waldohvislipini.  Ottorswiller, 
Ollersilial  et  kleiUJ^tc^t.  Cu  bailliage  re- 
levait dans  le  principe  directement  de 
la  régence  épisropale,  mais  viTs  la  fin 
du  il"  siècle  il  reçut  un  bailli  particu- 
lier; auparavant  m  villages  étaient 
mnimiinément  appelés  Karmei'D&ffei- 
(villages  de  la  cbancelleriei. 

Le  magistrat  de  la  ville  se  composait 
du  grand-prévùf  (Oberschult/ieiss)  y  du 
sous- pn'Vôt  {l  f>/crscftt(tf/ifiss)  et  de 
quatorze  assesseurs  ou  édievius  et  d'un 
greller.  Deux  des  assesseurs  avaient  le 
ranfjet  le  titre  de  Lo/mherren.  qm^  le 
magistrat  avait  le  droit  de  choisir  dans 
son  sein.  Le  magistrat  se  régénérait 
dans  le  principe  par  lui-même,  sauf  le 

frand-prcvôt  et  le  suus-prév6t,  qui 
taient  nommés  par  l'évêque.  A  la  mort 
d'un  assesseur,  le  ma^^istrat  choisissait 
son  successeur  dans  le  sein  de  la  bour- 
geoisie, mais  la  régence  épiscopale 
porta  atteinte  à  ce  privilège  et  força 
le  magistrat  à  souim^tn;  h  son  appro- 
baliuu  le  choix  qu  il  avait  lait  ;  elle  res- 
treignit encore  dans  la  suite  le  droit 
d'élire  et  hii  laissa  que  le  privilège 
de  préseuLor  pour  charge  vacante  deux 
candidats,  parmi  lesquels  elle  était  te- 
nue de  faim  un  choix.  Le  nombre  des 
assesseurs  lui  réduit  à  six,  y  compris 
les  deux  lobnbeiren,  par  une  ordon- 
•nam  e  royale  du  23  aoiU  1760.  Depuis 
1693  le  grand-prévôt  était  en  même 
temps  le  vice-dome,  président  du  con- 
seil de  la  régence. 

Lors  de  la  nouvelle  division  du  ter- 
ritoire, prescrite  par  l'Assemblée  cons- 
tituante, en  4790,  la  ville  de  Saverne 
devint  un  simple  chef  lieu  du  district 
de  ilaguenau ,  et  par  suite  de  la  nou- 
velle organisation  judiciaire,  letribo** 
nal  du  district  fut  fixé  dans  ses  murs. 
Eu  4800,  cette  ville  tut  élevée  au  rang 
de  chef- lieu  d'arrondissement  (D.  Fi- 
scher). 

Saverne  est  la  patrie  de;  maître  Jean 
de  Saverne  qui,  en  ^ 443,  demeurait  à 
Schlestadt,  non  loin  de  l'église,  vis-à- 
vis  du  prévôt  du  grand-chapitre  de 
Strasbourg,  et  qui  est  peut-être  l'auteur 
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du  jubé  élevé  en  4454  an-dessos  dft 
l  a u tel  de  la  Croix  de  régllse  Salnt- 

(ieorge. 

L'abbé  Conrad,  1470,  prédicateur  à 
l'université  de  Heidelberg;  il  a  écrit: 

De  monoch  nrdo ,  De  modo  f>ene  can- 
tatidiy  De/me  culltclarum  etc.  (\  ûy. 
VEkiicJius  de  Lycostbenes,  p.  203). 

Mailrc  Jac  (jues  de  Zabern,  prieur  du 
couvent  de  i  uidre  de  Saint-Augustin 
de  Steigen  A  Saverne;  anteoMe:  Jr» 
firnr  rfinf  iudf  cfioraletn  cantum  in 
muUiiudine juersonarum.*,  Ransa  per 
florenthan  Dtdspirentem...  impreua 
pcr  rridtru  um  tîvwinan  cfreut  ino- 
guntinum  die  3  metuù  Aovembvû. 
Anno  dni  1509. 

Jean-Jacques  M^ias(Hetz),  docteur 
en  médecine  ù  Fribourg.  Le  magistrat 
de  cette  ville  i>e  l'attacha  en  qualité  de 
médecin  communal.  Mezius  passa  pour 
un  (les  plus  habiles  médecins  de  son 
temps;  il  a  ie  premier  donné  une  des- 
cription en  allemand  des  bains  d« 
Soultzbach,  sous  le  titre  :  Sultzbacher 
llaylquellbrmmem  yortrab  oderkiir*- 
licher  Bertchi  eUUcher  new  et/kndu- 
nen  Sauerbronnen  zu  Sulzbach  in  dem 
benlhmten  rofkreichen  Grcgorienthal, 
r/sâ.s/.sc/irr  Lundschaft  gekgen^  sumbt 
bciric/iigtcr  lira/tri  icher  fVirlomgWnâ 
derselUn  ordentlii  lu  n  Gebvmtch,  von 
J.  J.  Mezius,  Docl.  med.  iaberiio-Al- 
sata,  poliater  zn  Preibuiig  im  fireisgav. 
Gedruckt  zu  I"n  if)Ui|:  1616,  in-1^ 

Jean-Gaspai'd  àessier,  fils  d'£tteuue 
Kessier,  conseiller  et  receveur-génénl 
de  l'évéclié  de  Strasbourg  ,  naquit  vers 
1 650 ,  fut  nommé  commissaire-général 
des  vivres  à  l'armée  de  Hongrie,  fut 
fait  prisonnier  par  les  Turcs  et  langnil 
sept  ans  au  château  des  Sept  Tours. 

Moser  (François-Joseph),  né  le  %k 
juillet  1751,  célèbre  prédicateur  à  la 
cathédrale  de  Strashourçr,  mort  à  la  fleur 
de  l'âge  le  6  mars  4780.  Les  évéques  de 
Strasbourg  et  de  Spire,  M*»  Rsess  et 
\Vei5S,0ntpuhfii' (  jnisr;incp.  f'u  1850> 

une  nouvelle  éditiou  de  seti  sermons  en 
7  vol.  in-«». 

De  Flachslanden  (  Jean  -  François  - 
Henri),  né  le  20  juin  1734,  pr-m  nl  et 
sous -gouverneur  d  Alsace,  depulc  à 
l'Assemblée  nationale,  ministre  du  comte 
de  Provence,  mort  à  Venise  â  la  fin  du 
18«  siècle,  ie  dernier  de  sa  famille. 
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Snvnrnr  porte  d'nrgenl  à  une  bande 
de  gueuleb  chargée  d'une  licorne  d'or. 
PnDçofs  Feteembal,  direeteor  des  M- 
Uroents  de  I  évëché  de  Strasbourg  en 
4673.  assure  que  la  découverte  que 
Ton  ûl  anciennement  à  Saverneprès  de 
û  fontaine  dite  Badbrunnen^  d'une 
corne  putréfiée  qu'on  prenait  pour  une 
corne  de  licorne .  décida  cette  ville  Â 
placer  une  licorne  dans  son  écasson 
{BÛriiOffNtphe  alsacien,  4865). 

VOY.  L'entrée  de  l'armée  du  roy  dans 
ia  voie  ei  ehasteau  de  Stateeme  et  tout 
ce  q'>ii  s'fsf  passé  rn  frr/le  arec  M.  le 
cardinai  de  Lorraine^  par  M,  le  mare- 
ehaldeiaForee^  Parts  1634,  in-8«del5 
p.;  Les  prises  et  rcduc lions  de  la  très- 
importante  rillc  dp  Haçnmau  (t  du 
CMUleau  d'Jubar  (d  /  obéissance  du 
roy),  ensetnble  les  articles  accordés 
avec  le  comte  de  Salm^  Pnr  I63i,  pet. 
in-6<»  de  1 5  p.  ;  Will,  Dissertatio  de  foro 
ApU  et  TrUm»  Tabemti,  AltorfU  No- 
ric,  1746,  in-V*;  Relation  de  l'inceîi- 
die  du  château  de  Saveme  arricé  le 
8  gepiembre  1779,  tn-4*-,  Klein,  Sareme 
et  ses  environs,  illustré  par  Laville  et 
MœsUé,  Stnisb.  1849,  in-8«,  47  litb.  et 
4  carie  ;  Scljaiilé,  Analyse  de  l'eau  du 
Badbnmn^  Saverne  4856.  in-S». 

SaTonreniie  (Ia),riv.  du  II.  B  ,  di^s- 
cend  du  iialiou  de  Giromagny,  coule 
d'abord  dans  une  profonde  gorge  boi- 
sée, passe  au  Fuix,  A  Giromagny,  à 
Cbaux,  à  Serœamagny,  reçoit  laHbûme, 
croise  le  ch.  de  fer  de  Paris  ft  Mulhouse, 
se  grossit  de  la  Waivre,  du  ruisseau  de 
l'étang  de  la  Forge,  baigne  Belfort, 
Danjoulin,  Andelnans,  reçoit  la  Douce 
à  Deniionl  et  se  jette  dans  l'Allaine  au 
Vieux-Charoiont  (Doubs)  par  3X0  m. 
d'ail  Cours  40  kllom. 

•cémÉIbvIi^  Voy.  Kembs. 

Bcfcatfjprshelm  (  Sc/ia/et  isheftn 
777),  vg.  du  B.  H.,  arr  de  Scblest., 
cant.  d'erstelD,  sur  le  chemin  d'Ober- 
nai  A  Erstein.  io3  hab.  cath. 

«chaefferthal.  Voy.  SoultzmaU. 

Schalfbvach.  Voy.  Steinseltz. 

SchaffbMien  {Scaphusa  78S),  Tg. 
du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  lioch- 
felden,  sur  le  chemin  de  Bouxwiller  à 
Strasbourg.  Honlln.  M6hal».  (4S9  eath., 
99  isr.). 

ftciMffhamsrn,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  sor  la 
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route  imp   (!e  Strasbourg  à  Lavtcr- 
bourg.  506  bab.  (504  cath.,  S  Itih.). 
•chanuitt.  Voy.  Gnue-'  et  JOeln- 

Schaffnatt. 

Sckaft4>lftlMlai.  Yoy.  OberSchi^' 

folsheim. 

Schalkentoff  {Scolkentorph  786« 
Scalchenheim  m% ,  ReussTr.),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Bcuixwiller. 
357  hab.  luth. 

Kchanllft  \oy.  ff^angen. 

a»charracliber||heftm  (  Bercheim 
4228,  par  corr.  Setutrtai^berfh^ 
du  celt.  sgàr,  rocher,  el  aifjhf.,  mon- 
tagne), ve.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.. 
cant.  de  >¥asselonne,  au  pied  de  la 
montagne  appelée  Scliarrach,  sur  la 
Mossig,  le  ch.  de  fer  de  Stbfr.  aux 
V  osges  et  non  loin  de  la  roule  de  Fé- 
nétrange  à  Schlestadt.  On  y  récolle  de 
bon  vin;  moulin.  639  hab.  (98  catb., 
437  iulb.,  3  réf.,  404  isr.). 

En  4  n8,  Bernard,  chevaiierde  Schar-  « 
rech,  donin  nii  monastère  d'Ersleln  nn 
moulin  qu  il  uossédait  depuis  long- 
temps à  titre  de  flef  motivani  de  son 
seigneur  noble  homme  Otton  d'Och- 
senstein,  et  situé  près  de  sa  terre  de 
Bercheim.  Ln  château  situé  dans  le  vil- 
lage a  appartenu  aux  fiiinilles  d'Och- 
senstein  et  de  Dettlingen. 

On  aperçoit  encore  sur  le  Scbarrach 
(vulg.  Schorch)  des  pierres  de  taille 
que  l'on  dit  provenir  d'un  ancien  r  h  i- 
teau,  ainsi  que  des  restes  des  foi  tiiica- 
tions  élevées  par  les  Suédois ,  pendant 
la  guerre  de  Trente  ans. 

Mchartx.  Voy.  Lucelle.  ' 

Mchamaberff.  Voy.  P/affenheiin. 

Aichanffienberfr.  Voy.  H^ingen. 

liehrcr  (la)  {Jlumen  Sc/iera  4  436, 
forme  sillianle  du  celt.  caotr  ruisseau), 
riv.  du  B.  R.,  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  granitiques  des  environs  de 
Dambach ,  reçoit  une  partie  des  eaux 
do  Giessen  par  le  Blninenbccliel  el  se 

fiartage  à  l'ouest  de  Benfeld,  à  Kertx- 
éld.  eu  deux  bras,  dont  l'un  se  jette 
dans  rill  au-dessus  de  Pegersheim  et 
dont  l'autre  se  verse  dans  rAn<UauS0va 
le  nom  d<:  Schfpr-Neuve. 

Mchelbenhard,  vg.  du  B.  R.,  arr. 

de  Wissembourg,  cant.  deLauterbourg, 
siège  d'une  brigade  des  douanes,  si- 
tué sur  la  ruute  de  Bitche  au  Rhin  et 
traversé  par  la  Uuter  qui  le  divise  en 
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jdeux  parties:  celle  de  la  rive  droite 
est  française,  celle  de  la  rive  pauche 
appariieiil,  depuis  iSlo,  à  la  Bavière 
rbéiune.  n  s'y  trouve  des  blanchisse- 
ries, un  moulin  à  blé  et  à  huile  avec 
fouloD  à  cUaiivre  et  une  tuilerie.  542 
kab.  (S30  catlL,  4S  latb.). 

Otie  commune  possède  une  fonda- 
tion dont  le  produit  annuel  de  84  fr. 
est  tfecté  par  nohié  aux  pauvres  de 
la  localité  ;  l'aulrr  iiioitii  est  affectée 
aux  pauvres  du  Scheibcnbard  bavarois. 

•eherhahl.  Voy.  Pigeonnier. 

Scherlemkelm .  vg.  du  B.  R.,  autre- 
fois village  impérial,  arr.  de  Sav.,  caat. 
de  lloclifêlden.  146  hab.  calh. 

■cherwiller  {Scerewilrc  %\l^Sce- 
grawilare  \  «^ifrle),  bg  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Sctdesi.,  sur  l'Aubacb  ou 
eanal  de  Scberwillerf  la  route  dép.  de 
Steige  à  Strasbourg  et  sur  le  chemin 
d'Orscbwiiler  à  Bosbeim.  U  est  la  ré- 
sidenci*  d'iiii  notaire.  Tissage  de  eoton, 

ni'iiitins  ^  fifé  etàhuilr.  fnhr,  de  rh.iiix 
naturelle.  m4bab.(25;2icatb..  2luUi., 
3  réf.,  317  isr.). 

Scherwiller  possédsit  une  cour  co- 
loiigère  relevant  de  l'abbaye  d'Andlau. 

Le  vin  que  l'on  récolte  au  bas  de 
rOrtenberg  et  qu'on  nomme  iVann- 
wein^  est  très-estimé.  Te  vin  du  Som- 
merbergf  coteau  qui  appartenait  aui 
Cboiseol,  attirait  les  roarcoands 

Scherwiller  est  célèbre  jKir  In  san- 
glante détails  qu'y  essuyèrent  les  pay- 
sans, le  fS  mal  45tS.  6000  de  ces  mal- 
heureux restèrent  sur  place.  Ce  fut  la 
fin  de  la  guerre,  qui  coûta  :i  l'Alsace 
25,000  de  ses  plus  robustes  babitanls, 
et  fut  la  cause  de  la  raine  d'un  grand 
nombre  de  villages. 

Au-dessus  de  Scherwiller,  sur  une 
montagne  qui  domine  le  val  de  Villé, 
s'élèvent  les  ruines  des  châteaux  d'Or- 
leoberg  et  de  Kamstein.  Le  premier, 
dont  le  nom  apparaît  vers  l'an  4000, 
fut  autrefois  le  chef -lieu  d'une  sei- 
gneurie comprenant  22  villages  et  ha- 
meaux répandus  dans  cette  vallée.  Ce- 
Iiii  (II'  Kauislcin  fut  conslruiî,  en  1292, 
par  Ullon  d'Ochsensleiu,  et  passa,  en 
1361,  aux  /orn  de  iiulach.  11  fut  pris  et 
dévasté  par  les  Strasbourgeois  en  1 420. 
Orlenberg  est  une  construction  d'un 
granit  magnifique.  Le  château  se  com- 
pose d'un  doiffon  isolé  d'one  grande 


élévation,  entoure  d'une  chemise  de 
forte  épaisseur  avec  meurtrières  éche- 
lonnées suivant  la  pente  du  roc.  Vers 
le  sud  s'étend  la  partie  d'habitation, 
puis,  à  un  degré  inférieur,  l'enceinte 
des  basses-cours.  L'accès  au  château 
est  combiné  de  la  manière  la  plus 
avantapense:  il  faut,  après  avoir  passé 
la  poterne,  traverser  deux  fois  le  front 
da  cbâtean  et  passer  nn  pont  qui  pou- 
vait faclKniPnt  'tre  coupé 

De  l'Orlenberg .  en  montant  vers  la 
montagne  de  Dambach ,  on  arrive ,  par 
un  beau  sentier, au  Halgenstein,  rocher 
granitique  trés-pittnresque.  De  iïi  un 
sentier  conduit  au  viliajie  de  Dietfenthal, 

Il  ne  reste  plus  qu'un  pan  de  mu- 
raille rtn  rhâteau  de  Hamstein.  Au  pied 
du  château  on  voit  deux  redoutes  pou- 
vant contenir  600  bommes  cbacune; 
elles  furent  construites,  en  4703,  poor 
défendre  l'entrée  des  Vosges. 

En  toamant  l'angle  delà  montagne, 
on  apcr;  liit  au  bas  d'une  vallée  latérale 
de  celle  de  Ville,  le  château  de  Tban- 
villé,  dont  l'aspect  moderne  fait  oublier 
qu'il  fut  cODStroit  vers  la  fin  dn  41* 
siècle. 

Scherwiller  possède  une  t^li^e  et 
deux  chapelles,  dont  l'une  est  dédiée  à 
sainte  Odilr,  qui  fut,  dit-on,  élevée  dans 
celte  commune,  avant  d'être  transpor- 
tée, par  sa  nourrice,  an  monastère  de 
Palme,  rn  Rourgopne. 

Scherwiller  porte  d'argent  à  trois 
cerft  de  sable,  deux  et  nn. 

Acherwiller  ^canal  de).  Ce  canal , 
appelé  aussi  Aubach ,  est  une  dériva- 
tion du  Giessen.  L'époque  de  sa  cons- 
truction est  inconnue,  mais  très-an- 
cienne. Il  a  son  origine  de  prise  d'eau 
au  barrage  dit  de  l'AltmOble .  dans  la 
banlieue  de  Châtenois,  en  amont  de 
l'cmbonchnre  du  canal  de  la  IJppvrelle 
et  de  la  prise  d'eau  du  canal  de  bctiies- 
tadt,  traverse  dans  toute  sa  longueur 
Scherwiller,  se  divise  ensuite  en  deux 
branches  dont  l  une,  sous  le  nom  de 
Mflhibach,  va  se  jeter  dans  l'til  au* 
dessous  d'Kbersheini,  et  l'autre,  sous 
le  nom  (le  Bluiiienbaechei ,  se  dirige 
vers  Dainbacb  et  va  se  réunir  à  la  Scbeer 
après  avoir  servi  aux  irrigations  de 
plusieurs  cantons  de  riches  prairies. 
La  longueur  développée  d'Anbach  jus- 
qu'à la  Slfbrcatioii  da  Blumenbccbel 

*  u 
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psl  (le  o  kil.,  et  dans  ce  pnn  ours  il 
met  enjeu  7  usines.  Le  Miililbacli,  qui 
en  est  le  prolongement,  s  7  kil.  de  dé- 
velopppinent  et  met  en  jcri  Ip  moulin 
d'Lberstein,  un  peu  au-dessous  de  son 
embouchure  dans  l'ill.  Les  eaux  de 
l'Aubach  servent  à  rirn;,'ation  de  120 
bei't.  rto  prairies.  Les  arrosants  et  usi- 
niers sont  réunis  en  association  syn- 
dicale par  an  décret  du  9  juillet  18»  ), 
sous  le  nom  de  syïtdicat  de  V  (nhach, 
pour  surveiller  la  police  des  eaux  et 
subvenir  aux  dépenses  d'enlntien. 
«chettvl«ah9f:  Vof.  Gundtrs- 

Schlffbach  (le),  riv.  du  R.  R.,  c'est 

le  nom  i|iie  prend  l'blhn  à  BKesheim. 

«clilffg:rab«n  (le),  en  ïr.fosxé  de 
tuiviga/ion,  est  le  iiotu  que  portail 
rAndIau  lorsqu'elle  était  navi'pible  ei 
servait  au  transport  des  vins.  «Voici  ta 
franchise  et  le  droit  du  ScM/'fjraben: 
Premièrement  XtSchi/yrahfn  est  franc 
depuis  l'embarcadère  {ladcliof  )  où  l'on 
charge  jusqu'à  i'IU;  la  franchise  s'é- 
tend, d'après  la  eoutanie,  de  chaque 
côté  du  bateau  aussi  loin  que  porte  la 
rame  du  batelier;  le  courant  est  ainsi 
franc,  nu'sorle  que  personne  ne  peut 
être  poursuivi  dans  cet  espace  pour 
dettes,  ni  par  la  justice,  ni  autrement. 
Si  quelqu'un  commeltail  un  petit  délit 
contre  un  bateau  ou  cuulre  ia  naviga- 
tion, le  hofman  (maire  de  !;i  (  nur) 

Êeut  le  juger  sur  le  bateau  ou  sur  place, 
[ais  le  délit  est^il  considérable,  comme 
homicide  ou  antre  chose  de  ce  genre, 
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le  hofman  sir^i  ra  en  justice  sous  le. 
tilleul  de  ZellenwUer...  •  Yoy.  Silber-> 
raann ,  BetekteUncng  voh  Hokenburg , 
p.  74;  Hanauer,  tu  pofftam  deCAi' 

sace^  p.  ns. 

Schillendorf  {ScJiiliersdorf  4  207), 
vg.  du  li  U.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 

Bouxwiller,  sur  le  cljentin  de  Weilers- 
willer  à  Lhrwiller.  (i/u  liab.  luth. 

Association  de  bienfaisance  fondre 
en  184(1:  chaque  pauvre  inscrit  est 
porteur  d'une  marque  en  fer-blanc  por- 
tant un  timbre  de  40,  f 0,  30,  40,  60  c. 
et  de  \  fr.,  fini  lui  est  pnyé  le  jeudi. 

Entre  Schiiicrsdorf  et  ObermoUero 
existait  Laobacb. 

f^chiltlirhelm  (cant.  de),  dép.  du 
B.K.,  arr.  de  Strasbourg'  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  28''  du  dép-  et  le 
8'del'arr.,  est  situé  dans  une  plaine 
entrecoupée  de  quelques  collines,  au 
sud-est  du  canton  de  rruchlersiieim.  Il 
est  arrosé  par  la  Bruche,  le  canal  de  la 
Bruche  et  la  Souffel.  L'Ill  sépare  le 
canton,  à  l'est  de  la  banlieue  de  Stras- 
bourg. 

Le  sol  est  léj^er,  très -fertile  et  bien 
cultivé.  Les  habitants  s'adonnent  à  l'a- 
griculture, à  l'élève  du  bétail  et  au 
commerce  des  produits  naturels  du 
territoire,  qui  sont  nombreux  et  variés. 

Le  canton  est  iraverst:  pur  le.  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Paris,  le 
canal  de  la  Marne-au-Khin,  les  roules 
deSlnisboui|;àl*aris,  k  Saverae,  à  W  is- 
sembourf^à  Bischwlller,*  Uulerboiug 
et  à  Flexbonrg. 
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Tablmu  indiquant,  pnur  chaque  commune  du  canton ,  In  dixtance  aux  chefs-lteux 
du  canton,  de  rarrnndisscnicnl  et  du  département ,  In  fêle  patronale,  le 
nutnéro  de  renvoi  à  i' Alsace  féodale  ^  le  inonlanl  de^  conlribulions  directes  en 
iS6S  tt  Ut  reedtm  tommutma  ortftnairei. 


NOMS 

I)I9TA>CE 

FÊTES 

:  £■§ 

D  U  CUtF-LIC  U 

J  ti 
1  1 

m  m 

1  i 
»  1 

e 

COMMDIIBS. 

<!■ 

de 

lia 

rATBOHAUB. 

• 

canton. 

l'irroni 

(lé|iart. 

kilora. 

Iiilom. 

Ir.  c 

fr 

\y  IM  lllll  liU    •     •     •  . 

t:t 

Il 

U 

S.  Gcorij^c. 

TllKl 
/uI;P  — 

BiM'litieim   •  •  •  . 
Riasriiwîckenheiin  . 

Ml» 

1 

4 

i 

S.  LaurenU 

14*«  - 

I.V.WO 

HU3 

U 

li 

li 

MOO  - 

:i(l:NI 

8 

5 

.î 

771  K) 

HanRenMeteB  .  .  . 

'm 

U 

M 

12 

4h:H  ^ 

170.-. 

87i 

i 

5 

5 

S.  LaunnU 

II.')*) 

llMiO 

H>.N) 

15 

i:t 

13 

7SW>  17 

78iU 

Kolbslieim  .... 

8tl 

17 

a 

15 

S.  Léger. 
S.  Arbogasle. 

4161  - 

5ijO 

Lamperllicini  .  . 
MilMlMulwiV)» .  . 

m 

8 

10 

10 

ma  7.> 

laiMO 

«n 

i 

6 

0 

«57  — 

810S 

MttBdolihein  .  .  . 

7 

9 

9 

tm  50 

«no 

Nieilrrliau<(l>ergen.  . 

G 

7 

7 

50 

»00 

ObrrhausberKcn  .  . 

wn> 

6 

6 

ft 

4:RI7  - 

3573 

Obersrlia-ITolslirim 

k:i7 

11 

K 

M 

SS.  p.  t  t  Paul. 

89*0  17 

.vtao 

Kciilislrtl  

777 

r> 

S 

H 

S.  Michel. 

71110  - 

1180S 

Scliiliu'iicim.    .    .  . 

S'.  Il 

:j 

:l 

S.  Louis. 

i.) 

i7l<10 

8oiini'lwi'>crsUeUii  ■ 

778 

4 

7 

7 

S.  Gfor^'f. 

ctm 

WoHahein  .... 

W7 

• 

.  7 

7 

S>    1'.  iMlll 

7SI7 

Totaus.  . 

149190  84 

150880 

Cul(e  catholique.  —  Souffelweyershehn  esl  le  siège  d'une  cure  de  ?•  classe, 
k  laquelle  est  annexé  Mundolsheim.  Les  succursales  sont:  Achenheimy  annexes: 
Brflsehvickershetiii  et  Htngenbielen;  Bitehheim,  annexe:  Hœnliefni;  Ober- 

sch.rffotsliefm  :  Reiclisfett  :  Schiltifjheim;  fro(fis/ieim ,  annexe  :  Eckbolslieim. 
Itlenheiiu  esl  annexé  à  OsthoUen,  kolbslieim  à  Ernoisbeira,  Lamperlheiin  à  Ven- 
denbeim,  Afitlelhausbergen,  Mederhnusbergen  et  Oberhausbergen  k  Dingsheira. 

Culte  protestant.  —  Le  consistoire  d'Ittenheira  comprend  les  paroisses  de 
//fenfieî/n  .  Eekholxlieim ,  Fiirdenliciin  ,  iiurtighrivi ,  fyolfisheîm,  annexe: 
Oberschu'Uolsheiin,  Bruschwickershthn ,  Kolbsheim  et  Uangenhieten.  Scbil- 
tigheim  etBischbeim,  annexe:  Hœnheim,  font  partie  do  consistoire  de  Saint- 
Plerre-le-Jeune  de  Strasbourg;  Oberhausbergfn  ,  annrxo  :  Mitlelhausberpen, 
et  Muiuiolsbeiai,  annexes:  Niederbausbergen  et  Soulleiweyersbeim,  font  partie 
da  consistoire  de  Vendenheim. 

Culte  fsraélîte.  —  Bischheim  est  le  slé{îe  d'un  rabhinat  mnimunal ,  auquel 
est  annexé  Uœnbeim.  La  communauté  de  Kolbsheim  f^it  partie  de  la  circons- 
cription de  Mutzig. 

I.a  superficie  du  canton  est  de  9096  hect.  i7  ares.  La  population  ettdel9,l2S 
liab.,  dont  7633  cath..  I0.i95  luth.,  1  réf.,  6  diss.,  1286  isr,  i  inc. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  38,  dont  28  pour  les  garçons  et  40 
•pour  les  flUeo.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  458S  garçons  et  4389  filles; 
en  él<'  ellos  ne  reçoivent  que  534  garçons  cl  428  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4869  a  été  de  SIS  et  le  chiffre  du  contingent  à  foomir  de  66. 

«IcUltiirlMlm  (SkiiingsbouJiei  84o,  i  grand  et  beau  vg.  du  B.  R.,  arr.  et  à 
SeUdeuekHm 881}, SehUleiieh^  1004), I  %  kHon.  nord  de  Strasbourg ,  chef-lieu 
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de  canton,  agnsildenieiil  situé  sur  une 
petite  collîne  cl  sur  la  rotitp  de  Stras- 
Lour({  à  Lauterliourg.  11  a  une  jus- 
tice de  paix,  an  bureau  d'enregistre- 
ment, une  perception  des  rnntriliuiions 
directes,  une  brigade  des  (i<Mi:iii(  s  une 
de  gendarmerie  et  un  instîttit  de  sonnh- 
muPts:  il  est  la  résidence  d  iiii  iiotiiirc 
et  de  deux  huissiers.  It  s'y  trouve  4  fa- 
briques d'amidon,  t  d'huiles.  I  de  toiles 
rirrps,  2  de  tuiles,  S  brnssrrirs  et  1  tan- 
Derie.3770  bab.(n7ti  catb.,2S»4lutb.^. 

Selon  M.  L.  Spacb,  la  défaite  des  AI- 
lémans  par  Julien  eut  lieu  sur  l'einpia- 
cément  où  s'élèvent  Schilligbeim,  Biscb- 
beim  et  Hœnheim  (387).  I*our  refouler 
les  Germains  au  delà  du  Kbin,  Julien  se 
mit  en  route  de  Tres-Tabernae  avec  son 
iiifunlerie,  sa  cavalerie  légère,  ses  cui- 
rassiers et  SCS  sagittaires.  Vingt  et  un 
mille  pns  (h  peu  près  28  kil.)  le  sépa- 
raient du  camp  barbare.  Il  suivit  la 
reste  romaine  qui  reliait  Tres-1  abern:{> 
a  Anîentoral  à  travers  le  Kochersber;; 
etdéboucba  dans  la  Musau  entre  ilten- 
heim  et  Sttttzbeim.  Arrivé  sur  la  colline 
de  Hausbergen,  H  eut  en  face  de  lui 
35,000  hommes,  commandés  par  Cbno- 
domar,  reconnaissable  an  loin  par  une 
coiffe  roupie  et  monté  sur  un  beau  che- 
val. Ammien  Marcellin  a  décrit  la  scène 
qui  se  passa  sur  les  bords  du  Kbin, 
quand  les  Allémans  se  trouvèrent  ac- 
culéscontre  le  fleuve  II  élève  le  chiffre 
des  morts  du  champ  de  bataille  à  8U0Q, 
Zozime  et  Aurélius  Victor  exagèrent  ce 
nombre,  Libaniusparlede  âs  noo  morts. 

En  4389  Scbiltigheim  fut  brute  par  le 
comte  de  Linange ,  qui  s'était  Joint  au 
comte  palatin  Hobert  et  an  margrave 
de  fiade  pour  ravager  l'Alsace.  Au  com- 
mencement dn  45*  siècle,  pendant  la 
guerre  que  Strasbourg  soutint  contre 
i'évéqoe  Guillaume  de  Diest,  il  fut  de 
nouvran  incendié  et,  en  1444,  la  ville 
de  SIrashourp  le  livra  aux  n.inimcs  pour 
que  les  troupes  du  dauphin  (depuis 
Louis  XI)  Ile  pussent  pas  s'y  loger. 

En  4392,  pendant  la  guerre  de  la 
ville  avec  l'évêque  Frédéric  de  Blan- 
ckeuheim,  le  magistrat  tit  démolir  les 
villages  de  Kœnigshofen  et  d'Adelsho- 
fen  et  les  babil.'inis  d'AdcIshofrn  s'éta- 
blirent en  grande  jparlie  à  Scbiltigheim. 
Adeisbofen  [yidatiatieskeuaWijjidei- 
noAetkoven,  40«  siècle ,  Adertzhqffîm 


SCH 

1.")f).")  êlalt  u?i  petit  village  qui  s'éleva 
du  temps  de  l'évêque  Adeloch  entre 
Kœnigshofen  et  la  Bruche,  autour 
d'une  cour  ou  ferme  que  l'évêque  avait 
établie  sans  doute  dans  cette  contrée 
fertile  [AdclorliK  ho/).  Le  village  d'A* 
(leishofenavec  toutes  ses  appartenances 
fut  donné  à  Saint-Thomas  par  l'évêque 
Adeloch.  Cependant,  dès  le  10«  siècle, 
le  monastère  de  Scbwartach  avait  en 
cette  localité  des  biens  qu'il  céda  à  l'é- 
vêque de  Coire.  L'empereur  Frédéric I", 
quand,  en  4 163,  il  confirma  les  proprié- 
tés  de  Saint -Thomas,  spécifia  en  ces 
termes  celle  d'Adelsliofeu:  tla  cour 
avec  le  ban,  les  manses  et  les  prés.»  Le 
chapitre  n'était  pas  seigneur  du  village, 
il  n  eiait  pas  m^me  le  propriétaire  di- 
rect de  la  banlieue  entière,  il  n'y  pos- 
sédait qu'un  certain  nombre  de  manses, 
chacune  de  i»  arpents.  La  seigneurie 
:i|i|)arienait  au  I4"  siècle  aux  chevaliers 
de  Schnnieck  comme  fief  épiscopal;  l'é- 
véiiue  lui-nn'fne  avait  des  propriétés  à 
Adelshofen ,  pour  lesquelles  il  enireleoail 
dans  le  village  une  conr  colongère.  En 
1503  1e  ch'  v  ilii  r  Geor^re  Marx  d'Eck- 
wersheim ,  auquel  l'èvéque  Albert  avait 
donné  en  flef  une  partie  de  ces  biens,  les 
vendit  pour  75  livres  a  Saint-Thouias, 
avec  le  droit  de  nonjmer  le  garde  du 
ban  et  l'avoué.  Aujourd'hui  la  rue  d'A- 
delshofen,  à  Scbiltigheim,  est  la  rue  qui 
commence  à  la  route  de  sirasboiirg  à 
liiscbwriler  et  va  Jusqu  au  chemin  du 
canal,  (  a  maison  dn  cftté  droit  de  la 
rue  pririi  ipale  traversante,  qui  mène 
vers  Uischtieim,  font  partie  d' Adelsho- 
fen, depuis  et  compris  la  maréchalerie 
lutter.  Vr\  ntirm  quartier,  le  kleine 
Rietk ,  est  formé  par  la  rue  parallèle  à 
la  me  principale  :  cette  nie  commence 
à  I'(  xtrémité  de  la  ruelle  Sombre  et  se 
termine  à  la  rue  Neuve.  La  rue  Paulus 
la  relie  à  la  rue  principale  et  la  rue  de 
la  Marc  lui  donne  un  déboucbé  vers  le 
canal. 

Le  château  de  Hegle,  situé  à  Adelsho- 
fen, appartint  successivement  aux  Ul- 
tenheim,  aux  Zorn,  à  la  ville  de  Stras- 
bourg, aux  iieus,  aux  Laug,  aux  Gei- 
ger,  il  fut  rasé  en  4690. 

A  Schiftiphelm  existait  un  petit  châ- 
teau qui  fui  acquis  en  4618  par  les 
Placb  pour  900  livres  schellings;  il  fut 
détroit  par  les  Straabonrgeois  en  4S76 
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pour  des  raisons  stratégiques.  Son  em- 
placement est  occupé  par  l'agréable 
maison  de  campagne  qu'on  aperçoit  à 
l'extrême  droite  (Te  U  petite  roBte  de 
Schilligheim. 

Avec  Scbiltigheim  s'est  aussi  fondu, 
vers  4004,  botebnr^  {nofhebur  845, 
Boieburn  4004),  situé  du  côté  du  châ- 
teau susdit.  Il  est  mentionné  dans  un 
diplôme  que  Lothaire  doooa  A  Ttbbaye 
de  Saint- KticiiTif».  • 

En  1793  Sciiiliiglteiai  fut  le  quartier- 
général  de  Picbegru,  et  en  4914  II  fat 
occupé  par  les  troupes  des  puissances 
aillées,  qui  lui  tirent  subir  de  grandes 
pertes.  En  1815,  le  général  Kapp  s'y 
retira  après  TaflUre  de  Vendenbeim 
(îgjuiii). 

Schilligheim  porte  d'argent  à  trois 
merleties  de  sable,  deux  et  une. 

Schiltigbeim  est  resté,  eonime  Graf- 
fenstaden ,  un  lieu  de  villégiature  et  un 
bot  de  promenade  iMiir  les  Strasbouiv 
};eois.  L'ne  des  dix  gravures  que  Jacques 
Von  der  Heyden  (.1637)  a  dédiées  à 
Henri  VVidd,  membre  de  la  chambre  des 
XV,  représente  le  château  de  Schiltig- 
beim, et  dans  le  sentier  qui  met  en 
communication  le  chemin  du  Contades 
avec  la  roule  de  Scbiltigheim  deux  cou 
pies  galants  avec  la  léjjende  :  r  ;'  -  y// ,y 
alitur  amor.  Voy.  Les  aveniurts  de 
SehilUik,  comédie  iUUknne  en  deui» 
<  '  s  ,  représentée  ce  ,W  Juin  1713, 
Strasb.,  chez  la  veuve  Michel  Storck, 
1713,  in- 16  de  36  p.  Zimmermanns- 
Spruch  betai  neuen  Schul-  und  Ge- 
meindehmtft  ron  SehUtigheim,  gehal- 
ten  den  7.  October  UiS^  Sirasb.  Heitz, 
la-8*  de  16  p. 

MbtolioreB,  vg.  du  D.  U.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Biscbwiller,  sur  la  route 
de  Stbg.  à  SoolTelnlieim.  Tuilerie.  868 

hal).  (160  cith.,  i02  îsr.)-  On  y  trouve 
des  restes  d'une  voie  romaine.  Talrie 
d'Alexandre  Weill. 
mehlvrheïm  {Schhrieth  18*  siècle), 

S.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg ,  cant.  de 
îcbwiller,  sur  la  route  de  Strasbourg 
a  Souffeinheim.  Schirrhein  exploite  en 
grand  la  culture  du  houblon,  il  compte 
448  planteurs  et  89,240  perches.  4S65 
bab.  14184  cath.,  7  luth.,  4  tsr). 
SchlaDirenb'*'!:.  Voy.  1î>irr. 
ik^hlaamnUhle.  Vuy.  Hosteig. 
(Ikhleiikal  [SoJtlegeldal  13"  siècle, 


Sleyeslal  tZJi),  vg.  du  V.  fV,  arr.  d(» 
Wissemb.,  cant.  de  Lauterbourg,  sur  le 
chemin  d'Altenstadt  ft  Scbeibcnhard. 
Siège  d'une  lieutenance  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  1'«  ligne.  Ce  village  est 
aasïii  appelé  Langen-Schleilbal,à  cause 
de  sa  longueur,  qui  est  d'environ  3  kil. 
Les  habitants  de  cette  commune  ont 
plusieurs  fois,  depuis  4589,  embrassé 
et  abandonné  la  reforme  de  Luther,  et 
sont  rentrés  définitivi  riii  iif  ,  vu  1709, 
dans  le  sein  de  l'Eglise  caibolique.  Ils 
célèbrent  annuellement  des  courses  de 
chevaux  fort  intéressantes.  tiOi  bab. 
(i076  cath.,  20  hith.,  94  réf ,  14  isr  ). 

SelileNtadi  (arroud.  dcj,  dép.  du  U. 
R.  Cet  arrondissement  qui,  pour  la  su- 
perlicie;  est  le  î'  du  dép.,  est  borné  à 
l'est  par  le  Rhin,  au  nord  par  l'arron- 
dissement de  Strasbourg,  i  l'ouest  par 
le  rli  p  irtemenl  des  Vosf^es  et  au  sud 
par  celui  du  llaut  Rhin.  La  partie  orien- 
tale est  située  en  plaine;  les  Vosges 
projettent  leurs  dernières  ramlflcatjons 
dans  fa  partie  occidentale. 

L  n  {,Tand  noinhre  de  cours  d'eau  ar- 
rosent l'arrondissement:  les  principaux 
sont:  1111,  la  Magel,  l'Ehn,  l'Andlau, 
la  Scbeer,  l'ichert,  le  Giessen  et  la  Kir- 
neek.  Le  canal  du  Rh6ne-4iu*Rb}o  le 
traverse  a  l'est.  SQf  uoe  longueur  de 
40,000  mètres. 

Dans  la  partie  montagneuse ,  le  ter- 
ritoire, d'une  médiocre  fertilité,  est 
principalement  boisé;  les  coteaux  sont 
couverts  de  vignes,  qui  produisent  des 
vins  très-estimés.  La  plaine  est  très- 
fertile,  à  l'exception  de  I;i  p;trtie  avnlsi- 
nant  l'IU  et  appelée  Rieili ,  i:i  le  sol  est 
sablonneux,  couvert  en  majeure  partie 
de  Ijois  rt  df»  hrimssnillfs.  Le  tabac  est 
une  des  principales  i>raDcbes  de  l'agri- 
culture. 

II  est  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâie,  celui  de  Schles- 
(adt  à  Sainte-Marie-aux  Mines,  les  rou- 
tes imp.  de  Nancy  à  Schlestadt.  de  BâIe  â 
Strasbourg  et  n  spjrppide  Lyon  à  Stras- 
bourg, el  par  kh  routes  dep.  de  Féné- 
trange  à  Schlestadt.  de  Barr  à  Stras- 
bourp,  de  Scl)!i  ^l.li!t  à  ^^:t^•kolsheim , 
de  Sleige  à  Strasbourg,  de  Barr  à  Rbi- 
nan,  de  Cbâtenois  à  Scherwiller,  de 
Schnellenhiihl  à  Artolsheini,  de  Guémar 
â  Marckolsheim ,  de  Strasbourg  au 
Klingcnthal  et  de  Barr  à  Ville. 
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tehUm  i/nHifumi  Ut  eanUm  de  VammUstmeni  de  SetUtsIaii  vhù  k  nmbre  de 

leurs  cammunes ,  celui  des  patentables ,  le  moiUant  d^  amirtlm^âm  direelet 
en  i86S  et  celui  des  recettes  eommumlee  ordmairet. 


NOMS 

NOMBRE 

NOMBRE 

CONTUBiniONS 

ItBCETTBS 

dos 

TA  X  T  O \ S . 

coin  niuii'*. 

direeln. 

commiaaleit. 

fr.  c. 

fr. 

BAim  

44 

090 

131,348  4.'> 

283,921 

BENFELD  

45 

4<i8 

149,253  46 

2i0,(»69 

ERSTEIN  

43 

467 

100.439  03 

154,457 

MABCKOLSHEm  .  , 

24 

4;i7 

103.576  17 

265,535 

40 

o78 

105,085  09 

208.576 

ROSHEIM  

44 

458 

8Î,4«4  98 

t56,9»â 

SCIILESTADT  .   .  . 

6 

815 

413.980  !S 

426,926 

VILU:  

24 

384 

7o,3U6  95 

144,337 

ToTAn  .   .  . 

144 

4,347 

861,414  20 

4,867,144 

'I iil'ic'i'i  (le  In  pnviihflion  i!e  J'drroiidisMrnifnl  fh'  ^rhj/'sta'l!  uar  cullra. 


^0Ms 

lies 

CANTONS. 

a 
â 

« 

a 

e 
-«1 

ce 

«> 

a 

-3 

Q 

I 

G  2 

c 

TOTAUX. 

BARR  

BENFELU  .... 
ERSIEIN  . 
MARCKOLSHEIM .  . 
OBERÎNAI    .   .  . 
UOSIIHIM  .... 
SOULES lADT.   .  . 
VILLE  

43,839 

4r),3Hl 
H), 989 

i:i,l80 

i;5.576 
44.446 
20,340 
44,081 

5,220 
975 

4 ,655 

3.886 
796 
364 
265 

4,636 

14 

5 
43 
4 

46 

8 

S60 

21 

34 
9 
22 
14 
46 

676 
234 
722 
649 
7ol 
375 
589 
55 

13 
586 

19,770 
17,605 
13,409 
20,053 

I5j;i2 

4  4,'tiO 
24,80i 
46,048 

ToTALi  .     .  . 

4iH.8;u 

1  '»,794 

350 

116 

4,048 

599 

1^8,739 

Instrnetinn  prfmaire.  —  F/arrondlssemenl  renferme  S30  écoles  primaires, 
dont  439  pour  garçons  et  94  pour  tilles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  4i,364  garçons  et  10,845  fllles;  en  été  elles  ne 
sont  fréquenlét's  qtip  par  7892  pnrçons  cl  6045  fliles. 

Sous  le  rapport  des  cuites,  elles  se  répartissent  de  la  luaiiière  .suivante  : 
Écoles  catholiques  :  494 

—  protestantes  30 

—  Israélites   9 

Salles  d'asile  37 


Toul  Ï67  ♦ 
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ÉkU  i»  U  fnduÊcHon  agricole  te«  1' 


deSAkÊlaât. 


NATURE 


Froment 
Héteil 

Seigle 
Orge . 
Avoine 
Maïs  . 

Vins  . 
Bière. 

Pommes  de  terre . 
Cultures  maraîchères 
Arboriculture 
HoublOD.  . 
Cultures  oléagineiises 
Lin  et  cbanvre.  . 
Tabte  .... 
Racines  fournigères 
Féverolies  .  .  , 
I^rairies  naturâlies 
i'rairiesartillcieiles 
l»âl  11  rages  .  .  . 
Jachères.  .   ,  . 

Bois  de  râui .  . 

Bois  COmiDOIMIIIX  . 


ÉTENDUE 

des 

COLTUnES 

en  hectares. 


UNITÉ 

Oi  IiA  QQANTITi 

des  produits. 


41,427  98 

Hectolitres. 

4,56S  43 

Idem. 

i.';if,  19 

Idem. 

8,760  26 

Idem. 

34«  91 

Idem. 

4  i       f  J  k 

idem. 

Jucin. 

idem. 

7,9  n  53 

Idem. 

899  76 

Idem 

429  76 

Quintaux  métriques. 

63  4« 

Idem. 

278  20 

Hecfolif  rps. 

838  34 

Kilogrammes. 

2,279  4f 

QuiDiaux  métriques. 

4,690  80 

Idem. 

^  48  51 

Idem. 

16, 9  89  — 

Idem. 

2,864  98 

Idem. 

1.-Î7';  98 

Idem. 

4,OU6  Ô8 

Idem. 

3,008  65 
32,697  68 

SIères. 

Idem. 

478,031 
36,300 

37,8*10 
245,280 
28,420 
43,350 

620,400 
47,363 
4,583,400 
17,980 
387,000 
4,260 
5,560 
419,000 
45,580 
234,500 
43,3cn 

849,4d0 
471,810 


17,460 
483,797 


MmoMX  domnUqueM.  —  L'arrondissement  compte  : 

67,286  tôles  de  bétail; 

6,524  bêtes  à  laine; 
23,419  porcs; 

2,589  chèvres; 

n  690  chevaux. 

Industrie  manu/acturit^re.  —  L'arrondissement  de  Schlesladt  renferme  47 
établissements  indostriels.  La  valeor  des  matières  premières  employées  an- 
nnellement  se  monte  à  2,890 fr.  et  celle  des  produits  fabriqui  s  i  -,  nnn.   i  n 
Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  3951 ,  et  la  moyenne  du  salaire  de 
4  fr.  29  c.  pour  les  hommes,  96  c.  pour  les  femmes  et  57  c.  pour  les  enfants. 


flkhlMtadt  (cant  dry  (fi'-p.  .lu  H.  H., 
arr.  du  même  nom.  ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  16*  du  dèp.'  et  le  7**  de 
l'arrond  .  est  situé  en  plaine  et  ne  ren- 
ferme que  quelques  faibles  projections 
des  Vosges.  Il  est  arrosé  par  Tlll,  la 
Lièpvre  et  la  Scheer,  et  tiMversé  parle 
cb.  de  fer  de  Sirasbouiig  à  Bdle,  celui  de 


I  Scl)lest:i(}t  ù  Sainte-Marie  aux-Mines, les 
rouies  iiup.  de  iNancy  à  Scblesladt  et 
de  Strasbourg  à  Lyon  et  les  rootes  dép. 
de  Fénétrange  ù  Schîi^stafît,  de  Schles- 
ladt  à  Marckoisheim,  de  Sleige  à  Stras- 
bourg et  de  Ghfttenois  à  Scherwiller.  Le 
territoire  se  compose  de  terres  laboura- 
bles, de  prairies,  de  vignes  ei  de  forêts. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefi-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro Âe  renvoi  à  l'Alsace  féodaU,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1S63  ei  la  reeettet  eammunmei  arîkmra. 


NOMS 

COHMITNBS. 

H  « 

<t   b  o 

niSTA.XCE 

DU    CMtK-l.  lEt 

S 

1  t 

**  a 

?  =  " 
?==  s 

canton. 

iir 
1  trroiil 

(lu 
ilpparl. 

PAnoflAun. 

^  l 

V  e 

o 

'  Cliâteuoii  

Dicflteiitlial  .... 
1  Ebmbein  .... 

kintziieim  .... 
1  UrsdiwUler  ... 
.ScMeslarft  .... 

m) 
m 

606 

sn 

G07 

kilom. 

H 
7 
i 
9 

Itilûin. 
» 

7 
i 
t 

kiImii. 

i7 

4.» 

'Ml 

48 

âO 

s,  Cforn*"- 
S  Michel. 
S.  Varlio. 
S.  MArllo. 
S.  Maurice. 
S.G«orffe,S>«r. 

Ir  r. 
IH.'iil)  Kit 
lOHti  .'lO 

ssetS7 

3757  U 
7780»  li 

fr.  ' 

; 

t.Vi[)i 
14780 

lauo 

Tolaws.  . 

149M)U 

UMM 

catholique.  —  Schlestadt  ts,\.  le  siège  d'une  ciire  de  I"  classe  et  d'une 
cure  de  â*.  Les  succursales  sont:  Chàteiwis  ;  Ebers/teim;  KtUzkeUn;  Orsch' 
wUier;  Seherwitier,  annexe  :  Dieffentbal  et  La  FanceUe. 

Cuite  protestant.  —  Scblestadt  a  une  paroisse  faisant  parUe  du  coiMiStOire 
de  Sundhansen.  Annexes:  Cbàtenois,  Dieffentbal  et  Sj-herwiller. 

Culte  Umélite  —  Schlestadt  fait  partie  du  rabbiual  de  Miittersholtz. 


La  superficie  du  canton  est  de  10,892  hect.  18  ares.  Sa  population  est  de 

isr.eli 

inconnu. 


21      hab.,  dODtS0,340  calli.,  te5  lath.,  8  réf.,  44  diss.,  M9 


596  de  culte 


Les  écoles  primaires  sont  su  nombre  de  16,  dont  10  pour  garçons  et  6  pour 

filles.  Elles  sont  fréqiientôt  s,  en  hiver  par  ;587  gsrçoos  et  46lt  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  838  garçons  et  77<)  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
486S  a  été  de  S09  et  le  eliUnre  du  eontingent  à  fournir  de  66. 


ScMeatAdt  {Selatstott  728,  Schlet- 
stat  in  Elsatio  775 ,  ScUUislaU  villa 
778,  Sclelhfnla  836,  880,  du  cell.  r//, 
fort,  et  di,  petit),  ville  forte  du  B.  K., 
place  de  guerre  de  quatritoie  classe, 
cbef-lieu  de  l'arrondissement  et  (ifi 
cantOD  du  même  nom,  k  45'kilom.  sud- 
onest  de  Strasbourg  et  4  450  kfiom. 
est  (le  Paris,  sur  la  rivo  ir  uii  fi.'de  l'Ill, 
les  roules  imp.  de  Strasbourg  a  Lyon 
et  de  Nancy  à  Schlestadt  et  sur  le  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle,  ainsi 
(jup  snr  eeltii  de  Scblestadt  à  Sainte- 
M.ii-ie-aux-Mines.  Cette  ville  a  un  tribu- 
nal de  première  Instance,  une  Justice 
de  [);iix  .  nnt>  rrrre  de  î'"»  fiasse  et  nrre 
de  deux  bureaux  d'enregistrement, 
une  conservation  des  hypothèques,  une 
recelte  particulière  des  finances  de 
l'arrondissement,  un  contrôle  de  pre- 


mière classe  ei  une  perception  des 
contributions  directes,  un  bureau  des 
douanes  do  J»  ligne,  une  lieutenance 
et  une  brigade  de  gendanut  i  ie  à  che- 
val, une  direction  de  posie  aux  lettres 
(M  tin  rnliis  (le  poste  aux  chevaux;  elle 
est  au.ssi  la  résidence  d'un  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées ,  d'un  fnspec- 
leur  et  d'un  sûus-iosp!^(  ti  iir  dr-s  eaux 
et  forêts,  d'un  contrôleur  principal  et 
d'un  receveur  particulier  entreposeur 
des  contributions  indirectes ,  d'un 
aizent-voyer  inspecteur  pour  l'arron- 
dissenieuu  d'jin  commissaire  de  police, 
de  quatre  notaires ,  de  six  avoués  et  de 
sf'fjt  hitis.siers.  Il  s  y  îronvc  un  <"oUéfe 
coiQiuunal,  une  bibliolbec)ue  publique, 
une  caisse  d'épargne  et  un  bosplee. 

Les  revenus  de  cr  rîf^rnîer  t^tablls- 
seraeot  sont  de  53,000  fr.  Trois  cents 
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malades  peuvent  être  admis.  Dès  12*»0, 
la  ville  avait  créé  uoe  lualadrerie  et 
un  hôpital  pour  les  pauvres  près  de 
la  porie  antéiieurc  du  Mederthor, 
aujourd'hui  porte  de  Strasbourg.  En 
4673,  Louis  XIV,  mécontent  de  l'iné- 
branlable fidélité  de  la  ville  impériale , 
fit  rtstT  Ips  fnrtilirHions  ainsi  quo 
les  liàiiiHênts  liospiliitiers,  el  assigna 
anx  panvres  rédnice  connu  sous  le 
nom  de  la  Tribu  des  Pécheurs.  A 
peine  v  étaient-iis  installés,  que  le  roi 
en  ordonna  l'évacuation  en  faveur  des 
malades  militaires.  Le  magistrat  se  vit 
donc  dans  la  nécessité  d'adresser  un 
nouvel  appel  à  la  bienfaisancepublique, 
et  bientôt  il  recueillit  assez  d^9lfrandes 
pour  acquérir  de  vastes  terrains  sur 
les  bords  du  canal  des  Péclieurs  et  y 
faire  élever  an  bâtiment  spacieux,  dont 
r<  iiii  i  t'  principale  était  sur  la  rtio  dési- 
gnée aujourd'hui  sous  le  nom  de  rue 
d'iéna.  Le  fondateur  du  nouvel  hôpital, 
Jean  Bittel,  plaça  son  œuvre  sous  Tin- 
vocation  du  saint  Esprit  et  établit  une 
chapelle  de  ce  nom  à  côté  de  l'entrée 
principale.  On  peut  voir  encore  aujour- 
d'hui au-dessus  de  la  porte  de  ce  bâti- 
ment l'image  du  saint  Esprit  planant 
sur  la  béquille,  emblème  de  rhOpilal. 

L'inspection  des  eaux  et  forêts  com- 
prend un  inspecteur  et  un  sous-inspec- 
leur  à  Schlestadt,  3  gardes  généraux 
en  résidence  à  Benfeld ,  Villé  et  Ober- 
n;(i  H  i09  brigadiers  et  gardes  surveil- 
lant.s.  La  contenance  boisée  qui  dépend 
de  rinspection  consiste  en 

2,838  h.  bois  domaniaux. 
23,t58  »    »  communaux. 

Total  25,996  h. 

Cetle  vilîe  est  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Alsace  ;  elle  est  divisée  en 
deiiKiuartlersparlc  canal  de  Châtenois 
et  a  trois  portes,  celles  de  Strashourf:, 
de  Coimar  el  de  Brisacb.  Parmi  ses 
édifices  remarquables  on  cite  :  l'église 
Sainte-Foi  (mon.  bist.),  construite  sur 
le  modèle  du  .Saint-Sépuicre  el  fondée, 
en  <094,  par  llildegarde  et  ses  fils  Ot- 
ton,  évéque  de  Strasbourg,  Frédéric, 
dut:  de  .Souabe,  Walter,  Louis,  Con- 
rad, el  &a  tille  Adélaïde.  Celte  église 
a  ta  forme  ordinaire  de  la  croix  la- 
line  ;  la  croisée  est  surmontée  d'une 
lûur  octogone .  terminée  par  une  tlèche 


SCB 

légèrement  bombée  et  construite  en 
pierres  massives.  La  façade  occiden- 
tale a  dent  tours  carrées.  L'église  pa- 
roissiale de  Saint-George  (mon.  hist.) 
est  surmontée  d'une  tour  éiéprante  de 
59  m.  de  haut;  les  bas-côtés  paraissent 
dater  du  13*  siècle,  la  nef  dn  14*  le 
reste  du  ÎG".  A  l'intérieur  on  remarque 
la  chaire,  dans  le  style  de  la  tin  du 
siècle.  Enfin,  nous  mentionnerons 
le  Pavillon ,  qui  fut  le  premier  monas- 
tère de  la  ville,  il  sert  de  logement 
pour  les  ofliclers  de  la  garnison;  la 
grosse  tour  de  l'horloge,  reste  des  an- 
ciennes fortifications,  s'('!cv;int  sur  une 
large  arcade  ogivale,  l'bùiel  de  la  sous- 
préfecture ,  le  Palais-de-Justfce,la  mai- 
rie,  le  collège,  l'arsenal,  le  couvent  fî»'s 
sœurs  de  la  Providence  et  deux  vasles 
et  belles  casernes,  Tune  pour  la  cava- 
Icrie  et  l'autre  pour  l'infanterie. 

L'industrie  est  irés-aclive  à  Schle- 
stadt;  on  y  trouve  5  moulins  à  blé,  8 
tanneries,?  brasseries.  2  fabr.  de  toiles 
métalliques,  des  fabr  d»'  inilps.  de  |»tim- 
pes  à  incendie,  de  niaciiincs  agricoles, 
de  colle  forte,  de  chaux,  des  lissages  de 
coton,  où  l'on  confectionne  des  articles 
dits  de  Sainte-.Maire,  une  fabrique  de 
papiers  peints,  une  scierie  mécanique , 
une  imprimerie  typographiq  u  rti  . 

Le  commerce  consiste  principale- 
menl  dans  les  produits  de  son  sol ,  qui 
est  fertile  en  blé,  vin,  ubac,  navette» 
lin,  chanvre,  pommes  de  terre,  plantes 
maraîchères,  luin  el  fruits  de  toutes  es- 
pèces. 

Foires:  le  premier  mardi  de  mars,  le 
dernier  mardi  avant  la  Pentecôte,  le 
quatrième  mardi  d'août  et  le  quatriène 

mardi  de  novembre.  Chacune  de  ces 
foires  dure  deux  jours. 

Annexes:  Doctermûhie,  Chapelle  d'ill, 
Auberge  des  Deux -Clefs,  la  Maison 
rouge,  S(  fincllenlirihl.  Ferme  Zeysoiff, 
Gursthùlie  mais,  lor.,  Grosscblag  id. 

La  population  de  Schlestadt  était  de 
78.14  hab.  en  4789,  de  7Vr,4  en  1801. 
de  8885  en  4 tM 4,  de  935U  en  4821,  de 
9646  en  4834  et  de  9700  en  4836.  D'a- 
près le  dernier  recensement  sa  popula- 
tion est  de  10,184  bab.  (9077  calh.,  iil 
luth.,  4  réf.,  8  diss.,  ili  isr.,58G  iuc). 

Le  premier  litre  dans  lequel  Schles- 
tadt U^nri'  est  une  chnrt»'  de  7îS,  éma- 
née d'Ëberhanl,  comte  d'Alsace,  pctit- 
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Ois  da  doe  Attic.  Celle  charte  consacre 
la  fondation  de  l'abbaye  de  Murbacli. 
Le  comte  y  dote  ce  monastère  des 
droits  qu'il  possède  sur  Kinlxbefin, 

Hipsbelm,  Muttenhi  iiii  Sehiesladt  etc. 
Le  contrat  ne  s'explique  pas  sur  la  na- 
ture de  ces  droits. 

Sous  les  Hohcnstaufen  et  peut-être 
dès  le  11''  siôcln,  r(n^quf  de  Stras- 
bourg pus6éila  ù  Schlt'Sladl  un  alt'lier 
monélaire.  Cet  atelier  ne  battait  pas 
monnaie  commt^moraiive  de  la  ville  et 
l'on  ne  connaîtrait  pas  son  existence 
sans  une  convention  de  parla- 

Snelle,  faisant  dmît  aux  réclamatiûns 
0  rempereur  1  redéric  11,  l'évéQue  de 
Strasbourg  s'engjge  ft  transférerà  Cbâ- 
lenois  s  i  nuinnaieric  di*  Sclilestadt.  Il 
y  a  encore  à  Schlesladt  une  vieille  mai- 
son qu'on  nomme  putupcuseuient  l'bù- 
'tel  des  monnaies  et  qui  servit  probable- 
ment aux  monnayeurs  f^piscopaiix. 

En  121b,  sous  l'empereur  Frédéric  il, 
Sehlestadl  fat  entouré  de  murailles  et 
rois  au  nombre  des  ville-;  iinp  Vial  's, 
par  Wœlfell,  préfet  d'Alsace.  I,a  juri- 
diction, qui  Jusque-là  avait  appartenu 
au  prieur  de  Sainte-Fol,  fut  partaj,'ée. 
en  1217,  entre  ce  dernier  ei  l'empereur, 
et,  en  1281,  i\odolphede  Habsboui^'en 
acquit  l'autre  moitié  L'affrancblsad- 
ment  du  pouvoir  monacal  ne  manqua 

iias  d'imprioior  uuo  nouvelle  énergie  a 
'existence  de  la  cité;  déjà,  en  1146, 
lorsque  le  pape  Innocent  ÎV  eut  excom- 
munié l'empereur  Frédéric  11  et  fait 
nommer  à  sa  place  Henri,  landgrave  de 
Thuringe.  elle  résista  avec  avauta^^e  à 
l'ûvéque  de  Strasbourg,  qui  s'était  em- 
paré de  tous  les  châteaux-forts  de  la 
Basse -Alsace  appartenant  à  Conrad, 
fils  de  Frédéric.  En  1291  on  la  voit 
pour  la  première  fois  s'allier  avec  d'au- 
tres villes,  dans  la  prévision  des  évé- 
nements que  faisait  crain  îrr  I.i  qur  relle 
entre  Albert  d'Autricbe  et  Adoipbe  de 
Nassau.  En  4337,  l'empereor  Lonis  V, 
pour  se  venger  du  pape  Benoît  jdi 
ne  voulait  pas  le  reconnaître,  ordonna 
aux  villes  libres  d'Alsace  de  faire  la 
guerre  à  l'évéque  de  Strasbourg,  Ber- 
thold  de  Bucbeck;  Schlestadt  fut  nne 
des  premières  à  prendre  les  armes  et 
fut  vainement  assiégée  par  les  troupes 
épiscnpales  Klk  prit  part,  en  1349,  au 
massacre  desjuils,  et  son  magistrat  s'a- 


dressa même  à  celui  de  Francfort  pour 

lui  eonfirtner  le  prétendu  rrmc  de  r  c<^ 
malheureux.  Plus  tard  les  juils  revin- 
rent et  furent  en  butte  à  de  nouvelles 
persi^cutions,  ce  qui  dt^cida  l'empereur 
Cbarles  IV  à  la  mettre,  en  13H7,  au  ban 
de  l'empire;  ce  ban  ne  fut  levé  qu'en 
1389.  Les  habitants  se  distinguèrent, 
en  1  V'k4,  dans  la  guerre  contre  les  Ar- 
magnacs et  s'emparèrent,  par  surprise, 
quatre  années  après,  <le  la  forteresse 
de  !Ii  rrlisheim ,  pour  châtier  le  noble 
Henri  Greplie,  qui  n'avait  cessé  de  les 
molester  et  avait  même  osé  leur  envoyer 
un  cartel.  C'est  un  ancien  bourçue- 
uieslre  de  Schlestadt,  Jean  tblmann, 
qui ,  en  1 493 ,  se  mit  i  la  téte  du  Bund- 
schuh  ou  alliance  du  soulier,  ainsi  ap- 
pelée parce  qu'un  soulier  attaché  à  une 
perche  sen'ait  de  bannière.  Cette  con- 
juration fut  découverte  i  i  mps  et  Jean 
l'bimann  fut  trcété  avec  Nicolas  Zieg- 
ier,  de  Stoizticim  :  le  premier  fut  écar- 
telé  4  Bâie  et  l'autre  4  Schlestadt 

La  ri^fonnation  s'y  introduisit,  en 
toi 4,  et  y  trouva  un  adversaire  décidé 
dans  le  prévdt  Melchior  Srgersheira;  ce 
lut  en  vain  que  le  curé  Sidenslicker 
(connu  sous  le  nom  de  Plirygion)  en 
propagea  les  principes  et  que  Schiitz  de 
Troubach  chercba  même  à  rendre  le 
magistrat  odieux,  au  moyen  d'un  crime 
infâme;  ce  dernier  fut  condamné  4 
Strasbourg  à  être  écartelé  vif.  Les  par- 
tisans des  nouvelles  doctrines  se  maiu- 
Unreot,  il  est  vrai,  dans  la  ville,  grâce 
4  ta  terreur  qu'avait  inspirée  la  revoRe 
des  paysans  fl525\  mais  après  ta  ca- 
tastrophe de  Scherwilicr,  le  magistrat 
reprit  toute  son  autorité ,  étouffa  toute 
tendance  novatrice ,  malgré  les  efforts 
de  Linck  de  Tliurnhonr;,'  et  <le  Jean 
Goll,et  rendit  même  bientôt  après  un 
décret  de  bannissement  contre  cesdeux 
chefs  des  protestants  à  Sch!t'st:ult. 

Vers  la  même  époque  disparut  l'a- 
cadémie de  Schlestadt,  qui,  pendant 
sa  courte  existence,  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  la  renaissance  des  lettres  dans 
cette  partie  de  l'Allemagne  ;  elle  a  été 
illustrée  par  Jacques  Wimpheling,  le 
réformateur  Martin  Bucer,  J;uques 
Spiegel,  secrétaire  des  trois  empe- 
reurs Maximilien  I«',  Charles-Quint  et 
Ferdinand  1«',  le  porte  lenii  Sapidiis, 
et  enfin  par  le  littérateur  Bealus  Kbe- 
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nanus  qil,  A  loi  seul,  tarait  sufl9  pour 

immortaliser  cette  académie;  le  dernier 
recteur,  Jean  Sapidus,  ayant  embra&sé 
la  réforme,  son  école  fot  fermée,  et 
'  l'édifice  liltérsirp ,  qui  avait  porté  an 
loin  la  renommée  de  Scblestadt,  s'é- 
mula pour  ne  plus  se  relever. 

La  guerre  de  Trente  ans  amena  en 
Alsace  l'armée  suédoise  (1^35 >  Scbles- 
tadt, quoique  dérendu  vaillamment  par 
une  garnison  impériale,  fut  réduit  à  ca- 
pituler (12  décembre  4632:.  et,  lors- 
ao'après  la  bataille  de  Noerdlingen,  les 
Suédois  farenC  forcés  d'émner  l'Ai- 
sarp ,  ils  remirent  leurs  conquêtes  au 
roi  de  France  Louis  XIII  ;  les  troupes 
françaises  entrèreiii  dans  Scblestadt  le 
4  i  octobre  4  634.  Quatorze  années  après, 
cette  prise  de  possession  fut  solennel- 
lement sanctionnée  par  le  traité  de 
Munsler. 

A  Sclilpstndt,  comme  dans  toutes  les 
autres  villes  impériales  d'Alsace,  la  do- 
mination française  Attaccneillie  comme 
une  calamité,  et  il  ne  pouvait  pas  en 
être  autrement;  les  agents  du  roi  trai- 
tèrent lonjîiemps  l'Alsace  en  pays  con- 
quis. A  Schlesiadt  particulièrement,  le 
comtp  iTIfocquincourt  se  sifînaia  par 
des  cruautés  inouïes.  Les  députés  que 
les  villes  envoyèrent,  en  i  673,  au  devant 
de  Louis  XIV,  furent  reçus  par  l'allier 
Loovois  avec  la  plus  grande  froideur, 
et  ne  purent  même  obtenir  d'être  pré- 
sentés au  roi,  parce  qu'ils  n'étaient  pas 
accompafrnés  du  sous-bailli,  et.  lors- 
qu'eufiu  ils  furent  admis,  à  Brisach,  en 
présence  du  monarque,  le  bourgmestre 
Scbœpfrrrin  l'ordre  de  faire  démolir 
les  lonilicaiions  de  la  ville,  qui  furent 
rétablies  en  1676,  sons  la  direction  de 
Vnirhnn.  Enfin,  après  la  pnix  de  M- 
mégue  (4679  ,  les  gouverneurs  envoyés 
par  le  roi  de  France  se  relâcbèrent  peu 
à  peu  du  système  de  terreur,  qui,  dans 
le  prinri  le,  avait  été  la  base  de  leur 
politique  ;  l'Alsacien ,  sous  ses  dehors 
germaniques,  se  façonna  insensible- 
ment aux  mœurs  françaises,  et,  lorsque 
éclata  la  révolution  de  1789,  les  bour- 
geois de  SchlestadC  se  Jetèrent  avec  tn- 
reur  dans  celte  lutte  entre  le  droit  na- 
turel et  l'abus;  la  vie  de  la  ville  libre 
renaissait  pour  eux.  Malheureusemeiil 
ils  ne  restèrent  pas  unis  et  deux  partis 
diviaèreoiles  bablUnls,  ïes/avne$  (die 
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Gelben)  et  h  s  Ptmnfs  (die  Stlnlcer). 
Des  conflits  dt  [jlorables  en  furent  la 
suite  et  motivèrent  même  l'iotervenUon 
de  rAssemblée  nationale  (4790). 

l*rnd,Tnt  l'invasion  de  1814,  la  ville 
lut  bloquée  par  les  Bavarois  et  eut  à 
souffrir  toutes  les  horreurs  d'an  bom- 
bardement (30  janvier),  qui  fut  la  cause 
de  la  ruine  d'un  grand  nombre  de  mai- 
sons tL  d'une  rue  entière.  Bombardée 
de  nouveau  en  1 81  S,  elle  fut  sauvée  par 
la  valeur  de  ses  citoyens. 

Scblestadt  est  la  patrie  de:  Hugo, 
franciscain,  vicaire  de  l'évèque  de 
Strasbourg  Berthold  de  Teck.  En  4230 
il  fonda  le  couvent  des  Franciscains  de 
Strasbourg;  il  mourut  en  4240. 

Mentel,  fixéà  Strasbourg  avant  4467, 
époque  où  il  figure  parmi  les  orfèvres 
comme  enlumineur  (yo/toc/iriâerj,  im- 
primeur dès  4  458.  On  a  de  loi  une  Bible 
aHpm.mtle  in-fol.,  4466;  une  Bible  la- 
tine de  854  p.  à  S  col.  de  49  1.  ;  la 
Somme  de  saIntThomas,  4466;  Aslexa- 
nus.  De  casibus  conscientki' ^  in-fol., 
1469;  l'ratris  Conradi  de  .^llemania 
concQi  daniie  BibUorum,  Bibl.  de  Stras- 
bourg :  Les  EpUres  de  saint  Jérôme^ 
1469:  la  Ci  lé  de  Dieu.  les  Spécula  de 
Vincent  de  Béarnais^  historiale^  4  vol. 
in-fol.;  ftoftirale,  t  voL;  doetrinaie, 
4  vol. ,  morafe,  2  vol.,  Bibl,  de  Strasb., 
Lti)€r  de  arte  praedicandi^  de  saint 
Augustin.  On  loi  attribue  aussi  une  lé^ 
fîende  en  vers  allemands  sur  les  expé- 
ditions de  Charles  duc  de  Boui^ogne, 
1 477.  Il  mourut  le  4  i  déc.  4  478. 

Jacques  Wiropheling  (4449-  4528), 
humaniste,  auteur  de:  Laudes  Eccle- 
sise  xpirensiSy  10-4°  (4486);  Oratio 
quetvlosa  eonira  invtuùres  ioeerdo- 
non  (Argent.  1492),  iu-4'';  Immunild- 
(k  et  Itbertatis  ecciesiastic£e,  statusque 
sacerdotalis  defensio^  in-4«  ;  EpisUdx 
et  cannina,  qtUbus  in  medhtm  datur 
repudiatio fUÙe  Régis  Rom.  Maximi- 
liani  l/acia  a  Carolo  rege  GaUix^  su- 
perducia  fiUa  dueig  BrUonum,  tptmta 
M(uvimiliani ,  htgns  pnrfrs  figit/oc* 
fyimykelingus  SclUelstalenvis;  rtgii 
GnttUe  autem  Hob.  Gaguimis^  I49f , 
in-4«;  De  (riplici  candorc  Manw 
fi  493),  in-4«»;  Eleganiiarum  meduila 
(4  493),  in-4«  ;  De  nuntio  angeiico  ad 
PhiUpjp^m  comftem  Palatinum  henA- 
cum:  ad  iMdovieitm  ^fus  primo» 
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geiUitim  tkgiaeumJae,  fflmpkelùigi^ 

\  49r..  in-4«;  Sliln^jn,  \  495,  in-i»  (Râle)  ; 
Isidoneus  G&rmanicm  ^  4  497,  in-4*»; 
LibeUuM  grammaHoaiis,  Argent  4497, 
în-4'»;  Pfiil/ppica  in  laudem  et  d^'en- 
sloncin  PhUijipi  coinitis  Rheni  etc., 
Arçerii..  Mart.  SdJOU,  I498,in-i  ';  Yj/a- 
thnrchia ,  ArfMl.,  Jtfart  Sehott,  1 498, 
in-4«;  De  hymnoram  et  sequentiarum 
auctoribtu  generibtuque  carmitmm 
quie  in  hymUê  ineemtuHtur^  ii99^  in- 
V';  illn.'ifri^  rhnihff  ï.uffnriri  rn- 
miiU  in  Leurristein  jiliutn  primogeni- 
Iwn.  B,  H^oifgawjum  adoietemtkt 
H^imphelingii ,  Argent..  Mart.  Flach, 
1500, 10-4"»;  DeclamcUio  Philippi  tier- 
oaldi  de  tribus  fratribus  ebrioso^scor- 
taiore  et  iusore.  Germania  ad  rem- 
puhlicnm  j4rgentiiién^pm.  .4(1  Vniver- 
sUatem  /leyUeiberyciiscm  oralio  de 
anmatHattotut  Àngellm,  Argent.,»  J. 
l'niss  ,  ,  in-i'';  nfîtivcllc  ('f)iilon 
sous  le  lilre  de:  Cis-rhenum  Oertna- 
nia,  par  J.  HIcImI  Moscherosch,  chez 
Pickel,  «649,  in-4",  de  VI-47  p  ;  ver- 
sion alleinande  sous  ce  titre:  Tuiscà 
land  J.  fVimpffelingers  von  SchlettttaU 
zu  Ere  der  Stati  Slrcusburg  un4  de$ 
Rinstroms^jelzo  nach  147  /cuiren  zum 
Truck  gegeben ,  publiée  par  Moscbe- 
roscb  chet  rimprimeur  J.  Philippe 
Mnfbpn,  ff^is,  in-i«  de  23  ff.  n.  p.; 
Deciaraiio  J.  ff^'.  ad  mifiganditm  ad- 
vertaHim  (1603),  in-4°;  Carobu  M. 
Gertnanus,  hoc  r>t(irr/nanifiin  a  Gil- 
Ha  per  interjluentem  Hhenum  maie 
dMdi ,  dedaratio ,  Heidelberg  1615, 
in-4»;  De  in/e<jr/tate.  Argent.,  J.  Knob- 
loQch,  1505,  in-4«;  De  arte  tnetr(fi- 
candi  libelius^  Argent.  1505,  llatb. 
Hupruff,  in-4«;  jipoiogetica  deetaraHo 
§y.  in  libellum  suum  de  inf' qr'frffr. 
4605,  in«4o;  Ad  Julimm  II  nonti/icem 
meuB.  qmmiicÊa  exeutaiio^  in-4«;  Ar^ 
f/cn/i  "  iisi'on  epfscoporum  cafalogus , 
Argent.,  Urieninger,  4508,  in-4»  etc. 

Beatus  Arnoaldus,  né  en  1484,  con- 
seiller de  Maximilien  I'^  Charles-Quint 
IVriim^na  avec  hîi  dans  l'expédition 
qu  il  dirigea  en  45at  contre  les  Turcs. 
Il  monrat  au  reionr  dn  cette  etnipegne. 
Le  temps  n'n  p;is  consené  ses  prodiic- 
liuii.s  iiueraires,  il  n'en  re^te  que  le  té- 
inoi^'iia^e  de  Rlienanus ,  qui  km  le«r 
érudition,  et  celui  d'Erasme,  qui  vante 
leur  élégance. 


RlienaDM  (Beatne),  Imnanlife,  né  en 

Î485,  mort  à  Strasbourg  le  20  mni 
1547.  Selon  Jean  Stuna  ,  c'est  ta  ville 
de  Rhinau  d'où  son  père  était  venu  à 

Scblestadt,  qui  lui  donna  son  nom  ,  car 
ses  aïeux  s'appelaient  Bild.  11  exprima 
le  vœu  de  voir  remettre  sa  bibliothèque 
à  sa  ville  natale,  vœu  qui  fut  exécuté. 
Le  catalogue  de  celle  bibliothèque  fut 
fait  par  Scbœpflin.  On  a  de  ftbenanus  : 
BiograpMa  Joh.  GeOert,  Strasb.  4  54  0, 
In-i';  Rerum  germanfcarum  libri 
UAle  1531,  in-fol.,  les  éditions  suivantes 
eontlement  ane  vie  de  Rhenamn  par 
Sturm;  lU'jrici  descripdo^  à  la  suite  de 
l'éd.  de  la  NoiUia  aigniUUum,  Paris 
4602;  De  Argentariss  antiquitatibus^ 
dans  le  t.  1  du  Muséum  heiveticum, 
Rhenanusa  publié  fe/Zeitu  Paterculus^ 
loiO,  in -fol ,  4'"  édition;  cf.  Fecbter, 
DieÀmerbach'sch"  Abschrifidw  f^ei~ 
lejus  und  ihr  Fer  liait  nrs^  -um  ititr- 

bâcher  Cadex^  Basel  4844.  U  a  anaai 
publié  la  première  édition  de  Tériul" 

lien,  452l,in-rnl  .  ri  ses  remarques  sur 
cet  auteur  furent  mises  a  l'index  par 
la  cour  de  Rome;  enfin  il  a  donné  la 
praoïière  édition  des  OEuvres  d'E- 
rasme, qu'il  fit  précéder  d'une  Vie  de 
son  ami,  Uàle  154U-154i ,  9  vul.  tn-fol. 
Voy.  pour  ses  lettres  les  bibliothèques 
de  Schlestadt,  de  Bâie,  Fretier,  Script, 
rer,  gern.^  Epistolas  ad  Joh.  Reuch- 
lin,  Zurich  4568  ;  GablMma,  Bpitt.  efar. 
vir.  seiecf.v,  Ilarlin^'a'  IB69;  Jésus, 
Manipuius  primus  epistoi.  singuia- 
rium  ab  heroibus  inclytis  scriptarum, 
fVittebergas. 

Jean  Witz  dit  Sapidus,  né  en  4  490, 
mort  en  4660,  directeur  de  l'école  de 
Schlestadt,  profeaaeuraa  gyniasede 
Strasbourg,  auteur  d'épigrammes ,  édi- 
tées par  Lazare  Schurer,  4520  (c'est 
la  première  publieatloii  qn»  l'on  dolre 
aux  presses  de  Sclilesladt),  de  :  fnfi- 
irionstce  Lazarus  redivtvws,  comœdta, 
Arg.  4539,  in-4î;  4540,  in-4î;  Cologne 
4544  ,  in-12;  d'une  harangue  sur  la 
mort  du  prin*^p  A'berl  de  Bade,  1543. 

Jean  dit  de  :>c  hiesladl,  peintre  con- 
tenporain  d'Albert  Dùrer,  dont  SapidiB 
a  composé  l'épilaphe  métrique. 

Martin  Bucer  ou  iiuuer,  né  en  4494, 
mort  en  4864,  réformateor,  avtear  do: 

Das  tjni  st  lbs  iiifma/il ,  sondrrn  an- 
deren  kben  suit ,  und  wie  der  mtnscA 
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dahin  kommen  môg  (Strasb.  1523). 
<6ff.,  n.  p.,  in-i";  M.  IhUzer  an  rin 
chrUtlichen  Ralh  vn  Gemetjn  der  slatl 
H^eissenburg .  Summary  seiner  Predig 
daselbst  gelhon  (Slrnsb.  (5Î3).  48  ff., 
n.  p.,  in-4«;  NU  Frfeilen  ror  der  ZeU. 
yeranlwertung  Af.  Bu(:iers  elc.  4523 
(Strasb.)-  SO  ff.,  n.  p.Jn-è»;  De  Cma 
Domiu!  r  nr{  ithjerta  ,  qvr  mnfra  ve- 
rUalei/i  Lca  ngelicam  Mumtrus  partim 
ipse  finxU,  parHm  em  Rofetulaeaills 
pîetatis  hostîhns  subterjit  Rcxp  trusio 
Af  Ruren{Slrà^h.  I  "iiV,  Uervag).  4  ff., 
n.  p.,  iu-S";  Enanaliones  M.  LutJieri 
in  Epittolat  D.  Peiri  duos  et  Judie 
tfunm  in  quif>"'f  ffiq^Hf  nmttii'r}  ad 
Oiristianismum  pcriimt  cousu/nma- 
tissime  digestum  Uges.  Argenl.  ap.  J. 
Hercagium  in-8'>;  Ein  kurzer 

loarltafftiger  Mricht  von  DigpukUio- 
fien  ttnd  gansen  Hamdd  so  moischen 
Cunral  Treger,  Provincial  der  iu- 
gtfsflnrr  ma  dm  predigern  des  Euan- 

gtlii  zu  Slras^biirg  sii  /i  bcgchcn  luU. 
Irasb.  I524.64ff.,  D.p..  in-  V".  (inmd 
vnd  Frmch  atiSi  tjOUliclicr  sclirijfl 
der  neivrungeUf  an  dcm  nachimat 
det  BBfTH ,  m  mon  die  Mest  nennei 
elc,  i;i24  (Slrasb.,  W.  KôpfeJ).  60  ff., 
Q.  p.,  in-i";  PsaUer  wol  cerUuUckt 
aus$  der  hegligen  spraeh,  f^erkierung 
des  Psalters  fasl  hier  vnd  nUlzlich 
durchJ.  Bugenliag  auss  Pommern  von 
dem  LcUein  inn  Teutsch,  an  viei  orten 
durch  ihn  selbs  gebesseri,  45t6,  Bftie, 
Ad.  Petri.  210  (T,  in-fol.  etn.  etc. 

JeanMajus,  né  iooi,  mon  en  <536, 
frère  ntérin  de  Jaeqoes  et  de  Jean 
Sjtii'îïel ,  prcvôl  de  Clairvaux,  secré- 
taire de  Ferdinand  roi  des  Komaios 
pendanl  dix  ans;  son  monament  est 
placé  daos  l'église  paroissiaie  de  Schle- 
stadt. 

Jacques 'Spiegel,  jurisconsulte,  ne- 
veu de  Wiaphellng;  son  nom  se  ren- 
contre sur  les  ouvrages  suivants:  Joa 
Reuchiin  scxtUoa  progymnauncUa  ^ 
cum  exptanaiione  McoM  Spiegei^ 
Tiibimj.  îr)!2,  in  S/auras/icUon , 
hoc  est  Carmen  de  mysteriis  domi- 
nic.e  crucis  nuper  in  GerinarUam  de' 
lapsis  Joli,  l'ir.  Pici  Afirandedas  ad 
Maxim.  rum  Jac,  Spiegel  e.rnr. 
ratione^  7<i^/wy.  1512,  in-4<';  Oraliu 
per  R,  ptUrem  Enumum  yUHUum.,. 
hebiia  anno  iSiS  {o,pntf.  /ac.  Spic 
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gelii),  Ba$.  In-i»;  />i  liymnmt  AeiS 
ChrLstt  .  fnn,r  dictmn  ah  /.rasmo  Rot. 
Sckolia  Jac.  Spiegel,  Aug.  Find.  I  l  19, 
in-4'>;  Barth.  Latomi  Imp.  Mnjciuù- 
lianm  defunctus  c.  pra^.  Jac.  Spîege- 
m.  Jr(j.  I.iio.  in-4";  Pontani  de  im- 
manUuAe  liber  unux  cum  scholiis  Jac. 
.Spiegel,  Aug.  Vindei.  15111,  iii-«». 

Paiil-Constantin  Sidensticker,  connu 
sous  le  nom  de  Pbygio,  arrière  p^t- 
fils  de  Jean  de  Schlestadl.,  euré  ^  Scble- 
stidt,  premier  pasteur  évangéliqiie  de 
Saînl-Pierrfi  à  Bâie  en  \  "29 ,  professeur 
de  théologie  a  l'Université,  lo32,  rec- 
teur, 1533  et  4534,  pa s teor  et  profes- 
seur à  Tubin^en  ,  I  u3 1 ,  mon  en  4  '>43 , 
auteur  de:  Chronicon  regum  regno- 
rumque  omuiAim,  Comment  in  &eo- 
dum.  Uriiieum^  iUehetim^  De  eoMta 
Boliemica. 

Jacques  CExel  dit  Taareilos,  né  vers 
1330,  eunseiller  de  l'empereur  Ferdi- 
nand, comte  Palatin  sons  Maximilien  II, 
ambassadeur  a  Cuuslanliuople.  C'est 
de  lui  (]ue  la  ville  obtint  en  1577,  le  don 
de  la  bible,  manuscrit  admirable  qu'on 
remarque  dans  la  bibliotbèque.  Il  joi- 
gnit à  ce  présent  une  croix  d'un  Mao 
travail,  plusieurs  volumes  rares,  no- 
tamment le  Teurdank  et  une  partie 
des  ornements  dn  catafalque  de  Ferdi- 
nand l•^ 

Gaspan!  Stihlin.  n»'-  vers  1530,  élève 
de  Jean  llarlun^'  a  i  ribourg,  traducteur 
d'Euripide,  Basilex,  Oporinns,  f  558  et 
1562,  in-fol,,  le  texte  en  refr  inf  nvec 
une  biographie  d'Euripide  par  Micyllus 
et  des  notes  de  Brodsus,  la  traduelion 
est  dédiée  à  l'empereur  Ferdinand; 
Conrad  Dinner  la  loue  dans  la  préface 
de  ses  Epilheta  grasca^  Josua  Barnes  la 
critique  au  tome  11  de  son  Ettriptdc , 
p.  423.  Oporinus  imprima  de  Stiblin, 
en  4555,  în-S"  :  Epigramma^a  grxc*  ., 
avec  la  Coropsedia  et  d'autres  opus- 
cules; voy.  Gesner,  HibL  aucla,  p. 
219;  Spacb,  Nomenclator,  p.  105; 
Gressin  feiorUi  d^tPoeHGrxci.^  p.  250. 

George  Il;iljn.  i'''>uiie,  prédicateur  à 
Strasbourg,  a  écrit  deux  traités  de  con- 
troverse contre  Balthasar  Bebel. 

Wolffgang  Zumsteeg,  auteur  du  Zo- 
dianis  cœfes  fh,  recueil  de  sermons  pour 
les  fêtes  de  l'année. 

George  Rippel ,  a  dédié  an  magistrat 
de  sa  ville  natale,  en  17S7,  un  livre 
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sur  l'orlgioe  des  cérémonies  religieuses 

de  l^église  cotlioli^ine. 

LeP.Célesun  Ua^rsl,  prieur  de  Saint- 
Marc  près  RoulEich  et  pianiste. . 

Karcher,  itttenr  da  RUuate  argen- 

litietue. 

Antoine  Jean-Iean.  17S7-1786,  pré- 

diciilcur ,  rôdeur  ae  l'Académie  do 
Strasbourg;  ses  sermons  ont  été  impri- 
més en  1815. 

George  -  Antoine  Kéman ,  peintre , 
1765-1830.  On  admire  à  Bristol  son 
tableau  du  maltre-autsl  de  la  cathé- 
drale, représentant  la  résorrection. 

l'auI-Joseph-Adain  Lorentz,  médecin 
de  la  grande  armée,  4779-4808,  au- 
teur d'un  Ruai  mut  la  vle^  Sirasb. 
1803.  in-8«,  ('(  tV un  .Wmoi/c  sur  Its 
jitvres  itUermUeiUes  qui  régnent  à 
Potsdatn. 

Jeaii-BipUsie  Klingler,  général,  mort 
en  1827. 

François-Ignace  Scha.il,  gtnéral,  mort 
en  1833. 

Joseph  Amey,  général,  l7C8-l8'iO. 

Baudiuot,  colonel,  n<>:i-<  <S40,  se  di:>- 
tfngtts  à  Msrengo,  en  I^^gypto,  à  Anster- 
li[z ,  ù  Eylau,  à  Wngrun,  en  Russie,  di 
Waterloo. 

C'est  aussi  dans  cette  ville  que  fut 
inventé,  au  13*  siècle,  l'art  de  vernis- 
ser la  poterie.  Cette  invention  n'a  pas 
&auvé  de  l'oubli  le  nom  de  son  auteur. 

Scblestadt  porte  d'argent  à  un  lion 
couronné  de  gueules. 

Voy.  Arresl  du  conseil  souverain 
(t.  Ilktce  quimpprlmele  Mémofrepnttr 
les  dix  ti  ihus  fA  \  baiirgt  uîs  de  Sckles- 
ladt ,  concernaid  le  règlement  du  Roi 
du  S4  avril  1764,—  du  5  Juin  476"5, 
Colmar  in-i**;  Mémoire  pour  le  mar- 
quis de  Proc  contre  les  Prëlntr  royal 
el  MagislraU  de  Sckksladt ^  iii-fol.; 
Fcutum  pour  les  BourgemaUret  et  Ma- 
fjhfrnf  de  Schlestadl  contre  le  grand- 
precùi  delacalh.  de  Strasbourg ,  le 
rteiwr  de  Ben/Hdtn  et  le  reeiwr  de 
ScUksladl,  in-i  ;  Dorlan,  Sodées  Jiis- 
(oriqucs  sur  l  .itsace  et  princip.  .sur 
SeMestadt^  Colmar  48i3,  i  part.  in-8«; 
Fritscb ,  L'église  de  Saint-George  à 
jSchlestadf,  Mulhouse  1856,  in-12;  Dor- 
lan ,  Etudes  sur  C église  paroissiale  de 
Sehiettadi,  Scbl.  4860,  in-i'. 

ScUlerbaeli  (  du  Cfit  AVr,  ruis- 
seau), vg.  duU.  R.,  arr.  de  Multi.,cant. 
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de  Landser,  sur  le  cbemin  d'Alikirch  à 

Kembs.  Siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes. Tuilerie.  11  était  autrefois  le  siège 
d'une  prévôté.  766  hab.  (763  eitb.,  S 
luth ,  1  réf.). 

Ancien  village d'E&âwiller  appelé  /én- 
ne  [lis  viUa  en  735  et  BnawUr  en  1303. 

!N»chlosiiwttld.  Voy.  HerfHizlidm, 

Mchlnrhf.  Voy,  Munster. 

^chlii»»ei«t«iu.  \  uy.  RîbeauviUé. 

HchmeltxmmMen.  Voy.  SlosswUir. 

«chne«b«rf  •  Voy.  Voign  et  En- 
genthal. 

Wnhiifiwlt  I  Voy.  Engenthal. 

Kchneetbal.  Voy.  Fjnjenthal . 

SciiBenhelm  (Snerineshein  1410), 
vg.  dn  B.  R..,  arr.  de  Slbg.,  cant  oe 
Triiclitershciin ,  sur  la  roule  dép.  de 
Strasbourg;  à  Saverne;  résidence  d'un 
huissier  el  du  juge  de  paix  du  canton. 
S  sécberies  de  garance.  On  a  organisé 
dans  cette  commune  des  distributions 
hebdomadaires  de  pain,  qui  s'eièvent  à 
50  kil.,  et  des  quêtes  mensuelles  à  l'é- 
i^lise.  qui  produisent  une  trentaine  de 
francs.  559  hab.  calb.  (voy.  l'art.  Bas- 
Rhin,  p.  355). 

aichnlerlach.  Vov  Poi/troie  (Ln). 

Sehœnaa  {Schœnowe  1357),  vg.  du 
B.  U.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Mar- 
ckolsheim,  situé  sur  le  Khin.  Les  che- 
mins n"»  9  et  11  conduisent,  le  premier 
de  Hatbsamhausen  à Scbœnau,  le  second 
de  Hllsenbelm  à  Scbœnan.  Résidence 
d'un  conducteur  des  travaux  du  Hliin. 
Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau  des 
douanes  de  4»  ligne.  Moulin  è  blé.  Bae 
à  rjiri'M' ("'îaMi  ili-'[)i!r<  ist",i.  jinr  !e(|uel 
s'iairûduil  un  grand  nombre  de  bétail. 
729  hab.  (728  cath.,  1  luth.). 

ftchoenboariT»  vg.  du  B.  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  I.a  Petite-  IM  rrr  ,  situé 
dans  les  Nos^'es.  Le  moulin  dil  Lang- 
mattermuhie  ou  KreuzmOble,  sur  la 
/insel.  fait  partie  de  la  commune.  486 
hab.  (78  catb.,  313  iulh.,  95  réf.). 
■ckMaeék.  Voy.  iVUerferftronii. 

.«chœncckerihal.  Voy.  Dombotih 

(cant.  de  Niederbronn). 

SchoBBenberir.  \  oy.  BelmmU  et 
Sondersdorf. 

nkhfleaeiibovrK  {Scnnenburc  1277, 
Z.),  vg.  du  B  R.,  arr.  de  Wissem- 
bourg,  cant.  de  Soultc-sou s- Forêts , 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Wissem- 
bourg.  Siège  d'une  perception  des  con- 
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tributions  directes;  moulin,  tuilerie. 
644  bab.  (637  caUi.,  7  luth.). 

SehœneBateiulwch.  Voy.  f^ttett- 

heim. 

lichoito  (le  Haut  el  le  Bas).  Voy. 
Luceiie, 

Mi«P9erteB,  vg.  du  B.  B.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Saar-L'nlon,  sur  la  Sarre, 
S93taab.  (44  calb.,  248  lulh.,  4  réf.). 

Mi«tteM.  Voy.  Oberhoêlach. 

SchrankenfelM.  Voy.  SouUzbacli. 

i^rhnirnUkle.  Voy.  RotuoUler. 

(^ebwabwlUer  (  SuabwUare  43« 
siècle),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  >VisM  mli  , 
c:int  de  Soullz-sous-Foréls ,  sur  la 
Sauer.  Minière  de  fer;  raine  de  pé- 
trole, fabrication  de  poix  de  résine. 
Moulin  à  blé.  iS»  bab.  (S68  catb.,  464 
lulb.}. 

Miw«4eraillU«.  Voy.  Dwntd, 
•chwanav.  Voy.  Gvstheim. 

Nchwart7.«nboar|c.  VOV.  Munsier. 
«cbwebwiller.  \oy.  Thdl'-Mar' 
moutier. 

•chwelirhanBeii  (SuueicJittm  896, 

Suechusen  968),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Haguenau,au  confluent 
de  la  Moder  cl  de  la  Zinsel  et  sur  la 
route  de  Uaguenau  à  Bitcbe.  Slaiioii  du 
ch.  de  fer  de  Hagiienau  Nlederbronn. 
Le  hameau  de  Clau.smljof  ou  Beinen- 
berger-lluf  ?>f  Oeisselbronn  font  partie 
de  la  couiniuiie,  ({ui  a  2  moulins  à  blé, 
%  moulins  à  garance  et  à  huile,  i  Ûla- 
ture  de  laine,  1  scierie  mécanique,  tan- 
nerie, brasserie  el  une  exploitation  de 
tourbières.  Grande  culture  de  houblon. 
On  croil  que  l'ëglise  de  Saint-George 
de  Uaguenau  dépendait,  dans  le  prin- 
cipe, de  la  paroisse  de  Scilweightuseii. 
4479  bab.  (764  cith.,  6ft8  lulb.,  67 
isr.). 

Ce  village  offre  des  traces  du  séjour 
des  Romains,  on  voit  dans  un  des  murs 
de  la  sacristie  de  l'église  une  Junon 
sculptée  en  bas-relief,  d'un  fort  beau 
travail.  Ilalhenreosement, eiil793,  un 
soi-disant  patriote  la  prit  pour  une 
sainte  el  lui  cassa  la  téte.  On  y  voit, 
en  ouire ,  dans  un  des  mors  de  l'eu- 
berge  de  la  Couronne,  le  buste  en 
pierre  d'Hercule. 

Au  9»  siècle,  Schweighausen  n'était 

Îiu'uiie  maison  de  plaisance  des  rois 
rancs.  Zwentibold,  fils  naturel  d'Ar- 
DOul,  roi  de  Germanie,  reconnu  souvc- 
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rain  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  signa 
dans  le  château  de  Schweighausen  \)ne 
cbarte  en  fiiveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  En  968,  il  fui  rnnipris  dans  une 
donation  faite  par  rempereur  Olhon  l" 
à  sa  femme  Adélaïde,  n  eut  beaucoup  i 
souffrir  pendant  les  guerres  du  moyen 
âge  et  celle  de  Trente  ans.  Pendant 
celle  dernière  guerre,  il  fut  totaleineot 
détruit  et  repeuplé,  en  4666.  par  une 
colonie  de  Suisses  et  par  quelques  ha- 
bitants de  Uaguenau ,  qui ,  ayant  em- 
brassé la  réforme,  fiirent  obligés  de 
quitter  la  vilhv 

A  Geisselbronn  est  né  Christian  Jean- 
Guillaume  Bartbolmess,  4815-4866,  au- 
teur de  :  Les princip'iles  théories  rcla- 
lirps  à  l'iinmorlalUé  df  l'âme  élevées 
en  Allemagne  de  KatU  à  )ios  Joursy 
4838  ;  Résumé  de  la  liltérature  grecque^ 
dans  le  Manurl  de  l'histoire  de  la 
Grèce  de  Matter,  4  839  ;  Jordano  ffruno^ 
4846-4847,  t  vol.;  HHet,  4849,  in-8«; 
De  Bernard ino  Telesio,  4849  ,  in -8»; 
Histoire  philosophique  de  l'Jcadémie 
de  Prusse,  1850-1854  ,  2  vol.  ln-8«; 
Histoire  critique  des  doctrines  reli- 
gieuses de  ta  phiiosophie  modentii 
18S5,  2  vol.  in-8«. 

Scliw«lfElMi«MH,vg.  du  H.  B.,  arr. 
de  Hrir  ,  cant.  de  Cernay,  pr(*s  de  la 
roule  iuip.  de  Lyon  à  Strasbourg.  Tis- 
sage de  coton,  moulin.  693  bab.  cath. 

Ce  villafîe,  ainsi  que  Ir  rfKltrnu,  était, 
avant  la  révolution ,  la  propriele  de  la 
famille  de  Waldnerquil'occupaitdepuis 
457S,  après  en  avoir  reçu  la  survi- 
vance, de  l'empereur  Maximilien  I*', 
en  4540.  Le  château  existe  encore 
presque  en  entier.  La  marque  de  la 
commune  consistait  en  une  couronne 
de  laurier. 

(iehwelirliawMH.  Voy.  LauifnbtMÀ. 

SeliweiirliolFeB.  Voy.  Lic/iiciiberr/. 

Schwelnhelm  {Snenhriin  714),  vg. 
du  B.  K..  arr.  de  Sav..  cant.  de  Mar- 
nioutier.  situé  au  pied  d'une  colline, 
près  de  la  route  dep  de  Strasbourg  à 
Saverne.  904  hab.  (773  cath  ,  131  isr.). 

On  raconte  que  l'emplacement  où  se 
trouve  !p  \'illn;:f'  tin  Sfftw (Miiîn'im  était 
un  lieu  marécageux  où  les  religieux  du 
couvent  de  Marmoiitier  envoyalcot 
paître  leurs  porcs.  On  prétend  généra- 
lement que  ce  sont  les  porchers  du 
couvent  qui  ont  construit  les  premières 
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bulles  el  qu'ils  ont  desséebé  les  nanis 

où  se  troiivml  aujourd'hui  les  belles 
prairies  de  la  commune. 

9cfew«iii«b«eii.  Voy.  SiouwAr. 

Mrhweitxerhor  Voy.  Soiomte. 

Mehwera.  Voy.  Surin  e. 

Hchwejrermyhle.  \  oy.  Du.ssenheim. 

ficliwindratxhelai  {Suiuderado- 
rilla  737,  Swindratisheim  7.")H),  vj,'. 
du  B.  il.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  ilocli- 
felden,  situé  sur  la  Zorn,  le  chemin 
de  fer  de  l*aris  à  Slrnsbour;;,  le  canal 
de  la  Marne-au-Rhin  et  sur  lu  jonclion 
des  roules  dép.  de  La  Petite-Pierre  à 
Brumath  et  de  Savernc  à  Uaguciiau. 
Minière  de  fer,  nionliii  à  Idi'.  Associa- 
lion  de  charité  qui  fonciiunne  depuis 
IN48.  1173  hab.  (168  catb.,  935ltttb., 
70  isr.\  Voy.  HochJ'elden. 

ttchwolMa  (autrefois  Schwobacli)  ^ 
vff.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulhouse,  eant 
d.Altkirch,  sur  I:»  roiilf  iinp.  de  Paris 
à  Bâie.  Moulio  à  blé.      bab.  calb. 

•flhwoMute  (JinpoiietAeiM»  800, 


SckmoMkHm  803),  vg.  du  B.  R.,  arr. 

de  Schlest.,  cant.  de  Marckolsheim , 
sur  le  canal  du  ilbÔDe-au-iUiiii.  It33 
bab.  cath. 

«eebach.  Voy.  ùniànotUgr  lOMi' 
tenhach-Zell. 

ll«elhof.  Voy.  I.ichknhe/a. 

Kelb«rir*  Voy.  BreUmbacJt. 

Neitz  'i-àwX.  (le),  dép.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wisâemb.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  Ief4«  du  dép.  et  le  4*  de 
l'arrond.,  est  composé  d'une  plaine 
située  entre  les  cantons  de  Lauter- 
bourg,  WIssembourg ,  Souitz-sous  Fo- 
rêts, Biscbwilicr,  et  le  Rhin,  qui  le 
horde  à  l'est.  11  est  arrosé  par  la  .Sellz- 
l)a<-li  el  la  Sauer,  qui  s'y  jettciii  dan^  le 
Rhin.  Son  territoire  produit  des  cé- 
ré;ilcs  de  toute  espèce,  des  fruits,  des 
pommes  de  terre,  du  chanvre,  du  lin 
et  des  fourrages. 

Il  e.st  coupé  par  la  route  inip.  de 
StrasbouK  à  Lauterhourg ,  et  la  roule 
dép.  de  Wissembourg  à  Fort-Louis. 


T«Mm»  tfuKfUOfU ,  ^our  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 

du  canton,  de  l  arrondissement  et  du  déparie  ment ,  la  frtc  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale  ^  le  montant  des  conlribuùons  directe*  en 
1863  et  les  reçûtes  communales  ordinaires. 
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CuUe  eatkoiique.  —  SeUz  est  ie  sic^i^e  d'une  cure  de  S*  classe.,  à  laquelle  est 
annexé  Schaffliausen.  Les  succursales  sont:  Bettheim^  annexe  :  kesseidorf; 
BûfU;  Eberbach  ;  Mof/ieren:  MUnclUiausen;  Niedet^rœdem :  OberlatUertMirlt  : 
Oberseeback ;  Sieyçn^  annexe  ;  Kaidenbourg ;  .S^m^u;/^!',  annexes:  Asclibacii, 
Oberrœdcrn;  TYlmbaek^  annexes:  CrœttwUler  et  Niedeneebacli;  JFMm- 
back.  Voy.  ynnffz-snns-Furë/s  (c/Aui.  dt'i. 

CuUe  vrolenia/U.  —  La  paroisse  de  J\'iederrœdern  comprend  les  annexes  de 
Gnettwiller,  Eberbaeb,  Hotheren,  MilnchhaHsen.  Oberlauterbadi.  Scbaffbaoeen, 
Sellz,  Siejïon  n  Winlzcnbach;  celle  do  na/tf  (icsserl  les  comintinos  di  Nieder- 
seeba(;ti  et  Trimbacli.  Ikinheim  esL  annexé  À  Roppenbeim;  Sluudwiller  à  Haït- 
ien; Kesseidorf  à  Rautleiiheina. 

Cul/e  réformé.  —  La  seule  paroisse  réformée  du  canton  est  à  Of>er$eeb(tch. 

Cuite  israéliir.  —  Les  conimunaiit(!>^  dt^  Niederrcpdrrn ,  Oberlauterbacb  et 
Trimbacb  font  parue  du  rabbinal  coiuiuuiial  de  Laulerbourg;  celles  d'Obersee- 
bach  el  de  Nieaerseebach  sont  comprises  dans  celui  de  Wissenbourg. 

La  s»perfi(  i<'  du  ranton  est  de  f  3,l39  hect.  74  ares,  rt  sa  population  de 
14,574 bab  ,  dont  4 1, 835  catb.,4â71  lulb^Sô?  réf.,  6  diss.,  6Uo  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  36,  dont  t6  pour  les  prçons  et  10 
|)ûur  les  filles.  Klles  sont  frëtjuenlêes  en  hiver  par  1482  gar(.()MS  el  1360  tilles; 
en  été  ees  ehiffres  descendent  à  Mhg  pour  les  fcnrçons  el  1113  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  lalisle  du  tirage  pour  la  classe  de  4  862 
a  été  de  1 86  et  le  ciiiUke  du  contingent  à  fournir  de  67. 


Seltx  {Saleiio^  Ilin.  prov.  Nol.  di- 
gnit.,  Sdliso,  Amm.  Marc.  XVI,  8,  Sa- 
liiissa  610,  Sa  11'^''  'm, s,  Ce/*a,  Th. 
IV,  27,  du  celt.,  sealiaiin^  guetter,  el 
<lir«,  maison),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr. 
et  à  3i  kilom  sud-est  de  Wissem- 
bourg,  chef-lieu  de  canton ,  située  sur 
la  Selfabach ,  qui  s'y  jette  dans  le  Rhin, 
et  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Lau- 
lerbourg. Elle  a  une  jitstice  de  paix, 
une  cure  de  t*  classe,  un  bureau  d'en- 
registrcnienl,  une  perception  des  con- 
thbîUinns  directes,  une  direction  de 
poste  aux  lettres,  une  brigade  de  gen- 
darmerie à  cheval,  un  bureau  et  une 
lieutenan<'e  des  douanes  de  l''"  lij,Mie. 
Elle  est  en  outre  la  résidence  d'un  no- 
taire et  d'un  huissier. 

11  s'y  trouve  2  moulins,  et  on  y. fa- 
brique des  orgues,  des  tuiles  et  de  la 
bière. 

L'église  est  du  style  gothique,  et  on 
voit  un  bas-relief  romain  encastré  dans 
un  de  ses  murs. 

On  y  a  découvert,  ainsi  que  dans  les 

puvirofis.  plusieurs  nicdailles  et  ob- 
jets d'aiUiquilé ,  entre  autres  une  trës- 
belle  amphore  el  un  aulel  a  quatre 
faces,  qui  semble  avoir  été  consacré 
à  Mercure,  à  Minerve,  à  Hercule  et  A 
Vesta. 

Foires:  le l«r lundi  ét  mars,  le  I" 
lundi  après  le  25  août,  et  le  4«'  mer- 


credi après  la  Saint-Maiiii!.  Chacune 
de  ces  foires  dure  deux  jours. 

Ncubeinheim  fait  partie  de  la  com- 
mune qui  a  4994  bab.  (4935  catb.  56 
luth.). 

Au  confluent  de  la  Seltz  et  du  Rhin 
était  située,  sous  les  Romains,  une 
place  forte  célèbre;  elle  avait  conti* 
nuellemenl  une  forte  garnison  sous  le 
comuiandcnieut  d'un  prs^fet ,  qui  n-c- 
vail  les  ordres  du  duc  résidant  a 
Mayence,  et  dont  le  gouvernement 
s'étendait  jusqu'à  Schz.  l)'apres  l'ahhë 
Grandi^ier,  cet  endroit  séparait  autre- 
fois le  pays  des  Triboques  de  celui  des 
Neinèles,  coiuuie  il  a  fait  ensuite  la 
séparation  des  diocèses  de  Strasbouri; 
et  de  Spire.  Les  rois  francs  y  eurent 
plus  tard  une  maison  de  plaisance.  En 
968,  l'empereur  (Hhon  I"  donna  celte 
ville  à  sa  femme,  l  'impératrice  Adélaïde, 
qui  accorda  à  Seltz  le  privilège  d'èire 
ragi  par  les  lois  romaines,  el  y  fonda 
une  abbaye,  dont  remplacement  pri- 
mitif est  aujounfhtti  occupé  par  ie  lit 
du  Rhin.  Les  Slrasbourgeois  le  brù- 
lirent  en  I2<)S,  pour  avoir  donné  asile 
u  quelques-uns  de  leurs  ennemis.  Ln 
1274,  il  fut  engagé  au  margrave  de 
Bade,  llotlolidic  h%  et,  en  1358,  il 
fut  mis  au  nombre  des  villes  impé- 
riales d'Alsace ,  ce  qui  n'empécba  pas 
l'empereur  Robert  de  le  donner  en  en- 
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gageiueut,  en  4409,  à  son  lils  Louis, 
électeur  palalin,  el  il  resta  au  pou- 
?Dir  de  la  maison  palatine  jusqu'à  la 
révolution.  P;<r  «;;\  position  sur  le  lUiin, 
il  a  souffert  i>eaucuup  |)endant  toutes 
les  guerres  qui  ont  ensanglanté  l'Al- 
sace. En  1674  il  fnl  |iris  H  presque 
eDlièrement  brûlé  par  les  Français. 
Il  eut  de  aoofeaox  imlheiira  à  es- 
suyer lors  du  passa;;e  du  Rhin  par  les 
alliés,  en  4793,  sous  Wunoser  (voy. 
LatHerbtmro), 

.Quant  il  l'abbaye,  convertie  en  col- 
légiale, en  4  484,  elle  embrassa,  au 
siècle  st!i^ ml,  les  doctrines  de  la  ré- 
fonne,  ci  i  vint,  sous  l'éleclevr  pala- 
tin Frédéric  111,  en  ir,7'î,  nnc  ^icxlé 
mie,  où  furent  élevés  i>u  jeunes  nuble« 
réfonnés;  mais  elle  fot  sopprfmee  sous 
l'électeur  Louis,  son  surresseur,  parce 
qu'elle  avait  refusé  de  reconnaître  avec 
lui  la  Confession  d'Augsbourç.  Louis 
XIV  en  fit  don  aux  jésuites  de  Stras- 
bourjr.  Après  leur  proscriinion,  elle 
passa  .lu  séminaire  épiscupal  de  ctMie 
ville,  qui  en  conserva  les  revenus  jus- 
qu'à la  révolution. 

Sellz  porte  d'argeol  à  une  fasce  d'a- 
znr  abaissée  sons  nn  portail  d'église 
entre  deux  tours  de  pneules. 

■eltebacli  (ia)  [Selza^  JkUsa^  Sa- 
A»a),  pet  rtv.qui  prend  sa  souree  dans 
le  canton  de  Wœrtb,  près  de  IVIitscb- 
dorf,  dirige  son  cours  du  nord-ouest 
au  sud-ouest  vers  Preaschdorf.Kutzen- 
hattsen ,  prend  le  nom  de  Snltitoebel 
auprès  de  Sniiltz-sfuis-Foréls ,  arrose 
les  bans  de  Kuldendurf  et  d'Oberrœ- 
dem,  passe  A  INiederrœdem  et  à  Sellz, 
et  se  jette  dans  le  Rhin  au-dessous  de 
cette  petite  ville  (voy.  MUschdor/). 

En  1304  Albert,  roi  des  Romains, 
Frédéric,  évéque  de  Strasboui^,  les 
landgrave^  de  la  baulc  et  de  la  basse 
Alsace,  le  conseil  et  les  bourgeois  de 
Slmsbourg  et  de  Bâte  di  (  larenl  faire 
une  conveiition  pour  Ii  ni  intien  de  la 
paix  et  de  la  sécurité  publique  dans  le 
territoire  compris  entre  la  Seltibacb  et 
la  nirse  et  entre  le  Rhin  et  les  Vosges. 
Celte  convention  doit  durer  quatre  an- 
nées consécutives.  Les  territoires  com- 
pris dans  cette  convention  jouiront  de 
leurs  droits  et  immunités,  les  nouveaux 
péages  seront  abolis  el  les  questions 
relatives  A  la  GOBventioo  soBinlaos  à 
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des  juges  spéciaux  nommés  par  les  par- 
ties contractantes. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Régiment 
de  la  Cnhttp  sur  la  campagne  de  Cré' 

quy  en  Allemagne: 

Sur  kt  Jmdt  «k  It  Mil  M  lUa  porta  l'huma^, 
n  f «t  —  «My  liMiiii  m  aimw  fontow^ 
UtlloMelMfMjtaf  lM«oadwi«i  fovniP 
Et  l««ir  dooae  Ai  fria    g«iM  di  hoikn. 

•endenbach.  Voy.  Muhlbach. 

flleng^ren.  Voy.  LautenbachrZeU. 

S«HKhelm,  Voy.  Cemay. 

0«Mth«im,  vg.  do  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevîun ,  sur  la  route 
dép  des  Errues  au  i'ant-d'Aspach  ; 
résidence  d'un  notaire.  Filatare  et  tis- 
s;i^'0  mécanique  de  coton  116,000  tjro- 
ches  et  300  métiers);  tuilerie,  mouliu  à 
bulles.  1347  hab.  (1346  cath.,  4  kttb.). 

Cette  commune  possède  beaucoup 
de  carrières  de  pierres  à  chaux  ;  dans 
l'une  d'elles  on  a  découvert  un  calcaire 
ferrugineux.  Oii  [i  <  tive,  en  outre,  dans 
toute  l'étendue  de  la  commane,  de  la 
marne  bleue  et  blanche. 

l.a  filature  est  sur  l'emplacement  d'un 
villiL'e  nommé  Rimpertswiller,  détruit 
lors  de  l'invasion  suédoise. 

w«PPoifl-le«BM  {Sape  4fS<>,  Tr.  I, 
<;39.  Srpfe  1t69,  Tr.  11,-193,  Mdcrsrpt 
4303,  Tr.  111,64),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.,  cant  de  Hir^ingen,  sur  la  Largue 
et  sur  la  route  du  Doubs  à  Bâie.  Rési- 
dence d'un  notaire;  forge,  fabriauesde 
tuiles.  Foires:  les  premiers  mercredis 
de  mars,  de  mai,  de  juin  et  de  sep- 
tembre. 69t  hab.  (480  cath.,  212  isr.). 

Avant  4789,  ce  village  était  ia  rési- 
dence des  seignenrs  de  Landenberg 
dont  le  châteaa,bAtinienttrès-commnR, 
existe  encore. 

Ul  tradition  locale  rapporte  que.  lors 
de  la  guerre  des  Suédois,  Seppois-le- 
Bas  fut  telleniffit  dévasté  qu'il  n'en 
était  resté  qu  tuic  seule  maison ,  qui 
existe  encore. 

V  if):?- •  détruit  de  Grenzach,  4303. 

Seppois-le-Bas  porte  d'argent  à  la 
lettre  S  de  sable. 

tieppots-le-Haut  (  en  allemand 
Ober-Sept),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Hirsingen,  sur  la  Largue  et  la 
route  du  Doubs  à  BAIe.  Siège  d  une  bri- 
</:\\\o  de  gendarmerie  h  cheval  et  d'une 
brigade  des  douanes  -,  moulin,  fabriques 
d'iiDiles.  404  hab.  (400  cath.,  4  latfa.). 
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Il  s'y  iroave  one  chapelle  qui  date 
du  moyen  âge. 

Seppois-le-Haul  porte  d'azur  à  un 
cœur  d'or.' 

tterinamafriiy  (1347,  Tr.  III,  847), 
ve.  du  H.  R.,  arr  (Îp  rklf.,  canton  de 
Giromagny,  sur  la  route  des  Vosges  à 
DeléiDont.  Il  s'y  trouve  â  moulins  et 
f  li.ss:i^-p  (le  colon,  !  fé('ulerie,  1  scierie. 
Le  JJaul  i  maisons,  le  Cbamgaran  4, 
et  le  Malsaucy  1 ,  font  partie  de  Serma- 
magny.  505  hab.  (oO<  catli  .  î  réf.). 

il  y  a  un  grand  nombre  d'étangs 
dans  la  banlieue. 

itannenheln  (708 ,  Gr.  I ,  pr.  S5, 
Sarmeresheim  770.  villa  Sannenza 
8t7,  Sarameresheim  y68),  vg.  du  B. 
ft  ,arr  de  Scblestadt,  caiit.de  Benfeld, 
sur  l'Il!  le  chpmin  de  fer  de  Strasbourg 
à  bàle  ei  la  route  imp.  de  Lyon  à 
Strasbourg.  Moulfn.  4096  hab.  cath. 

SeMsenheim  [Sesinlichn  775),  '^V. 
Vg.  du  H.  K.,  arr.  de  Stbg.,  e.anl.  de 
Biscbwiiler;  situé  .sur  une  éminence 
doninant  la  plaine  du  Rhin,  et  com- 
prenant lp  hnmpnii  de  Dengelsheim, 
aulreiois  Dinckelsiieim  iD/umcleoba 
haim  775),  qui  se  trouve  à  4  kilom.  de 
la  commune,  sur  la  route  impériale  de 
Strasbourg  à  Lauterbourg. 

Sessenheim  est  célèbre  dans  l'bis- 
toire  de  la  vie  de  Qœthe;  le  presby- 
tère, reconstruit  d'après  les  plans  du 

t'eune  poète,  est  toujours  encore  un 
rat  de  pèlerinage;  il  y  existe  un  vieux 
.snre:ti:  f|iii  onîhr:t<ji';i  les eliastes  amours 
de  Ir  rederique  Brion  el  de  l'étudiant 
en  droit  de  rUniversité  de  Strasbourg 
(1771).  m  hab.  (346  calb.,  634 
luUi). 

Sessenheim  était  autrefois  le  chef- 
lieu  de  la  prévôté  du  Haut-Ried.  Il  eut 
beaucoup  à  souffrir  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans  et  en  1674.  Eu  4  744,  il 
fut  le  théâtre  d'un  combat  sanglant 
entre  les  Français  et  les  Atitrii  l  ii  ns 
L'église  sert  aux  deux  colles  depuis 
4686. 

Cette  coiuniune  possède  de  belles  fo- 
rêts, et  on  y  cultivait  autrefois  un 
grand  nombre  d'arbres  fruitiers. 

tieyen^m  {Seiernem  4447,  Tr.  I, 
30S),  vg.  du  11.  R.,  arr.  et  rant  de 
Belf.,  sur  la  îîavoureuse  et  la  jonction 
des  roules  de  Lyon  à  Strasbourg  et  des 
Voges  à  DelémoDt.  Annexe:  Leupe, 
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composé  de  8  maisons.  Mines  de  fer. 

139  hab.  (129  calb.,  10  isr). 

MewcB  (1147,  Tr.  I,  307) ,  vg.  du  II 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Masse  vaux, 
sur  la  Doller.  Le  chemin  de  grande  com- 
munication n«  14  conduit  de  Sewen  à 
niasse  vaux  Tissage  de  coton  mécanique 
t  à  bras,  moulin,  3  scieries  néea^ 
niques.  La  tour  de  l'église  date  du  43* 
siècle.  1)74  bab.  cath. 

Annexes  :  CUbach  47  maisons ,  See- 
bachï3,  Fœrstel  i,  Lalscbgraben  4, 
Lerchenmatl  l ,  Fallengesick  2,  Klein- 
langeuberg  i ,  isenbach  I ,  lia^renbacb  1 , 
iNeubei^  1,  Wasserfall  1,  Bsedelen  4, 
Allfeld  1,  drosslangenberg  I. 

Ce  village  donne  son  nom  a  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  Ifassevaux 
et  à  un  lac  situé  dans  la  ronnnune  (v. 
Massevaux).  L.e  village  a  pour  marque 
l'image  de  la  Vierge,  dont  le  pèlôri- 
nage  est  très-ancien,  et  exemptait  au- 
trefois la  couuQune  de  toute  servitude 
féodale, 

«lekert,  Vg.  do  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Massevaux,  sur  le  chemin  de 
Seweu  à  Uassevaux.  340  hab.  (337 
catb.,43ltttb.). 

A nnexes  :  Stelobrack,  scierie  et  Gn- 
ben,  fermes. 

HMebttdi.  Yoy.  JUossig. 

Sieireii,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wis- 
senthoiirp,  cant,  de  Seltz.  Kaid^'nbourg 
fail  parue  de  la  commune.  (»5b  liab. 
eatb. 

fiilerentz  (Sernicia  riiia  842,  Si- 
reitze  1496j,  gr.  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulb.,  cant.de  Landser,  situé  sur  le  che- 
min de  fer  do  Strasbourg  à  BAle,  qui  y  a 
une  station ,  et  sur  la  route  imp.  de 
Bar-le-Duc  àBàle.  Le  chemin  de  grande 
communication  n<*  19  conduit  d'Ail- 
kirch  à  Sierentz.  Siège  d'unp  pnste  aux 
lettres,  d'un  relais  depost^aux  che- 
vaux ,  d'une  perception  dercontrUni- 
fions  directes,  d'un  hitrenii  intermé- 
diaire et  d'une  lieutenauce  des  douanes 
et  d'nne  brigade  de  gendarmerie  k  die- 
val;  résidence  d'un  notaire  et  d'uo 
huissier.  Moulin,  tuilerie,  2  huileries. 

Koires  :  le  lU  mars,  le  premier  lundi 
de  juin ,  le  âl  sepiembra  et  le  InmU 
après  le  11  novembre. 

130S  hab.  (4043  cath.,  14  luib.,  tkn 
isr.). 

Sierenu,  où  les  Carolingiens  pos- 
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sédaient  un  palais,  fiil  donné,  en  91';, 
par  l'évêque  de  RAIe,  au  monastère  de 
Notre-Dame-de-riirmilape,  en  Suisse, 
qui  le  vendit ,  vers  la  fin  du  U«  siècle, 
à  Burkhard  Mo^nch  fie  Landsrron;  ce 
dernier  le  possédait  en  1406,  comme 
llef  aotriehwn.  Les  nobles  de  Hallwyl 
saccédèrenl  aux  Mœnch  et  (  dirent, 
en  4523.  moyennant  5000  florins,  à  la 
(Emilie  ae  Waldner,  qui  le  conaervt 
jusqu'à  la  révolution. 

Le  village  de  Hohenl^irch ,  qui  était 

très  de  là,  fut  détruit  au  14«  siècle, 
'église  a  été  démolie  en  1835  et  rebâ- 
tît au  village  de  Sierentz;  il  n'en  reste 
plus  <|ue  le  cimetière. 

mt^wmwiSuHehemri/are  4 1 20) ,  vg. 
du  B.  R.,  rtrr  <h:  Srtv  ,  ranl.  de  Dnilin- 
gen, situe  sur  l'Iscii  et  la  route  de  Sarre- 
giienniies.  Poire  d'an  Joar,  le  landi  de 
la  PenteciMe.  I  n  moulin  et  une  tuilerip 
dépendent  de  la  commune,  qui  a  53U 
hab.  (290  calh.,  226  luth.,  14  réf.). 

Mlirolflheln  (Fil/u  Sigo/tesem  680, 
Kich.  Sigo/tieS,  Mons  Sigoldus  884, 
SigoliUhein  4149.  ïr,  710,  SigoUis- 
hêÊm  Itll,  W.ir,  383,  Siffeiskeim,  Sp. 
en  i>alois  ronrirr  Sai-nmont  et  Snint- 
yamnotU),  vg.  du  H.  H-,  arr.  de  Colm., 
cant  de  Kaysenberg,  entoarA  de  fer> 
tiles  et  excellents  vignobles  et  situé  sur 
la  Weiss  et  la  roule  des  Vosges  au 
lihin.  4  moulins  et  1  tuilerie.  L'évéque 
actuel  de  Strasbourg  y  possède  un  beau 
château,  l/église  est  romane  et  date  du 
milieu  du  \t*  siècle.  Le  clocher  ren- 
renne  une  cloche  de  4467.  Près  de  l'é- 
glisn  on  voit  une  maison  en  bois  de 
1667,  avec  une  galerie  soutenue  par  de 
Jolies  colonnes  torses.  Hors  le  village, 
sur  la  route  de  Bennwihr,  se  trouve 
une  chapelle  du  commencement  du  16° 
siècle,  oédfée  à  sainte  Anne.  935  hab. 
(928  cath..  7  luth.). 

Les  habitants  rpipvaient  autrefois  en 
partie  de  l'empire  et  en  partie  des  sei- 
gneurs de  Ribeaupierre.  La  loi  qui  ré- 
glait le  sort  des  enfants  rfrîii  la  même 
que  celle  qui  était  en  vigueur  à  Am- 
merschwibr. 

Voy.  Guerber,  Ah'moî/e  arcfiéolo- 
yimtè  sur  t'egtise  de  SigoUheim  (jour- 
nal V impartial,  avril  4845). 

«iltebeln  {Sidelinesdo/f  1 1 20),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Saar- 
l  nion,  sur  la  route  dép.  de  Saar-Union 
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à  Sarre^uemines.  et  sur  la  limiîp  (îti  lîé- 
partemant.  Moulin  à  blé.  Carrière  de 
pierres  calcaires.  424  hab.  cath. 

•ladelaberir*  Voy.  Marmmiier. 

SlBirrlMt  [Signum  ChrisUmO),  vg. 
du  6.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Mar- 
BOtttler,  sur  la  roate  de  Paris  Stras- 
bonr?.  420  hab.  cath. 

Hlzo.  Voy.  Rongemont. 

Wmêau  Vov.  Lf'pttùff. 

Woibach,  vg.  lin  n  K  nrr.  de  Schle- 
stadi.  cant.  de  Viiié.  io^  hab.  (S  cath., 
207  luth.). 

Solb^Fv.  Voy.  Munattr  et  JSmMoM 
fcant.  de  Munster). 

«ombres  (les).  Voy.  Bourg. 

WmmmMfmm»  Voy.  Mossig. 

«londernach ,  v^.  du  II  H.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Munster.  Tissage  de 
coton,  ooullos,  huilerie,  sclerfes. 
Landersbach  et  Pflehlé  font  luirtin  de 
la  commune,  qui  a  99S  hab.  (290  cath., 
702  luth.}. 

ik>ndersdorf  {Sundrollesdorf  12* 
siècle),  vg.  du  H.  R..  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Ferrette.  Scieries.  Hippul.s- 
kireh  et  Schœnenberg  font  partie  de  la 
conminne  i7i  hab.  cath. 

liippolsliircii  est  un  pèlerinage  qui 
fut  idacé  sous  Plnvocadon  de  la  Vierge 
et  de  .Saint- Ilippolyte  par  LèOD  IX. 

Hood.  Voy.  Leputx. 

Soppe-le-Baa  {Suspa  4105,  Tr.  I, 
226,  en  allemand  Meder  Sulzbach),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  rant.  de  Masse- 
vaux,  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Lyon, 
sur  le  ruisseau  le  Snllzbach  et  sur  le 
chemin  de  Massevaux  à  Dannemarie. 
Moulin.  656  hab.  (585  cath.,  4  luth., 
70  isr.).  , 

Koppe-le-Hant  (en  nllrmanfî  Oher- 
Su/zbach),  vg.  du  H.  H.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Massevaux,  sur  le  chemin  de 
Massevaux  à  Dannemarie.  Tissage  de 
coton.  734  hab.  (748  cath.,  e  réf.,  7 
isr.). 

Sur  la  baotenr,  dti  cAté  de  Guewen- 
\mm,  on  trouve  des  restes  d'une  vole 
romaine.  Le  pavé,  formé  de  grosses 
pierres,  s'étend  sur  une  longnenr  d'en- 

viron  SOOmrtrrs.  C'est  dans  la  ti.inlieue 
de  cette  commune  que  se  trouve  la 
division  des  eaux  des  bassins  da  Rhin 
et  du  Rhône. 

iiorBkoirt>n.  Voy.  !\fnnswiffer. 

m>aJrel  (la)  {Siivela  du  celt.  pe- 
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tit,  changé  en  la  forme  siniante»»  et  de 
bialy  eau),  pet.  riv.  du  B.  R.  Elle  se 
forme  par  la  jonction  de  trois  ruis- 
seaux, qui  viennent  des  collines  de 
\Vintzenheim ,  Kùtlolsheim  et  Nord- 
hp'wh  à  l'est  de  Wasselonnp  ;  elle  ar- 
rose DiiigfilMiiB,  Lan^rtlieim,  Souffel- 
weyerstaelm  •  et  se  jette  dans  Tlll, 
entre  le  Jardia  d'Angleterre  et  la  Wtn- 
tzenau. 

lloBmenhcim  {SuveMieim  1147), 
gr.  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg.  cant.  de 
Bischwiller.  Il  est  situé  sur  l'Eherbnch 
et  sur  la  roule  dép.  7  de  Saverue  :i 
Fort-LoQis.  La  route  dép.  n»  6  conduit 
de  Strasbourg  à  Bisclnvlller  et  à  Souf- 
fleobeim.  11  est  la  résidence  d'un  curé  de 
9*  cfciste  et  a  nn  bureau  de  distribution 
de  lettres  dépendant  de  Bischwiller  et 
une  brigade  des  douanes. 

On  y  remarque  une  belle  église,  le 
presbytère  et  la  maison  commune. 
Sniifllenlieini  est  renommé  potir  ses  fa- 
briques de  poterie  de  terre,  du  briques 
et  de  tuiles;  il  s'y  trouve  38  fabriques 
de  poterie  et  S'  f'ntiriqnr^s  fin  tnilfs  et 
briques.  Ces  dernières  résistent  long- 
temps è  l'actfon  du  feu  et  on  les  em« 
ploie  avec  avaritat,'e  pour  la  constru  - 
lion  de  fours,  àtres  etc.  11  a,  en  outre, 
2  brasseries,  3  moulins,  dont  deux  avec 
batienderie  de  chanvre,  des  fabriques 
de  noir  animal,  une  tannerie  et  une  fa- 
brique de  poterie  de  grès.  On  y  fait 
aussi  le  commerce  de  bols. 

Prèsde  SfirtfnfMiIieim  passait  la  grande 
voie  romaine  uiiii taire  de  Strasbourg  à 
Spire  par  Brnmath  et  Seitz.  En  4744 
fut  livré  ù  Soufïlenheim  un  combat  très- 
vif  entre  l'armée  autrichienne  renforcée 
des  Pandours  et  l'année  française  de6 

Rnéranx  de  Belle-lsie  et  de  Berchlny  ; 
vantage  resta  à  cette  dernière. 
tm  bab.  12849  cath.,  34  luth.). 
••«fllBl««f«nlMiai«  vg.  du  B.  R., 
arr.  Ir  Stbg.,  cant.  de  Schiltigheim, 
sur  la  bouffel  et  le  canal  de  la  Marne- 
au^Rhln;  résidence  du  curé  cantonal 
de  %•  classe.  Moulin.  671  bab.  (665 
calh.,  5  diss.,  1  ine  ). 

La  tuilerie  de  ia  SoutTelschanl/.  iloii 
être  menUonnée  d'une  façon  spéciale 
à  cause  de  son  four  à  briques  et  à  tuiles 
qui  a  été  inventé  par  M.  Schanté,  phar- 
macien à  Strasbourg,  et  qui  résoud  le 


problème  déjà  longtemps  posé  de  la 
cuisson  continue  des  briques.  Ce  fioiir 

présente  les  avantages  suivants: 

10  Économie  de  combustible  de  50 
p.  400  dans  les  localités  oii  la  houille 
est  déjà  introduite,  et  de  70  p.  1 00  dans 
celles  où  l'on  cuit  encore  avec  le  bois. 
1*  Utilisation  des  4/6  de  la  cbaleur  pour 
le  chauffage  des  bâtiments  de  la  tuile- 
rie.  4«  Enfournement  et  défournement 
plus  facile  que  dans  les  fours  ordinaires. 
5**  Travail  de  la  cuisson  sans  accom- 
pagnement de  la  fatigue  et  de  l'eité- 
nuation  proverbiale  du  cuiseur.  Y.  le 
Bulletin  de  la  Soeléié  MutirieUe  de 
iMi/llioi/sr .  nov.  1863. 

Ce  village  lut  totalement  incendié,  le 
29  juin  4845,  par  les  troupes  alliées, 
sous  le  prince  de  Wurtemberg^  qui 
avait  à  se  venger  de  sa  défaite  de  la 
veille.  C'est  à  cet  événement  que  se 
rattache  l'épisode  du  pasteur  Dannen- 
berper.  Dix -huit  habiiaiifs  df  .«Touf- 
felvveyersheiiu,  accusés  d  avoir  tiré  sur 
les  Wurtembergeois,  furent  conduits, 
les  mains  liées  sur  le  dos,  au  quar- 
tier générai,  établi  à  Veodeobeim,  où 
lis  eussent  été  infailliblement  fusil- 
lés, sans  la  coura{;euse  intervention  de 
Dannenberf;er ,  qui  olitint  du  prince 
royal  de  Wurtemberg  la  ^iiace  des  con- 
damnés. Ce  pasteur  fut  nommé  plus 
tard,  par  !  oiifs  will,  cbevalier  de  la 
Légion  d'iloiineur. 

SouflTeiweyersbeini  porte  d'axnr  à  nn 
saint  George  anné  de  pied  en  cap , 
monté  sur  un  cheval  et  perçant  de  sa 
lance  un  dragon  renversé  sous  son 
(  bevai,  le  tout  d'or  sur  une  tentsse  de 

même. 

Souliz  (cant.  de),  dép.  du  U.  K., 
arr.  de  Colm.  Ce  canton  qui ,  pour  l'é- 
tendue .  est  le  26«  du  dép.  et  le  4  4*  de 
l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons 
d'Ensisheim,  de  Rouinch,  de  Gueb- 
willer  et  par  les  cantons  de  Saint-  \ma- 
rin,  de  Thann  et  de  Geroay,  de  l'arron- 
dissement de  Belfort 

Le  territoire,  généralement très  f*^- 
tile,  est  en  partie  monta  peux  et  en 
{lartic  situé  dans  ia  plaine.  11  est  tra- 
versé par  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg a  Bàle,  la  route  imp.  de  l.von  ;i 
Strasbourg  et  la  route  dép.  de  Gueb- 
willer  è  Lucelle. 
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Tableau  inii^wmi,  pour  dtaque  emmune  du  eantim ,  la  iitlmee  aux  éktft-Utus 

du  cantm,  de  l'arrondissement  et  du  département .  la  fêle  patronale,  nti- 
méro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  monttuU  du  eontribulUm  direeUs  m 
et  les  recettes  communale*  ordinaires. 
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3±2i5  ai 
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mw 
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• 

'l'iil.mx  .  . 

f  !T7»W  :w 

(«nui"  1 

ure  de  l«  classe.  Uoe  sac- 


Cvlte  cafhoft'fji/p  —  Soultz  ("^\  le  .siopp  d'une  * 
cursale  se  trouve  dans  chaque  cuiuiuune  du  (-îinion. 

Cuite  israéliie.  —  Soulte  et  BoifwiUer  sont  chacun  le  siège  d'an  nibbinst 
commimnl  ;  le  premier  comprend  les  communautés  de  Bartmannswiiler  ei  d'is- 
senbeim. 

La  superficie  du  canton  est  de  40,481  bect  St  ares  71  cent,  et  sa  popu- 
lation (]o  I2,-i63  l>ab.,  dont  H,S12  cytli.,  20  Inth..  91  ivf ,  49  diss.,  77G  i.sr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  22,  dont  ii  pour  les  ^^arvons  et  40 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  H  40  garçons  et  i'ùOQ  filles  ; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  987  garçons  et  1358  filles. 

Le  nombre  de  Jctmcs  ^ons  inscrits  sur  h  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  477  et  le  chitTre  du  contingent  à  fournir,  de  55. 


«oaltx  fSuh,  Siffza  667,  Chr. 
Nov.  m,  4425,  SulzelOO,  5«/se4240, 
Tr.  1,  m,  Munmo  SuUae  4ffil, 
oppklutn  SuUze  4264  ,  Castellum 
Suitze  iiSi,  Ober-SouUz),  v.  du  H. 
R.,  arr.  et  à  27  kilom.  sud-sud-ouest 
de  Colm.,  sur  la  route  dép.  de  Gu^b- 
willer  fi  F.ucelle  et  à  5  kilom.  de  Boil- 
wilkr,  où  se  trouve  une  station  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâie , 
chef-lieu  dp  canton,  siêjie  d'une  ju.slice 
de  paix,  d'une  cure  de  2«  classe  et 
d'une  poste  anx  lettres;  résidence  d'un 
comniissair*  d-  police,  d'un  percep- 
teur des  eonlriiiutions  directes,  d'un 
receveur  de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines, d'un  receveur  à  cheval  des 
contributions  indirectes,  de  deux  no- 


t^oi'^  îiuissiiTS.  l'île  est  sl- 
uue  des  cuulrees  Jeii  plus 


taircs  pt  tl 
tuée  dans 

fertiles  de  l'Alsace ,  au  pied  de  coteaux 
riches  en  vins. 

L'église  paroissiale  avec  sa  tour  oc- 
togone, surmontée  d'une  flèche  élé- 
gante, mérite  d'être  citée. 

Il  y  a,  à  Soultz,  d'Mtx  fabriques  de 
rubans,  quelques  métiers  pour  le  tis- 
sage de  coton,  six  moulins  à  blé ,  fabr. 
d'huiles,  scierie,  deux  brasseries  et  une 
tannerie.  A  OUwilJer,  près  de  Soultz ,  il 
y  a  une  tuilerie  considérable,  où  l'on 
fabrique  éj^alement  des  tuyaux  de  grès 
pour  gaz  el  autres.  Un  arrêté  ministé- 
riel du  44  mai  4849  institua  sur  le  do- 
maine d'OlIwiller  une  ferme-école  qui 
n'a  pas  duré.  Jungboltz  dépend  en  par- 
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tid  de  Sonltz;  l'autre  section  appartient 
à  la  commune  de  Rimbacb. 

Foire  :  le  premier  mercredi  après  les 
Qualre-Temps. 

3989  hab.  (3467  etth.,  76  réf.,  S5 
diss.,  421  îsr.)- 

Le  nom  de  celte  localité  dérive  des 
sources  salées  qui  s'y  trouvent  et  a  peu 
varié.  11  en  est  (jim-sUoii  di's  607,  époque 
à  laquelle  AUalric,  duc  d'Alsace,  se- 
fonde  à  l'abbaye  d'Ebersmflnster  la 
rniir  seigneurinle  de  Souitz  {n/rtis  do- 
minica),  dont  on  voit  encore  quelques 
traces  au  lieu  dit  Capell-Hof,  Là  s'é- 
levaient j:idis  une  belle  église,  consa- 
crée aux  Trois-Rois,  et  un  couvent  oc- 
cupé par  des  moines  cisterciens ,  rele- 
vant de  l'abbaye  du  Lieu-Croissant.  En 
1079  le  distrii't  rit'  Souitz  fut  incorporé 
aubaul-mundâl  ei  resta  la  propriété  de 
l'évêque  de  Strasbourg  jusqu'à  4789. 

Une  belle  commanderie  de  M.'dte 
existait  en  cette  ville,  elle  remontait  à 
liOO;  il  n'en  reste  plus  qu'une  eha- 
pelle  eonverlie  en  grange,  où  l'on 
constate  quelques  pierres  tnmulaires 
et  2  inscriptions.  Le  couvent  des  ca- 
pucins, construit  en  I63S,  a  été  con- 
verti on  fiospiec;  &  cdté  existait  Jadis 
le  Léproserie. 

Quant  è  rarehitectnre  mllilafre  du 
moyen  âpe ,  elle  est  représentée  par  de 
nombreux  restes  de  fortitications,  par 
des  tours  et  des  murailles. 

De  l'antique  castel  de  Buchneck,  la 
citadelle  (îc  Stinltz,  dont  parle  le  Do- 
minicain de  Culuiar,  il  ne  reste  plus 
qu'une  Jolie  demeure  appartenant  i  un 
industriel.  Une  quinzame  de  maisons, 
portant  toutes  le  millésime  du  16« 
siècle  (I5<5~1590),  offrent  cette  particu- 
larité que  l'escalier  spiral  se  trouve 
encadré  dans  une  tourelle  qui  rappelle 
le  donjon  des  anciens  châteaux. 

Il  existait  jadis  à  Souitz.  dans  une 
rue  collatérale  qiri  conduit  vers  la  porte 
de  BoUwiller,  un  bâtiment  d'une  struc  - 
ture très-ancienne  et  gothique,  dési- 
^:né  sous  le  nom  de  lîeUlen(vm]id. 
Près  de  cet  éditice  se  voit  le  Mserzen- 
bninnen,  source  qui  provient  des  hau- 
teurs d'Alschwiller.  Dans  la  forêt  de 
Sonltz  on  rencontre  une  pierre  énorme 
appelée  le  Jlexenstein  ou  Breifensiein. 
Cette  pierre  était  sans  doute  consacrée 
au  culte  du  Dieu-Soleil. 


^01) 

Près  de  Souitz  existait  le  vfllage 

(l'AIschwiller  (JUivU/er  4135,  Mms- 
wUrmi^  Tr.II,  474,  JUeschwUUr, 
Jetstmder  Si.  Jorgen,  1510,  B.  tO), 
détruit,  en  1375,  par  les  Armagnacs.  Au 
canton  de  Souitz  dit  Orschwfllerfntrg 
'Jlsc/iivi/lertrurgi,  se  dessine  la  buUe 
de  Saint-George  qui  renrerme  les 
ruines  d'un  burj;  A  ctMé  de  cette  butte 
se  voyait  la  chapelle  de  Saiot-Ceorge 
et  la  statue  éqoesira  de  ce  saint  (4t9S, 
capeihnus  in  AlmUrsaneH  GeorgH^ 
Tr.  II,  254). 

Un  antre  village  était  Alricbswiller 
818.  sans  doute  situé  près  du  petit 
ruisseau  appelé  Hechtengrabe» . 

Le  chàleau  de  Jungboitz  {JunduA^i 
1238.  Tr.  I,  Junooi  IS63)  est  à  la 
gauche  du  village  de  ce  nom  et  date  du 
14«  siècle;  après  l'extinction  des 
nobles  de  Jungboitz,  il  fut  habité  par  le 
Srfiriuenhur^,'.  t'n  v.tsfe  l  inietière  Is- 
raélite entoure  les  ruines  du  cbàteau. 

Non  loin  de  là  se  trouve  le  pëleri- 
na(;e  de  Thierbach  {Thierenhach  1135, 
Dirembach  1138,  I hyerenhnch  l'^Hï 
Tr.  II,  402).  fondé  en  11 35  par  le  cornu- 
Ulric  d'Lguisheim  et  les  habitants  de 
Souitz.  Ce  prieuré,  relevant  de  l'abbaye 
de  Cluny,  fut  détruit  lors  de  la  guerre 
de  Trente  ans,  pnis  réédifté. 

L'église  actuelle  date  de  1700.  Un  ta- 
bleau de  1680  représente  une  vue  an- 
cienne de  Souitz  cl  de  Ihierbach;  au- 
dessus  de  cette  toile  sont  suspendues 
deux  menottes  en  fer,  couvertes  de 
rouille,  qui  sont,  dit-on,  celles  dont 
était  chargé  Ignace  Dilterlé  de  Saint- 
Hippolyte,  avant  qu'il  recouvrât  l'u- 
sage de  la  raison  à  Thierbach.  A  puche 
de  l'autel  de  la  Vierge ,  se  trouve  le 
vœu  solennel  que  les  habitants  de 
Soullz  firent  en  1138,  d'aller  le  3  mai 
de  chaque  année,  en  procession,  afin 
d'attirer  la  bénédiction  do  ciel  sur 
leurs  vignes  et  leurs  champs. 

.Souitz  est  la  patrie  de:  François Mé- 
glin  (17S6-48t5),  médecin,  auteur  d'un 
traite  sur  la  Nén  < ! fjie  fachde .^^in^sh. 
1816,  in-8<>,  d'une  dissertation  sur 
V  Usage  des  bains  dans  le  téitmos 
et  de  Notices  sitr  thhtoire  de  SouUz 
et  sur  Les  eaux  mintàraies  de  SoêiU*' 
ma /t. 

Henri  Wallber,  né  en  4761,  se  si- 
gnala particniièrement  à  la  batiHIe  de 
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Nerwinde,  à  l'armée  d'Italie,  aux  ba- 
tailles de  llohpnllnden,  d'AuslPrlilz, 
d'Eflau,  de.  Friedland.  pendant  la  re- 
traite (le  Leipzig,  à  llanaii;  Napoléon  le 
nomma  général  de  division,  cornfe  fin 
l'Empire,  gnind'aigle  de  la  Léi^ioii 
d'Oonneor  et  commandeur  de  Tordre 
de  la  Couronne  de-Fer.  Waltber  mou- 
roi  en  4813,  de  suites  de  ses  bles- 
sures, et  son  nom  esi  ^i  .i\é  sur  l'arc  de 
triompbe  de  l'Etoile,  coté  est. 

Wehrié,  né  en  17G3,  parvint,  au 
^lade  de  général  de  brigade,  H  fut 
nommé,  par  Napoléon,  baron  de  l'Em- 
pire el  commandeur  de  la  Lésion  (rilon 
neur.  Il  mourut  k  la  bataille  d'Albu- 
fera  (48H),  et  son  nom  est  Inscrit 
sur  l'aro  de  triomplie  de  l'Etoile ,  cAlé 
ouest. 

SoolCz  porte  de  gueules  à  une  croix 
d'argent  cantonnée  de  quatre  oiseaux 

passants  de  sable. 

•  «ottltsbach  {SuiizùacU  U44,  Tr. 

III,  661),  pet.  V.  du  U.  R.,  anr.  de 

Colmar.  canton  et  posu»  fîe  Munster, 
située  ik  l'entrée  d  un  vallon  latéral  de 
la  grande  et  belle  vallée  de  MOnster,  à 

Ultlloni.  ouest  de  Colmar;  résidence 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, tuilerie,  lavoir  couvert.  966 
hab.  (9V.)  calh.,  \  luth.,  6  réf.). 

Cette  petite  ville  est  connue  par  ses 
eaux  minérales,  dont  la  principale 
source,  découverte  en  1603,  Jaillit  an 
pied  d'un  mamelon  de  Ifpss  oulehm. 
rOberleldwald,  au-dessous  duquel  est 
une  couebe  trds>oompacle  d'un  con- 
glomérat granitique  cimenté  par  de 
l'bvdrate  de  proioxyde  de  fer. 

L'eau  de  Souitzbacb  est  très-gazense 
quand  on  vient  de  la  puiser,  elle  ne  perd 
pas  uième  son  gaz  par  la  chaleirr.  puis- 
que dans  le  bain  encore,  le  corps  se  re- 
couvre de  bulles  qui  remontent  peu  à 
peu  pour  éclater  à  la  surface  l'i  ;iti 
Elle  e!»l  d'une  limpidité  partaile  en 
toute  saison  et  quelque  temps  qu'il 
faase.  .Sa  saveur  est  acidulé,  fraîche, 
piquante  et  Irès-Iégèremenl  ferrugi- 
neuse. Sa  réaction  est  francbemenl  al- 
caline. De  tontes  les  eaii\  gazeuses, 
celle  de  Soiiitzhacfi  a  le  plus  (î'analoj»ie 
avec  l'eau  de  Sellers  naturelle  i»i  juste- 
ment renommée.  Elle  .se  place  â  côté 
des  eaux  de  Sp:\  (Bel^'iqnc  ,  Pyrmont 
(Allemagne),  tirie.Hbacli  ^Bade)  etc. 


Elle  n'a  aucune  odeur;  sa  température 
constante  est  de  10  à  i!  dpprés  centi- 
grades. L'eau  de  .Soulub.n  ii  s'admi- 
nistre sons  plusieurs  formes,  en  bois- 
son,en  bains,  en  injections(leucorrhée), 
en  lavements  (diarrhées  chroniques), 
doucbes  (névralgiesj,  en  lotions  et  ap> 
plications  (plaies,  contusions,  engor- 
gements etc.). 

Enfln,  depuis  peu  de  temps,  et  k 
l'exemple  de  ce  qui  se  pratique  à 
Loiîéflic.  on  emploie  comme  topique  le 
sédimi -ni  ou  depùt  ferrugineux  de  la 
source.  Celte  médication  a  fourni  d'ex- 
f  ('n"Ttts  résultats  pour  le  pansement 
de.s  plaies  aloniques  et  surtout  des  ul- 
cères rebelles,  qui  font  souvent  le  dés- 
espoir du  malade  el  du  médecin.  Ce 
dépôt  desséché  et  renfermé  dans  des 
flacons  bien  bouchés,  se  conserve  très- 
longtemps  et  s'emploie  délayé  avec  un 
peu  d'eau  minérale  fraîche. 

Soullzbacli  offre  tous  les  avantages 
de  la  montagne  sans  être  exposé  aux 
brouillards  et  aux  brusques  change- 
ments de  température  qui  rendent  par- 
fois le  séjour  de  celfe-ci  dangereux 
pour  les  malafl!"<  (Vtff  excellente  po- 
sition topograpbique  penuet  de  com- 
mencer la  saison  des  eaux  dès  le  18 
mai.  et  de  la  prolonger  Jnsciu'au  AT» 
octobre.  L'établissement  des  bains 
vient  d'être  complètement  icoivanise, 
et  tout  y  a  été  disposé  avec  soin  pour 
l'hygiène  et  le  bien-être  des  baignetirs. 
C'est  une  jolie  maison  de  campagne, 
entourée  de  Jardins  spacieux  et  enca- 
fÎTiM'  de  matînififjiKS  forêts  de  sapins. 
Quant  aux  environs  de  Souitzbacb,  il 
y  a  peu  de  contrées  aussi  belles  et  anssi 
intéressantes.  La  nature  s'est  plu  à 
combler  de  ses  richesses  ce  petit  coin 
de  terre.  Le  géologue  el  le  botaniste 
ne  trouvent  nulle  part  de  plus  riche 
r!inis*M!n:  l'un  rencniitre  partout  de 
nombreux  et  curieux  documents  pour 
l'étude  de  cerlaines  périodes  de  notre 
i^'lobe:  l'antre,  dans  un  rayon  très- 
re&lreint,  recueille  toutes  les  séries 
des  plantes  de  l'Alsace ,  depuis  la  flore 
de  la  plaine  basse  Jusqu'àla  magniflque 
flore  alpestre  des  hautes  Vosges.  Enfin, 
l'hislurien  et  l'antiquaire  trouvent  un 
vaste  cbaoïp  d'étude  et  d'exploration 
dans  les  vieux  cliàtcaitx  (ini  couronnent 
de  tous  côtés  les  souwuets  des  mon- 
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tagnes,  le  Haneck,  le  SchrankfiifelSf  le 

Burgthalschloss  (737  m.). 

Soulubacb,  relevant  autrefois  des 
ducs  de  Lorraine,  ftit  entouré  de  murs 

en  <275.  Sur  son  cimetière  on  voit  en- 
core aujourd'hui  deux  pierres  tuniu- 
laires  très-remarquables:  l'une,  de  1351, 
représente  une  religieuse  tenant  son 
cbapek-t  (hiiis  les  mains;  l'autre,  de 
4544,  représente  le  seigneur  Jacques 
de  HaltetatI  et  sa  femme  Mergen  de 
Rotsamhiispn.  f<n  sanrtuarlnm,  sur  le 
côte  gauche  du  chœur  de  i'egiise,  en 
pierre  sculptée,  mérite  aussi  d'être  cité. 

\  I  V  Mczius.  l*rodrnnie  de  la  source 
de  SouUzbach{en  atiem.)  1 61 6;  Schenk, 
Btschrcibung  der  heilmmen  Quelle 
von  Sultzbaeh^  Basel  1617;  ScUh  allis 
acetosella  mineralis,  Colmar  lOiO; 
Scherb,  Kurzer  UnterricfU  vom  Sauer- 
bnmnm  zu  Sutizbaeh,  Colmar  1683; 
Haossmanrr,  Àcidularum  Suizba(  hien 
sium  historia,  Argent.  4764;  Mieg, 
i/eber  die  EXgeruehqflen  des  Sauer- 
umssfTs  zu  SvJlzbacU  (Basel  1784); 
Beitz,  Drsrripfinn  des-  pfntj-dr  SoiiHz- 
bach^  Colmar  I78L>;  liaiiiioldy  el  Kii- 
sciileger,  Notice  sur  le^  eaux  miné- 
rales de  Soiilfzhnrh,  Colmar  1832  ;  Ro- 
bert, Notice  sur  ks  eaux  de  àoultzbac\ 
Cohnar,  4854. 

SonitxfeaeMU  Voy.  StUsbaeh  et 
Jdoder. 

ikialtcerea  { Sultzerheim  1339), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  canl.  de 
Munster,  situé  dans  la  petit(!  vallée, 
sur  le  beau  chemin  de  grande  commu- 
nication de  Munster  à  Gérardmer  (voy. 
Mvmfrr).  11  tire  son  nom  des  salines 
qui  s'y  trouvaient  autrefois.  Tissase  de 
eoton,  3  moulins,  9  scieries.  Landen- 
bach,Insel,  Roos,  Scliirbach,  Born- 
acker,  Meyersberg,  Gsnhweng,  Rieders- 
matle,  Geisberg,  Buchtere,  Sondebach 
et  Kc  k  font  partie  de  la  commune  qui 
a  lai  I  hab.  (83  catli..  1428  luth.l. 

Souitzeren  est  la  patrie  de  ivempt, 
d'abord  prédicateur,  puis  médecin,  au- 
trnr  d'un  Traité  det  (mpérametUt;  il 
mourut  en  4753. 

A  5  kilom.  de  Soaltzeren  est  le  lac  de 
Daaren  (Uaarensée,  voy.  \usges)  Il  a 
une  superficie  de  fi  herf.  et  s:i  profon- 
deur est  de  10  a  iO  mètres.  MM.  liart- 
.  mann  y  ont  ftit  consirnire  une  digue  de 
9  mètres. 


SOU 

(ionl(z-le«*BiilM  (Skite  709, 

Siilzha  770,  Suzza^  10"  siècle,  en  al- 
lemand SuUzbad).  bg  du  B.  U.,  arr. 
de  SIbg.,  eant.  de  Holsbeim,  situé  sur 
la  Mossig,  qui  y  alimente  le  canal  de 
la  Bruche,  sur  le  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  aux  Vosges,  qui  y  a  une 
station  et  sur  la  route  de  Saveme  à 
Schlestadt.  11  k'v  frnnve  deux  moulins. 
Les  coteaux  dont  ce  bourg  est  en- 
touré, sont  riches  en  vignobles,  et  il 
s'y  trouve  des  carrières  dont  on  a  tiré 
les  pierres  pour  la  construction  de  la 
citadelle  de  Strasbourg  et  dont  reiplol- 
latlon  occupe  encore  aujourd'hui  un 
grand  nombre  de  bras.  Ce  lut  pour 
faciliter  le  transport  des  matériaux 
que  Vauban  lit  construire,  en  1681, 
le  canal  de  la  Bruche  (voy.  cet  ar- 
ticle}. 

Biolenheim  fait  partie  de  la  commune 

qui  a  8iG  hab.  (778  cath..  48  isr  ). 

^îoQ  loin  du  bourg,  mais  sur  le  ter- 
ritoire de  Wolxheim,  est  la  source  roi> 
nérale  connue  sous  le  nom  de  Souli/- 
l)ad;  elle  jouissait  autrefois  d'une 
grande  repui;jtion  et  était  fréquentée 
par  de  nombreux  malades,  qui  y  trou- 
vaient Je  rétablîsseinenl  de  leur  santé  , 
ou  au  moins  un  soulagement  ù  leurs 
souffrances.  En  4S64,  wecker  parle  le 
premier  de  ces  eaux  et  place 
parmi  les  alcalines.  Schiircr,  en  1726, 
(.erboin,  en  1806,  et  M.  Berthier,  en 
1818.  les  ont  analysées  et  en  ont  cons- 
taté l'efflcacilé.  î\l.  Kopp,  en  1846,  y  a 
signalé  la  présence  de  l'iode  et  du 
brome  ;  voici  les  résultats  de  cette  ana- 
lyse : 

Gruiiiiiii's. 

Acide  carbonique  libre  .  .  .  0,036 
Bicarbonate  de  chanx.  .  .  .  0-^31 
Sulfate  de  chaux  ...       .  0,278 

9    de  soude  0,t67 

D    de  magnésie  ....  0,200 

Sel  marin  3,489 

Bromure  potassique  ....  0,i)09 

lodure  potassique  0,003 

Silice  0^004 

4,447 

Traces  d'acide  pliosphoriqne.  d'oxyde 
de  fer  et  de  matière  organique. 

La  bourcc  laisse  échapper  continuel- 
lement des  bulles  de  gaz  qui,  recnell- 
lies,  ont  fourni  sur  400  volumes  : 
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Acide  eartHMiiqtf   3 

Azote  97 

Traces  de  carbure  bydrique  .  .  » 

ton 

Iji  température  constante  de  l'eau, 
tant  en  été  qu'en  hiver,  est  de  4  2»,5 
centigrades. 

il  résulte  de  là  que  cette  ean ,  qui 
autrefois  n'avait  guère  été  employée 
qa'à  l'usage  exiorne,  est  capable  de 
produire  des  fP- i  liis  snliiiaîros  pput- 
élre  par  l'oaage  iiiit>rne.  En  etiet,  en 
la  compaiiiit  afec  quelques-unes  des 
etttx  mloérales  les  plus  rrt'-(]iiontér<> 
et  le  plus  en  usage  aujonrd  liui,  par 
exemple  celles  de  Kreuznach ,  d'Adel- 
heid,  de  Wildegg  etc.,  on  voit  qu'elle 
ne  leur  cède  rien  en  richesse  de  prin- 
cipes mioéralisaieurs  et  qu'elle  en  ren- 
ferme de  très-utiles,  qui  ntimoent 
presque  complètement  ou  tout  à  fait  à 
ces  oemières  ;  tels  sont  le  sulfate  de 
soude  et  le  sulfiite  de  msgnésie. 

Voy.  Schiircr,  Dixsert,  inavg.  de 
Batmo  Sulzensi^  Argent.  4726  ;  Fourcy, 
Analyse  des  eauseminénles  de  Saultz- 
bad-iès- Carrières,  4TO;  Gerboin, 
Jndhjse  (  fiîrniqtte  des  foucr  miuerales 
de  Soultzbad^  Strasb.  48Ut»;  iincbant, 
Notice  sur  tes  eaux  minércUêf  de 
.soff/fz,  Strasb.  ÎJcrthier,  ^Hûk 

iyse  de  l'eau  miner  aie  de  Soultz,  An- 
ftatee  des  mhm^  48t8,  t.  Y,  p.  531  ; 
Voitz,  NiUicc  sur  l<i  source  minérale  dv 
Soidlz^  Méinoires  de  la  Société  du  Mu- 
séum de  Strasb.,  t.  I,  4828;  Kirschle- 
ger,  ^oHce  sur  les  eau.r  de  Strutiz  et 
unalijsc  par  Kopp,  (jaz.  méd.  de 
Strajiù.,  Il»  5,  4844;  Eissen,  Soullzbad 
près  Molsketm,  Paris  48ft7. 

Koaltematt  {Sehvhnatn  tf>44,  Sid- 
zemata  4494  ,  Sulztuaten  1 24 GJ^  gr.  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Rour- 
fach.  situé  dans  la  jniic  vallée  du  niême 
nom  ou  de  Saiiil-Gcoige,  airosée  par  le 
Kotbbach  ou  Ohmbacb,  et  sur  le  che- 
min d'Osenbach  à  Niederentzen*.  Siège 
d'une  perception  des  confrifnitions  di- 
rectes et  résidence  d'un  notaire,  poste 
aux  lettres;  filature  de  coton  (40,000 
hrnrho.s),  \  de  bourre  de  soir,  \  tail- 
hitiderie,  4  tournerie  mécanique.  4  «cie- 
He,  4  nonUiis  à  ftrine,  t  à  lotie,  4  à 
plâtre,  2  tuileries,  t  (arriéras  de  pierre 
et  4  à  gypse. 


L'église  de  Soultimatt  a  nn  elodier 

qui  fnipp'  le  spf<-lateur.  On  remarque 
ses  haulei»  an^alurra;  le  dernier  étage 
est  orné  d'une  fenêtre  terminée  psr 
deux  meneaux  en  retraite,  pareille  ù 
celles  du  clocher  de  Gueberscbwihr  et 
la  toiture  à  deux  i  ^^nts  est  une  analo- 
gie de  plus  à  signaler.  L'intérieur  est  à 
la  lettre  tapissé  de  monuments  funé- 
raires. Il  est  surprenant  que  dans  un 
endroit  qui  ne  compte  pas  trois  mille 
ilmes  se  trouvent  ainsi  réunis  un  frrand 
nombre  de  personnages  que  leurs  héri- 
tiers ont  voulu  sauver  de  l'oubli.  On  ne 
leur  épargnait  pas  les  éloges,  témoin 
l'épitaphe  du  baron  Joseph-Eusèbe  de 
Breiten-Landenberg,  toparque  de  Sep- 
pois-le-Bas,  de  Bartenheim  et  de  Ban- 
villars,  mort  en  4  728,  que  Ton  proclame 
égal  k  Cicéron  pour  l'éloquence,  à  Ca- 
ton  dans  le  conselK  à  Josias  pour  la  fol, 
à  Joseph  dans  la  pro'^pcrité.rt  Job  dans 
l'adversité.  Le  uiunuiucnt  le  plus  re- 
marquable c'est  un  bas^rellef  en  grès 
bigarré,  de  forme  oblongue,  représen- 
tant l'Annonciation,  encastré  dans  le 
mur  au  pied  de  l'autel  de  la  Vierge.  On 
y  lit  une  inscription  allemande  dont-  le 
sens  est  :  l'an  de  N.  S.  4  495,  le  seigneur 
Guillaume  Capler  m'a  fait  faire  cette 
tombe.  Les  Capler  ou  Cappeler  étaient 
une  famille  noble  de  la  Haute-Alsace. 

Le  hameau  de  WiolzfcIdeOf  situé  à 
l'ouest  de  Soulizuiatt,  fiitt  partie  de  la 
commune,  dont  dépend,  en  outre,  la 
chapelle  dite  Schaifferthal,  pèlerinage 
assez  fréquenté.  Les  autres  dépendances 
sont  :  le  Thannwiller,  qui  se  compose 
d'une  IfTdie,  d'une  tuilerie  et  de  quel- 
ques utaisuus,  et  la  ferme  dite  Gaueh- 
matl.  La  population  totale  de  la  coni- 
mtine  est  de  2718  bsb.  (8398  catb.,  41 
luth.,  309  isr.). 

Village  détruit  de  GIrsperg,  45*slècte 
(Tr.  I.  LXXVl). 

A  4  kîlom.  de  Souitzmatt  sont  des 
sources  minérales.  Elles  sourdenl  au 
pied  d'uoe  monta&ne  de  grès,  appelée 
iieidevhay.  Leur  découverte  parait  re- 
monter au  45»  siècle  (voy.  CueberscJi-- 
wihr).  Au  nombre  de  six  et  rassemblées 
dans  un  étroit  espare,  les  sources  vont 
se  rendre  dans  autant  de  bassins  de 
pierre,  dont  le  trop  plein  s'éeonle  dans 
la  rivière  d'ohmbacli.  Klles  sont  con- 
nues sous  les  dénominations  suivantes: 
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4«  Source  acidulé ,  Sauerwa^ser;  les 
eaux  de  cette  source  s'expédient  dans 
tout  le  départemeat  en  bouteilles  et  en 
cruches; 

Source  cuivreuse,  Kup/moasser: 
a»  Source  suUureusCt  Schw^duxu- 

4"  Source  purgative,  Purgierwasser  : 

5»  Source  d'argtMit,  Silb&rwaster ; 

6"»  Source  d'or,  Goldwasser. 

La  première  analyse  régulière  des 
eaux  de  Soullzmatl  a  été  faite  pnr 
Méglin,  qui  eu  publia  la  marcbe  et 
les  résultats  en  4779  dans  ub  mé- 
moire dédié  au  iMWOn  de  Spon.  I/état 
d'imperfection  dans  lequel  la  science 
se  trouvait  aJors  rendit  nécessaire  une 
nouvelle  analyse ,  qui  fut  entreprise  en 
4838  par  MM.  l'ersoz  et  Coze.  Vw  vice 
de  cette  analyse  lui  de  ne  pas  iodicfuer 
si  réellement  les  eaux  de  Soultzninit 
contiennent  des  l)i(  arl)onates.  M.  Bé- 
cbaup  combla  en  partie  cette  lacune; 
d'après  lui,  4000  grammes  d'eau  con» 
tiennent: 

Aride  carbonique  libre  .    .  1,94596 
Bicarbonate  de  soude  .  .   .  0,95743 
•*       de  litliine.   .   .  0,01976 
»       de  chaux  .   .   .  0,43115 
»       de  magnésie.    .  0.31326 
Sulfate  de  potasse  ....  0,14773 
•    de  soude  anhydre.  .  0,02S71 
(Chlorure  de  s'Hlium    .   .    .    o  oTOfio 
Borate  de  soude  anhydre  .   .  U,0<ïoOI 

Acide  sflicique   0,06350 

Acide  phosphorlque  1 

Albufflioe  .   .   .   .  }     .   .  0,00890 

Peroxyde  de  fer .  .\ 

Les  eaux  de  Soullzmalt,  qu'on  admi- 
nistre en  boisson,  en  bains,  en  dou- 
ches, injections  et  lavements,  sont  prin- 
cipalement efficaces  dans  les  affections 
spéciales  à  ia  femme .  telles  que  mens- 
truations irrégulières,  difficiles  ou  dou- 
loureuses, les  pertes  utérines  abon- 
dantes, les  écoulements  blancs  prove- 
nant de  l'atonie  des  orf;anes  génitaux, 
la  chlorose  etc.;  dans  les  nKiladies  des 
organes  et  voies  urinaires,  dans  les  af- 
fections rhumatismales,  celles  de  la 
peau  et  du  système  nerveux.  Leurs  bons 
effets  ont  été  constatés  dans  les  ne  vrai 
gies  permanentes  et  anciennes,  dans 
les  cas  d'hémiplégie  et  de  paraplégie, 
dans  les  affections  hystériques  et  hy» 
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pocbondriaqves;  dans  les  altérations 
produites  par  un  traitement  mercuriel 
exagéré ,  certaines  affections  des  mu- 
queuses ,  telles  que  les  gonorrhées  et 

1rs  diarrhées  chroniques ,  Ins  rn^'nr;:7f- 
ments  des  viscères  abdominaux  et  quel- 
ques maladies  propres  à  renfiinoe. 

L'établissement  des  bain.s  s'élève  au 
fond  de  la  vallée  resserrée  entre  le 
Heidenberp  et  le  Grosspflngstberg.  Der- 
rière les  bains  s'Mève  la  colline  de  Blu- 
menstein,  où  l'on  remarque  des  restes 
de  fondations  du  château  du  même 
nom.  Les  environs  sont  des  plus  agréa- 
bles-, les  promenades  sur  le  lleiden- 
berg  sont  facilitées  par  des  chemins 
tracés  avec  art,  et  qui  ont,  pour  ainsi 
dire,  aplani  cette  montagne,  du  haut  de 
laquelle  on  jouit  d'une  vue  magnifique, 
qui  euibrasse  les  mont^  Jura,  les  Alpes 
et  les  montagnes  de  la  Forêt-Noire.  La 
plaine,  qui  s'étend  au  pied  du  «çperta- 
teur,  se  déroule  sur  les  deux  rives  du 
Rhin,  aère  de  sa  riche  végélation, de 
ses  villes  populeuses,  de  ses  villages, 
où  s'étalent  les  vastes  palais  de  l'in- 
dustrie alsacienne. 

Cependant  cette  vallée,  où  les  méde- 
cins tjoiivent  réunies  les  meilleures 
cundiuons  hygiéniques,  a  été  cruelle- 
ment éprouvée  en  4855  par  le  choléra. 
On  s'aperç-ut  alors  que  Soullzmalt  ti'ii- 
bondail  pas  en  eau  potable.  Ine  admi- 
nistration municipale  iiteUigente  et  dé> 
vouée  prit  bientôt  ses  mesures.  On  se 
rappela  un  minée  filet  d'eau  minérale 
sortant  de  la  même  montagne  que  les 
sources  de  l'établissement  des  bains  et 
qui  :)ppnrtenait  à  la  commune.  On  le 
revendiqua  en  1859,  de  plus  en  \m\ 
on  se  mit  4  l'exploiter  pour  le  com- 
merre  extérieur,  après  autorisation  mi- 
nistérielle et  rapport  de  l'Académie  de 
médecine. 

Au  fond  de  la  vallée  sont  les  ruines 
du  couvent  de  Sehwarzthann  {anti- 
(jiium  oratorium  Sivarcendan  Itii, 
Tr.  m  ,  666). 

Souitzmatt  faisait  partie,  avant  la 
révolution ,  du  Mundat  et  du  bailliage 
de  RoufTach.  Les  nobles  de  LandenbefK 
V  pnss'^flnir'nt  le  ch.lleau  de  Wrijjrn- 
bourg  i  le  château  dit  Wasscrstelz,  hei 
oblat  relevant  de  l'évèque  de  Stras- 
bourg, était  possédé  par  les  nobles  de 
Jestetl,  qui  devaient  leur  nom  à  un.pe- 
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lit  cUleau  oui  existait  près  de  SoMlte- 

ni:ilt.  f,a  vallée  eut  beaucoup  à  souffrir, 
eu  4  i'^a,  pendant  la  guerre  entre  l'em- 
pereor  Adolphe  et  le  duc  Albert  d'Av- 
triche. 

Soulznialt  porte  d'or  à  un  coq  au 
naturel,  becqué,  crété  et  barbé  de 
gmnles,  sur  un  mooticnle  de  trois 

coupeaux  de  sinople. 

\oy.  Schenck ,  Beschreibung  des 
Sauerbronnetuvassrrs  zu  SummaUy 
Basel  1617,  in-8"  ;  M»'t,'lin,  inahjxedes 
eaux  de  SouUztfuiU^  Slrasb.  4779, 
Rameaox,  ItoUee  mr  tes  eaux 
de  SouUzmatt ,  Slrasb.  1838 ;  Arnold, 
Cotisidératiofts  sur  l'emploi  de  l'eau 
bcUsamique  de  SoultzmaU  4852;  Bach, 
Des  eaujo  alcalines  de  Soummaii^ 
Sirasb.  I.s'i3,  in-8«. 

«oalte-M»u-Foréte(cant.  de),  dép. 
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du  B.  K.,  arr.  de  Wissenfo..  Ce  canton 

qui,  pour  l'éteiidne,  est  le  14-  du  dép. 
et  le  3*  de  l'arr. .  est  situé  entre  les 
caiitoiitdeSelti,(ieWi88eiDbourg,  de 
INiederbronn ,  de  llaguenan  et  de  Bisch- 
wiiler.  il  est  en  partie  uni  et  en  partie 
monlueux.  Lè  soi  est  léger  et  Tertile; 
la  moitié  du  territoire  se  compose  de 
terres  labourables,  l'autre  iiioilié  de 
vignobles,  de  furets  et  de  prairies.  11 
renrerme  des  mines  d'asphalte,  de  pé- 
trole et  de  charbons,  ain.sl  qu'une  source 
saiée;  celte  dernière  n'est  pius  exploi- 
tée, k  etoee  de  son  trop  falMe  prodott. 

Il  e.st  arrosé  par  la  Seitzbach,  qui  y 
reçoit  plusieurs  autres  petits  ruisseaux, 
et  coupé  par  la  roule  imp.  de  Stras- 
bourg a  Wissembourg,  le  chemin  de  fer 
de  Sirasboiirfr  à  Wissembourg  et  par  la 
ruule  dep.  d  ingwiller  à  Fort-Louis. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  ht  ilistani-e  uu.r  cfn'fs-lirux 
du  canton,  de  i arrondissement  et,  du  département ,  la  jcte  yatroiuile,  Le  nu- 
méro de  reuMÎ  à  VÂkoee  féoâûle,  le  manlaiU  éu  wnirilInUim  ëireda  e» 
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Cuite  catholique.  —  SouU>sous-Foréts  est  le  siège  d'one  cure  de  t»  etlBM* 
à  laquelle  sont  annexés  Hermerswillfr,  Ilobwiller  et  Reischwiller.  Les  succur- 
sales sont:  Bremmelbach  ;  lia  tien:  AV/Zc/iac//,  annexes  :  Btrlenbach,  Dracheo- 
bronnet  Memelsboflen;  A'»rc(°n//r///.sm,  annexe:  Lobsami;  Niederbefschdorf^ 
;inri('\cs:  Kûblendorf  et  Oberholsclidorf :  Ritfershofen,  Amc\c:  Leiterswiller  ; 
Svhwttmbourg^  annexes:  Uolfen  et  Uunspacb;  ScUwabwiUer;  Suràourg^  aii- 
nei«  :  fteimerswiller.  Ingolshelm  est  anneié  à  Riedseitt  et  Oberradern  9t  Stirod* 
wilK-r. 

Cu/fe  proieUani.  —  Soullz-sOîts-Forêts  est  le  siège  d'un  consistoire.  Pa- 
roisses: Souitz,  annexes  :  Lobsaiiu,  MemelsbofTen  et  Retscbwiller;  Kutzenhan" 
Mf»,  anneie:  Surbourg;  Birlenbach,  annexes:  Bremmelbacti ,  Ketreiiach  el 
Srhfpnenhourg;  Ho/iwUler,  annexes:  HermerswilNr  et  Relmerswiller.  Uatten 
est  aussi  le  siège  d'un  consistoire, paroisses:  HaUen;  oberbetschdorf^wmiM'. 
Miederbetscbdorf ,  Kitblendorf  et  Schwabwiller;  Niederrœdem,  RUtenhoftn  et 
Du/il.  Hoffen,  Ilunsparh  cl  Ingrolsheim  sont  rtiinoxi^s  A  Hott. 

Culte  ré/orme.  —  Le  canton  ne  renferme  qu'une  paroisse,  celle  de  JJujuitach^ 
à.  laquelle  sont  annexés  HofRN»  et  Ingolshein.  Birlenbacb  et  KefTenacb  sont  des- 
servis par  le  pasteur  de  C-irt  hourj^. 

Cu/(e  Israélite. —  Surbourg  est  If  cficf-Iioii  d'nn  rabbinnt  rommtiiial,  qui 
comprend  les  communautés  de  Hatieu,  de  l\ti(zcnhausen  el  de  SoulLz-sous- 
Foréts.  La  communanlé  de  Drachenbronn  est  annexée  à  Wissembourg. 

La  superficie-  du  canton  est  de  14,427  bect.  44  ares.  Sa  poptiiaiion  estde 
16,U78  bab.,  dont  7362  catb.,  6377  luth.,  4&07  réf.,  46  diss.  el  8lb  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  65,  dont  43  pour  garçons  et  41  pour 
Hlles.  Elles  sont  rrrquentées  en  hiver  par  l'iÛ4garcon8etl61S  flUes;eDéléelles 
ne  reçoivent  que  liu3  garçons  et  43Ui  UUes. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4863 
a  été  de  490;  le  cbillïv  du  continent  à  fournir  de  56. 


ak>altx*M»wForétB  {villa  Sulcia 
737),  hfn  du  B.  R.,  arr.  et  à  44  kllom. 
sud  de  NVisscmb..  et  à  45  kiloni.  nord 
de  Strasbourg,  situé  sur  la  Seitzbach, 
la  route  imp.  de  Strasbourg  i  Wissem- 
bourg, sur  la  cbemin  de  fer  de  Stras- 
bourg a  Wissembourg,  qui  y  a  une  sta- 
tion, et  siii-  la  route  dép.  d'IngHilier  a 
Fort'Louis.  Il  y  a  une  justice  de  paix, 
une  cure  de  i-  flusse,  un  hiircMM  d'en- 
resistremcnt ,  une  perception  des  con- 
tributions directes ,  une  recette  à  che- 
val des  contributions  indirectes,  une 
%  direction  de  poste  aux  lettres,  un  relais 

de  poste  aux  chevaux,  un  bureau  des 
douanes  de  t*  ligne  et  une  brigade  de 
gendarmerie  cheval;  un  garde  géné- 
ral des  eaux  el  forêts,  rienx  notaires  et 
deux  huissiers.  Caisse  de  cliarité  dis- 
posant de  300  à  400  [>.,  dont  les  trois 
quarts  sont  fournis  par  la  caisse  muni- 
cipale et  le  reste  proTient  de  danses 
et  réunions  pul)Ii(|ih's.  association  de 
liienfaisance  en  faveur  des  cultes cbré- 
lit'iis,  caisse  d'aumônes. 

On  y  remanioe  une  belle  maison  com- 
Mune  et  Tég lise  avec  un  bein  ciudier. 


La  principale  source  salée  et  la  seule 
qu'on  ait  exploitée  en  Alsace,  se  trouve 
à  Soultz-sous-Foréts.  On  la  connaît 
depuis  fort  longtemps,  et  son  exploita- 
tion ,  aujourd'hui  abandonnée ,  a  doré 
près  de  deux  siècles.  En  4724,  on  Ht 
pour  la  première  fois  usage,  dans  les 
bâtiments  de  graduation  de  la  saline  de 
Souitz,  de  fascines  ou  fagots,  qu'on 
substitua  à  la  paille,  dont  on  s'était 
servi  jusqu'alors. 

fi  existe,  en  outre,  sur  le  territoire 
de  Sûiiitz,  line  exploitation  de  tnineni 
de  fer  et  t  moulins. 

Foires  :  le  mercredi  de  la  3"  semaine 
de  carême ,  le  dernier  mercredi  avant 
la  Fête-Dieu,  le  premier  mercredi  après 
la  Saint-Louis  el  le  premier  mercredi 
après  la  Saint-André.  La  première  de 
n  s  fdirfs  fhire  deux  jours,  les  trois 
autres  ne  sont  que  d'un  jour.  4947  bab. 
(866cath.,  967  prot.,  415  isr). 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur  l'ori- • 
gine  de  Souitz;  tout  ce  que  l'histoire 
nous  en  a  conservé,  c'est  uu'au  44" 
siècle  c'était  une  ville  4ini  Jouissait  des 
mêmes  privilèges  que  HagneuMi.  £Ue 
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fit  iKirtîf  ih'  la  baronnic  de  Fleckcnslnin 
ju^qu'tm  4710,  et  pas&a  eosuile  aux 
prineet  de  RohaanSoubisc,  qui  en  res- 
tèrent i^oâsesaenis  joe^o'ft  la  révolu- 
tion. 

Il  s'y  trouvait  autrclGii»  un  château 
entoun;  d'une  double  muraille  et  d'un 
triple  fossé,  qui  a  subsisté  Jusqu'au  47* 
siècle. 

SottlIt-soiis-Foréto  porte  de  sloople 

à  trois  fascrs  d'arpent. 

Voy.  berlhier,  AncUtise  dM  tel  de 
remt'-mère  de  Sottiiz,  Annale»  éu 
minet,  4828,  t.  V,  p.  538;  Hecht,  Ancu- 
lyse  des  ranx  rte  Sottltz  ,  Journal  des 
scietwes  du  Ba.s-HUiu^  l.  IV,  p.  ItO; 
Keinsch ,  jVo/c  sur  l'eau  minérale  de 
Snullz^  Gta*  mêd,  de  Strasb,^^  4 Sol, 
p.  489. 

fl<i«l«ailral.  Voy.  fnndâiein. 

Hpiichh.tch.  ^  n\  Oberdot/, 

ttpar»i>Mh>  vg.  (lu  B.  ft.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  U  Petite-Pierre;  il  est 

sKué  au  milieu  des  Vosges,  sur  le 
Meisentiacb.  Moulin.  Vit  hab.  (48 
calh.,  Î44  luth.,  43  réf.). 
«pechkacb  -  lt>  -  Wem  (  Speehtbarh 

823),  vg.  du  II.  R.,  arr.  et  rant.  rte 
Muib.f  sur  ia  Largue,  la  roule  dép. 
d'Altkireh  k  Bumbaupt'le-Haut,  et  non 
loin  du  canal  du  Khùne-au-Khln.  Il  s'y 
trouvait  autrefois  un  cbAleau,  dont  il 
ne  reste  plus  de  tirées. 

La  cour  colongère  de  Spechbacb  re- 
levait du  prieure  de  Saint-Morand.  I,e 
maire  de  Specbbaub  devait  dunner  au 
prieur  une  paire  de  gants  à  la  tête  de 
Saint -ChrislopfiP.  patron  de  l'église 
d'Ailkircb.  413  bab.  (4U9  catb.,  4  diss.). 

•peahteehxte-lbv*»  vg.  du  H. 
II.,  arr.  et  cant.  de  Mulh.,  sur  la  route 
de  Guebwiller  à  LuceUe.  439  bab.  (434 
Gatb,,  a  luth.). 

Au  sud-ouest  du  village  on  a  décou- 
vert les  traces  d'une  voie  romaine. 

L't'glisc  puijiiède  une  slalue  de  la 
Vierge,  qui  fut  trouvée  là,  dans  un 
massif  de  buis.  Ivlle  a  donné  nais- 
sance a  un  pèlerinage  à  ^ot^e-Dame- 
de-la-Porél-Noire  (attr  Jfntfer  GtMe» 
imjinstern  IVald)  ;  la  tradition  en  fait 
cemoDler  l'origine  au  44"  siècle.  De- 
vant la  porte  principale  de  l'église  on 
voit  la  statue  équestre  de  Saint-Mar- 
tin; elle  provient  d'un  vœu  fait  par 
des  Jeunes  geus  dans  un  moment  de 
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danger  imminent.  Son  érection  date  de 
4 (H 7.  Le  uresbytôre  a  été  construit  par 
Kléber. 

Le  cliâteau  qui  s'y  trouvait  autrefois 
et  (|ni  niiparlcn^tit,  ainsi  que  le  village, 
aux  /u  Khciii ,  a  cle  démoli  en  4  743  et 
remplacé  par  UD  attire,  qui  a  subsisté 
Jusqu'en  IHio. 

D'après  une  tradition  généralemeul 
aœréditée  dans  les  villages  environ- 
nants, il  y  a\ait,  ù  .3  Ikilom.  nord  de 
Specbbach,  une  localité  nommée  inrn' 
husen  [DorrenhMHnf  4139,  Tr.  1,273), 
qui  fut  détruite  par  les  Suédois. 

Kpeaboarir.  Voy.  Barr. 

Mpieffelbach.  Voy.  FAvhel. 

Mpitelaeker.  Voy  Munster. 

Wtabala.  Voy.  liantzmhrhn.  • 

«(«ireireldeB  {SKfJeitœlden,  1303, 
Tr.  111,  49),  vg.  du  0.  R..  arr.  de 
Belf..  nnt.  deCernay,  sur  la  Thurel 
non  loin  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bdie.  Tissage  mécanique  de 
coton ,  2  moulins.  Annexe  :  la  ferme  de 
Labussière  que  Cassini  écrit  la  Pous- 
sière. 313  hab.  (ïî96  cath.,  il  lulli.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  cbAteau 
que  le  comte  de  Ferretle  donna  en 
tief,  en  13tu,  aux  landgraves  de  la 
Haute'Alsace»  d'où  tl  advint  aux  nobles 
de  Massevaux^  puis  à  Jean-Hodolphe 
Bapst,  et,  après  la  mort  de  ce  dernier, 
â  la  fanllle  Leding  de  Biberegg.  Lors  * 
de  notre  première  révolution,  il  était 
poss^Mi.'  par  !( nobles  de  Pecbery. 

îiiaiaiiacii.  \  oy.  Hiegeii. 

âMMPlicMkMli.  \  oy.  Pwtroie  (La). 

aitattraatt«n  {Stackmatten ,  Stat- 
mat  48"  siècle),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Strasbourg,  eaolon  de  Bischwiller,  si- 
tué sur  la  .Moder,  non  loin  du  Rhin  et 
de  ia  route  impériale  de  Bàle  à  Spire. 
375  hab.  (83  cath  ,  39Î  luth.). 

Ce  village  |»(»sst'de  une  belle  foret 
sur  un  terrain  autrefois  ile  du  Ubin. 
las»  redoutes  qui,  au  coramencemeut 
du  siècle  passé ,  défendaient  l'accès  de 
Slaltmalten.  furent  plusieurs  fois  oc- 
cupées par  des  détachements  français 
de  ramée  du  maréchal  de  ViUars,  et 
comprises  dans  le  théâtre  des  np  r  i- 
tions  militaires,  dont  le  couronnement 
fut  en  4707,  la  prise  des  ligues  de 
Stollbolfen. 

S(eclif*n  Voy.  Massrraux. 

Mtegmui&ie.  Voy.  Jleyenheimé 
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«telire  [Slcigt  1303,  Tr.  III,  53), 
vç.  du  B.  R.,  aiT.  de  Schlost.,  cant.  ne 
Villé,  silué  sur  une  hauteur,  près  des 
SOurceB  du  Giessen  et  sur  la  limite  <iu 
département  des  Vosges.  Filature  (!  ?nfi 
brochesi  et  tissage  de  coton,  t  uiou- 
iins,  3  scieries  mécaniques.  4400  bab. 
{m\  calh.,  2  luth.,  7  ri^f  ). 

Ce  village  est  irès-long  et  divisé  en 
quatre  quartiers;  toutes  les  maisons 
sont  situées  sur  la  route,  dont  il  a  pris 
le  nom  allemand.  La  rouie  dép.  n<*1i> 
conduit  de  Sleige  à  Strasbourg. 

attelnbach  (1187,  Tr.  I,  4U9 ,  der 
Steinbach,  lùsttinbag,  Obrr-Sleinbach), 
vg.  du  H.  11.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
ternay.  900  hab.  catb. 

\  '  chapitre  des  damr.s  nobles  de  Re- 
luireuiont  possédait  déjà,  en  1372,  des 
propriétés  et  des  rentes  dans  cette 
commune.  La  dénomination  de  Remers- 
burgerguth  que  porte  encore  un  canton 
de  terre,  semble  remonter  jusqu'à  cette 
époque. 

Il  ne  reste  pins  que  quelques  pans 
de  murs  de  l'ancien  prieuré  et  du  vil- 
lage de  Birlîngen ,  qui  eiistait  près  de 
steinbach  (voy.  Ctnmn). 

Mi«ini»iip«>hpi  (canal  de).  Voy.  RJiin 
(départ,  du  Haut-) 

9àUimh9nr%{S(tinio!rkp  1 1 20,  Stein- 
gewf/r  1 1 45,  SfeingewirAe  \  306,  Sltin- 
berg  45:25),  vg.  du  fi.  K.,  arr.  et  cant. 
de  Saveme^  situé  à  5  Idlom.  de  cette 
ville,  sur  la  Zorn  et  la  route  dt'p  fi  > 
Saverne  à  Bouxwiller,  et  non  loin  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg , 
qui  y  a  une  .station,  et  du  canal  de  la 
Marhe-au-l\hin,  qui  y  a  un  port  II  .s'y 
trouve  une  succursale  de  la  fabrique 
de  quincaillerie  du  Zombof,  et  on  y 
eonif M  tionne  de  la  vannerie  fine  et 
cuniuiune.  La  Aoodelmûhle,  qui  est 
également  une  snccunule  de  la  fa- 
bri(iue  du  Zornhof,  et  une  tuilerie  ré- 
cemment construite  près  du  port  du 
canal  de  la  Marne-au-Rhin,  toni  partie 
de  la  commune  qui  compte  1474  bab. 
(1133  cath.,  t\  lui  h.). 

Ce  village  appartenait  dans  l'origine 

l'abbaye  d'AndIau ,  il  passa  dans  la 
suite  aux  mains  des  nobles  St  ifn  1  fie 
\Veslbolléu,qui  en  investirent  les  nuliles 
Ifilnch  de  Wilsperg.  En  441  S,  Jean 
Stahel  de  Weslhoffen  vendit  à  l'évéque 
Guillaume  11  de  i>trasbottrgf  le  domaine 
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direei  du  villaf^e  de  Steinbuurg  avec 
tous  les  drnifs  v\  toutes  les  prétentions 
qu'il  pouvait  avoir  contre  sc8  vasi»iiuJb 
les  nobles  de  Wllsperg;  le  prix  de  vente 
consistait  en  un  élnlon  et  vingt  bons 
(lorins  du  Khio,  qui  furent  livrés  et 
payés  au  vendeur  par  l'évéque  Gnll- 
jaunie  II.  L'abbaye  d'Andlau  n'avait 
pas  cédé  tous  ses  droits  sur  le  village 
de  Steinbourg,  elle  y  consenait  encore 
au  commencement  du  16*  siècle  la 
eoiir  eolongère  et  le  droit  de  patro- 
nage de  l'église  paroissiale;  elle  vendit 
en  1542,  à  Tévêque  de  Strasbourg 
Erasme  de  Linibourg,  la  cour  eolon- 
gère, que  ce  prélat  céda  l'année  d'a- 
près à  B<*rthold  HOncb  de  Wllsperg. 

3ui  était  alors  investi  du  fief  du  village 
e  Steinbourg  ;  cette  cession  fut  faite 
pour  800  florins,  et  en  outre  sous  la 
condition  qu'à  l'extinction  de  la  race 
mAle  des  Wilsperfr,  et  lorsque  le  fief 
de  Steinbourg  qu'elle  possédait,  re- 
tournerait à  l'évèelif ,  il  Serait  loisible 
soit  :î  l'cvêque  qui  siégerait  alors,  soil 
au  grand-chapitre ,  de  racheter  ce  qui 
faisait  Tobjet  de  la  présente  cession. 

(luiiiaunie  de  Wilsperjî,  le  dernier 
raàle  de  la  famille,  étant  njort  en  1587. 
sans  laisser  aucun  héritier  capable  de 
posséder  le  (lef  deSteinboui^;,  l'évéque 
Jean  de  Manderselieid  le  réunit  au  do- 
maine de  l'evéciié;  ce  prélat  acquit 
aussi,  en  4688,  de  l'abbaye  d'Andlau  le 
firoii  de  patronage  de  1  m  f  rire  1  '  Strin 
bourg  moyennant  la  somme  de  ;tuou 
florins. 

I.e  ehàleau  de  Steinbourjr  était  au- 
trefois une  petite  forteresse  fe'nl.-îlt^  en- 
tourée de  fosses  cl  de  hautes  cuuriines, 
dont  il  ne  reste  que  quelques  rares  ves- 
tiges. Ce  château  et  l'église  du  lieu  fu- 
rent pillés  en  15id  par  les  paysans  in- 
surges. En  4 en,  steinbourg  fut  le 
quartier-général  de  Mansfeld  ,  pendant 
qu'il  était  occupé  au  siège  de  Saverne  ; 
en  1636,  ce  village  subit  toutes  les 
horreurs  de  la  guerre  des  Suédois  et 
fut  presque  entièrement  détruit;  il  ne  se 
releva  que  lentement  de  ses  ruines,  un 
recensement  fait  en  4666  constate  qo'il 
n'y  avait  plus  que  30  anciens  bour- 

Seois.  En  1681,  l'évéque  François  £gOB 
e  FOrstenberg  donna  le  cMleau  de 
Steinbourj;  en  liefji  Jean-(jeor},'e  Majer- 
bofler,  directeur  de  sa  chambre  des 


Digltized  by  Google 


STE 


STO 


497 


comptes.  Le  nouveau  vassal  de  révécbé 
néons! ruisU  le  château  quI  subsiste 
em  ore  de  nos  jours. 
En  4793,  le  général  Burcy  battit  près 

(lo  cv  vilhi^'e  les  impériaux  et  les  pour- 
suivit jusqu'à  leur  r;irap  relranehé  du 
Bâslberg,  au-dessus  de  Bouxwilltr. 

Ou  remarque  dans  l'éplise  de  Slein- 
hotir^  deux  in-Aux  tableaux  do  Gabriel 
Gueriii,  et  un  autre  de  M.  Peter,  décédé 
curé  à  Bflbl  (D.  Fischer). 

Steinbrunn  -  le  -  Bas  f  Sfefttehruti 
823,  .V/eî/je6/on«en  //{/é/'m,  1028,  Tr. 
I,  161),  vg.  du  H.  R.,  air.  de  Mulh., 
canton  de  l.andstT,  sur  le  clieniin  d'Ail 
kircb  à  Landser;  H  moulins  a  blé,  i 
huileries.  On  y  remarque  une  ancienne 
maison  seigneuriale,  dite  Schtassel, 
qui  avait  autrefois  le  droit  de  la  dime. 
cl  la  cbapelle  de  Sainte-Apollîne^  près 
de  laquelle  il  y  a  une  source  et  ou  Ton 
trouve  souvent  des  hricinns  romaines. 
Cette  commune^  autrefois  plus  consi- 
dérable, était,  avant  la  réforme,  partagée 
en  deux  paroisses.  L'eniplaeernent  de 
l'église  de  saint  Léger  y  est  encore  connu 
sous  le  nom  de  Kîrchhof.  805  bab. 
cath. 

SteInhrnnn-le-IIaut  {Locus  S(€i- 

nebruMuis  lUio,  Sttinebronnen  supe- 
rius  1028,  Tr.  1,  461),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulh..  cant.  de  LaitWser,  sur 
le  chemin  d'AlUurch  à  Kembs.  Mou- 
Un,  huilerie  et  scierie  de  placages. 
771  hab.  (730  ealb.,  10  diss.,  2i  isr.). 
Il  y  avait  dans  ce  village  un  château 
qui  appartenait  à  la  famille  de  Keinach 
et  qui  fut  détruit  en  1793.  On  y  voit 
encore  un  mtir  delà  façade,  ^'on  loin  du 
cbâle;ni  se  trouvait  une  belle  chapelle 
dédiée  à  saint  Sigisniond  et  appartenant 
également  à  la  famille  de  Reinacb. 

Sielacr*  Voy.  Kiffis. 

■«CftecrAirtBillUe.  V07.  Obemat 

Ktcini««1tz.  du  B.  K.,  arr.  et 
caol.  de  W  issembourg.  Moulin.  Schatl- 
busch  fait  partie  de  la  commune,  qui  a 
560  hab.  (86  calb.,  34  luth..  440  réf.). 

MfctnHuItK»  Vg.  du  II.  lî..  arr  de 
Mulh.,  caul.  de  Hirsingen,  sur  la  route 
du  Doubs  à  Bâie.  Moulin.  Annexe  : 
Gerspach  503  hab.  cath. 

Mcintlud.  Voy.  Jiaurde-la- Hoche. 

•teniMberir.  Vos.  BretienbachH 
LuUenbach. 

StejphwMCeM.  Voy.  .fintma/A. 


Iltera«akeiv>  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 

Belf.,  rant.  de  Danncmarie.  Tissage  de 
cotoo.  204  bab.  cath. 
•t«rit«iéc.  Voy.  Vosges  et  Ria^eh 

(Massevaux). 

têtetUn  {EistaifS  13^  ,  Stefht  Î196, 
Tr.  Il,  32),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
caht.  de  Landser,  près  du  chemin  d'int. 
corn,  n"  21  de  Miilfiouse  à  Folgens- 
bourg.  Siège  d'une  perception  des  con- 
tributions directes.  Moulin.  336  hab. 
cath. 

«MU  iSiUla  773}  «  vg.  du  6.  R.,  arr. 
de  Strasbourg,  cant.  de  Holsheim,  si- 
tué sur  la  Stille,  près  de  la  route  dé- 
part, de  Strasbourg  ù  Schirmeck.  Mou- 
iiu  a  farine  cl  a  plâtre,  fabr.  de  tuiles; 
on  y  exploite  de  la  pierre  A  chaux  et 
une  fosse  :i  ;trple.  Annexes:  Miineh- 
hof,  Euleiiiiiuiil,  mais,  for.,  Breitberg, 
AI.,  Zimmerkœpfel,  id.,  Bingelslhal,f<tf. 
1282  hab.  (1278  cath..  4  n'f.>. 

Stille  Oâ)  {rit  otm  qui  du  Hur  Stilla 
773,  du  ceït.  petit,  et  lia,  eau, 
sailibach  Jhrrius  I0')1»).  ruisseau  qui 
arrose  Stili  et  se  jette  dans  la  Bruche. 

MtorckeHHohn  (  Slorkhonwc  \%* 
siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf..  cant. 
de  Sainl-.Aniarin,  sur  la  route  imp.  de 
Bar-le-Duc  a  Bâle.  Moulin,  huilerie, 
scierie.  439  hab.  cath.  On  y  remarque 
une  belle  maison  de  oampapne  avec 
un  jardin  anglais.  Dans  la  banlieue  et 
au  sud-ouest  de  Storckeosobn  est  la 
montagne  appelée  Gazon-Rotipe  ' Roth- 
ioasen),i\t  1099  mètres  de  hauteur. 
La  tradition  croit  trouver  rélvmologie 
de  ce  nom  dans  une  bataille  qui  y  au- 
rait été  livrée  lors  de  l'invasion  des 
Suedoi.s  cl  qui,  dit-on.  fut  si  meur- 
trière, que  tout  le  ga?.ou  d'alentour 
se  trouva  teint  r!p  san;;  humain. 

iitcBrenbtfHrir.  Voy.  fVasscrbourg. 

MSmtegvB.  Voy.  Dizier  (Saint). 

.•«toMiifiIhr  {ScoUnvrilre  817),  vil- 
lage du  iiaut-Rhin,  arrondissement  de 
Colmar,  canton  de  Munster,  situé 
dans  la  petite  vallée ,  sur  le  chemin 
de  Munster  à  Gérardmer.  Filature 
et  lissage  de  coton  .  blanchisseries  de 
toiles,  moulins  et  scieries,  casino. 
Wilir.  Kirf  îibfî'  l  Kilhrl),  Ampfersbach, 
îichweiDsbach,  Schuieizvvasen ,  Rossel- 
wasen,  Scbneiget,  Lorch,  Brucken- 
ackeret  .Satlel  font  partie  de  la  eoni- 
muoe.  Près  de  Subweinsbach  se  trouvait 

Si 
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de  Benfeld  ;  il  est  situé  sur  la  route  de 
Barr  à  Rhinau  et  traversé  par  la  rivière 
d'AndIau  ;  il  s'y  trouve  6  moulins  et  une 
tuilerie.  1764  hab.  (1683  calh.,  79  isr.). 

Nicolas  Ziegler.  l'un  des  chefs  de  la 
confédération  du  Bundschuh.  était  né 
dans  cette  commune  (voy.  Sch/esladt). 

Ntraabonrir  (arrond.  de).  Cet  arrondissement,  le  plus  considérable  du  B.  R. 
par  son  élciidiu',  est  borné  à  l'est  par  le  lUiin,  au  nord  parles  arrondissements 
de  Wissembourg  et  de  Saverne,  à  l'ouest  par  le  déparlemenl  de  la  Meurlhe  el 
au  sud  par  l'arrondissement  de  .Schlesiadl.  Il  est  occupé  A  l'orient  par  une 
plaine  en  partie  entrecoupée  de  collines;  les  premières  projections  des  Vosges 
se  trouvent  dans  lu  réi;ion  occidentale. 


une  chapelle  que  la  tradition  regardait 
comme  ayant  été  le  premier  établisse- 
ment des  disciples  de  saint  Grégoire. 
1698  hab.  (492  calh.,  1306  luth.). 

Miotzhelm  (  Stozzeswilare  783 , 
StozzesHuilla  787,  Stotesheim  824), 
vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Schlestadt,  canl. 


I.e  long  du  Bhin.  le  ifrrilinre,  «{iioiqui-  .sauiuiiiieux.  méli'  li.'  cailloux  et  sou- 
vent marécageux,  n'en  renferme  pus  moins  iiuchpies  disiricis  couverls  de  belles 

rirairies  el  de  forêts  où  croissent  U*  chêne,  le  frêne,  l'orme,  l'érable,  le  charme, 
e  peuplier,  le  pin.  le  saule  etc.  L'arrondissement  renferme  la  majeure  partie 
de  la  forêt  de  Haguenau.  La  vaste  plaine,  à  l'ouest  de  Strasbourg,  est  d'une 
grande  fertilité,  rehaussée  par  l'activité  el  les  soins  bien  entendus  des  culti- 
vateurs; elle  ressemble  ù  un  riche  jardin  el  produit  en  abondance  d'excellents 
fruits  et  légumes,  du  chanvre,  du  lin,  du  tabac  etc.  Les  coteaux  sont  couverts 
de  vi^'nobles  qui,  dans  quelques  endroits,  à  Wolxheim  surtout,  produisent  des 
vins  renommés.  • 

Cet  arrondissement  est  arrosé  par  l'Ill,  rivière  navigable,  qui  traverse  Stras- 
oourg  en  plusieurs  bras  el  se  jette  dans  le  Rhin,  à  9  kilom  au-dessous  de  cette 
ville,  la  Bruche,  la  Zorn,  la  Moder,  la  Mossig  et  plusieurs  autres  petites  ri- 
vières de  moindre  importance.  Ses  principaux  canaux  sont:  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin ,  le  canal  de  la  Marne-au-Rliin,  le  canal  de  la  Bruche,  le  canal  de  l'Ill- 
au-Rhin,le  petit  canal  de  l'Ill-au-Rhin ,  qui  établit  une  communication  entre 
ce  fleuve  et  l'UI,  dans  sa  traversée  à  Strasbourg;  il  sort  du  Bras-Mabile  ou 
Petit-Rhin,  au-dessus  du  pont,  près  du  bureau  d'octroi,  entre  en  ville  à  tra- 
vers les  forliOcations  près  de  la  citadelle  el  se  jette  dans  l'Ill  au-dessus  du  pont 
Saint-Guillaume.  L'arrondissement  est  coupé  par  six  chemins  de  fer,  cinq  routes 
impériales  el  onze  routes  départementales. 


Digitized  by  Google 


9 


î 


t 

r 
I 


ea 
< 

O 

a. 

u 
O 


•0 

S 

o 


"S- 

=1. 

«0 


STR 


g 


liil|i§ii 


1 


■  iîftr-«#'Nrî        M  ^ 


i 


•3 


•  fc.  _  •« 
"1  »- 


w     —  - 

o  1  3 


es  a.  a 


!  t3  ~  *  2 


V) 
u: 


o 

ce 


•A' 

a 


M 


a 

■M 

o 


^  ï'-  iîJ  r  t-  -  r 


STR 


499 


il  ÎT  e  « 

i:  S 


o 


1 5 1 

o  s 


IMS 


"  If 

•e  1!     a  i-  s  > 

o  II  ^  ^  ^  c 

^  I  S  M  «  '—  a 


1  II-  5  -g 

w    II  Cb   -7  C 

X.  m  a 


-2893?r  I  ISS 

-si-'i-  ISS 


;^  Il  '« 
u  I  w 
s 

O 


o    9  o 


3  -  ^  • 
as  ~ 


O 


93 


X 


r 


13  ■  =i  ^-  •  =  ■«  » 


^  M  ;^  aç  Ul  -  P  «; 


s 

a 

H 


Digitized  by  Google 


500 


STIl 


STR 


TahUau  indiquant  let  eanlons  de  l'arrondissement  de  Strasbourg  avec  le  nombre  d<: 
fairs  commiuirs ,  celui  des  patentnhU  s,  le  montant  det  contributûnu  direcUs 

(  U  /.W.'>'  (■/  <  (•////  lin  recettes  communales  ordinatref^. 


iNOMS 
CANTONS. 

XOMIIHE 
de* 

'  dn 
piteBlabki. 

COMUUBOTIOIIS 

1 

ASCETTES 

commuDales. 

15ISCHWILLER  .    .  . 

mUMATII  

GLilSPOLSIIEIM 
HACUKNAL  .  . 
MOLSIIEIM  . 
SCIlILTU.HEIM  .    .  . 
STKASHOIIU;   .    .  . 
I  Hl CIITEKSnEIM  .  . 

w  ASSËL0^^Ë  .  .  . 

îî 
21 
U 
10 
18 
18 
1 

33 
49 

706 
566 
657 
739 
'115 
.      \  iT 
5,166 
396 
693 

fr.  e. 
167,687  48 

i52.:;oi  33 

135.098  48 
131.472  38 
145,001  11 
143,199  84 
790^831  — 
131,471  02 
422.847  60 

fr. 

269,707 

250,593 
17H  903 
461,257 
231.415 
150,886 
1,643,091  i 
117,886 
222,868 

464     j  *J,<Jâu 

4,920,360  24 

3,526,606 

Tnblean  de  la  jioi  iiiuiion  de  l  arrondissement  de  Slrasiidiinj  jiur  r/J/r.s". 


iNOAIS 

■m 

c 

a. 

w 

-  i 

des 

c 

■* 

S 

—  e 

TOTAUX. 

"3 

•3 

c 

^  M 

CANTONS. 

a 

3 

-^ 

1 

BISCIiWILLER  .  . 

16:260 

7.759 

3,514 

57 

823 

28,413 

BfUMATM.    .    .  . 

12,838 

701 

5 

2  5.264 

GElbimsUËI&l .  . 

13,032 

5,585 

35 

56 

922 

49,630 

IIAGVENAU  .    .  . 

20,228 

4,746 

28 

1 

1 ,036 

23,009 

M(»ISII[:iM       .  . 

21.041 

t.nis 

15 

251 

22.955 

5CU1U1GUE1M  .  . 

7.632 

iO,2'J5 

1 

6 

1,286 

2 

STRASBOURG   .  . 

40,141 

27,650 

772 

101 

2.820 

1 0,530 

82,014 

Ti;i CflTKItSUEIM  , 

9.350 

3,672 

6 

1 

680 

13,709 

W  AiiSELUÎSiNE  .  . 

40,649 

6,447 

462 

925 

48,483 

Totaux  .   .  , 

451,471 

74,492 

4,833 

222 

9,444 

10,537 

250,399 

Insirtfcffo/i  ])rhnairc.  —  L'airondisseiBCiit  renfenoe  369  écoles  primaires, 
doill  248  pour  garçofis  ot  121  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivfui  tii  liivcr  I7.u«2  guidons  cl  IG,IGU  lilUîs;  en  clé  elles  ne 
soin  froquentécs  que  par  5324  garçons  et  7385  filles. 
Sous  le  rapport  des  Cl!  Il  os,  elles  se  rcpiirtissenl  de  la  manière  suivante: 

Ecoles  cattioliques  244 

—    protestantes  409 

israélrlps  46 

Salies  d'asile  84 

lulal   453 
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Étai  de  la  firoduetim  agricole  dont  l'amnâmemaU  de  Stroibwrg. 


NATURE 

DBS  VftODVtTS. 


Kroraenl  

Méteil  

Seigle  

Orpe  

Avoine  .  ... 
jM:Vis  et  millet .  .  . 

Vins  

Bière   

Pommes  de  terre .  . 

Sarrasin   

Cullures  mai-aiclières 
Arboriculture  .  .  . 

Houblon  

Cultures  oléagineuses 
iJn  et  chanvre.  .  . 

lâbac   

Garance  

Racines  fourragères . 
l'éverolles  .... 
Priiriês  iiatiiiflles  . 
Prairies  artitieielles  . 
Pâturages  .... 
liois  de  l'État .  .  . 
bois  commuoaux .  . 


ETENDUE 
dei 

CDLTURES 

en  lir-rfnres. 


t  .\  I T I  - 

DE  LA  (Jl'ANTITfc 

des  produits. 


PRODUITS 


17,804  — 

flerloliires. 

2,802  — 

Idem. 

3,8/1  — 

Idem. 

8,957  — 

Idfili. 

i  tKQ   

f >«09  — 

ideui. 

I,«I3  - 

Idem. 

4,519  — 

Idem. 

Idem. 

9.965 

Idem. 

71  - 

Idem. 

4.341  -- 

91  — 

Quintaux  lueliiques. 

937  — 

Idem. 

3,576 

Hectolitrrs. 

2,743  - 
788  — 

Kilogrammes. 

Quintaux  métriques. 

582  - 

Idem. 

7,994  — 

Idem. 

97  — 

Idem. 

ii,(.<»:>  — 

Idem. 

4,000 

Idem. 

2,402 

Idem. 

21,796  79 

Stères. 

20,408  60 

Idem. 

56,0t0 
85,162 
268,740 

i3,770 
54,390 
361,520 

4,793,700 
I,<|IB5< 

440,230 
18,200 
4  4,055 

2,170,400 
49,700 
4  4,550 
2.078,440 
38,800 
440,850 
208,000 

91,320 
74,796 


4ftni'itauA  donusiique.s.  —  L'arrondissemeni  compte: 

46,583  lêles  de  béUil; 
23,439  i.rt,  s  à  laine; 
34,860  porcs; 

688  chèvres; 
20,903  chevaux. 

Industrie  Jnanjffnrfurière.  —  L'arrondissement  de  Strasbourg  renferme  454 
établissements  industriels.  La  valeur  des  matières  premières  employées  an- 
nuellement se  monte  à  6, 4  94 . 4  03  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  a  4  3,55o,82 4  fr . 
I,f  nnnibn-  des  ouvrhMs  *  inj  !<  vis  est  de  2931,  et  la  moyenne  du  salaire  de 
2  fr.  M  c.  pour  les  hommes,  1  Ir.  pour  les  femmes  et  66  c.  pour  les  enfants. 


StraMbvarK  (  ApY£VTopxTov ,  Ptolé- 

mée,  'ApY«vTop«,  Julian.  Ep.  ad  Ath. 

îrrjeniorato^  Itin.  prov.  JKjoilordtv , 
i  able  théoU.  ,4rgen(oratus^Àum.  ftlarc. 


XV,  4  4 ,  XV  I,  4  a.  Argtntoratum^  Cassio- 
dore,  Civttas  ÂrgeiUorafensium.  Nol. 

|irov,  du  (]c]t.  rnrcan^  rivière,  dur, 
eau  et  ra/,  fort  =  la  forteresse  du 
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bord  de  l'eau  courantes  Slrateburgum^ 
Greg.  Tur  StratSburgo,  Geo(i:.  Raven.), 
gr.  V.  ei  place  de  guerre  de  premiire 
classe,  chef-lieu  du  dép.  du  Bas-Rhin 
et  de  rarr.de  Strasbourg,  autrefois  ca- 
pit:ile  de  la  Basse-Alsace,  située  sur 
rill  et  la  Bruebe,  à  3  kilom.  du  niiiri 
et  à  46i  kilom.  est  de  Paris.  Sa  ciu- 
delle,  construite  vers  la  fin  du  M" 
siède,  pnr  l'illustre  Vaubao,  6st  un 
chef-d'œuvre  de  l'an. 

De  raémeqn'atttrefots,  Strasbourg  a 
encore  de  no.s  jours  l'avantage  d'être 
le  point  de  convergence  d'un  ^Tand 
nombre  de  routes,  déterre  et  d'eau; 
les  principales  sont  :  les  chemins  de 
fer  de  Paris  a  Strasbourg  et  de  .Stras - 
bourgàBàle,  les  roules  impériales  de 
Paris  ft  Strasbourjr,  de  Lyon  à  Siras- 
bourfr  et  de  Strasboui^  à  Sarrebrûck, 
et  enlin  les  canaux  du  Rhône-au-Kbin 
et  de  la  Marne-au-Rbln. 

La  ville  a  sept  portes,  qui  sont  :  les 
portes  Nationale,  de  Saverne,  de  Pier 
res,  des  Juifs,  des  Pècbe.urs,  d'Auster- 
lilz  et  de  ruôpital.  Uya,  en  outre, 
trois  portes  ou  issues  s»ir  la  rivière, 
savoir:  aux  Ponts-Couverts,  près  du 
Pont-Royal  et  par  l'écluse  do  canal  du 
Rhin,  près  du  Pont-aux-Chals.  La  ci' 
tadelle  a  deux  portes,  l'une  vers  la  ville 
et  l'autre  vers  le  Rhin. 

La  plus  grande  longueur  de  la  ville, 
depuis  la  porte  iSatiotiale  jusqu'au  der- 
nier arbre  de  l'allée  transversale  en 
avant  du  glacis  de  la  citadelle,  près  du 
rempart  de  la  commtinication  gauche, 
est  de  2709  mètres;  la  plus  grande  iar- 
geor,  depuis  la  porte  de  Pierres  jus- 
jtisiju'à  la  porte  de  l'Ilopital,  est  <Il' 
1678  luèlres;  son  circuit  est  de  6572 
mètres. 

Le  territoire  de  Strasbourg  a  pour 
limites  :  au  nord-est  et  à  l'est  la 
Waiitzenau  et  sa  banlieue  et  le  Rhin  ; 
an  sud,  les  banlieues d'Eschau  et  d'Ill- 
kirrh,  à  l'ouest,  les  banlieues  d'Osi- 
wald,  Lingolsheim,  Eckbolsheim  et 
Oberhaosbergen,  et  ao  nord  la  banlieue 
de  Schittîghcim. 


*  •  L>  *  M"(li'.iiiii(rik'-s  av:iii-n(  coiulruit  v<t«  I  rin- 
honrhiiri'  >i>'  i  lil  quelque»  bultt^ii  «  t  t'y  rcii«liti> ut  (out 
\ft  4n>  il  I  <j|>oque  bien  connut'  où  let  oies  Murag«i 
éuii<?nt  en  |;rande  abondance.  Là  ilr  aUenJaient  l«-ur 
revenu  auuré  de  l'auloniue.et  cette  eipècede  hameau 
Alt  ainiMlé  dan*  leur  taugaa  Ar>ctaM-fM..  !•  ammn 
4M«iM.aP.J.B«!li;^.  J. 
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Les  annexes  sont:  la  Robertsan,  !• 
au  canton  Heekner,  aux  environs  dii 

Mioiilin,  du  canton  Winckel  et  du  Pion; 
i'^  jusqu'aux  environs  du  canton  Bu- 
ckel,  du  Chasseur-Froid  et  de  la  digue 
du  Rhin  en-deça  de  la  forêt;  S»  jusqu'à 
l'habitation  des  forestleis  dans  la  fo- 
rêt: le  Neudorf.  le  iNeuhof,  la  Ganlzau, 
lu  Meinau,  la  Musau,  la  Hobwartb,  11- 
tenlieim,  la  Cliarireuse,  l'Elsau,  la 
.\Iuniagne-Verie,  àœnigshoffen,  le  Con- 
tades,  le  Wackcn. 

La  Robertsau  est  enfouréc  par  les 
eaux  de  l'ill  et  du  Rhin  et  a,  en  y 
comprenant  la  forêt,  plus  de  8  kilom. 
de  circuit.  La  plupart  des  maisons  sont 
isolées  et  sép;jrées  par  des  jardins  »»! 
des  champs  cultivés.  On  y  voit  un  grand 
nombre  de  belles  maisons  de  cam- 
pagne. Elle  doit  son  n.im  à  un  gentil- 
homme nomme  Robert  (voy.  fVangen- 
tourff).  qui  Vint  S'y  (Ixervers  l'an  4tOO, 
ipi  i  ^  ;ivi»irvu  ses  domaines  détruits  par 
It-s  troupes  de  Philippe,  ducdeSouabe. 
De  tout  temps,  les  habitants  de  ce 
village  Jouissaient  des  mêmes  droits 
politiques  que  ceux  de  la  ville.  Ils 
étaient  de  droit  bourgeois  de  Stras- 
bourg et  appartenaient  A  la  tribu  des 
jardiniers 

Le  Neuhof  n'était,  dans  l'origine, 
qu'une  eense  appartenant  an  collège 
des  Jésuites  de  Strasbourg.  Un  peu  plus 
loin  sont  la  Ganlzau  {Gymbsau  (7» 
siècle,  Wurdtwein,  IVov.  Suis.  Vlll, 
âl3),  autrefois  propriété  de  la  Ville,  qui 
la  vendit  en  f  651 ,  et  la  censé  d'Allen- 
heim.  En  deçà  du  Meubof  est  le  IS'eudorf, 
vulgairement  Raizendoffffei.  La  forftt 
du  S'euhûf,  beaucoup  plus  consldt^rable 
que  celle  de  la  Robertsau ,  avoisine  les 
banlieues  d'Iiikircb  et  d'Eschau,  et  s'é- 
tend, de  l'ouest  à  l'est,  jusqu'au  Rhin, 
dont  plusieurs  bras  la  traversent. 

Au  nord  de  la  ville  est  le  Wacken , 
où  se  trouvent  plusieurs  établissements 
industriels,  parmi  les(|uels  OU  remarque 
une  importante  lanuerie. 

La  Ville  de  Strasbour{j  est  divisée  en 
quatre  cantons,  savoir: 

Canton  du  .\ord,  dont  font  partie  la 
Robertsau,  le  Wacken  et  toutes  les 
maisons  éparses  hors  la  porte  des  Pê- 
chptîrs  et  des  Jtiifs  ;  canton  de  l'Cst, 
doiti  dépendent  la  citadelle  et  les  mai- 
sons situées  hors  la  porte  d'Austerlitt; 
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canton  du  Sud  qui  comprend  le  Nen- 

dorf,  le  Neuhof,  la  Canlzau  etc.;  can- 
ton de  l'Ouest,  comprenant  les  maisons 
situées,  sur  la  banlieiîe  de  la  ville,  hors 
la  porle  Nationale. 

I.e  recrutement  de  4862  a  fourni  les 
chiffres  suivants  : 

Nord  :  inscrit  132,  contingent  4t  ; 

Est:      "     140,         »  43; 

Sud:      »      181,         »  66; 

Ouest:   -     126,        •  39. 

Dès  son  entrée  en  ville,  l'IIl  projette 
à  gauche  un  canal  qui  va  rejoindre  la 
la  rivière  au-dessous  du  pont  Saint- 
Guillaume.  Le  bras  droit  se  divise  en 
quatre  canaux,  dont  un  de  navigation: 
ils  se  reunissent  au-dessus  du  pont 
Saini-Tbomas,  après  avoir  alimenté  les 
beaux  moulins  sidi^^s  sur  les  îlots  qu'ils 
forment.  Ln  nouveau  bras  se  détache 
de  la  rivière,  après  sa  sortie  de  la  ville 
et  va  formîT  î'îlr  Jars.  !;  Ile  maison 
de  campague  euLourée  d'uu  bouquet 
d'arbres. 

Un  bras  très-ancien  du  Petit-Rhin 
canalisé  en  1736,  établit  une  communi- 
cation entré  le  llbin  cl  l'Ill,  dans  sa 
traversée  à  Strasbourg.  Il  sort  du  Pe- 
tit-Rhin, au-dessus  du  pont,  près  du 
bureau  d'octroi  et,  après  avoir  été 
Joint  par  le  ZIegel-Wsesserlein,  H  entre 
en  ville  a  tri  vers  les  fortifications  près 
de  la  communication  droite  du  rem- 
part avec  la  citadelle  et  se  jette  dans 
Î'III  au-dessus  du  pont  Saint- Guil- 
laume. Il  sert  principalement  aux  im- 
portations des  bois  de  conslruclion  et 
de  chauffage,  chaux,  moellons  etc.  * 

Des  anciens  fossés  qui  infectaient  î;i 
ville,  deux,  qui  l'entouraient  du  cote 
septentrbnal  et  la  séparaient  de  ses 
trois  faubourjîs,  sont  aujourd'hui  con- 
vertis en  un  beau  canal  bordé  de  quais, 
qu!  s'embellissent  d'année  en  année; 
le  fossé  des  Tanneurs  {Cerbergraben, 
anciennement  Rinfsuteryrabcn),  qui  la 
traversait  dans  presque  toute  sa  lar- 
geur et  remplissait  l'atmosphère  de  ses 
exhalaisons  mépliiiiques .  a  été  con- 
verti eu  1637  en  un  égout  dont  un  n>- 

Cerçoit  plus  è  l'extérieur  aucune  trace, 
e  fossé  des  Orphelins,  qu'on  traver- 
sait sur  sia  ponts  «  au  midi  de  la  ville. 
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1  Voy.  iM  Ait.  Stnuhmtrg  (amad.  <t),  iW,  Brutht 


n'existe  plus  que  de  nom  ;  il  a  fait  place 

à  quelques  beaux  jardins  et  fi  une  pro- 
menade plantée  d'isirbres.  Tous  ces  ius- 
sés  faisaient  antrefois  partie  des  forti- 
fieations  et  ne  se  sont  trouvés  dans 
l'intérieur  de  la  ville  que  par  suite  de 
ses  agrandissements  successifs. 

Le  nombre  des  ponts  de  Strasbourg 
est  de  25  et  celui  des  passerelles  de  2. 
A  la  Kobertsau  un  voit  un  pont  en  lil 
de  fer;  un  autre,  sur  lequel  on  traverse 
le  canal  de  I'Ili-:iu-Rbin,  est  tn-s-élé- 
gant  et  a  un  aspect  quasi  monumental. 

Strasbourg  compte  î99  rues,  ruelles, 
impasses, pf.irrs  rt  ([uaiset prèsdr  flOfiO 
maisons.  Ln  grand  nombre  de  rues  suut 
irrégulièrement  bâtiesrtrenfermentdes 
maisons  d'une  anlii|uité  fort  respecta- 
ble. Anciennement  leurs  façades  étaient 
peintes,  et  les  pièces  de  charpente  of- 
fraient des  sculptures  asses  souvent 
très  artîstement  exécutées,  quelquefois 
même  dorées.  C'est  ce  qui  explique  les 
récits  de  quelques  voyageurs  du  1 6«  et 
(f  1  17'' siècle,  qui  ont  vanté  la  beauté  de 
Strasbourg  en  l'appelant  la  plus  belle 
de  toutes  les  villes.  En  4t98,  après  un 
incendie  considérable,  le  magistrat  dé- 
fendit d'avoir  plus  d'une  saillie  a  une 
maison  et  elle  ne  devait  avancer  sur  la 
rue  que  de  trois  pieds  huit  pouces,  lar- 
geur démesurée,  qui  prouve  jusqu'où 
l'on  avait  porté  cet  abus.  En  133^,  la 
construction  de  nouvelles  saillies  fut 
totalement  défendue.  Cependant,  d'a- 
près les  Sotices  de  J.  Fr.  ttermann,  leur 
nombre,  au  commencement  de  ce  siècle, 
s'élevait  encore  à  deux  cent  cinquante, 
non  compris  les  lanternes  (Erker). 

Ou  compte  a  Strasbourg  un  grand 
nombre  de  places,  dont  plusieurs  sont 
remarquables,  soit  par  leur  étendue, 
soit  par  les  constructions  dont  elles 
sont  ornées.  Parmi  ces  dernières,  on 
distingue  la  place  du  Dôme,  la  place 
du  Château,  la  place  delà  Comédie,  la 
place  Saint-Thomas,  la  place  d'Ausler- 
lilz.  La  place  Kléber,  appelée  ancienne- 
ment place  des  Cordeliers  {Bar/iisser- 
plalz)  et  plus  récemment  place  d'Ar- 
mes, est  ornée,  depuis  I8i0.  de  la 
statue  en  bronze  du  vainqueur  d'He- 
iiopolis,  né  a  Strasbourg,  u  beau  mo- 
nument est  dft  au  ciseau  de  Philippe 
Crass;  il  représente  l'illustre  {guer- 
rier en  costume  de  général  de  la 
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République,  au  moment  où ,  ayant  reçu 
de  l'amiral  anglais  la  sommation  de 
se  rendre,  il  adresse  ;i  son  armée  ces 
belles  paroles:  «Soldats,  à  de  telles 
insolences  on  ne  répond  que  par  des 
victoires;  préparez-vous  à  combattre.» 
Les  restes  du  héros  reposent  dans  un 
caveau  au-dessous  du  piédestal.  Ce- 
lui-ci est  orné  de  bas-reliefs  représen- 
tant les  batailles  d'iléliopolis  et  d'.AI- 
tenkirchen.  C"esl  sur  cette  place  qu'ont 
lieu  les  grandes  revues  des  troupes  de 
la  garnison.  La  place  (iutenberg ,  au- 
trefois place  du  Marché-aux-ilerbes , 
est  ornée,  depuis  <840,  de  la  statue  de 
<jutenberg,  dont  M.  David  d'Angers  est 
l'auteur.  L'inventeur  de  l'imprimerie  y 
esl  représenté  appuyé  sur  une  presse: 
il  tient  à  la  main  une  feuille,  sur  la- 
quelle se  trouve  cette  phrase  :  Et  la 
lumière  fut. 

La  place  de  la  Comédie  se  trouve  en 
face  du  théâtre;  elle  est  plantée  d'arbres 
et  bordée  d'un  côté  par  le  Jardin  du 
quartier-général  et  de  l'autre  par  les 
bAlimenls  de  la  fonderie  et  de  l'école 
d'artillerie. 

Strasbourg  a  plusieurs  promenades 
très  agréables,  dont  l'une,  celle  du 
Broglie ,  se  trouve  dans  l'intérieur  de 
la  ville,  sur  la  place  appelée  jadis 
Marchë-axLx-Chevaux.  Klle  fut  érigée 
en  1740,  et  reçut  son  nom  du  maréchal 
de  Broglie,  gouverneur  de  la  province. 
Klle  était  ceinte  d'un  mur  de  briques 
à  hauteur  d'appui,  et  plantée  de  deux 
allées  de  tilleuls.  En  1818.  on  res- 
taura celte  promenade  et  on  y  planta 
trois  allées  de  tilleuls,  qui  ont  fait 
place,  depuis,  à  des  marronniers.  Au- 
jourd'hui le  Broglie  est  le  rendez-vous 
du  beau  monde  slrasbourgeois,  de  même 
qu'autrefois  c'était  le  lieu  où  la  noblesse 
de  la  ville  étalait  son  luxe  dans  les  tour 
nois  qu'elle  y  célébrait  au  moyen  Age. 

Tout  près  de  la  ville,  hors  la  porte 
des  Juifs,  est  la  promenade  appelée 
Contades.,  en  l'honneur  du  maréchal 
de  ce  nom.  qui  avait  succédé  au  maré- 
chal de  Broglie  dans  le  commandement 
de  la  province.  Elle  fut  érigée,  en  1764, 
sur  l'emplacement  d'un  terrain  appelé 
Pré  des  Arbalétriers ^  et  ombragée  de 
tilleuls  plantés  en  quinconces.  En  1793, 
lorsque  les  guerres  de  la  révolution 
firent  craindre  un  siège,  les  arbres  de 


cette  promenade  et  les  bâtiments  en- 
vironnants furent  abattus  et  le  terrain, 
partagé  entre  les  citoyens,  fut  labouré 
et  ensemencé.  En  1799  le  Contades  fut 
rétabli  sur  un  plan  nouveau,  et  on  y 
planta  de  belles  allées,  les  unes  eh 
tilleuls,  d'autres  en  platanes,  mar- 
ronniers sauvages  etc.  Après  la  ba- 
taille de  Hohenlinden,  gagnée  par  Mo- 
reau  sur  les  Autrichiens  (3  décembre 
1800),  Strasbourg  voulut  y  élever  un 
monument  à  ce  général.  On  en  avait 
déjà  posé  les  fondements,  lorsque  les 
événements  subséquents  empêchèrent 
de  donner  suite  à  ce  projet.  Ce  char- 
mant jardin  a  reçu  de  notables  embel- 
lissements parles  soins  du  maire  Schût- 
zenberger. 

La  promenade  de  la  Robertsau,  hors 
la  porte  des  Pécheurs,  est  plus  an- 
cienne que  celle  du  Contades;  elle  fut 
plantée  en  tilleuls,  1692,  à  la  demande 
du  marquis  d'iiuxelles,  commandant 
militaire  en  Alsace,  et  sur  le  plan  tracé 
par  le  célèbre  Le  Nôtre.  Les  platanes 
qui  ombragent  la  belle  chaussée  qui  y 
conduit,  furent  plantés  en  1799. 

La  belle  Orangerie  qui  se  trouve  à 
la  Uoberlsau  faisait  partie,  avant  la 
révolution,  des  jardins  du  palais  que  le 
landgrave  de  liesse-Uarmstadt  avait  à 
Bouxwiller,  chef-lieu  des  possessions 
de  ce  prince  en  Alsace.  Elle  devait  d'a- 
bord être  vendue,  mais  aucun  amateur 
ne  s'étanl  présenté  pour  l'acheter,  le 
gouvernement  en  fit  don,  en  1801,  à  la 
commune  de  Strasbourg,  à  charge 
d'entretien.  Après  divers  projets  au  su- 
jet de  l'emplacement  à  lui  donner,  on 
choisit  celui  qu'elle  occupe  encore  ac- 
tuellement. La  dépense  occasionnée 
par  sa  construction  s'éleva  à  350,000  fr., 
quoique,  d'après  le  devis  primitif, 
elle  ne  dût  être  que  de  45,000  fr.  On 
fut  obligé,  pour  construire  des  serres, 
d'abattre  80  des  plus  beaux  arbres  qui 
ornaient  cette  mafjnifique  promenade, 
l  ne  bruyère  qui  se  trouvait  en  avant 
des  serres,  a  été,  depuis  1830,  dis- 
posée en  jardin  anglais.  D'autres  em- 
bellissements y  ont  été  exé(;ulés  tout 
récemment,  et  font  de  l'Orangerie  une 
halte  délicieuse  toujours  fréquentée  par 
de  nombreux  promeneurs.  Outre  le  Con- 
tades et  la  Boberlsau,  il  y  a  encore  au- 
tour de  la  ville  beaucoup  d'autres  pro 
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iiienades  irès-agréables,  quoiqne  moins 
éléirantes.  Dans  ce  nombre  l'on  compta  : 
la  chaussée  qui  conduit  à  Scbiltigbefm, 
fplfe  hors  la  porte  d'Austerlitz,  qui 
conduit  au  libin ,  qu'on  y  passe  sur  un 
pont  de  bateaux  pour  se  rendre  à  Kehl. 
Entre  les  ponts  du  firand-Rhin  et  du 
Petit-Rhin,  on  voit,  à  droite  de  la  grande 
route,  un  muiiuuienl  élevé  en  l'hon- 
neur du  brave  général  Desaix;  il  n'est 
rffniininnble  que  par  sa  simplicité  et 
les  bas-reliefs  exécutes  par  Oluuacbt. 
La  toute  i  droite,  en  sortant  par  la 
porte  d'Austerlitz,  conduit  au  Neudorf 
et  au  Polygone  ;  ce  dernier  sert  aux 
exereiees  et  manœuvres  de  l'artillerie; 
on  y  remarque  un  monument  élevé  â 
la  mémoire  du  général  kleber.  A  droite 
se  trouve  un  chemin  qui  conduit  au 
fleubof,  à  la  Gantzau,  à  la  censé  d'Alten- 
heîm,  où  la  ville  de  Strasbourg  possèth' 
de  belles  forêts,  .^on  loin  du  NeuUul 
est  la  Jolie  métairie  appelée  la  Ifefnau» 
;tr  f  r  demmenl^/f/'rn/a/iflr.Hors  la  porte 
de  l  llùpital,  une  route,  dite  du  tley- 
rltz,  serpentant  travers  de  belles  prai- 
ries, eonduil  au  canal  du  Hhùnt'-au- 
Rhin.  HorsJa  porte  Nationale  sont  plu- 
sieurs autres  buis  de  promenades,  la 
Montagne- Verte,  la  Tour- Verte,  le  vil- 
lage d'Ostwald  avec  sa  belle  colonie 
agricole ,  le  village  d'Eckbolsbeim ,  où 
se  trouvait  antrelbis  an  eonvent  de 
chartreux,  le  canal  de  la  Bnirhe  etc. 
Entre  cette  dernière  porte  et  celle  des 
Joifs  sont  situées  les  meilleures  terres 
de  la  banlieue;  cette  partie  de  la  plaine 
ressemble  en  quelque  manière  à  un 
riche  jardin. 

CcUhedraie.  Suivant  d'anciennes  tra- 
ditions, la  cathédrale  est  construite  sur 
un  emplacement  consacré  au  culte  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés.  Les 
Celles  y  avaient,  dit-on,  un  bois  sacré 
oà  ils  offraient  des  sacrifices  à  Esus. 
Sous  les  Romains,  un  temple  dédié  à 
Hercule  et  à  Mars  remplaça  la  forêt 
druiditjtie  l'ne  statue  d'Hercule  en  ai- 
rain, dit  hratzmunn,  se  trouvait  parmi 
les  images  qui  ornent  la  cathédrale. 
Cette  statue,  que  M.  Ch.  Schmidt  a  dit 
ne  plus  exister,  est  mentionnée  dans 
une  lettre  de  Lonvois  ft  Tilladet,  du 
4  juillet  IfiSl  :  «Nous  pensâmes  hier 
nous  rompre  le  col,  en  allant  voir  une 
vieille  idole  de  cuivre ,  que  le  chevalier 


de  .Nogent  a  déterrée  ici;  elle  s'appelle 
Krvsmana^  je  l'achetai  hier  à  12  sols 
la  livre  et  le  tout  monte  ft  460  écns. 
Nous  chercherons  quelque  place  pour 
la  mettre  k  Meudon.  »  Voy.  Kousset  « 
HisMrttdê  TAntrois. 

La  tradition  attribue  à  Cfovis  la  pre- 
mière fondation  de  la  cathédrale ,  504. 
En  770  l't'véque  Ueddon  ht  construire 
un  temple  massif  de  pierre  en  place  de 
l'église  de  bols. 

Le  4  avril  1002«  le  duc  Hermann  de 
Souabe  passa  le  Rbin  avec  son  armée, 
mit  la  ville  au  pillage  et  in(  r  i  di  i  la  ca- 
thédrale. Aussitôt  l'évéque  VVerner, 
eomie  de  Habsbourg,  se  mit  A  la  rebâ- 
tir, mais  le  feu  du  ciel  y  tomba  le  2'» 
juin  1007;  la  foudre  causa  en  même 
temps  des  dommages  à  la  ville,  et  l'é- 
glise Saint-Thomas  en  sooffirit  beau- 
coup. 

L'évéque  Werner  fit  appeler  les  ar- 
cbllecies  les  plus  habiles,  choisit  le 

plus  beau  plan  et  modèle  et  rmpîovn 
huit  années  pour  réunir  les  maté- 
riaux que  commandait  cette  gigantesque 
(  onslruclion  ;  on  tira  les  pierres  d'une 
carrière  située  à  l'ouest  de  Wasselonne 
et  nuuimée  Prauinhmis-Grube. 

Pour  subvenir  aux  dépenses  de  cette 
grande  entreprise,  Werner  ;tc(  Orda  des 
indulgences  à  ceux  qui  y  coninbuaient. 
Lorsque  les  fonds  nécessaires  furent 
pnMs,  il  se  mit  à  l'œuvre  0015),  mais 
au  milieu  de  ses  travaux ,  il  fut  envoyé 
par  le  pape  i  Constantinople ,  où  il 
mourut  en  1028.  Les  deux  ailes  et  la 
mitre  (roiipole)  sont  probablement  de 
Weriier:  quant  aux  chapelles,  qui  se 
trouvent  à  côté  du  chœur  et  au-dessous 
des  archives,  elles  sont  du  \î'  si«  cle. 
La  nef  est  du  comraencemeui  du  13" 
siècle;  l'architecte  n'en  est  pas  connu. 
Sur  la  fin  du  13"  sièi  le.  riuirirl  \"  fin 
Lichtenberg,  evéque  de  Strasbourg, 
beau-frère  du  comte  Lgon  deFribourg, 
étant  venu  plusieurs  fois  à  Kribourg ,  y 
fit  connaissance  :)\tM-  Knvin  de  Stein- 
bach,  qui  travaillait  .i  ia  caitiedrale  de 
cette  ville;  il  l'engagea  à  venir  I  Stras- 
bourg. Ce  grand  artiste  rotnmença  par 
voûter  l'aile  où  se  trouvent  l'horloge 
et  la  colonne  avec  les  douze  statues 
et  (jiraiiiourd'hui  encore  on  appelle  co- 
lonne d'Erwin;  puis  il  voûta  toute  la 
nef. 
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Alors  Conrad  I''  de  Lichlenberg  chargea  Er^in  de  faire  pour  la  cathédrale 
le  plan  d'une  façade  et  de  deux  tours,  qui  devaient  surpasser  toutes  les  tours 
de  l'univers  en  beauté  et  en  hauteur. 


Avant  de  commencer  cet  ouvrage  colossal,  il  exécuta  un  jubé,  qui  séparait 
les  prêtres  du  chœur  des  laïcs;  c'était  un  chef-d'œuvre  d'architecture  ogivale. 
Il  a  disparu  au  16"  siècle. 

Le  2  février  1276,  Conrad  I*'  posa  la  première  pierre  du  monument.  Pour 
l'argent,  il  le  recueillit  comme  avait  fait  NNerner.  Conrad  fil  travailler  avec 
le  plus  grand  zèle  jusqu'au  moment  (1299)  où  le  comte  Egon  se  prit  de  querelle 
avec  les  bourgeois  de  Fribourg.  Conrad,  pour  soutenir  son  beau-frère,  conduisit 
des  Iroupes  vers  Fribourg,  mais  il  fui  assassiné  par  un  boucher,  près  du  village 
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de  Belzenhausen,  non  loin  de  Fribourç. 
Son  corps  fut  transporté  à  Strasbourg 
et  déposé  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Jean,  où  se  trouve  encore  aujourd'hui 
on  monument  qui  est  d'Crwin  on  de 
son  Qts. 

Erwin  a  construit  jusqu'au-dessus  de 
la  grande  rosace  (1318).  Sabina,  que  L. 

Schneei,'.<n.s  peii<'h;jit  à  reiîijrdi  r  <  omme 
la  flile  de  i'arctiitecte  tlermaun  Aiiriga 
ou  Germain  Wagner,  orna  de  statues  et 
de  sculptures  les  deux  portails  du 
transept  méridional ,  il  n'en  reste  plus 
que  les  deux  statues  du  Christianisme 
et  dn  Judaïsme,  le  grand  sujet  du  tym- 
pan de  gauche  el  les  fli'ux  figures  prin- 
cipales de  celui  de  droite. 

Dans  la  petite  cour,  derrière  le  bap- 
tistère, se  trouve  un  pilier  contre  la 
chapelle  de  Saint-Jean,  sur  lequel  sont 
gravées  les  inscripiions  suivantes: 

ÂNO  DO  MCCr.WI  \UJKl. 
0  Di\A  HVSA  VXOR.  MAtiHl  EUWIM. 

ANNO.  DO,  MCCCXVIII*  X\I  KL. 
FEBRVARII.  0.  MAGK  tllWlNV  GL- 
BERNATOR.  FABRICE  ECCÙE  AR- 
GENT. _ 

AiNNO  DM  MCCCXXXVUll.  W  .  KL 
APPRILIS.  O.MAGISTEIL  JOIIA.WES. 
FILUVS  ERWINI  MAGRI.  OFKIS  VI 
ECCE. 

L'an  1291,  Conrad  fit  poser  les  sta- 
tues équestres  des  trois  rois  dans  les 

niehes  du  premier  r'T^'e  de  eontrc-forts 
(piliers);  d'abord  celle  deClovis,  comme 
le  premier  roi  de  France  qui  fut  chré- 
tien, et  comme  fondateur  de  la  cathé- 
drale de  Slrasbourj,' ;  puis  celle  du  roi 
Dagobert,  qui  avait  enrichi  la  cathé- 
drale de  biens  nombreux ,  enOn  celle 
de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg, 
à  cause  des  grands  services  qu'il  avait 
rendus  à  la  ville,  et  des  franchises 
qu'il  lui  avait  accord' i  '^  La  dernière 
statue,  celle  de  Louis  JUV,  ne  s'y 
trouve  que  depuis  I8f3. 

On  ne  connaît  pas  les  maîtres  qui 
ont  bâti  depuis  la  plate-forme  Jusqu'à 
la  pyramide;  mais  il  est  prouvé  qu'en 
14Î9  on  flt  venir  de  Cologne  Jean 
llflltz,  qui  lermloa  la  flèche  en  dix  ans 
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et  l'inaugura  le  i4  juin  U39.  La  hau- 
teur de  rèdiice  est  de  Ut«,11S. 

Encore  quelques  mots  sur  ceux  qni 
exécutèrent  dans  la  cathédrale  des  tra- 
vaux moins  importants ,  mais  qui  n'en 
méritent  pas  moins  d'être  cités.  On  dit 

aue  les  premières  oraues  de  la  cathé- 
rale  avaient  été  faites  dès  4S60  et 
qu'elles  périrent  dans  un  incendie;  la 
mécanique  de  celles  d'aujourd'hui  est 
d'André  Silbermann,  elles  furent  posées 
V  1714. 

La  chapelle  Sainte  -  Catherine  ou 
de  la  Croix  fui  construite,  eu  1340,  par 
l'évèque  Berlhold  de  Bucheck. 

L'an  1453  fut  fait  le  baptistère,  par 
Jost  Doizinger,  de  Worms. 

La  chaire,  chef-d'œuvre  de  Hamme- 
rer.  fut  construite  en  t  lsG. 

Jacques  de  Landshul  construisit  en 
1495  la  chapelle  de  Saint-Laurent  et, 
en  150S,  le  heno  portail  de  Saint- 
Laurent. 

L'ancienne  horloge ,  placée  vis-à-vis 
de  l'emplacement  de  celle  d'ai^jouid'bui, 
fut  établie  en  J354;  le  plan  de  la  se- 
conde fut  lait  par  Conrad  Dasypodius, 
professeur  de  mathématiques,  et  exé- 
cuté par  Isaac  liabrecht,  de  SchafThau- 
sen  (1575);  elle  avait  déjà  été  commen- 
cée, en  1547,  d'après  les  projets  du 
docteur  Michel  Herr,  son  ami  Mcolas 
Bntrkner  et  Chrétien  Herlin,  professeur 
d  l'université  de  Strasbourg. 

Celle  d'aujourd'hui,  c'est  Schwil- 
;,Mié  (pii  l'a  relaite  à  neuf  el  posée  en 
1842.  C'est  UQ  ouvrage  merveilleux, 
tant  pour  l'exécatlon  que  pour  la  con- 
ception. 

Les  fonds  et  les  revenus  de  l'Œuvre 
de  la  cathédrale,  dans  le  principe  con- 
fondus avec  les  menses  épiscopales  et 
capitulaires,  en  furent  séparés  au  com- 
mencement du  13-  siècle.  En  1263  le 
chapitre  s'empara  de  l'administration. 
Kii  1290  il  la  remit  au  magistrat  (Oe- 
troyes,  ÏŒucrt  Notre^OoinCy  Strasb. 
Leroux  4864).  La  recette  est  établie 
dans  une  belle  maison  de  la  renais- 
sance bâtie  en  1581,  où  sont  conservés 
les  anciens  plans  de  la  cathédrale  et 
dont  l'escalier  se  fait  admirer  pour  sa 
construction  élégante. 

Après  la  cathédrale,  rcgitsu  la  plus 
intéressante  est  celle  de  SaM-Thomat, 
Elle  fut  fondée,  vers  074,  par  saint 
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Florent,  évêque  de  Slrasboui^,  à  côté  d'an  hosuicc  destiné  à  recevoir  des 
moines  écossais,  compatriotes  de  cet  évéque.  Llle  fut  restaurée  et  érigée 
en  collégiale,  vers  sn,  par  l'évéque  Adelocli.  Ln  incendie  occasionné  par 
la'foudre  la  détruisit  en  1U07,  le  même  jour  que  la  cathédrale;  elle  fut  re- 


consirulle  en  bois,  en  1031,  par  I  évéque  Guilhiume  i«^  En  1144,  elle  fut  de 
nouveau  réduite  en  <:endrcs,  et  dut  sa  reconstruction  à  l'évéque  Burckart.  Au 
< 3*  siècle  elle  était  dans  un  éiat  déplorable,  lorsque  l'évéque  Henri  IV  de  Ge- 
roldseck  entreprit  de  la  rebâtir;  c'est  de  cette  époque  12701  que  date  la  nef. 

La  tour  occidentale  est  de  1300  et  celle  du  chœur  de  4  348.  Après  la  ré- 
forme ,  les  biens  du  chapitre  de  Saint-Thomas  furent  affeclés  à  l'entretien  des 
professeurs  de  l'université  protestante.  Les  professeurs  du  séminaire  protes- 
tant jouissent  encore  de  nos  jours  de  ces  prébendes. 

Le  temple  de  .Saint-Thomas  est  remarquable  par  le  grand  nombre  de  mo- 
numents qu'il  renferme,  el  parmi  lesquels  le  mausolée  du  maréchal  de  Saxe 
tient  le  premier  rang.  Il  est  entièrement  en  marbre  et  fut  exécuté,  d'après 
les  ordres  de  Louis  XV,  par  le  .sculpteur  Pigalle,  qui  y  travailla  pendant  vingt- 
cinq  ans.  Entouré  de  ses  trophées,  le  maréchal  descend  d'un  pas  ferme  les 
marches  d'un  gradin  qui  doit  le  conduire  au  tombeau.  La  France  en  pleurs 
cherche  à  le  retenir,  et  veut  repousser  la  mort  qui  lui  ouvre  le  cercueil  ;  deux 
autres  Ogures  représentent  Hercule  et  le  génie  de  la  guerre,  qui  tient  son  flam- 
beau renversé.  Derrière  le  monument  se  trouve  une  table  pyramidale  portant  une 
inscription  en  lettres  dorées.  Ce  monument  échappa  à  la'  fureur  des  démolis- 
seurs de  1793,  grâce  aux  soins  d'un  citoyen  courageux,  M.  Mangeischott,  qui, 
pendant  que  le  li  niple  de  S:»int  Th(mi:!s  était  converti  en  njagasin  militaire,  le 
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cacha  derrière  un  (as  de  paille  ei  de 

foin,  et  ronscrvn  ainsi  ittxaris  te  chef- 
d'œuvre  de  IMgalle. 
Dans  une  nfébe  du  chœuV  on  volt  le 

t'crcuL'il  en  |)it>rrr  de  rt''V("(]iit>  ArItMoch. 
Les  autres  monuments  sont  ceux  de 
Schœpflin  (mort  en  1771),  du  profes- 
seur Oberlin  (mort  en  1806),  de  l'histo- 
rien Koch  (mon  »mi  1813),  lesbiisles  du 
professeur  Lmiuoiicti  (mort  en  I8i0j 
et  do  doctenr  Reisseissen  (mort  en 
fin  remarque  surtout  la  simple 
inscriplion  sur  une  table  de  marbre, 
qui  rappelle  la  mémoire  du  célèbre  bel- 
léniste  Jean  Schwejghsuser  (mort  en 

4  830). 

On  conserve  aussi  à  Saint-Thomas 
deux  momies,  l'une  d'un  nomte  de  Nas- 
sau-Saarwerden  et  i  Miiir»'  (riino  joune 
flile.  Le  professeur  Uberiin  les  a  recon- 
nues aux  armoiries  des  cercueils  dans 
lesquels  elles  sont  renfermées.  On  ad- 
mire encore  les  belles  orgues  de  cette 
église;  elles  sont  dues  à  André  Silber- 
maon. 

L'église  de  Saint-Èlienne  fut  fondée 
en  747  par  Adalbert,  duc  d'Alsace,  et 
faisait  partie  d'un  monastère  de  cha- 
n()in»'sx»»s,  qui,  en  l'j.VJ,  ciiibrasst'rf'i)! 
la  rclurine.  Louis  XIV  donna,  en  ITou, 
le  couvent  et  l'église  aux  dames  de  la 
Visitation.  Vendue  pendant  la  révolu- 
tion ,  cette  église  fut  d'abord  conver- 
tie en  magasins,  puis  en  théâtre,  et 
rendue  au  culte  en  1821.  Lt;  ni  ui  ist  M'e 
a  ensuite  été  occupe  par  la  manufac- 
ture des  tabacs.  Aujourd'hui  l'église 
est  rendue  au  culte  et  autour  s'élève  le 
petit  séminaire. 

L'église  Saint-Pierre-le-JLune  duil 
son  origine  à  une  cliapelle  dédiée  à 
saint  (".ulomban.  Klle  fui  airrandie  par 
l'evéque  Guillaume  1-"^  et  érigée  en  col- 
légiale. Depuis  1689,  le  chœur  de  celte 
église  est  occupi^  par  les  r  iiti  s. 
et  la  nef,  séparée  du  cbuDur  par  uu  uiur, 
appartient  aux  protestants. 

Le  Temple- ?i eu/ ^  ainsi  que  le  cloître 
qui  en  fait  partie,  fut  construit,  en 
4Î64,  par  des  religieux  de  l'ordre  de 
saint  Dominique.  Lors  de  la  réforme, 
les  dominicains  quittèrent  la  ville  i  l 
l'église  fut  fermée.  Lorsque  l'édil  de 
Charles-Qaint,  appelé /)ifer/iit,  vint  en- 
lever la  eatht^drait'  aux  |irolestants,  le 
magiolrat  assigna  a  ces  derniers  (4550) 
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l'église  des  frères  prêcheurs,  qui  con- 
serva cette  destination  jnsqîi'on  1501, 
époque  à  laquelle  les  protestants  ren- 
trèrent en  possession  de  ia  cathédrale. 

En  ir.Sf  Louis  XIV  lit  rendre  celle-ci 
aux  carîioliques  et  donna  l'éi^lise  des 
dominicains  aux  protestants,  qui  y  tirent 
exécuter  de  grandes  réparations.  De- 
puis celte  époque  elle  porle  le  nom  de 
Tcmple-Meut.  Calvin  y  prêcha  pendant 
son  séjour  dans  notre  ville. 

On  y  voit  quelques  rr^numenls  qui 
méritent  d'être  mentionnés.  Une  pierre 
tumttlaire,  incrustée  dans  le  mur,  rap- 
pelle ia  mémoire  do  l'iMoquent  domini- 
cain Jean  Tauler  (mort  en  4  36f);  le 
monument  du  pasteur  et  professeur  de 
théologie  Jean-Laurent  Blessig  (mort 
en  1816),  dil  au  ciseau  d'Ohmncht; 
ceux  de  lieriiard-l- rédéric  de  Tilrck- 
heim,  président  du  Consistoire  général 
de  la  Confession  d'Augsbourg  (mort  en 
(831),  et  de  François-Henri  Redsiob, 
professeur  de  théologie  et  prédicateur 
au  Temple -Neuf  imort  en  1834).  En 
\Hiï  on  y  découvrit,  en  reblanchissant 
les  murs ,  une  danse  des  morts  dans  le 
genre  de  celle  de  Bâie;  les  figures  en 
sf»fii  irès-bi'lles ,  et  on  croit  que  ce  tra- 
vail (laie  du  lu''  siècle.  En  4837  on  y  a 
trouvé  la  pierre  sépulcrale  de  Jean 
Ortwin,  évéque  suffrajrant  df  Stras- 
bourg, au  commeoccmeat  du  Iti"  siècle. 

Les  belles  orgues  du  Temple-Neul 
furent  construites  par  André  Silber- 
mann  (ils;  elles  masquent  les  murs  qui 
séparent  l'église  du  chœur,  occupé  de 
nos  jours  par  ia  bibliothèque  de  la  ville 
et  (-elle  du  Séminaire  protestant. 

L'église  proleslanle  de  Suini-GuU' 
laume  fut  fondée,  en  4300,  par  la  fa- 
mille de  Miillenheim ,  et  rédée.  en 
1338,  aux  religieux  de  l'ordre  desGuil- 
lelmiies.  qui  y  bâtirent  nn  couvent.  On 
voit  dans  cette  èfrlin'  les  monuments 
sépulcraux  du  comte  LIric,  landgrave 
de  la  Basse-Alsace,  et  de  son  frère  Phi- 
lippe, morts  le  premier  en  1332,  le  se- 
cond en  13U  (voy.  Rnuffach).  On  y 
remarque  eneore  un  beau  bas- relief 
en  bois,  représentant  le  duc  Guillaume 
d'Atiriit  iiiie,  fondatetir  de  l'ordre  des 
Guilleluiiles.  Dans  la  nef  se  trouve  une 
inscription  en  Thonnenr  de  Jacques 
WimpfeliDg,  laquelle  y  fût  posée  de  son 
vivant. 
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L'é^^li^r  de  Samt'Pierre4ef  Vieux  fMi 
enlioremenl  reconstruite,  en  4384,  sur 
l'emplacement  de  celle  qui ,  d'après  la 
tradition,  avait  été  fondée  pir  saint 
Materne.  Près  de  l'autel  on  renarque 
de  belles  sculptures  en  bois,  représen- 
tant rhistoire  de  seint  Materne^  exécu- 
tées, en  1500,  par  Velt\Vagner.  L'é- 
glise possède  aussi  douze  tableaux  re- 
présentant les  scènes  de  la  Passfon, 
qu'à  l'exception  de  trois  on  peut  attri- 
buer à  Martin  Schœn,  Depuis  IG88,  la 
nef  est  occupée  par  les  protestants;  le 
ehœur,  séparé  de  la  nef  par  un  mnr, 
sert  au  cuite  catholique. 

L'église  protestante  de  SaitU-Nicolas 
doit  sa  eonsiraetion,  qui  eut  lieu  en 
4482,  ■\  I  l  firaille  de  Wallher.  Ony  voit 
un  beau  monument,  dû  à  Kirstein  fils, 
et  élevé  en  l'honneur  du  professeur  et 
prédicateur  llaffner,  mort  en  1831. 

L'(?glise  catholique  de  Sainte-Made- 
leine, construite  en  1475,  faisait  par- 
tie d'un  couvent  de  pénitentes;  elle 
possède  un  joli  eliCBur  gothique  orné  de 
vitraux  peints. 

L'église  eatboliiiue  de  Sain^LtmiB^ 
après  avoir  été  convertie  en  magasin  à 
suif,  en  1525,  fut  érigée  en  paroisse, 
après  la  soumission  de  la  ville  à 
Louis  XIV.  Pendant  la  révolulion,  elle 
fut  vendue.  Incendiée  en  I.SOo,  elle  ser- 
vit de  magasin  jusqu'en  18i7.  A  cette 
époque  elle  fut  rendue  an  culte.  On  y 
ridmire  un  baptistère  en  marbre  hlauc, 
dont  le  bas-relief  représente  le  bap- 
tême de  Ciovis,  ainsi  qu'un  groupe  re- 
présentant saint  Florent,  évèque  de 
Strasljourfî,  ramenant  dans  le  chemin 
de  la  vertu  IJaihilde,  lllle  de  DagoberllI , 
ces  deux  heaux  morceaux  de  sculpture 
sont  dus  a  M.  Friederich.  On  y  voit  aussi 
un  beau  tableau  de  Gabriel  Guérin,  re- 
présentant saint  Louis  en  prière. 

L'église  catholique  de  Saint-Jean . 
dédiée  à  saint  Marc  et  bâtie  en  1477, 
appartenait  d'abord  à  un  couvent  de 
religieuses.  Celles-ci  ayant  embrassé  la 
réforme,  le  magistrat  convertit  leurs 
biens  eu  une  fondation  de  bienfaisance, 
qui  existe  encore  sous  le  nom  d'Au- 
mônerie  de  Saint- Marc.  En  1686  elle 
fui  cédée  aux  Joanniies,  qui  en  restè- 
rent possesseurs  Jusqu'à  la  révolution. 
La  bibliothèque  de  ce  couvent  était  ri- 
che en  manuscrits  et  en  livres  rares, 
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qui  dataient  de  l'époque  de  l'iBvenliM 

de  l'imprimerie. 

La  chapelle  dé  Ut  ToitssaitU  est  une 
construction  moderne  dans  le  style  ogi- 
val du  14*  siècle. 

L'église  protestante  de  SaiMe-Aure- 
lie,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  date 
de  1764,  à  l'exception  de  In  tour,  qui 
est  un  reste  de  l'ancienne  église,  cons- 
tniite,  en  940,  par  l'évéone  Rudbaid. 
Martin  Bucer  fut,  pendant  quelque 
temps,  pasteur  de  cette  église. 

H  y  a,  en  outre,  des  églises  catho- 
liques à  la  citadelle ,  a  la  Robertsau, 
au  Neudorf  et  au  N'euhof,  des  églises 
protestantes  au  ISeuhof  et  à  la  Ko- 
bertsau. 

Les  réformés  deli  Confession  helvé- 
tique ont  un  temple  particulier  rue  du 
Bouclier,  dont  la  construction  date  de 
1787.  Avant  cette  époque  les  habitants 
professant  ce  culte  faisaient  partie  de 
lu  paroisse  réformée  de  \\  ullisheim. 

Le  petit  couvent  des  capucins,  cons- 
truit rii  17i9,  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  chapelle  de  Sainte-Barbe, 
vendue  avec  son  église  pendant  la  ré- 
volution, fut  acquis,  en  Î83i.  pnr  îr 
Consistoire  Israélite  du  Bas-hhin  et 
converti  en  une  jolie  synagogue^  dont 
la  distribution  intérieure  est  simple  et 
de  bon  goût.  La  chaire  et  surtout  le 
lalieniacle  méritent  d'être  remarqués. 

Édifices  publics.  Le  CMUeau,  cons- 
truit de  4728  à  4744  ,  par  le  cardinal 
prince  de  Rohan,évêque  de  Slrasboui^, 
fut  vendu  à  Tenchère  comme  domaine 
national  et  acquis  par  la  commune  de 
Strasbourg  en  1791.  En  1806,  la  ville 
l'offrit  à  Napoléon,  qui  l'accepta  l'an- 
née suivante  et  lui  fit  donner  en  retour 
l'hùtel  de  Darmstadt.  aujourd'hui  oc- 
cupé par  la  mairie.  Sous  la  restaura- 
lion  il  devint  château  royal  et  logement 
de  révê(|ue.  En  il  fut  rendu  ;\  la 
ville.  En  1853  la  ville  le  céda  à  l'Empe- 
reur. La  fiiçade  du  côté  de  la  rivière  est 
d'un  fort  bel  effet. 

L'hôtel  de  la  Préfecture  fut  bàli  en 
1730  par  le  préteur  royal  François- 
Joseph  Klinglin,  sur  l'emplacement  oc- 
cupé jadis  par  le  cimetière  des  juifs, 
où  ces  malheureux  furent  brûlés  vifs, 
en  4  349,  au  nombre  de  plus  de  900. 
En  17U  la  ville  l'acheta  du  préteur  et 
le  lui  affecta  pour  logement.  Après  sa 
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nort,  en  1755,  il  fut  occupé  parl'in- 
icndant  de  h  province.  I.e.  b&timeot 
latéral  fut  cousiruit  en  1 758. 

V Hôtel' de- ym,  aatrefois  bôtel 
d'Ochsenstein,  puis  bôtel  de  Hanau  ou 
de  Darmstadt,  achevé  en  1737,  a  été 
considérablement  restauré  et  embelli 
depuis  4840,  surtout  du  côté  du  Bro- 
glie.  Dans  les  salles  du  rcz-dc-chaiissce 
se  trouve  le  musée  de  peinture  el  de 
scolptore.  Le  reste  de  cet  édiûce  est 
occup»^  par  le  logement  du  maire  et  les 
bureaux  des  diverses  adoiinistrations 
coimiiiinftlês. 

I/hùtel  du  Quartier  général  de  la 
sixième  division  miti taire  ^  autrefois 
hôtel  de  Deux-Ponts,  fut  consirolt  en 
1754. 

I.a  Salle  de  spectacle  fut  construite 
de  I8u5  à  1821,  sous  la  direction  de 
M  \  illot,  architecte  de  la  ville.  On 
admire  surtout  son  beau  péristyle  formé 
de  six  colonues  d'ordre  ionique,  répon- 
dant à  autant  de  pilastres  séparés  Tun 
de  l'autre  par  des  portes  cintrées  et 
ffarnies  de  belles  grilles  en  fer.  L'enta- 
blement au-dessus  de  la  colonnade  est 
orné  de  six  statues  exécutées  par  Oli- 
machf.  Les  escaliers  et  corridors  sont 
beaux  et  spacieux.  La  partie  de  la  satle 
destinée  aux  spectateurs  est  séparée  de 
la  scLiie  par  des  murs  épais,  qui  f^aran 
lissent  la  charpente  en  cas  d'incendie. 
Ce  superbe  bâtiment  a  coûté  a  la  caisse 
municipale  plus  de  2,noo,000  fr. 

Le  PaàUs-de- Justice^  autrefois  hôtel 
de  Mansfeld,  ancienne  denmire  do 
commandant  militaire  en  chef  de  TAi- 

sare. 

L  immense  enclos  occupé  linr  l'Aca- 
démie renfermait,  avant  sa  destination 
actuelle,  on  hospice  d'  rifints  trouvés, 
puis  une  école  de  travail.  Depuis  \6i'ô 
on  a  réani  dans  ee  local  les  Facultés, 
ainsi  que  leurs  bibliothèques.  On  y  re- 
marque principalement  le  magnitique 
mttséom  d'histoire  natorelie  apparte- 
nant à  la  ville  et  le  cabinet  de  phy- 
sique. Au  troisième  éta;;e  sont  les 
chambres  d'optique  et  l'observatoire. 

Vis-à-vis  de  l'Académie  se  trouve  le 
Jardin  botanique,  fondé  en  1619,  par 
le  Sénat  de  la  ville,  sur  un  terrain  cédé, 
à  cet  effet,  par  le  chapitre  du  couvent 
de  S  iinf  Nicolos -aux -Ondes  (occupé 
aiiùourd  hui  par  la  Alanuienlion  ).  Le 
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Jardin-des-Ptanles  de  Paris  n'exisuit 

pas  encore  que  celui  de  Strasbourg 
était  déjà  dans  un  état  florissant. 

La  BUdhthèqiÊe  de  la  irille ,  qui  se 
compose  d'environ  soo.ooo  volumes,  se 
trouve  dans  le  chœur  du  Temple-Neuf. 
Elle  a  été  formée  de  celle  qui  fut  léguée 
à  la  ville  par  le  professeur  Schœpflin  et 
de  celles  provenant  des  couvents  sup- 
primés. Elle  possède,  outre  ses  richesses 
consistant  en  livres  imprimés  et  en  ma-  ' 
nuscrits,  le  musée  d'antiquités  et  de 
médailles  de  Schœpflin,  celui  de  Sil- 
bermann ,  de  belles  colleetfons  sur  les 
antiquités  (  t  l'histoire  d  "  l'Msace,  des 
portraits  d'hommes  célèbres  etc.  La  bi- 
bliothèque du  Séminaire  protestant  est 
aecolée  à  celle  de  la  ville  et  provient 
de  l'ancienne  rnivtTsité.  L'administra- 
lion  en  est  distraite  de  celle  de  la  bi- 
bliothèque municipale  depuis  le  Al  oe« 
tobre  1863. 

Le  Lycée  impérial  occupe  les  bâti- 
ments de  l'ancien  collège  ues  Jésuites, 
auxquels  ils  avaient  été  cédés  en  1685. 
Ils  en  restèrent  possesseurs  jusqu'à 
leur  proscription,  en  1764.  A  celte  épo- 
que il  devint  collège  royal,  pendant  la 
Képublique  école  centrale,  en  ih04, 
lycée  impérial,  pendant  la  Uesiauralion 
et  sous  le  gouvernement  de  Loui^ 
Philippe,  il  était  devenu  de  nouveau 
collège  royal.  Les  bâtiments  actuels 
furent  élevés,  en  4766,  sur  l'emplace- 
ment do  plusieurs  maisons,  dont  l'ii  nr  , 
appelée  Thiergarten  (parc),  passe  pour 
avoir  été  le  bereeau  de  l'imprimerie. 

Le  Séminaire  èitiscopal  est  attenant 
au  collér^e,  mais  il  a  sa  façade  dans 
une  autre  rue.  Ce  vaste  bâiiment  fut 
construit,  en  1769,  aux  frais  du  clergé 
dn  illri'  F'.se.  Pendant  la  révolution  il  fut 
coiiverii  en  une  prison,  où  nombre 
d'innocents  gémirent  sous  les  verroux. 
Pendant  quelque  temps  H  Ait  occupé 
par  l'académie. 

VÈoole normale^  fondée,  en  4810, 
parle  préfet  Lezay-Marnésia ,  occupe, 
depuis  1834,  un  vaste  et  beau  local,  ort 
sont  lonués,  pour  le  deparleinenl  du 
Bas-Hhln ,  les  instituteurs  de  tous  les 
cultes. 

V Hôtel-dur-Commerce ,  construit  eu 
1585,  sous  la  direction  de  Daniel  Speck- 

lin ,  architecte-Ingénieur  de  In  ville. 
C'est  là  que  siégeaient  les  diUérents 
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corps  de  la  magistrature.  Les  archives, 
bcaiiroup  de  manuscrits  et  d'actes  cu- 
rieux (iii'il  renfermait  périrent  en  {grande 
partie  dans  une  émeute,  le  'iH  juillet 
1789.  Il  contient  aujourd'hui  le  tribu- 
nal et  la  chambre  de  commerce,  ainsi 
qu'un  beau  Casino  commercial  et  lil- 
téroire. 

Les  anciens  Greniers  publics  de  la 
ville,  élevés  en  1440,  avaient  dans  l'o- 
rigine 370  pieds  de  long.  Lors  de  la 
construction  de  la  nouvelle  salle  de 
spectacle  ils  furent  coupés  en  deux  par 
le  milieu.  Aujourd'hui  la  partie  la  plus 
rapprochée  de  l'hôtel  de  la  préfecture 
renferme  les  archives  du  déparlement 
et  l'autre  les  décorations  du  théâtre. 

La  Douane,  précédemment  llaile- 
aux-Iilés,  est  un  vaste  et  beau  monu- 
ment construit  d'après  les  dessins  de 
M.  \  illotet  formant  un  parallélogramme 
de  64"',()0  de  longueur  sur  39  mètres 
de  largeur,  flanque  plus  récemment  de 
deux  ailes. 

Strasbourg  possède  encore  un  grand 
nombre  d'autres  édilices,  moins  remar- 
quables, mais  qui  n'en  sont  pas  moins 
intéressants,  soit  par  leur  destin;ition , 
soit  comme  monuments  historiques. 
Nous  nommerons  l'hôtel  de  la  ci-devanl 
loterie  royale,  avant  la  révolution  hôtel 
du  doyen' du  grand  chapitre,  puis  hôtel 
Luckner;  —  le  Luxhof,  dont  le  nom 
vient  d'une  chapelle  qui  s'y  trouvait  et 
qui  était  dédiée  à  saint  Luc;  c'était  an- 
ciennement un  palais  destiné  k  loger  les 
empereurs  lorsqu'ils  venaient  à  Stras- 
bourg; de  1357  à  lo24.  il  partait  tous 
les  ans  de  la  chapelle  de  Saint-Luc  une 
procession  de  pénitents  à  laquelle  as- 
sistaient tous  les  sénateurs,  pieds  nus 
et  couverts  de  cendres,  en  vertu  d'un 
vœu  qu'avaient  fait  les  magistrats,  pour 
obtenir  du  ciel  la  cessation  des  trem- 
blements de  terre  qui  affligeaient  la 
ville  vers  le  milieu  du  14'^  siècle;  il  s'y 
trouve  aujourd'hui  une  brasserie;  —  la 
Maison  dc/orre,  construite  en  1575, 
sur  l'emplacement  d'un  ancien  couvent 
de  Joannites;  -  le  Gymnase proUstant, 
qui  occupe  en  partie  l'ancien  couvent 
(les  dominicains;  —  les  bâtiments  du  Z^<- 
rectoire  et  du  Séminaire  protestant;  ^ 
l'hôtel  de  la  Monnaie  (ancienne  inten- 
dance); —  la  Manufacture  des  tabacs 
terminée  en  185Î;  —  l'hôtel  du  Iku  as, 
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rebâti  en  1763:  —  les  bâtiments  de 
l'Aumônerie  de  Saint-Marc,  établie  en 
1529;  —  ceux  de  V Hôpital  civil,  cons- 
truits de  1718  à  1724;  —  ceux  de  la 
Fonderie  de  canons,  de  l'École  et  de 
la  Direction  d'artillerie ,  qui  furent 
construits,  en  1703,  sur  l'emplacemenl 
d'un  ancien  couvent  de  Clarisses:  — 
les  quartiers  d'.4uster/i/z{\lB6  à  1785', 
de  Sdint-.Mcolas  (1780  à  1784),  des 
Pontonniers  (1740),  de  la  Finckmatt 
(1746-1760),  des  l'onfs-Couro  fs  {{'HH- 
1790)  —  V Hôpilal  militaire  (1692- 
1742);  —  les  vastes  Hangars  de  l'ar- 
tillerie, ainsi  que  le  magnifique  .4r- 
senal  et  la  jolie  caserne  des  ouniers 
d'artillerie;  —  la  Manutention  (1782- 
1785). 

Population.  Un  recensement,  fait  en 
1709,  porte  la  population  de  la  ville  de 
Strasbourg  à  32,510  hab.  En  1789,  elle 
était  de  49,948  hab.,  non  compris  lu 
garnison.  A  la  même  époque  il  y  avait 
à  Strasbourg  5528  bourgeois, qui  étaient 
soumis  à  la  contribution  sur  les  for- 
tunes, appelée  Statlycld.  Ku  1808,  la 
population  était  de  54,454  hab. 

D'après  le  recensement,  fait  en  1846, 
le  total  de  sa  population  élail  de  71,992 
hab.,  savoir  : 
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D'après  le  recensement  de  1861  le 
total  de  la  population  de  Strasbourg 
est  de  82,014  hab.  (40,141  cath.,  27.650 
luth..  772  réf.,  101  diss.,  2,820  isr., 
10.530  population  flottante.) 

Finances.  Au  commencement  du  17* 
siècle,  les  revenus  de  la  ville  en 
biens-fonds  et  en  seigneuries  élaienl 
très- considérables,  mais  les  événe- 
ments politiques  survenus  plus  tard 
dérangèrent  tellement  ses  finances, 
qu'elle  fut  obligée  d'aliéner  plusieurs 
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Immeuhff's  et  niènjc  de  demander  des 
lettres  de  répit,  d'abord  à  l'empereur 
d'Allemagne  et  ensuite  à  Loofs  XIV. 
Après  sa  réunion  à  la  France,  elle  eut 
à  dépenser  plus  de  neuf  millions  de 
livres.,  pour  l'acquisition  et  la  construc- 
tion des  bâtiments  nécessaires  aux  di- 
vers fonctionnaires  du  gouvernement, 
de  casernes  et  autres  établissements 
militaires  etc.  Avant  la  révolution  elle 
possédait  les  sei^jneuries  de  Barr,  de 
Wasselonne  et  de  Marlenheini  el  la 
j^w6\é  d'ilikireb,  comprenant  en- 
semble 2  villes  ,  t  bourg  el  17  villa;:es. 

Les  recettes  de  la  ville  se  sont  éle- 
vées en  4  863  à.  .   .  l,m,507'T7« 

Les  dépenses  à  .  .  tylU,m  09 

BxeédsDt  de  receltes  164,43S'08« 

Comme  chcf-Iieu  du  département  du 
Bss-EUiin,  Strasbourg  est  It  résidence 
du  préfet,  des  ingénieurs  en  chef  des 
ponts  et  chaussées  et  des  travaux  du 
Rhin,  des  mines,  de  l'acent-voyer en 
chef,  d'un  directeur  du  télégraphe,  du 
receveur  général ,  du  payeur  général , 
du  direetenr  des  conlriontions  directes, 
d'un  directeur  de  l'cnregislrenienl  et 
des  domaines,  d'un  conservateur  des 
eaux  et  forêts,  d'un  directeur  des 
douanes  et  contributions  indirectes, 
d'un  directeur  des  postes  etc.  Celte 
ville  est  le  siège  du  quartier-général  de 
In  6«  division  militaire ,  de  la  15«  légion 
de  gendarmerie,  de  tribunaux  de  l'^'ins' 
lance  et  de  commerce,  d'un  évêcbé  suf- 
fhigant  de  farehevéché  de  Besançon , 
d'un  consisfoiro  p;(''néral  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg,  d'un  consistoire  ré- 
formé el  d'un  consistoire  Israélite,  d'une 
Académie  universitaire,  d'un  hôtel  des 
monnaies  marque  Bfi),  d'une  succur- 
sale de  la  banque  de  France,  d'une 
cbambre  de  commerce,  d*on  eonsell  de 
prud'hommes  etc. 

L'inspection  des  eaux  et  forêts  de 
Strasbourg  comprend  nn  inspecteur  et 
deux  sous-inspecteurs  h  sirasbourjr,  un 

Sarde  général  à  Wasselonne,  un  à  iNie- 
erbaslach  et  50  brigadiers  et  gardes 
surveillants.  La  contenance  boisée  <|ui 
dépend  de  l'inspection  consiste  en 
t>,473  b.  bois  domaniaux. 
11,859  »  n  coramanaui. 

Total48»03l 


Sîoiis  Ip  rnpport  des  rn/frs .  In  com- 
uiune  est  divisée  en  dix  paroisses  ca- 
tholiques, neuf  paroisses  protestantes, 
une  paroisse  rt  t' nii-  e  el  une  commu- 
nauté Israélite  ayaiu  une  synagogue. 

Les  établissements  d'instruction  sont 
nombreux.  Outre  l'Académie,  qui  compte 
cinq  facultés  el  quarante  et  une^^haires, 
la  ville  a  une  école  supérieure  de  phar- 
macie, une  école  départementale  d'ac- 
couchement, nn  lycée  impérial,  un  sé- 
minaire diocésain,  un  petit  séminaire, 
un  séminaire  prolestant,  un  gvmnase 
protestant,  une  école  normale  des  ins- 
tituteurs primaires,  une  école  normale 
des  institutrices  protestantes ,  un  ins- 
titut de  sourds-muets,  quatre-vingt- 
neuf  écoles  primaires,  trois  institu- 
tions libres  pour  garçons  el  dix  pen- 
sionnats Dour  demoiselles. 

Les  collections  scientifiques  qu'on 
trouve  à  Strasbourg  sont  :  les  riches 
bibliothèques  de  la  ville  et  du  sémi- 
naire protestant.  !p  miisrc  d'histoire 
naturelle  de  la  ville,  qui  doit  son  ori- 
gine au  professeur!,  uermano,  le  mu- 
sée d'anatomie,  les  cabinets  de  phy- 
sique de  la  faculté  des  sciences  et  de 
celle  de  médecine,  le  jardin  botanique 
et  la  collection  d'antiquités  conservée  à 
la  bibllotliè(|iie  de  la  ville. 

Il  y  a  a  :)lrasbourg  des  sociétés  de 
médecine,  d'histoire  nalorelie,  de 
srirncps  naturelles,  de  nfinuinents 
historiques ,  d'agriculture,  d'boriicul- 
ture,  de  courses,  des  amis  des  arts, 
littéraire,  et  trois  soci*  trs  (W  rtimî. 

Strasbourg  occupe  un  rang  dislingué 
par  ses  nombreux  établissements  de 
bienfaisance.  On  y  trouve  un  Hôpital 
civil,  dont  l'origine  remonte  au  U« 
siècle;  détruit  en  1746  par  un  incen- 
die, il  fut  reconstruit  sur  place.  En 
1735,  l'établissement  s'accrut  de  la 
maison  située  à  l'extrémité  de  la  rue  du 
Bouc,  en  4855  de  la  propriété  de  Bus- 
sierre,  en  1803  de  la  propriété  Lauth. 
Sa  population  moyenne  est  de  tOOO 
personnes.  Le  service  de  santé  se  fait 
par  deux  médecins  en  chef,  un  accou- 
cheur en  chef,  sept  professeurs  de  cH- 
nique,  quatre  médecins  adjoints,  un 
pharmacien  en  chef,  un  ebirurgien- 
denlisle,  neul  aides-chirurj^iens  et 
cinq  aides-pbarmaciens.  Le  Bureau  de 
Mevalnmoe  onVAumâneriede  Saih^ 
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Marc  fui  fondé  en  1523  et  doté  des  re- 
venus des  maisons  religieuses  séculari- 
sées; l'hospice  des  orphelins  fut  fondé 
en  1534  (rentretîen  des  enfants  assistés 
est  à  la  charfrr  (!ti  drparlement).  Tous 
ces  établi&seuienis,  ainsi  que  le  Moni- 
de-piélé^  sont  soumis  M' jidministra- 
tion  des  hospices  civilx  réunis.  Cette 
administration  se  compose  d'une  com- 
mission de  cinq  membres  choisis  par 
le  préfet  et  présidée  de  droit  par  le 
maire. 

Les  œuvres  catholiques  de  bienfai- 
sance privée  comprennent  les  établis- 
sements de  la  Toussaint,  de  Sainte- 
Barbe  et  de  SaiDt-Cbarles ,  les  dames 
da  Bon^Paslenr,  les  dames  de  la  Croix, 
les  Petites-Sœurs  des  pauvres ,  les  con- 
férences de  Saint-Vincent- de- Pauie, 
les  dames  de  Saint-Vincent-de-Paule, 
la  Société  de  Saint-Joseph,  l'OËuvre 
delà  Providence,  l'As^^otlation  en  fa- 
veur des  orphelins  non  admissibles  aux 
hospices,  rCBuvre  de  Sainte -Elfsa- 
beih. 

LesœuvresprotestantessontrEtablis- 
sèment  des  Diaconesses  «  la  Fondation 

Blessîg,  l'l->tablissement  des  Crèches, 
l'Institution  des  jeunes  servantes,  la 
Société  des  Amis  des  Pauvres,  la  Com- 
mission pour  la  distribution  des  soupes, 
la  Société  du  Sou  protestant,  la  Société 
de  théologie  pratique,  l'Œuvre  du  parti 
des  vieui  luthériens  etc. 

Les  rrinrrs  Israélites  s'appellent  : 
Société  de  secoursauxmalades(^icAttr- 
Choiim) ,  Société  de  bienfaisance  des 

dames  (Chcbrad  yaschim].  Société  de 
secours  niuluels,  Caisse  de  bienfai- 
sance administrée  par  délégation  con- 
alstoriaie,  Société  d'encouragement  au 
travail. 

Eollo  les  œuvres  mixtes  sont:  la 
Société  des  inspecteurs  des  pauvres, 

la  Commission  des  ouvrages,  la  So- 
ciété de  charité  maternelle ,  la  Société 

6 our  l'amélioration  des  jeunes  détenus 
bérés. 

Industrie.  Sans  être  une  ville  indus- 
trielle, Strasbourg  a  un  grand  nombre  de 
fabriques,  dont  les  produits  sont  géné- 
ralement estimés  ,  qrirlqiips  tins  môme 
renommés;  son  industrie  consiste  en 
fabriques  d'allumettes  chimiques,  ama- 
dou, amidon,  balances  à  tjri^i  iiles (in- 
ventées à  Strasbourg}  par  (^uioteoz),] 
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billards,  bimbeloterie,  bonneterie,  bôu- 
tonnerie  en  mêlai,  os  et  corne,  bronzes, 
brosserie,  cadres  et  dorures,  carros- 
serie, cartes  à  jouer,  carton  et  carton- 
nage,, chandelles  et  savon,  chapeaux  de 
paille,  chaudronnerie,  chaussons  de 
laine,  chicorée,  chocolat,  choucroute, 
cire,  clouterie,  colle  forte,  cols,  cor- 
derie,  cordes  pour  instruments  et  mé* 
caniques,  coutellerie,  cravates  et  ve« 
lours  de  soie,  crics,  draperie,  eaux 
minérales  artificielles,  équipements 
militaires,  fécule  de  pommes  de  terre, 
fleurs  artificielles,  pelleterie, ganterie, 
grosso  îioiliipr rie ,  huiles,  meubles, 
moulins  a  cylindres,  moutarde,  instru- 
ments de  musique  et  pour  les  sciences, 
orfèvrerie,  bijouterie  et  joaillerie,  orne- 
ments d'arcliilecture,  papiers  peints, 
parapluies,  parfumerie,  passementerie, 
pâtés  de  foies  gras,  pâtes  d'Italie, 
pelpnes,  pipes,  pierres  à  aiguiser, 
plâtre,  poêles  en  faïence,  pompes  a  in- 
cendie, poterie  de  terre  et  d'étain,  pro- 
duits chimiques,  tabl'ltrrip,  toiles  ci- 
rées, toiles  d'emballage,  toiles  et  tissus 
métalliques  et  vannerie;  elle  a  des  bat- 
teurs d'or  et  d'argent,  54  brasseries  (il 
y  en  avait  38  en  <783),  une  londerie 
de  cloches  «  une  fonderie  de  caractères 
d'imprimerie,  df^  fonderies  de  cuivre, 
corroierics.  distrlliTiPS,  épinglerif's . 
des  imprimeries  typographiques  ■,  litho- 
graphiques et  en  taille-douce,  lliature 
(1<;  laine,  maroquineries,  mégisseries, 
huileries,  tanneries,  ateliers  de  cons- 
truction de  machines,  des  monlins  à 
farine,  tan  et  garance,  parchemineries, 
ateliers  de  peintiiresur  verre,  des  scie- 
ries mécaniques ,  de  nombreuses  tein- 
tureries etc. 

Aulrrfois  la  fabrication  des  Uibaes 
était  pour  la  ville  une  source  de  ri- 
chesses; en  47S7,  elle  avait  trente^sept 
fabriques  de  tabac  à  carottes  et  seize 
fabriques  de  tabac  à  fumer.  Depuis  l'é- 

I  Lei  l'ullii  atioat  périodjqaei  imprim«««  à  Slrat* 
bnnrg  »L'iii:  chrt  Brrgfr-Lfrrrault,  le  fliWioj 

aliaotn  ijiar  G.  M^IjI  f\  P.  Ri>l- Ihubrr;,  tV-n  SiU>«r- 
lUailll  ,  1p  l\>utnrr  Ju  liis-Ii"i»  ,  IrJ  ./^yïi  Ar;  df  ,>'<r«/" 
iottf^,  ,  la  (•.i.ft.'r  n,rii,f^U  ,  l:i  tinur  i/7,  ï  ,!>,  ./i. f  ,  !-• 
BuUtlia  aCt^tmt^Ut ,    lier   Mmwu  .^reu'ui  ,    !<■  Jcwnal 

^ho'Utahur*  ,  lp  Buileltn  d'aiiio^ripiri  ,  itc  Charnaj, 
!■  Rtwtu  d«  lAtohgte,  de  Colani  et  Ueiiiw.  iî<mi»g*iuekn 
SoHKiagitlaii,  de  M.  Siricker;  chei  Uadrr,  VÂtiactn; 
citée  Ltroux,  !■  Rtyur  raikoli<j<i<  df  rj/imt.  Dm  FaO»- 
tirnmd,  Jnnaltn  dtr  ^«pér«</»'i;  de*  ghiMl»  «fetC 
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tablis&ementda  monopole,  cette  indus- 
trie est  coDceotrée  entre  les  mains  de 

la  régie. 

Le  commerce  de  Strasbourg  consiste 

i>rincipaleiiient  dsns  la  commission  et 
'expédition;  celui  rîes  dcnnVs  du  pays 
et  des  produits  de  son  indusirie  est 
très-considérable.  Les  priix  ipaux  ar- 
ticles de  cette  seconde  iiranche  sont  : 
les  vins,  les  blés,  les  garances,  les 
ciiainres,  les  huiles  de  colza  et  de 
pavot,  les  tabacs,  les  houblons,  les 
graines  de  trèfle  et  de  monurde  ,  de  la 
raine  d'oignons  très- rectierchée,  les 
ois  de  conslinction ,  la  graisse  d'as* 
phalte,  des  draps  de  laine ,  des  fils  et 
toiles  de  coton ,  de  la  fuiaine ,  de  la 
pelleterie,  des  bas  de  laine,  des  cuirs, 
df  la  1)11  file terie,  du  parchemin,  de  la 
chapellnit'.  des  chandelles,  do  l'ami- 
don, de  la  colle  forte,  de  la  brosserie, 
du  tartre,  du  papier,  des  papiers  peints, 
de  la  librairie,  des  toiles  crues,  de 
la  toile  cirée ,  de  la  résine  blanche,  de 
la  térébenibine,  dn  goudron,  de  l'as- 
phalte, du  savon,  de  ramadnii ,  du  beau 
vermeil  et  autres  ouvrages  d'orfèvrerie, 
de  la  fiiîencê,  des  pipes,  de  la  verrerie, 
des  produits  chimiques  etc. 

Le  eonimerce,  quoique  tr(''s-considé- 
rable,  n'a  cependant  plus  l'iuiporlance 
relative  qu'il  avait  autrefois,  les  nom- 
breux droits  et  privilèges  réels  dont  la 
ville  jouissait  et  qui  avaient  été  main- 
tenus lors  de  sa  réunion  à  la  France , 
en  1681.  ayant  fait  place  an  rëj;iuie 
d'^alité ,  et  à  un  système  de  douanes 
q[ni  contrarie  les  libres  alinres  affee- 
lionuées  par  le  transit.  .Sous  l'etnpire, 
lorsque  les  Anglais,  ma  lires  de  la  mer, 
bloquaient  tous  les  ports  français, 
Strasbourg  était  devenu  un  immense 
entrepôt  chargé  d'approvisionner  la 
France  en  sucre,  colon,  indigos,  épi- 
ceries et  généralement  en  produits  des 
Indes  ou  de  l'Orient.  Celait  aussi  la 
porte  par  où  sortaient  les  articles  d  ex- 
portation, les  soieries  de  Lyon,  les 
vins  de  nuiirf,'o;.;ne  et  de  Bordeaux,  les 
productions  du  midi.  Cette  prospé- 
rité dut  cesser  avec  les  causes  qui 
l'avaient  fait  naître,  l  a  loi  du  28  août 
1816,  en  privant  les  frontières  de  terre 
du  droii  d  acauitter  les  denrées  colo- 
niaies,  força  iongtemps  le  commerce  à 
ne  s'occuper  que  des  denrées  dn  p^rs. 
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Cependant  l'établissement  de  canau 
et  de  chemins  de  1er  a  angmenté  le 

transit  et  donné  au  commerce  nne 
nouvelle  impulsion. 

Histoire.  Snr  l'emplacement  dn  mo- 
derne Stra^bouriT  s'élevait  Jrgmforat, 
un  bourg  de  bateliers  et  de  chasseurs 
abrité  à  l'ombre  d'un  bois  de  chênes 
où  les  Druides  rendaient  leurs  oracles. 
Cette  forêt  siunie  <  <Mi\r;«!t  !e  t»vr;^iT)  en- 
tre Saiiil-i-.tienne  et  ia  «  .ilhedraie: ainsi 
le  sang  des  victimes  humaines  imprégna 
le  .sol  où  des  prit-res  s'adressent  au- 
jourd'hui au  Dieu  de  paix  et  d'amour. 
Sous  les  Romains,  des  mnrs  de  briques 
à  la  fois  élrpan'-^  Pt  snli(f"s.  formèrent 
avec  un  bras  du  Oeuve,  le  quadrilatère 
irrégulier  d'une  forteresse  on  d'nn coi- 
tellum,  où  résidait  un  ro/;/f.s'ou  comte 
aven  l'élal-major  d'une  le;:i()u.  Pendant 
longtemps  ce  lut  la  huitième  (4ui  eul 
ses  principaux  stationnements  à  Argen- 
torat.  Une  grande  fabrique  d'armes  de 
toute  espèce  et  un  atelier  monétaire 
contribuaient  A  faire  de  cette  localité 
l'un  des  établissements  Iniport.Tnts 
de  la  Germaaie  supérieure.  De  nom- 
bren  sépulcres  trouvés  près  de  son 
enceinte  (dans  le  fauhourfi:  National), 
des  monuments  funéraires  élevés  le 
long  des  roulis,  attestaient  que  les  vi- 
vants et  les  morts  avaient  pris  large- 
ment possession  du  pays.  Dès  les  pre- 
miers siècles,  le  christianisme  comptait 
des  partisans  dans  la  Germanie  supé- 
rieure, et  la  tradition  désigne  Saint- 
Uatenre  comme  l'un  des  premiers  ap<k- 
très  qui  prêcha  plus  onverlement  dans 
ces  parages  la  doctrine  du  Christ. 

A  côté  de  ce  mouvement  moral  se 
préparait  une  autre  révolution  maté- 
rielle et  violente  et  qui  devait,  avec 
le  christi  iTiiv!!!?,  renouveler  la  face  du 
monde  rtMiKun.  Les  peuplades  germa- 
niques s'avançaient  irrésistibles  comme 
les  flots  de  la  m*  r.  Kn  i"J2,  les  Allé- 
mands  avaient  une  première  fois  fran- 
chi le  Rhin.  En  354,  l'empereur  Cons- 
tance pensait  avoir  remédié  à  toute 
éventualité  par  une  convention  con- 
clue près  d'Augusta  Rauracornra  avec 
Chnodomar,  l'un  des  chefs  de  ces 
hordes,  mais  dès  Ffinnée  suivante  une 
nouvelle  invasion  plus  formidable  dii>- 
sipa  les  illusions  de  la  courdeBjizance. 
Julien  fui  Domné  gonvemeur  des 
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Gaules,  et  en  387  H  défit  les  Alléraans 

près  d'Arnentorat. 

Délivré,  parcet  événement,  des  in- 
cursions de  ces  peuplades,  Argentont 
jouit,  pendant  quelque  temps,  d'une 
prospérité  qui  cessa  d&s  !es  premières 
années  du  h*  siècle:  il  fut  dévasté  suc- 
cessivemesCpar  les  V  andales,  les  Alains, 
tes  Suèves,  après  vinrent  les  Francs, 
qui  occupèrent  la  vallée  du  Rhin  de- 
puis les  confins  de  Ja  Suisse  Jusqu'à 
IVUiyence.  Pour  la  première  fois  Argen- 
torai  s'appelle  Strateburg,  et  sons  peu 
tout  le  pays  encadré  par  les  Vu.sgtc,, 
le  Jura,  le  Rhin  et  la  Lauter  va  prendre 
le  nom  d'.Msaec. 

La  tradition  attribue  u  Clovi.s  la  cons- 
imctlon  de  la  cathédrale,  simple  édifice 
en  bols  élevé  sur  des  mnrs  de  pierres 
en  540,  et  en  313  s'élève  à  côté  de  la 
cathédrale  l'église  de  Saint-Martin. 

Le  siècle  suivant  nous  fait  enfin  con- 
naître, d'une  manière  précise,  les  pre- 
miers évêqucs  de  Strasbourg  :  saint 
Arbooast,  qui  occupait  ce  siège,  de  673 
à  678,  reçut  du  roi  Dagobert  If,  de  nom- 
breuses donations,  parmi  lesauelies  ou 
compte  RoufTach ,  le  palais  d'Jsenbourg 
et  le  territoire  environnant,  connu  de- 
puis sous  le  nom  de  iiaut-Mundal.  Ce  tut 
ta  première  origine  de  la  souveraineté 
temporelle  di^s  cvètpip.s  rfe  Strasbourg. 
Son  successeur,  saiut  Florent,  fonda  le 
monastère  d'Oberhasiacli  et  celui  de 
Saint-Tbomas,  qui  furent  également 
enrichis  par  suite  des  libéralités  du 
même  roi  Dagobert. 

D^à  la  population  avait  augmenté  ;  un 
premier  agrandissement  de  l'enceinte 
lui  jugée  nécessaire  (79U).  Elle  fut  re- 
culée jusqu'en  deift  de  l'église  Saint- 
Pierre -le -Vieux,  nntofir  do  laquelle 
s'étaient  élevées  un  grand  nombre  de 
malsons.  Adelbert,  duc  d'Alsace,  fonda, 
en  718,  l'église  et  le  monastère  de 
Saint-Etienne,  sur  les  ruines  d'un  pil- 
lais qu'on  eroil  avoir  été  celui  du  gou- 
verneur ronjain.  Le  même  duc  construi- 
sit, en  7?  l  I(  1  alnis  de  Kanigsho/en^ 
où  se  forma  plus  tard  un  village  de  ce 
nom,  qui  fut  saccagé  en  4363  et  com- 
plètement détruit  en  439â. 

Cliarlemagne,  qui  fil  tant  pour  l'E- 
glise, n'oublia  pas  celle  de  Strasbourg'  ; 
il  joignit  à  ses  possessions  les  terres 
situées  dans  la  vallée  de  ia  Bruche, 
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confirma  à  Heddon  les  donations  faites 

à  i'^vêché  par  Dafrnl  rrf  ÎT ,  rt,  lors 
de  son  s€;jour  à  Scblesladl,  pendant  les 
fêtes  de  Noël  de  775,  il  aftancbit  les 
sujets  de  l'évêque  de  tous  les  peapes 
de  son  vaste  empire.  Le  même  Heddon, 
qui  avait  accoiupagué  l'empereur  à 
Rome ,  établit  à  son  retour  la  première 
école  à  Strasbourg,  enfin  en  770  il  fit 
construire  un  temple  massif  en  pierre 
en  place  de  l'église  en  bois  de  Clovis. 

Son  surrrs^eur  Rémv  construisit  en 
777  l'église  et  l'abbaye  d'Eschau.  Ra- 
cbion  ,  successeur  de  Réroy ,  marque 
comme  auteur  d'une  collection  d'or- 
donnances ecclésiastiques  et  comme 
fundaleur  de  l'abbaye  de  Lautenbach. 
Adelo(  h,  évéque  de  817  à  822,  restaura 
Saint-Thomas  et  établit  une  école  dans 
l'enceinte  du  cloître.  Bernald,  évèque 
de  sn  ft  840,  fut  plusieurs  fois  chargé 
par  Louis-le-Débonnaire  de  missions 
imporunies.  En  833  il  fui  aussi  envoyé 
auprès  des  trois  princes  Loihafre,  Pé- 
pin el  Louis.  En  février  842  Louis-Ie- 
Germanique  el  Charles-le-Chauve  se 
réunissent  a  Strasbourg  et  prononcent 
le  serment  par  lequel  ils  se  lient  contre 
Lolhaire. 

Par  le  traité  de  Verdun  (août  843), 
conclu  entre  les  trois  fils  de  Louls-le- 

Débonnaire.  Strasbourg  échul  avec  l'Al- 
sace à  Lotbaire,  qui  mourut  en  855.  Sa 
mort  donna  lien  à  un  nouveau  partage, 
par  suite  duquel  notre  ville  fut  reunie  au 
royaume  d'AHcm.ijrne,  pour  être  incor- 
porée de  nouveau,  en  895,  u  celui  de 
Lorraine.  C'est  vers  celle  époque  qu'é- 
clatèrent les  premiers  démêlés  de  la 
ville  avec  son  évéque  Baldram,  mais 
la  paix  fut  bientôt  rétablie  par  l'inter- 
cession de  Louis-l'Enfant,  qui  confirma 
tes  privilèges  de  l'évécbé.  L'évêque 
Oiberi,  successeur  de  Baidram,  ne  Ait 
pas  aussi  beureux,  car  pendant  les 
guerres  qui  survirrfMit  entre  (  hrirlfs- 
le-SimpIe,  roi  de  France,  et  Lumad, 
roi  d'Allemagne,  les  Strasbourgeois 
tentèrent  de  nouveau  s':ifîY:inf  hir  de 
1  autorité  épiscopale.  Ulbert^  obligé  de 
quitter  la  ville,  la  mit  en  Interdit  et 
s'enferma  dans  le  cbâteande  Rothen- 
bourg,  où  quelques  furieux  parvinrent 
à  s'introduire  par  la  ruse  et  le  mirent 
à  mort,  en  943.  Le  peuple  se  repentit 
bientôt  de  sa  cmaiité  ;  le  corps  de  l'é- 
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vêque  ftit  apporté  Slnuboonr  et  en- 
terré avec  pompe  dans  la  r:itn(^dralo. 
Les  assassins  furent  condamnes  a 
payer  900  sous  d'or  (environ  14,000  fr.), 

suivant  la  loi  des  barbares,  qui  per- 
mettait de  racheter  tous  les  crimes  à 
prix  d'argent. 

Il  parait  que  les  évêques  Godetrid 
(iijorl  en  913),  Uiehwin  (  mort  en  933) 
et  Kiiiliard  (mort  en  9oUj  vécurent  eii 
paix  avec  la  ville,  car  Tliiatoire  ne 
fait  mention  d'aacun  évènèihpnt.  re- 
marquable pendant  cette  époque,  si  ce 
n'est  qu'en  9t6,  Strasbourg  fut  réuni 
à  l'Allemagne,  par  suite  de  l'incorpo- 
ration à  cet  empire  de  la  Lorraine  et 
de  l'Alsace.  Ulhon  III,  mort  en  965,  a 
laissé  une  Vie  de  saint  Arbogasl .  el 
Ercbambauld,  mort  en  994,  nous  a 
laissé  le  caUluguc  en  vers  de  ses  pré- 
décesseurs. Ce  pieux  prélat  se  distingua 
également  comme  législateur;  on  lui  doit 
00  code  qui  nous  initie  dans  la  consti- 
tution primitive  de  la  ville.  L'empereur 
Othon  II  eonfirma  à  l'évf'Mjue,  en  974, 
tous  ses  droits  et  privilèges,  et  lui  con- 
céda fonnelleraent,  en  989,  le  droit 
exclusif  de  rendre  la  Justice  dans  la 
ville.  Cependant  cet  état  de  choses 
existait  déjà  depuis  fort  longtemps,  el 
le  diplôme  d'Otijon  II  n'ajouta  rien  aux 
prérogatives  du  prélat  si  rv  n'est  qu'il 
leur  donna  une  sanction  légale. 

Les  principaux  magistrats  étaient: 
Varot/é.  le  jirrvâty  le  buryrave^  le 
préposé  auju  ^mages  et  le  direcieur  de 
iamoimaie. 

IMfoué  {yogt)y  nommé  par  élection 
et  du  consentement  des  chanoines  do 
la  cathédrale ,  des  officiers  de  l'évèché 
et  des  principaux  citoyens  de  la  ville , 
exerçait  la  juridiction  criminelle  «  f  re- 
cevait de  l'empiTeur  le  droit  du  glaive 
{bannum  sanguinis,  Blutgericht}.  PIns 
tard  cette  chaire  devint  -i  Importanto. 
que  le  magistrat  de  Strasbourg,  crai- 
gnant pour  son  indépendance,  demanda 
et  obtint  de  l'évéque  et  du  chapitre  la 
promesse,  garantie  par  le  pape,  que 
celte  dignité  ne  serait  donnée  â  aucun 
empereur,  roi,  duc  ,  homme  puissant, 
ni  ù  leur  dcscentlancf .  Kn  1291,  le 
titre  d'avoué  fui  donné  en  lief  à  lu  dy- 
nastie de  Lichtenbergf  ce  qui  mécon- 
lentn  \i\(Mnt'iit  le  maffistral  et  donna 
lieu  a  dei>  dissensions  qui,  plus  tard, 
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amenèrent  les  guerres  de  la  ville  avec 
l'évéque  Walter  de  Geroldseck.  Lors  de 
l'extinction  des  Licbtenbeig,  en  4480, 
cette  dipité  fut  conférée  an  comte  de 
Hanau-Lichtenberg,  Il  parait  cependant 
que  le  droit  de  l'avoué  fui  peu  à  peu 
modifié,  car  dès  4308  on  voit  le  ma- 
gistrat rendre  lui-même  des  ordon- 
nances pénales,  après  avoir  toutefois 
invite  l'avoué  et  le  prévôt  k  assister  à 
la  séance.  Ln  1549,  la  ville  aelieta  le 
droit  d'advocatie  du  comte  de  Uanau- 
Lichtenberg. 

Le  prévôt  (Schuliketu),  nommé  par 
l'évéque.  i  Miff  charpé  dr  la  Juridiction 
civile  sur  tous  les  citoyeus  de  la  ville, 
à  moins  qn'H"  ne  fussent  en  droit  de 
la  décliner,  ce  (jui  avait  lieu  pour  les 
officiers,  vassaux,  domestiques  et  com- 
mensaux de  l'évéque,  ainsi  que  pour 
ceux  qui  possédaient  des  charges  con- 
férées par  lui  (  ctle  dignité  fut  inféo- 
dée à  la  lamtiie  de  Zorn,  qui,  plus 
tard ,  l'engagea  à  la  villle.  Le  prévôt 
déléguait  trois  jiifîes  inférieurs,  qui 
réglaient  les  contestations  pécuniaires. 
Il  était  assisté  d'abord  de  deux,  et 
plus  lard  (  irnf  (  (  tit^  ins.  appelés 
juges.  L'autoi^té  de  ee  tribunal  déclina 
plus  tard  considérablement  et  échut  à 
la  ville  par  le  traité  de  Haguenau,  en 

4604. 

Le  Bi/njrave,  dont  l'élection  se  fai- 
sait d'aliord  annuellement,  oonintaii 
les  chefs  dis  corporations  et  jugeait  les 
délits  coiuuiis  par  les  membres  de  ce 
corps  dans  la  pratique  de  leurs  profes- 
sions. Il  percevait  des  droits  sur  cer- 
taines marchandises  el  avait  en  outre 
la  police  de  la  voirie.  Celte  charge, 
après  avoir  été  donnée  en  fief  a  la  fa- 
mille de  Bock,  fui  supprimée  au  46* 
siècle. 

Le  préposé  ausepùiges  était  chargé, 
comme  l'indique  son  titre ,  de  la  per- 
ception des  péages  el  de  la  surveillance 
des  ponts.  II  exerçait  ce  dernier  emploi 

conjoinlemerf  mvcc  ]v  hurprave.  qui.  de 
son  c6lé,  était  aussi  chargé  de  la  per~ 
ception  d'un  petit  nombre  de  péages. 
La  ville  se  fit  céder  ce  droit  par  le 
traité  de  Haguenau,  en  4604,  aïoyen- 
uanl  une  indemnité  payée  à  l'évéque. 

Le  directeur  de  la  numnaie  {ÀfUnz- 
wardein]  était  non-seiilement  char^'é 
de  la  tabricaiion  de  la  monnaie ,  mais 
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encore  il  avait  le  pouvoir  eidosif  de 
juger  les  faux-monnayeurs. 
Le  corps  des  marchands  avait  à  foor- 

nir  à  l'évéqiip  vingt-quatre  messagers, 
dont  chacun  était  oblké  de  faire  trois 
messages  par  an.  aox  frais  de  l'évéque. 
Chaque  bourgeois  était  tenu  de  tra- 
vailler cinq  jours  de  l'année  pour  W 
service  de  l'évéque.  Quelques  citoyens 
prinlégiés  étaient  seuls  exemptrs  de 
ces  con'ées,  le  pnHùt  fournissait  les 
bêtes  de  labour  à  l'évéque,  ainsi  que 
les  outils  de  labourage  ;  les  ficaires 
du  prévôt  avaient  à  supporter  les  frais 
de  moissons.  Cbaque  corps  de  métier 
devait  livrer  à  l'évéque  une  eerlaioe 
quantité  d'objets  relatifs  à  sa  piores- 
sion.  Dans  quelques  cas  senleineiit,  les 
matières  premières  étaient  fournies  par 
l'évéque. 

Oe55  pouvoirs  étendus,  mais  nette- 
ment deûnis  de  l'évéque,  constituaient 
un  progrès  dans  radministraiion  pu- 
blique, car  il  est  présumable  que  bien 
des  abus  se  comoieltaient  lors(]u'un 
comte  laïque,  éoilssalre  impérial  à  peu 
près  irresponsable  et  médiocrement  in- 
i<  ressé  à  ménager  les  habitants,  diri- 
ijeait  les  allaircs  civiles^cl  judiciaires 
de  la  ville. 

A  la  mort  de  l'empereur  Othon  lll, 
en  plusieurs  prétendants  se  dis- 
putèrent l'empire.  L'évéque  de  Stras- 
bourg prit  parti  pour  Henri  de  Bavière, 
contre  Hermann,  duc  de  Suuabe  et 
d'Alsace.  Celui-ci ,  pour  se  venger,  at- 
taqua la  ville  à  l'improviste ,  la  livra 
au  pillage  et  incendia  même  la  eatlié- 
drale,  dont  la  nef  fut  entièrement  dé- 
truite. Cependant  Henri  de  Bavière, 
éht  empereur  snus  le  nom  de  Henri  11. 
furça  le  duc  Uermann  à  indemniser  l'é- 
glise de  Sirasbourg.  qui  obtint  l'abbaye 
de  Saint-Eti( une.  En  t007  un  violent 
orage  éclata  sur  Strasbourg,  la  foudre 
tomba  sur  Saint-Thomas  et  sur  la  ca- 
thédrale et  réduisit  en  cendres  les  deux 
édifices.  Ce  fut  une  occasion  nouvelle 
fournie  à  l'empereur  pour  léuioigner 

l'évéque  Wernber  que  ses  services 
étaient  apprécit^s.  Aux  roritribulions 
volontaires  du  clergé,  applicables  a  ia 
reconstruction  de  la  cathédrale  brûlée, 
se  joi^'nirenl  les  dons  impt^rfaiix  et  les 
revenus  de Saiut-Etienne,  et  durant  une 
expédition  en  Italie  Henri  U  ocltuya 
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lavori.  Avant  celle  époque,  Henri  II 
était  venu  à  Strasbourg;  il  avait  assisté 
a  une  réunion  de  prèbendiers  du  grand- 
chapitre,  et  frappé  de  l'imposante  at- 
titude de  ces  di^itafres,  il  avait  nn- 
nonce  la  résolution  de  quitter  la  vie  du 
siècle  et  de  s'associer  aux  chauoioes, 
mais  Wernher  l'eu  empêcha. 

A  partir  de  4015  la  reconstriGtioii  de 
la  calht'drale  avance  avec  rapidité, 
grâce  au  zèle  de  l'évéque.  C'est  le 
même  évéque  Wernber  qui  fit  conS' 
Iruire,  en  <027,  le  chfttcau  de  Habs- 
bourg, en  Argovie,  d'où  sortit  i'iilusire 
famille  de  ce  nom ,  qui  monta  sur  le 
trône  impérial  en  1273. 

Strasbourg'  fut  visité,  en  I03i  et 
tOii,  par  l'empereur  Conrad  II.  et  en 
4076  par  l'empereur  HenVi  IV.  Vers 
t  ion  l'évéque  Oïlion  de  HohenslaufiFen 
oclroie  ia  première  charte  municipale. 
Ercbenbold  avait  laissé  une  grande  ex- 
tension aux  attributions  du  prévôt.  Ot- 
lon  les  restreignit  et  en  conlia  une 
partie  à  des  citoyens  librement  élus 
par  leurs  cobourgeois.  L'art  4  du  nou- 
veau Code  porte  que  I  i  |)ersûiines  hon- 
nêtes seront  choisies  parmi  les  func- 
lionnaires  ou  gens  de  l'évéque  et  parmi 
les  bourgeois  pour  rentiilir,  chaque 
année,  a  charge  de  conseillers,  avec 
un  président  ou  maire  i  leur  téte.  Le 
conseil  devait  prononcer  ses  jugements 
non  d'après  le  droit  commun  du  pays, 
mais  en  se  oonformanl  aux  droits  munici- 
paux consignés  dans  la  charte.  En  ttl9 
l'empfrenf  lîenri  V  affranchit  les  Stras- 
bourgeois  d  uu  impôt  épiscopal,  qu'il 
traita  de  tyrannique  et  qui  consistait 
dans  une  certaine  quantité  de  vin  qu'ils 
ciaient  obliges  de  fournir  à  l'évéque. 
En  4IS9,  l'empereur  Lotbaire  11  leur 
accorda  le  droit  de  ne  pas  pouvoir  être 
appelés  devant  d'autres  tribunaux  que 
ceux  de  leurvillc  Le  diplôme  de  Lolhaire, 
qui  existe  encore  de  nos  jours,  est  le  plus 
ancien  document  que  la  ville  posst  de 
dans  ses  archives.  Désormais  Stras- 
bourg marche  à  grands  pas  dans  la 
voie  de  l'affranchissement,  (  ne  charte  de 
14%,  émanée  de  l'empereur  Henri  VI, 
fait  pour  la  première  fols  mention  de 
magistrats  choisis  par  la  ville,  sous  le 
nom  de  maîtres  et  iéiM{Meister  taui 
liaih). 
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à  ta  mort  dft  Henri  VI,  en  4497,  Phi- 
lippe, duc  d'AIsarp  pf  de  Sonabe,  dis- 
puta l'empire  à  Oibon  de  Brunswicli. 
Comme  ce  dernier  était  sootena  par  le 

pnpt  ,1'évèque  iU'  STr  ishoiir^,  Conrad  lî, 
pril  parti  contre  Philippe  qui,  pour  se 
venger,  vint  saccager  les  terres  de  l'é- 
▼écné,  détruisit  le  château  de  Halden- 
bourg,  situé  près  de  Strasboiir^^,  puis 
alla  se  faire  couronner  à  Mayeuce.  Mais 
k  peine  est-U  parti  que  réTèqoe  et  ses 
alliés  rri\:ifrpnï  à  leur  tour  ses  terres 
de  la  Souabe  et  de  I'AJsik  e.  Philippe 
revient  en  M99,  met  le  siège  devant  la 
ville  et  en  brfile  les  fauboui^s,  sittif^s 
en  dehors  de  l'enceinte.  L'évéqoe  fait 
alors  sa  soumission;  Strasbourg  imite 
son  exemple,  prêle  serment  à  son  em- 
pereur et  le  sert  dans  la  suite  si  f!dt>le- 
ment  contre  tous  ses  ennemis,  qu  en 
1201  celui-ci  la  rend  vtiie  libre  Inmé' 
diale.  C'est  de  celle  époque  que  date  une 
nouvelle  organisation  des  autorités  mu- 
nidpalefl!  les  nobles,  auxquels  furent 
agrippés  quel(|ues-uns  dps  principaux 
bourgeois,  se  partagèrent  en  huit  curies 
et  les  citoyens  en  tribus.  A  la  téte  de 
chaque  curie  est  un  stettmeister;  la  puis- 
sance souveraine  réside  dan»^  im  senut 
composé  de  24  sénateurs,  la  pliiparl  pris 
parmi  ta  noblesse.  Cependant  l'évèque 
ronserva  encore  la  nomination  de  quel- 
ques juges. 

Le  siège  de  4499,  pendant  leqnel  les 
mnisnns  non  renfermées  dans  l'cnrt-rnte 
fun  lit  (létruiles,  fit  entrependre  au 
mâpsii  ai  un  nouvel  agrandissement  de 
la  ville.  On  commença  donc,  dès  l'an- 
née 1201.  !:i  eonstrnclion  d'une  mu- 
raille di  pui-s  les  Ponts-Couverts  jusqu'à 
ia  rivière,  derrière  Saint-Etienne.  On 
creusa  les  deux  fossés  remplacés  de 
DOS  Jours  par  le  canal  des  Faux-Uem- 
parts.  Ces  fossés  forent  garnis  de 
tours,  dont  quelques-unes  existent  en- 
core. 

En  4298  on  entreprit  le  troisième 

agrandissement,  en  renfermant  dans 
une  nouvelle  enceinte  le  quartier  du 
Finckwiller  et  celui  des  Bouchers.  C'est 
alors  que  furent  construites  la  porte  de 
l'Hôpital  et  celle  des  Bouchers  (aujour- 
d'hui porte  d'Austerlitz).  Ces  différents 
travaux  ne  furent  terminés  qu'en  4343. 
.  Le  quatrième  aprandissementeut  lieu 
en  4374.  Le  faubourg  ISaiiooal,  alors 
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faubourg  des  Charrons,  le  fiiuboure  de 

Saverne  et  le  faubourp  de  Pierres  (fau- 
bourg des  Tailleurs  de  pierre),  ainsi 
que  les  quartiers  qu'ils  renfermaient^ 
lurent  joints  à  la  ville  et  défeiidns  par 
de  bonnes  fortifications,  pour  être  à 
l'abri  des  brigandages  auxquels  le  pays 
se  trouvait  sans  cesse  exposé  A  cette 
époque. 

Enfin ,  au  commencement  du  45* 
siècle  (1404-4441)  on  entreprit  le  cin- 
quième et  dernier  n^^randlssement.  Le 
quartier  de  la  Kruienau  et  toutes  les 
maisona  litotes  jusqn'i  la  porte  des 
Pêcheurs  forent  '}y>\\\H  à  la  ville;  on 
perça  deux  nouvelles  portes,  celle  des 
Pêcheurs  et  celle  de  Saint-Mcolas-aux- 
Ondes  (où  se  trouvent  aujourd'hui  le 
Jardin  botanique  et  la  Manutention!.  La 
ville  avait  alors  neuf  portes;  savoir: 
la  porte  Blanche,  la  porte  de  Saverne, 
la  porte  de  Pierres,  la  porte  des  Juifs^ 
la  porte  des  Pécheurs,  ia  porte  de 
Saint-Nleolas-aox-Ondes ,  la  porte  des 
Bouchers ,  l  i  porte  de  IMlôpital  et  la 
porte  de  baiule- Elisabeth, à  l'extrémité 
de  la  rue  de  ce  nom.  Deux  autres  por- 
tes furent  construites  postérieurement. 
Celle  de  Sainl-Nicolas-aux-Ondes  fut 
démolie  en  4  530  et  remplacée  par  la 
Porte-Neuve,  qui  fut  abattue  elle-nif  nie 
en  1 6S2 ,  lors  de  la  constrnction  de  la 
citadelle. 

Le  goût  de  la  croisade  s'empara,  en 

1512.  des  .Sinsbour^eols,  dont  beau- 
coup partirent  pour  aller  au  secours 
des  croisés ,  malgré  les  représenta- 
tions des  majîistrats  etmémedu  clergé, 
dette  troupe  tutniiltueuse  se  recruta  en 
roule  d'une  foule  d'autres  enthousiastes, 
et  arriva  à  Ancône,  au  nombre  de  pîos 
de  20  000  personnes,  hommes,  femmes 
et  enfants;  là  leur  zèle  se  ralentit,  sans 
doute  i  la  vue  de  la  mer  qu'il  fallait 
traverser.  Dénués  de  ressources,  ne 
pouvant  plus  continuer  leur  voyage, 
ni  retourner  dans  leur  pays,  ces  mal- 
heureux eurent  désormais  a  se  défen- 
dre, non  contre  les  infidèles,  mais  con- 
tre des  chrétiens,  leurs  frères;  les 
femmes  furent  violées,  la  plupart  des 
hommes  furent  faits  prisonniers  par  les 
Italiens  et  vendus  comme  esclaves,  et 
quelques-uns  seulement  parvinrent  à 
grand'peinr  i  rpvnir  leur  patrie. 
Vers  le  même  temps,  une  raoiflca- 
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lion  de  11  secte  des  Vaudois,  les  frères 
du  libre  esprit  ou  Ortlieber^  ayant  agité 
SimuBboui^^  on  arrêta  quatre-vîogls  de 
ces  seetafres  et  on  tes  brûla  vife  en  on 
seul  jour,  derri  r  l'i  trlise  Saint-Gall, 
dans  un  endroit  qui  conserva  longtemps 
le  nom  de  fosse  aux  héréiiqu€s{Ketzer- 
grube).  C'est  à  cette  époque  que  l'évéque 
Henri  de  Vebringen  Htvenir  à  Strasbourg 
les  moines  dominicains  et  les  chargea 
dte  ricbercber  et  d'extirper  les  hérésies 
naissarttes.  !\î;îis  le  îiîatristrnt  n'ao- 

Srouva  pas  ces  expédieuts,  puisquil 
édds  bient6t  après  que  les  moines  In- 
quisiteurs auraient  besoin  d*  son  auto- 
risation pour  exercer  leur  winislère 
dans  la  ville* 

Bertbold  de  Teck  (4SS3-4S44)  fut  un 
prélat  d'une  prodigieuse  activité  :  en 
lutte  avec  les  Strasbourgeois  au  sujet 
de  la  charge  de  prévôt  et  de  bnrgrave, 
ei  incriminé  devant  le  pape  Innocent  IV 
(1243),  il  parvint  non -seulement  à 
se  Justifier,  mais  mettre  ses  adver- 
saires dans  l'enibarm?;  I/art  fi*  vêque 
de  Trêves  fut  chargé  par  le  souverain- 
pontife  de  ramener  les  Strasbourgeois 
«à  leur  devoir.  *  Une  convention  main- 
tint le  statu  quo.  C'était  le  prélude  des 
hostilités  qui  allaient  éclater  vingt  ans 
plus  tard  entre  la  ville  et  unsoecesseur 
de  Bertbold. 

Dans  la  question  complexe  de  la  suc- 
eessfOD  de  Gertrude,  comtesse  de  Li- 
nange-Dabo,  morte  en  1225,  Rerlhold 
parvint  à  s'emparer  du  chAteau  de 
Bernslein  et  à  le  garder.  Eulin  en  \  t'i'^ 
il  comptait  parmi  ses  vassaux  leseontes 
de  Werd,  landgraves  d'Alsace,  ceux  de 
Ferrette,  do  Linange,  de  Kybourg  el 
l'empereur  Frédéric  lui-même,  -X  qui  il 
avait  donné  en  fief  la  ville  de  Mulhouse. 

En  4  244  Henri  de  Stahleck  fut  élu 
évèque  ;  il  établit  de  bons  rapports  avec 
Strasbourg  en  délivrant  la  ville  de  l'im- 
pôt sur  le  vin  {fVeinbann)  et  en  révi- 
sant la  législation  municipale,  surtout 
dans  ses  rapports  avfc  les  droits  civils 
des  femmes.  C'est  vers  celle  époque 
(IS43)  qu'on  voit,  pour  la  première  fois, 
sur  les  deux  bannières  de  la  ville  l'i- 
mage de  la  V  ierge rcelle-ri  est  couronnée 
d'un  cercle  d'or  enrichi  de  pierres  pré- 
cieuses, elle  est  revêtue  d'une  longue 
robe  bleue  dont  les  njanches  larges  et 
pendantes  sont  serrées  au-dessus  du 


8TR 

coude  par  de  grands  bracelets  à  trois 

bniiflrs,  elle  étend  Ips  !)rns  e\  éîrvp  les 
luauis.  Le  trône  sur  lequel  eUe  est  as- 
sise est  orné  de  sculptures,  et  des  quatre 
coins  du  coussin  sur  lequel  elle  est 
placée  et  qui  est  parsemé  d'étoiles 
sortent  quatre  lis  d'or.  L'enfant  Jésus, 

3u'elle  a  sursODgvon,  tient  une  fleur 
e  lis  dans  la  main  gauche  et  lève  la 
main  droite. 

Walterde  Geroldseck  fQtéluévéqne 
enl?fif).  <>  préliit,  puissant  parses  im- 
menses domaines ,  par  ses  alliances  el 
par  son  frère  Hermann,  qu'il  avait 
nommé  préfet  proviiK  se  crut  assez 
fort  pour  anéantir  les  droits  que  la 
ville  uvuil  acquis,  il  voulut  même  la 
contraindre  à  l'assister  dans  ses  hosti- 
lités contre  l'évéque  de  Metz  11  en  ré- 
sulta une  guerre,  dont  les  proportions 
s'agrandirent  par  les  puissantes  al- 
liances dont  ebaque  |iarti  cherclm  à  se 
renforcer. 

L'archevêque  de  Trêves,  les  abbés 
de  Saint-Gall  et  de  Murbach,  Rodolphe 
de  Habsbourg,  landgrave  de  la  Haute- 
Alsace,  plusieurs  comtes  et  autres  sei- 
gneurs prirent  le  parti  de  l'évéque; 
(Ulion  d'Oclisenstein,  Walter  de  Girba- 
den,  plusieurs  seigneurs  voisins  et  les 
I  bourgeois  de  Béle  vinrent  assister  la 
[Ville  roltnar  s'était  aussi  ranr«'  ri'nbnrd 
du  coté  de  Slrasboun;,  sur  les  conseils 
de  son  prévôt  Rœsseimann;  mais  bfen- 
tôt  les  Cuhnarieris  s'en  repentirent;  ils 
rompirent  !o  frnilé,  en  exilant  le  pré-, 
volet  se  mireiii  au  service  de  l'évéque. 
D'un  autre  côté.  Rodolphe  de  Habs- 
bourg quitta  le  parti  de  celui-ci  pour 
s'attacher  à  Strasbourg,  qui  le  choisit 
pour  son  général  en  enef. 

Après  avoir  commencé,  suivant  l'u- 
sage du  temps,  par  la  dévastation  des 
campagnes,  le  ravage  et  l'incendie 
des  villes  et  des  villages,  les  deux 
partis  en  vinrent  aux  mains,  te  8 
mars  1262,  près  du  village  d'Ober- 
liausbergen.  L'armée  de  l'évéque  était 
forte  (îc  "0(10  hommes  d'infinterio  et 
de  30U  chevaux.  L'armée  slrasbour* 
geoise  était  supérieure  en  nombre,  car 
presque  tous  les  citoyens  avaient  pris 
les  armes  pour  défendre  leur  liberté 
menacée.  La  mêlée  fut  sanglante:  Wal- 
ter lui-même  combattit  en  preux  che- 
valier et  eut  deux  chevaux  tués  soas 
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loi.  L'année  éj^iscopale  fui  mise  en  dé- 
route; le  frère  de  l'évéque  périt  dans 
libatâtllp,  ainsi  que  soixnntt»  nobles. 
Les  Slrasbourgeuis,  après  avoir  pour- 
suivi l'ennemi  Jusqu'au  delà  de  Doriis- 
!ieini,  rentrèrent  Irinniphnlrnu^nf  en 
viile,  enuDenaot  avec  eux  »oixaQ(e- 
selie  Mlpieon  prIsoiiDfers,  liés  amies 
Bémes  cordes  que  ceux-ci,  dans  hmr 
vaniteuse  présomption ,  avaient  appor- 
tées avec  eux  pour  garrotter  leurs  ad- 
versaires, dont  ils  eroyaienl  avoir  fi- 
cUement  raison. 

Dès  le  lendemain  l'évéque  fit  faire 
des  propositions  de  paix;  mais  les  né- 
gofialions  furent  traînées  en  lont'ueur 
et  rien  n'était  encore  décidé ,  lorsque 
Walter  noomc,  le  4 S  février  4t<3.  Son 
successeur,  Henri  de  Geroldseck,  mon- 
tra des  dispositions  plus  pacifiques.  La 
paixfot  cODcIne  le  21  avril  4S63,  à  l'en- 
tière satisfaction  de  la  ville. 

L'ancien  frénërr)!  en  rhet  de  l'armée 
strasbourgeuise ,  Hudulpbe  de  Habs- 
bourg, devenu  empereur  d'Allemagne , 
en  1273.  confirma  fniis  les  privilèges 
de  la  ville,  affraucbit  ses  citoyens  de 
tonte  joridlctlon  étrangère  et  lenrflt 
même  remise  d'un  Impôt  qu'ils  nvnirnl 
à  payer  aux  empereurs.  A  cette  époque 
la  puissance  de  la  petite  République  fut 
telle,  qu'elle  put  tenir  constamment 
deux  mille  chev-îtix  prêts  pour  la  guerre. 

Rassurée  sur  ses  libertés,  la  ville  vit 
bientôt  après  aa  tranquillité  troublée 
par  suite  i1p  nouveaux  règlements  con- 
cernant les  ordres  religieux.  Les  domi- 
nieaios refusaient  de  s^  soumettre,  et, 
nprf'^s  avoir  été  maltnifés  dans  une 
éiuêute,  ils  quittèrent  la  ville,  qui  fut 
excommuniée  par  le  pape  Nicolas  fV. 
Cette  sentence  n'intimida  pas  les  ma- 
gistrats; les  dominicains  finirent  pas  se 
conformer  aux  arrêtés  du  sénat  relatifs 
aux  maisons  religieuses  en  général. 

Sous  l'évéque  Jean  de  Dirpheim  (1306 
à  i^tii)  se  lit  une  codification  nouvelle 
des  lois  municipales ,  par  une  comnils- 
.sion  de  douze  membres  du  conseil  qui 
s'enfermèrent  pendant  un  mois,  à  cet 
efét,  dans  le  couvent  de  ffle-Verte  (im 
Cri.'Ht/rirœrtfi)  et  en  sortirent  avec  un 
règlement  de  497  articles  sur  les  de- 
voirs des  fonctionnaires  et  des  divers 
collèges  administratifs.  L'élection  simnl 
lanée  de  Frédério-le-Bel  et  de  iu>uis  V 
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de  Bavière ,  tous  deux  promus  à  l'em- 
pire, réveilla  entre  les  deux  principales 
familles  nobles  de  la  ville,  celles  des 
Zorn  et  des  Miilnheim,  une  division 
qui  fiit  létale  aux  patriciens.  Le  M 
m;ii  1332,  tonte  la  noblesse  se  trouvait 
réunie  à  une  féte  qu'on  célébrait  à 
f  occasion  du  reDonvellemeKt  des  ma- 
gistrats; échauffés  par  de  nombn  usrs 
libations ,  les  Zorn  et  les  Mùinbeim  en 
vinrent  aux  mains  dans  un  combat 
acharné,  à  la  suite  duquel  plusieurs 
nobles  des  deux  portis  perdirent  la  vie. 
Comme  les  deux  familles  ennemies 
cherchaient  chacune  i  se  renforcer  en 
appelant  à  leur  secours  des  seigneurs 
du  dehors,  un  homme  courageux, 
nommé  BuHtbardt  Twrnger,  lit  corn- 
prentîrr  h  srs  concitoyens  tout  Ip  pé- 
ril que  courrait  la  ville  si  cette  inter- 
vention se  réalisait.  Aussitôt  les  plé> 
béiens,  après  s'être  consultés,  vont  de- 
mander au  magistral  qu'on  lear  r nnfîp 
la  garde  de  la  ville  jusou'à  ce  que  la 
paix  soit  rétablie.  A  peine  cette  de- 
mande est-elle  accordée  qne  la  bour- 
geoisie et  les  artisans  s'assemblent  et 
élisent  un  nouveau  sénat,  oA  ils  font 
entrer  des  personnes  connues  par  leur 
dévouement  à  la  cause  populaire.  Burli- 
bardt  Twinger  fut  nommé  ammeister,  et 
conserva  ces  fonctions  jusqu'à  l'époque 
de  sa  mort  (1346).  On  nrit  toutes  les 
mesures  propres  à  rétablir  l'ordre  et  à 
garantir  Ut  ville  contre  toute  surpriser 
c'est  alors  que  fut  établi  l'usage  d'an- 
noncer par  le  son  de  la  cloche  l'ouver- 
ture et  la  fermeture  des  portes.  Cette 
sonnrrip  n  ('■te  supprimée  en  I86i,  à  la 
suite  d'une  décision  ministérielle  sur 
l'ouverture  des  places  de  guerre. 

tne  peste  terrible,  à  laquelle  on 
dorinn  îp  nom  de  la  nH)rt  noire^  et  ^ui 
s'elail  d'abord  montrée  en  Italie,  vint 
Tondre  sur  l'Europe  entière,  en  135S, 
et  enleva,  en  quelques  mois,  plus  de 
16,000  personnes  dans  la  seule  ville 
de  Strasbourg.  Les  véritables  causes 
de  cette  maladie  sont  restées  incon- 
nues. Mais  le  peuple,  iguorant  et  su- 
perstitieux, animé  d'allleon  d'une  haine 
implacable  contre  les  Juifs,  accusa 
ceux-ci  d'avoir  empoisonné  les  fon- 
taines et  les  puits.  En  effet,  des  bû- 
chers furent  dressés  par  milliers  en 
Italie,  en  France  et  en  Allemagne: 
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tous  ceux  qui  ne  voulaient  pas  se  faire 

baptiser  furent  impiloyablement  brûlés. 
A  Strasbourg,  l'aninieister,  Pierre 
Schwarber,  et  les  deux  stettmeister, 
Sturm  et  Conrad  de  Winterlhur,  firent 
les  plus  grands  efforts  pour  sauver  ces 
malheureux,  si  bien  qu'on  les  accusa 
de  s'être  laissé  corrompre  par  l'or  des 
Juifs.  La  tribu  des  bouchers  se  montra 
la  plus  forcenée;  sourde  à  la  voix  de 
la  raison,  elle  inspira  sa  fureur  aux 
autres  tribus.  Tout  le  magistrat  fut 
alors  forcé  de  se  démettre  de  ses  fonc- 
tions: celui  qui  fut  élu  à  sa  place  était 
connu  par  sa  haine  acharnée  contre  les 
Israélites.  Sans  autre  forme  de  procès, 
il  fut  décidé  que  tous  les  juifs  qui  ne 
se  feraient  pas  baptiser  seraient  brûlés 
vifs.  Leur  cimetière,  situé  sur  l'empla- 
cement occupé  actuellement  par  l'hôlel 
de  la  préfecture,  fut  converti  en  un 
immense  bûcher,  oû  neuf  cents  de  ces 
malheureux  furent  livrés  aux  flammes, 
le  14  février  1349.  Pour  rendre  leurs 
derniers  moments  plus  douloureux  en- 
core, on  administra  sous  leurs  yeux  le 
baptême  à  leurs  enfants.  Leurs  ri- 
chesses, source  principale  de  leurs 
malheurs,  furent  partagées  entre  les 
diverses  tribus  de  la  ville.  Leurs  titres 
et  créances  à  la  charge  des  chré- 
tiens furent  anéantis,  et  ceux  qui  ne 
purent  être  découverts  furent  déclarés 
nuls. 

L'empereur  Charles  IV,  nouvelle- 
ment élu  et  dont  la  puissance  était  en- 
core chancelante,  adressa  bien  quel- 
ques reproches  à  la  ville  au  sujet  de 
la  conduite  qu'elle  avait  tenue  envers 
lesjuifs;  mais  ils  furent  si  peu  écoutés 
qu'il  se  vil  contraint  d'accorder  un 
pardon,  dont  on  se  serait  sans  doute 
passé,  car  déjà  le  magistrat  de  Stras- 
bourg s'était  ligué  avec  plusieurs  Etats 
pour  se  mettre  à  couvert  contre  tout 
événement  fâcheux. 

Peu  de  semaines  après  l'invasion  de 
la  peste,  on  vit  arriver  à  Strasbourg, 
du  tond  de  la  Belgique,  une  nombreuse 
confrérie  de  flagellants;  portant  une 
croix  rouge  attachée  sur  leurs  manteaux 
et  chantant  au  milieu  des  placçs,  des 
rues  et  des  églises,  puis  hors  des  portes 
de  la  ville,  ils  se  louettaient  jusqu'au 
sang.  Fendant  six  mois,  cette  lièvre 
exerça  ses  ravages,  mais  le  bon  sens, 
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mirent  fin  au  scandale. 

Charles  IV,  qui  avait  besoin  d'argent, 
voulut  établir,  en  1349,  de  nouveaux 
péages  sur  le  Rhin.  Strasbourg ,  dont 
le  commerce  était  déjà  considérable, 
s'y  opposa  et  barra  même  le  passage 
du  fleuve  avec  des  pieux  et  des  chaînes, 
de  sorte  que  la  navigation  fut  interrom- 
pue. Cet  état  de  choses  dura  jusqu'en 
1351;  alors  l'empereur,  impuissant  à 
faire  exécuter  son  édit,  le  rapporta. 

En  1374,  l'usage  de  la  poudre  à  ca- 
non s'introduisit  à  Strasbourg. 

Après  le  traité  de  Brétigny,  entre  la 
France  et  l'Angleterre  (1360;,  un  grand 
nombre  de  soldats  anglais  refusèrent 
de  déposer  les  armes  et  s'organisèrent 
en  corps  connus  sous  le  nom  de  7na- 
lai  drins  ou  grandes  compagnies ,  vé- 
ritables bandes  de  brigands,  qui  vin- 
rent ravager  les  environs  de  Stras- 
bourg, pillant  et  brûlant  les  villages. 
L'empereur  Charles  IV  arriva  enfin 
avec  des  troupes,  mais  déjà  le  mal 
était  fait  et  l'ennemi  parti  avec  un  im- 
mense butin. 

Les  mêmes  compagnies  revinrent, 
en  1375,  sous  la  conduite  d'Enguer- 
rand  de  Coucy,  seigneur  français;  il 
faisait  la  guerre  aux  ducs  d'Autriche , 
Albert  et  Léopold  III,  dont  il  revendi- 
quait les  biens  situés  en  Alsace,  comme 
petit-fils  de  Léopold  II,  âls  aîné  de 
l'empereur  Albert  Le  sénat  parvint 
à  faire  éloigner  ces  troupes  moyennant 
une  contribution  de  300U  florins. 

En  1391,  Bruno  de  Rappolstein,  qui 
s'était  fait  recevoir  bourgeois  de  Stras- 
bourg, emprisonna  un  chevalier  anglais 
nommé  llarleston,  qui  avait  commis 
des  brigandages  sur  ses  terres.  En  vain 
le  roi  d'Angleterre,  l'empereur  Wen- 
ceslas  et  le  pape  interviennent  en  fa- 
veur de  l'Anglais;  le  magistrat  de 
Strasbourg  refuse  de  contraindre  Bruno 
à  rendre  la  liberté  à  Harleston.  L'em- 
pereur mil  alors  la  ville  au  ban  de 
l'empire,  et.  quoique  les  ordres  de 
Wenceslas  fussent  en  général  peu  res- 
pectés par  les  divers  Etals  de  l'empire, 
celui-ci  fut  mis  à  exécution  avec  un 
empressement  que  les  mœurs  du  temps 
expliquent  facilement;  c'était  une  oc- 
casion de  piller  et  de  s'enrichir  aux 
dépens  d'une  ville  généralement  détes- 
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tée  par  les  gnads  seigneurs.  Aussi  le 
préfpt  (i'Alsace ,  le  marquis  de  Bade,  le 
comte  de  Wurtemberg,  l'évêque  de 
Slnsboorir,  Frédéric  de  BlaDckenbein, 

et  un  ^'rnntl  nombre  d'aiilres  selj^neurs 
tomlièrent  sur  ies  terres  de  ia  petite 
République,  lou  animés  d'un  même  dé- 
sir, celui  d'iiiiniilior  les  Strasboiir^rnis, 
et  particulièrement,  de  s'enridiir  de 
leurs  déponittes.  Pour  combler  la  me- 
sure, Bruno  de  Rappolstein,  qui  avait 
donné  lieu  à  celte  guerre,  fut  un  des 
premiers  u  adhérer  à  la  ligue  contre  la 
ville  qui  avait  aefais  de  si  grands 
droits  à  son  dévouement  C'est  [H'nd:tnl 
celte  guerre  que  le  magistrat  lit  dcma- 
lir,  par  raesare  de  sûreté,  le  village 
de  Kœnijîshoffen,  pri'S  de  Strasbourg!;, 
que  le  grand  hôpital ,  situé  alors  bors 
la  porte  qui  en  a  conservé  le  nom 
jusqu'à  nos  jours.  Enfin,  après  ■  une 
année  de  ravapes  réciproques,  la  ville 
fut  relevée  de  &un  ban,  le  4  lévrier  l  auj, 
mayenmiit  3S,000  11.  payés  À  l'empe- 
reur. 

L'évêque  se  trouvant  dans  l'impossi- 
billlé  de  teoir  les  promesses  d'argent 
qu'il  avait  faites  à  ses  alliés,  quitta  fur- 
tivement son  diocèse  et  le  laissa  à 
la  disposition  de  Guillanme  de  Diest, 
évêque  d'Utreelil.  Lors(|ue  eelui  -  ci 
voulut  prendre  possession  du  sie{;e  de 
Strasbourg,  il  le  trouva  occupé  par 
Bnrfcliardt  de  Lûlzelstcin .  que  le  cha- 
pitre avait  élu  dans  l'intervalle.  Alois 
on  voit  les  deux  ministres  d'une  reli- 
gion de  paix  et  de  concorde  recourir 
aux  armes  pour  soutenir  leurs  droits 
respectifs.  Cette  guerre  impie ,  dont  les 
pauvres  paysans  forent,  comme  tou- 
jours, les  victimes,  se  termina  par  l'in- 
tervention du  pape  (iré^oire  \l;  Burk- 
hardt  reçut,  à  titre  d'usufruit  viager,  la 
ville  de  Rouffach  et  le  Mundat  supé- 
rieur, et  céda  la  place  à  Guillaume 

Quoique  le  chapitre  fût  mal  disposé 
en  faveur  du  nouvel  évéqoe,  parce 
qu'il  n'nvuit  pas  conrouru  à  son  élee 
lion,  celui-ci  sut  si  bien  aplanir  toutes 
ies  diAcoItés  et  montra  des  intentions 
tellement  paeiflques  que  les  disposi- 
tions à  son  égard  changèrent  complè- 
tement. C'est  ainsi  qu'il  flt  avec  la  ville 
une  transaction  amicale,  par  laquelle 
il  promettait  de  respecter  toutes  ses 
libertés  et  ses  privilèges ,  de  même  que 
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cem  de  Tévéché,  dont  il  s'engageait  & 

ne  pas  aliéner  les  fortîs ,  châteaux  ou 
villes,  sans  le  coit&enlement  du  magis- 
trat. De  son  côté ,  la  ville  garantit  à 
l'évéqne  et  an  elpr-é  tous  leurs  droits, 
ainsi  que  la  jouissance  de  leurs  biens 
et  l'exemption  de  la  jeridiction  laïque. 

Cet  état  de  choses  ciinlinua  jusqu'en 
1404,  époque  à  laquelle  l'empereur 
Robert,  successeur  de  Wenceslas,  vint 
à  Strasbourg.  Les  faveurs  que  le  nou- 
vel empereur  accorda  à  la  ville  alar- 
mèrent l'évêque,  qui,  pour  se  créer  un 
appui  auprès  de  Robert,  lui  céda,  à  vil 
prix,  la  iiif>i!ié  des  possessions  de  l'é- 
vëcbé,  Situées  sur  la  rive  droite  du 
Rbin.  Il  aliéna  de  même  ou  engagea  un 
grand  nombre  d'autres  domaines  et  re- 
venus, en  tout  soixante  et  dix  villages, 
outre  les  villes,  châteaux  et  bourgs. 
Alors  le  grande  bapîlre  et  la  ville  lui 
déclarèrent  la  t^ui  rre  et  le  firent  arrêter 
lui-nièuie  â  Molsliciui,  in  1415,  sous 
prétexte  de  lui  envoyer  des  députés. 
Celle  affaire  fut  portée  devant  le  con- 
cile de  Constance,  qui  ordonna  de  re- 
mettre l'évêque  en  liberté;  sur  le  refus 
de  la  ville  d'obtempérer  à  cet  ordre, 
elle  fui  excommunié.  Sa  résistance  ne 
fut  vaincue  que  par  un  agent  de 
l'empereur  Si{,'isiiu)nd.  qui  exposa  au 
magistrat  tout  le  danger  auquel  il  s'ex- 
posait en  prolongeant  celle  lutte  iné- 
gale, car  déjà  plusieurs  seigneurs 
avaient  formé  une  ligue  contre  la  pe- 
tite llepuiiiiuue,  dans  le  cas  où  elle  eût 
été  mise  au  nan  de  l'empire.  Guillaume, 
mis  en  liberté,  se  rendu  à  (  onstance» 
pour  y  subir  son  jugement;  mais  le 
concile  le  rétablit  dans  son  évécbé  et 
imposa  même  à  Strasbourg  une  amende 
de  50,000  fl.,  tout  en  approuvant  ies 
règlements  conseï  valuires  que  le  cha- 
pitre avait  laits  pendant  la  détention 
de  l'évêque. 

Cependant  ce  jugement  ne  satisfit 
point  Guillaume,  qui,  *  son  retour,  alla 
se  fixer  ;i  Saverne.  Il  fit  partie  de  la 
ligue  des  nobles  contre  la  ville  de 
Strasbourg,  qu'il  faillit  même  sur- 
prendre de  concert  avec  le  margrave 
de  Bade.  Las  de  ravager,  les  deux  par- 
tis tirent  eiiUn  la  paix,  en  4422.  Mais 
Guillaume,  qui  ne  s'y  était  soumis  qu'à 
contre-cœur,  trouva  des  prétextes  pour 
recommencer  la  guerre  en  1 417  ^  U  y 
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èpronra  des  4éfililê8  nombreuses  et  vit 
piusieors  de  ses  châteaux  incf^ndiés; 
cest  ce  qui  i'eoçi^ea  prubablement  à 
faire  4e  nouveau  la  pane,  qui  Ait  con- 
clnc  en  aux  mêmes  conditions 

âu'eii  Par  ce  traité,  la  viiie  obtint 
e  l'évéque  la  cession  de  son  droit  de 
battre  monnaie.  GoillAUM  de  Dîeat 
mourut  en  4439. 

Strasbourg  jooit  enûn  de  quelques 
années  de  repos,  MBdaM  lesquelles 
Jean  Hùltz,  de  Colosne,  termina  la 
flèche  de  la  cathédrale  (4437).  A  la 
même  époque  (443^439),  JeaDGsiis- 
fleisch  d(  Suii^rlurfi  11  Sniil^'elocb,  dit 
Gutenberg ,  lâil  à  Stra.'^bûurg  ses  pre- 
miers essais  d'imprimerie  en  carac- 
tères mobiles.  11  retourna  à  Mayence , 
sa  ville  natale,  vers  4444(vo]r.  Schie- 
siadi). 

Cet  état  de  paix  se  trouva  bientôt 

interrompu  par  l'arrin^r  dos  Armn- 
gnacs,  en  4439.  ils  ne  restèrent  pas 
longtemps,  nais  ils  revinrent  en  1444. 
nii  nombre  de  30,000  ,  sous  la  conduite 
du  dauphin  ,  plus  tard  Louis  XI.  Celle 
année  était,  dans  le  principe,  destinée 
à  secourir  la  maison  d'Autriche  contre 
les  cnnfons  suisses,  dont  les  victoires 
de  Sempacb  (4386)  et  de  iSaefels  (4383) 
avaient  établi  l'indépendanoe.  Le  47 
mnrs  VVi"  un  corps  de  volontaires  de 
Slrasboui^,  de  Schlestadt,  de  Villé, 
leur  barra  le  passage  près  des  grottes 
de  Sainte-Croix  et  les  nassacii  comme 
des  bétes  f  uives. 

De  4444  H  1 4;i4  les  Strasbourgeois  se 
distinguèrent  dans  différentes  expédi- 
tions contre  les' châteaux  de  Marlen- 
heim  et  de  Wasselonne  et  contre  leur 
évéque  Robert,  comte  palatin  dn  ithin, 
qui  s'était  emparé  de  Mtttzig,  appar- 
tenant alors  à  un  citoyen  de  Slras- 
boorg.  Ils  détmisfrent  de  même,  en 
4474.  le  château  de  Schuttern,  dont  les 
seigneurs  avaient  pillé  <les  marchands 
bâlois,  qui  descendaieui  Je  Rbin  pour 
aller  à  la  foire  de  Francfort. 

A  la  même  époque  (1474),  les  liber- 
tés de  l'Alsace  furent  gravement  cobi- 

8 remises  par  le  voisinage  do  doc  de 
our^rn-np,  Charles-le-Téméraire,  à 
qui  l'arcbiduc  d'Autriche ,  Charies-Si- 
gismond,  avait  engagé  les  pays  qu'il 
possédait  dans  le  landgraviat  d'Alsace, 
le  Briagau,  le  Sudgmi  et  le  comté  de 
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Ferrette.  Strasbourg  entra,  en  4474, 

dans  la  ligne  contre  Charles-le-Témé- 
raîre,  dont  le  lieutenant,  Pierre  de 
Hagenbacb,  s'était  attiré  i'aoimadver* 

sion  générale  par  ses  minutés  et  ses 
rapines.  Ses  citoyens  se  distinguèrent 
dans  toutes  les  expéditions  contre  oe 
prince:  au  siège  de  N'euss  {aujour- 
d'hui ville  prussienne,  dans  In  pro- 
vince du  Rhin),  le  comuiandani  des 
troupes  strasbourgeoises,  niilippe  4le 
Mûlnheim,  eut  l'honneur  de  porter  l'é- 
tendard impérial,  le  premier  jour  où  il 
ftit  oonié  aox  villes ,  et  dès  te  4  4*  siècle 
les  députes  (le  StnNtioui  ^^  tenaient  nii\ 
diètes  le  premier  rang  parmi  ceux  des 
villes.  Les  batailles  de  Granson  et  de 
Morat(4476),  et  celle  de  Nancy  (4477). 
on  périt  le  duc  de  Bourgoitrnp ,  furent 
témoins  de  la  valeur  des  i>iriiî.bour- 
geois. 

Pendant  (jue  les  Strasbourgeois  cnm 
battaient  au  dehors  des  ennemis  de 
leurs  alliés,  il  y  eut ,  dans  Strasbonif 
/iiéme  (14S4),  une  querelle  plus  déplo- 
rable par  ses  motifs  que  par  ses  résul- 
tats; nous  voulons  parler  de  la  guerre 
des  oboles.  Les  curés  dm  paroisses  de 
la  ville  disputaient  aux  moines  men- 
diants le  droit  de  donner  la  sépulture 
aux  morts,  dans  tes  chapelles  de  leurs 
monastères.  Comme  l 'était  une  ques- 
tion d'argent,  la  querelle  fut  très-aoi* 
mée;  on  se  lança  de  part  et  d*autre 
des  injures  et  des  anathèmes ,  dont  le 
résultat  fut  que  des  morts  restèrent 
plusieurs  Jours  sans  sépulture.  Enliu  le 
procès  fut  décidé  en  faveur  des  moines, 
qui  ne  demandaient  que  io  sols  de 
droit  é'tUtùtium  vole  (dernier  adieu) , 
au  lien  que  les  cnrés  exigeaient  40  à  60 
florins,  siiivnnt  fa  fortnrin  dti  défunt. 

En  4482,  on  révisa  l'ancienne  cons- 
titution et  on  rédigea  nne  charte  on 
Schwcerbriefy  ainsi  appelée,  parce  que 
le  mapistrat  et  les  corporations  assem- 
blées sur  la  place  de  la  Catbedrale  le 
ieudi  après  le  nouvel  an,  inraient  idé- 
lilé  à  celte  constitution. 

Le  gouvernement  se  composait  de  ta 
chambre  des  IVeize,  qui  était  eliaigée 
des  relations  extérieures  et  des  fortill» 
cations;  de  la  chambre  des  Quinze, 
qui  présidait  à  l'administration  muni- 
cipale ,  et  de  la  chambre  des  Vingt-et- 
Un.  Lea  membres  de  cette  dernière 
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cbambre  n'avaienl  aucune  fonction  à 
exercer  en  corps;  ils  remplaçaieui  les 
luenibres  des  deox  l^remiftreB  chambres 
dans  les  cas  d«  vacsneesond'enipédie- 
Bients. 

Oatre  ces  chambres  il  y  avait  le  grand 

pt  Ir  pf^tit  sonal  Le  premier  (^lail  com- 
posé de  treaie  membres,  dont  viogl 
choisis  pami  les  aitlsans  et  dix  parmi 
les  nobles;  dix  huit  membres,  dont 
six  nobles  et  douze  artisans,  formaient 
le  petit  sénat. 

La  fin  de  ce  siècle  vit  se  former  à 
Strasbourg  la  première  société  liitéraire 
qui  lui  fondée  en  Europe.  A  sa  téte  se 
trouvaient  Beatus  Rhenanns  et  Wlm- 
pheling.  Déjà  en  iw,  Jean  Meniel 
avait  établi  dans  notre  vilte  une  impri- 
merie, doDt  sortirent  nos  oremières 
Bibles  allemandes  et  un  grand  nombre 
d'ouvrages  importants.  Les  connais- 
sances se  propagèrent;  le  commerce  et 
ilndastrie  de  Strasbourg  étaient  par- 
venus à  un  haut  déféré  de  prospérité. 
Avec  le  concours  de  tous  ces  éléments, 
la  ville  de  Strasbourg  apportera  bien- 
tôt dans  les  luîtes  de  la  réforme  la 
même  ardeur  et  le  même  esprit  d'in- 
dépendance dont  elle  a  foit  preuve 
dans  ses  nombrensrs  luttes  politiques. 
Aussi  est-elle  la  première  ville  en  Al- 
sace qui  adopte  les  idées  nouvelles. 
Ses  fréquents  démêlés  avec  les  évé- 

3 «es,  la  vie  scandaleuse  de  h  plupart 
es  prêtres  et  des  moines,  sUguiatisée 
dans  les  éloquents  sermons  dé  Geiler 
de  Kaysersberg^  n'ont  pas  peu  con- 
tribué non  plus  à  lui  faire  accueillir 
avec  empressement  les  nouvelles  doc- 
frincs.  Déjà  en  4548  on  afficha  aux 
portes  des  églises  les  quatre-vingt- 
quinze  propositions  de  Lutber;  mais  la 
réforme  ne  futprêcbée  qu'en  4580,  par 
Pierre  IMiili[)|)i,  de  Remiremont,  CUré 
de  Saiiii-i'icrre-le- Vieux, 

En  4524,  Mathieu  Zell  et  Wicbram 
le  suivirent  dans  la  lit  p.  Wickram,  pré- 
dicateur du  dôme,  reçut  son  congé  de 
la  part  dn  grand  chapitre  et  ftit  rem- 
placé parSymphorien  PoIIion  qnî  bien- 
tôt suivit  les  mêmes  errements.  Les  es- 
pitttlaires  ayant  prescrit  de  fermer  la 
cbaire,  on  plaça  dans  la  nef  une  chaire 
mohile  en  bois.  Wolfpanp  K'iFptTein  et 
iVlarun  liucer,  tous  deux  prédicateurs 
A  Majfence,  vinrent  A  Stnabonv  ren* 


forcer  le  parti  de  Mathieu  Zell.  Kœpf- 
lein  fut  nommé  prévôt  du  chapitre  de 
Saint-Thomas,  et  son  compagnon ,  curé 
de  Sainte.-Aurélie  ;  PoIIion,  destitué 
par  le  grand  chapitre,  eut  poursncces- 
senr  Rédion,  ifoi  se  Jo%nit  bientôl 
lui -même  aux  réformateurs.  Cependant 
Antoine  Fim,  curé  de  Saint-lbomas. 
i^étant  marié  et  son  exemple  ayant  été 
suivi  par  d'autres  prêtres,  l'évéque  Guil- 
laume de  Honstein  cita  les  auteurs  de 
ce  scandale  à  comparaître  à  Saverne, 
mais  le  magistrat  prélendit  que  les 
ecclésinstifpies  citoyen'^  de  Strasbourg 
ne  pouvaient  çomparaiire  extra-muros. 
Alors  Gnillanme  dénonça  la  ville  an  lé- 
gal du  pape,  et  transmit  srs  plaintes 
a  la  diète  de  iNuremherg,  de  plus  l'ofB- 
cialité  prononça  la  dédhéancede  lla- 
tliii  u  7(1!:  snn  côté  le  magistral 
nomma  des  administrateurs  pour  les 
biens  des  chapitres,  permit  aux  moines 
et  aux  religieuses  de  quitter  leurs  cou- 
vents, et  le  20  février  4529  rassemblée 
générale  des  écbevins  déclara  ia  messo 
abolie. 

I/année  suivante  fut  trnue  la  diète 
d'Augshourg,  où  les  luthériens  présen- 
tèrent leur  confession  de  foi,  rédigée 
par  Mélanchtlion  rt  rdnnur  sous  le  iiurn 
de  Confession  d' Augsbourg.  Strasbourg, 
qui  avait  adopté  les  doctrines  deZwingli, 
présenta  un  acte  particulier  de  concert 
avec  les  villes  de  Memmingen,  Lindao 
et  Constance.  Mais  l'empereur  reçut 
mal  les  envoyés  des  villes  et  leur  en- 
joignit même  de  revenir  aux  dogmes 
cauioliques,  ce  qui  décida  Strasbourg 
à  accéder,  en  458S,  A  fa  liftte  de  Smal- 
kaldc 

Cependant  Char  les- Quint,  attaqué 
parles  Turcs  et  menacé xl'une  guerre 
avec  la  France,  fut  obligé  à  beaucoup 
de  ménagements  envers  les  protestants 
et  ne  put  pas  encore  faire  exécuter 
contre  eux  les  rigoureux  édits  de  Spire 
et  d'Augsbourg.  11  se  borna,  en  atten- 
dant, a  les  ailaibiir  par  les  secours 
d'honunes  et  d'aigeit  qu'il  lenr  denaa- 
daii  sans  cesse  ^  et  iisener  It  division 
parmi  leurs  chefs. 

Strasbourg  trouva  pour  ces  temps 
orageux,  dans  le  célèbre  Jacques  Sturm 
deSturmeck,  un  magistrat  qui  fut  à  la 
hauteur  des  circonstances  difficiles  de 
cette  épnqie.  Pendiat  sa  iongne  caf^ 
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rière ,  il  sut  toujours  maintenir  l'hon- 
neur, les  droits  et  les  libertés  de  sa  pa- 
trie, soit  dans  les  nombrenses  négo- 
ciations dont  ii  fut  chargé  et  où  ses 
talents  diplomatiques  brillèrent  du  plus 
vif  é<  lat,  soit  en  tempérant  par  des 
conseils  sages  et  modérés  les  résolu- 
tions quelquefois  inconséquentes  du 
gouvernement  de  la  ville,  surtout  lors- 
qu'il s'agrssait  d'affaires  religieuses. 

Jacques  Sliirm  fonda  en  1538  la  haute 
école  (|ui  devint  plus  tard  le  gymnase. 
Jean  Sturm  de  Sleide  en  fat  le  premier 
recteur. 

La  viile  lit,  enlS37,  sur  l'airis  de 

Jacques  Sturm,  une  démnrrhe  auprès 
de  François  I*',  roi  de  France ,  en  fa- 
veur des  protestants  IVançais;  mais 

comme  ce  roi  continua  néanmoins  ses 
persécutions  contre  les  religionnaires  , 
Strasbourg  offrit  un  asile  à  tous  les 
émipres  français^  qui  y  vinrent  en  effet, 
en  4538,  au  nombre  de  plus  de  4500 
et  y  furent  reçus  a  bras  ouverts  par  le 
peuple. 

La  Inrip-tie  frnnrniso  élnnt  celle  de 
l'immense  majorité  d'entre  eux,  ou 
songea  à  leur  donner  on  pasteur  fran- 
çais. Calvin,  qui  avait  déjà  séjourné  ;i 
Strasbourg,  pu  1535,  et  qui  avait  été 
chassé  de  (leni  ve  par  les  contempteurs 
de  son  rigorisme,  fut  appelé.  Il  vint  en 
septembre  1538.  fut  parfaitement  ac- 
cueilli par  Bucer,  Sturm  le  recteur,  et 
Jacques  de  Stnrmeclt,  stettmeister,  qni 
fil  obtenir  au  pasteur  français  nne 
chaire  de  tliéologie  et  le  droit  d 
.  bourgeoisie.  Calvin  prêcha  sa  doetrine 
à  Strasboui^  avec  une  entière  liberté, 
d'abord  à  Saint-Mcolas-aux-OndeB  et 
la  chœur  du  Temple-Neuf.  11  assista , 
comme  envoyé  de  Strasbourg,  aux  <  ol- 
loques  de  Francfort  en  1539,  de  Ha- 
guenau  eo  4â40,  de  Worms  en  4  544,  et 
la  diète  de  Ratisbonne  dans  la  même 
année.  II  mil  la  dernière  main  à  son 
tmdtutio  religionis  christianm  qui, 
après  avoir  été  imprimée  à  Bàle,  repa- 
rut à  Strasbourg,  où  le  rélormateur  pu- 
blia également  son  Commrntaire  sur  \'é- 
pUre  avx  Jiomaim  et  un  écrit  sur  la 
Salnte-Cine,  qoe  le  magistrat  de  la  Tliie 
niipronva  comme  parfaitement  ortho- 
doxe. C'est  a  Strasbourg  encore  que, 
d'après  les  conseils  de  Bucer,  il  épousa 
Identle  de  Bure,  veave  de  l'anataptisie 
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Jean  Storder,  dont  il  avait  opéré  la 
conversion.  Cependant  Calvin  ne  pot 
résister  i\  h  }on<.nip  aux  ify«î!nnff's  iîps 
Genevois  qui  voulaient  le  laire  revenir 
au  milieu  d'eux.  Il  quitta  Strasbourg 
en  4541,  etfut  remplnré  parPaol  Vol^ 
ancien  abbé  de  lloncourl. 

Charles-Quint  gagna  snr  les  protes- 
tants, en  4547,  la  bataille  de  Muhlberj: 
Strasbourg  qui,  dtyà  auparavant,  s'é- 
tait séparé  de  la  ligue  de  Smalkalde, 
fut  forcé  de  se  soumettre  à  Vintérim^ 
nom  donné  à  un  formulaire  de  foi  revu 
parle  pape  et  qui  devait  servir  de  livre 
symbolique  jusqu'à  ce  qu'un  concile 
eût  décidé  sur  les  nrMiv- Iles  doctrines. 
Jacaues  Sturm  lut  alors  chargé  de  né- 
gocwr  un  concordat  avec  l'évéque 
Erasme,  qui  occupait  le  siét^e  épisco- 
pal,  depuis  IS41.  l/esprit  de  s;ifresse 
et  de  modération  qui  animait  les  deux 
contractants,  fut  cause  que  l'acoon' 
modemcnt  put  arriver  à  bonne  fin. 

En  conséquence  de  cette  convention, 
signée  en  4649,  la  cathédrale,  les 
églises  de  Saint-Pîerre-le-Jeune  et  de 
SaiQt-Pierre-le-Vieux ,  ainsi  que  l'ora- 
toire de  la  Toussaint,  furent  rendus 
au  culte  catholique.  Les  protestants 
continuèrent  ii  exercer  leur  culte  d'a- 
près les  nouveaux  dogmes,  malgré 
l'opposition  de  l'empereur,  qui  fut 
obligé  de  ménager  la  ville,  dont  le  rOi 
de  France  rechercliait  l'alliance. 

Mais  bientôt  les  choses  changèrent 
de  face:  Maurice,  électeur  de  Sa^e, 
dont  la  trahison  avait  fait  perdre  aux 
protestants  la  bataille  de  Mûhiberg, 
forma  une  seconde  confédération,  dont 
fil  |>artie  le  roi  de  France,  Henri  11 
Lli.ii  les-Quini  est  forcé  de  couseniir  a 
la  transaction  de  Passau  1552)  et  à  la 
paix  de  relif  ion  d'Augsbourg  (1555). 
Les  proteslaïus  de  Strasboui^  repri- 
rent alors  aux  catholiques,  non  sans 
tumulte,  les  églises  qui  leur  avaient  été 
cédées  en  vertu  de  {'intérim,  et  le 
nouveau  culte  recommença  dans  la  ca- 
thédrale ,  en  4561.  Cependant  le  clei^ 
conserva  la  Jouissance  d*^  '^^s  revenus. 

L'année  1553  fut  marquée  par  ia 
mort  do  vénérable  Jacques  Sturm  de 
Sturmeck. 

En  juillet  4576  une  conférence  eut 
lien  entre  les  délégués  épiscopaux, 
ceni  de  la  ville  et  ceux  de  l'empennr. 
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On  se  sépara  sans  avoir  transigé.  Jean 
de  Manderscheid  menaçait  de  couper 
les  vivres  à  Strasbourg,  Strasbourg 
lépondait  par  l'annonce  qu'il  ouvri- 
rait les  l)osti!itPs.  L'explosion  fut  ar- 
rêtée cepeiiUani  grâce  aux  efforts  in- 
telligents de  Gebhard  Trnchsess  de 
Waidbonry,  doyen  du  gmnd-rhapitre 
et  m  peu  pies  tard  archevêque  de  Co- 
lofne.  Ces  tirsilleraeDts  furent  un  mo- 
ment Interrompus  par  une  fête  popu- 
laire internationale  qui  laissa  de  longs 
souvenirs  parmi'Ies  habitants  des  bords 
du  Rhin.  De  nos  jours  encore,  le 
peuple  de  Strasbourg,  éimnîjpr  aux 
choses  de  l'érudition ,  a  entendu  par- 
ler de  la  bouillie  de  Zurich,  apportée 
en  un  jour,  tnntr  l;rfil:inle  encore  du 
fond  de  la  Suisse  dans  ia  capitale  de 
l'Alsace,  où  l'on  célébrait  un  tir. 

En  loSO,  Jean  de  M;inderscheid  ou- 
vrit le  collège  des  Jésuites  à  Molsbeim, 
dans  l'ancien  hôpital.  C'est  de  cette 
pépinière  de  docteurs  de  la  foi,  instruits 
et  infatigables,  que  Louis  MV  tira,  un 
siècle  plus  tard,  les  professeurs  desti- 
nés à  rivaliser,  à  Strasbourg,  avec  la 
haute-école  transformée  en  iini^rrsifé. 

L'évêque  Jean  de  Manderscheid  mou- 
rut en  459S.  L'élection  du  nouvel 
évêque,  par  un  chapitre  composé  de 
deux  partis  ennemis,  devait  nécessai- 
rement faire  naître  des  conflits.  Les 
chanoines  prolestants  nommèrent  un 
jeune  homme  de  quinze  ans,  qui  faisait 
ses  études  à  Strasbourg,  Jean-George, 
flis  de  rélecteur  de  Brandebourg;  les 
call.oliqiies  elioisirenl  le  cardinal  Char- 
les de  Lorraine,  évéque  de  Alelz.  Les 
deox  partis  coururent  aux  armes;  Stras- 
bourg se  déclara  pour  le  prince  de 
Brandebourg  et  s'empara  du  château 
de  Kochersberg,  de  Dacbstefn  et  de 
Molsheim.  Le  cardinal  de  Lorraine  prit 
Wasselonne,  Barr  et  Wangen.  Enfin, 
après  tous  ces  ravages  ,  on  conclut,  en 
4593,  une  trêve,  d'après  laquelle  les 
biens  et  revenus  de  revêehé  furent  pro- 
visoirement partagés  entre  les  deux 
évéques.  Un  traite  définitif  fut  signé  à 
Haguenau,  en  .4604,  par  la  médiation  du 
duc  de  Wurtemberg.  D'après  ce  traité, 
le  cardinal  de  Lorraine  resta  évéque 
en  payant  au  prince  de  Brandebourg 
une  somme  de  430,000  fl.  d'or  et  une 
rente  annuelle  de  9000 11.;  Strasbourg 


obtint  plusieurs  domaines  dépendant 
de  l'évêché,  et  l'évéque  lui  céda  en 
outre  les  restes  d'anciens  droits  qu'il 
avait  encore  sur  la  ville,  dont  il  pro- 
mit de  maintenir  et  de  respecter  les  li- 
bertés; les  chanoinesprotesfants  reçu- 
rent la  maison  eapitulaîre  ainsi  qu'une 
partie  des  biens  et  revenus  qui  en  dé- 
pendaient j  enfin  le  prince  de  Wurtem- 
berg, comme  médiateur,  se  fit  adjuger 
pour  30  ans,  à  litre  d'engagement,  le 
bailliage  d'Oberkirch,  que  (e  cardinal 
de  Rohan  racheta  plus  tard  moyennant 
400,000  fl.  d'or.  Afln  de  prévenir  de 
nouveaux  (roubles,  l'archiduc  d'Au- 
triche, Léopoid,  frère  de  l'empereur 
Ferdinand  11,  fut  désigné,  par  le  même 
traité  de  Haguenau,  pour  succéder  an 
cardinal  de  Lorraine,  ce  qui  eut  lieu  en 
4607. 

Toutes  ces  luttes,  dont  nous  venons 
de  tracer  un  rapide  aperçu ,  pouvaient 
bien  pour  quelque  temps  arrêter  la 
marche  prospère  de  la  République  de 
Strasbourg ,  mais ,  grâce  à  son  habile 
politique ,  le  mal  disparaissait  toujours 
avec  la  cause  qui  Tavait  produit.  Ce- 
pendant les  circonstances  vont  chan- 
ger; la  paix  entre  les  protestants  et  les 
catholiques  n'existe  qu'à  la  surface; 
déjà  la  contestation  au  sujet  de  la  suc- 
cession de  Juliers  fait  naître,  en  4610, 
rinion  évangélique  de  Halle,  à  laquelle 
Strasbourg  donne  son  adhésion,  et  la 
Ligue  catholique  de  "VVurzbonrp^  Henri 
IV  et  le  prince  Chrétien  d'Antiali  suiil 
nommés  généraux  des  troupes  protes- 
tnnti  s.  I.'archiduc  Léopoid,  évéque  de 
Strasbourg,  veut  en  vain  s'emparer,  en 
vertu  d'un  édii  de  l'empereur  Rodolphe 
II,  du  duciîé  de  Jullers,  que  retenaient 
les  armes  victorieuses  de  l'électeur  de 
Brandebourg  et  du  duc  de  Neubourg. . 
L'Alsace  devient  de  nouveau  le  théâtre 
d'une  guerre  acharnée,  pendant  la- 
quelle Henri  IV  est  assassiné  par  l'in- 
fâme Ravaillac  (44  mai  4640).  La  ville 
de  Strasbout^r.  accusée  d'être  la  cause 
de  la  guerre,  fut  citée  devant  la  cham- 
bre impériale ,  mais  les  magistrats  II- 
renl  arraclirr  Ir  mandat  qu'affichait  un 
hérault  de  l'empereur.  Enfin  la  paix  fut 
conclue  â  Willstett,  le  27  août  4610, 
et  l'Alsace  se  vit  de  nouveau  délivrée , 
après  avoir  été  dévastée,  pendant  six 
mois ,  par  les  troupes  amies  et  enne-» 
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Diies.  L'archiduc  Léopold  revint  dans 
son  évêcbé,  où  il  s'occupa  à  organiser 
des  collèges  à  Ensisbeim,  Schlestadt  et 
f!:i'^Mipnnn  :  il  fonda  aussi,  en  46f7,  l'u- 
liiversiic  de  Molsbeim,  transférée  à 
Strasbourg  et  annexée  tu  coflège  des 
iésuiles ,  en  1701. 

Lorsque  commença  la  guerre  de 
Trenle  ans,  Strasbourg  proclama  le 
principe  de  la  neutralité.  En  4  618  il  ac- 
corda un  subside  à  l'empereur  Matbias, 
mais  à  titre  de  subvention  contre  les 
Tores.  En  46S4  il  renonça  entièrement  à 
h  rnnfrdf'Tation  de  Halle.  Ferdinand  M, 
pour  le  récompenser,  lui  confirma  ses 
droits  et  privilèges  et  éleva  son  acadé- 
mie au  rang;  d'université. 

La  concentration  dans  le  pays  de 
troupes  nombreuses,  l'iiivasiou  de 
l'Alsace  par  les  féroces  soldats  du 
f orale  de  Mansîeld,  par  suite  de  la- 
quelle beaucoup  d'habitants  se  réfu- 
fuglèrent  A  Strasbourg,  raltéraiion  des 
monnaies,  enfin  tous  les  fléaux  dr-  la 
guerre  réunis,  occasionnèrent  une  di- 
sette, dont  les  effets  se  firent  particu- 
lièrement sentir  dans  cette  dernière 
ville;  le  rézai'  de  froment  monta,  en 
Sùli,  jusqu'à  60  11. ,  somme  énorme, 
surtout  pour  cette  époque. 

Cependant  le  parti  protestant,  qui 
avait  perdu  la  bataille  de  Kœnîgslulier 
(4  626),  semblait  ne  plus  pouvoir  se  re- 
lever Sîrashfîiirs:  fut  obligé  de  rétablir 
le  chapilxe  catholique  dans  la  jouis- 
sance de  tontes  ses  maisons,  rentes  et 
revenus.  Mais  Ferdinand  II  publie, 
en  1629,  son  édit  de  resiitiUion^û'i- 
près  lequel  tous  les  biens  ecclésias- 
tiques, sécularteés  depuis  la  transac- 
tion de  Passau  (1552),  (ioivent  être 
rendus  à  l'Eglise  catholique;  Stras- 
bourg refuse  d'y  obtempérer,  malgré 
les  menaces  de  l'empereur  et  des  com- 
missaires impériaux.  Les  princes  pro- 
testants, dont  quelques-uns  avaient  fait 
partie  de  la  ligue  catholique, s'unissent 
alors  contre  l'ennemi  commun  et  ap- 
pellent à.  leurs  secours  le  roi  de  Suède 
Gustave-Adolphe.  Strasbourg  suit  leur 
cxemp!f\ 

A  peine  le  sénat  eut-il  adhéré  à  la 
nouvelle  confédération  contre  l'empe- 
reur, que  les  Autrlcbiens  et  les  Lor- 


*  Lt  liul  équnat  à  1  hectoU  114  décilitre*. 
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rains  vinrent  saccager  les  environs  de 
la  ville,  qui  ne  dut  son  salut  qu'à  l'ar- 
rivée du  général  suédois  Gustave  Hon. 

Les  divers  membres  du  parti  prMes- 
tant  n'étaient  point  d'accord,  trop  din* 
térêts  opposés  y  dominaient,  et  la  pre- 
mière bataille  (ju'il  perdit,  celle  de 
ÎNœrdlinppn  ^6  septembre  1(534),  amena 
la  dissoluiiuii  de  l'inion.  Dès  lors  la 
situation  de  Strasbourg  devient  des 
plus  critiques;  il  est  sonimé  par  l'Au- 
iricbe  d'accéder  à  la  paix  de  Prague, 
conclue  en  1635,  entre  l'empereur  et 
une  partie  des  princes  protestants; 
d'un  autre  cété,  la  Suède  et  la  France 
rfnvilent  i  rester  fidèle  à  la  cause 
qu'il  avait  défendue  jusqu'alors.  La 
ville,  en  sp  prononçant  pour  la  neu- 
tralité, ne  salisût  aucun  parti  et  s'at- 
tira des  deux  côtés  des  ravages  qui 
s'étendirent  quelquefois  jusque  sons 
les  luurs  de  la  place,  l'ar  la  paix  de 
Wesipbalie,  Strasbourg  conserva  sa 
qualité  de  ville  immédiate  de  l'Empire, 
sa  constitution,  ses  franchises,  ses  do- 
maines, mais  la  plus  grande  partie  de 
l'Alsace  ayant  été  cédée  à  la  France,  la 
position  de  la  ville  entre  deux  ennemis 
puissants  devint  d'année  en  année  plus 
critique.  Lorsqu'on  l  Glî  les  armées  dé 
Turennevinrenlsur  le  Hliin,  Strasbourg 
uromit  au  général  de  garder  sa  neutra- 
lité, ce  qui  lui  attira  de  la  part  de  l'em- 
pereur de  durs  reproches.  La  paix  sem- 
bla de  nouveau  assurée  par  le  traité  de 
Nimègue  *. 

Bientôt  après,  les  Inquiétudes  de  la 
ville  redoublèrent,  par  suite  delà  créa- 
tion des  chambres  de  réunion,  duui  la 
mission  était  d'interpréter  le  tniilé  de 
Westphalie,et  d'incorporer  h  la  France 
les  provinces  qui  lui  avaient  été  cédées 
parce  traité. 

Lorsque  Louvois  visit:!  I'Af?;irr  en 
1 679,  les  magistrats  s'empressèrent  de 
venir  à  Schlestadt  lui  faire  leurs  sou- 
missions. Il  est  permis  de  croire  que 
cette  entrevue  serait  de  point  de  départ 
a  des  négociations  intimes  où  les  inté- 
rêts deqaelques  particuliers  tinrent  plus 
de  place  que  les  intérêts  pénrrrtnx  de  la 
République.  Deux  hommes  surtout  pa- 


*  Deux  traitét  de  paix  Turent  conclu*  à  Nioirga*  : 
l'un  en  4678 ,  entrs  la  France ,  rEt]>^«  at  la  liai- 
UnJo  ;  l'nulrp  m  1 679^  mAm  II  FfMM  «t l'I^^IN^ 
CËmpûe  et  la  Suide. 
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raisscnt  avoir  été  dès  lors  en  reialions 
parUcultères  avec  Louvois,  le  juris- 
eonsolte  Obreebt  et  le  syndic  de  la 
ville  Gûntzer.  Que  l'argent  ait  joué  un 
rôle  dans  l'acquisition  de  Strasbourg, 
c'est  ce  qui  est  hors  de  doute.  Environ 
un  mois  après  l'affaire  faite,  Louvois 
écrivnil  h  <jûntzer,  au  sujet  d'une  sa- 
tire iaiiiif  que  celui-ci  avait  surprise 
et  loi  avait  adressée:  «Je  n'ai  point 
entendu  !e  commencement  des  vers  la- 
lins  que  vous  (u  ayez  envoyés,  où  il  est 
parlé  de  Argmtbutm  Argenianginge\ 
expliqiir  '  moi  un  peu  ce  que  c  est.» 
Et  GùnUer  lui  répondait:  «Quant  à 
l'explicalion  des  vers  latins  que  j'ai 
pris  la. liberté  d'envoyer  à  Son  Ex- 
cellence, je  crois  que  l'auleur  a  voulu 
faire  une  allusion  entre  Argentim  uu 
la  ville  de  Strasboor;  et  etngina  ar- 
gentin ou  le  ma!  de  gor^e  qui  provient 
de  Taisent,  puisque  ce  mal  iiicum- 
DOde  la  gorge  de  la  sorte  qa'on  ne 
puisse  point  crier  haut  ni  parler  fort  ; 
il  a  voulu  reprocher  a  la  \ille  de  Stras- 
bourg que  l'aident  qu'elle  doit  avoir 
reçu,  selon  le  bruit  commun  dans  I  Km- 
pirc,  pour  se  soumeiire  à  l'obéissance 
du  roi,  l'empêche  dt;  parier  et  l'obli^ie 
à  se  taire*,  i  Au  mois  de  juin  \f,H\,  un 
envoyé  impérial,  le  baron  de  Merci, 
vint  à  Strasbourg;  c'était  assez  pour 
donner  k  Louis  XIV  occasion  de  croire 
ou  de  paraître  croire  que  les  Impériaux 
s'apprêtaient  à  rentrer  dans  la  ville. 
Alors  commença  la  dernière  scène  de 
la  comédie  et  tout  s'achemina  vers  le 
dénouement,  avec  celle  acfivit»^  silen- 
cieuse qui  était  le  secret  et  le  triomphe 
de  Louvois.  Le  40  septembre  1681, 
deux  rnvriîîers  s'arrrêlent  à  la  porle 
d'un  obscur  cabaret  de  Francbe-Coiuté; 
bientôt  après  deux  autres  cavaliers  ar- 
rivent: les  uns  et  les  autres  portent  à 
leur  chapeau  du  ruban  bleu  et  jaune  ; 
c'est nn  signal;  lisse  rapprochent,  ils 
murniurenl  qut'lques  nu>ls,  uiu'ct'riaine 
cassette  est  ccbangée  contre  un  certain 
billet;  après  quoi  les  inconnus  sr»  sé- 
parent, remontent  à  cheval  et  dispa- 
raissent, (:'t'!:Mfnt  It's  flernières  ins- 
tructions de  Louvois  pour  l'intendant 
d'Alsace  et  les  gens  du  premier^  venus 
de  Fontainebleau,  les  avaient  transmises 
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aux  gens  du  second,  venus  de  Belfort. 
Dans  la  nuit  du  tl  au  2S  septembre, 
vers  deoi  heures,  trois  réfimeiits  de 

drapons  français,  commandés  par  le 
baron  d'Asfeld,  s'approchèrent  de 
Strasboui^  et  investirent  la  redoute  la 
plus  voisine  du  Rhin;  il  y  avait  dans 
celte  redoute  une  douzaine  d'hommes 
qui  s'enfuirent  après  avoir  tiré  quelques 
coups  de  fusil.  M.  d'Asfeld  prit  aussitôt 
posst'ssion  de  celte  redoute,  du  pont 
du  Ithin  et  de  tous  les  postes  sur 
les  deux  rives  du  fleuve.  L'alarme 
gagna  la  ville,  on  sonna  le  tocsin  et 
les  magistrats  demandèrent  successi- 
vement des  explications  au  résident  de 
France  I^rischmann.  au  baron  d'Asfeld 
et  au  baron  de  Monlrlar.  Le  baron  de 
Montclar  déclara  qu'il  s'agissait,  pour 
Strasbourg,  de  se  soumettre  de  bonne 
prfir  i'  ou  d't^ire  rcdiiite  par  la  force  aux 
conditions  que  les  arrêts  du  conseil 
souverain  de  Brlsacb  avaient  faites  à 
l'Alsace.  Les  magistrats  alléguèrent  que 
«  leur  êiat  démocratique  ne  permettait 
pas  de  conclure  les  choses  de  consé- 
quence sans  participation  de  toute  la 
bourgeoisie,  et  qu'ils  avaient  trouvé  la 
bourgeoisie  qui  avait  passé  loule  tt 
journée  sur  les  remparts  en  on  tel  état 
qu'ils  n'avaient  pas  jui't^  |>ropos  de 
leur  parler  d'une  atlairc  d  une  telle  Im- 
portance. »  On  ne  peut  s'empêcher  de 
remarquer  ce  dernier  hommage  des 
chefs  du  peuple  à  leurs  obligations  pu- 
bliques, et  ce  spectacle  d'un  peuple 
appelé  à  rendre  lui  même  les  derniers 
devoirs  à  sa  souveraineté.  Le  .30  sep- 
tembre, Louvois  et  iMonlcIar  d'un  côté, 
le  préteur  et  les  magistrats  de  Stras- 
bourg de-l'autre,  signèrent  la  capitu- 
lation suivante  : 

«Nous  François  Michel  Le  Telller, 
u  marquis  de  Louvois,  secrétaire  d'E- 
0  lai  et  des  commandements  de  Sa  Ma- 
«jcsté,  et  Joseph  de  Ponts,  baron  de 
«Montclar,  lieutenant-général  des  ar- 
«mées  du  roi.  commandant  pour  Sa 
«Majesté  en  Alsace,  avons ,  en  verlu 
«des  pouvoirs  à  nous  accordés,  par  Sa 
0  Majesté,  pour  recevoir  la  ville  de 
«Strasbourg  a  son  obéissance,  rais  les 
«apostilles  ci -dessous,  dont  nous  pro- 
(«mettons  fournir  la  ratification  Sa 
"  Majesté  et  la  remettre  au  magislrat 
ide  Strasbourg,  entre  six  et  dix  Jours: 

14 
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a  Art.  I".  La  ville  de  Slrasboun?  à 

•  l'exemple  de  M.  l'évt^que  de  Slras- 

•  boiirg,  le  comte  de  li;jnau,  seigneur 
«  de  Fleckenstein,  et  de  la  noblesse  de 
«la  Basse  Alsace,  reconnaît  Sa  Majesté 
«très-chrétienne  pour  son  souverain 
«seigneur  et  protecteur. 

%  Lr  roi  reçoit  la  ville  et  toutes  ses 

•  dépendances  en  sa  royale  protec- 
«  tion. 

«Art.  II.  Sa  Majesté  confirme  tous 
fcles  anciens  privilèges,  droits,  statuts 

•  et  coutumes  de  la  ville  de  Strasbourg, 
«  tant  ecclésiastiques  que  politiques, 
«conformément  au  traité  de  paix  de 
«Wesiphalie,  confirmé  par  celui  de 
«Nimègue. 

«  Accordé. 

•  Art.  III.  Sa  Majesté  laissera  le  libre 
«exercice  de  la  religion,  comme  il  l'a 
«été  depuis  l'année  1624  jusqu'à  pré- 
«senl,  avec  toutes  les  églises  et  écoles, 
«et  ne  permettra  à  qui  que  ce  soit  d'y 
«faire  des  prétentions,  ni  aux  biens  ec- 
«  clésiastiques,  fondations  et  couvents, 
«à  savoir  l'abbaye  de  Saint-Ktienne,  le 

•  chapitre  de  Saint-Thomas,  Saint- 
«Marc,  Saint-Guillaume,  la  Toussaint 

•  et  tous  les  autres  compris  et  non 
«compris,  mais  les  conservera  à  per- 
opétuilé  à  la  ville  et  à  ses  habitants. 

«  Accordé  pour  Jouir  de  tout  ce  qui 
^regarde  les  biens  ecclésiastiques,  sui- 
*vant  qu'il  est  prescrit  par  le  traite 
«  de  MunsttTy  à  la  réscfTe  du  corps  de 
«  l'église  de  Aotre-Dame ,  appelée  au- 
«  trement  le  Dôme j  qui  sera  rtndu  aux 
*cathol  ques  ;  Sa  Majesté  trouvant 
n  néanmoins  bon  qu'ils  puissent  se  ser- 
«  vir  des  cloches  de  ladite  église  pour 
utous  les  usages  ci-devant  pratiqués, 
«  hors  pour  sonner  les  pritrt  s. 

«Art.  IV.  Sa  Majesté  veut  laisser  le 

•  magistrat  dans  le  présent  état  avec 
«  tous  ses  droits  et  libre  élection  de 
«leurs  collèges,  nommément  celui  des 
«Treize,  Quinze,  Vingt-et-Ln,  grand 
«et  petit  Sénat ,  des  écbevins.  des  oflS- 
«ciers  de  la  ville  et  chancellerie,  des 
«couvents  ecclésiastiques,  l'université 
«avec  tous  leurs  docteurs,  profes.seurs 
f  et  étudiants,  en  quelque  qualité  qu'ils 
«soient,  les  collèges,  les  tribus  et  les 
«maîtrises,  tous  comme  ils  se  trouvent 
«à  présent,  avec  la  juridiction  civile  et 
«  crimioelle. 


«  Accordé  à  la  réserve  que ,  pour 
«les  causes  qui  excéderont  mille  livres 
«de  France  en  capital ^  on  en  pourra 
«appeler  au  conseil  de  Brisac ,  sans 
«néanmoins  que  l'appel  suspende 
n  l'txécutiondu  jugemmt  qui  aura  été 
urendu  parle  magistrat^  s'il  n'est  pas 
«  question  de  plus  de  deux  mille  livres 
«.de  France. 

«  Art.  V.  Sa  Majesté  accorde  aussi  à  la 

•  ville  que  tous  les  revenus,  droits,  péa- 
«ges,  pontenage  et  commerce  avec  la 
«douane,  soient  conservés  en  toute  li- 
«  berté  et  jouissance ,  comme  elle  les  a 
((eus jusqu'à  présent,  avec  la  libre  dis- 
H  position  de  la  Pfenninglhurm  et  de 
«  la  monnaie,  des  magasins  de  canons, 

•  munitions,  armes,  tant  de  ceux  qui  se 
«  trouvent  dans  l'arsenal  qu'aux  rera- 
«  parts  et  maisons  de  la  bourgeoisie, 
«des  magasins  de  blés,  vins,  bois, 
"  chat  bons,  suif,  et  tous  les  autres, 
«  les  cloches,  comme  aussi  les  archives, 
«documents et  papiers,  de  quelque  na- 
"  ture  qu'ils  soient. 

«  Accordé  à  la  réserve  des  canons^ 
«munitions  de  guerre  et  armes  des 
il  magasins  publics^  qui  seront  au 
«puuvoir  des  oj/icifvs  de  Sa  Majesté^ 
«et,  à  l'égard  des  armes  apparie- 
«nant  aux  particuliers^  elles  seront 
«remi'^es  dans  l'JIdlel-de- Fille,  en 
«  une  salle  dont  le  magistrat  aura  la 
«  clej'. 

«  Art.  VI.  Toute  la  bourgeoisie  de- 
(»  meure  exemple  de  toutes  les  contri- 
«  butions  et  autres  paiements.  Sa  Ma- 
«jesté  laissant  à  la  ville  tous  les  im- 
«pôts  ordinaires  et  exlrordinaires  pour 
usa  conservation. 

«  Accordé. 

«Art.  VII.  Sa  Majesté  laissera  à  la 
«ville  et  aux  citoyens  de  Strasbourg 
«la  libre  jouissance  du  pont  du  Rhin, 
«de  toutes  leurs  villes,  bourgs,  villages, 
0  maisons  champêtres  et  terres  qui  leur 
«appartiennent,  et  fera  la  grâce  à  la 
«ville  de  lui  accorder  des  lettres  de 
«  répit  contre  ses  créanciers,  tant  dans 
«  l'empire  que  dehors. 

«  Accorde. 

«Art.  VIII.  Sa  Majesté  accorde  aussi 
«amnistie  de  tout  le  passé,  tant  au  pu- 
('blic  qu'à  tous  les  particuliers,  sans 
«aucune  exception,  et  y  fera  com- 
«  prendre  le  prioce  palatin  de  Veidence^ 
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t  le  comte  de  Nassau ,  le  résident  de 

•  Sa  Majesté  impf'rinle.  ttuis  |ps  hntch, 

•  le  Bri^erbot  avec  ses  oûiciers,  loai- 
■•0D8  et  tpptrteDtnces. 

«  frcordé. 

•  Art.  IX.  il  sera  permis  à  la  vitle  de 
«  bâtir  des  casernes  pour  y  loger  les 
•troopes  qui  y  seront  eo  garnison. 

«  Âccordé. 

•  Aru  X.  Les  troopes  du  roi  entre- 

•  ront ,  aujourd'hui  30  septembre  4  681 , 
•en  ville.  :^  quatre  benree  après  raidi. 

«  Accordé» 

•Fait  i  lUIdreb,  ce  30  septembre 

tl68t. 

«Signé de  Louvois;  Joseph  de  Ponts, 

•  baron  de  Moiilclar;  Jean-George  de 

•  Zediilz,  écuyer  et  préteur;  Dominique 

•  Dietrich  {ÀmmeUtre  et  XllTy,  Johann- 
«  Léonard  Frœreisen  {Ammdsire  et 
K  XIir)\  Jobann-PI}ilippe  Scbinldt(XfO; 
«Daniel  Richshofler  (^r);  JonasSlœrr 
%[eomeiUer  au  grand  sénat,;  J.  Joa- 
•ebim  FniDtz  (consHUer  et  aeœah 
<i  général ]  \  Christophe  Gfltttier  (lyn- 
fkdic  de  la  ville). 

«Sa  M^esléf  après  avoir  vu  et  cxa- 
•miné  tons  les  susdits  articles  et  leurs 

•  apostilles ,  n  npprouvé,  ratifié  et  con- 
«firmé,  approuve,  ratifie  et  confirme 
«toot  ce  qui  a  été  répondu  et  prorois 

•  en  son  nom  par  lesdits  sii  iirs  mar- 
«quis  de  Louvois  et  baron  de  Montciar, 

•  suiTanl  la  teneur  desdf tes  apostilles; 
€  promettant,  en  foi  et  parole  de  roi, 

•  de  les  entretenir,  garder  et  observer 
«  inviolablement  de  point  en  point  et 

•  d'empëcber  qu'il  n'y  soit  contrevenu 
«directement  ou  indirectement.  En  foi 
«de  quoi  Sa  Itfajesté  a  sigué  les  pré- 
«sentes  de  sa  main  et  à  icelles  a  iiit 

•  apposer  son  scel  secret.  FaltiVitry, 
«le  3<*  jour  d'octobre  4681. 

«  Signé  Loms  ;  et  plus  bas 
(I  Colbert.  » 

I  e  même  jour  la  ville  fut  occupée 
par  les  troupes  françaises. 

II  est  certain  que  la  ville  de  Slras- 
bourp  n'aurait  pas  pu  perdre  son  indt'- 
pendance  sous  des  conditions  pius 
uvanlagenses,  car  elle  conservait  sa 
constitution,  sa  propre  jtiridii  tion,  sa 
religion,  ses  étaiblissemenls  publics, 
ses  biens,  ses  revenus  et  acquit  la  pro- 
tection d'un  monarque  qui  avait  beau- 
coup pins  à  cœur  ia  conservation  de 
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cette  ville  que  l'empereur,  dont  i'indi^ 

ffTi  nrp  s't^lail  manifestée  dans  les  Oc- 
casions les  iiius  impoctantes. 

Le  4  octobre  les  autorités  prêtèrent 
sernirnt  rlr  fliiélité  au  roi;  le  20.  l'é- 
vêque  François-Egon  de  l'iirsienberg 
fit  son  entrée  dans  la  ville  cl,  trois 
jours  après,  Louis  XiV,  pressé  de  jouir 
de  sa  noifveHt»  eonquéie.  y  vint  lui- 
même  «  aci  uinpagoe  d'une  partie  de  sa 
famille.  Il  ordonna  immédiatement  la 
construction  de  la  ciladf  Ile  et  î'atT? 
mentalion  des  fortifications  ^  dont  les 
travaux  furent  dirigés  par  Vauban. 

Par  la  trêve  de  Ratisbonne,  conclue 
en  4684,  il  fut  convenu  que  Strasbourg 
resterait  à  la  France  jusqu'à  ce  c^u'il  en 
fût  statué  autrement.  Cette  cession  fut 
confirmée  par  le  traité  de  ftyswick,  en 
1697. 

Sauf  quelques  empiétements,  tel  que 

rétablissement  d'un  pr^'fiitr  mi/nL  qui 
avait  le  pouvoir  d'assister  à  toutes  les 
assemblées  municipales  et  d'empécber 
qu'il  ne  s'y  passât  rien  de  contraire  aux 
intérêts  du  roi,  les  articles  de  la  capi- 
tulation furent  rigoureusement  obser- 
vés. La  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
n'eut  aucun  effet  à  Slnishourf;.  I.a  ville 
pouvait  encore  se  croire  aux  plus  beaux 
temps  de  la  République,  lorsque  cbaque 
année  la  bourgeoisie,  assemblée  devant 
la  cathédrale,  élisait  son  magistrat  et 
jurait  de  maintenir  la  constitution, 
après  en  avoir  entendu  la  lecture.  D'un 
antre  côté,  le  roi  cherchait  à  jjapner 
TaiTection  des  Alsaciens  en  général  par 
tontes  sortes  d  édits  favorables.  Grâce 
à  ces  (ff«iH>si(if>us,  la  commune  d^;  Stras- 
bourg jouissait  de  grands  privilèges  et 
éUit  l'objet  de  la  sollicitude  particulière 
du  gouvernement.  Celte  prospérité  con- 
tribua beaucoup  à  rattacher  les  Stras- 
bourgeois  à  la  France;  aussi  l'on  peut 
hardiment  avancer  que  dés  la  première 
moitié  du  iH''  siècle  ils  étaient  deve- 
nus d'aussi  bons  Français  que  s'ils 
avalent  toujours  liilt  partie  do  royaume. 

La  {Tuerre  pour  la  succession  d'Es- 
pagne (noi-47t3)  et  celle  pour  la  suc- 
cession d'Autricbe(4740-4  748)  n'eurent 
que  peu  d'influence  sur  les  destinées 
de  la  ville.  Ce  fut  pendant  cette  der- 
nière guerre ,  en  474i,  que  Louis  XV 
vint  a  Strasbourg,  et  que  le  préteur 
JUioglin  organisa  ces  fêtes  spleodides, 
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aui  achevèrent  de  ruiner  finances 
e  la  villf  fliinpidées  depuis  f7?5  par 
cet  admioisiraieur  infidèle;  il  fut  em- 
prisonné, en  l7Sf ,  et  rooorut  avant  que 
son  procès  fût  terminé. 

Les  scandales  du  rèpne  de  Louis  XV 
affecttrent  vivemenl  l'esprit  d'honnê- 
teté et  de  droiture  des  Slrasbourgeois; 
aussi  virent-ils  nvec  joie  Louis  XVI 
monter  sur  le  trône  (4774).  Ce  prince 
ayant  eonvoqaé  les  Etats-Généraux,  la 
commune  dp  Strasbourg  obtint  d'y  en- 
voyer une  députation  distincte  de  celle 
de  la  province  d'Alsace.  L'amnelster 
Jean  de  Tûrcklieim  et  Schwendl,  syn- 
dic du  directoire  de  la  noblesse  de  la 
Basse-Alsace,  furent  élus  députés.  Le 
rôle  de  ceux-ci,  à  cette  époque,  se 
bornait  à  voter  d'après  les  mmtrlats 
impéraitfs  ou  cahiers  des  vœux  de  la 
popotatiOR  qo'ils  représentaient.  La 
eoiDiDission  des  représentants  de  la 
GOnmiuDe  et  celle  du  magistrat  délibé- 
raient encore  sur  les  divers  vœax  à 
insérer  dans  le  cahier,  lorsque  la  nou- 
velle de  la  prise  de  la  bastille  arriva  à 
Strasbourg.  Aussitôt  le  peuple,  excité 
par  quelques  personnes  malveillantes, 
rameute  contre  le  magistral  et  en  exi^e 
diverses  concessions  depuis  longtemps 
réclamées.  Déjà  quelques  désordres 
avaient  été  commis,  lorsque  le  magis- 
trat, pour  prévenir  de  nouveaux  mal- 
heurs, fit  publier  qne  toutes  les  conces- 
sions demandées  étaient  accordées. 
Mais  les  entïemis  de  l'ordre  répandirent 
le  bruii  que  ies  autorités  avaient  retiré 
leurs  promesses;  alors  la  foule,  enhar- 
die par  l'inaction  du  rnnifrde  Rochani- 
beau,  commandant  oiiliiaire  de  la  pro- 
vince, veut  (klre  de  i'Hôtei-de^Viiie  ce 
que  les  Pari  i«  ns  ont  fait  de  la  Bas- 
tille: les  plus  furieux  tombent  sur  les 
archives,  après  s'être  goi^és  de  vins 
dans  les  caves;  d'autres,  plus  coupables 
et  peut-être  les  instigateurs  de  ce  dé- 

Iilorable  événement,  pillent  le  trésor  de 
a  ville  et  emportent  leur  butin  sous 
les  yeux  des  troupes,  qui  ne  semblent 
être  là  que  pour  protéger. ces  sceues 
de  violences.  Enfin,  sur  ies  pressantes 
sollieifalions  de  quelques  citoyens,  le 
comte  de  Kocbambeau  se  décide  à  en- 
voyer sur  les  lieux  une  compagnie  du 
régiment  d'Alsace,  qui  parvient  facile- 
ment à  mettre  les  révoltés  A  la  raison. 
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Ce  pillage  de  l'Bôlel-de-Ville  eut  Heu 

le  22  juillet 

Le  décret  de  l'Assemblée  constituante, 
qui  avait  arrêté,  pendant  la  nuit  mémo- 
rable du  4  août  1789.  l'aboliiion  de 
tous  les  privilèges,  mil  fin  a  l'antique 
constitution  de  la  ville.  La  nouvelle 
municipalité  fut  installée  le  48  mars 
n90.  Frédéric  de  Dietrlcli .  descendant 
de  Dominique  Dieirich,  l'un  des  signa- 
taires de  la  capitulation  de  1684,  fut  le 
premier  maire  de  Slrasbourp. 

Bientôt  des  sociétés  populaires  s'or- 
{[anisèrent.  La  première  assemblée  eut 
lieu  le  8  janvier  t790.  au  Poéle-des- 
Cordonniers.  Le  13  juin  suivant,  Stras- 
bourg; célébra  une  fête  fédérale,  à  la- 
quelle les  autorités  avaient  convié  les 
{tardes  nationaux  des  déparlements  voi- 
sins ;  la  réunion  eut  lieu  dans  la  plaine 
des  Boncbers.  Vingt  mille  hommes  y 
étaient  sous  les  armes  et  fonnaieni  un 
immense  carré  autour  de  l'autel  de  It 
patrie;  ce  fut  un  spectacle  magni- 
fique. 

i*armî  1rs  prêtres  allemnnd";  tolérés 
alors  a  .Strasbourg  se  trouvait  Euloge 
Sdindder.  Havarois  d'origine,  prom- 
seur  au  séminaire  catholique.  Comme 
vicaire-général  de  Tévôque  constitu- 
tionnel, 11  se  fit  remarquer  par  des  ser* 
nions  peu  orthodoxes.  N'omnié  accusa- 
teur public  près  du  tribunal  criminel 
du  Bas-Khin  en  février  \  793,  il  se  trans- 
forma en  inquisiteur  plein  d'arrogance. 
Du  2  brumaire  au  7  Irimaire,  le  tribu- 
nal révolulionnaire  condamna  à  Stras- 
bourg dix-huit  accusés  4  la  peine  de 
mort:  le  f  •;  hriniinire.  sept  cultivateurs 
de  ciejspolslieiii);  F.  J.  Nuss^M.  iNuss, 
Bodenbans,  Bodemer,  Mfiiier,  Ritleret 
Rau;  le  19  brumaire  ,  M"''^  Poirson  née 
Uinier,  d'Ulkirch;  à  propos  do  celle 
condamnation,  le  greffier  déclarait  plus 
tard  que  le  juge  Clavel  était  ivre  et 
dormait  lors  de  rinslrurtion  :  le  ?6  bru- 
maire .  Henri  Hauch ,  de  Strasbourg, 
i;onseiller  auliquc  du  landgrave  de 
Ilesse-Dnrmstadl,  et  Louis  Lhrmann, 
de  Houxwillcr,  receveur  des  biens  du 
landgrave;  le  «Triniaire,  Lambert,  ca- 
|)iiaine  de  pMidarraerie;  le  i  frimaire, 
quatre  cultivateurs  d'Oberschaîffols- 
lieim,  Leonbard,  maire,  Wolberl, 
Schindier  et  .Saiiler,  enfin  J.  J.  Fischer, 
pasteur  de  Dorlistaeim,  Henri  UOgel, 
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cbet  d'atelier  |HHnr  la  eonfeetioii  de 

rhabilli^mf^nt  des  troripps  au  mnîrn<5in 


I  mé«;  le  fénénl  Seroelé  conclut,  le  IS 

jinlli't,  imn  «:i!sp'"nsiMn  (f'armrs.  niais  la 
Sainte- Madeleine,  et  Alichel  kesbier,  1  place  ne  resta  pas  uioiiis  étroitement 

Moquée  jtisqii'ao  45  septembre  4615. 

Lr  blocus  durait  encore,  lorsque  le 


lebonreor de  Gresswiller *.  Mab  Sehnei 

dcr  avait  (les  ennemis  nombreux.  Le 
maire  Monnet  le  détestait.  Le  15  dé- 
cembre 1793  il  fut  arrêté  parDiècbe, 
le  commandant  de  la  place  de  Stras- 
bour{;.  puis  transféré  à  Paris,  enfln 
exécute.  Les  dernières  notes  qu'on  a 
pabliées  sur  loi  tendraient  d'ailleurs  à 
atténuer  ses  fantes  et  attribuent  sa 
ebute  au  courage  avec  lequel  il  dénonv» 
dQveiieaent  certains  représenlants  a 
l'nrrasion  de  la  prise  des  lignes  de 
Wissemboui^. 

Après  la  cbate  de  Robespierre,  le  9 
thermidor  an  II  (28  juillet  4794),  Mon- 
net et  quelques  autres  terroristes  firrent 
destitues  par  le  représentant  Kousse- 
doire.  Cependant  la  ville  ne  fut  délivrce 
de  la  tyrannie  des  Jacobins  qu'a  l'arri 
vée  de  Bailly,  en  479ô.  Celui-ci  épura 
les  diverses  administrations,  et  mit  à 
leur  tête  des  hcnnn-  >  q  ii  Jouissaient 
de  la  confiance  pubiiuue;  les  églises 
forent  rendnes  aux  oifférents  cultes 
(40  mars  1795);  la  loi  du  maximum  tut 
abolie,  mais  une  affreuse  disette  conti- 
nuait à  peser  sur  le  peuple  j  la  livre  de 
pain  coûtait  3  fr.  en  argent  ou  60  fr.  en 
assignats  Ces  derniers  cessèrent  d'a- 
voir cours  des  le  29  juillet  4795. 

Strasbourg  se  releva  avec  éclat  de 
ces  secousses  terribles.  Sous  l'Empire, 
son  commerce  ac(]uii  un  degré  de  pros- 
périté qu'il  n'avait  jamais  connu  aupa- 
ravant Far  suite  du  blocus  de  tous  les 
ports  français,  la  ville  était  devenue  un 
immense  entrepôt  charge  d'approvi- 
sionner la  France  en  denrées  de  toutes 
sortes;  mais  cette  prospérité  faclire 
cessa  lors  de  la  eliule  de  iNapoieun. 
pendant  la  première  invasion,  la  ville 
fut  bloquée  par  les  alliés,  depuis  le  6 
janvier  jusqu'au  43  avril  4814.  La  nou- 
velle du  retour  de  l'empereur  de  Tlle 
d'FIbe  (t'f  mars  isio)  fut  accueillie 
avec  joie  dans  la  ville.  Mais  cette 
joie  fut  de  courte  durée;  Stiasboiirg 
fut  de  nouveau  bloqué  (28  juin  4815). 
Après  deux  belles  sorties,  dans  les- 

Îueiles  la  garnison  et  la  garde  nationale 
rent  preuve  de  lenr  valeur  aeconlu- 


(gênerai  liapp  reçut  l'ordre  de  licencier 
son  armée.  Les  soldats,  déjà  aigris  par 
les  revers  qu'ils  avaient  essuyés,  s'y 
refusent  avant  qu'ils  soient  payés  de 
leur  solde  arriérée.  Ine  insurrection 
éclate,  les  troupes  se  mettent sponta- 
nemcn!  '^ous  les  ordres  d'un  sous-oflR- 
cier  II  nuué  Dalouzy,  qui  se  fait  ap- 
1*1  r  général  Gamùon.  Avec  uue 
habileté  et  une  promptitude  extraor- 
dinaires ,  ce  chef  improvisé  se  rend 
maître  du  télégraphe,  du  tocsin,  de 
l'arsenal  et  des  portes  de  Strasbourg. 
Il  enferme  Rapp  dans  son  palais,  con- 
signe les  officiers  dans  leurs  logements 
et  fait  observer  aux  soldau  la  disci- 
l'Iinr"  la  plus  sévère.  Il  rnnvof]i)e  le 
conseil  municipal  et  demande  que  la 
ville  avance  les  sommes  nécessaires 
pour  payer  l'arriéré  réclamé,  "^i  rllt* 
veut  éviter  le  danger  d'une  révolte 
sérieuse.  Les  citoyens  s'empressent 
alors  de  se  cotiser,  chacun  selon  sa 
fortune,  et  bientôt  la  somme  est  réali- 
sée et  remise  aux  troupes.  Tout  rentre 
aussitMAuiB  l'ordre;  Dalouzy  se  démet 
de  son  commandement  et  obtient  faci- 
lement grâce  de  la  peine  de  mort  qu'il 
avait  eneoume.  On  dit  même  que  le 
général  autrichien  lui  fit  offrir  un  hrc- 
vel  de  lieutenant,  que  ee  brave  refusa. 

Les  premières  années  de  la  Restau- 
ration furent  tristes  pour  Strasbourg: 
l'Alsace  était  occupée  par  l'étranger. 
Pendant  l'ete  de  \b\b  des  pluies  tor- 
rentielles dévastèrent  la  vallée  du  Uhin; 
en  juin  4817  le  prix  de  l'heclolitre  de 
ble  lut  de  400  fr.  Cependant  peu  à  peu  le 
commerce  deStrasbourgse  releva,grfice 
a  une  paix  profonde,  grâce  surîoiii  à  la 
richesse  de  son  sol,  aux  nombreuses 
roules  de  terre  et  d'eau  dont  elle  est  le 
centre.  Quelques  industries  nouvelles 
prirent  racine,  les  anciennes  entrèrent 
dans  un  état  prospère. 

En  4  818  Charles  \  visita  StraibOQff 
et  fut  reçu  avec  enthousi;)snie.  Deux 
années  après,  la  révolution  de  juillet 
vint  donner  un  démenti  a  ces  trans^ 
ports  En  4831,  Louis-Philippe  fut  ac- 
cueilli à  Strasbourg  avec  la  même 
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pompe:  les  mes  que  le  cortège  devait 
traverser,  furent  encore  sablées,  comme 
pour  Charles  X:  les  mêmes  revues,  les 
mêmes  fttes  sigDalèreDi  la  présence 
du  roi. 

L'autorité  préfectorale  s'occupait  d'é- 
leetioiM  lorsqo'éclata  la  tentative  du 

30  octobre  4  836.  Dans  la  matinée  de  ce 
dimanche,  les  ff:il)itants  de  Strasbourg 
a|>pnrent  qu  a  ia  pointe  du  jour,  le  4'' 
d'arlillerie  s'était  porté  aux  cris  de 
vive  t' Fmperrtrr  /  (]u  quar!ir>r  d'Aiister- 
lilz  à  la  caserne  de  la  ^iiickiuau  el 
avait  tenté  de  faire  proclamer  le  prince 
Louis  Bonaparte  qui  avait  marché  à 
leur  tête,  que  ce  mouvement  s'était 
brisé  devant  rindécislon  do  46*  de 
ligne  et  que  les  principaux  auteurs  du 
complot  étaient ,  avec  le  prince,  sous 
les  verroux.  Dix  jours  plus  tard ,  le  D 
novembre,  Louis  Bonaparte  fat  remis 
entre  les  mains  d'un  conim:(nfîant  de 
gendarmerie  pour  être  embarqué  pour 
les  Etats-Unis.  En  Juin  4840  fut  inau- 
gurée la  statue  de  Gutenberg,  œuvre 
el  don  du  statuaire  David.  La  munici- 
palité organisa  un  cortège  pacifique  et 
Ingénieux  des  anciennes  corporations 
de  métiers,  dont  l'aspect  devait  remuer 
la  fibre  populaire  et  qui  enleva,  en  ef- 
fet, le  suffrage  du  pofalic  Immense,  ac- 
couru même  d'Allemagne  et  de  l'inté- 
rieur de  la  France,  pour  jouir  de  ce 
spectacle  original.  Dans  la  soirée  du 
vendredi  25  février  1848  arrivèrent  les 
premières  nouvelles  de  la  révolu  lion  de 
Paris.  La  République  fut  proclamée  en 
Alsace  et  les  représentants  du  poavoir 
royal  abdiquèrent  sans  tenter  une  ré- 
sistance qui  n'aurait  abouti  qu'à  des 
désordres.  En  4850  le  président  Louis 
Bonaparte  vint  .i  Strasbourg;  en  is  ;? 
Il  revint,  pour  entendre  les  vœux  qui 
le  portaient  an  trône  impérial;  en  1857 
Strasbourg  salua  dans  Napoléon  III  le 
pacificateur  de  l'Europe,  enfin  en  1860 
il  acclama,  à  la  clarté  des  globes  de  cou- 
leur et  des  transparents,  le  souverain 
qui  revenait,  au  milieu  de  la  nuit,  de 
1  entrevue  de  Bade  et  qui,  las  de  la 
guerre,  méditait  déjà  la  Vie  de  Cêtar. 
Strasbourg'  est  la  patrie  de  : 
Albert  d£  b'raASBuriu; ,  clianoine  de 
l'église  collégiale  de  Sainl-Adeiplie,  de 
Neuwiller,  continuateur  de  la  cbro- 
Bique  de  llatbias     Mawenburg,  de 
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1350  à  4378.  Le  texte  publié  dans  It 

collection  d'Urstisius  (Cennan.  hisfor, 
Wusir.,  Part.  Il,  p.  74)  est  mutilé. 
L'original  est  déposé  à  la  bibifoilièqna 

de  Berne. 

A\DRiED]i,  homme  de  lettres,  né  en 
1 759 .  mort  en  4833,  professeur  de  lit- 
térature au  Collège  de  France  en  1814, 

membre  de  l'institut  en  1797,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française  en 
1829,  auteur  à'Anaximandre  (178J), 
Etourdis  (Ti^H),  HelréHus  (I80Î), 
la  SuiU  du  MetUmr  (1803),  le  TYésor 
(1803),  les  Soirée$  d^Âuteuil  (1804),  le 
FievT  Fat{\ 81 0),  la  Comédienne  f1 81 6), 

11  a  composé  des  contes  en  vers,  dont 
il  parut  un  premier  recueil  en  4800, 

in-S".  On  a  rassemblé  ses  œuvres  en 
4  vol,  111-8  ',  4  817,  et  6  vol.  In-t8% 
1823. 

An>oLD  (Jean-Geoi^e-Daniel),  né  le 
18  février  1780,  mort  en  4829,  profefr> 
seurde  législation  à  Coblentz  en  4806, 

professeur  d'histoiro  à  h  Faculté  des 
lettres  de  Strasbourg  en  1809,  et  pro- 
fesseur de  droit  romain  en  1811,  au- 
teur  de  :  Der  PfingstmmUag ^  comédie 
en  dialecte  strasbourgeois ,  Strasbourg 
1816,  in-8o;  2«édit.,  Stbg.  Simon  1850, 
avec  un  choix  de  poésies  lyriques  d'Ar- 
nokJ.  s;i  liiriL'rnphîf  ;inr  Hniiter,  un  dic- 
tionnaire des  expressions  strasboor- 
geoises,  augmenté  par  H.  Hartmann  et 
40  illustrations  par 'I  b.  Schuler;  S'édit., 
texte analvtique par  A.  Michiels,  dessins 
de  Th.  Scbuier.  Pans,  i'anfin,  1«59. 

Barbier  (François  ,  né  en  1754,  gé- 
néral de  brigade  en  4806,  baron  do 
l'Empire. 

BAtDiN  (François-André,  baron  de), 

!  774-1842,  contre-amiral. 

liAiiR  (Jean-Guillaume),  peintre  en 
miniature  et  graveur,  né  en  1600,  mort 
à  Vienne  en  1 640,  élève  de  Fréd.  BrenteL 
séjourna  à  Rome ,  puis  à  Naples  qu'il 
quitta  à  cause  d'une  jeune  Komaioe, 
enfin  à  Venise,  puis  à  Vienne,  oA  Tem- 
pereur  Ferdinand  lil  le  prit  :î  ^on  ser- 
vice. Un  trouve  aussi  certaines  de  ses 
peintures  dans  la  chambre  des  minia- 
tures de  la  résidence  royale  de  Munich. 
Il  a  fait  :  20  batailles  pour  la  édition 
de  V Histoirede la guf  f-rc de  Aécr/ande^ 
de  Strada,  in-fol.;  15  batailles  sous  le 
titre  de:  Caprtei  di  varie  MtUaglk^ 
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ln-4o.  Les  Mé/anwrphoses  d'Ovîdc 
4641,  450  pl.  in-*",  copiées  en  1681, 
parH.  Kûssel;  42  paysages,  iii-8*;  18 
costumes  de  diverses  n  iti  ns,  avrr  le 

Sorîrait  de  l'arliste;  ie  portrait  du  duc 
e  Braecfaiio,ovare,4636.  Kflssel  donna 
en  Î670  un  recueil  des  œuvres  de 
Baur  sous  le  titre  de  :  Iconographia 
complectens  m  se  Passionem^Miracvla, 
yuam  wioenam  ChrUH^  née  non 
prospectus rarissimorum  porhnrm  pa- 
laiiorumjiortorum^  histotiarum,  alia- 
rumque  rentm  qumptr  lUUiam  spec- 
iatu  sufU  dignas. 

Bebil,  Baltbasar,  théologien,  né  en 
1639,  mort  en  4686,  on  a  de  lui:  la 
Théologie  païenne ,  expliquée  par  lis 
médailles,  Willcnbctp:  1668  (en  ial.). 
Antiquiiates  Gerinaniw  primas  et  in 
hoc  j4rg.  ecciesise  evangeliae Arg. 
4669,in-4<»;  Jxfi'j^nfntes  Ecclesiœ  in 
iribm  priorUfus  po»l  nat.  C/ir.siccviiSy 
4669,  in-4«;  lit  tseetdo  IV^  Argent. 
4679,  2  vol.  in-4»;  Àntiquitates  rran- 
oei...  j^rgentinenxeSy  Arg.  4673,  in-4o. 
Voy.  Pipping,  Memorùe  theologonm. 

Bmn  (Georpe-Henri),  né  en  1708, 
mort  le  9  m;u  1761,  méiicrin  et  histo- 
rien, auteur  (le:  Physioloyia  mcdica, 
Strasbourg  4730  .  in-4'';  Strassburger 
Mùnsier  und  Jhurmhiichlein,  Stras- 
bourg 1749,  m-\  i,  avec  9  grav.,  id. 
4761;  Lexicon  p/i  ysico-chimico-^e^ 
dicum  rrale,  Slnisboiirjï  1738,  in-4<»; 
Fundamenta  mcdivhue  anat.  physio- 
logica^  Strasbourg,  in-4'';  Medieina 
eonndtatoria ,  Augsb.  1757,  in-4o. 

Bedrwaniv  (Pais-Ernest,  comte  de), 
général,  né  le  25  octobre  1 775.  mort  vers 
183.'>  Il  fit  les  campagnes  de  la  Répu- 
blique et  de  l'Fmpire ,  et  fut  créé  coniie 
en  1808.  Après  l'abdication  de  ISapo- 
léon,  il  adbera  au  gouveraenient  provi- 
soire et  reçnt  les  faveurs  des  Bour- 
bons. 

Bigler  (J.  Félix),  aquarelliste  du  16« 
Siècle. 

Blessic  (Jean -Laurent),  théologien 
protestant,  né  en  1747,  mort  en  1816. 
Il  fui  nommé  en  4781  prédicateur  au 
Temple-^euf,  et  en  1783  professeur 
de  théologie,  il  est  auteur  de:  Otigines 
pkUùiùpMie  apvd  Homano»^  4779; 
De  ceJiiu  Daridico,  1788;  Jutcl-ridv 
bei  Strasburgs/rohem  Eingang  in  das 
P*  /cthr^urldert  ihres  fFohmands^ 


Strasb.  ITeilz.  1781,  in-8";  Vorlesungen 
zur  praktuihtn  Seelenlehre  y  1786; 
Biographie  du  comtede  Medem^Stttah,^ 

1  vol.;  Predhjfcn  bd  de  m  E'tUritt  Âft 
das  19^'  Jahrhundert^  Strassb.  4646; 
Predig/en.Strmsb.  46t5, 1  vol,  ln-8«; 
S (li  ligt  l assené  l*redigfen  ^  Strassb. 
18j»6,  t  vol.  in-8«.  \oy.  Max.  Frili, 
Biographie  de  Blessig^  Slrasb.  4816, 

2  vol.  in-8«. 

Blumenstein  (François),  minéralo- 
giste, né  le  13  avril  1678,  mort  le  1 
septembre  4736.  Le  hasard  lui  fit  dé- 
roiivtir  les  mines  de  plorni)  de  Snint- 
Jnlien  Molin -Molette  en  Forez,  dont 
il  obtint  la  concession.  On  a  de  lui: 
Mémoires  sic  la  nùuérab'gie  dans  leS 
Mem.  pour  sertir  à  l'histoire  lioAf- 
relie  du  Lyonnais^  de  Dulac. 

fioBiiART  (Jacques),  dit  Schùtz,  800- 
vent  nicntionné  <l;nis  les  écrits  polé- 
miques de  Mulslieim,  par  ies  simples 
initiales  J.  B.  D.  S.  En  4647,  il  pttbifa: 
ÎUsdirrihung  des  heîL  rOmÙoh  kofAo- 

lischm  IJafetikdss. 
BdBCLBR  (Jean-Philippe),  né  le  14 

septembre  17t0,  uiurl  le  19  mai  17r)9. 
Il  succéda  en  1738  â  Jean  Salzniruin, 
professeur  de  chimie  et  de  botanique. 
On  a  de  lui  :  Disserta  lio  de  neglecto  re- 
yncdîonfm  rcg( latHium  circa  yirgen- 
tinam  nascentium  usu^  Arg.  1732;  Ois- 
itrtaHo  de  Coriandro,  ib.  1739^  In^i»; 
.  tn  nîfnnn  sninjuincm  rcsnlril  avt  coa- 
gulai^ ib.  1742,  in-4»;  Quxstiones  me- 
diem  tarii  argumenté^  ib.  4746.  ln-4*; 
Disserta  fio  de  etmu^ari/acOiêa,  ib« 
1749,  in-4". 

ItoECLKR  (Philippe-Henri),  né  le  15 
décembre  1718,  mort  le  7  Juin  4759, 
fr  re  du  précédent.  Il  soutint  avec  dis- 
tincliou,  en  1756,  une  thèse  àeJurora 
boreatt^  il  fut  nommé  en  4756  profes- 
seur d'anatomic  et  de  chirurgie.  On  a 
de  lui  :  Dissertatio  sisiem  décades 
thestmn  medicarwm  eoniraversarum^ 
Strasbourg  1744,  in-4'>;  Dissertatio  de 
somni  fnrridiani  snlubritate ,  ib.  1742, 
in-4";  Di}>scila(>(>  de  medicina  Fir^ 
gilii{.^Ji.  XII,  3i)7i,  il).  4741,  ln-4»; 
fjtsscrfatio  de  glandidaruvt...  natura, 
ib.  1753,  in-4«;  Dissertatio  de  siatu 
onîmartm  hominvm  ferontm^  ib. 
17ijfi.  in- 4":  Oratio  extollens  proce- 
rum  et  medicorum  Ârgentoratensium 
inanatom&i  tmrila,  ib.  4756,  io-4*. 
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BnACKEWBOFFER(Jeaii-Jéréiiiie), 
4789,  mathématicien. 

Bbant  (Sébastien),  né  en  1458,  mort 
le  40  mai  4521,  jurisconsulte  et  poète , 
auteur  du  ^nm nschiff,  <49i,  liasel, 
Bergmann  von  Ol^e  J&8  ff.,  ïw-k"  etc.  etc. 

Brcntflou  BiKNDLB  (Jean-Frédéric), 
né  en  1590,  niorl  en  465il,  peintre  en 
miniature  et  praveur.  Il  a  fait  le  por- 
trait de  Frédéric  de  Saxe  4609  (val. 
12  fr.)  ;  sa  Vue  de  la  salle  ducale  de 
Stuttgart  est  dp  1619 (val.  45  fr.);  cer- 
tains de  ses  paysages  portent  les  dates 
de46«7et  de  4619. 

BnrNrK  Ricliard-François-I>hilippe), 
ptiilulogue,  né  le  34  décembre  4729, 
mort  le  4f  juin  4803.  Presque  tous  les 
livres  qui  lui  ont  appartenu  sont  cuu- 
vprts  de  notes  oripliiales.  où  il  se  livre 
à  ia  liardiesse  de  ses  corrections.  Il  a 
publié:  Analecta  vetcrum  poetanan 
grsEcorum^  3  vol.  in-S»,  Strasbourg 
4775,  réimprimé  à  Leipzig,  4  vol. 
4794-95,  par  Jaeobs;  AnaeretmHi  r<tr- 
mina.  Strasbourg  4778,  in-16,  1786 
in-24  etiu-48(  Sophoclù  tJectra  etc.^ 
f  vol.  In -4*,  Strasbourg  4779;  .Eschyli 
PrwntUieus  etc.,  Strasbourg  4779, 
in-12;  Afiotlon  'il  Bhodiî  Jrgonnutica. 
gr.  et  /a/.,  Slrablourg  4788,  i»  y*^; 
.  iristophanis  ComœdÙE  XI  gr.  et  lat.. 
Slrasbourjr  4784-83,  4  vol.  in-4«  et 
in-8»;  Gnomki  poetx  grêeci,  Stras- 
bourg, ln-8»;  FirgliH  Opéra,  Stras- 
bourg 4785,  in-8S  et  4789  in-4«;  So- 
phoclis  quas  exstanl  omnia^  Strasbourg 
478C,  S  vol.  in-4»,  4788,  3  vol.  in-8«, 
4786,  4  vol.  in-8«>;  Plauti  Comœdiâz 
omnes.  Bip.  3  vol.  in-8"  ;  Tcnntfi  Co- 
mœdias,  liàle  4797,  in-4«.  En  1791, 
Brunck  se  vit  réduit  à  vendre  une  por- 
tion de  sa  bibliothèque,  de  nit-me  pu 
48UI .  Dès  ce  momenlles  lettres  grecques 
lui  devinrent  odieuses,  et  H  ne  eonserva 
quelque  (îoftt  que  pour  les  poêles  la- 
tins. Plusieurs  de  ses  copies  d'auteur 
et  beaucoup  de  ses  papiers  sont  con- 
servés à  la  bibliothèque  imp.  de  Paris. 
On  y  remarque  une  lettre  sur  le  Longut 
de  Yilluison. 

fiaeiiN,  (Franz),  graveur,  auteur  de 
portraits  de  la  famiUe  impériale,  gravés 
vers  4620. 

BiTicMiiD(Jeanï,  chroniqueur,  mort  le 
6  mai  1505   II  fut  d'abord  clerc  des  cé- 

rémoniefi  pontificales  et  devint  dans  la 
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suite  évêque  de  Citta-dl-Castello.  On  a 
de  lui  :  Ordn  pro  ii\forfnatione  sacer^ 
dotum ,  nome  4509,  in-4«»,  Venise  4 *7Î» 
Diarium  d'Alexandre  VI,  pu- 
blié par  Eccard,  Scriptores  mediiêvi^ 
t.  Il,  Leipzig  473i.  Oo  en  trouve  un 
extrait  dans  les  lVoiiee$  dtt  m*.  Voy* 
Ighelli,  Ilalia  sacra;  Fabricius,  Biài. 
lat.  med.  set.;  Foneemagne,  M^i,  tU 
l'Ac.  des  /mer. ,  t.  XVII. 

Closner  (Frédéric),  vécut  au  44* 
sièele,  auteur  d'une  Chronique  qui  finit 
à  1 3(il ,  et  dûot  le  ms.  est  à  la  biblio- 
thèque impériale.  Voy.  StfObel,  Oe 

Oosticrf  r/  rn?uco,  Arg.  4829,  in-S"; 
Clossntrs  Lhioni/s,  StUttg.  484Î,  iB-8»; 
Schnéegans,  NoHeê  wr  donner^  Sir. 
1842,  in-4»;  Code  historique  de  Stroê" 
boi/rg^  Strasb.  1843,  t.  1",  in-4». 

CRLsiijîi  (J.  Paul).  1588-1629,  profes- 
seur de  poésie  à  l'Lniversitéi  aoteurde 
deux  drames  latins;  CntsA»,  4644,  el 
lieUodonts. 

hkmxÊk  (Jeao-George),  philologue, 
né  le  7  décembre  17G0,  mort  le  3  juin 
1832.  11  n'avait  pas  vingt  ans  lorsqu'il 
rédigea  pour  Schvreighxuser  des  Bier^ 
ci/ationes  in  Appianittn  qui  furent  in- 
sérés dans  les  Opuscules  académiques. 
Ou  a  encore  de  lui:  Manuel  de  l'IdS' 
toire  de  l'art  et  de  la  littérature,  léoa 
1788  (avec  Krilz);  Tohita  orbis  anii- 
qui  Oberlini  emetulat. ,  Strasbouiig 
1810;  Denk-  und  SUtentprUehe  Sah* 
mo's,  Strasb.  1810;  De  îibrorvm  Pa- 
ralipoMenénauctoriiate,  Strasb.  4819; 
Jér&mie,  Strasb.  4825;  FerhandÎM^f 
over  d.  Geloofwaardigheid  v.  d.  B. 
d.  Chronik,  'sGravenh.,  1831  ;  le  teUe 
allemand  du  même  est  reste  ras. 

DâsvpoiMira  (Conrad),  natbéiiatieiai, 
tu'-  en  .  mort  en  IfiOl,  aiifeiir  de- 
Oraiio  de  disciplùiis  maihemaiicU  ad 
Prtderiam  II,  regem  DaaUmt  Uieronii 
./lexandriiii  ^o/funclalura:  vocabulo^ 
rumgeometricorum  translatio;  H^'ahr- 
hafftige  Audegung  des  asù'onomiscAen 
Uhrwerks  zu  Sirassb.,  Strasb.  4571, 
in-4";  Lej'icnn  matiteviaticum  ex  di- 
versitcoHeclmn  aniiquis  scriptiSy  Stras* 
bourg  4579,  in-6«.  voy.  Vossios,  De 
scient,  mathem  XVI,  XXFI:  Blura- 
hof,  Fom  Mai/iematiker  DasgpocUus , 
Gœtt.  4796. 

DiETBicH  (Philippe -Frédéric,  baron 
de),  mioéralogiste,  né  en  1748,  déa- 
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plté  le  n  décembre  4713.  Il  Ait  élu 

maire  constitQtiOllliel  de  Strasbourg. 
En  479S,  Rouget  de  Lisie,  qui  logeait 
chez  lui,  composa  sous  ses  yeux  les  pa- 
roles et  la  musique  de  la  Marseillaise. 
On  a  de  lui  :  Lettres  de  M.  ferber  à 
M.  te  chev.  de  Born  sur  I  hist.  nai.  de 
f  Halte,  trad.de  l'allem.,  Strasb.  4776, 
ilhS*;  Traité  chimique  de  l'air  et  du 
feu^  trad.  de  l'allem.  de  Scbeele,  Paris 
4788,  in-8*;  Sopplément  iii-«f;  Du- 
eripiiotis  des  gîtes  de  niinerai  et  des 
bouches  à  feu,  de  France,  Paris  1786- 
fftOO,  3  vol.  in  4°,  le  second  et  le  troi- 
sième ont  rapport  à  la  Lorraine  et  à  la 
Basse-Alsare.;  Observaiîons  sur  tinté- 
rieur  des  montagnes^  trad.  de  l'allem. 
éè  Trebra,  Paris  4787,  fn-fol.;  Findicix 
dogmafh  Crntiani  de  rescrij:f/f<np , 
Str.  4787,  in-8'\Vescripii<mdes  mines 
de  Frtmee*,  Mémoiret  tur  les  arbres 
gui  peuvent  être  emplotjés  aux  planfa- 
iions  le  long  des  routes,  avec  Hammer, 
Paris  et  Strasbourg  4805,  in-8«  etc. 

DiBTTERLiN  (Wendel)  (4540-4599), 
peintre  et  architecte,  ;uiteurde:  j4r- 
chîtectura  und  Àusaihedung  der  V 
StuleHy  4693,  in-ful. 

DiBTTERLiN  fUilairc),  fils  de  Wendel, 
il  peignit,  en  4620,  dans  le  clqllre  des 
doininfcaint ,  des  cahslres  qne  son  flls 

DiETTuiiiN  Barthélémy),  dessina  et 
grava  en  4624,  à  l'âge  de  onze  ans, 
avec  la  souscription  :  Mom  Oltcanm 
in  Pnedicatorum  collegio  depictus  et 
anno  1691 ,  a  fUio  suo  BwrthoUmeo 
as  t.  st/x  Jil  delineatus. 

DoRscB  (Jean-Georpe) ,  théologien, 
né  le  49  novembre  1597,  mort  !e  ?5 
décembre  4659 ,  auteur  de  :  Epigram- 
maiÊm  CenturUe  oeto^  Stnsb.  46S4, 
in-46;  Lat7-o  theologtts  et  Theologus 
kUro^  Rostock  4656,  in-42;  Disseriatio 
de  PropheHa  Enochi,  Strtsb.  4684, 
iD-4S;  Tunica  Christi  inconsutilis , 
Rost.  4658,  in  4";  Heptas  d/sserfafio- 
num  hist.  theologicarum  de  Spiritu 
sancio  in  specie  cohuniue  etc.,  4660, 
in-(2;  Parallela  monastica  et  acade- 
mica  etc.  Voy.  Fecbt,  Dorschœi  Com- 
muii,  in  quatuor  Ecangelistas. 

DoRSNF.K  I  Jrnn  -  t'hilippr  -  nnimonfl) 
U 760-4829),  général  de  division,  baron 
de  l'Empire. 

EcNER  (J.  Micbel),  sculpleor  en  ivoire 
et  en  bols,  du  46*  siècle. 
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EniMifN  (Jean-Cbrétien),  né  en  4740, 

mon  le  i  6  août  1 797,  On  a  de  loi  :  Dis^ 
sertaiio  de  Fœniculo,  Str.  473Î,  iO-4*; 
Diss.  inavguralis  de  Cumino,  Str.  4783, 
in-4";  Marci  Mappi  historia  planta- 
mm  alsaticarum,  Str.  4742,  in-4"; 
Pharmacopœa  Jrgeniorataisis  y  Str. 
4  787,  in-fbl .  ;  DUs,  de  kydrarggripr»* 
pnratnrfrm  intemorvm  in  sangtdnem 
ejfeciibus,  Sir.  476Î.  in-4'. 

Gnavitm  (Jean-Chrétien),  flls  du  pié- 
cédent,  né  en  4740,  mort  vers  4800, 
médecin.  On  a  de  lui:  Disseriatio  de 
Colchico  auntamali.  Bile  477S,  in-4«; 
Praktische  Vtrsuchein  der  Darmgicht 
der  ptVrrfp,  Sir.  1778,  in-S»;  Psycho- 
logische  J-ragint  nle  zur  Makrobiotik^ 
Francf.  s.  M.,  4798,  ln-8»  etc. 

KisFNscHiiiD  (Jean-Gaspard),  médecin 
et  matbémadcien,  né  le  45  sept.  4656, 
mort  le  6  déc.  474S.  En  4699  il  fut 
nommé  membre  de  l'Acad.  des  sciences. 
Outre  plusieurs  mémoires  insérés  dans 
la  collection  de  cette  Académie  on  dans 
le  Journal  de  Trévoux,  on  a  de  lui: 
n«pt  Xoipflcowv,  Str.  4684,  in-4'»;  Dia- 
tribe de  Figura  Telluris  elliptico- 
sphasroide,  ih.  4691,  in-4»;  MTodue- 
tio  nova  ad  Tabulas  manuales  loga- 
rithmiticas  J.  ICepleri  et  J,  BartschHy 
Str.  4700,  in-8*:  De  Pmderiints  et 
Mensuris  veterum  Romanorum,  Grse- 
corum,  Hebrxorum^  nec  non  de  valore 
pecunix  veteris,  Str.  4708,  in-S",  4  737, 
in-8«. 

Frrr  rn  fr.f nrpr-ÎTpnri) ,  né  pti  4764, 
mort  en  4âub  a  Alikirch,  se  distingua 
dans  ta  campagne  d'Egypte,  où  il  ftal 
nommé  chef  de  brigade. 

Fischer  (Jean)  OU  PiscAToa,  né  en 
1 545,  mort  en  46f  6,  professeur  de  théo- 
logie à  Herborn,  auteur  de:  j4mica  col- 
lalio  de  religione  cum  C»  ForsUo^ 
Goudae  4643  etc. 

Franckenberger  (Tobie),  élève  de 
Brentel ,  dessinateur  et  miniaturiste, 
travailla  à  Vienne  au  47«>  siècle. 

Fries  (J.  J  ),  4679-4769,  c'est  à  Ittl 
que  furent  confiées  l'organisation  etit 
direction  de  1  école  d'accoucbemenU 

Gassmer,  peintre  de  la  deuxième 
moitié  du  17' siècle.  II  peignit  le  pay- 
sa{;e  à  Francfort,  Copenhague ,  Casse! , 
Dresde,  Vienne,  voy.  \'.-icadé?nie  de 
Sandrart. 

GusM  (Philippe),  4584-4604,  profes- 
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seur  de  langae  grecqne  et  de  poéele  k 

l'Académie. 

Col  ('ibéophile)^  <  528 -4 600,  pro- 
fesseur de  logique  a  l'Académie,  euleor 

d'une  fframmriirc  jrrrrrjiip,  fl'iiTTc  jrram- 
maire  Talioe  el  de  ;  Oiu>mastkon  iati- 
Mm,  Str.l588jn-8<  ' 

GoTTFRiKf),  minnesinger,  auteur  de  : 
h"  Tristan  et  /solde;  2»  deux  SprUche, 
l'un  von  Mein  und  Dein,  l'autre  vom 
glàsernen  Gluck;  3^»  trois  licder,  un 
Min7fpli.edy  un  Lehr^edichtel  un  Hymne 
à  la  Vierge.  Voy.  Massmann,  Tristan 
und  boU,  Leipzig,  4843,  in-S». 

GiiANDiDiEB  (Philippe-Andn''),  histo- 
rien, né  le  9  dov.  4752,  mort  le  44  cet. 
4787,  autenr  de:  Histoire  de  Pévéché 
eides  évéques  île  Strasbourg^  Sir.  4777- 
4778,  2  vol.  in-4"  ;  Notice  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  d'Oii/ried,  dans  la  Biblio- 
^èquedu  Nord,  4778;  Mémoire  sur 
l'état  ancien  de  Strasbourg,  4778,  in- 

laissais  historiques  sur  l'église  ca~ 
thédrale  de  Strtubourg,  Str.  1789,  fn- 
8";  P^t/es  pittoresques  de  l'/ilsace,  gra- 
vées par  Walter,  Paris  4785,  in-4''; 
Histoire  de  la  province  d'Alsace, 
Str.  4787,  in-i",  1. 1",  les  pièces  justi- 
firritivcs  du  t.  11  Ont  été  imprimées; 
Histoire  de  la  vallée  de  Lièpvre^^zmxt- 
Marie-aux-Mines  4840,  in-8«;  Notice 
hisî.  sur  l'état  ancien  de  Souttz  (H.  H,), 
Str.  4847,  in-8%  Mémoire  pour  servir 
à  l'histoire  deit  poètes  du  siècle; 
Lettre  sur  l'origine  des  francs-maçons, 
drtn?  V  fysai  sur  la  secte  des  illuminés 
du  marquis  de  Luchet  etc. 

GaEVTHn  (Mathias) ,  graveur,  né  en 
4564,  mort  en  1f)38.  Il  prallqin  l'nrt  do 
la  peinture  à  Lyon ,  Avignon ,  iiume.  11 
grava  d'après  Dieierlin,  Polidor,  Rarec- 
clo,  Molla,  Michel-Anpe. 

Grieb  (Barltiélemy),  auteur  d'une  sa- 
tire intitulée  :  Monopolium philosopho- 
rum  (15«  siècle). 

GcÉRiN  (Christoplie),  graveur,  né  en 
4758,  mort  en  4830.  Ses  principales 
gravures  soDt:  t Amour  désarmé^  dV 
près  le  Corrége  ; /'.-/Tipc  conduisant  Ta- 
ble^ d'après  Raphaël;  la  Danse  des 
Muses,  d'après  J.  Komain  efc. 

GcÉRiN  (Jean  ,  miniaturiste,  frère  du 
précédent,  né  en  1760,  mort  à  Obernai 
en  4836.  On  dislingue  ses  portraits  du 
comte  l'ries,  du  baron  Lejeune.  de  Na- 
pol^OP  ei  du  JieiiteBiiil-géaéru  I>aiDM. 
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Gv^RiN  (Jean-Baptiste),  né  en  4798, 
fils  du  graveur  Christophe,  |»eiotre, 

élève  de  Regnault. 
II  affiteb  flsaac),  prédicateur  et  ba- 

maniste  ,  né  en  !75t,  mort  le  57  mai 
1831,  auteur  de:  De  l'tducatiun  liité- 
rafre^  Sir.  479f,  în-8»;  Festprediyicn, 
Strasb.  1801,  2  part.  în-S^;  Des  secours 
que  l'étude  des  langues  etc.  o^re  à  la 
théologie,  Str.  4803,  in-8";  Catalogue 
stjstéma  tique  de  la  bibliothèque  de  feu 
M.  Haffner,  Sir.  4832,  2  vcl  in-S  .  On 
y  remarque  des  notes  piquâmes,  uoiùt 
latines,  tantôt  firançaiaes. 

îlAWENRECTrîî  '  Jean  -  T.ouîs  1 ,  1548- 
1 61 8.  professeur  d'ânaloiuie,  auteur  de: 
De  sentibut  exiemis.  Argent.  46U  etc. 

Heiller,  graveur  du  47«  siècle, 
grava  la  voûte  ouverte  qui  se  trnuve 
dans  la  partie  supérieure  de  la  Ûeche 
de  la  calnédrale. 

Deimlich  (Jean-Daniel),  de  son  vrai 
nom  Jean-Eléazar  Scbehao,  4740-4806, 
dessinateur  et  graveur,  auteurde  :  f%m 

dis  environs  de  Paris,  1765,  12  pl. 
avec  titre;  .SVtA*  Gebirgslandschaften 
avec  tilre,  1771  ;  Ansichien  um  JUrasS' 
burg  und  aus  anderm^Gegendm  dm 
misasses,  20  planches. 

Uerbst  ou  HiRTz  (Jean),  peiotre  du 
45*  siècle,  loué  par  Wimpbeiing  [EoU, 
rer.  germ,%  père  de  l'Imprimeur  bAiois 
Oporinus. 

Herun  (Clirétlen),  matbémallelea, 
mort  en  4562,  professeur  de  mtthéiia* 
tique  à  l'Univcreilé, 

Hermanm  i  Jean-Frédéric),  flis  de  Jean, 
4768-4794,  médecin  naturaliste,  fonda* 
leur  du  muséiiiTi  d'disioirp  natiirf  île.  au- 
teur de  :  Obseï  eadones  et  atiecdota  est 
osteotogia  comparaia^  Argent.  479t; 
/lis foire  des  araignées  d'Alsace  rte. 

HoLDERMANN  (J.  D.),  jésuilc,  aulcur 
d'une  grammaire  turque,  publiée  eo 
4730  à  Constanlinople. 

Urni  H  (Mare-Jeanj,  pasteur  de  Sainl- 
Guillauiue  (  4612-1693),  auteur  de: 
JJa'nkund  Dtnk-Predigt  bey...  Erweê' 
tcrung  der  Pfarrkirche  ^-fVilhelm^ 
Strassb.  465*7;  Vom  Urspnmg  und 
Succession  der  Landgraven  im  tUau, 
4657. 

HuMANN  fJean  -  George),  pair  de 
France,  mmi^ire  des  finances,  grand- 
commandeur  de  la  Légion  d'Honneur 
et  de  l'ordre  de  Uopold  de  IleigiqBib 
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né  en  4780,  ftvait  à  Strasbourg  une 

maison  de  commerce  trps-consid(^rable. 
Envoyé  une  première  lois,  en  4820,  à 
U  chambre  des  dépotés,  où  H  alla  sié- 
ger sur  les  bancs  de  l'oppositinri.  il  fut 
réélu  en  48i4,  en  4828  vola  l'adresse 
des  224  et  reçut  de  nouveau  le  mandat 
législatif  en  4830,  4831,  en  4832,  après 
sa  nomination  au  ministère,  aux  ('les- 
tions générales  de  juin  4834,  par  suite 
de  son  rappel  au  ministère,  dont  il 
était  sorti  pendant  quelques  jours. 
Comme  financier^  M.  Uumann  s'est  ao- 
qais  nne  réputation  incontestée;  dans 
la  disriis>i  n  des  lois  de  finances  et 
dans  les  ditrérents  rapports  qu'il  fut 
chargé  de  faire  sur  ces  graves  ques- 
tions, il  s'est  constamment  fait  remar- 
quer par  la  netteté,  la  précision  et  une 
grande  étendue  de  lumières.  Chargé,  en 
483t,  du  portefeuille  des  finances.  Il 
quitta  ce  po^fp  (  levé, le  14  janvier  4836, 
après  avoir  puissamment  contribué  à 
rétablir  l'ordre  dans  l'administration  de 
la  fortune  publique,  par  une  fuule  de 
réformesetde  perfectionnements  utiles. 
Nommé  pair  de  France,  le  3  octobre 
4837,  il  reprit,  en  1H40  i cabinet  du  t9 
octobre)  le  pMrîefeuille  des  finances  et 
mourut,  au  milieu  de  ses  iravauXi  le  25 
avril  I84S. 

Jor,DA\.  auteur  d'une  chronique  écrite 
en  latin  (45*  siècle). 

KBLtcawAitiv  (François -Christophe), 
4735-1820  ,  niarécbal  de  France,  duc 
de  Vaimy.  membre  du  Sénat,  qu'il  pn^- 
sidansôl),  et.  sous  la  liestauralion , 
membre  de  la  Chambre  des  Pairs,  un 
des  plus  habiles  généraux  de  la  Répu- 
blique et  de  l'Kmpire. 

Kbmpp  (Mcolas),  théologien,  4397- 
4497.  entra  dans  l'ordre  des  Chartreux 
en  444o^uteur  de:  Tractatus tripar- 
tUuM  ^Studio  theologimmoraUs^  dans 
le  t.  IV  de  la  Bibliotheca  ascetica  de 
Pcz;  Tracta  fus  cit'  Disc/  rfirme  ^  dans 
le  l.  IX  de  la  JiiùL;  Super  &lalulu 
ordMt  Carthwtfensis;  Sermonet  in 
Eeonfftl^  Mius  anni  ad  rcfnrman- 
datrtiittioiorum  mores  ;  Regulxgram' 
wiaHeahs  etc.  Voy.  Bichard  et  Giraud, 
Biblîodièque  ancrée, 

Mléber  (Jean-Baptîsfe),  général,  né 
en  4753,  assassiné  au  Caire  le  44  join 
4800.  Son  père  était  maçon.  Orphelin 
de  bODDe  heure,  U  vint  à  Paria  pour 
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apprendre  l'architecture  sous  Chalgrin. 

En  4783  il  obtint  la  place  d'inspecteur 
des  bâtiments  de  Belfort.  C'est  alors 
qu'il  fit  bâtir  le  château  de  Granvillars^ 

riKjpilal  de  Thann  et  la  maison  des 
chanoincsses  de  Massevaux.  Le  musée 
de  Strasbourg  possède  encore  plu- 
sieurs dessins  de  sa  main.  Lors  de  la 
révolution  il  s'engapea,  devint  géné- 
ral, se  couvrit  de  gloire  à  Fleur  us,  à 
Mons,  ft  Maestrichl,  au  passage  du 
Khin.  ■^  Allenkirchen,  à  Kaldiceli,  à 
FriedLerg,  en  tgjple.  Après  le  départ 
de  Bonaparte,  il  nit  investi  du  comman- 
dement en  chef  et  il  faisait  aimer  la 
domination  française,  lorsque  le  44 
juin  4800  il  reçut  quatre  coups  de 
poignard  d'un  turc  nommé  Soleiman. 

(iarat,  Éloge  funihrr  dt^s  fjén. 
AlèOer  elDesaix.Pms  an  IX;  Histoire 
de$  géiiénme  Desaie  et  KUber^  Paril 
1S02;  Notice  historique  SUT  AiéàeTj 
4818;  Klein,  Kléber,  4840. 

KiBSTCiif  (Jacques-Frédéric),  478B- 
1838  ,  ciseleur  -  orfèvre.  Son  chef- 
d'œuvre,  nn  vase  dont  les  bas-reliefs 
représentent  le  triomphe  d'Alexandre 
d'après  Thorwaldsen,  se  trouve  nu  mu- 
sée de  la  ville. 

KoEMcsMANN  (Kobert),  I606-4663| 
professeur  d'éloquence  latine  à  l'Aca- 
démie en  lf.")0.  fils  de  Robert  Ka  nijrs- 
mann ,  qui  introduisit  la  culture  du  ta- 
bac en  Alsace. 

Kramp  ((  brèlien),  médecin  et  mathé- 
maticien, fi  îi28,  auteur  de  :  (.eschichte 
der  Âcrostatik,  Sir.  1783,  2  vol.  in-8«; 
Kristallogrophie  des  MiniratrtichSy 
Vienne  1793.  in-8»:  Analyse  des  ré- 
fractions astranomiques  et  terrestres^ 
Str.  4799,  ln-4*;  Cémenté  étarithmé' 
(iqve  UHicns'Hi .  STr.  IHOR,  in -8»  etc. 
iiramp  a  traduit  en  allemand  L'ari  deâ 
accouchements  y  de  Lacombe^Hannheim 
4796. 

Lauth  (Thomas).  mtMecin  et  profes- 
seur d'anatomic,  auteur  de  :  Dtsstrta- 
tip  botanica  de  aere,  Str.  4784,  in-4*; 
Eléments  de  myologie  et  de  syndesmxh- 
logie^  4798,  2  vol.  10-8°;  nta  Joh. 
Hermann^  Str  4800;  fUêlotrede  Ta* 
natomic.  t.  ^^  tSIo.  in-î'^;  De  l'esprit 
de  l'instruction  publique ,  4  8 1  (> ,  in-8«  ; 
éditeur  de  :  Scriptoree  de  aneurysma^ 
tibus,  4785,  in-4». 

Laoïa  (£rae8t'iieiandre),filfl  do  pM- 


Digitized  by  Google 


540 


STR 


cèdent,  anatomiste,  né  le  U  mai  1803, 
mort  en  4837,  auteur  de  :  La  structure 
et  les  usages  des  raissemix  lympha- 
tiques des  oiseaux^  dans  le  t.  Ili  des 
Annales  des  sciences  natur.;  Manuel 
de  l'anatomiste.  Sir.  t8S9,  ln-8».  f" 
éd.  1835,  Stuttgart  1833-1836, 2  vol.  in- 
8";  Mémoire  sur  le  testicule  humain^ 
483Î,  in-i»  etc.  etc. 

Lacth  (Gustave),  frère  du  précédent, 
né  le  9  mai  1793,  mort  le  13  avril  1817, 
auteur,  avec  Villars  et  Nestler,  de: 
Précis  d'un  royage  botanique  fait  en 
Suisse,  Sir.,  Levraull,  1812.  in-8»,  64 
p.,  4  planches,  publication  rare. 

Lebley  (Claude-Marie),  17.")4-1834, 
général  de  brigade,  (Il  les  campagnes 
d'Amérique  et  d'Italie. 

LoMBAHi)  (Jean-Louis),  écrivain  mili- 
taire, né  le  23  août  1723.  mort  le  1^^ 
avril  1794.  C'est  lui  qui  dit  de  Bona- 
parte, élève  à  l'école  d'Auxonne :  «Ce 
îeune  homme  ira  très-loin.»  On  a  de 
lui:  Nouveaux  principes  d'artilierie 
de  B.  Robins,  trad.  de  l'allem.,  Paris 
1783,  in-8o:  Tables  du  tir  des  canons 
et  desohusiers^  Auxonne1787,  in-8°  etc. 
\ov.  Amanton,  Recherches  biogr.  sur 
J.  L.  Lombard,  Dijon  1802,  in-8". 

LoRENz  (Jean-Michel),  historien,  né 
le  31  mai  1723,  mort  le  2  avril  1801.  Il 
devint  en  1764  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Université;  on  a  de  lui: 
De  antiquo  coronœ  Galliœ  in  regnum 
Lotharingise  Jure,  Sir.  1748,  in-4'>; 
De  successione  in  illustriora  feuda 
Francùe,  Germaniœ,  Ilaliae,  ib.  1748, 
in-4«>;  Annales  Paulini,  ib.  1769-1770, 
2  part,  in-4";  Tabulai  femporum  fato- 
rumque,  ib.  1770,  in-fol.  ;  Acta  Trud- 
perti  martyris  ^  ib.  1777,  in-4*';  irbis 
Argentoratensis  brevis  historia  ,  ib. 
4789,  in-4»;  Summa  historiw  gallo- 
francicse,  ib.  1790-1793,  4  vol.  in-8». 
Lorenz  a  laissé  en  ms.  :  Argrnturatus 
romana,  francica ,  germa  ni  ca.  \oy. 
Oberlin,  Notice  sur  Lorenz,  dans  le 
Magasin  encyclopédique,  année  VII. 

Ldtuerbodrg  (Philippe-Jacques),  né 
le  l""  nov.  1740,  mort  à  Chiswik  en 
4814,  peintre  et  graveur.  Sa  mère, 
Catherine- Barbe  lleilz,  était  fille  du 
libraire  de  ce  nom.  Diderot  lui  rendit 
horoma|;e.  On  lui  doit  aussi  l'invention 
du  théâtre  mécanique  et  pittoresque, 
dont  les  premiers  essais  eurent  lieu  à 
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Strasbourg  vers  1780  et  qui  à  Paris 
s'appelle  Théâtre  Séraphin.  L'œuvre 
de  Lutherbourg  comprend  VAnier,  la 
Bonne  fermière,  le  liepos  du  berger^ 
Recueil  de  modes  et  h  a  bit. s  galants  de 
différents  pays ,  les  Quatre  heures  du 
jour,  V Orphée  rustique,  la  Fraîche 
matinée,  les  Joueurs  d'échecs  etc. 

Mapp  (.Marc),  médecin  et  botaniste, 
né  le  28  octobre  1632  ,  mort  le  9  août 
1701 ,  auteur  de  :  De  lue  venerea ,  Sir. 
1673,  in-4'»;  De  Flatibns,  ib.  1675,  in- 
4";  Historia  médira  de  acephalis,  ib. 
1687,  in -4*;  Disserta fiom s  medicag 
tresdepotu  The.e,  Caffcc,  Chocolatx, 
ib.  1691-1693-1695,  3  part,  ln-4»;  Ca- 
talogus  piantarum  Ilorti  medici  Ar- 
gent inensis ,  1*6.1691,  in -4"»;  De  rosa 
de  Jéricho  vulgo  dicta,  ib.  1701 ,  in^»  ; 
Historia  piantarum  Alsaticarum,  ib. 
1742,  in-4'',  ouvrage  posthume  publié 
par  J.  C.  Ehrmann. 

Mabbach  (l'hilippe),  1530-1611,  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'Académie  de 
Strasbourg. 

MiTZGKR  (Jean-Daniel),  médecin,  né 
le  7  février  1739,  mort  le  10  sept.  1805, 
auteur  de:  De  morbis  inilitum,  Kœ- 
nigsberg  1787,  in-4o;  De  Moyse  Ben 
Maimon,  ib.  1791,  in-8'':  .Skizze  tiner 
pragm  a  tisch  en  Litteraturgesch  ichte 
der  Medizin,  ib.  1792,  in-8°elc.  etc. 

Mever  (Frédéric),  né  en  1740,  mem- 
bre de  l'Académie  de  peinture;  ses  ta- 
bleaux figurent  parmi  les  bons  ouvrages 
de  l'école  flamande  ;  il  mourut  à  Erme- 
nonville, où  on  lui  éleva  un  monument 
près  de  celui  de  J.  J.  Rousseau. 

MÛLLER  (Uans),  dessinateur  et  peinr 
Ire,  auquel  ai  partient,  selon  Brulliot, 
le  monogramme  li.  M.  P.  (H.  Mùller 
Piclor),  accompagné  de  la  date  de  1.593. 

MùLLEH  (Philippe -Jacques),  philo- 
sophe, né  en  mars  1732,  mort  en  1795, 
auteur  de:  De  pluralitate  mundommy 
1750,  in -4°;  De  commercio  animi  et 
corporis,  1741  ;  Ad  psychologiam  Py- 
thagoricam,\HZ\  De  legibus  naturx^ 
1775  etc. 

MoLTZER  (Jacques),  en  latin  Micylles, 
né  le  6  avril  1503,  mort  à  ileidelberg 
le  28  janvier  1558,  professeur  à  Ilei- 
delberg et  à  Francfort,  auleur  de  :  Epl- 
gramjnata  vtterum  poetarum ,  cum 
epitaphiis  etepigrammatis  Camerarii 
et  Micylli,  Basil.  4 538,  ln-8»  ;  Epigram- 
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tnata  in  icônes  Imperatorum,  Argent. 
4544,  in-8»  ;  i'y/ra/  '  ?/,'  lihri  y,  Francf. 
1564,  recueil  (le  ses  principale:» 

poésies  ;d6€  tradociions  etc.  voy.  Rautz, 

MictjUus  j4rgf  t)f 07  a  frns/s  phUologus 
et  poeta^  Ueidelbergs  1842,  in -  8°; 
dassen,  Mieyihts  ah  Dichter  imcf 
Schu/mann,  Fraiicf  ISfiO,  in-8'\ 

'Nai  inrr.  tîj.  (Ouomar) ,  en  latin  Lrs 
a.ML;»,  ituuiaoisle,  né  vers  1487,  mari 
vers  4535,  auteur  de:  Carmen  heroi- 
cum  grxcum  quo  Ceileri  K'nf':'^  r<  f>rr- 
gii  ooUum  décantât^  Sir.  1oÙ> ,  111-4"  ; 
i$uHtutùmetmvsieas,  Str.  4515,  in-4o; 
Gnmnius  sophista  sive  Pcfayvs  hu- 
tnanâ;  tniseri:i\  Str.  1522,  in-8«;  Joci 
et  taies,  Augsbourg  1524,  in-8<»,  Francf. 
1602,  in-8",  recueil  de  contes  etc.  Voy. 
Schclhorn,  Jmœm'faies,  t  \  î. 

Maul  (Jean-Auguste),  sculpteur  du 
48"  sièeto)  s'est  rendu  célchr  e  par  les 
deux  mausolées  placées  à  Hindelbank 
dans  le  canton  de  berne,  l'un  à  la  mé- 
moire de  l'avoué  Erlaeh,  l'autre  à  celle 
de  la  rliinip  Snizmann.  Mechel  a  publié 
une  buiiiie  gravure  de  ce  dernier: 
Heinecke,  Foessli.  Heiners,  Wieland  en 
ont  parlé. 

Nesti.er  (Chr.  Godefroi),  né  le  1'' 
mars  HîS,  mort  le  2  oct.  1832,  profes- 
seur de  botanique,  auteur  de:  Com- 
iMfutafio  (If  Potentilld ,  Paris,  TrtMittel 
cl  WurU,  1816,  in-i";  DUcoumsur  les 
éiret  organisés  placés  sur  la  limite 
entre  les  animaux  et  lex  plantes,  Str. 
4827;  MoUce  sur  le  SeUum  repetis 
Schi.,  dans  les  Aiém.  de  Ut  Soe.  vhisi. 
nat.  fie  Strosfj.,  1834.  Voy.  les  NoHces 
de  Caîliiot  et  Fée. 

NicoLAY  (Louis-Henri,  baron),  né  le 
S9  déc.  1737,  mort  en  18S0  à  Saint- 
Pétersbourg.  Ses  Contes  romane.tr/ttex 
soiii  traités  avec  beaucoup  d'urigiiialilé, 
SCS  pitres  poétiques  rappellent  Wie- 
land, ses  Fablti  sont  d'une  lecture 
agréable. 

OseaMN  (J.  J.)',  érudit,  né  le  7  août 
1735,  murt  le  10 0^  4806,  auteur  de: 
Disse/ taf/o  de  îvTocptotffjiS,  Arg.  i757,ln- 
4"  ;  Muséum  d^ltœpJUni,  ib.  1 770,  in-*"  ; 
MlMcella  lUterarUty  ib.  4770.  ln-4«; 
Essai  sur  le  patois  lorrain  .  it).  !77  ) 
in-8<>;  AlsfUia  titleraia  sub  Celtis,  Jiu- 
manis,  FrancU ,  th.  4789  itt-4«  ;  De 
Tauleri eUctione  vernacula  et  mystien, 
<&.  4786,  in-4«;  AUatia  liUeraia  tub 
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Ger munis  s;fc.  IXelX^Uf,  4786,  in-4»; 
De  Geiteri  scriptis  germanids,  ib. 
1786,  in-4o;  i>e  poetis  Jlsatix  eroticis 
medU  seni,  ib.  4786,  In-é*;  Obiena^ 
tions  conrrrvanf  le  patoisetles  mœurs 
des  gens  de  la  campagne  y  ib.  1798, 
in-8*;  EgmU  eTannales  de  la  vtede 
Gutenberg,  ih.  1801.  in-4"  etc.  Voy.  les 
Notices  de  .Schweigliieu.ser,  1806;  "Siœ- 
ber,  1807;  W  inckler,  18U7,  dans  le  Ma- 
gasin tncyctopédique. 

Oberi.in  (  Jean  -  Frédéric  ) ,  philan- 
thrope, pasteur  au  Ban-de-U-Rocbe, 
frère  du  précédent,  né  le  31  aoAl  4740, 
mort  le  1"  juin  1826.  Il  a  lal.ssé  en  ms. 
les  Annales  du  Ban-de-la- Hoche  de- 
puis 1770,  une  sorte  d'autobiographie 
datée  de  1784  et  une  réfutation  du  De 
Senectute  de  Cicéron,  terminée  en  1 81 5. 

Obrecht  (Georgej,  jurisconsulte,  ué 
le  23  mars  1547,  n.ort  le  7  juin  1612, 
auteur  de:  Disputativnes  de  variis  ci- 
vUisjuris  materiis y  Sir.  1679,  in-4*, 
OÙ  11  se  trouve  un  bon  travail  sur  h 

Possession  rte 

Obbecut  iGeorge),  fils  du  précédent, 
décapité  le  7  févr.  4672,  pour  avoir 
cherché  k  livrer  Strasbourg  à  l'em- 
pereur. 

Obrecht  (Clric),  lils  du  précédent,  né 
le  23  juillet  1646,  mort  le  6  août  4704, 
auteur  de  :  De  ve.nUo  imperiali,  Str. 
1 673,  iD-4«  ;  De  censu  Augustin  ib.  1 675, 
in-4*  ;  AUaUearum  rentmprodrtmue, 
Str.  1684,  in-4«;  Panegyrieus  Ludo- 
vivo  XlFdictm^  ib.  1€82, in-foi.  etc. 
\  oy.  Mém.  de  T^évou»,  4704. 

ItAMOND    DE    CaRBONMÈRES    (  I.OUiS- 

François  -  F^lisabelli ,  l):iron1.  ne  le  4 
janv.  1755,  mort  le  14  mai  1827,  auteur 
de  :  La  guerre  d^ Alsace ,  drame  (ano- 
nyme), 1780,  Ir.  en  ail.,  Bâie  1780,  In- 
8<>  ;  Lellres  de  M.  Coase  à  M.  Meimoth 
tur  tétai  de  la  Suisse,  tr.  de  l'anfl. 
avec  observations,  Paris  1781,  in-S"; 
.\a!itrt'l  et  légitime^  par  U-  Solitaùre 
des  Pyrénées ,  i n-8\  a ii  X i  i  ;  Lég  time 
ei  nécessaire,  lettres  d'un  solitaire  des 
Pyrénées,  an  XII,  in -8^^  ;  Observations 
faites  dam  les  Pyrénées,  Paris  4789, 
in-8«;  Voyage  au  Mont-Perdu^  Paris 
in  s  :  Dr  la  végétation  sur  les 
montagnes ,  dans  les  JUem.  du  Musée 
d'hist.  no/.,  t.  III,  ann.  4804;  Plantes 
inédites  des  Pyrénées,  dans  le  Bull, 
des  sciences^  ans  Vill  ellX;  Coyp  d'csil 
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sur  les  Âlpes  et  les  Pyrénées^  Toulouse 
4834,in-8°;  Voy.  son  Éloge  par  Cuvier, 
t.  IX ,  des  Mém.  de  L'Ac.  des  sciences. 

Ramoxd  dd  Poojet  (Cécile-ttienne- 
Bernard),  antiquaire,  frt're  du  précé- 
denl,  né  le  17  février  1756,  mon  à  Pa- 
ris le  7  janv.  1823,  auteur  de  :  Notice 
sur  les  anciennes  enceintes  de  Paris, 
Paris  1818,  1826,  in-S»;  le  catalogue 
de  sa  collection  de  monnaies  a  été  im- 
primé à  Paris  en  1826. 

Reisseissen  (J.  Daniel),  né  en  1735, 
professeur  de  droit,  auteur  de:  De  ori- 
gine comitis  palatini  sub  romane  im- 
perio  etc. 

Reisseissept,  fils  du  précédent,  méde- 
cin, mort  en  1828. 

Roederer  (Jean-George),  médecin,  né 
le  15  mai  1726  ,  mort  le  4  avril  1763, 
auteur  àf.De  tnorbo  mucoso,  Gœttin},'. 
4762,  in-4«>  etc.  Ses  dissertations  ont 
été  réunies  sous  le  titre  d'Opuscula 
medica,  Gœll.  1763,  2  vol.  in-4°.  Voy. 
Haag,  France  protestante. 

Saltzxann  (Jean -Rodolphe),  1574- 
4657,  professeur d'anatomie,  auteur  de: 
Varia  observala  anatomica  ^  Amst., 
Wynants,  1669,  in-16,  ouvrage  qui  con- 
tient la  relation  des  autopsies  faites  de 
4601  à  1617. 

ScHAD  (Osée),  4586-1626,  auteur  de: 
Summum  Ârgentoratensium  templum: 
Dasist:  ÂusfUhrliche  und  Eiyendt- 
liche  lieschreibung  dess  viel  kiinstli- 
c/ien,  sehr  kostbaren  und  in  aller  fVelt 
beriihmtcn  MUnsters  zu  Strassbnrg., 
Str.  16t7,  in-4'>,  grav.  en  taille-douce 
d'Isaac  Brunn  et  grav.  sur  bois. 

Scham  (Lucas),  16»  siècle,  peignit 
d'après  nature  des  oiseaux  qu'il  adres- 
sait à  Gesner. 

ScHEFFER  (Jean),  antiquaire,  né  en 
4621,  mort  en  1679,  à  Lpsal,  où  il  «vait 
été  appelé  par  la  reine  Christine,  au- 
teur de  :  De  varietate  navium  apud 
veteres.,  Str.  1643,  in-4">  ;  De  militia 
navali  vetenim ,  1654,  in-4»;  De  an- 
tiquorum torquibus  ^  Stockholm  1656, 
in-8'^;  Upsalia  antiqua,  L'|)sal  1666, 
ln-8'»  ;  Graphice  seu  de  artc  pingendi, 
Norimb.  1669,  in-8o  ;  De  re  veliiculari 
veterum^  Francf.  1671,  in-4»,  fig.;  Lap- 
ponia,  Francf.  1C73,  in-4°,  trad.  en 
français  par  Lubin  et  Hichelet,  Paris 
4678,  in-4";  Sutcia  UUeraltty  Stock- 
holm 4680,  io-8<>  etc. 


ScoEiD  (J.  Valentin),  4651-1732,  pro- 
fesseur d'anatomie  et  de  pathologie, 
auteur  de  :  Uistoria  lienum  ruptorum; 
Fisus  vitiatus;  De  duobus  ossiculis  in 
cerebro  mulieris,  apoplexia  extinctae^ 
repertis.  Voy.  Michel,  Essai  sur  la  chi- 
rurgie de  Strasb.y  Gazette  médicale 
de  janv.  1855. 

S<;iiE«Tz  (Jean-George),  1678-1754, 
professeur  de  philosophie  et  de  droit, 
auteur  de  :  Glossarium  germanicum 
mediiievi,  Arg.  1781,  2  vol.  in  fol.,  pu- 
blié par  Oberiin. 

ScHRAc  (Frédéric),  1647-1718,  pro- 
fesseur de  droit ,  auteur  de  :  Libertas 
Jryeutoratensium  stijlo  Ryswicensi 
non  ccpuncta  sivejura  libcrtatis^  cum 
in  ecclesiasticis ,  tum  inpolilicis^  in- 
cltjtœ  Ârgentoratensium  civitafe  per 
capittilationem  cum  corona  gallica 
anno  1081  initam  conservata  etc. ,  S. 
I.  1707,  in-4o;  Aullifas  iniquitasque 
reunionis  Âtsaticse  sire  revisio  acto- 
rum  prœparatoria  etc.,  S.  1.,  4707, 
in-4°. 

ScnwEicHj-csER  (Jean) ,  né  le  26  juin 
1742  ,  mort  le  19  janv.  1830,  éditeur 
A'Jppien^  Leipzig  1785,  3  vol.  in-8<»; 
de  Pohjbe.,  Leipzig  1789  ,  9  vol.  in-8''; 
û'Lpictète,  Leipz.  1798,  in-12;  d'^^thé- 
née,  Str.  4801  ,  44  vol.  in-8»;  à' Héro- 
dote, Str.  1816,  6  vol.  in-8o;  ib.  1824, 
2  vol.  in-8"*  etc.,  auteur  d'Opuscula 
academica,  Str.  4806,  in-8°;  Afemoria 
Oberlitii,  ib.  1806,  in-8".  Voy.  son 
Eloge  par  Cuvier,  Str.  1830,  in-8o; 
Dahler,  ib.  1830,  in-8»  ;  Sliévenart  etc. 

ScHWEitiu^csER  (Jean-Geoffroi) ,  ar- 
chéologue, né  le  2  janv.  1776,  mort  le 
14  mars  1844,  auteur  de  :  Mémoire  sur 
l(S  antiquités  de  Strasbourg,  Strasb. 
(1813),  iu-8°;  Autice  sur  les  recherches 
relatices  aux  antiquités  du  lias-Iihin, 
Str.  1821,  in-22;  (avec  Golbéry)  ylnti- 
quités  de  l'Alsace,  Str.  1823,  in-fol.; 
Plan  topographique  du  mur  païen ^ 
Str,  1825,  in-S»;  Vues  pittoresques  de 
la  Cathédrale,  Str.  1827,  in-fol.;  Enu- 
mération  des  monuments  les  plus  re- 
marquables du  dép.  du  Bas-Rhin,  Str. 
1842  etc.  Voy.  Fritz,  Eloge,  Str.,  Ueitz, 
1844,  in-8°;  Golbéry,  Notice,  Str.,  Hu- 
der,  1848,  in-4". 

ScowiLciÉ(C.  J.  Antoine),  4774-1808, 
médecin,  auteur  de  :  Essai  sur  le  croup, 
Traité  de  matière  médicale,  4805,  % 
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Yol.  lii'9^;9Êamiei  médical,  1807,  l0-8*  ; 

j4nahjse  ronrparre  dr^  pharmacopées 
modernes^  Anatijte  des  eaux  <U  la 
SeUpèMère  etc. 

ScnniLGiK  (Jean-Baptiste),  niécnnl- 
cien,  frère  du  précédent,  né  Je  18  déc. 
4  776.  iiiorl  le  i>  déc.  4856,  restaurateur 
de  l'horloge  de  la  Cathédrale  (1838- 
1842),  auteur  d'une  Description  abre- 
oée  de  l'horloge^  1843,  in-8».  Voy.  Ch. 
Scbwilgiié ,  JVoUw  nar  mon  père,  Str. 
1857,  in-8". 

Ssvtt  CMelchior)  junior,  4578-4674, 
profesMur  de  n^deefne  à  rAcadémle, 
auteur  de:  ExercUationes  tnedicée  (49), 
Arp.  { 023-1 630  ;  Straxburgischm  Cym 
nasti  christliches  Jubtlftil ,  cdebriri 
Atmù  i6S8,  Str.  4641 ,  suivi  d'un  Ap- 
pendix  chronologica  ou  Catalogue 
des  professeurs  de  l'Académie.  Cet 
appendice ,  de  239  p.,  a  été  placé  par 
ScbœpOin  à  la  lëte  du  .3"  vol.  fl  '  snn 
recueil  ms.  Literati  Abatise^  dépose  a 
la  Bibliothèque.  Schœpflin,  Laniey, 
Oberlin,  Frantz,  Jean  et  Jean-Frédéric 
Hennann  l'ont  enrichi  d'additions. 

Sekahmoim  (Alex.  Antoine  Hvreac, 
biroo  de),  général,  né  le  24  avril  1769, 
mort  devant  Cadix  Ir  ort.  tSlO.Voy. 
HariOO,  AUmoires  sur  le  gén.  de  Se- 
Momoit/,  Paris  4816,  In«8*. 

Sj  tjpkl  (Jean-Adam),  peintre  et  pra 
veur,  1660-1714,  auteur  des  gravures 
suivantes:  l»  Louis  comte  de  Nassau- 
Saarbrûck,  2<>  Noël  Bouton,  marquis  de 
Chnminv,  3^  Frani  Reisseissen,  4°  Jean 
Kebijalin,  5»  i.  Th.  Uenrici,  6»  Baltha- 
sar-Fréd.  Salzmann,  pasteur  du  Tem- 

1>le-Neuf ,  7°  Fêtf^  ft;iTiii!'n  en  1G98  par 
e  magistrat  de  blrasbourg  à  l'occasion 
de  la  paix,  8*  la  CaUiéorale«  9*  une 
coiïnHe ,  avec  Strasbourg  sur  farrlère- 
ptan. 

SiLBERiiAhM  (Jean-André),  né  le  26 
Juin  474S,  mort  le  14  février  1783,  fac- 
teur d'orgues  (64)  et  antiquainv 
teur  de:  Lokalgeschichte  der  àladl 
J9fira«j6Kr0r,  Strassb.  1775,  in-fol.,  avec 
16  pl  et  plans;  Beschrcibunf/  von  Ilo- 
henOurg,  Strassb.  1781,  in-8»,  avec  20 
planches  gravées  par  Weiss.  Voy.  aussi 
Uistorische  Mei  kiviirdlgkeifen  des  El- 
sasses  ans  den  Sitbcnnàmmclitn 
Schriften  ^e5o^m(par  Friese),  Strassb. 
4804  ,  in-8°.  Silbermann  a  légué  à  la 
Bibliotii^ao  41  cartons,  dont 44  coo- 
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e«nieiit  l'Alsace,  il  y  a  Joint  des  desslDt 

de  sa  nrtin. 

SiLBbHRAu  (Jean- Martin),  4707-1760, 
professeur  de  droit.  Les  notes  qui  ac- 
compagnent 17/'  /n  V  '  du  droîf  de  Hei- 
neccius,  dans  l'édition  de  Strasb.  47ft4, 
font  foi  de  âon  érudition. 

Specklé  (Daniel),  4S36-4589,  auteur 
de  :  Charte  des  Usasses^  1576  (3  feuil- 
les). En  4577  il  construisit  en  bois  un 
plan  en  relief  de  Strasbourg;  en  4589 
il  consigna  dans  un  livro  intitulé  Ar- 
chitectural ses  idées  sur  l'art  des  for- 
tifications; la  Biblfotbèqoe  de  Stras- 
bourg possi^de  de  lui  deux  volumes  de 
notes  historiques,  où  les  faits  impor- 
tants sont  mêlés  aux  choses  apocryphes. 
Voy.  son  portrait  par  Tbéod.  de  Bry. 

SpiEr.Mn^fJarques-RdnboId),  1722- 
1783,  professeur  de  mauère  médicale, 
puis  de  poésie  et  directeur  du  Jardin 
botanique ,  auteur  de  :  Insfitutioms 
chemias^  4763;  Mattria  med.,  4766; 
Pnnirtmusflorm  Argent 4  766,  in-4  J  ; 
Phannacop.  gen.,  4783  etc.  Voy.  la 
Notice  de  L.  Oberlin,  Go»,  méd,  de 
Strasbourg,  l84o. 

SpiELMANN  (1.  J.},  4745-4840,  IIU  du 
précédent,  auteur  de:  O/en/m  jùyent, 
/ascicuius,  1,  4769;  11, 1770. 

STOBBBa  (  Ebrenfrled  K  4779-4836, 
poète  allemand,  auteur  de  :  Samuitliclie 
Gedichte  und  kteine  prusaische  Sdurtf- 
ien,  Str.  1835,  3  vol.  in-12. 

Stosskopf  (Sébastien),  peintre;  il 
p'  i^viit  en  1654  pour  l'empereur  Fer- 

dinauU  111. 
Stoum  ob  Stubmici,  né  en  4489,  mort 

le  30  ort.  1553,  sletlraeister  ;  i!  fiiitrî- 
bua  à  l'érection  du  gymnase  dont  il  flt 
donner  la  direction  à  Jean  Sturm.  Sa 

correspondance  est  en  partie  consertée 
aux  .archives  de  Strasbourg.  MIeg  a 
publié  une  lettre  de  lui  :  De  etnen- 
danda  acad.  Heidelbergensi  (4522), 
dans  les  Monumenta  piet.^  Francfort 
1702,  I,  276-279.  On  a  de  Fritz  son 
éloge ,  précédé  de  son  portrait  gravé 
par  Schuler,  Strasb.  t  S 1 7. 

TwiMGEK  1>E  KoiLMCSUOVEKi    06  CD 

4  346,  mort  le  27  déc.  4  420,  auteur  d'une 

<'hranique  latine,  d'une  çbroni(|ue  alle- 
mande entreprise  en  1 382,  dont  certains 
chapitres  sont  reproduits  dans  le  Codt 
historique  (1843),  d'une  chronique  al- 
lemande abrégée,  compilée  en  4d86| 
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dont  Schilter  a  publié  letcxlc,  1698, 
in-4*;  d'un  vocabulaire  latin-allemand 
composé  en  4  399,  enfln  d'une  nutice 
latine  sur  l'bistoire  de  réalise  de  Saint- 
Thomas,  publiée  par  Schneegans  dans 
son  Essai  sur  celle  église. 

Wabl  (Joseph),  sculpteur,  i  760H  833. 
Il  restaura  beaucoup  de  statues  de  la 
cathédrale. 

Walther,  peintre  en  détrempe,  at- 
taché à  la  cour  palatine.  Voy.  Sandrart, 
P.       p.  310. 

Weiss  (J.  Martin),  graveur,  auteur 
de:  Représentation  des  fêtes  données 
par  la  ville  de  Strasboura  pour  la 
convalescence  du  Hoi,  à  l  arrivée  et 
pendant  le  séjour  de  S.  M.  en  cette 
ville.  Inventé^  dessiné  et  gravé  par 
fVeiss,  Paris  1744,  gr.  in-fol.,  avec  H 
grav.  et  20  pSges  de  texte,  imprimé  en 
taille-douce. 

WinrLiiR  (Jean),  1746-t791,  peintre 
en  émail,  auteur  des  portraits  de  l'ierre- 
le-Grand,  Lekain,  Franklin,  Philippe 
de  Champagne ,  l'amiral  Kuyter,  Tu- 
reoDe,  Ueuri  IV,  Frédéric  11,  Gustave- 
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Adolphe,  Racine,  le  comte  d'Angervil- 
liers,  etc. 

WrRMSER  (Nicolas),  peintre  à  l'huile, 
du  U«  siècle. 

Ze!vtgrav(J.  Joachim).  né  le  21  mars 
1643,  mort  le  28  nov.  1707,  professeur 
de  théologie,  auteur  de:  Mosesprin- 
ceps  Jiebrxontm  characiere  politico 
expressus;  Libéra  respubtica  Hebraeo- 
rum  etc. 

Zix  (Benjamin) ,  né  en  1772 ,  mort  le 
7  nov.  1811,  peintre,  auteur  de  :  Rela- 
tion des  fêtes  données  par  la  rille  de 
Strasbourg  à  LL.  MM.  les  H  et  ÎS 
janvier  iS06, 5  grav.  ;  Vignettes  pour  la 
Stuziade  .  de  Sclialler,  1 803  ;  la  Ba- 
taille d  Eylau  etc. 

Strasbourg  porte  d'argent  à  une 
bande  de  gueules.  L'écu  est  soutenu 
par  deux  lions  et  timbré  d'un  heaume 
taré  de  front,  ouvert  et  sans  grilles, 
orné  de  ses  lambrequins,  comblé  d'une 
couronne  d'or,  d'où  sortent  deux  ailes 
de  cygne,  chargées  chacune  de  la  bande 
de  gueules. 


Strmabonrfir  (Petit-).  Voy.  frasser- 
bourg. 

Stren^bach  (le)  (die  Streng  1 525 , 


Ms.deColmar,  du  coll.  .srvth,  ruisseau, 
fl  (tf^g,  grand),  torrenl.  du  H.  R.,  naît 
au  pied  du  signal  d'Aubure,  passe  i 
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Aubure,  à  Ribeauvilié  ci  &e  jcUe  dans  ia 
Feclit  près  de  Guémar,  après  un  cours 
d'environ  18 

Strohatadt.  Voy.  Brîsach  (Neuf-). 

StrMeth,  vg.  du  11.  U.,  arr.  de  Mulh.. 
canL  de  Uirsingen ,  sur  le  chemin  de 
Danneœarie  à  Wiockel.  Moulin.  345 
bab.  cath. 

Strnth  {Strude  48*siècie),  vg.  du 
R.  R.,  arr.  de  Sav  ,  ranl.  f  a  Pelile- 
Pierre,  situé  sur  un  plateau  des  Vosges. 
La  censé  dite  Hannsmannshof  et  un 
moulin  appelé  Donnenbaclierniiihte  fonl 
parlie  de  ia  commune.  44:!  hab.  (80 
calh.,87lulh.,n3  réf  ,6  di4>s.,U7ii>r.). 

•taadwlller,  vg.  du  K.  K..  arr.  de 
Wlssemb., cant.  de  Seitz.  Moulin  àblé. 
428  hab.       calh.,  6  luth.). 

•ttttxlieini  {Stuceshein:  4 1 20 ,  SiU- 
teresheim  1128),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Sibg.f  cant.  de  Trucbtersbeim ,  sur  la 
Sooffel  et  la  route  départ,  de  Siras- 
hourg  à  Savcrne.  Moulin.  Siéf^e  d'un 
bureau  d'enreRistremenl  el  d'un  reiais 
de  posle  aux  chevaux.  33.;  hab.  calh. 

Non  loin  de  ce  village  sont  les  restes 
d'une  route  romaine  et  d'un  antique 
aqueduc. 

Suarce  (.S^uarsa  823,  en  allemand 
Sc/t(verz),  vg.  du  II.  H.,  arr.  de  Belf., 
caoï.  de  Daooemarie,  sur  le  chemin  de 
Dannemarie  à  Recbésy.  466  hab.  catb. 

En  4787  la  sei}zneuric  de  Florimnnt 
passa  de  la  t'amille  de  Salomon  dans  le.s 
mains  de  ses  anciens  uia>U  es,les  cuinles 
de  Ferrette.  Mais  Suarce  en  fut  déta- 
ché, et  retenu  comme  seigneurie  parti- 
culière par  François-Mcolas  de  Salo- 
mon. F.  N.  de  Salomon,  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonr!  au  ré- 
giment suisse  d  Kplingen.  mort  lieute- 
nant-général sous  la  Hépublique,  avait 
acquis  la  .sei^iiieurie  de  Floriiiiont  par 
son  mariage  avec  Marie-Françoise-Bé- 
nédicte  de  Barbaut. 

ftuechbattien.  V.  SrhweighaUMeH. 

Mulzthal.  Voy.  Lembavh. 

KundeMhnaaen.  Voy.  Geispolshtim. 

Uunûhmmmm  {Sunt/iusis  723),  vg. 
du  R.,  arr.  de  .Schlesl.,  cant.  de 
Marckolsbeim ,  sur  le  canal  du  Hhùne- 
au-Bhin  et  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Strasb.  à  Bàlc.  Il  est  le  siéf;e  d'un  con- 
sistoire de  la  Confession  d'Augsbourg, 
dépendant  de  l'iospection  de  Saini- 
Tbomas  de  Strasbourg,  et  comprenant 


les  paf Disses  de  Suudbausen,  Baldeo- 
beim,  Uftitersholiz  et  Schlestadt.  Il  est 

aussi  le  sié^'e  d'une  pereepllun  des 
contributions  directes.  1448  bab.  (7S 
calh  ,  -1 luth.). 

La  commune  de  Sundhansen  était 
anciennement  sous  la  suzeraineté  des 
ducs  de  Wurtemberg,  qui  l'avaient 
donnée  en  fief  d'abord  à  la  famille  de 
Landsberg  et  plus  tard  à  celle  des 
Wurmser  de  Vendenbeim.  £o  160i  le 
duc  Frédéric  y  introduisit  la  réforme. 

Sondhcim.  Voy.  Roitjfach. 

HunàhoSevkiSunlor  7(j8,  SinidUova 
89(3),  vg.  du  11.  11.,  arr.  de  Coliu.,canl. 
d'Andulsheim,  autrefois  traversé  par 
rill,  aujonrd'fnjj  siluésur  la  rive  gauche 
de  cette  nvierc,  qu'on  v  passe  sur  uu 
très-beau  pont  en  fonte,  de  trois  arches, 
terminé  en  t84.'î.  I!  a  f  nùtc  TOGO  fr.» 
c'esl-à-dire  presque  toutes  les  res- 
sources de  la  commune.  Il  est  dans  le 
genre  de  celui  du  Carrousel ,  à  Paris, 
et  a  été  construit  sous  la  direction  de 
M.  Laubser,  architecte  à  Colmar.  1101 
hab.  (447  catb.,  954  luth.). 

La  colonpf»  de  Sundhofcn  apparaît 
pour  ia  première  fuis  dans  l'histoire  au 
commencement  du  10«  siècle.  L'évéque 
de  Strasbourg;  HichNvin.  (|ui  occupa  son 
siège  de  U13  à  934,  acheta  d'un  italien 
nommé  Homfrid,  neveu  du  comte  Hugues 
de  Hohenbourg,  «la  villa  de  Sundhoven 
avec  quatorze  uianses  et  demi  et  tous 
les  gens  qui  s'y  trouvaient  attachés.» 

Peu  de  temps  après,  vers  920  ,  selon 
Kûnigshoven,  Kichwin  abandonna  ces 
acquisitions  aux  chanoines  de  Saint- 
Thomas,  pour  s'assurer  le  concours  de 
leurs  prières.  Il  y  ajouta  encore  un 
.serf  nommé  Udou'  qui  avait  sa  ferme 
dans  la  même  «  marche ,  •  et  comme  ce 
serf  périt  plus  tard  assassiné,  ce  fut  le 
prevr»(  de  .Saint-Thomas,  qui,  en  sa 

auaiile  de  seigneur,  reçut  le  weregeld 
u  meurtrier.  Saint-Thomas  conserva 
la  colonge  de  Sundhofen  jusqti'en 
4251.  Dans  la  charte  de  conlinualiou 
que  le  chapitre  obtint  en  4463  {^U. 
dipi.^  n"  .107),  de  l'euip-rfur  Frédé- 
ric 1«%  la  colonge  est  meaùonnée  ainsi; 
-Une cour  k  Sundhoven,  avec  le  ban 
{haute  justice) y  des  Champs,  des  prés 
et  des  bois.  » 

Lin  li5i,  le  chapitre  céda  ses  reve- 
nus et  ses  droits  à  l'évéque  flenri,  en 

as 
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retour  de  terres  situées  aux  entirons 

de  Strasbourç.  Henri  ne  les  garda  pas 
lonfjtpnips;  en  1269,  Il  retira  à  Rodolphe 
de  Uabbbourg  le  lief  du  inundat  de 
RoolEicli  et  loi  dofiDt  en  échange, 
entre  autres,  osa  coar  de Suncbliofeii 
appelée  Dinghof.  » 

Les  Habsbourg,  tou)oorsi  coart  d'ar- 
gent, ne  tardèrent  pas  à  ren^rn^rr  au 
comte  de  Ferrette  pour  la  &oii)me  de 
200  marcs  d'argent.  Un  de  leurs  offi- 
ciers, le  horscbreiber  Marguard,  la  ra- 
cbefa  f^iiplffiies  temps  après  pour  400 
marcs  d  argent,  et  c'est  en  son  pou- 
voir qu'elle  se  trouTall  lorsque  les 
landgraves  firent  dresser  en  4303  le  ta- 
bleau de  leurs  biens. 

Les  Welzel  de  Harsilien  et  d'autres 
la  possédèrent  tour  à  tour.  Enfin  en 
1358,  le  Jour  de  la  Saint- tlric  (4 
juillet),  Walter  Kussprenning,  bour- 
geois de  Colmar^  la  vendit  avec  tous 
ses  privilèges  et  dépendrinres  au  mo- 
nastère des  Unlcrlinden  pour  la  somme 
de  4000  II.  de  Florence.  Dès  lors  elle 
ne  rhnn{rea  plus  de  maître  jusqu'à  la 
révolution  française  (Uanauer). 

Sundhoflen  porte  de  gueules  à  un  soc 
de  cliarrue  posé  en  pal. 

du  U.  U.,  autrefois  villape  impérial,  arr. 
de  Wissemb.,  canU  de  Soultz-sous- 
Foréis,  situé  sur  une  colline,  à  l'entrée 
d'une  charmante  vallée,  arrosée  par  la 
Saoer  près  de  la  forêt  de  Haguenau  et 
sur  la  route  Sirasbourçr  à  Wissem- 
bourg.  Siège  d'uue  perception  des  con- 
trlbntioDs  directes.  Cette  commune  a 
une  exploitation  de  mines  de  fer.  deux 
filatures  de  laine  et  fonlon.s  deux  mou- 
lins et  une  tuilerie.  VéSi  hdb.  (4340 
catb.,  6  luth.,  2t6  isr.). 

Surbourg  doit  son  orl^rinc  à  une  ab- 
baye qui  y  fut  fondée  au  7«  siècle,  par 


SUR 

saint  Arbogast,  et  enrichie  par  Dago- 

bert  II.  vers  I  an  676.  Elle  jouissait, 
dans  son  origine,  d'une  espèce  de  sou- 
veraineté régaJienne,  comme  toute»  les 
abbayea  de  fondation  royale.  On  ignore 
l'époque  de  sa  sécularisation.  T  e  pre- 
mier doyen  de  Surbourg  dont  il  soit 
fait  mention,  est  un  eertain  Clric,  qui 
vivait  dans  la  première  moitié  du 
siècle.  Cette  collégiale  a  fourni  trois 
prélats  au  siège  épiscopal  de  Stras» 
bourg:  Frédéric  de  Licbtenberg,  Erasme 
de  Limbourg  et  Jean  de  Manderscboid. 
Après  avoir  beaucoup  souffert  pendant 
les  guerres  continuelles  qui  désolèrent 
l'Alsace,  le  cliapilre  de  Surboîirj:  fut 
transféré,  en  1738,  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-George,  à  Uaguenan. 
L'église  collégiale  f  si  du  st\lr  romano- 
byzantin  et  date  de  la  lio  du  siècle.  Elle 
sert  aujourd'hui  d'église  paroissiale. 
L'ancienne  église  paroissiale  a  été  ven- 
due et  démolie,  en  1838.  Un  oratoire, 
placé  à  côté  de  la  grande  route  et  re- 
nouvelé en  1608,  rappelle  l'endroit  oA 
était  sitiif^  l'i nnitage  de  saint  Arbogast, 
dont  les  reliques,  rentermées  dans  une 
châsse  dorée,  ont  été  Ténérées  à  Sar- 
bourj;  jusqu'en  1631,  époque  à  laquelle 
les  clKinoines  les  Iransporièrent  avec 
leurs  archives  chez  les  Auguslins  de 
Haguenau.  Plus  tard  elles  tombèrent 
entre  les  mains  des  Suédois,  qui  les  dé* 
truisireul. 

Sur  la  place  de  l'église  de  Sorbonvg 
on  remarifiir  nn  tilleul,  qui  compte 
près  de  deux  siècles  d'existence,  et 
dont  la  végétation  est  encore  des  plus 
vipoureuses;  ses  premières  branches 
sont  tellement  étendues  qu'on  a  dù  les 
faire  reposer  sur  quatre  piliers  de 
pierre. 

8nr-l*na«e.  Yoy.  roiffettiMont' 

aux-Mines  (Sainte-). 


T. 


TaIm; 


TAG 

I.  Voy.  Sateme. 
tel*  Voy.  T/iannenk/rch. 
Tafr^nbonrir.  Voy.  E^uisheim. 
T»voUheiju  [Dagolfesheim  977), 
Vff.  daH.R..  arr.  de  Mulh..cant.d'Altk., 
siloé  sur  l'Ili  et  la  route  dép.  de  Gueb- 


TAG 


^vi]ler  à  Lucelle.  Atelier  dû  construc- 
tion de  machines,  foige,  établissement 
de  marteau  pilon;  magnanerie,  filature 
de  cocons  ou  soie  grège;  huilerie.  383 
bab.  (377  catb.,  40  rér,>  4  luth.). 
Près  de  l'église  était  situé  un  ha- 
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meao  nommé  Rockînpf-n  qui  a  dfM\r\é 
son  nom  à  de  inagmliquers  vergers,  un 
ne  conottl  pas  la  cause  de  sa  dispari- 
tion. 

TsfMvrf»  yg,  du  H.  R.,  arr.  de 
Ifulli.,  cant.  d'Aflk.,  sur  la  route  trop. 

de  Pnris  A  B;11c;  ^if^r"  d'une  perception 
des  contributions  directes  et  d'un  bu- 
reau des  douanes  de  i"  ligne  ;  deux  fa- 
briques de  tuiles  et  briques.  310  hab. 
(309  cath.,  1  lulb.). 

Thaanach.  Voy.  Orhey. 

Thaï,  vg.du  B.  R.,  arr.  deSaT.,cant. 
de  î)rnlinî:'>n  près  de  la  roule  imp,  de 
Strasbourg  à  Sarrebruck.  3S6  bab.  (96 
eatb.,  no  luth.,  10  réf.). 

Thaï  [DomnvsPetrus  \  2»  siècle,  Dal^ 
♦  8'),  Vf;,  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Marmt^iitipr,  sur  le  Haselbach  etnon 
loin  de  la  route  împ.  de  Paris  à  Stras- 
bourg. SchwebwiUer,  Saiot-Gall,  £r- 


lenbof  et  Frauenmûble  font  partie  de 
cette  commune,  qui  a  3  moulins  à  blé  et 
t  seieries.  748  bab.  (745  catb.,  3  latb.). 

Thann  (rant.  de),  dép.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendoe,  est  le  VI*  du  dép.  et  le  dernier 
de  l'arrond.,  est  borné  par  les  rnntons 
de  Saint-Amarin,  Massevaux  et  Cernai; 
au  nord-est  il  touche  au  canton  de 
Soultz  de  l'arrondissement  de  Colmar. 
11  est  situé  an  pied  des  Vo5ges;  son 
territoire  est  en  parti  uni  et  en  partie 
montagneni.  Il  produit  des  vins  très- 
estimi^s. 

La  vallée  de  Tbann  est  arrosée  par  la 
Tbnr  et  traversée  par  le  ebemin  de  lier 

de  MnîJioii^r  fi  Thnnn  etWesserlinp,  la 
route  imp.  de  Dar-ic>Duc  à  Bâie  et  par 
les  routes  dép.  des  Vosges  à  Porrentruy 
et  des  Ermes  au  Pont-d'Aspseb  (foy. 


Td^Uau  indiquant  y  jaour  chaque  commune  du  canton  ^  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l arrondissemeiU  et  du  département,  la  féte  pcUronaUf  le 
numéro  de  fwnvot  à  l'Altaee  féodale  ^  le  motUani  du  eontnbutimu  HrwUt  a» 
fS6S  et  Im  fwitet  eommifMMst  orriinotfM. 
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CuUe  caûtoiique.  —  Thann  est  le  siège  d'une  cure  de  4"  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton,  excepté  k  Micbelbacb,  qui 
dépend  dWspach-Ie-Haut. 

Cuite  ré/ormé.  -  line  paroisse  réformée  se  trouve  à  Tbann  j  elle  dépend  de 
l'église  consistoriale  de  Mulbouse. 

Cuite  israélite,  —  Les  Israélites  de  Tbtnn  sont  annexés  au  nbbliiaK  eom- 
Dunal  d'LflrhoItz. 

La  superficie  du  canton  est  de  9760  hect.  43  ares  8  cent.,  et  ba  popula- 
tion de  %%,m  bab.,  dont  10,849  c«tb.,  418  latb.,  839  réf.,  6  dlss.  el  380  isr* 
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Les  écoles  primaires  sont  nu  nombre  de  Î8,  dont  Ifi  pour  garçons  el  iî  pour 
tilles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4463  garçons  et  1392  ûlles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  40t3  garçons  et  SSO  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  ^vm  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  poorla  ChlSfiddel86S 
a  été  de      et  le  chiffre  du  contiagent  à  fournir  de  67. 

le  StaulTen,  Roscnbourg,  Engelbomg 
et  Walhaiisen.  Iclitersljeim  di!  du  IV.w;:- 
wein  qu'un  bomme  peut  iliilicii(;iueii( 
en  boire  un  pot  sans  être  renversé. 

Foires  :  le  2i  février,  le  ("'■juillet,  le 
8  septembre  et  le  1  "  jeudi  de  novem- 
bre. 8854  hab.  (7936  ralb.,  324  luth., 
237  réf.,  357  isr.). 

'  Celle  ville  reconnaît  comme  point  de 
départ  de  son  histoire  la  translaiiou  iiii- 
raculeuse  d'une  relique  de  son  patron 
saint  Thiébniid  \  oici  comuipnt  h  Rela- 
tion sotmiiaire  de  la  vie  de  Saint  Thié' 
baud,  publiée  en  4628,  rapporte  cette 
I (^p:e n (I e  :  f .e  4  6  raa i  11 60  m 0  u  r u  i  ré V f  que 
Ibald  ou  Théobald ,  évéque  de  (iubbio , 
en  Orabrie  (ancienne  délégation  d'irbin* 
el-Pesaro).  Il  laissait  un  serviteur  ori- 
ginaire des  Pays-Bas,  témoin  pendant 
de  longues  années  des  miracles  accom- 
plis par  son  maître,  comme  de  ceux 
qui  se  produisirent  à  sa  mort.  Cet 
homme,  à  qui  le  saint  rcdcvail  des  ga- 
ges, et  qui  savait  que  sa  trop  grande 
charité  lui  laissait  peu  d'espoir  de  les 
rérupércr  par  ses  héritiers,  voulut  se 
deduiumaijer  en  dérobant  une  relique 
sur  le  corps  du  saint  évéque.  L'aflluence 
du  pf  uple  retardait  l'enterrement;  le 
serviteur  saisit  une  occasion  favo- 
rable, se  glissa  sans  être  aperçu  au- 
près du  saint  et  lui  enleva  le  pouce.  It 
le  cacha  dans  un  bourdon  de  pèlerin > 
et  prit  en  toute  hâte  la  roule  de  son 
pays  qu'il  voulait  enrichir  de  ce  pieux 
trésor.  Son  chemin,  en  arriv;iiit  en  Al- 
sace, était  de  prendre  pai  ia  vallée  de 
Saint-Amarin  pour  passer  en  Lorraine. 
Cependant,  avant  de  s'enfoncer  dans  ces 
gorges,  il  voulut  se  reposer  à  l'ombre 
d'un  bois  de  sapins;  il  planta  son 
bourdon  en  terre  .'icôté  de  lui  i>n  l'ap- 
puyant contre  un  arbre  et  i>'endormit. 
Mais  alors  que,  si  loin  de  l'Italie,  il  86 
croyait  assuré  de  jouir  du  fruit  de  son 
I;(r<  i!i  la  volonté  de  Dieu  et  du  saint 
bc  iiianile^la  par  un  prodige;  au  uiu- 
ment  de  se  remettre  en  route ,  ie  voya- 
geur ne  peut  retirer  s"n  I  àton  du  sol. 
Après  maints  efforts  inutiles,  il  court 


I  (  FUia  Donne  1 0*siècle,  Cas- 

tru7?i  Tan  tic  IS.")!.  oppidum  Tlianna 
i30^  y  jHinetum  f  lô*"  sièdc,  Gebwiler, 
Ain.  Car.,  p.  44*,  du  celt.  rfim,  en- 
droit), V.  du  n.  R.,  arr.  de  Ilelf.,  si- 
tuée à  l'entrée  de  l'industrieuse  val- 
lée de  Saint-Amarin,  au  pied  d'une 
montagne  baignée  par  la  Thur  et  cou- 
ronnée par  les  ruines  dn  château  d'En- 
gelbourg,  sur  le  cliemin  de  fer  de 
Mulhouse  à  Tbann  et  la  route  imp.  de 
Bar-le-Duc  ^l  Bâle  ;  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
de  S«  classe,  d'un  conseil  de  prud'^ 
hommes,  d'iirn  liri{;adt' de  gendarme- 
rie à  pied,  d'une  poste  aux  lettres  et 
d'un  relais  de  poste  aux  chevaux,*  ré- 
sidence d'un  garde  général  des  eaux 
et  forêts,  d'un  commissî^re  de  police, 
d'un  percepteur  des  cuiiini)ulions  di- 
rectes, d'un  receveur  de  l'enregistre- 
ment et  des  domaines,  d'un  receveur 
et  d'un  commis  adjoint  des  contribu- 
tions indirectes,  de  trois  notaires  et  de 
cinq  huissiers.  Elle  a  un  collège  com- 
munal, une  caisse  d'épargne  et  un  lios- 
pice;  ce  dernier  possède  3U,000  IV.  de 
revenus.  Il  s'y  trouve  en  outre  on  bu- 
reau de  bienfaisance  dont  les  revenus 
sont  de  47,000  fr.  Une  bibliuibèque 
publique,  créée  par  une  société  de  lec- 
ture, est  annexée  au  collège  communal. 

La  ville  a  trois  faubourgs  :  ceux  de 
Saint-JacqoesoQ  des  Vosges,  de  Saini- 
Tliiébaad  ou  du  Kattenbacb  et  celui  du 
Rhin. 

L'industrie  y  est  irès-aclive  :  on  y 
trouve  4  tissages  mécaniques,  2  tis- 
sages de  soie,  4  fliature  de  .soie,  2  im- 
pressions, une  manufacture  de  produits 
chimiques ,  une  usine  à  gaz  pour  l'é- 
clairage, des  ateliers  de  construction  de 
machines^  une  lithographie,  des  tanne- 
ries, mégisseries,  brasseries,  fabriques 
de  pompes  à  incendie,  d'amidon,  de 
chaudronnerie,  de  chandelles  et  savon, 
de  cardes  (par  procèdes  nitcaiiiqucs;, 
des  fonderies  de  métaux  etc. 

Les  principaux  cantons  vinifères  de 
la  banlieue  de  i  bauu  sont  le  Uangeo, 
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an  vHIage  voisiit  cbereber  de  l'aide. 

Quelquos  habîtints  Ipi  suivent  ft  ne 
réussissent  pas  davantage  à  ébranler 
le  bourdon.*  Le  bmîtde  cette  merreille 
amène  un  grand  roncnurs  de  curieux 
Pendant  ce  temps  le  seigneur  ou 
comte  du  pays,  à  qui  la  tradition  pri- 
ffiitiie  donne  le  nom  d'Engelhard,  pro- 
bablement pr»rrp  qu'il  Imbitail  le  châ- 
teau d'Engeibourg  ou  de  Tiiann,  i(uido- 
nfne l'entrée  de  la  vallée;  voyait  du  haut 
de  son  manoir  une  grande  clarté  jaillir 
a  trois  reprises  de  la  eime  d'un  sapin.  Il 
yoQlat  s'assurer  des  causes  de  ee  phé- 

DOmèfK''  l't  îrmnM  iir:i^  foule  de  ses 
vassaux  réunis  aulûur  d'un  pèlerin.  Le 
comte  Engelhard,  frappé  du  saisisse- 
ment de  l'étranger,  l'interpelle  et  lui 
fait  avouer  le  Inrrln  dont  il  s'était  rendu 
coupable  En  entendant  ce  récit,  le 
comieet  ses  vassaux  se  Jeiient  à  ge- 
noux et,  par  une  iiispiralinri  du  eid, 
le  premier  fait  vœu  au  nom  de  tous 
d'élever  ane  chapelle  sor  cet  empla- 
cement pour  y  honorer  la  relique. 
Saint  Tbiébaud  n'exigeait  pas  plus, 
car  aussitôt  le  bourdon  se  détacha  de 
l'arbre  et  le  serviteur  émefNeillé  re- 
connut avee  tout  le  monde  que  fa  re- 
lique ne  devait  pas  aller  plus  loin.  On 
se  hata  d'accomplir  le  vœu  ;  la  chapelle 
fut  construite,  et  Dien  se  plaisant  à  ma- 
nifester chaque  jour  par  de  nouveaux 
niraeles  l'estime  qu'il  portait  an  saint 
évoque  de  r;ubbio,raffluence  des  fidèles 
des  plus  lointains  pays  permit  d'élever 
nne  église  autour  de  laquelle  de  nom- 
breux habitants  bâtirent  une  ville  qui 
emprunta  le  nom  de  Thann  à  la  forêt 
de  sapins  dont  elle  occupait  l'emplace- 
ment. 

Celte  poétique  légende  ne  préf'^n  I 
sans  doute  pas  à  une  certitude  bisio- 
riqae  absolue,  et  rien  ne  le  prouve 
mieux  que  les  diverses  formes  sous  les- 
quelles on  l'a  successivement  rédigée. 
Elle  se  trompe  évidemment  sur  l'éty- 
mologie,  car  parmi  les  possessions 
dont  Tf-v^que  Wîederhold  de  Stras- 
bourg^ enrichit  l'abbaye  d'Eschau , 
de  995  à  999 ,  figure  un  manse  avec 
quatre  viornes  sis  dans  la  Hlla  de 
Danne,  et  il  y  a  apparence  que  dès 
les  temps  lea  plus  reculés  le  chflteau 
du  comte  Engelhard  portait  le  même 
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Par  contre  rien  ne  paraît  mieux  éta- 
bli que  la  part  nlfribu(''e  par  la  léj^ende 
aux  comtes  du  pays ,  c'est-à-dire  aux 
Perrette,  dans  la  fondation  de  Thann. 

r*  château  de  Thann  filait  un  des  al- 
leux de  cette  puissante  famille,  qui  le 
posséda  sans  trouble  jusqu'au  moment 
où  les  crimes,  dont  elle  se  rendit  cou- 
pable, couronnés  par  un  parricide, 
emportèrent  la  conliscation  de  ce  do- 
maine au  profit  de  l'empire.  En  1234 
Henri  VII,  roi  des  Roni  iins.  fit  don  à 
l'évèque  Bertbold  de  bliasbourg  de 
tons  ses  droits  sur  le  château  de 
Thann,  qn'W  distingue  déjfi  en  ebAteau 
neuf  et  château  vieux,  et  de  toutes  ses 
dépendances;  deux  ans  après,  l'empe- 
reur Frédéric  II  renonça  également 
en  faveur  de  l't'filise  de  Strasbourjî  au 
vieux  et  au  nouveau  ebilleau  de  ihanir, 
y  compris  le  péage  antique  qui  en  rele- 
vnir  (  e  pi  afre  ainsi  désigné  en  1236, 
fait  supposer  l'existence  d'une  impor- 
tante vote  de  communication  h  travers 
la  vallée,  fort  antérieure  A  la  transla- 
tion de  la  relique.  Les  Ferrette  eux- 
mêmes  prêtèrent  les  mains  à  cet  arran- 
gement, et  en  1251  le  comte  Ulric  \" 
lo  pnrrieide  —  résÎL-'^ri.'i  tous  ses 
(Iruiis  sur  le  ctiùteau  de  iiiaiin  et  ses 
dépendanees  au  profit  de  l'évéque 
Henri  de  Strasbourg,  pour  Iv^  re- 
prendre aussitôt  en  ûef.  Vingt  ans  plus 
tard,  Ulric  du  consentement  de  son 
filsThiébaud,  vendit  A  l'évoque  Henri 
de  BMe  le  reste  de  ses  possessions,  y 
compris  le  village  de  Thann,  séparé  du 
château  par  la  Thur,  moyennant  la 
somme  de  3S0  map  '^  d'argent,  et  cette 
aliénation  fut  égaii-uieiit  suivie  de  la 
conversion  des  domaines  achetés  en 
liefs  en  laveur  des  vendeurs. 

Ce  faisons  le  comte  Ihiébaud  (1275- 
1310)  que  Thann  paraît  avoir  été  en- 
touré de  ses  preniiires  murailles.  Au 
moment  de  la  formation  des  communes, 
sa  sitoation  lui  donna  une  importance 
exceptionnelle,  et  rien  ne  le  prouve 
mieux  que  les  fréquents  séjours  qu'à 
partir  de  ce  moment  les  Ferrette  firent 
à  Thann.  De  iu)mbreux  diplômes,  au 
nom  du  comte  Tbiébaud.  sont  datés 
de  ce  lieu;  ce  fut  lui  qui  en  1297  fit 
don  à  des  religieox  franciscains  do 
terrain  où  s'élevait  encore  avant  la  ré- 
volution un  couvent  de  cet  ordre,  re- 
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construil  au  commencement  du  dernier 
siècle  et  transformé  aujourd'hui  en  hô- 
pital; ce  fut  encore  lui  qui  fonda  en 
4304,  de  concert  avec  «la  commu- 
Dtuté  bourceoise  de  la  ville  de  Tbann,» 
une  chapelle  de  Saint-Michel  annexée 
à  l'église  paroissiale. 
'  Ce  beau  monument,  presque  anssi 
célèbre  on  Als.ice  que  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  est  dans  son  ensemble  bien 
postérieur;  il  allesle  partout  la  part 
que  la  maison  de  Ferrette  et  plus  tard 
la  mnrson  d'Autritho  qui  lui  succéda, 
ont  prise  à  sa  construction.  Dans 
lootee  ses  parties,  depuis  les  plus  an- 
ciennes jusqu'aux  plus  récriitis,  il 
montre  les  armes  des  Ferrette,  des 
Habsbourg  et  de  l'empfre.  L'église  de 
Thann  est  ré{;ulièrenit'nl  orientée  et  se 
conipose  de  la  nef.  du  chcrur  et  d'un 
clocher  placé  au  nord,  à  l'aisbellc  de 
la  nef  et  du  chœur.  L'arc  en  accolade 
y  domine;  on  le  découvre  dès  la  fe- 
nêtre du  chevet,  mieux  décorée  encore 
que  les  autres;  il  couronne  les  fenêtres 
inférieures  du  clocher;  il  reparaît  dans 
l'élégant  campaoUe  qui  se  dresse  à 
l'opposite  du  beau  portail  qui  s'ou?re 
au  bas  du  latéral  gauche.  Mais  en  ar- 
rivant devant  le  grand  portail ,  on  re- 
connaît à  première  vue  un  style  beau- 
coup plus  ancien.  Ce  portail  est  une 
œuvre  à  part,  ilprnler  vestige  d'une 
construction  inachevée  ou  disparue;  il 
rappelle  par  son  ornementation  et  ses 
symboles  le  grand  portail  dr  Stras- 
bourg; mais  si  le  dessin  et  la  composi- 
tion sont  plus  archaïques ,  il  n'a  pas  au 
même  point  la  noblesse  et  le  grand 
sentiment  sculptural  du  dôme  de  Stras- 
bourg. Tout  porte  à  croire  que  ce  frag- 
ment est  uo  des  premiers  essais  de 
l'architecture  gothique  en  Alsace .  et 
peut-être  faut-il  l'atlribuer  à  un  ar- 
tiste d'an  delà  des  Vosges.  11  remonte 
sans  doute  jusqu'au  milieu  du  13» 
siècle,  et  aurait  été  bâli  du  temps  du 
comte  Llric  1";  le  parricide  lui-même 
auralt>il  entrepris  cette  bfltisse  monu- 
meTit:i!f',  et  faudrait-il  mesurer  à  ses 
proportions  l'àpreté  des  remords  du 
grand  criminel? 
Ce  qui  frappe  dans  l'intérieur  de  l'é- 

8 lise,  c'est  l'inégalité  de  h^  iteur  des 
as-c6iés.  Celui  de  droite  est  beaucoup 
moins  éieYé,  en  même  temps  qu'il  est 
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le  plus  ancien  ;  on  y  trouve  des  Tes- 
tiges  antérieurs  au  grand  portail  ;  ce 

sont  des  ( olonnes  engagées  dans  les 
piliers  qui  ^épareut  le  latéral  de  la  nef, 
et  pourvues  de  chapiteaux  qui  partout 
ailleurs  font  défaut.  Si  mal  caractéri- 
sées que  soient  ces  colonnes,  on  ne 
peut  pas  moins  affirmer  qu'elles  n'ont 
rien  de  gothique.  Dan.s  le  chœur  où, 
par  paremlièse,  on  trouve  des  stalles 
anciennes  d'une  grande  originalité 
sous  le  rapport  de  Tart  et  du  svTnbo- 
lisme,  un  nuire  dcfrul  rnppflle  davan- 
tage le  grand  portail;  a  droite  eu  en- 
trant on  volt  une  petite  porte  donnant 
liiti  un  étroit  couloir  dansnne  cliapelle 
uiodernej  co  couloir  S£  terminait  jadis 
en  cul  de  four  et  servait  d'abri  i  la  re- 
lique de  saint  Thiébaud.  La  porte  elle- 
même  est  surmontée  d'une  o^'ive  très- 
pure,  dans  ie  tympan  de  laquelle  est 
sculpté  le  patron  de  l'église,  vêtu  en 
évêque.  accompagné  de  deux  person- 
nages plus  petits  agenouilles  et  enca-  ' 
pucbonnés;  ce  bas-relief  est  le  plus 
ancien  monument  du  culte  de  saint 
1  hiebau4  que  l'église  possède  at^our- 
d'hui ,  car  les  sculptures  dn  grand  por- 
lail,  antérieures  d'un  demi-siècle, 
dont  le  sujet  principal  représente  l'As- 
somption, semblent  plulùt  se  rappor- 
ter au  culte  de  la  Vierge  qn'à  cetoi  dn 
pieux  évêque  de  Gubbio. 

Le  44"  siècle  parait  avoir  peu  fait 
poor  l'église  de  Tnann.  Au  rapport  de 
la  lîflafion  sommaire  de  la  vie  de 
Saint  Thiebaud,  le  chœur  aurait  été 
terminé  en  4482,  et  consacré  par  l'ar- 
chevéque  de  Besançon,  à  la  prière  de 
Catherine  de  Bourf^o^ne,  fille  de  Phl- 
lippe-le-ilardi  et  veuve  de  Léopold-Ie- 
Superbe,  arcbiduc d'Autriche.  Le  cam- 
panile qui  couronne  la  façade  princi- 
pale, porte  la  date  de  \iîH;  deux  ans 
après,  on  posa  la  première  pierre  dn 
bas-côté  gau(  lie.  Quant  au  clocher  qui 
s'appuie  eu  partie  contre  le  chœur,  Il 
est  plus  récent  que  lui.  On  a  beaucoup 
loué  l'art  avec  lequel  rarehilecte  a  dis- 
simulé ce  qTie  rt'tte  masse  a  de  lourd 
dans  sa  partie  inlérieure,  en  la  cou- 
vrant de  nicbes  aveugles,  de  consoles 
et  de  statues.  La  tour  reste  carrôe 
jusqu'à  la  hauteur  des  combles;  à  ce 

S oint,  elle  se  retire  sur  elle-même  et 
evient  octogone;  cbacnnedeseshatt 
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IS^tdes  est  percée  de  deux  étages  de 
jours  qui  donnent  à  ce  couronnement 
une  légèreté  merveilleuse;  au  ba^  d  une 
de  ces  baies  on  lit  la  date  de  4506.  A 
la  naissance  de  la  flèche,  une  lon^iup 
ioscriplion  qui  en  fait  tout  le  tuur, 
assd  mal  loe  par  Scbœpflin  et  aujour- 
d'hui plus  indéchiffrabfe  encom  n  iis 
apprend  cependant  que  «l'an  du  Sei- 
gneur 1513,  cette  partie  a  été  com- 
mencée et  après  trois  ans,  sous  le 
noble  Seigneur,  comte  Sigismond  de 
Lûpfen,  bailli  à  Thann,  et  sous  l'hono- 
rable Gabriel  Snrgant,  receveur  à 
Tbann.  terminée  avec  l'aide  de  Dieu 
par  moi  Remy  Valcb,  en  1516.» 

Pour  le  spirituel ,  réalise  de  Tbann 
dépendait  primitiveiiieiit  du  chapitre  de 
Saint-Amahn,  qui  en  avait  la  collation. 
En  1255,  l'évêaue  Berlhold  de  Bàle, 
frère  du  comte  L'iric  l"'de  Kerrette,sans 
se  préoccuper  du  tort  qu'il  faisait  à  un 
établissement  si  intéressant  pour  sa 
famille,  autorisa  le  cbapitre  à  réunir  a 
sa  mt-nsp  commune  les  revenus  de  la 
paroisse  de  Tbann.  Deux  siècles  plus 
tard^  en  4441,  le  cbapitre  obtint  du 
concile  de  M\e  sa  translation  à  Thann 

Il  ne  faut  pas  douter  que  cette  ville 
ne  fût  l'une  des  grandes  étapes  reli- 
gieuses du  moyen  âge,  en  même  temps 
qu'elle  ouvrait  à  travers  les  Vosges  une 
route  de  commerce  par  où  les  marchan 
dises  passaient  de  la  vallée  du  Rhin  en 
Lorraine  et  en  Franc  e.  Mémo  les  mar- 
chands du  nord  de  l'ÂUemagne  et  des 
Tilles  banséatiques  se  détournaient  de 
leur  chemin  pour  venir  faire  leurs  dé- 
votions dans  l'église  de  Saint- Thiébaud. 
Mais  quand  la  réforme  vint;  quand,  par 
suite  de  la  découverte  du  cap  de  Bonne 
Espérance,  U  eoiTiinerrc  df^  l'Orient 

i>assa  aux  i'urlugais  el  aux  iioUandais , 
e  pèlerinage  perdit  son  importance 
-presque  européenne,  non  sans  inspirer 
de  légitimes  regrets,  dont  oo  trouve 
encore  des  traces  dans  les  nafb  récifs 
des  Fnnrisrn  ns  qui  ont  écrit  dans  le 
dernier  siècle  I  bisloire  de  Tbann  el  de 
son  patron. 

Le  1S«  siècle  eut  une  influence  déci- 
sive siîr  notre  histoire  En  multipliant 
les  paruisses,  il  subdivisa  la  cité  an- 
tique, le  pagus^  détruisit  son  ancienne 
constitution  aristocratique  et  créa  la 
commune  moderne.  Les  habitations  se 
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I groupèrent  différemment,  se  concen- 
1  trérent  autour  des  noiivi  lîp'^  églises,  et 
c'est  ainsi  que  Thann  absorba  les  deux 
villages  voisinsd'Erbenhelmetd'Ortmi- 
^viller.  Mais  un  antre  {rroupe  resta  in- 
dépendant, celui-là  même  qui  avait  les 
plus  anciens  droits  an  nom  de  Thann, 
auquel  un  couvent  de  béfîuines  venues 
de  Gundolsheim.  eu  1291,  avait  donné 
une  force  de  cotiésion  capable  de  ré- 
sister à  l'attraction  exercée  par  la  ville 
voisine;  la  construction  des  nouvelles 
fortiflcations  autour  de  Thann  vers  1 360 
rendit  la  séparation  définitive:  dans  des 
reversales  de  Hf^M  i!  r^f  fait  mention 
distincte  de  la  ville  et  du  village  de 
Tbann,  situés  tous  deux  sur  la  rire 
droite  de  la  Tbur.  Quant  nu  fnnbniirjr 
de  Kattenbach,  qui  s'étend  sur  la  rive 
gauche,  au  pied  de  la  hauteur  couron- 
née par  le  château,  il  doit  son  existence 
à  la  protection  directe  qu'il  en  recevait, 
et  il  est  certainement  plus  ancien  que 
la  ville. 

Sous  les  archiducs,  Thann  devint, 
après  Ensisbeim,  la  ville  la  plus  im- 
portante des  possessions  de  la  maison 

d'Autriche  dans  la  Haute  p  A  snn 
tribunal  ressurltssaient  le  V  ieux-Thann, 
Aspach-le-Haut,  Aspacb-le-BaS;  Rode- 
ren,  Raminersmatt  et  l^imbach.  La  sei- 
gneurie i\f  Tfiann  comprenait  en  outre 
les  deux  baiiiiapes  de  Burnhaupt  et  de 
Traubacb.  En  1379  l'empereur  Wen- 
ceslas  accorda  fi  Tfiann  le  droit  d'asile, 
même  pour  les  coupables  mis  au  ban 
de  l'empire.  En  4443  Tbann  commença 
à  frapper  monnaie  ot  v\Qrc2  ce  droit 
Jusqu'eu  iG28.  bn  UiG  Maximilien  W 
lui  remit  en  garde  les  contributions 
qu'il  tirait  des  pays  antérieurs  de  l'Au- 
triche et  y  établit  une  cbambre  des 
comptes. 

Par  suite  de  l'engagement  des  pos- 
sessions autrichiennes  fîe  î'Alsace  et 
du  Brisgau  aux  ducs  de  iiourgogne, 
Tbann  passa  momentanément  sous  la 

dniuiiintii  n  de  Charles-le-Téméraire , 

3ui  noiiiaia  son  fameux  bailli,  Pierre 
e  Hagenbach,  capitaine  do  cbfiteao  de 
Tbann.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  ce 
dernier  célébra  son  mariaj^e,  el  la  mort 
des  auatre  bourgeois  de  Thann,  qu'il  fll 
supplicier  en  1471,  devint  l'un  des  pre- 
miers chefs  de  l'accusatioil  dont  il  fol 
la  victime  à  Brisacb. 
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Ln  çiwrre  i\c  Trente  ans  fit  épronvori 
à  Th.inu  tie  nombreuses  vicissitiKk's. 
La  ville  fut  prise,  le  30  décembre  1632, 
parles  SiU'dors  '.  sr-r  lef^qucls  les  Im- 

Sëriaux  la  rcprireol  six  mois  après.  Ces 
eniiers  dorent  révaeueren  4634,  après 
avoir  été  battus  par  les  Suédois  dans 
les  plaines  de  \N  atiwiller.  En  <G39  Her 
nard  de  Weiiiiar  s'en  empara  de  nou- 
Teav  Sttr  les  Lorrains.  En  4648  elle  re- 
çut pour  f:oiiverneiir  le  colonel  de 
Grun,  qui  lui  attira  uo  siège ,  en  1654, 
de  la  part  do  maréchal  de  la  Perlé;  le 
colonel  y  fut  fait  prisonnier.  Cinq  ans 
après,  la  seigneurie  de  Ihann  fut  don- 
née au  cardinal  de  Mazarin ,  ainsi  que 
celles  de  Ferrette,d'Altkirch  et  de  Bel- 
fort.  Les  Valentinois,  héritiers  de  la 
maison  de  Mazarin,  ont  possédé  ces 
seigneuries  jusqu'à  la  révolution.  En 
1674  les  Impériaux  s'emparèrent  de 
Tbann  et  de  son  cbâieau,mais  Tadmi- 
rable  campagne  de  Turenne  délivra , 
bientôt  après ,  le  pays  de  ces  ennemis 
sans  cesse  renaissants.  C'est  alors  que 
les  Français  firent  sauter  le  château 
d'Engelbourg;  la  tour  principale  tomba 
sans  se  briser  et  trône  encore  aujour- 
d'hui au  milieu  des  ruines  qu'elle  sem- 
ble toujours  protéger. 

\ntis  HP  parlerons  pas  des  condam- 
nations de  sorciers  et  de  sorcières  dont 
la  chronique  de  Thann  s'occupe  avec 
une  pranile  eomplaisance;  ces  condam- 
nations eurent  lieu  principalement  de 
4o7i  à  1620.  De  pareils  faits  appar- 
tiennent à  l'histoire  générale  de  ces 
temps  plutôt  qu'à  l'histoire  particulière 
d'une  ville;  la  plupart  des  victimes  de 
ces  stupides  acctisations  avouèrent,  au 
milieu  des  tourm-  iits  d.  fa  i  des 
crimes  impossibles:  eu  ItiUâ,  une  sage- 


ï  On  raconlf  i|ur  ,  |.,r<  !*'  i  r-t  i  \  (''ni  ninr.t  .  la  plu- 
part de*  fatibitanii  «'éianl  rf'fiigirii  dan»  itgltaf.  par 
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?ive  rufrf,  mai»  «111'^ .  par  l'intcrTeotioll  Mute  mira- 
raleute  de  saint  Thi^baud,  qiiu  te»  malhranuK  habi* 
tênU  Tenaient  d'invoquer,  let  t>rt  tonibai«at  A  Tin*- 
lant  iet  piviâ  4m  clwnwi  4ea  asmillutt*  :  eem-ci , 
frtfpéi  4«  imtw  è  11  «ne  d'nn  pareil  prcMliga.  re- 
MHMèriBl  k  kor  piqfet  utriMga,  il«  ouuiire  que 
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MM.  En  aéMoirt  à»  c«  aiirttlo.  le*  fer»  dea  dwvaua 
dM  Suédois  forent  cloo^i  aux  print  ipale*  portes  de 
l'éflîsc  On  'ti  vriyair  i  iiri.rc  (  n  i  ■>.'W,  lor»qUf  liM  on- 
teil  de  fabrique  Ut  rieaiplucci  Ira  porte*  bisloriqu» 
par  d'aulret  plni  «téfanlet.  mail  nlImMM  «■  bar- 
maai*  a?ec  la  atjrle  de  l'édiilce. 
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1  femme  se  déclara  coupable  d'avoir  fait 
geler  toutes  les  vignes  (X.  Mossmann). 

Tbann  est  la  patrie  de  Thiéband  Hyl- 
wp{j,  abbé  dp  l  ueelle,  mort  en  1.j35. 
Jean-Aodré  Schenck,  auteur  de  la 

de  SaM'Thiébmtf/. 
Kraneois-Antoine  Tscharaser,  né  le 
12  août  1673,  mort  le  17  janvier  1742, 
auteur  des  Annales  odcr  Jahr-Ge- 
sckichten  der  liaarfùseren  oder  MbH 
dfren  Brudern.  S.  Frnnr.  ord.  insge- 
mein  Conv&Uualtngenanntzu  JkanH^ 
Colmar  486i,  î  vol.  in>8*  avecnne  In- 
troduetion  par  l'abbé  Merkien  Pt  deux 
lithographies.  \  oy.  aussi  KldneJhan^ 
ner-Chrtmiek,  t  uraestelU  von  einem 
P.  Pranciskanei\  Colmar,  Decker,  1 766, 
in  80  de  90  p,;  %•  édit.,  Mttlboose, 
Risicr,  I8a5. 

Gobel  f Jean-Baptisle-Joseph),  évéque 
conslitiiiionnel ,  né  le  1'*'  septembre 
1727,  guillotiné  le  24  germinal  an  H 
fU  avril  4794).  Le  S7  Janvier  477f,  U 
fut  nommé  évêque de  Lydda  in  jmrfibus, 
et  sutfragant  de  l'évéque  de  Bàle  pour 
la  partie  française  de  ce  diocèse.  Nommé 
par  les  assemblées  électorales  aux  évè- 
chés  de  Colmar,  de  Langres  et  de  Paris, 
il  opta  pour  le  siège  de  Paris,  et  fui 
installé  par  l'évéque  d'Aotun  Talley- 
rand.  l/an  II,  il  renonça  aux  fonctions 
du  culte:  accusé  de  vouloir  effacer  toute 
idée  de  olvinité.  Il  Ait  condamné  à  mort. 
Voy.  le  Moniteur,  1 789-1 71)  i. 

Bâcher,  1730-1807,  médecin,  auteur 
de  :  Bericht  vom  H'^aUtveiler  JUineral- 
wasser,  Basel  1741. 

Ihler,  général,  tué  en  1794>  devant 
les  lignes  de  Wissembourg. 

JflcUin,  peintre,  mourut  à  Paris  an 
rommeneement  du  sièrir 

Bâcher  (Théobaid),  diplomate,  né  la 
17  juin  4748,  mort  en  4M3.  Il  a  lainé 
quelques  mémoires  intéressants  sur 
l'Allemagne  et  la  Suisse. 

Tiiann  porte  de  gueules  à  une  fa&ce 
d'argent,  parti  d'azur  à  un  pin  d'or. 
Thann  (Vieux-).  Voy.  î'îai.i -Thann. 
VliaBBaeli«  Tuàknet.  Voy.  Orbey. 
ThuiBCttklMli  (  Sonet  -  Aimm- 
Ai;r/0,  v{î.  du  U.  R.,  arr.  de  Coim., 
cant.  de  iiibeauvillé,  situé  au  pied 
du  Txnnichel^  montagne  sur  laquelle 
se  trouvent  les  débris  d'une  longue 
muraille,  que  IH.  de  f.olbéry  croyait 
d'origine  celtique.  Moulin.  Gemeioe- 
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Mark',  Taennfchel ,  Schilling,  Bienette, 

Cliamp-de-la-Vigne  et  Suisse  font  par- 
lie  de  la  commuDC.  9113  hab.  (9f  8  calb., 
*  luUi ,  4  réf.). 

ThaarlU^  [Danmn'llcr^^'k),  vg.  du 
fi.  R.,  arr.  de  Scblest,  cant.  de  Villé. 
894  hab.  eath. 

Le  \\\\  (le  Vîll^  avant  été  donné  par 
lô  doc  d'Alsace  VA\[\\  à  saint  llidiilphe. 
fondatear  de  l'abbaye  de  Moyen-Mou- 
lier  au  diocèse  de  Toul,  en  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  avait  rendu  la  vue  à 
sainte  Odile,  flile  du  duc,  un  prieuré 
du  eonveiit  fui  établi  à  Rotiwart,  à  une 
petite  (îistanr(>  dp  Tlianvillt',  qui  n'i  tnil 
alors  qu'un  hajueau  [viUuia,  Beihominei. 
Mal»  dans  la  snlte  le  doc  de  Lorraine 
s'étant  fait  adjiijjer  par  le  roi  Lotbaire 
l'advocatie  de  l'abbaye,  s'appropria  1rs 
biens  qu'elle  possédait  dans  le  val  dcî 
Villé.  L'empereur  Henri  II  dépouilla 
plus  tard  les  princos  lorrains  des  do- 
maines usurpés  et  en  détacha  Tbanvillé, 
qu'il  donna  au  monastère  d'fibersbeim. 
Cette  libéralité  fut  révoquée;  les  suc- 
cesseurs de  Henri  il  reprirent  le  do- 
maine et  le  gardèrent  assez  longtemps. 
Ce  dut  ^*tre  sous  le  rèj^ne  de  Henri  IV 
que  fut  construit  le  premier  château. 
L'annaliste  Belhomme  en  parle. 

Il  n'y  a  plus  de  traces  du  village  de 
Gunderswiiit'r  ({ui  se  trouvait  autrefois 
près  de  itianvWié. 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  on  cerf. 

Vhranwald.  Voy.  Leymen. 
VkimM99mri{Thee&H  4303,  Tr.  III, 

6Î),  v^:.  du  II  n  ,  arr.  de  Belfort, 
caol.  de  Délie,  sur  l'Allaine  et  près  de 
la  croisée  des  routes  dép.  des  Vosges 
à  Deléniorii  et  à  Porrenlruy  et  du  Doubs 
à  Itâle.  Moulin  à  blé  et  moulin  ù  buile. 
138  hab.  (H2  cath.,  i  luth.,  4Ôdiss.). 

Thiancourt  possédait  un*cbâteaa  dont 
le  propri(Haire  fut  M  de  Roll. 

Vlilcrbach.  Voy.  SouUs. 

TÊÊÊmmUtÊm  On  Thibbyhbim.  Voy. 
Heitern 

Thlerhani.  Voy  Heiteren. 

Vlioiiiasthal.  Voy.  Neuwilkr. 

Vhamenao.  Voy.'  Piubsheim. 

Tknr  (la)  (du  celt.  r////-,  eaii_),  riv. 


*  I.a  Gemciomark  éuiil  une  marcbe  entrp  la  Hanie 
et  ia  BaM«-Aliae«;  ««lie  a  *l*  partagée  entre  lei  eooi- 
tanne*  de  Ribeauvillè,  Bergbeim,  Guémar,  Saint- 
Hipp«l]tt«.  ElMnkeJa,  «Hweiilieja»  et  OrMbwiUer. 
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du  H.  R.,  sort  du  Grand-Ventron,  mon- 
lagne  située  sur  les  limites  du  départe- 
ment des  Vosges,  baigne  Wildenslein, 
Kruth,  Oderen,  Felleringen,  Wesser- 
ling,  Saint-Amarin,  Thnnn,  Cernai,  puis 
se  divise  en  plusieurs  bras,  dont  l'un 
se  jette  dans  rill,  an-dessus  d'Ensis« 
heim,  et  l'autre,  prenant  son  cours  vers 
le  nord,  va  rejoindre  la  même  rivière, 
près  de  llorbourg.  Cours  55  kilom.  jus- 
qu'à Ensisbeim ,  88  jusqu'à  Horbourg. 
Cette  rivière  séparait  autrefois  le  Sund- 
gaa  de  la  Haute-Alsace. 

VhwfeMh,  petit  ruisseau  qui  eonle 
près  de  niotzheim. 

Vhur  (canal).  Voy.  Min  (dép.  du 
Haut-). 

Ti)iirini(helm.  Voy.  Turckheim. 

Thurnbourr.  Voy.  ff^inizenheim. 

Vleffeubach ,  vg.'du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre,  sur  l'EI- 
rhr]  cl  le  elieuiin  de  Dieuieringen  à 
Wiuuuenau  ;  il  s'y  trouve  deux  moulins 
à  blé,  dont  l'un  porte  le  nom  de  Boh- 
nenmiihle.  An  (mrre  du  village  com- 
mence le  cbeniiu  d'int.  cora.  n"  78  de 
Tieffenbacb  à  Pctersbach.  Eglise  mixte. 
446  hab.  (430  calb.,  S66  luth.,  12  réf., 
3H  isr 

TillersiaUaiSer.  Yoy.  Heinhards- 
mBtuter. 

Toflcnber|rer«Ble9BlbMite.  Voy. 

Aduinswiller. 
VranlMlm  {DormhHm  788,  du 

eclt.  fiiaràn  „  petite  demeure),  vp.  du 
n.  arr.  de  Stbp.,  eant.  de  \N  asse- 
lonue ,  prés  de  la  roule  dép.  de  Féiic- 
trange  à  Schlestadt.  La  communauté 
exerce  la  bienfaisance  envers  les  étran- 
gers avec  les  produits  évalués  à  80  fr. 
d'une  fondation  dite  de  Sehuhmaehtr^- 
du  nom  de  son  fondateur,  et  les  reve- 
nus de  sa  caisse  d'auraûnes.  On  y  ré- 
colle de  bon  vin.  Monlln.  S35  hab.  (89 
cath.,  417  luth.,  no  isr.). 

La  moitié  de  ce  villaiîe  appartenait, 
jusqu'à  la  révolution,  à  la  seigneurie  de 
Lichtenberg,  et  l'autre  moitié  était  te- 
nue, à  titre  de  fief  royal,  par  les  nobles 
de  Flacbsland;  chaque  habitant  avait 
le  droit  de  choisir  son  seigneur. 

Tranbnch-le-BaH  {Trobe?  4226, 

Thibach  1 266,  Tr.  Il,  167),  vg.  du  U.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Danneuiarie,  sur 
le  chemin  d(>Ma8aevaQX  A  Dannemarle. 
540  hab.  cath. 
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Vraabach-Ie-HftBt  >  Vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf ,  canl.  de  Dannemarle,  sur 
le  chemin  de  Massevauxà  Dannemarie; 
siège  d'une  pcrcppiion  des  contribu- 
tions directes.  570  finb  rath. 

Entre  les  deux  Traubach  existait  un 
cbâteau  appartenant  avant  4789  aux 
Ciebsattel;  il  ne  fut  détruit  qu'au  com- 
mencement de  ce  sîèrie.  On  voit  encore 
l'étang  qui  l'entourait  en  partie.  A  dix 
minâtes  de  là,  vers  l'ouest,  il  y  STaii. 
anclennenif^nt  uu  autre  cFiâteau,  dont 
on  a  trouvé  des  fondements,  et  les  fos- 
sés qui  rentoaraient  sont  faeflement  ft 
reconnaître;  on  les  appelle  Tjixengra- 
ben.  Enfin,  sur  la  hauteur  qui  domine 
Traubach-le-llaul,  il  y  avait  un  troi- 
sième château  qui, qaoHiiie  entièrement 
détruit ,  puisque  son  emplacement  est 
aujourd'hui  occupé  par  une  forêt^  porte 
encore  le  nom  de  Ht^dwurg. 

Tniiibach  était  avant  1789  le  chef- 
lieu  d'une  prévdlé  relevant  de  la  sei- 
gneurie de  Thsnn  et  comprenant  les 
mairies  de  Dannemarie,  Traubach, 
Faickwiller  et  Bretlen.  L'office  de  i)ré- 
vOl  était  un  ûef  jouissant  de  droits  im- 
portants; il  était  possédé,  au  commen- 
cement du  16*^  siècle,  par  les  Schùtz  et, 
en  dernier  lieu,  par  les  Ciebsattel, 
comme  flef  masculin. 

Traatbronii.  Voy.  Lcmbach. 
Traathof.  Voy.  Assiviller. 
Très  TaberiuB.  Voy.  Saveme. 


TrhtuûtMm{TYettlidens  1U7,  Tr.  I, 
301  ),  vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  BeU., 
sur  la  Savoureuse  et  la  route  de  Bel- 
fort  ft  Montbéliard.  858  hab.  cath. 

Trlembach  (rr{/6en6acA  4303),  VE. 
du  B.  R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  ds 
Villé,  sur  le  Giessen  et  la  route  dép.  de 
Slelge  à  Strasbourg.  Annexes:  Neu- 
mûhle  et  Sauloch.  Moulin  à  blé,  mar- 
linels.  594  Ijab.  calh.  (voy.  Erlenbach). 

Trimbach,  vg.  du  B.  R.,  arr.  ae 
Wisspmh  ,  cnnt  de  Seitz ,  sur  la  route 
dep.  de  VVi&sembourg  à  Fort-Louis.  An- 
neiet  Bechbor.  %  movHnsAlilé.  TltM. 
(470  cath.  75  luth.,  3  réf.,  165  isr.). 

Troi»-Épls.  Voy.  Ammergchwikr. 

Trota-Fermes.  Voy.  fVindsiein. 

i  raachjr.  \ oy.  Fouday. 

Truchtenhelm  (cant.  de),  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue ,  est  le  20*  du  dép.  et  le  7» 
de  l'arr  ,  est  sittié  autour  de  la  liniitcur 
appelée  Ko*  lit  r^berg,  entre  les  cantons 
de  Schiliigheim ,  Brumath.  Hocbfelden, 
Saverne,  Marnioulier,  Wasselonne  et 
Molsheim.  Son  territoire,  en  partie  uni 
et  en  partie  couvert  de  collines,  compte 
au  nombre  des  plusfertii»  du  dépar- 
tement. On  y  éiôvp  beaucoop  de  ciie- 
vaux  (voy.  Kochersàerg), 

Il  est  arrosé  par  la  Sonflël  et  traversé 
par  la  route  imp.  de  Paris  à  Strasbourg 
et  par  la  route  dép.  de  Strasboui;  a 
Saveme. 
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,^  Tableau  indiquant  .pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 

^  du  canton,  de  larrondittemeiU  ei  du  dipartemmt,  la  fête  patronale^  le 

iH  numéro  de  renvoi  A  VAkaee  féodale ,  le  montant  det  OMilnWMNif  dktdet  en 

V  ISêS  et  lee  neettee  communalet  onttnatret. 
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CuUe  catholique.  —  JYuchiersheim  est  le  siège  d'une  cure  de  t*  classe,  à 
loqaelle  est  onnexé  Reitwiller.  Les  oncetimlêo  sont:  jéeenhtim;  Behknkeim; 

Dîngsheim;  DossvnJirhn  .  annf'xp.s  :  lliirti^'hiMni  rt  QwMu'wWmw  f)urningen , 
annexe  :  Kienbeim  ;  tessenlieim^  annexe  :  Furdenheimi  Crauye»Aem,'  Griesheim^ 
annexe:  Pful^riesheira;  BUenheim,  annexe:  Wintzenlieini;  K&ttotàketm;  Neu' 
gartheim;  Osthojfen^  annexe  :  Handschuheim;  P/ef/ishci/n ;  Ruhr;  Rumare^ 
heim ,  annoxes:  Berstett  et  Gimbreft;  Srfiturs/içhn,  annoxf:  KIciiifraiikenheîin; 
StiilzUdni,  annexe:  Offenlieiin;  triUjuUhtiia,  annexe:  Wœllenlieiiu ;  f^ymers- 
hehn.  Voy.  MarmouHer  (cint.  de)  etSàkUUgheim  (cant.  de). 

Culte  prolestant.  —  Des  paroisses  sont  à  Berstett;  Fiirdenheîni ^  annexo: 
Uandschuheim  ;  UUrtigheiin^  annexe  :  Quatzenheim  ;  P/uigriesheim  ;  Aeitufiller, 
onnexoo  :  Glinbratt  et  Traehtonhoim.  Willgottbeim  et  wiotienlieiai  sont  an- 
nexés à  Zehnaefcer;  Staiiheim  à  Oberhausbeiven. 
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Culte  nraélUe.  —  If^intzenhehn  est  le  siéf^e  d'un  rabbinat  communal ,  qui 
comprend  les  communautés  de  Kiittolsbeim ,  Osthoiïcn  et  Quaizenbeim. 

La  superficie  du  canton  est  de  \  3,495  bect.  46  ares.  La  population  est  de  S  3,709 
hab.,  dont  9350  catb.,  3672  lulb.,  6  réf.,  \  diss.,  680  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  44,  dont  35  pour  les  garçons  et  9 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  bivcr  par  1237  garçons  et  H09  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  349  garçons  cl  307  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  U7  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  44. 


Tracht«r«helm  ( Truth ersh eiif^ 
1178,  TrucfKersheim  12<3,  du  celt. 
droch ,  petit,  et  hiar,  demeure),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  et  à  15  kilom.  nord-ouest  de 
Strasbourg,  chef-lieu  de  canton.  Il  est 
.situé  sur  le  chemin  de  Mutzig  à  Bru- 
raalb,  a  une  cure  de  2»  classe  et  est  le 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  di- 
rection de  po.sle  aux  lettres, d'une  per- 
ception des  contributions  directes  et 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à  cheval. 
Il  est  aussi  la  résidence  d'un  notaire. 
693  hab.  1673  cath.,  20  luth.). 

Truchtersheim  était  autrefois  partagé 
entre  l'empire  et  l'évéque.  La  part  de 
ce  dernier  fut  engagée  au  commence- 
ment du  14''  siècle  à  Hourcard  de  W  an- 
gen.  En  1347  Charles  IV  engagea  de 
même  à  Rodolphe  de  llohenstcin  et  A 
son  frère  Dietrich  la  part  impériale  de 
Truchtersheim  et  Griesheim  pour  60 
marcs  qu'il  lui  avait  promis  comme  ré- 
compen.se  de  sa  fidélité  et  de  .ses  ser- 
vices. Le  droit  de  rachat  avait  été  main- 
tenu à  l'Empire;  Frédéric  IV  le  trans- 
féra en  1469  à  l'évéque.  Il  en  résulta 
entre  l'évéque  Robert  et  Jacques  de 
llohenstein  une  grave  querelle,  à  la 
suite  de  laquelle  ce  dernier  fut  chassé 
de  vive  force  par  l'évéque  de  Truch- 
tersheim et  des  autres  villages  de  l'Em- 
pire qui  lui  avaient  été  engagés.  En 
1473  1e  magistral  de  Strasbourg,  que 
les  parties  avaient  choisi  pour  arbitre, 
rétablit  iiohenstein  dans  ses  posses- 
sions, mais  reconnut  à  l'évéque  le  droit 
de  rachat. 

A  une  petite  distance  de  ce  village  on 
voit  un  lumulus  gaulois.  Vi.s-à-vis  de 
ce  lumulus  sonl  des  élévations  de  terre, 
ui  paraissent  être  des  restes  de  re- 
outes;  les  fossés ,  dont  une  partie  est 
occupée  par  la  route,  existent  encore. 
En  général,  on  trouve  dans  toute  cette 
contrée  des  traces  du  passage  des  an- 
ciens peuples  conquérants  ;  des  tumuli, 


des  armes,  des  piques,  des  squelettes 
y  ont  été  découverts  et  prouvent  que 
plus  d'une  querelle  y  a  reçu  une  san- 
glante solution. 

Truchtersheim  est  la  patrie  de  Thi- 
baud  Lienhard  (1765-1831),  auteur 
d'une  Théologie  dogmatique  et  d'un 
livre  inachevé  Sur  les  liturgies. 

Trntfonhanten.  \0\.  Ooeniai. 

Turrkhcim  [Thorehcohaim  742, 
Thurincheim  896,  Duringheim  898, 
Turckeun  1220),  v.  du  II.  R.,  autrefois 
la  dernière  des  villes  impériales  de  la 
préfecture  de  llaguenau  et  la  3"  de  l'ad- 
vocalie  de  Kaysersberg,  située  sur  la 
Fecht  A  l'entrée  de  la  vallée  de  Munster, 
arr.  de  Colmar  et  A  7  kil.  de  celle  ville, 
cant  de  Wintzenbeim. 

Cette  ville  a  la  forme  d'un  triangle 
dont  chaque  extrémité  est  garnie  d'une 
porte  surmontée  d'une  grosse  tour,  l'une 
vers  la  vallée,  la  deuxième  vers  Colmar 
el  la  troisième  vers  Kay.sersberg.  Son 
site  est  l'un  des  plus  pitloresques  de 
l'Alsace.  Son  avenue  surtout  est  remar- 
quable, et  les  travaux  d'encaissement 
de  la  Fechl  ont  couvert  ses  bords  de 
charmantes  promenades.  L'exposition 
toute  méridionale  de  Turckheim  fait 
que  la  flore  et  la  faune  de  sa  banlieue 
ofl"renl  de  précieuses  ressources  à  l'en- 
tomologiste et  au  botaniste.  Des  in- 
sectes el  des  fleurs  rares,  que  l'on  ne 
retrouve  que  dans  le  midi,  y  récompen- 
sent leurs  savantes  recherches. 

La  ville  a  un  hospice  qui  ne  jouit  que 
de  peu  de  revenus .  mais  dont  l'avenir 
est  assuré  par  une  riche  donation.  Les 
revenus  de  la  commune  proviennent 
surtout  de  ses  forêts (plusde 796  hecl  ). 
La  superficie  totale  de  la  banlieue  dé- 
passe 1647  hecl.,  dont  plus  de  476  hecl. 
sonl  occupés  par  des  vignes  qui  forment 
le  plus  beau  vignoble  des  bords  occi- 
dentaux du  Rhin.  Ses  vins  sonl  fort  re- 
nommés, cl  la  dernière  exposition  uni- 
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verselle  de  Londres  rsî  vf-nite  sanc- 
tionner leur  gloire  tiadilioQuelie,  en 
déceroanti  Turckheim  Tune  des  quatre 

mcdaillrs  d'Iionneur  obtenues  pnr  les 
vins  d'Alsace.  Annexe:  le  Meyerhof, 
«946  hab.  (2835  cath.,  11  lulh.,  100 
isr). 

Le  canal  du  Logelbach,  dont  les  eaux 
sonl  tirées  de  la  Fecht,  est  une  source 
de  richesse  industrielle  pour  la  com- 
mune, llfaitmarclicr  acliicllement  deux 
filatures  de  colon  portant  :26,4i)6  bro- 
ches établies  sur  des  métiers  k  l'an- 
glaise, diîîx  ])ape(eries  h  mécanique 
perfectionnée  et  deux  beaux  moulios 
avec  turbines. 

I/église  paroissiale  est  fort  belle: 
ronslruite  en  sfvlt^  dorique,  elle  a  rem- 
placé une  peliif  «  gli^e  goUiique  de  l'é- 
poque de  transiiion.  chapelle  qui 
est  sous  la  tour,  donne  une  idée  de 
cette  antique  construction  que  les  auiis 
de  Tart  chrétien  pourront  regretter.  La 
tour  existe  encore;  elle  a  été  restaurée 
en  1S63  aux  (rais  de  la  ville.  Le  jeu 
d'orgue  est  fort  distingué;  il  apparte- 
nait à  l'abbaye  de  l'airis.  Outre  l'église 
paroissiale,  Turckheiui  renfonne  prés 
de  la  porte  opposée  au  val  de  iMunster 
une  chapelle  du  Saint-Sacretneni  cons- 
truite en  expiation  d'un  vol  sacrilège 
qui  avait  été  commis  dans  l'église. 
Malheoreusement  cette  chapelle  n'est 
plus  ouverte  au  culte,  La  ville  possé- 
dait autrefois  un  couvent  de  femmes. 
La  nef  de  l'église  subsiste  encore,  mais 
elle  est  enclavée  dans  une  maison  et 
sert  d'habitation. 

Historique.  Selon  toute  apparence 
Turckheini  remonte  à  la  plus  haute  an- 
liijuité.  PrimitivenK  iit  la  ville  était  bâ- 
tie sur  la  rive  orittntale  de  la  FecbU 
Les  nombreuses  découvertes  de  mon- 
naies romaines,  de  hnclics,  flèches,  fers 
de  lances,  débris  de  vases,  fibules, 
tuilcaux,  tombes,  anneaux,  un  beau 
Mercure  gaulois,  des  ruines  de  murs 
s'étendanl  sur  un  espace  de  2  kilorn. 
dans  des  cantons  appelés  encore  au- 
jourd'hui husen/eld  (champ  de  mai- 
sons), (jemuhr  (murailles),  holimur 
(mur  élevéj,  FrankmweQ ^  prouvent 
jusqu'à  l'évidence  qu'il  y  avait  là  une 
ville  antique.  Ine  foule  des  objets  sus- 
mentionnés sont  déposés  au  musée  de 
Colmar.  D'après  les  monnaies  qu'on  a 


trouvées,  on  peut  conclure  que  cette 
ville  a  elé  détruite  comme  tautd'aotras 
à  l'époque  de  l'Invasion  des  barbares. 

Son  nom ,  qui  s'écrit  presque  toujours 
dans  les  vieux  titres  Turinizlu  im  ou 
Turinkeim,  ne  semble-t-il  p.i.>  icippuler 
ces  Turingi  ou  TUlingi  que  César  place 
dans  la  haute  Alsace,  et  ce  parjus  To- 
ringorum  que  mentionnent  nos  plus 
vieux  chroniqueurs?  Quoi  qu'il  en  soit 
de  cette  conjecture,  sur  l;i  rive  orien- 
tale de  la  Fecbt  existait  une  ville  assez 
considérable  qui  fut  renversée  par  les 
barbares. 

Quand  Turckhcim  se  releva  de  ses 
ruines,  ce  fut  sur  la  rive  occidentale 
du  torrent  qu'il  fut  reconstruit.  D'abord 
simple  village,  il  se  développa  assez 
rapidement  sous  les  rois  mérovingiens. 
Childéric,  en  GGO,  le  comprit  probable- 
ment dans  la  donation  qu'il  fit  de  l;i 
vallée  de  Munster  a  l'abbaye  de  Sainl- 
Grégoire.  Du  moins  les  plus  anciens 
chroniqueurs  dp  rnhhaye  le  rappor- 
tent ils  ainsi  ^  cl  les  plus  vieilles  chartes 
semblent-elles  le  supposer.  Dans  tous 
les  cas  le  roi  de  Lorraine  Zwentebold 
donna  expressément  aux  religieux  de 
Saint-Grégoire  Thcuriikclttim  et  tei 
deptndanccs  («96).  En  4SfO  le  pape 
Honorius  conlirnia  les  possessions  de 
l'abbaye  dans  la  vallée  et  tout  spécia- 
lement {tpecialUir)  te»  mahon»  et 
les  propriétés  sises  à  'Jitrchheîm.  Ces 
malsons  et  propriétés  constituaient  la 
cour  edongire  établie  dans  ce  village, 
et  qui  subsista  jusqu'à  la  révolution 
de  1789.  Les  abbés  de  Munster  n'é- 
laienl  toutefois  pas  seigneurs  de  Turck- 
heim.  La  suprématie  était  partagée  entre 
les  archiducs  d'Autriche  et  les  empe- 
reurs d'Allemagne.  En  l'année  4303 
TkUringhetm pour  la  partie  autri- 
chienne, apparlcimit  :i  Vdint  de  Landa- 
berg  et  payait  annuellement  à  l'archi- 
duc de  4  à  3  fmder  de  vin,  selon  la 
quantité  de  la  récolte  (à  cette  époque 
le  fuodcr  valait  environ  il  luTiolitrcs), 
4  livres  d  argent  au  plus  et  3  an  moins, 
le  ^Ure à  discrétion  et  deux  poules,  l'une 
à  carnaval,  l'autre  à  la  vendange.  Si 
l'empereur  et  l'abbé  de  Munster  se  con- 
tentaient alors  d'aussi  minces  rede- 
vances, il  faut  convenir  que  le  sort  des 
contribuables  n'était  pas  bieu  à  plaindre 
au  13*  siècle! 
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Turckhelm  alors  était  encore  on  vil- 
lage; mais  c  omme  il  se  développait  tou- 
jours ei  inquiétait  par  son  a;,Tan(iisse- 
inenl  l'abbaye  de  Munster,  il  y  eut  en 
4308  entre  l'abbé  et  la  commune  une 
convention  pour  arrêter  les  droits  ré- 
ciproques. D'après  cette  vieille  charte, 
l'abbé  devait  avoir  à  Turckheim  tioing 
und  ban,  schulz  und  hti/t,  c'esl- 
â-dire,  comme  l'a  prouvé  M.  Ha- 
nauer,  dans  son  livre  :  Les  paysans 
de  l'^ilsticc  au  moyen  à(/e,  la  juri- 
diction sur  les  délits  ruraux,  le  droit 
d'arrêter  et  de  détenir  les  bétes  en  con- 
travention. La  commune  s'engageait  de 
plus  à  ne  plus  vendre,  engager  ou  alié- 
ner les  cummvnaux  {attnund)  et  les 
bois;  mais  elle  se  réservait  le  droit  de 
le  faire  pour  ses  travaux  d'utilité  pu- 
blique, pour  l'entretien  des  ponts  et 
des  roules,  pour  la  défense  et  le  rachat 
du  village  {dorflose ,  en  cas  d'occupa- 
tion militaire?).  Il  fut  stipulé  que  dans 
ces  circonstances  on  demanderait  l'au- 
torisation du  maire  [meyer)  de  la  co- 
longe  ;  mais  en  même  temps  la  com- 
mune déclarait  qu'en  cas  de  refus  on  le 
ferait  fout  de  même. 

D'une  telle  indépendance  à  l'éman- 
cipation complète  il  n'y  avait  pas  loin. 
Aussi  dès  1311,  ce  qui  dans  l'histoire 
de  l'airranchissemenl  des  communes  est 
une  particularité  frappante,  dès  1311  la 
commune  de  Turingheim  déclara  à 
l'abbé  de  Munster  qu'elle  était  décidée 
d  .s'entourer  de  murs  et  de  tours  muot 
'und  witle  hette  das  dorff  mit  tnuren, 
thumen  ze  rersichernde).  Inquiet  pour 
ses  prérogali\es  de  seigneur  colonger, 
l'abbé  demanda  à  les  régler  de  nouveau. 
La  commune  y  consentit  el  l'oflicial  de 
l'évèrlié  de  Baie  prononva  un  jugement 
arbitral  par  lequel  il  fut  réglé  que  ceux 
de  Turckheim  prêteraient  à  l'abbé  ser- 
ment de  fidélité,,  qu'il  aurait  le  droit 
d'assister  en  personne  ou  par  son  dé- 
légué aux  délibérations  du  conseil  com- 
munal et  que  les  magistrats  ne  fe- 
raient plus  de  nouveaux  règlements 
sans  son  consentement.  Turckheim  s'a- 
dressa alors  ;i  l'empereur,  et  par  un  di- 
plôme daté  de  Pise(1312),  Henri  Ml 
érigea  son  village  de  Durenkein  en 
place  forte  en  oppidum)  et  promit  que. 
quand  les  murs  seraient  construits,  cet 
oppidum  serait  ville  libre  el  jouirait 


des  mêmes  droits  que  sa  ville  de  Coi- 
inar.  Toutefois  cette  charte  d'affran- 
chissement ré.servait  expressément  les 
droits  de  l'abbé  de  Munster  et  autres 
seigneurs  {vel  cuiqtte  altert).  En  con- 
séquence de  celte  réserve,  le  magistrat 
de  Turckheim  fit  l'année  suivante  (131 3) 
une  nouvelle  déclaration  des  droits  de 
l'abbaye  et  lui  reconnut,  entre  autres, 
celui  d'avoir  dans  la  ville  son  .schuit- 
heiss  (prévôt\  «on  maire  {meyer),  son 
hengeisen  vérificateur  des  poids  et  me- 
sures) el  son  appariteur  [wcibel). 

Turckheim  avait  dès  lors  trois  schult- 
heiss,  celui  de  l'abbaye  pour  ses  colon- 
gers,  celui  de  la  maison  d'.Vutriche 
pour  ses  sujets,  et  celui  de  l'empire. 
Malgré  ces  déclarations  réitérées  des 
droits  réciproques  de  l'abbaye  et  de  la 
commune,  la  susceptibilité  entre  la  ville 
el  les  abbés  de  Saint-Grégoire  ne  s'é- 
teignit plus.  De  part  el  d'autre  on  cher- 
chait à  étendre  ses  prérogatives.  De  là 
des  constestalions  fréquentes  réglées 
tantôt  par  des  conventions  amiables 
comme  en  1315,  1317,  1353,  1397  el 
1471,  tantôt  par  jugement  arbitral 
comme  en  1400  devant  le  baillif  de 
Landsperg,  Alexis  de  liatstalt;  en  1407 
devant  le  magistral  de  Schlesladl;  en 
1499  devant  Jacques  de  Fleckenslein, 
lieutenant -général  de  l'empire.  Les 
points  de  dissension  étaient  d'ordinaire 
les  droits  forestiers  ou  le  droit  seigneu- 
rial réclamé  par  l'abbaye.  Celle-ci  vou- 
lait étendre  les  privilèges  de  la  coloug^ 
à  toute  la  ville  et  même  au  delà;  le  ma- 
gistral au  contraire  défendait  l'indé- 
pendance de  la  ville  impériale  el  vou- 
lait restreindre  les  prérogatives  tradi- 
tionnelles de  l'abbaye.  Ces  divisions  se 
renouvelaient  à  chaque  instant  el  se 
prolongèrentjusqu'à  la  révolution.  Ainsi 
en  1782  le  conseil  souverain  d'Alsace 
était  encore  saisi  d'un  procès  sur  les 
mêmes  objets,  quoiqu'en  1709  un  ar- 
rêt du  conseil  eùl  consacré  les  préten- 
tions de  la  ville  contre  l'abbaye  en  se 
réglant  sur' la  convention  de  1315  el 
sur  le  jugement  arbitral  de  1488.  L'his- 
toire de  celle  lutte  entre  une  abbaye 
impériale  et  une  ville  libre  d'empire 
offre  certainement  les  plus  curieux 
aperçus  sur  celte  émancipation  gra- 
duelle d'une  commune  depuis  le  moyen 
âge  jusqu'aux  temps  modernes. 


TOR 

En  dehors  de  ces  susceptibilités,  los 
relations  (le  l'abbaye  et  de  la  ville  (  tiiient 
amicales,  on  se  rendait  de  réciproques 
servlees.  Ainsi  à  toat  moment  les  ab- 
bés obtenaîpnt  la  permission  de  couper 
dans  les  forêts  communales  tes  bois  de 
construction  pour  leurs  cours  colon- 
gères  situées  à  Obnenheim  et  en  d'au- 
tres lieux;  et  plusieurs  fois,  dans  les 
temps  difficiles,  l'abbaye  remettait  aux 
bouifeois  de  la  ville,  soit  en  totalité, 
soit  en  partie,  ses  droits  sur  Vufnr/rff 
fin  4409  die  le  fit  contre  une  suuiuie 
de  150  florins  pour  six  ans.  En  1547 
elle  vendit  à  la  ville  sa  part  des  droits 
d'impôts  et  de  péage  pour  1000  florins. 
Ces  droits  jusque-là  étaient  racheta- 
bles  ;  mais  en  1 574  l'abbaye  les  céda  dé- 
finitivement au  magistratpour  la  somme 
de  2U0U  fiorins. 

Il  a  été  dit  plus  haut  que  les  abbés 
de  Saint-Grégoire  n'étaient  pas  sei- 
gneurs de  Turcliheim.  En  effet,  la  ville 
avait  alors  deux  sortes  d'habitants;  les 
uns  sujets  de  la  maison  d'Autriche,  les 
antres  de  l'empire.  De  là  souvent  des 
froissements  entre  les  représentants,  en 
Alsace,  de  l'archiduc  et  de  l'empereur. 
Four  régler  ces  différends,  il  fallut  re- 
courir deux  fois  a  un  arbitrage.  Ainsi, 
en  4  485,  le  sénat  de  Strasbourg  décida 
entre  le  landvogt  Philippe  comte  pala- 
tin au  nom  de  l'empereur,  et  le  comte 
Slgiamand  de  Lupfen  pour  la  maison 
d'Autriche,  que  pendant  quarante  ans 
il  n'y  aurait  plus  de  distinction  numinate 
entré  les  habitants,  que  chaque  sei- 
gneur aurait  sa  taille  comme  d'anti- 
quité, que  la  haute  justice  n'appartien 
dratl  qu'au  comte  palatin  au  nom  de 
l'empire,  mais  que  les  deux  schuit- 
heiss  siégeraient  ensemble  en  jusiicc 
et  que  le  produit  des  ameuUeâ  serait 
partagé  par  moitié  entre  les  deux  sei- 
gneurs. 

De  nouvelles  difficultés  ayant  eu  lieu, 
les  deux  parties  comparurent  une  se- 
conde fois,  en  1488,  devant  l'abbé  de 
Munster  cl  Je  magistrat  de  Colmar  choi- 
sis pour  arbitres.  Us  décidèrent  que 
désormais  la  distinction  entre  habitants 
serait  à  jamais  ;ihn!ip,  rpie  les  deux 
schultheiss  adiuiaislreraieut  en  com- 
mun la  justice  et  que  les  amendes  re- 
viendraient |iar  moitié  aux  deux  sei- 
gneurs. 


TOR  m 

Jusou'à  présent  il  n'a  pas  été  ques- 
tion ae  l'histoire  politique  de  la  ville 
de  Turckheini.  Elle  est  peu  féconde  en 
événements  particuliers.  Dne  fois  qu'elle 
fut  devenue  ville  libre,  ses  desiinées 
furent  unies  à  celles  des  autres  villes 
impériales,  non  pas  seulement  de  la 
décapole ,  mais  bien  souvent  de  toutes 
les  villes  libres  de  la  Suisse  et  du . 
Rhin.  Les  malheurs  furent  communs  et 
la  gloire  était  partagée.  Mais  dans  des 
circonstances  dilTiciles,  cette  alliance 
devenait  précieuse.  Ainsi,  en  U65,  le 
comte  de  Lûpfen,  seigneur  de  Lands- 
perg,  s'étant  ligué  avec  Kientzheim  et 
Animerschwyr,  attaqua  Turckhelm  de 
nuit  et  massacra  une  partie  des  habi- 
tants. Ce  crime  ne  resta  pas  longtemps 
impuni.  Le  comte  palatin  Frédéric, 
landvogt  d'Alsace,  souleva  les  neuf 
autres  villes  de  la  décapole  contre  les 
coupables  pour  tirer  venf'CMnce  de 
celle  trahison.  Auimerschwyr  ci  kientz- 
heim furent  assiégés  et  pris,  et  une 
transaction,  en  1466,  régla  le  différrnd 

Chaque  empereur,  à  son  avènement, 
confirmait  les  droits  de  Turckhelm.  Ces 
chartes  existent  encore.  Quelques-uns 
étendirent  même  les  privilèges  anciens. 
Souvent,  dans  les  temps  malheureux, 
ces  princes  faisaient  remise  de  leurs 
impôts.  En  1653  Ferdinand  III  autorisa 
la  ville,  en  dédommagement  des  perles 
qu'elle  avait  subies  par  la  guerre  des 
Suédois  et  surtout  par  le  p;issage  des 
troupes  françaises,  a  percevoir  l^  pfen- 
nigs pour  droit  de  bamchalz  sur  chaque 
schatz  de  vigne ,  de  champs  ou  de  pré 
qui  serait  vendu.  Ce  privilège  fut  ac- 
cordé pour  trente  ans  et  contirmé  en 
lC(ii)  par  l'empereur  Léopold.  Il  est 
curieux  de  voir  les  rapports  de  sujétion 
continuer  entre  la  ville  et  les  empe- 
reurs, malgré  le  traité  de  Westpbalie 
(1648],  qui  avait  cédé  l'Alsace  à  la 
France.  C'est  que  les  villes  impériales 
jouissaient  de  trop  de  prérogatives  pour 
ne  pas  rester  fidèles  à  leurs  anciens 
maîtres.  Il  fallut  de  nouvelles  guerres 
pour  arracher  ces  aullques  cités  à  leur 
lidélité  séculaire.  Le  &  janvier  167ft 
Turennc  s'empara  de  Turckhelm,  bat- 
tit les  Impériaux  prés  de  la  ville  et 
lea  chassa  pour  tonjours  de  l'Alsace. 
Louis  XIV  Ut  raser  les  fortifications, 
mais  il  maintint  le  italu  qtio  adminis- 
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tralif  et  respecta  les  us  et  coutumes  de 
la  ville.  l!n  préleur  royal  remplaça  plus 
tard  le  prévôt  de  l'empire  ;  l'abbaye  de 
Munster  conserva  do  même  ses  droits 
colongers,  mais  la  lu*  lui  payait 
plus,  au  dire  deSchœpflin,  qu'une  rente 
annuelle  de  40  pois  de  vin.  La  révo- 
lution vint  détruire  toutes  les  vieilles 
institutions  qui  pendant  de  si  longs 
siècles  avaient  i)rotégé  les  intérêts  et 
l'honneur  de  la  commune,  et  l'ancienne 
ville  libre  fut  réduite  à  n'être  plus 
même  chef-lieu  du  canton. 

Turckheim  a  donné  naissance  à  plu- 
sieurs hommes  célèbres  dans  l'histoire 
d'Alsace.  La  famille  des  Rœsselmann,  à 
qui  Colmar  doit  le  dessèchement  de  ses 
marais  et  par  conséquent  sa  prospérité 
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agricole,  était  originaire  de  Turckheim. 
An  46*  siècle,  les  deux  frères  Conraé 

et  Pierre  Wic  kranim  y  sont  nés.  Le  pre- 
mier devint  coadjuleur  des  évéques  de 
Bùie  et  de  Strasbourg.  11  voulut  être 
enterré  dans  sa  ville  natale  et  fut  in- 
humé dans  la  chapelle  de  Sainte-Barbe 
qu'il  avait  lundée.  Les  pierres  tumulaires 
existent  encore.  Pierre  Wickramm,  doc- 
teur en  théologie,  succéda  à  Geiler 
dans  la  chaire  de  Strasbourg.  Il  mourut 
curé  catholique  d'Ensisheim  et  fonda 
à  perpétuité  un  anniversaire  à  Turck- 
heim pour  le  repos  de  son  Ame  (Cb^ 
Martin).  j-L 
Turckheim  porte  d'argent  à  une  pttns 
carrée  de  {ziiciiles  dont  les  pentures  et 
annelets  soul  de  sable.   _  .  . 
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Ucbermcli  (=  sur  l'eau),  vg.  du  B. 
R.,  autrefois  village  impérial ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  ^iedcrbronn .  sur 
la  Moder  et  la  route  dép.  de  Bitcbe  à 
llaguenan.  MonHn  ftbié,  blanebisserie 
de  toile.  Polissage  de  glaces  et  fabri- 
cation de  miroirs.  70t  bab.  (694  catb., 
8  lulh.J. 

Les  nabitants  descendent  des  Hugue- 
nots, mais  ils  sont  revenus  au  catholi- 

cisme 

Vefeerklimra  (4348,  Tr.  III,  867), 

vg.  du  M.  U.,  arr.  do  H<'lf .  eant.  de  Dnn 
nemarie,  sur  la  roule  Uép.  des  \osges 
à  Porrentruy  et  non  loin  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin.  240  hab.  cath. 

UebcntraM  [Fbcrsfraz  1303,  Tr. 
m,  61  ,en  patois  Cliu-etrai=s>\xT  route), 
▼g.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de 
Hirsingen,  sur  la  Larfrne  et  le  chemin 
de  Daonemarie  à  VV  inckcl.  Moulin.  324 
hab.  (3t4  cath.,  3  diss.). 

A  1  kilom.  sud  du  viilaj^'e  se  trouve 
la  chapelle  dite  Grunewald,  Iréquentée 
par  les  pèlerins. 

Uffiieim  (H 03,  Tr.  1,216,  du  cell. 
ao/,  endroit,  et  ht,  petit),  vg.  du 
H.  K.,arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Landser, 
sur  le  chemin  d'AIlkirch  ^  Siereniz.  Il 
s'y  trouve  cinq  petits  moulins.  706  liab. 
(529  caU».,  1  luth.,  176  isr.). 

VflMtz  (^/{{/bitft»  769),  vg.,  au- 
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trefois  bourg  du  H.  R.,  afr.KS 
cant.  de  Cernai,  non  loin  de  la  routé 
imp.  de  Strasbourg  à  Lyon.  Rabbin 
communal.  Tissage  de  coton  à  bras 
établi  dans  les  anciens  bàlimenis  de  la 
Btirg.  Brasserie,  huilerie.  Mines  de  fer 
et  d'anthracite  abandonnées.  Scieries 
hydrauliques.  Le  cAteau  deSaint-An^^ 
toine  produit  les  vins  réputés  les  meil- 
leurs du  c  antou.  4769  bab.  (1608  catb» 
16<  isr.). 

Kn  <2S2,  Llric  de  Ferretle  et  rabbè 

de  Mnrbach  furent  en  guerre  au  sujet 
de  l'advocalie  et  des  droits  sur  Ltl  lioliz. 

Entre  Ullholtz  et  Wattwiller  on  voit 
les  restes  du  château  de  llerrrnjh'h. 
Ce  château  fut  construit  par  Jean  de 
Saint -Amarin,  snmommè  NortwindV 
avec  la  permission  de  l'abbé  Conrad- 
qui  lui  concéda  en  1312  la  montagne  € 
litre  de  lief.  Le  recueil  des  fiefs  dt 
Murbach  au  ) siècle  nous  apprend 
(lu'Ilermelin  de  ^orl\\ind  et  .son  frère 
IJourcard  ont  été  investis  par  l'abbé  du 
château  Herpt.  Depuis  cette  époque, 
on  ne  le  voit  plus  llgQier  dans  aucun» 

«harle.  i  'iiUltmft 

UhlwlUer,  Vi».  du  R.  R  ,  aiT.  (ÎC 
Stbg  .  cant.  de  llaguenau,  non  loin  de 
la  roule  de  liitche  à  llaguenau  el  de  la 
Moder,  qui  y  fait  mouvoir  unnoulia» 
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Mines  de  fer.  Annexes  :  Niedenltorf  et 

Crbruckermiihle.  8î9  hab.  cath. 

En  4334,  un  liomicide  avait  été  com- 
mis sur  la  personne  de  l'abbé  Bertheld, 
par  les  habitants  d'Ohlwiller  et  de  Me- 
derallorf ,  qui  avaient  réclamé  au  sujet 
de  terres  appelées  le  Pfercbbruch.  Ro- 
dolphe de  Fegersheim  et  Wallber  de 
Bruinath  Turent  nommés  arbitres  pour 
exauiiner  les  causes  du  différend  et 

firononeer  sor  le  son  des  meurtriers. 
Is  reconnurent  que  le  Pferehbruch  ap- 
partenait de  plein  droit  à  l'abbaye. 
Qnant  à  rbomlcide,  tons  les  babiiants 
mâles  des  deux  coniniunes  furent  con- 
damnés à  une  expiation,  consistant  à 
faire  le  toor  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourj,',  des  cierfjcs  en  mains,  pieds  et 
tètes  nus.  I,es  eierfjes  devaient  être  dé- 
posés eu  otTrande  sur  l'autel  de  la  sainte 
Vierge.  Trois  individus,  reconnus  pour 
avoir  plus  spécialement  favorisé  le 
meurtre  de  l'abbé  fiertbold,  reçurent 
l'injonction  de  faire  le  pèlerinage  de 
Rame,  et  de  ne  point  rentrer  dans  le 
diocèi»e  de  Strasbourg  avant  d'en  avoir 
obtenu  le  consentement  de  Tabbé  de 
Ncubourg,  Deux  autres  individus,  con- 
vaincus d'avoirpris  une  part  directe  iii 
meurtre,  furent  également  bannis  du 
diocèse  et  condamnés  au  double  pèle 
rinage  de  Rome  et  de  SaintrJacques  de 
Compostelle. 

VhwwUÊw{OnmiituUlaUt,  Ufmh 
irfifnrr  SOI.  dtt  Cclt  «r,  valléc,  etfon, 
endroit)^  vg.  daB.R,  arr.  de  Wissemb., 
eant.  de  Pnederbr onn,  sor  le  chemin  de 
ZInswiller  à  Bruniath.  Mines  de  fer. 
Moulin,  scierie.  Le  hameau  de  Niefern, 
situé  sur  le  Kothbacb ,  fait  partie  de  la 
commune.  963  bab.  (41$  cath.,  787  Ittib., 
58  isr.). 

Ubrwiller  a  reçu  des  émigrés  venant 
de  la  Suisse,  du  pays  de  Bade,  de  la 
Souabe  et  de  In  Suède;  de  là  les  noms 
d'anciennes  familles:  Scliwedeomicbel, 
Schwabenbans,  Donna wœnb,  changé 
depuis  en  Donnen\virtb. 

Ulric  (Saint-)  [Sanrhfs  î  li-icus { 1 87, 
Tr.  Il,  28),  vg.  du  11.  K.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Ilirsingen,  sur  la  Largue  et  le 
chemin  de  Dannemarie  ft  Wincàel.  JUon- 
lin.  (296  bab.  cath.). 

il  s'y  trouvait  autrefois  un  prieuré 
fondé,  à  ce  que  l'on  croiL  vt  rs  î  2".7, 
par  lilric     comte  de  Ferreiie,  pour 
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des  chanoines  de  Saint^Augvstlii*  L'ar* 
cblduc  l^opold  le  donna  auxjésuilM 
de  Fribourg,  en  1621. 
Annexe  :  le  Bfittenpian.  Bûhlbeif  esl 

un  ancien  castrum  romain. 

Ulric  (cb&teau  de  Saint  ).  Yoy.  Ri- 
beamilté. 

Uag er«1tor{(.  Voy.  Vosges. 

Un^rabrlm  (  Ongirahaim  794 , 
Ongressheim  823,  Tr.  I,  405,  Ungress- 
heim  4123,  id.  1,  242),  vg.  du  H.  R, 
arr.  de  Colm.,  cant,  de  Souitz ,  sur  le 
chemin  de  Linlbal  à  Fessenbeim  et  non 
loin  dv  chemin  de  fer  de  Sirasbouff  à 
Bàle.  ftloulin.  961  hab.  (950  cath.,  t 
lulb.,  9  diss.). 

La  nouvelle  église  d'Ungershelm  a  été 
achevée  en  1749;  l'ancienne  existait  sur 
le  jncrne  emplacement,  mais  elle  se  diri- 
geaii  du  nuid  au  sud.  Les  annales  de 
Culmar  rapportent  qu'en  1220  on  avait 
fortifié  la  tour  attenante  ;\  une  chapelle. 
Le  petit  cbàleau  feudai  du  village  s'éle- 
vait sur  les  prés  qol  conservent  encore 
le  nom  de  Sehiossmalten,  sur  la  gauche 
du  Brucklebach,  à  500  m.  nord  du  pont 
qui  se  trouve  sur  la  route  d'Ongersheim 
à  ll(i'derî«heim.  A  la  droite  du  pont,  en 
viMianl  de  SouKz,  on  remarque  une  émi- 
liciicc  appelée  Billiiigbeimer  -  llursl; 
la  tradition  y  place  le  BUtlogheimer- 
Schloss. 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  un  glaive. 

LJnKerKt^'In.  VOY.  Ctu/juy/frr. 
tJBter-UUtleB.'VOY.  OrOey. 
VrbMli.  Voy.  F^mnd, 

Urhè»f  \ç;.  du  II  R. ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  .S;iint-.\marin ,  sur  la  route 
iuip.  de  Dar-le-Duc  à  Bàla;  relais  de 
poste  aux  chevaux;  il  s'y  trouve  des 
mines  de  cuivre  et  une  tourbière.  1096 
hab.  (1079  cath.,1  luth.,  1  réf.,  1â  isr.). 

Uriiels  (meft  1303,  Tr.  lil,  64), 
v|r.  du  B.  H.,  arr.  de  Schlest.,  cant. 
de  Viile,  situé  au  milieu  de  hautes 
montagnes ,  oà  Ton  exploitait  aotrefoto 
des  mines  d'arj^enl.  2  moulins,  scierie. 
iNon  loin  de  ce  village  est  le  Ciimont, 
montagne  isolée,  de  la  pente  occiden- 
tale de  laquelle  jaillissent  les  sources 
de  la  Bruche.  Annexes:  Féte- pleine- 
dessus,  Scblague,  Scbnaru,  Champs- 
d'Yvré.  886  hah.  (71 S  cath.,  44 S  réf., 
12  diss  V 

Au-dei>âus  d'trbeis  sont  les  ruines 

as 
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du  châtean  de  Bilstein,  qui  était  tatre- 

fois  une  (lépeiKt  in  •  de  celui  d'Ortcn- 
berg.  Il  fut  babilé  uu  15«  siècle  par  le 
chevalier  Jean  Marx ,  qui  se  distingua 
par  sa  valeur  à  la  bataille  de  Nancy,  où 
il  fit  le  comte  de  Nassau  pri«;nnnier.  Il 
le  conduisit  à  Bilstein,  niais  refusa  de 
le  livrer  à  la  ville  de  Strasbourg,  sous 
la  bannière  de  l.uiHfMIe  il  avait  fait 
la  guerre;  alors  le»  btrasbourgeois  sur- 
prirent le  cbftteau  et  a'eniparèrent  do 
prisonnier,  qui  leur  paya  une  rançon  de 
60,000  florins. 

Plus  tard  Jean  Marx  eut  un  procès 
avec  Antofne  Wilsperger,  bailli  épiaeo- 
pal  de  Saverne.  Ce  dernier,  d'un  carac- 
tère brutal  et  cruel,  jura  qu'il  ferait  de 
son  adversaire  un  vrai  Marx  (cette  fa- 
mille avait  rlnns  sfs  armoiries  deux 
mains  coupées).  Jean  tomba  eu  effet  au 
pouvoir  de  son  ennemi  et  eut  les  deux 
mains  tranchées;  avant  de  mourir  il 
assigna  Wilsperjier  au  tribunal  de  Dieu 
et  l'on  raconte  que  le  bailli,  en  appre- 
nant cette  nouvelle,  fut  saisi  d'une 
telle  terreur,  qu'a  tomiia  mort  à  l'ins- 
tant. 

Urbeis  forme  à  lui  seul  on  val  très- 
resserré,  qu'on  appelle  le  val  d'UÂeis 
et  qui  offre  des  sites  très-pittoresqnes 
et  très-poéli(]ues,  une  véritable  Suisse 
en  miniature.  On  aperçoit  çà  et  là  des 
rochers  arides  et  srniv:)L'-es,  des  nappes 
de  verdure,  des  sapins  a  la  ciiue  élancée, 
des  bouts  de  champs  soigneusement 
cultivés,  fl's  sources  vives  et  pures, 
des  colliues  couvertes  de  genêts  :  cette 
variété  de  points  de  vue ,  ces  incidents 
charmants  de  la  nature  j)résentent  un 
tableau  magnifique.  On  y  trouve  une 
quantité  considérable  de  cerisiers,  qui 

fjarnissent  les  flancs  des  montagnes; 
'eau  de  cerises  qu'on  en  fabrique  est 
excellente.  La  pomme  de  'erre  du  val 
d'Urbeis  a  un  parfum  exquis,  qui  la  fait 
reclifTflier  particulièrement.  Il  en  est 
de  même  de  ses  fraises ,  qui  sont  très- 
estimées.  Le  gibier  abonde  dans  le  pays  ; 
la  gelinotte,  qui  fait  les  délices  des  gas- 
tronomes, anime  les  forêts. 
tirb«Us.  \ov.  Orbey. 
Vwtmrej  {  (frseretj  4347,  Tr.  III, 
847),  vg.  du  II.  R.,  arr.  elcant.  de  Belf., 
près  de  la  route  de  Paris  à  Bâle.  244 
bab.  catb. 
VwmÊUiSunimiaM},  vg.  daB. 
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R.,  arr.  de  Stbg.,  omt.  de  Molsbeim , 

situé  dans  une  jolie  vallée  de  la  Bruche, 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Scbir- 
meck.  il  y  a  à  Urmatt  deux  ateliers  de 
sculpteurs,  où  l'on  fait  des  nioniiuients 
funèbres  et  des  crucifix,  un  moulin  à 
farine  avec  foulon  à  chanvre,  une  scie- 
rie, une  forge  à  martinet  et  deux  tuile- 
ries. Annexe:  Sperel.  700  bab.  (695 
cath.  5  réf  ). 

En  810  Beatus,  abbé  de  HoBan^doniia 
à  son  monastère  l'éplise  de  Hurwutu. 
En  4303  il  y  avait  à  Urmatt  un  couvent 
de  dominicains  qui,  cette  même  année, 
fot  abandonné^  les  religieuses  ayant 
transféré  leur  communauté  dans  m 
couvent  d'Oberstei^'en,  qu'elles  avaieul 
acheté  des  frères  hospitaliers.  Le  mo- 
nastère occupait  tout  l'emplacemeTit  d'i 
cimetière  et  de  l'église  actuels,  de 
l'auberge  de  la  Croùv  et  des  antres 
maisons  qui  forment  de  ce  rûlé  l'entrée 
du  villa^^e;  la  chapelle  du  couvent  était 
bâtie  sur  l'emplacement  qu'occupe  au- 
jourd'hui la  grande  route.  Le  puits,  qui 
subsiste  encore  entre  la  route  et  I"  n- 
metière,  était  renfermé  dans  la  chai»eiie 
même.  Il  était  alors  le  but  d'un  pèleri' 
najïe  fréquenté.  En  dén!i'lis<^;inf  l;i  i  ha- 
pelle,  les  habitants  ont  laisse  sub&ister 
le  puUs ,  qui  fournit  encore  fm  &  ane 
partie  du  village  et  est  le  pins  ancien 
monument  d'Urmatt. 

Sur  le  Katienberg  on  rencontre  des 
vestiges  d'un  monument  druidique. 

Crrschenhefm,  Vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  caot.  d'Andolsbeim.  410  bab. 
catb.  On  y  trouve  des  restes  d'une  voie 
romaine. 

UnpraiMr*  Voy.  RimiewUtr. 

1j ranci.  Voy.  iUzacli. 

tJtlB|r«n.  Voy.  Hohengœft. 

I.Itteiilietm  {yercUesheim  817),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  canl.  d  Er- 
stein,  sur  la  Scbeeret  non  loin  du  che- 
min de  fer  de  Strnsbourf:  fi  Bâle  et  de 
la  route  imp.  de  Lyon  à  Stra&boufy. 
605  hab.  (498  cath.,  407  Isr.). 

Uttenhoffen,  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Mederbronn,  au 
confluent  de  la  Zinscl  et  de  la  petite  ri- 
vière de  Falkenstein  et  sur  la  route 
imp.  de  Strasbourg  à  Den^-P  »nts.  Près 
de  Mietesbeim.  station  du  ciicmin  de  1er 
de  Hagnenaii  à  Nlederbioim.  474  bab. 
(IOcaUi.,16tliilli.). 
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Entre  rilenliofTf^n  et  Cumhrpclits- 
hoffen  on  a  trouvé  des  I)riques  ro- 
maines portant  l'empreinte  d'une  patte 
ét  chteD,  et  provenaiit  d'un  tombeau. 
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Uttwiller,  vp.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  lioiiwvillpr,  entre  les 
routes  dép.  de  Bitche  à  Wasselouué  el 
de  Bitcbe  à  Baguenau.  m  lalfa. 


V. 


VAL 

Val  (I.C).  Vov  r.rrrrl. 

Wmïûïmu  [eu  allemand  GoUeUlicU), 
Yg.  du  H.  K.,  arr.  de  Belf.,  cent  de 

Danneraarie,  sur  la  route  iiiip.  do  Paris 
à  bâie  et  sur  le  canal  du  Khone-aii- 
Rbin ,  qui  y  atteint  son  point  de  par- 
ta;.'H  nij  faite.  165  hab.  calii. 

%'nldoye,  vg.  du  II  H.,  arr.  et  cant. 
de  Beif.f  sur  la  Savoureuse  et  la  route 
des  Voaciès  A  Deléinont.  Teinturerie, 
tissn-f  mécanique  de  coton,  un  moulin 
à  blé  avec  ateliers  de  construction  mé- 
caniques, oû  Ton  febrique  des  tnrbines 
perfectionnées  qu'on  expédie  jusqu'en 
Espaj^ne.  L'église  a  été  l)àlie  aux  trais 
du  curé  Pierron  (l7ia-]7JiO»  qui  y  est 
enterré.  II  y  a  de  plus  un  oratoire  dont 
l'intérieur  est  parfaitement  orné.  An- 
nexes :  la  ferme  Lang  et  le  Monceau  (o 
maisons).  6ii  hab.  cath. 

Valir  {Faiaha  743,  Falva  817. 
Uaialfu  820,  I-cUvet  962),  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  d'Obemai, 
sur  la  Kirncck,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin,  et  non  loin  des  routes  dép.  de 
Féiiétrange  à  Schlcsladt  et  de  Barr  a 
Strasbourg,  à  3  kiloro.  de  la  station  de 
Goxwiller.  La  culture  du  tabac  est 
très  •  répandue  dans  la  banlieue  de 
VallT  et  le  terrain  passe  pour  être  très- 
propre  à  cette  culture,  que  la  proxi- 
mité du  nouveau  magasin  a  tabacs  de 
Benfeid  a  su  activer  encore  davantage. 
Ce  village  doit  peut-être  aux  terrains 
de  vaine  pâture  du  Ried,  qui  touchent 
et  borneul  à  l'est  ses  terres  laboura- 
bles, la  ronommée  de  ses  ebetaux.  dont 
la  race  parait  en  eifet  supérieure  à  celle 
des  chevaux  de  la  plupart  des  localités 
voisines.  1443  bab.  (433S  catb.,  441 
isr.). 

Le  testament  de  sainte  Odile  et  la  do> 
nation  de  son  père  le  duc  d'Alsace  Eti- 
cbon  ou  Attic  au  monastère  d'Ebcrs- 
beim  nomment  Kr?//'  parmi  k-s  bie!!s 
de  leur  domaine  ou  de  leurs  mau&es. 


VEN 


En  1007  un  Rcgrnhn!f  rfr  Frrfrn  siprna 
comme  témoin  dans  une  charte.  i>'ori- 
^ne  probablement  patrimoniale,  le  châ- 
teau et  le  village  de  YalIT  passèrent  aux 
landgraves  de  Werd,  qui  en  tirent  un 
tiel"  oblat  de  révèclié  de  Strasbourg, 
car  nous  voyons  en  4336  Ulric  de  W  erd 
déclarer  le  tenir  en  sous-fief  de  l'évè- 
cbé.  L'abbaye  et  la  maison  d'Andlau 
avaient  aussi  des  droits  à  Valff.  En  4394 
Louis  d'Utenbeim  détenait  le  cbAteau 
comme  vassal  d'Andlau.  Un  peu  plus 
tard  Rodolphe  d'Andlau  cède  ses  biens 
de  Valff  à  révêque  de  Strasbourg  Ber- 
lliold  II.  Lors  de  la  Héformation  les  ba- 
bilants  fureut  sur  le  point  d'embrasser 
la  nouvelle  forme  du  culte;  mais  l'ab* 
baye  d'Andlau,  collatrice  de  la  cure  de 
Vaitt,  réussit  à  maintenir  l'ancienne  li- 
turgie et  à  faire  éloigner  les  dissidents. 
Depuis  la  révolution  le  chfde  in  de  \  alff, 
dont  il  subsiste  encore  des  restes  as- 
sez imposants,  n'est  plus  qu'une  mal* 
son  de  caltivateurs. 
Vm nielle  (La).  Yoy.  Lièpvre  (vg.). 
(canal  de).  Yoy.  Min  (dép. 

du  Haut-), 
vucte  (la).  Yoy.  MfmireHS9-auir 

teau. 

TMfMmnmnit  ^  allemand  /^a^ 

(crsherg),  vg.  du  H.  Pi.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine.  315  bab.  catb. 

Velleacot  (en  ail.  Hahnedorf),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Béif.,  cant.  de  Délie, 
sur  la  route  dép.  des  Vosges  à  Porren- 
truy;  tuilerie.  Le  cliemiu  de  grande 
communication  n^  24  conduit  de  Pé- 
rou se  à  Yellcscot.  lo6  hab.  i  :tt!!. 

Veadellne  (la).  Vov.  Aiiame. 

YeateoB  (Grand-).  Voy.  yo»ga. 

irmaâitmkelm{Fedmfifm  8^8),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Strasbourg,  canL  de 
Brumath  sur  la  rente  impériale  de  Stras» 
bourg  à  Wissembourg  et  sur  le  cheniin 
de  fer  de  Piiris  a  Slriislionrp:'  ainsi  (jiic 
sur  celui  de  âUa^buur^  a  W  ib^emboui^j. 
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4  moollns  â  hoBeB,  moulin  à  blé.  La 

banlieue  comprend  environ  ÎOO  hec- 
tares de  terres  incultes,  connues  sous 
le  non  de  Bied,  et  offnot  des  tour- 

biiVos  non  exploitées.  4331  bab.  (S3â 
caiii.,  1099  iuib.). 
Vendenheim  donnait  son  nom  aux 

barons  de  Wui  mser,  aiitrcrois  seigneurs 
de  ce  vilinpe.  el  originaires  du  pays 
des  Grisons  (Wurmserde  Vendenheim). 
En  4797,  on  y  trouva,  en  creusant  un 
pnits,  une  défense  d'un  éléphant  anté- 
diluvien; elle  était  longue  de  I^.SQT. 
On  y  voit  les  débris  d'an  obélisque 
élevé  par  le  préfet  Lezay-Marnésia,  en 
rhonneur  des  communes  qui  avaient 
eontribné,  par  leors' prestations  en  na- 
ture, ii  la  réparation  de  la  roule  n^  63. 
devenue  impraticable.  Cet  obélisque 
fut  rei.versé  par  les  alliés,  lors  de  la 
seconde  invasion;  le  marbre  sur  lequel 
se  iroi!v:!ient  inscrits  les  noms  des 
communes  fui  brisé,  et  plus  tard  l'obé- 
lisque matllé  y  fat  replacé. 

I*atrie  du  dominirain  .Iran  Ortwîn, 
docteur  en  théologie,  évéque  de  Ma- 
tbon  Ifi  parabus,  et  suffragant  de 
Strasbourg,  f  1514.  Kn  1836,  sa  pierre 
tombale  fut  trouvée  dans  le  Temple- 
Neuf,  Yoy.  la  Bévue  d'Jisace  de  4  836, 
p.  1 99.  Le  monument  d'Ortwin  occupait 
autretûis  la  niche  oà  se  trouve  lemo- 
Dumeut  de  Blessig. 

Voy.  Vierling,  Dos  DenkwUrdigste 
ton  Fend'-nhrf'n ,  Sfrnssb.  180!,  in-4". 

Verrerie  de  Moliberi^,  V.  H^hi 

Vomito  (la).  Yoy.  Lucelle. 

Teaecmont  (ph  sMemand  IVessen- 
^croj,  vg.  du  H.  H.,  arr.  de  Belf.,  cant 
deuiromagny  Tissage  de  colon,  mou- 
lin, 2  scieries  mécriniques.  Plainnt, 
Piancbe-ie-Frétrc  et  Monijean  font  par- 
tie de  la  commune ,  qui  a  59S  bab.  catb. 

\^Hr\^ne  [Victor ing a  1347,  Tr.  IH, 
ë47,  en  ail.  f^iirteringen),  vg.  du 
11.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  près  de  la 
route  imp.  de  LyOD  à  Strasbooif .  SOO 
bab.  catb. 

Vezelols  (en  ail.  f^ieswald),  vg.  du 
H.  K..  arr.  et  cant.  de  Belf.,  sur  le  che 
min  de  FVronse  à  Vellescot.  Mines  de 
fer.  492  bab.  catb. 

En  4633,  les  Suédois  défirent,  près 
de  ce  village,  dans  un  vallon  appelé  de- 
puis le  Pré  de  guerre ,  les  paysans  qui 
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s'étaient  soulevés  eoÊtet  Mx  o(  et 

firent  un  grand  carnage. 

Vieu-Ferrctte  (en  ail.  JitpJirÙ^ 
vg.  du  fl.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de 
r  rrette.  Source  sulfureuse ,  qui  vtrnt 
de  motiver  la  création  d'un  second  éta- 
blissement de  bains.  5t4  bab.(546eath^ 
6  diss.). 

VIenx-Thann  (en  ait.  AlWiann)^ 
vg.diiH  H.,  arr.  de  Belf.,  cantdeTbann, 
situé  sur  la  Tliur,  le  chemin  de  fer  de 
Mulhouse  à  Tbann  et  près  des  roules 
de  Bar-le-Duc  à  Bâie  el  des  Vosges  à 
Porreniruy.  Il  s'y  trouve  des  ateliers  de 
construction  de  machines,  oix  l'on  fa- 
brique des  moteurs  hydrauliques,  ma- 
chines à  vapeur  etc.,  une  blanebinerie 
do  toiles,  un  moulin  h  six  pnircs  de 
meules,  une  tuilerie  et  deux  fabr.  d'al- 
lumettes chimiques.  On  y  exploite  une 
carrière  de  chaux  hydraulique  de  très- 
bonne  qu^Iit--.  Vis  ft- vis  di:  v-lhijj^e 
sont  les  coteaux  appelés  UangenLcr^^  et 
StanlTenberg,  connus  par  les  excellents 
vins  qu'ils  produisent.  1848  bab.  (4796 
cath.,  53  réf.,  6  diss..  3  isrj. 

Ce  village .  dont  il  est  fait  mention 
dans  la  charte  de  fondation  du  monas- 
tère d'Eschau,  du  11"  sifrle,  possède 
un  bref  donné  à  Avjguun,  le  20  juin 
1340,  par  lequel  le  pape  Benoit  XII 
attacha  des  indulgencesextraordinaires 
à  son  église ,  ainsi  qu'à  celle  de  Saiot- 
Tbiébaud.  à  Tbann,  qui  en  dépendait 
à  celte  époque. 

Eu  1376,  Vieux-Tbann  fut  saccagé 
par  les  Anglais,  il  n'en  resta  debout 
qu'une  seule  maison,  qui  existe  ei  core. 
Il  s'y  trouvait  autrefois  un  couvent,  qui 
fut  cédé,  en  1441,  à  une  religieuse 
nommée  Hiidegarde ,  et ,  bientôt  après, 
aux  reIi[Tif  lises  régulières  de  l'oriirn  de 
saint  Augustin;  en  1534,  il  passa  aux 
dominicaines. 

VUer,  Voy.  Biryhcttn. 

%'illaf:e-Meaf  (en  ail.  t\eudar/),  vg. 
du  H.  B.,  arr.  de  Mulhouse,  cant.  de 
Huningue,  sur  le  canal  du  Rhône-au- 
Rhin,  siège  d'une  brigade  des  douanes. 

En  1680,  lors  de  la  construction  de 
la  forteresse  de  Huningue.  les  habiumts 
du  Grand  Huningue  abandonncn'nl 
leurs  maisons  el  allèrent  s'elablir  a 
quelque  distance,  fondant  ainsi  la  coa< 
raune  appelr'  /frpnis  le  Fillage-Ntl^» 
4  874  bal).  (1  â64  catb.,  4  0  lutb.). 
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iriIlaM- !«••««  (  Fillare  siccum 
1040,  Tr.  I,  470),  vg.  du  II.  R  ,  arr  de 
Belf.,  caot.  de  Délie,  situé  près  de  la 
firoDUère  suisse.  219  hab.  cafb. 

Vlllé  (cant.  de),  dép.  du  B.  R.,  arr. 
de  Scblest.  Ce  canton  aui,  pour  la  su- 
perfleie,  est  le  40*  du  aép.  et  le  t«de 
l'arrond  ,  est  situé  en  prande  partie 
dans  les  Vosges,  entre  les  cantons  de 
Rosheim,  de  Barr  et  de  Schlestadt;  à 
l'ouest  il  est  borné  par  le  déparlement 
des  Vosges  el  as  sud  par  celui  du  Uaut- 
Rhin. 

Il  est  arrosé  par  le  Giessen,  TAu- 
bacb  et  par  plusieuf»  autres  petits  ruis- 
seaux. 

Des  vignes,  des  prairies  et  de  vastes 

forêts  couvrent  son  territoire,  dont  le 
sol  ne  produit  pas  assez  de  céréales 
pour  les  besoins  des  babitants.  On  y 
trouve  beaucoup  d'arbres  fruitiers  et 
surtout  des  cerisiers,  dont  les  fruits 
servent  à  la  fabricaiiou  du  Kirscben- 
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wasser,  qui  est  très-ienomaié.  Les 

montagnes  sont  giboyeuses  et  les  ruis- 
seaux nourrissent  beaucoup  de  truites. 
La  culture  des  champs  est  ingrate  dans 
quelques  parties  de  canton.  On  y  élève 
du  sros  bétail,  des  brebis,  des  cochons 
et  des  ebèvres. 

On  tirait  autrefois  du  val  do  Ville  de 
l'argent  natif  superficiel  en  feuilles.  Le 
grès  rouge  et  le  grès  houiller  occupent 
un  assez  vaste  espace  dans  le  val  de 
Villé,  entre  Nolhalten,  Blienschwiller 
et  Villé.  L'antimoine  sulfuré  a  été  ren- 
contré en  grande  quantité  près  des  ba- 
meaux  de  Cbarbe  et  de  Honilgoutte. 

Une  source  d'eau  minérale,  dont  le 
fer  est  la  l>ase,  existe  dans  la  forêt, 
entre  Villé  et  Saint  Martin. 

Le  canton  est  traversé  par  le  chemin 
de  fer  de  Schlestadt  à  Sainte-Bfarie- 
aux-Mines,  les  routes  dép.  de  Steige  à 
Strasbourg  par  Villé,  et  de  Barr  à  Villé 
par  ËicbUofleu. 


T(Mmu  indiquant  j  pour  chaque  commune  du  canton  y  la  distance  aux  chefs-lieux 

du  canton  ,  de  l' arrondissement  et  du  département  j  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale^  le  montarU  des  contrUnUions  directes  en 
1803  el  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
dct 

COMIfURBS. 


Bellerosse. 
Belmunt  .... 
Blanclierupt.  .  . 
Brfilenau.  .  .  . 
breitenbacii .  .  . 
Dieffeobacli  .  .  . 
Erlenbacb    .  .  • 

Fouchy  

Fouday    .  .  •  . 

Lalaye  

Martin  (S:iinl  )  .  . 
Maurice  (Saiol-J  . 
Meissengott  •  •  . 
Ncubois  .... 
Neuve-Eiîlise  .  . 
Pierre-Boi*  (Saint-) 
Sctierw.ller  .  ■  • 
Solbacb  .... 
Steige  ..... 
TbaovUié.  .  .  . 
Tricrobaeb  .  .  . 

tJrbeis  

Villé  


3  2-g 

USTAHCB 

FÊTES 

•0  CIBr-LllV 

a 

.2  «• 

••  T 

■a^ 

da 

de 
l'arront 

du 
départ. 

PATaONALBS. 

Contril 
dire 

u  a 

«  "2 
o 

kilo  m. 

kilos. 

kilom. 

fr.  «. 

fr. 

579 

i 

18 

53 

S.  Quirio. 

I4asas 

2007 

633 

il 

S7 

as 

laSl  75 

8306 

834 

S3 

39 

60 

ISIS  58 

3061 

788 

19 

35 

57 

514  50 

1312 

eoe 

3 

18 

54 

1497  - 

4287 

581 

4 

19 

M 

S.  Gnl!. 

rmi  - 

179,V) 

GH 

4 

18 

49 

S.  l.aureul. 

1759  50 

.■)7H 

a 

17 

as 

S.  Wendelin. 

a>(0  75 

7663 

m 

a 

19 

55 

S.  Jeao-Bapl. 

3849  75 

7672 

635 

is 

:u 

55 

15M6  50 

2297 

.5»» 

4 

ao 

55 

St«  Aurélie. 

SKB  - 

7140 

:/.»7 

1 

17 

53 

S.  Martin. 

2064  50 

231M 

3 

13 

48 

S.  Maurice. 

14.'iO  25 

3:iîi 

.VJi 

4 

19 

54 

a.  Antoine^ 

2777  - 

:vm 

61.) 

5 

11 

49 

2345  50 

f.lfi 

*  2 

15 

50 

S.  Nicolas. 

a%7  50 

4210 

5U8 

6 

13 

45 

S.  Gilte». 

3H69  .tO 

5«»77  1 

600 

11 

5 

44 

SS.P.«lP«ttl. 

iai83  81) 

; 

6U 

19 

36 

57 

626  - 

2271 

m 

6 

» 

57 

SUMadetefae. 

5003  13 

142:» 

oos 

S 

11 

S.  Jacqii's 

leosiâ 

2324 

ses 

504 

t 

14 

S.  Clirislopiie. 

3890  - 

1460 

7 

2:1 

58 

S-  Sicula». 

SiSO  - 

8e9i 

604 

16 

51 

Assomption. 

6630  87 

10675 

Totaux .  . 

75306  05 

U13J7  1 

f 
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Culte  catholique.  —  Fillé  est  le  siège  d'une  care  de  2»  classe.  Les  succnr- 
sales  sont  :  lireitenbach;  Diefenbach,  annexe  :  Neubach;  Erlenbach  ;  Fouchy^ 
annexe:  Breilenau;  Lalaye^  annexe:  Basseinberg;  Saint- Martin;  Sai>U-Mau- 
rice;  .Meissengott  ;  .\curc- Eglise  ;  Sai nt- Pierre- Bois  ;  Steige;  Thanvillé;  Triem- 
bach;  IJrbeis.  \ o)\  Schlestadl  {canl.  de).  Bellefosse,  Beinionl ,  Blancherupl, 
Fouday  et  Solbach  sont  annexés  à  LtUzelhausen. 

Cuite  protestant.  —  Bellefosse,  Belmonl,  Blancherupl,  Fouday  et  Solbach  font 
partie  de  la  paroisse  de  Waldbach  (Vosges).  Breitenbach,  Erlenbach,  Neubois , 
Steige,  Irbeis  et  Ville  sont  annexes  à  hchlostadl. 

Culte  reformé.—  l ne  paroisse  réformée  se  trouve  au  llohwald,  dépendant 
de  la  commune  de  Breitenbach. 

La  superQcie  du  canton  est  de  47,142  hect.  71  arcs.  Sa  population  est  de 
46,048  hab.,  dont  14,081  calh.,  1636  luth.,  260  réf.,  16  diss.,  Oo  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36,  dont  24  pour  garçons  et  12  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1422  garçons  el  1228  Olles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1018  garçons  et  484  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  472  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  53. 


Vlllé  (/f7/re829,  en  roman  Valan- 
cinatj,  en  allemand  f relier),  bg  du  B. 
R.,  arr.  et  à  17  kilom.  nord-ouest  de 
Schlestadt  et  à  o6  kilom.  sud-ouest  de 
Strasbourg,  chef-lieu  de  canton,  situé 
dans  un  Joli  vallon,  sur  la  route  de 
Steige  à  Strasbourg.  La  route  dép. 
n"  33  conduit  de  Barr  à  Villé.  Station 
(au  Val-dc-Villé)  du  chemin  de  fer  de 
Schlestadt  à  Sainte-Marie.  Villé  a  une 
justice  de  paix,  un  bureau  d'enre- 
gistrement, une  perception  des  contri- 
butions directes,  une  recette  ù  cheval 
des  contributions  indirectes,  une  direc- 
tion des  postes  aux  lettres  et  une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  pied;  elle  est 
aussi  la  résidence  d'un  garde  général 
des  forêts,  de  deux  notaires  et  d'un 
huissier. 

On  remarque  dans  l'église,  dont  la 
construction  a  été  commencée  en  1757, 
le  t^ibleau  du  maître-autel ,  qoii  se  re- 
commande par  son  sujet  et  la  pureté  de 
son  exécution. 

Le  territoire  de  Villé  produit  des 
fourrages  d'une  excellente  qualité,  du 
vin  et  des  pommes  de  terre.  On  y  fa- 
brique des  toiles  de  coton  et  il  s'y 
trouve  1  brasserie,  4  moulins  ii  blé  el 
à  huiles  (Maltenmiihie  etc.  ,  des  fours 
à  chaux,  3  martinets,  2  mégisseries  et  1 
tannerie.  Houillères. 

Foires  :  le  mercredi  avant  le  di- 
manche des  Bameaux,  le  mercredi 
avant  l'Ascension ,  le  mercredi  avant  la 
Toussaint.  Marché  le  mercredi.  Bureau 
de  bienfaisance  ayant  800  fr.  de  reve- 


nus et  appelé  caisse  d'Abraham,  du 
nom  de  son  fondateur.  4455  hab.  (4  414 
calh.,  7  luth.,  34  isr.). 

L'origine  de  Villé  n'est  point  con- 
nue :  il  en  est  fait  mention  sous  les  ducs 
d'Alsace  comme  d'un  hameau  (/fe//er), 
et  il  portail  déjà  alors  le  nom  de  ITei- 
ler-Thal  (val  de  Villé).  Ce  bourg  était 
autrefois  entouré  de  fossés  et  d'un  mur 
d'enceinte  flanqué  de  neuf  tours,  dont 
une  seule  exisle  encore  et  sert  de  pri- 
son. On  y  entrait  par  deux  portes,  dont 
l'une  a  clé  démolie  en  1844,  l'autre  en 
1857. 

D'après  tous  les  vestiges  que  l'on 
rencontre  à  chaque  construction  nou- 
velle, l'importance  de  Villé  doit  avoir 
été  considérable  avant  les  guerres  qui 
ont  commencé  sa  ruine;  ses  murs  pa- 
raissent avoir  été  détruits  par  les  Ar- 
magnacs (1439-1444).  Lors  de  la  re- 
traite de  ces  derniers,  les  habitants  de 
Villé  se  Joignirent  A  ceux  du  val  de 
Lièpvreet  leur  firent  essuyer  de  grandes 
pertes.  La  peste  de  1349  y  exerçai  de 
grands  ravages;  les  9/10  de  ses  habi- 
tants périrent.  Au  siècle  suivant,  ce 
bourg  fut  en  grande  partie  détruit  par 
un  incendie. 

Le  26  mai  1525,  le  lendemain  de  la 
défaite  des  paysans  Scherwiller,  le 
duc  de  Lorraine  vint  ravager  le  fau- 
bourg de  Villé  pour  punir  les  habitants 
d'avoir  fourni  des  hommes  à  la  troupe 
d'itlel  Jœrg,  de  Rosheim. 

De  1632  à  4633  les  Suédois  vinrent 
occuper  Villé  et  conlinuèrent  l'œuvre 
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de  dMtrnction  commencée  par  les  Ar- 

maîrnnrs,  la  peste  pt  l'incendie. 

En  4ëU  et  1846,  Villé  fut  occupé  par 
les  troapes  alliées  et  eut  de  Domreen 

bennrnup  h  souffrir. 

Quant  au  val  de  Villé  (  Faiiis  M- 
btrH  4169 ,  vaHi»  Jtbreehathal  IS93, 

Dom.  nlii ccMsthaL  K  ).  il  formait  au- 
trefois une  seigneurie  appelée  Orfrn- 
berg,  d'un  château  de  ce  nom,  siiuu 
au-dessus  de  Scherwiller  et  qui  en 
était  le  chef- lieu.  Au  \:r  sii'clo  Ip 
va!  (le  \  illé  s'appela  /4lbiechtsthai  ^  du 
nom  d'Albert,  comte  de  HobeDbefg,  duc 
d'AiHriche.  dont  la  sœur  Anne  épousa 
Rodolphe  de  Uahsboui^.  Les  Uabsbour^' 
vesdiient  la  eeifmeane de  Villé,  ainsi 
que  la  pclilc  vIIIp  de  lît  r^heim,  en 
4314,  à  Henri  de  Mullenhcira;  bientôt 
après  ils  cédèrent  le  droit  de  rachat, 
qu'ils  s'étaient  réserr é ,  à  l'évécbé  de 
Stmsbonrfr,  moyennant  3000  marcs 
d'argent.  Les  barons  .de  Bollwiller  en 
derinreot  possesseareen  1551  et,  après 
eux,  1rs  Fiifppr.  Louis  XIV,  après  l'a- 
voir donnée t  comme  lief  masculin,  au 
brigadier  Zarianben,  l'érigea  en  baro- 
nie,  en  insfi.  Pt,  six  ans  après,  en 
comté.  Enfin  elle  devint,  par  alliance, 
la  propriété  de  la  maison  de  Meuse- 
Choiseul,  qui  la  conserva  jusqu'en  1 789. 

Villé  porte  de  gueules  à  trois  tours 
d'argent  sur  une  terrasse  de  sinople. 

Va»fftltMMnui,vg.  du  II.  K.,  arr. 
de  Coîrn.,  rant.  de  ^Vintzenhelm.  484 
bab.  (471  calh.,  1  luth.,  12  isr.). 

Weyermâitle  ou  Traebsess,  Bjld- 
stœcklpin,  Haberletet  Langenljerj:  font 

ftartie  de  Vœgilinshoifen ,  dont  la  l>ati- 
ieue  est  indivise  avec  celle  de  llall- 
SlatL 

En  sortant  d'Eguisheim,  nn  suit  pen 
dant  quelque  temps  un  chemin  luan- 
Uienx,  pratiqué  au  milieu  des  vignes, 
et  l'on  arrive  au  pied  du«  village  de 
Uûsseren  que  aurplombeot  les  trois 
ekéieaim;  mt  cbemin  à  mi-côte  se  di- 
rige vers  le  sud;  ù  200  métros  de 
Yoegtlinshoffen  on  longe,  à  droite,  un 
mur,  au  milieu  duquel  s'ouvre  une  baie 
ogivale  d'environ  4  mètres  a  la  base, 
accosl^'o  d'une  petite  porip  .'i  rinîrp 
surbaissé,  surmontée  d'une  niche  en 
accolade  et  terminée  par  hd  pinacle 
lleuronné;  cettp  niche  ronrorff  -  p;jr- 
fiUtemeat,  par  le  stjie  de  sou  orne- 
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mentation,  arec  la  date  de  1494,  qui  se 
lit  au-dessus  delà  porte  charretière  qui 
l'avoisine.  C'est  là  l'entrée  de  î'aii- 
cienne  abbaye  de  Marbaeli,  dont  les 

tonrs  se  dessinaient  enrore  il  y  a  une 
vingtaine  d'années  sur  la  sombre  ver- 
dure des  roonisfrnes  et  se  voyaient  de 
rextr/'iiiitr-  sinî-ouest  de  l'aticitMi  rem- 
part de  Coimar.  L'abbaye ,  à  <  et  ptal  de 
ruine  imposante ,  a  été  reproduite  dans 
l'ouvrage  de  Golbéry,  mais  il  en  eiisla 
•h  Colmnr  une  image  plus  complète 
peinte  au  18«  siècle  et  qui  représente 
le  couvent  tel  qu'il  était  alors;  ee  ta* 
Menu,  qui  appartient  à  M.  On  rîps 
Koliz,  ('Oiiiiu  par  ses  reproductions  en 
relief  de  la  plupart  des  anciens  roono- 
nients  dp  l'Alsapp.  proviriil  dp  l'abbaye 
même.  \ers  i  angle  nord-ouest  de  l'en» 
clos  s'élevait  la  chapelle  de  Saint- 
Ji/gustin,  il  n'en  reste  aucune  trace , 
et  cette  partie  est  occupée  par  des  bâ- 
timents complètement  modernes.  L'ab- 
baye de  Marbach  fut  fondée  en  1090 
par  Burcard  de  Gneberscbwibf  (voy. 
Lauiet^Hidt), 

Non  loin  de  l'abbaye  de  Marbach  se 
trouvait  jadis  le  couvpnt  de  francis- 
cains dit  de  la  Cascade  (zu  dein  W  as- 
serfall),  qui  fut  détruit  pendant  la 
i-'uprrp  des  paysans. 

V«Bll«r«lln)(eH  ( Vilderadhigcu 
1120),  vi;.  du  ii.  IL,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Saar-lnion ,  sur  l'Eichel  et  le  che- 
min de  llerbitzbeim  ^  DoniTi  '^^fl.  Mou- 
lin. Le  Lutterbacherhof  deueud  de  la 
commune,  qui  a  665  bab.  (149  cath., 
400  luth.,  2  r.'f.,  t4  diss  ). 

Ce  village  faisait  autrefois  partie  de 
la  seigneurie  de  Diemeringen  et  ap- 
partenait à  la  maison  de  Fénétrange. 
Henri  dé  Fénétrange  enpraf;pa  à  Phi- 
lippe 1*=%  comte  de  rSassau-SaarbrucIt, 
la  moitié  de  la  seigneurie  dp  l>iemeriD- 
pen  .  savoir:  Ip  rJi.ltPau,  f mbourg  et 
la  ville  de  Diemeringen.  Oellingen, 
Bûtten,  Wellerdingen  et  Wyher  pour  la 
soiniiip  dp  4000  florins. 

Village  détruit  de  Ueimeldiogen:  des 
pièces  de  terre  qui  se  trouvent  sur  son 
emplacement  sont  désignpps ,  au  livre 
terrier,  comme  se  trouvant  au  canton 
dtrrrière  l'église  (Gewand  hinter  derl^ir- 
cbe)  ;  près  du  Lutterbacherhof  on  trooTe 
aussi  d»  s  fnndi  r-if  Tits  d'habitations,  que 
l'on  croit  être      restes  d'un  couvent 
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(Bûrenthal);  près  de  là  sont  des  châm|» 

qui  portent  encore  le  nom  pompeux  de 
châleau  de  Hohenàourg,  mais  il  ne  s'y 
trouve  plos  aiieaiie  trece  d'uae  cens- 
truction  qtielt'.onqii!' 

IToKelbach.  Voy.  Âuéarin  (Sailli-)- 

Vo^eiff rttn ,  vg.  dtt  H.  R.,  arr.  de 
Cûlni.,  caiil.  Neuf  l>risach,  situé  sur 
le  Khin.  Moulin  iiNeumiihle).  456  bab. 
(433  i-aUi.,  18  luth.,  o  diss.).  • 

La  ferme  dite  OcbsenfcO|if  et  le  Rotb- 
gœrlein  font  partie  de  la  commune.  Son 
nom  lui  vient,  dit-on,  de  la  verdure  de 
son  ban  eides  ofseundootil  estpeoplé. 

iToickenwellen  Voy.  Jéan-'des- 
Choux  (Saint-). 

Volcktber^y  vs.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Droitogen,  situé  sur  la 
limite  du  déparlement,  vers  ct^Iiii  de  la 
Moselle.  Un  moulin  et  une  tuilerie  font 
partie  de  la  commone,  qui  a  683  bab. 
(94  cnlh.,  480  luth.,  9  réf.). 

Volcelshelm  {H^olchnlsheim  4^65, 
11,  160),  v^.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant  de  Neuf-Brisach,  situé  sur  le  Rhin; 
sit^çre  d'une  bri^rade  de  douanes.  3 
moulins  à  blé  (Wolfarlsburger,  Mé- 
quiliet  et  Polvermabie),  commerce  de 
bois  de  construction.  Annexes .  le  Doclc, 
la  petite  Hollande  et  la  Sirène.  421  bab. 
(449  cadi.,  m  tucb.). 

An  dernior  siècle  Volpelsheini  était 
généralement  appelé  /.a  .sVmie, de  l'en- 
seigne d'une  auberge  que  les  Français 
fréquentaient  particulièrement. 

C'est  dans  la  banlieue  de  ce  villafre 
qu'a  été  élevée  la  forteresse  de  Neuf- 

Brisacb. 

Une  prnîp'îtnîrnn  faite  devant  notaire 
le  6  décembre  4440  (Arcb.  de  Hique- 
wibr,  L.  98)  par  les  colongen  de  vol* 
goKslieim  .  nous  apprend  qu'au  mépris 
de  leurs  rotules,  les  oflieiers  du  duc  de 
Wurtemberg  avaient  commencé  par 
s'arroger  le  droit  de  haute  |ttstice  ;  puis 
enhardis  par  ce  premier  succès,  ils 
avaient  voulu  enlever  aux  coiongers  la 
Justice  Inférieurt  et  même  la  faculté  de 
tenir  leur;  assises.  Une  sentence  arbi- 
trale, rendue  en  4482  par  Guill.  de  Hi- 
beanpierre,  renversa  une  partie  de  ces 

f ►rétentions,  mais  elle  ne  rendit  pas  à 
a  colonie  de  Volpolsheim  la  plus  iui- 
porlanie  de  ses  prérogatives,  ie  droit 
de  vie  et  de  mort. 


VOS 

TOTtameh.  Voy.  OOroff. 

Toaire«  (les)  {Voiego  Grtiter,  /n,rrr., 
1,  94;  mom  Fosegus^  CésAr,  sylva  f 
«ayw5,  Table  théod.BdtpaeYoç  Julien,  Fo» 

segisdffus,  Eginharf,  jnn.^  ff^asagum^ 
Nithard,  I.b.  III,  du  celt.  uisg,  eau,  et 
aifj/te,  montagne  =  la  montagne  aux 
lacs,  en  allemand  Wasiehm,  ff^asgau)^ 
cliaine  de  montagnes  située  au  nord-est 
de  la  France.  Quelques  géograpbes  les 
regardent  comme  une  brancbe  prolon- 
gée  de  l'extrémité  septentrionale  des 
Alpes  suisses;  d'autres,  et  c'est  l'opi- 
nion la  plus  admise ,  les  considèrent 
comme  un  prolongement  des  Cévennes, 
formé  par  les  niontnfrnes  du  Charolais 
et  la  Cùte-d'Or,  les  uionts  Moresol  et 
Tasselot ,  te  plateao  de  Ungres  et  lea 
monts  Faucilles. 

Les  Vosges  ont  une  étendue  de  près 
de  180  kll.  do  sud  au  nord,  et  oc- 
cupent principalement  (lêpartements 
du  Haut  et  du  Bas-Rbin ,  des  Vosges, 
de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle. 

Les  monts  Faucilles  commencent  près 
de  I.anjrres,  séparent  la  Bourgogne  de 
lâ  Lorraine  en  se  dirigeant  pendant  40 
myriamètres  de  l'ouest  à  I  est  Jusque 
vers  BelforL  où  elles  s'unissent  à  un 
embrancbenjenl  du  Bas -Jura,  appelé 
Blattmontt>a  Lanroont  (voy.  A'#^),  en 
allemand  dcr  Blavr.  lui  ferme  l'Alsace 
au  midi  et  vient  s'unir  aux  Vosges,  par 
une  dépression  que  traverse  le  canal  du 
Rbône>aQ-IHiin.  De  ce  point  la  chaîne 
des  Vosges  prend  sa  direction  vers  le 
nocd,  sépare  l'Alsace  de  la  Lorraine  en 
s'élevant  rapidement  a  une  grande  hau- 
teur, r-ririrt  pin-?  n,-]  moins  parallèlement 
au  Rbiu  eiva  se  terminer  dans  la  plaine 
non  loin  de  Trêves.  Près  des  sources 
de  la  Moselle,  les  Vosges  dirigent  vers 
le  nord  oîif^st  plusieurs  ramilications 
'jui  voni  lejùindre  les  plateaux  boisés 
des  Ardennes;  ceux-ci  se  divisent  en 
deux  brancbes,  qui  vont  mourir  l'une 
au  Pas-de-Calais  et  l'autre  sur  les  câtes 
de  la  Mancbe. 

Les  principaux  sommet?  t^f^  Vosges 
sont  dans  le  Uaut-Rliin.  Six  se  nom» 
ment  Bëeke»  ou  Bdlms;  ce  sont  le 
Béich  de  Soult2,  le  pelit  Bêlch  ou 
Kohle-fVasen y  entre  les  vallées  de 
Munster  et  de  la  Lauch;  les  Bidons  de 
Glromagny,  de  Servaoce,  de  Saint- 
Antoîne  et  de  Roppe,  sHués  sur  As  li* 
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mite  (lu  département  des  Vosges  ou  dans 
ce  département  même.  Les  auteurs  qui 
Ofit  écrit  en  VM'in  se  servent  des  expres- 
.sions  Bel  as,  Belcus;  dans  une  charte  de 
817  ligure  Peleus.  La  forme  primitive, 
c'est-à  -dire  celtique,  du  not  Beich  est 
Bellcc'h:  lieu  corisr^cré  au  culte  de  Bt^l. 

L48  points  culmiiiaats  des  Vosges 
dus  le  iiattt-Rlilo  sont  : 

M.  aa-^euos  dn 
niv.  de  la  mer. 

4*  Le  baiion  de  SouiU  ou  de 
CuetwtUer  4416 

î*  I.e  Hoheneck,  à  l'ooest  de  la 
vftll^  de  Munster  4366 

^Umedu  aum,  à  l'ouest 
du  ballon  de  Guebwiller   .   .  .4363 

4"*  Le  Rothenbach  ou  Roiabach^ 
à  l'extrémité  oue&t  de  la  vallée  de 
Munster  4319 

5°  Le  fFUsort,  su  sod  de  la  val- 
lée de  Munster;  on  y  trouve  la 
source  de  la  Fecbt  1348 

6*  Le  ballon  de  Giromaany  ou 
^jÙMce^  moins  remarquaole  par 
sa  bantear  «lue  par  ses  mines  de 
plomb  et  d'argent,  par  les  blocs 
de  granit,  de  porphyre  et  de  mar- 
bre que  sa  surface  offre  presaue 
partout,  et  pour  la  beauté  do  tm* 
niin  qu'on  y  a  pratiqué  pour  la 
communication  de  l'Alsace  avec 
la  Lorraine  4IU 

7»  La  Téte  des  yevf-Bois^  k 
l'ouest  de  la  vallée  de  Saint- Ama- 
rin.  An  nord  de  celte  montagne , 
mais  dans  le  département  des 
VosjîPs,  psf  !e  rf)I  de  Hussnng,  où 
se  trouve  la  priitcipaie  source  de 
la  Moselle  4S34 

8'  Le  Bressoîr,  au  sud  de  la 
vallée  de  Sairite-Marîe-aux-Mines  4234 

9*  Le  grand  Ventrom^  à  Textré- 
nité  de  la  vallée  de  Saint  Amarin, 
sur  la  limite  du  département  des 
Vosges  4109 

4U»  Le  Rostbirg^  ao  wd  de 

Sainl-Amarin  4196 

44«»  Le  Cresson  ou  Oaiwo», 
près  de  Tbann;  on  y  trou?e  le 
Stf  rnsée  a  971  mètres  au-dessus 

du  niveau  de  la  mer  4484 

4 1»  Le  Bonhomme ,  près  de  La- 
poutroie,â  l'ont  st  de  Kaysersberg.  1086 
43»  Le  Biermkof^^  '^iMSMÛÛQ 

la  vallée  de  Maase?aui   4077 
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Mètcea. 

440  Le  Reitberg^  où  se  trouve 
le  lac  Blanc  40S4 

4  5**  Le  village  d'.  /ie6urv,à  l'ouest 
de'Kibeauvillé  (le  col  qui  le  do- 
minea  uneliattieurdellifiin.).  4044 

1 60  Le  lac  iVofr,  au  sud  do  lac 
Blanc  960 

47"»  Le  Hohrotkbergy  au  nord 
de  Munster  680 

Dans  le  Bas-Rhin  on  remarque: 

4»  Le  Cliomp-du-Feu  (Hocli- 
feld),  à  rextrémité  orientale  du 
Ban-de  la  Rocbe,  à  4S  kilon.  der- 
rière fiarr   4054 

t*  Le  aimoni  (Winberg),  à 
l'extrémité  du  val  de  Villé  .    .    .  974 

3'^  Le  Schnëeherg^  derrière  Was- 
selonue  967 

4»  L'i/n^cr*ô«*gr,  derrière  A nd- 
lau,  entre  la  vallée  de  Haaeltbal 
et  la  val  de  Villé  904 

5*  La  Bhês^  atteoanle  k  Saiole- 
Odile,  mais  située  im  peu  plus 
vers  l'ouest  819 

6»  Le  numt  SàMg'Od&ê  ou  Bo- 
henbourg  700 

7"  Le  kVeuenberg^  à  IMieder- 
bronn  

8»  Le  Hoh-Kœnigsbourg  .  . 

90  Le  Pigeonnier  (Scberbohl), 
près  de  Wissemboune  •  .  .  .  4â7 

40*  te  fort  de  iAdUenberg^  si- 
tué sur  la  moDtagae  du  nène 
nom  399 

44»  Le  fort  de  La  Petite- Pierre, 
dominé  par  la  montagne  dite  Al- 
tenbourg  (voy.  Petite-Pierre),    .  395 

i    Le  BasibergipïQJïià^  Saint- 
Sébastien),  près  de  Bootwiller  .  381 

Les  Vosges  f^ont  coupées  par  un 
grand  nombre  de  vallées,  où  les  beau- 
tés de  la  nature  sont  rehaussées  par 
l'activité  rt  rindnstrir  drs  habitants. 
iNous  it'iudiquerons  ici  que  les  princi- 
pales ,  en  nous  dirigeant  dn  nord  au 
sud  et  en  eonmenoant  par  le  Haot- 

Uiiin. 

La  vallt  e  de  Sainte  ~  Marie-auu;- 
Mine»^  célèbre  par  les  mines  de  plomb, 
de  cuivre  et  d'argent  qu'elle  renferme. 
La  ville  de  Sainte-Marie-aux-Mioes  se 
trouve  à  l'extrémité  de  cette  tailée,  qui 
est  coupée  par  la  route  de  Scblpsf:u!t  à 
Saint-Dié  et  renferme,  en  outre,  les 
vallons  de  la  Petite-Lièpvre  ou  iUein-* 
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LeberthalfdePhâiinoiix  ou  Ranhentbal, 
de  Surlatte  ou  Zylifinr  Ithal,  de  Saint- 
Pbiiippe  et  de  Ferirupt. 
La  voilée  de  R&eauoiUé,  tra?ersée 

Ear  la  route  qui  conduit,  à  travers  me 
aute  montagne,  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines  à  Ribeau?illé. 

Les  vallées  de  Lapoutroie  et  d'Or- 
bey.  Elles  communiqfipnt  avec  le  dé- 
partement des  Vosges  par  une  roule 
qui  traverse  le  Bonhomme. 

f.a  valh  v  (le  Munster  on  de  Saint- 
Grégoire;  elle  est  très-fertile  en  toutes 
sortes  de  prodoctions,  telles  qw  vin , 
grains,  avoine,  pomnios  de  terre,  chan- 
vre, lin  etc.  Elle  est  animée  par  ses 
nombreuses  el  beiles  manufactures  et 
par  ses  chalets.  Près  de  Munster  elle 
se  divise  en  petite  et  en  grande  vallée 
(voy.  Mttns(er). 

La  veillée  de  SauUzmaU  renfeme 
plusieurs  mines,  des  carrières  et  des 
eaux  minérales. 

Le  FtùfiBiU  (Blomenthal) ,  dont  le 
nom  indique  l'aspect  fleuri,  se  distingue 
en  vallée  externe  ou  de  <;nrlf\viller,  et 
interne  ou  de  Murhac  ii,  de  i  ancienne 
abhaye  de  ce  nom. 

I,a  raffée  de  Saint- Amarin  ^  à  l'en- 
trée de  laguelle  se  trouve  la  ville  de 
T6ann,  reorermede  très-belles  prairies, 
des  terres  bien  cultivées,  mais  dont  les 
produits  ne  suffisent  point  à  la  consom- 
mation des  habitants.  Elle  est  animée 
par  de  nombreuses  manufactures,  parmi 
lesquelles  on  distingue  celles  de  Wes- 
serling.  KUe  est  arrosée  par  la  Tbur  et 
traversée  par  la  route  d'Bpinal  et  de 
Remiremont. 

\jk  voilée  de  Massecaux  est  remar- 
quable par  ses  belles  prairies  et  ses 
vastes  forets.  La  rivière  di'  Ilalinenbacli 
et  le  Fiii'reiikopf  la  bornent  au  sud  et  la 
montagne  du  iiresson  au  nord;  au  fond 
elle  est  dominée  par  le  ballon  de  Gii  o- 
magny.  KHc  renferme  (]#",s  mines  de  fer. 
un  grand  nombre  d  usines  nielailur- 
glques  et  d'aotres  établissements  in- 
dustriels. 

La  VQjUe  de  Giromagny;  son  sol 
est  pierreux,  mais  le  seigle,  Torge,  le 
sarrazin  et  les  pommes  de  terre  y  réus- 
sissent très-bien.  Cette  vallée  est  cé- 
lèbre par  ses  mines  d'argent,  de  cuivre 
et  de  plomb,  et  par  le  beau  granit  qa'on 
tire  de  ses  montagnes. 


Dans  le  d^rtenent  da  lta»>Bhta  €■ 

distingue: 

Le  Katzentliai^  près  de  Lembach, 
avec  des  mines  de  fer  et  de  plomb. 

î  0  fâne>(Ji(tl ,  près  de  Niederbronn, 
reuommé  par  les  beaux  sites  qui  l'en- 
vironnent et  par  ses  usines  métallor* 
giques. 

I.a  vallée  de  Niederbronn,  connue 
par  ses  bains  minéraux.  Elle  débouche 
dans  le  Bàrenthal  (vallée  des  ours). 

Le  K/(>?if/ifil,  à  l'entrée  dnqneî  se 
trouve  la  petite  ville  de  Wasselonue. 
Ce  vallon  renfimne  de  bdies  carrières. 

La  vallée  de  fa  Bruche  ou  de  Schir- 
meck  est  très-pittoresque  et  arrosée 
par  les  eaux  limpides  et  bruvantes  de 
la  Bruche  ;  elle  s'étend  depuis  Mutiig 
Jusqu'à  Rothau. 

La  vallée  de  Hadach  est  un  em- 
branchement de  celle  de  la  Broche  et 
renferme  la  belle  cascade  de  NiedeiA 
(voy,  Oberhaslach). 

Le  Klingenfhal  (vallée  des  lames), 
qui  a  reçu  son  nom  de  la  manufacture 
d'armes  blanches  qui  s'y  trouvait.  Ce 
vallon  est  situé  à  une  lieue  d'Obcroai 
et  traversé  par  l'Ehn. 

La  vallée  de  Barr,  à  l'ouest  de  cette 
ville,  traversée  par  un  petit  ruisseau 
appelé  Kimeck;  elle  est  trës-ferllle  et 
renferme  beancoupd'usinesetdes  bains 
minéraux. 

La  vallée  d^Ândlau^  traversée  par  la 
rivière  du  même  nom,  célèbre  |)ar  l'ab- 
baye qu'v  fonda  l'impératrice  Itichardc, 
vers  la  un  du  9«  siècle  (voy.  Andlau). 

h»  val  de  Filté  aboutit,  derrière 
ChAlenois,  a»i  vnt  de  la  Pelile-Lièpvrc. 
On  en  tirait  autrefois  de  l'argent  natif 
superficiel  en  fenilles,  du  cobalt  et  one 
sorte  d'opales  ;  aujourd'hui  on  n'y 
trouve  que  qiiel(|ues  mines  de  houille 

Les  principaux  passages  peur  iia- 
verser  les  Vosges  sont:  celui  de  Sa- 
verne,  le  plus  beau  et  le  plus  fréquenté, 
ceux  de  baint-Amarin,  de  Munster,  de 
Sainte-lfarle-aux-HInes ,  de  La  Petitt- 
Pierre,  de  Wissemhourg  a  Bitcbe  et  de 
Niederbronn  à  Bitche. 

Les  lacs  qu'on  trouve  dans  les  Vosges 
appartiennent,  sans  contredit,  aux  par- 
ticularités lesplusremaiqii;d)les  (proffVe 
riiistoire  physique  de  ces  luuuugnes; 
ceux  qui  méritent  le  plns  deliierratr 
leoiioa,  sont  : 
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Dans  le  canton  de  Ltpontroie,  sur 

le  Rfisbprfr,  \e/ac  Jifanc  ^  nlns'i  nommé 
de  la  couleur  blanehAtrt'  de  ses  eaux, 
ce  qa'elieg  doi?ent  au  sable  blanc 
ffurirtretix  snr  IrqtiPl  pIIps  rpposrnî  rt 
qui  occupe  même  une  grande  étendue 
sur  les  bords  do  rtvage.  Excepté  dans 
la  partie  nord .  ce  vaste  réservoir  est 
conriné  entre  des  rochers  trt'S-ese:irpès» 
rangés  en  amphilhi  àlre  et  couverts  de 
nei{je  et  de  glace  pendant  une  grande 
pnrtie  de  l'année.  Il  y  pxisfe  un  écho 
polysyllabe  très-reraarquable.  Ce  lac 
peni  avoir  une  liene  de  circuit  et  une 
superficie  d'environ  25  bect.;  sa  pro- 
Ibndearest,  en  mielques  endroits,  irës- 
considérable.  fi  fournit  de  trà»-bons 
poissons,  suptout  d'excellentes  traites^ 
d'une  grandeur  prorlijriense. 

En  gravissant  une  hauteur  couronnée 
de  rochers  granitiques  presque  coupés 
à  pies ,  d'on  an  jouit  d'une  viif»  qui  s'é- 
tend sur  i'Alsace  et  la  Lorraine,  on  ar- 
liTe  au  lae  Noir,  sitné  au  sua  du  lac 
Blanc.  i.a  distance  en  droite  li?ne,  entre 
ces  deux  lacs,  n'est  que  d'un  kilomètre. 
Ce  lac  doit  son  nom  i  ta  couleor  forte- 
ment foncée  qu'offre  l'aspect  de  ses 
eaux,  ce  qui  provient  dp  la  grande 
quantité  de  plantes  cl  d'herbes  qui  en 
tapissent  ie  fond  et  des  sapins  qui 
croissent  sur  les  rochers  dont  il  t  sf  '  n- 
touré.  Son  circuit  est  d'environ  a  kilo- 
mètres et  sa  snperficle  de  44  hectares, 
îl  est  riche  en  brochets,  perches,  trin'tes 
et  anguilles.  Ces  deux  lacs  donnent 
naissance  i  ia  Weiss. 
Dans  la  vallée  de  Munster,  à  envi- 
•  ron  4  kilom.  de  Souitzeren,  se  trouve 
le  lac  de  Daaren^  entouré  de  mon- 
tagnes couvertes  de  sapins;  elles  for- 
ment anto'rr  de  ses  eaux  tmo  >'^\^rr(> 
d'ampbitbeàire,  dont  les  c6tés  du  nord, 
de  l'est  et  de  l'ouest  sont  élevés  en 
gradins,  tandis  que  le  côté  du  sud, 
beaucoup  plus  bas  que  les  autres,  pré- 
sente un  petit  canal  d'écoulement,  qui 
se  dirige  vers  Munster  dans  la  Fecht. 
Sa  superficie  est  évnlnéc  h  423  ares  et 
sa  profondeur  est  tres-cor.'sidérable. 
surtout  au  milieu,  où  elle  est  estimée 
à  335  mètres.  I)'ai»rès  une  ehnrte  éma- 
née, en  4478,  de  l'empereur  Frédéric 
m,  la  ville  de  Colmar  a  le  droit  de 
disposer  des  ennx  qui  déronlenf  de  ce 
lac  pour  l'aiiuieutaiioa  dos  moulins  et 


antres  nsines  sitnés  entre  eetta  ville  et 

Munster. 

Le  lac  du  Balhn  de  GuebwUler 
(Beicben-See)*,  an  milieu  de  la  mon- 
tagne de  ce  nom,  se  trouve  à  80i  nnV 
très  au-dessus  de  CoUnar.  Son  bassin 
a  la  forme  d'un  entonnoir,  dont  les  pa» 
rois  s'élèvent  fi  '2.")i  nitMrcs  au-dessus 
du  niveau  des  eaux.  Les  rochers  qui 
l'entourent  sont  de  nature  schisteuse 
et  couverts  d'une  couche  de  terre  vé- 
gétale fort  mince  Sa  superficie  est 
évaluée  à  75,000  mètres  carrés  et  sa 
profondeur  moyenne  à  30  mètres,  n  est 
très -poissonneux.  Lors  de  la  construc- 
tion de  ^euf-Brisach,  Yauban  en  avait 
fait  monter  les  eaux  au  moyen  d'une 
di?iie  de  40  pieds  do  haut,  "dont  il  fit 
fermer  lu  partie  inférieure  de  ce  lac  ; 
une  écluse  pratiquée  dans  la  partie  In- 
férieure de  la  digue  réglait  la  dépense 
des  eaux  à  proportion  des  besoins  de 
la  navigation  d'un  canal  dit  de  Huuf- 
fach,  qui  ne  subsiste  plus,  mais  qui 
ser\ail  :  '  ^rs  nii  transport  des  maté- 
riaux desliués  pour  Neuf-firisacb.  La 
grande  affluence  des  eaux,  occasionnée 
par  de  fortrs  pluies,  rompit  retle  dijjue 
dans  la  nuit  du  21  deeendjre  I7i0;  l'é- 
ruption dura  \±  heures  et  lut  si  vio- 
lente que  le  courant,  après  avoir  causé 
(lans'toule  In  vnll.T'  fli^  f ilIiT  des 
dégâts  inexprimables,  emporta  jusqu'à 
ht  maisons  du  village  d'Issenheim , 
(jUOi(|ue  situé  en  l'ilninr-  ;\  tmis-  quarts 
de  lieue  de  la  montagne.  Depuis  cette 
époque  la  digue  n'a  plus  été  rétablie;  • 
le  lac  se  décharge  par  un  ruisseau  ap- 
pelé Seebach^  qui  se  réunit  à  la  l>aucn, 
entre  la  source  de  celle  rivière  et  le 
village  de  Laulenbacb.  Une  autre  inon- 
dation eut  lieu  au  mois  d'octobre  1778. 

Enfin,  dans  la  vallée  de  Massevaux 
on  trouve  le  petit  lae  de  /VevtoegFcr,  le 
Slemsee,  an-dessus  de  Rimbnrh.  ot  le 
lac  ou  étang  de  Sewen;  celui-ci  est 
formé  par  la  Doller  et  entouré  d'on  ter- 
rain tourbeux.  Les  principales  rivières 
qui  descendent  des  Vosfîes  sont  :  la 
Meurlbc,  la  Moselle,  la  Sarre,  l'ill  et 
la  Saône. 


*  Ce  lae  point  marqué  «ur  la  carte  d«  Spe« 

ckcl.gravéf  pu  ih'fi.  qu'on  regarde  cvptntUnI  comin« 
Uè«-eucl«,  et,  d'un  autre  cûlé,  oa  NluraiM  MT 
eetts  raèaa  eirto  plutionn  auiret  laei  qqo*  m 
trftttT*  fAtu  rar  1m  lieu  df  mH  JMN. 
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Avant  la  révolution  on  complait,  en 
Alsace,  plus  âe.  soixante-dix  (iouvenls 
répandus  sur  la  surface  des  Vosges  et 
plus  de  deux  cents  eMteoux  en  raines. 

Les  Vospes  sont  ]ilns  osenrpées  dti 
côlé  de  l'Alsace  que  du  cùlé  de  la  Lor- 
raine. Dans  la  partie  la  plus  élevée 
elles  sont  fomtées  de  rochers  grani- 
tiqnpQ;  au-dessous  de  ces  sommets  on 
trouve  la  pierre  de  grès  rouge,  qui 
constitue  la  majeure  partie  de  cette 
chaîne  de  montaj^nes,  surtoirt  drnis  le 
département  du  Bas-iUiin ,  et  qui  reo- 
ferme  souvent  des  eailloox  roulés  et 
forme  alors  des  masses  de  poudingue. 
On  trouve  quelques  collines  calcaires 
dans  des  bassins  ou  vallons  entre  les 
montagnes  de  granit  et  de  grès;  mais 
au  dcvnnt  pf  sur  toute  la  longueur  de 
la  chaîne,  les  collines  et  les  côtes  avan- 
eées  sur  la  plaine  sont  ordinairement 
cilt  aires  ou  marneuses  et  contiennent 
fréquemment  du  {,'ypse  (chaux  sulfatée). 
Celles-ci  sont  chargées  de  vignobles  ou 
couvertes  de  terres  labouiiblas  et  de 
belles  pniries. 

La  végétation  se  maintient  partout 
dans  les  Vosges;  on  n'y  rencoitre point 
de  rt^pions  où  elle  cesse.  Cependant 
elle  perd  de  sa  vipueur  sur  les  sommets 
les  plus  élevés,  où  on  trouve  les  piaules 

Kropres  aux  sommités  glacées  des  Alpes 
elvétiqaes,  de  la  Savoie  et  de  la  Nor- 
vége 

in*  résumé .  nos  montagnes  D'offrant 


VOQ 

point  les  scènes  sublioieB  des  Alpn  et 

des  Pyrénées;  on  n'y  rencontre  pas 
ce  contraste  du  souffle  glacial  des 
vents  du  nord,  d'un  côté,  et  du  Mie 
brûlant  du  Sirocco,  de  l'autre;  des 
profondeurs  effrayantes,  des  glaciers 
de  plusieurs  lieues  d'étendue;  tous 
ces  grands  tableaux  d'une  nature  gi- 
gantesque, au  milieu  desquels  l'homme 
parait  un  être  si  chétif  ;  maiseUesulIrent 
des  beautés  qui  n'intéressent  pas  moins, 
des  paysages  délici/;ux,  des  sites  qui, 
pour  n'être  pas  aussi  sauvages,  n'en 
sont  pas  moins  pittoresques,  des  val* 
lées  richement  cultivées,  animées  par 
l'industrie  et  l'actîvitédes  habitants,  et 
ou  ious  les  éléments  favorables  au  dé- 
veloppement  de  l'aisance  et  du  Wen- 
être  sembiriit  s'être  donné  rrriflcz-vous. 

Les  cartes  spécialement  relatives  aux 
Vosges  sont:  eellesdu  Ban-de-la-Roebe, 
par  H.  G.  Oberlin,  t806,  et  Merlin. 
<  824;  celles  de  S;iinte-Odile,  parWeiss, 
1751;  Silbermafiu,  1784;  Thomassio, 
18^5;  Schneider,  1844;  enfin  la  earift 
rn  relief  du  massif  prrnri]);)!  !Îi»s  Vosges 
(de  Saiut-Dié-Schlcstadl  a  Kouchamp* 
Altkirch),  dressée  par  M.  Bilrgi  et  pu- 
bliée par  la  Société  iodustrielle  de 
Mulhouse,  18h.H 

Vourvt'iiîins  ;/  o/t-eii^iw  4147,  Tr.  I, 
302 >,  vg.  dti  H.  R.,  arr.  et  cant.  de 
Belt.,  situé  sur  la  Savoureuse  et  sur  la 
limite  du  département,  vers  celui  du 
Oovbs.  idA  faab.  eath. 


W. 
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H'acht.  Voy.  Hambourg. 
WackeB.  Voy.  Strasbourg. 
Wadevkvf.  Voy.  Lorenizen, 

^'afi^enliach.  Voy.  Meissengott. 
«Kenboarir.  Voy.  Soul/zmaU. 

1%'BhleBboarir.  Voy.  Eguisheitn. 

Wahlenhelm  (^'i/a/o/zom  774),  vg. 
du  B.  n  ,  arr.  deStrasb.,  cant.  de  Ila- 
guenau,  autrefois  village  impérial,  sur  la 
route  dép.  de  Stverne  à  U^uenau.  f  36 
bah. cath. 

IbWalbach  (f/^alpach  1293,  Tr.  II, 
554),  vg.  du  H.  K.,^rr.  de  itfulb.,  cant. 
de  Landser,  sur  le  cbemin  d'Altkircb  à 


WAL 

Sierentz.  Annexe:  Ueulbof.  651  bab. 

(549  cath.,  %  luth.)* 
Walteek  {H^aUpach  1366,  Seb.  II, 

2."0i,  vg.  du  H.  arr.  de  Colm.,  cant. 
de  \N  intzenheim  situé  prrs  de  la  Feclit 
et  de  la  roule  dep.  de  Culuiar  à  Mun- 
ster, et  entouré  de  coteaux  couverts  de 
bons  vignobles.  5t7  bab.  (644  €atb,6 
luth.). 

Ce  village  a  donné  le  jour  A  Hartfn 

Arbo^ast  (1731-1794),  d'abord  sous- 
principal  du  colléjïe  de  Colmar,  plus 
tard  évéque  couslilutionnel  de  la  ttiéme 
Tille. 


WAL 
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WgtlboviVf  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wisseml).,  rant.  de  ^Vœrth-su^-Saue^. 
Station  du  chetuin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Witsembonrg.  Le  bameau  de  HiDler- 
feld  fait  partie  de  ):!  conuDuoe.  507 
bab.  (Ô05  eatb.,  2  luth.). 

Cette  commune  doit  son  origine  et 
son  nom  à  une  célèbre  abbaye  de  bé- 
nédictins, fondée,  selon  lieriog ,  en 
4074,  en  l'honneur  de  sainte  Waiburge, 
parTbierry  comte  de  Monibéliard. 
Frédéric-le-Borpne  duc  de  Souabo  et 
d'Alsace, la  combia  de  bienfaits  et  vou- 
lut même  y  être  enterré.  Elle  éprouva  « 
en  1523,  les  ravages  des  rustauds,  qui 
n'eparfînérent  que  l'épi ise.  renouvelée 
en  H73,  par  Burkard  de  Mùllenbeim. 
Le  dicear  en  est  très-vaste  et  orné  de 
magniQques  vitraux. 

Ce  monastère  fui  incorporé,  en  4544, 
à  l'abbaye  de  Wissembourg,  mais, 
en  4685,  le  conseil  souverain  d'Alsace 
en  affecta  les  biens  au  séminaire  épis- 
copal  de  Strasbourg,  qui  en  jouit  jus- 
qu'à la  révolution.  Voy.  straub,  Végttst 
de  H^'alboiirg,  Slrasb.  4864. 

lifalck  (La;,  vg.  du  B.  R.,  autrefois 
village  Impérial,  arr.  de  Wisserab.,  cant. 
de  Nicderbrnnn ,  sur  la  Moder  et  la 
route  de  Bitche  à  liaguenau.  Ce  village 
a  été  érigé  en  commune  par  une  or- 
donnance du  9  août  4847;  auparavant 
il  faisait  partie  de  la  commune  de 
Bitschboffen.  Il  s'y  trouve  un  moulin  ù 
ftrine,  deux  tuileries ,  une  brasserie  et 
une  tannerie.  680  bab.  (5jt4  calb.,  83 
luth.,  73  isr.). 

Voy.  Haguenav  et  Saveme. 

^'aldeek.  Voy.  Lcijmcn. 

H'alftenhelm  {ffaKeTi/icim  12lo, 
Tr.  I,  468),  vg.  du  il.  li.,arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Landser,  sur  le  chemin  d'.AIt- 
kirchà  Sierentz.  Moulin.  242  hab.  cath 

MiaMcrburyenbad.  Voy.  ArtoU- 
kefm. 

H'aldbtttte.  Voy.  BiJfteïi. 

li¥aldmatte.  Voy.  Châtenois. 

^'aldmUhle.  Voy.  HerbUzheim. 

1^%'aldolwlBheim  {marca  Baldol- 
fcs/ieim  9^'  siècle,  Oi.olfesheim  4428), 
vg.  du  B.  H.,  arr.  et  cant.  de  Sav  .  sur 
la  route  de  Bilcbeà  Wasselonne.  Moulin 
à  blé  et  foulon  à  chanvre.  670  bab.  (665 
catb.,  5  luth.). 

Walkclm  {fP'akm  IS66,  Tr.  II, 
166),  vg.  du  H.  ft.,  arr.  de  Hulbouse, 


cant.  d'Altkircb,  sur  l'ill  et  la  rooie  dép. 
de  Guebwillerà  Lucelle.  Il  s'y  trouve 
deux  grands  moulins  et  une  huilerie. 
Il  est  séparé  en  deux  sections  par  llll. 
La  section  de  la  rive  droite  s'appelait 
autrefois  Rolingeo  et  celle  de  la  rive 
gauche  Crispingen.  Les  habitants  de  la 
rive  droite  portent  encore  le  surnom  de 
Drolile.  655  hab.  (654  cnih.,  4  diss  ). 

L'église  paroissiale,  qui  se  irouvait 
hors  au  village,  a  été  démolle  en  4841, 
et  a  produit  la  découverte  d'un  petit 
parchemin  de  7  cent,  de  longueur  sur 
5  de  largeur,  daté  de  4340,  et  conllr- 
mant  l'existence  de  Crispingen. 

W'altenheim ,  V{r  dti  fî.  H.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  llochfeliitii,  sur  le  canal 
de  la  Warne-au-Rhin,  la  Zorn,  le  che- 
min de  Schwindralzheim  à  Vendenbeioi 
et  non  loin  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg.  Explolution  de  gypse; 
moulin.  C27  hab.  (84  catb.,  SOS  luth., 
44  diss.,  27  isr.). 

"ll  altenlierfr.  Voy.  Vauthiermont. 

WaltIffhoireB  [H^alchUshote  \  263, 
Tr.  II,  Ï60  fi  altikouen  4345,  Tr.  III, 
t^*è)y  Vg.  du  a.  H.,  arr.  de  MuUi.,  caou 
de  Hirsingen,  sur  l'ill  et  la  roule  d8 
Doubs  fi  llàlp.  Tissage  rnrranifiur  de 
coton.  L'églii»e  uiérile  d  èire  mention- 
née.  809  bab.  0796  calb.,  S  luib.,  4  4  isr.). 

11  s'y  trouvait  autrefois  deux  châ- 
teaux, (loni  l'un  app;irl('naii  à  M.  d'Êp- 
tinf;t'n  el  l'autre  a  lu  lainille  de  iiam- 
stpin,  qui  le  vendità  M.  de  Planta.  Tous 
deux  ûi!t  tnfilemenl  disparu* 

Wauyen  {Luangon  828,  ff^anga 
845,  du  e^Lmoaneg^  pâturage),  vg.  dn 
B.  II.,  arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  W  asse- 
lonne, situé  sur  un  versant  des  Vosges, 
le  Wangenberg,  à  'ji^jIoG  de  AIols- 
heim,  sur  le  chemin  vicinal  n«  4 
de  la  route  impériale  n*  4  à  Wangcn 
et  près  de  la  route  de  Kénétrange  à 
ScblestadI.  Percepteur,  société  cbonle. 
l  'i  ulise.  construite  en  1830,  sert  aux 
deux  cultes.  Schweigbaeuser  a  vu  l'an- 
cienne église,  qui  portait  une  inscription 
indiquant  qu'elle  avait  été  construite  en 
4214,  sous  l'empereur  Fréd<^rin  II.  Cette 
inscription  est  consenee  dans  la  nou- 
velle église.  On  renanfoei  Wangen  le 
Freihof,  (|ui  appartenait  autrefoisà  l'ab- 
baye de  Sainte-Ëtiennc  de  Strasbourg 
et  qui  est  aujourd'bul  divisé  entre  deux 
propriétaires.  Les  amateurs  de  l'arche 


teetore  mflitatra  trouveront  à  rentrée 

du  ?lllafro  une  vit'illp  i)orle  surmontée 
d'une  tenir  avec  lircic'che.  Au  moyen 
âge,  Wani,'en  était  entouré  de  murs  et 
avait  trois  portes.  Presqu'en  face  de 
la  station  du  cluMuin  de  fer  (de  Mols- 
beim  à  Wasselonne)  se  trouve  le  mou- 
lin de  Wangen,  sur  on  canal  dérivé 
de  la  Mossig.  l  e  vin  de  Wangen  est 
de  bonne  aoalité  ei  il  n'est  pas  éton- 
nant que  des  hommes  d'alRitres  aient 
voulu  faire  revivre  à  leur  profil  une 
rente  féodale  de  300  liccl.  de  raisin 
foulé,  que  les  habitants  payaient  autre 
fois  à  leur  seigneur,  mais  cette  tenta- 
tive a  érlioué.  Kn  ronimémoration  de 
l'heureuse  issue  du  procès,  la  commune 
a  Mt  construire  nne  belle  fontaine, 
et  le  jour  de  la  féte  patronale,  qui  a 
lieu  le  dimanche  après  le  3  Juillet,  on 
en  fait  couler  pendant  quatre  heures 
da  vin  qui  est  offert  aux  habitanis  et 
aux  étrangers.  774  bab.  (245  calb.,  6:^4 
luth.,  i  réf.). 

Une  tradition  veut  qu'une  épidémie 
terrible  enleva  jadis  les  hommes  et  les 
bêtes  à  \N  angen.  lin  seul  babitaul  sur- 
vécut, lequel  dut  s'attacher  ft  sa  char- 
rne  pour  façonner  son  champ. 

Près  de  \\  anpen  existait  autrefois  un 
village  appelé  Schanliu^  qui  a  été  en- 
tièrement détroit  par  les  Armagnacs,  en 
1  iii.  On  en  trouve  encore  des  Testiges 
dans  les  vignes  de  Wangen. 

Voy.  Bléiry,  Mémoire  pour  Michel 
Sfmon^  vifjmron  à  lF(tn(jrn,  coiilrv  F. 
J.  M.  etc.,  1827,  in-l;  Les  habitatUs  de 
fVangen  contre  le  j»/.,  de  Stras- 
bourg,  48î7,in-8<'. 

'%VanKenbarh.  Voy.  Mi  imsemjott. 

W'mn%euhow%$  vg.  Uu  b.  K.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Wasselonne,  situé 
sur  une  colline  de  ?;rès  vospieîi.  Il  s'y 
trouve  un  moulin  el  six  scieries,  dont 
deux  appartiennent  à  l'Etat.  Commerce 
de  planches.  Hôtel  «  où  l'on  fait  de  bons 
et  uns  dîners ,  où  l'on  débite  un  excel- 
lent via,  une  bière  fraîche,  savoureuse  et 
transparente»  (Kirschleger).  Annexes: 
Casperhaa;?.  mais,  for.,  Freudeneck  et 
Langenacker.  213  bab.  (202  calb.,  6 
Intfa.,  5  réf.). 

Près  de  Wangenbourg  est  le  château 
ruiné  du  même  nom.  11  fut  fondé  au 
44*  siècle  par  la  famille  de  Wangen,  il 
en  est  ftit  pour  la  première  fois  men- 
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tion  en  4393:  à  cette  époque  Bonnard, 
comte  de  Lfltzelstein,  engagea  pour 
GO  Uorins  à  Henri ,  comte  de  Saarwer- 
den,  une  part  de  Wangenbourg. 

Près  du  château  de  Wangenbourg  se 
trouvait  celui  de  rreiHlciieck.  Eu  1408 
il  était  la  propriété  commune  de  lieoree 
Haftier  et  de  Jean  de  Wildspeif.  Bn 
1540  Wolfgang  Hafner  en  vendit  sa 
part  à  Euchaire  Bock  d'Erlenbourg. 

En  général,  on  trouve  snr  les  mon- 
tagnes qui  garnissent  les  sombres  dé- 
filés pns  de  Wangenbourg,  un  grand 
nombre  de  ruines  d'antiques  forlilica- 
tions,  dcstinéi  s  probablement  autrefois 
ii  défendre  les  approches  de  l'étroitft 
vallée  creu.see  par  la  Mossig. 

iVMdenlmrdt.  Voy.  GrenmiUer, 

^^aairenthalbach.  Voy.  Doller. 

^Vanizemaa  (La)  {Vendelini  Au- 
(jia ,  autrefois  ff^'endelinsau) ,  vg.  du 
H.  H.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Brumalb, 
situé  sur  l'Ill.  non  loin  de  l'embouchure 
de  celle  rivière  dans  le  lUiin,  et  sur  la 
route  imp.  de  Strasboorg  à  Lanter- 
bourg.  Chef-lieu  de  bailliage  .')vant  la 
révolution.  Perception  des  contribu- 
tions directes,  lieutenance  et  bureau  de& 
douanes  de  4  r«  ligne  et  relais  de  poste 
aux  chevaux;  résidence  d'un  notaire. 
Ik'lle  église  construite  en  inio,  grande 
maison  commune  et  d'école  el  tuilerie. 
Annexes  :  Wo'rlh  et  le  moulin  Flacb. 
2432  hab.  (24i9  calb.,  3  luth.). 

L'abbaye  bénédictine  située  dans  lUe 
de  Iloiiau  el  fondée  au  S'  siècle  par  le 
ducAdelbert,  donna  naissance  à  trois 
villages:  Ilonau,  Wantzenau  el  Adel- 
bertsbeiffi.  Kn  1^90  Ilonau  ayant  été  em- 
porté par  le  Rliin,  le  chapitre  se  trans- 
porta a  libinau  el  en  4318  il  s'établit  à 
Strasbourg,  dans  Péglisede  Saint-Pierre> 
le-Vieux.  l'ne  anecdote  curieuse  se  rat- 
tache à  Uonau  :  On  sait  que  d'après  les 
canons  de  l'Eglise,  il  n'était  pas  permis 
au  clergé  et  aux  personnes  lices  par  des 
vd'iix  de  religion,  de  plaider  devant  les 
tribunaux  séculiers  el  d'y  prêter  ser- 
ment. Les  couvents  étaient  donc  obligés 
d'avoir  recours  :'i  des  nvoués,  qui  de- 
vaient défendre  leurs  inlerèls  par  toutes 
les  voies  qui  étaient  en  usage  à  cette 
épo(jue.  Le  plus  ancien  exemple,  pour 
l'Alsace,  de  cette  singulière  juridiction, 
remonte  à  l'an  775,  sous  Charleuiagne: 
le  monastère  de  Honan  était  en  procès 
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avec  celui  de  Corbie;  les  juges  qai,  à 
ce  qu'il  parait,  n'étaient  pas  suffisam- 
nMnt  éclairés  sur  les  droits  respectifs 
des  parties,  décidèrent  la  question  rn 
se  déclarant  pour  celui  des  deux  avoués 
qui  tiendrait  le  plus  longtemps  ses 
lîras  étendus.  L'avoué  de  llonau ,  plus 
rohnste  sans  doute  que  son  adversaire, 
^auiia  la  cause. 

LeYlIlage  d'Adelbertsheim  a  été  em- 
porté par  \c  lUiiii .  il  y  a  déjà  plusieurs 
siècles.  11  en  ebt  «^uesUon  dans  un  acte 
de  4468. 

En  1447,  le  comte  Guillaume  de  Fé- 
nétrange  et  Walier  de  Dahn  tombèrent 
sur  les  terres  de  Tevêché  et  détruisirent 
la  Wantzenao.  En  4747,  lors  de  la 
guerre  de  la  succession  d'Aiitrif^lir,  ce 
village  fut  saccagé  par  les  impériaux. 

La  Wantaenan  porte  d'azur  à  un  saint 
Wendelin  tenant  de  sa  main  -^rnestif 
une  houlette  en  barre  et  un  cliieii 
mouvant  à  dexlre  de  diirrière  le  saint , 
le  tout  d'or  sur  une  terrasse  de  même. 

IVartenberfp.  Vov.  Dos$cnh(hn. 
IWasenberip.  Voy.  îiiederbrmn, 
Wwmw^mw^.  Voy.  Nitderbronn. 

IVasenstcIn.  Voy.  yicdcrsfct'nbach. 
'^''iMiieloune  (rnfit.  de),  dép.  du  R. 
A.,  arr.  de  Slbg.  Le  canlou  ijui,  pour 


retendue,  est  le  42»  do  dép.  et  le  5"  de 
i  arr.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Holslieini,  de  Trucblersheliii  et  de  Mar- 

moutier.  f.ns  Vosges  en  conmot  It 
partie  occidentale. 

11  est  arrosé  par  la  Mussig ,  qui  se 
jette  dans  le  canal  de  la  Bruche,  à 
Soullz-les-Bains.  Tne  partie  du  canton 
est  couverte  de  montagnes  couronnées 
de  belles  forêts;  les  collines  portent 
(les  \  ri-nobles.  Le  sol  est  fertile,  grâce 
aux  soins  et  à  l'activité  des  cultiva- 
tenrs.  Les  produits  da  territoire  sont 
variés;  ils  consistent  principalement 
en  vins  et  en  bois.  r>e  riches  carrières 
fournissent  des  pierres  de  taille  et  des 
meules  de  grès  très-recherchées.  Dans 
la  partie  montapneuso  on  élève  beau- 
coup de  chèvres.  Les  forêts  sont  gi- 
boyeuses; on  péclie  la  traite  dans  les 
ruisseaux  «|ui  descendent  des  mon- 
tajîncs.  On  y  distille  beaucoup  de  kirsch- 
Nsasser.  et  d'eau-de-vie.  L'industrie  y 
est  très-active,  principalement  â  Was* 
selonne. 

11  est  traversé  par  le  ch.  de  fer  de 
Stbg.  aox  Vosges,  les  roates de  Stras* 

bourg  à  Paris,  de  Schicstadt  à  Saverne 
et  à  Neuwiller,  de  iJilche  à  WasselonnC 
et  de  Flexbourg  «i  buasbourg. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  diitanee  aux  chefs-lieux 

div  canton,  de  l  arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  h 
numéro  de  renvoi  a  l'Ahace  féodale  y  le  montant  des  contributioM  diredet  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


!S01f  s 
des 

Dt8TA5CB 

• 

i 

m  u 

._  "O  fi 

t  t 

T  S 

8 

PATMNAUS. 

<,  e 

do 

de 

du 

il  .t 

^  t 

S 

• 

ranlon. 

l'airan* 

drpart. 

kiloni. 

kilom. 

Hnllbronn  .... 

989 

7 

as 

26 

S»  Catlierioe. 

7021  - 

hrrgbieUD  .... 

717 

8 

24 

24 

S.  Laurfot. 

wnso 

Cosswiller  .... 

m 

4 

29 

29 

1074  5» 

xno 

Dahipntifim  .... 

72i 

9 

21 

21 

S.  Biaise. 

47«r7  91 

4850 

!j,nu''.tMii'im    .   .  . 

9 

24 

21 

S.  Paiicrnce. 

mi  M 

:>i7i 

En^'eiiUial  

913 

12 

.17 

37 

AsitUiniHiui). 

190.»  ~ 

mi) 

Flexbouig  .... 

90i 

8 

27 

27 

S.  Hippolyte. 

2213  90 

2»« 

ItmslfU  

Ril 

7 

23 

23 

S.  IMalrtc. 

7»  ~ 

«6111 

Kirclilicim  .... 

Ml.> 

6 

21 

21 

La  Tniiilc. 

mi 

Marlrnlieiin  ■   .   .  . 

4 

21 

21 

S- Joseph. 

uim  07 

179a) 

MUT 

7 

22 

22 

SS.P  el  Paul. 

9673  - 

12072 

Odralzlieiin  .... 

819 

6 

23 

23 

Si«MargufrU€. 

2615  40 

Romanswillcr     .  . 

nui 

•3 

29 

29 

S.  OswalU. 

7732  60 

15673 

Scliarrtdibciilielni  . 

810 

8 

21 

21 

bec.  de  $.  Jean. 

3562  70 

4980 

Trcolieim  .... 

816 

6 

24 

24 

SS.  P.  et  Paul 

— 

5700 

900 

3 

23 

23 

Inv.  de  S.  El. 

4235  33 

10512 

\\  .in$;enbourg  .   .  . 

8.Î8 

15 

38 

38 

S.Bartliélemi. 

1304  - 

2106 

W  nssflonnr  .... 

904 

25 

2.Î 

s.  Laurent. 

31013  m 

m\s 

WCi^UlOlfCQ  .... 

m 

27 

27 

S.  Mariin. 

1.VW5  50 

Totaux  .  . 

lin  ii^W 
i 

Cuite  catholique.  —  irasselonne  est  le  siép:c  d'une  cure  de  2*  classe,  à  la- 
quelle est  annexé  Cosswiller.  Les  succursales  sont:  Bergbicfen;  Da/iirn/teim^ 
annexe  -.  SchamiclbhergbBUa; Dango/sfteifn  (Innstett  a  un  administrateur);  /o»- 
^en</ia/,  annexe:  Wangenbourg; /'/c.ff'f'?^rr/.  annexe:  I^illhronn;  h'/rcfi/iem; 
Marlen/ieim;  Nordheim;  Odratzheim;  tiomanswiUer ;  kVangeni  ^k'esiàojen^ 
annexe:  Tnenbelm. 

Ciil/e  prvf€i,fan/,  —  îf'as-selom^e  est  le  siépn  fî'nne  église  consistoriale  fai- 
sant partie  de  l'inspection  du  Temple-Neuf  de  Strasbourg.  Les  paroisses  sont: 
Jiailbronn^  annexe:  Flexbourjî;  Romanswiller,  annexe:  Cosswiller;  Schar^ 
raehbergheim ,  annexes:  Irmstetl  et  Odrauheim  ;  Tnenheim;  ff  'angen,  an- 
nexes: Kirchbeim  et  Marlnilieim;  fVcsthqffen.  fingeothal  eai  annexé  A  AUfil* 
willer,  Nordheîm  i  Zebnacker. 

CuUe  réformé.  —  La  seule  paroisse  du  eanton  se  troate  A  OmvïUkr. 

Culff  isxrif^^'. —  ff'esthofn]  pst  Ip  sîi'-frr  d'nn  ral)hinat  roriimunal,  dont 
la  circonscripiion  s'étend  sur  Ualibronn,  Udratzheiin,  Scbarrachbergheim  et 
I  rxnliciiu.  La  communauté  de  Romanswiller  fait  partie  du  rabbiuat  de  Mar- 
monlier. 

La  superflcie  du  canton  est  dr  r;  (;û6  hect.  73  ares.  Sa  popttlatloD  cal  ée 
48,183  bab.,  dont  4  0,649  calh.,  bl47  lulb.,  462  réf.  et9ââ  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  44,  dont  S9  pour  garçons  et  45  poar 
fliles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4637  garçons  et  4500  flJlea;ei  été 
elles  ne  reçoivent  que  421  garçons  et  491  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  473  et  le  cfiiffire  du  eontingeiit  A  fournir  de  63. 
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WaMe1onn«  [fVazzeleneheitn  7i;4, 
en  allemand  fVassletUieim  ^  du  celt. 
aiût^  eoUfoe,  et  /on,  demenre),  do 
B.  R.,  arr.  et  a  25  kilom.  ouest,  de  Slbg., 
ctief-lieu  de  canton,  située  à  l'entrée  de 
la  vallée  de  Kronthal  {voIUè  Coronm 
45"  siècle),  qu'elle  domine  vers  l'est, 
sur  la  route  de  Strn.sbonrfî  fi  Paris  et  sur 
la  Mossig,  qui  y  lait  uiouvuir  un  grand 
nombre  d'usines.  Station  du  chemin  de 
fer  dt'  s!r.is|)ourg  aux  Vosf^es^S  rorr. 
avec  Saverue.  Celte  ville  a  une  cure 
de  S*  classe:  elle  est  le  siège  d'onc 
justice  de  paix,  d'un  bureau  d'enre- 
gistrement, d'une  perception  des  coii- 
tribuiions  directes,  d'une  recette  des 
contributions  Indirectes,  d'nne  du 
tion  de  poste  aux  lettres,  d'un  relais 
de  poste  aux  cbevaux  et  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  cheval;  elle 
est  la  résidence  d'un  p:arde  pénéral 
des  forêts,  de  deux  notaires  et  de  trois 
huissiers.  Wasselonne  est  en  outre  le 
sit'i^'e  d'un  consistoire  de  la  Confession 
d'Au^^sbourg,  dépendant  de  l'inspection 
du  Tcuiple-LNeuf  de  Strasbourg,  et  com- 
prenant les  paroisses  de  Wasselonne, 
WesthofTen,  Homanswiller,  Wangen, 
Traenbcim,  Scbarrachbergbeim ,  Ball- 
bronn,  Zebnacker  et  Allenwlller.  Caisse 
de  cbarité ,  ouvroir,  société  chorale  et 
deux  sociétés  de  secours  mutuels  ap- 
prouvées. 

Du  cbftteau  de  Wasselonne  il  n'eiiste 
pins  que  quelques  tours  en  ruines;  le 
baiiuieot  principal  sert  ai\jourd'bui  à 
loger  hi  mairie  et  la  Justice  de  paix. 
L'église,  ronslriiite  eu  1757,  sert  à  la 
célébration  des  deux  cultes. 

Le  territoire,  dont  une  très-petite 
partie  est  en  plaine,  est asseï fertile , 
malgré  son  sol  aride  et  pierreux,  et  îa 
contrée  est  renommée  pour  sa  salu- 
brité. Il  s'y  trouve  de  nombreuses  fa- 
briques  de  bas  et  cbaussons.  de  cliaux. 
de  plâtre,  de  produits  (  himiques,  de 
savon  et  chandelles;  \i  moulins (Ebels- 
mflhle  etc.),  M  brasseries,  40  tanne- 
ries, 4  filatures  de  laine,  blanchisserie 
de  toiles,  tissage  de  calicots.  On  y  fait 
un  grand  commerce  en  grains  et  en 
vins.  Il  s'y  trouve  an  bureau  de  bien- 
faisance. Carrières  qui  ont  fourni  les 
matériaux  de  construction  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg.  Foires:  le  lundi 
avant  la  féte  des  liameaui  et  le  pre- 


mier lundi  après  la  Saint  1  ouis.  Cette 
dernière,  qui  dure  quatre juurs,  est, 
depuis  un  temps  immémorial,  une  des 
plus  fréquentées  de  l'Alsace.  Annexes: 
Brechlioken  (  Brachayingen  1 1 35  ) , 
Kronthal  et  Scbwitz.  4361  hab.  (2248 
cath.,  2052  luth.,  6t  réf  ). 

Dans  la  banlieue  de  Wasselonne,  sur 
la  route  de  Cus&wlHcr,  dans  la  blan* 
chisserie  Pasquay,  est  une  source  près- 
q-ie  rliermaie  '18"),  i\m  nr-r  asionne,  dit- 
on,  des  éruptions  cutanées  aux  ouvriers 
qui  en  boivent  et  qu'on  appelle  en  al- 
leniaud  Grindbrunnen.  D'après  une 
analyse  de  M.  ileydenreirh ,  elle  con- 
tient i8  cent,  cubes  de  gaz,  surtout  de 
l'azota»  Osr,405  de  résidu  flxe,  formé  de 
chlorure  de  calcium  et  de  sodium  et 
uoe  matière  organique  azotée. 

En  4759,  à  cinq  quarts  de  liene  de 
Wasselonne,  on  découvrit  un  autel  dé- 
dié a  Diane  et  portant  sur  une  de  ses 
faces  l'inscription  : 

DIANAE 
G.  LIGVRIVS 

VICTOR. 
V.  S.  L.  M. 

(A  Diane,  Caius  Ligurius  Victor  a 
accompli  un  vœu  avec  Joie  et  à  juste 
titre). 

Hodalc  mourant  donna  Wasselonne 
à  sa  fille  Adale  avec  une  autre  localité 
du  nom  A' lispheimtUre.  Adale  ayant 
embrassé  lu  v;p  niMn:i';fiqne  ,  le  trans- 
féra en  754  au  monastère  de  ilornbach 
avec  tons  les  droits  qu'elle  possédait. 
Ya\  1221  le  landtj;rave  Si^'ebert  assi^^na 
à  l'ejîlise  do  Slr:iKbourg  W  asselonue , 
Hhinau  et  Mulhausen.  En  1224  l'é- 
vèque  donna  Wasselonne  en  fief  à 
Frédéric  II  comme  duc  d'Alsace.  En 
4293  l'enipereur  Adolphe  convint  avec 
l'évéqne  Conrad  qu'il  retiendrait,  tonte 
sa  vie  durant.  Va  moitié  de  Wasselonne. 
Henri  VII  reçut  l'autre  moitié  de  l'é- 
vêque.  En  1442  l'empereur  Frédéric  iV 
donna  à  Walther  de  rhann  et  à  son 
frère  le  fief  de  Wasselonne.  En  1448 
Gotfrid  de  Thann  le  remit  aux  Stras- 
bourgeois.  En  4496,  la  seigneurie  im- 
périal '  flr  Wasselonne  fut  vendue  à  la 
ville  de  Strasbourg,  moyennant 7000  flo- 
rins, par  les  frères  George  et  Etienne 
Zeissolf  d'Adelsheim.  Cette  vente  fut 
confirmée  par  l'empereur  Maximilien  [•^ 


878 


WAS 


WàT 


Edmond  Grindal,  primat  d'Angleterre , 

se  réfugia  à  Wasselonne,  vet"^  1554, 
pour  se  soustraire  aux  persécuUuns  que 
son  penchant  poar  la  réforme  lui  avait 

attirées,  sous  le  règne  de  Marie;  il  y 
resta  jusqu'en  1560  et  y  précba  dans 
Tidiome  du  pays. 

Après  la  mort  de  l'évêque  de  Stras- 
bourg, Jean  IV  de  Manfîerscheid,  Jean- 
George  de  Brandebourg  el  le  cardinal 
Chartes  de  Lorraine,  s'élant  disputé  le 
sié?e  épiscopal,  il  s'ensuivit  une  guerre 
pendant  laqueileWasseionne  fut  occupé 
par  les  troupes  du  cardinal.  En  4674, 
pendant  la  campagne  de  Turenne  en  Al- 
sace, il  fut  pris  par  les  troupes  fran- 
çaises, d'une  manière  qui  peut  paraître 
singulière.  Le  commandant  de  Wasse- 
lonne avait  permis  à  qin  1  ]nes  soldats 
français  d'entrer  dans  le  cLàteau  ;  lors- 
que ceux-ci  se  virent  en  nombre,  ils 
tombèrent  sur  la  garnison  et  prirent 
posspssion  du  châte;ui  de  la  ville,  ofi 
ils  trouvèrent  des  approvisionnemenls 
considérables. 

Wasselonne  est  la  patrie  dp  Aloysius 
Hnber,  né  en  1814  «  mort  a  Autu'n  en 
4865.  En  483711  fut  condamné  par  la 
cour  de  la  Seine  û  la  prison  pcrpéiiieile, 
pour  un  projet  d'alteulat  sur  la  per- 
sonne de  Louis- Philippe.  Pendant  le 
procès,  M""  Laore  Grouvelle ,  sa  coac- 
cusée ,  l'ayant  comparé  publiquement 
au  Christ,  il  s'imagina  nu'il  avait  la 
figure  que  la  légende  et  rart  prêtent  i 
Jésus  et  il  ne  se  défit  plus  de  celte 
idée.  Il  lut  envoyé  au  mont  Sninf- 
Michel.  Condamné  après  1 848  â  Bourses 
et  à  Versailles,  il  fut  envoyé  à  Belle- 
Isle  au  fort  Poiiquet,  d'où  l'amnistie  le 
fit  sortir.  En  48&2  il  fil  paraître  chez 
Dentn  on  Ihre  d'un  style  et  d'une  forme 
bizarres  ,  intitulé  :  \tiifs  de  c  cil  le  d'un 
prisonnier  d' i.tat.  Ce  sont  les  niédila- 
lions  que  sa  captivité  lui  avait  fait  faire. 
Il  y  fait  revenir  la  comparaison  avec  Jé- 
sus et  dit  que  l'humanité  doit  finir  par 
le  communisme. 

Voy.  Erhlen,  Dm/bnaiderxuff^ttsi' 
l€7if:i!in  von  Gnmd  ans  enotitcrfen 
P/arrkirche ,  Strassb.  4757,  in-12; 
Hehner,  Sammiungvon  geschichUichen 
Notizen  der  Ùmgegend  von  ff  asslen- 
heim  und  Motsheim ,  Wassienheim 
48o3,  in-8°  (sorti  d'une  imprimerie 
noD  bmelée);  ^offAmAelm  wm  dm 


MlHrten  dm  fyanzotm  wieder  mU 
Jcord  abgenommen,  crav.  lo-fol.^  fiibl. 
de  Strasb.,  11. 38«,  U  i. 
Wasselonne  porte  d'azur  à  un  saint 

Laurent  martyr,  vêtu  èn  diacre,  te- 
nant un  gril  de  sa  main  dexlre  abais- 
sée, et  une  palme  de  sa  sénestre,  le 
tout  d'or. 

WuMrbonrf;  [Wassenberg  1344, 
Tr.  III ,  562),  vg.  du  H.  R  ,  arr. 
de  Coirq.,  cant.  de  Munster.  Tissage 
de  coton,  moulin,  scierie  mécanique. 
On  Y  trouve  plusieurs  métairies ,  dont 
quelques-^unes  sont  assez  considérables 
et  où  Ton  fabrique  des  fromages  dits  de 
Munster.  7G0  hab.  cath. 

Wasserbourg  est  situé  au  fond  de  la 
vallée  de  Souitzbacb ,  dans  une  espèce 
d'entonnoir  formé  par  de  hautes  mon- 
tagnes, qui  semblent  destinées  à  ca- 
cher ce  vallon  au  reste  du  monde.  Ce 
village  formait  autrefois  la  limite  des 
Htbeaupierre  de  ce  côté  de  l'.Alsace. 
Il  ne  reste  plus  qu'une  tour  et  une 
épaisse  rooraïUe  du  chAieau,  qui  était 
situé  sur  on  sommet  secondaire  des 
Vosges. 

Les  mines  des  châteaux  de  Stceren* 

bour^'  et  de  Petit-StrasbOttlV  Ont  de- 
puis îon;;lpnips  disparu. 

asservielzen.  V  oy.  Soultzmatl. 

ll'aUwUier  [fVatotiiwilier  7S8), 
bourg  du  H.  R.,  arr.  de  Belf. ,  cnnt.  de 
Cernai, située  au  pied  des  Vosges  ei  non 
loin  de  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stras- 
bourg, Corr.  avec  Cernai.  Siépe  d'une 
perception  des  contributions  directes; 
lissage  de  colon,  fabrique  d'huiles,  l 
moulins.  Les  produits  agricoles  sont  les 
foiirrMf^es,  le  vin,  les  cr-rénlf^s  ,  les 
fruits  etc.  L'éfflise  paroii>i>iaie,  en  style 
ogival ,  date  de  4484.  On  y  voit  quel- 
ques pierres  sépulcrales  de  l'ancienne 
famille  de  Watiwiller  et  appartenant 
aux  13*  et  14'  siècles.  Annexes  :  llirtz- 
stein,  château  ruiné  et  ferme,  Mulgen- 
rain,  chalet  et  station  de  santé  (1 1 88  m. 
d'alUt.),  Sarlo,  carrière  de  grès  blanc 
recherché  pour  constructions  et  de 
grauwacke  pour  pavé.  4IUM)  hab.  (4500 
cath.,  .3  luth.,  47  isr.). 

Celle  ville  a  des  eaux  minérales,  dont 
voici  l'analyse  folte  par  M.  Chevalier 
en  1851  : 

Acide  carbonique,  quantité  non  déter- 
minée. 


WAT 

Carbonate  de  chaux  . 
de  magnésie 

—  de  fer  .  . 
Cblorure  de  magnésium 

—  de  sodiam  . 
Sulfate  de  cbaux    .  . 

—    de  soude    .  . 
Aiuininc  { 
Silice  .) 

Arsenic  etc  
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.  0,880 

.  0,460 

.  0.020 

.  0,OÎU 

.  0,060 

.  €,400 

.  0,060 

.  0,125 

.  0,045 


4 ,0Î0 

D'après  cette  analyse,  l'eau  de  Walt- 
«iller  peut  être  rangée  parmi  ies  <^aux 
salâtes  ferrugineuses;  elle  se  prend 
en  bains,  en  donrhcs  et  on  boissons  ; 
on  l't!m[)Ioie  contre  les  maladies  de  la 
peau,  dans  les  engoryeuienls  des  vis- 
cères abdominaux,  la  chlorose,  les  leu- 
corrhées, les  rhiimatisnies  chroniques. 

Les  eaux  de  VVailwiiler  sont  fournies 
par  trois  sources,, dont  Tune  est  sensi- 
Dleraent  chaude,"  et  qui  sourdenl  à 
quelques  centaines  de  pas  de  la  ville , 
puis  vont  se  rendre  dans  un  réservoir 
carré  construit  en  pierre,  de  9  mètres 
de  contenance.  Des  tuyaux  en  bois  font 
communiquer  le  bassin  avec  rétablis- 
sement des  bains ,  dont  la  fermeture 
récente  est  regard(''e  comme  une  cala- 
mité par  ceux  qui  ont  été  à  même  d'ap- 
précier la  vertn  de  ces  eaux. 

Wattwiller  formait,  avec  UffhoUz,  les 
ch:<te;inx  ih^  ll^mMiflue,  de  Mirîzenstein 
et  de  Wt-gutubt  ii,',  qui  prit  plus  lard 
le  nom  de  Hagenbacb,  un  bailliage  spé- 
cial dépendant  de  l'abbaye  de  Murbach. 
Entoure  de  murs  et  de  fosses,  au  id" 
siècle ,  il  fut  pris  et  dévasté  par  les 
An^'laîs.  en  1376.  et,  en  t46S,  par  les 
Suisses,  qui  prirent  et  brûlèrent  en 
même  temps  le  château  de  llirtzenstein; 
ces  derniers  forcèrent  les  habitants  à 
une  alliance,  dm  f  's  Autrichiens  se 
vengèrent  en  s  emparant  de  tous  les 
bourgeois  de  la  ville,  qui  furent  emme- 
nés c;iplifs  à  Ensisheim  et  ne  furent  re- 
mis en  liberté  (ju'en  payant  une  forte 
rançon.  En  Iu2j,  les  paysans  révoltés 
du  Sundgau  y  furent  défaits  par  les  ha- 
bitanis  de  Wattwiller.  Enûn  les  Suédois 
y  reiupuricrent,  le  i  mars  4634,  une 
victoire  signalée  sur  les  Impériaux. 
C'est  l'espace  en  pente  douce  compris 
entre  le  chemin  du  Hirtelsberg  au  \Ve- 
ckenlbal,  ou  jusqu'à  la  route  de  Cernay 


à  Soultz,  qui  a  servi  de  champ  de  ba- 
taille. En  effet  ce  terrain  porte  encore 
le  nom  de  champ  de  la  guerre  {Krirgs- 
ack^r) ,  on  y  trouve  parfois  encore  des 
boulets  de  canon.  Quant  au  combat 
des  avanl-frardes,  au  commenn  m*  ni  de 
l'action,  il  eut  lieu  sur  la  lisière  de  la 
forêt  dite  LeewenwUd, 

Il  existait  autrefois  â  Watlwiller  un 
couvent,  qui  avait  pris,  CD  4336,  la  règle 
de  saint  Dominique. 

Voy.  Bâcher,  Bericki  vont  fraUwei- 
Ut  Mineralwasser^  Basel  1741  ;  Mon  I, 
Gruiidliche  Untersttchung  der  Eiyeu- 
scha/tvndfVirkiin(j  des MinerahoaS' 
sers  zu  fraf/uHÎ(e/\  Colinar  4763. 

Wattwiller  porte  d'argent  i\  im  aiplc 
de  sable  et  un  chef  d'azur,  ctiaigc  de 
deux  fleurs  de  lis  d'or. 

Weckeiilhal.  Voy.  Berrwiller, 

H'edumniad  Voy.  B^isheim, 

tV0ckoUh«tai  {VUla  ÀchHUhafm 
792,  Sch.  1  ,  ■;(•).  V-  du  II.  .irr. 
de  Colm.,  canl.  de  iNeuf-Brisach,  sur  le 
canal  de  Vanban ,  celui  du  Bhône-au- 
Rhin  et  le  chemin  de  Cernai  à  Neuf- 
Brisach.  342  hab.  ealb.  Les  banlieues 
deWeckolsheiiii  et  de  Hetlenschlag  res- 
tèrent longtemps  indivises. 

WeeKscbeld,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur  la  DoUer 
et  le  chemin  de  Sewen  ft  Massevaux. 
Siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes;  3  tissages  de  coton  à 
bras,  1  lissage  mécanique.  Annexes: 
Stahiberg,  Entzenberg,  filechschmilt , 
Heimbach  et  Rossberg.  690  bab.  (046 
caUi.,  4  luth.). 

W«(ré.  Voy.  Mutzig. 

'^^'«ira>enl»«itr-  Voy.  H^aitwiUer. 

W'c\ler{fmre  1277),  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  canl.  de  W  isseiub.,  sur  la  Lau- 
ter.  Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  1"'  ligne.  Il  s'y  trouve 
6  blanchisseries  de  toiles.  494  bab. 
(344  catb.,  476  luth.,  4  diss.). 

I  >'  Langenberg,  qui  forme  deux  pro- 
priétés distinctes,  se  fait  remarquer  par 
son  admirable  culture.  On  exploite, dans 
les  environs,  le  porphyre  brun  qui  foof^ 
nit  une  bonne  qualité  de  pierres  pour 
pavés. 

Derrière  'Weiler  est  la  chapelle  de 

Notre  "Dame -des -Sept  -  Douleurs,  re- 
construite par  Stanislas,  rui  de  Po- 
logne. Ine  scierie  a  été  bAiie  il  y  a 
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viOKt-doq  ans  non  loin  de  la  chapelle. 

lin  peu  plus  loin,  au  fond  d'une 
étroite  vallée  de  la  Lauter,  à  300  m.  au 
delà  de  la  frontière,  sur  sol  bavarois, 

est  une  ferme  qui  ocriipi*  la  place  du 
couvent  et  du  château  de  Saint-Ger- 
ujaiii.  couslruils  au  1 1*^  siècle,  détruits 

au  17«. 

\"%>!ler.  Voy    C  r-'he/m, 
lleinback.  Voy.  Kientzheim, 
WelMbonrir»  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 

Sav.,  eant.  de  liouxwiller.  La  récolte 
des  cerises  y  est  très  importante.  7  ^(i 
hab.(65  calh.,6t7  iulli.,  iréf,  5i  /sr.j 

Wetolclreh.  Voy.  Leymen. 

iVt  isitng^ea ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  caut.  de  Drulingen.  7t4hab.  (49^ 
caih.,  487  luth.,  SO  m.,  8  fsr). 

WeU»  (la)  (du  cell.  visg^  eau,  en 
lat.  A'î7//.v,  du  relu  huodh,  ruisseau, 
ou  Aicus,  ailleurs  y^/«pac/t ,  du  cell. 
a/(,  ruisseau) ,  riv.  du  II.  R.,  se  forme 
des  écoulements  des  lacs  Blani^  '  t  Noir 
(1054  m.)  el  de  plusieurs  ruisseaux  qui 
s'y  retient  à  l'est  de  ces  lacs,  coule  du 
sud  au  nord,  baigne  Orlx-y,  reçoit  la 
Béhine,  passe  a  Kayscrsberg,  kienfz- 
beiiu,  Sigulsbéim ,  el  rejoint  la  l-'eelil 
près  du  pont  dit  Katzenwangenhrueki 
après  un  cours  de  30  kiloni.  Elle  com- 
munique le  mouvement  à  environ  24 
moolins  et  scieries  et  à  0  filatures  et 
tissages. 

IWeLuieabaeli.  Les  trois  petits  cours 
d'eau  qui  descendent  de  Rheinbach,  de 
Gerslacker  el  de  Freundstein,  une  fois 
réunis  en  deç;ï  de  WiUer,  portênl  le 
nom  de  W  eissenbach. 

IVeltWBehel.  Voy  Mossig. 

Il'eltbruch  {riccobror/nis  7i3  ,  du 
celt.  gtv'!/,  village,  y  brô,  du  marais  ou 
de  la  la n lie,  vulgair.  iyibruch\  vg.  du 
B.  K..  arr.  de  Sibip.,  cant.  de  Haguenau, 
Seclieries  de  garance.  Tourbières.  4610 
hab.        catb.,  729  lutb.). 

La  marque  de  la  commune  cODsistall 
en  un  fer  à  elieval. 

Weltrniwiller  (  H^'ideroldi  vUla 
1t20),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  La  Petile-'Plerre,  situé  au  pied  des 
Vospres  el  au  point  de  jonelion  des 
routes  dép.  qui  conduisent  de  baverue 
et  de  Bottxwiller  *  La  Petile-Pierre. 
Moulin  à  blé.  Il  s'y  trouve  une  source 
minérale,  dont  les  eaux  sont  efficaces 
pour  la  guérison  de  la  ^ale. 


Un  château,  qui  y  existait  autrefois, 

appartenait  aux  seij-'newrs  de  Meeken- 
stein;  il  n'en  reste  plus  que  les  fossés 
qui  l'entouraienl  et  ({uelques  pans  de 
murs.  L'église  paroissiale,  bâlie  dans 
le  style  frolhique ,  a  servi  de  sépulture 
aux  (iiis seigneurs;  elle  renferme  encore 
quatre  mausolées  assez  intéressants, 
mais  qui  ont  été  considérablemenl  dé- 
gradés lors  de  la  révolution.  898  hab. 
(266  cath.,  nt{  Julh.,  2  réf.,  l09Ssr.). 

^YeUchcn-GrUne.  VO).  Crosne. 

Welsrhhof.  Voy.  ff^indstein. 

Wclsch-iitelnbach.  V.  Elciinbes. 

IVelwhIhal.  Voy.  Lcmbach. 

Wentzffiller  {H^erneswi/re  <I44, 
Tr.  1, 287),  vg.  du  IL  R.,  arr.  de  Alulb., 
cant  de  Huningue,  près  de  la  roote 
irap.  de  Moulins  à  Bâie.  Siéj^e  d'une 
lletitenance  des  douanes.  2  moulins  à 
blé.  464  hab.  (4l3i  catL,,  1  lulii.,  I 
réf.). 

Wentzwiller  porte  d'argent  à  un 
crampon  en  pal  de  sable,  posé  en 
chef,  accompagné  en  pointe  des  deux 
lettres  doubles  \V  cl  W  de  ni(?me. 

\¥erd.  Voy.  Malzenheim. 

\%'erentzhaasen  (  fVennfzhusen 
I  vg.  du  IL  R  .  arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  Ferrelle,  sur  l'Ill  el  la  route  imp. 
de  Moulins  à  Bâle.  Résidence  d'un  lieu- 
tenant des  douanes;}  moulins  à  blé,  S 
moulins  à  huile.  452  hab.  cath. 

Werenlzhausen  formait  une  des  douze 
cours  colongères  du  prieuré  de  Salnt- 
Morand. 

Vl'essenberir.  Voy.  Fescemont. 

%V««Mrllnf .  Voy.  Hiisseren, 

WcsterbMk.  Voy.  Mossfg. 

AVesthaltcn  {  frcst/iiilda  H 03), 
Vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Rouflïich,  situé  entre  celle  dernière  ville 
et  Soullzmall,  sur  l'Ohmbach  el  le  che- 
min d'Oscnbaeh  à  Niederentzen.  adossé 
à  une  assez  haute  montagne  (400  m.) 
de  muscbeikalk ,  le  SonnenkdpOe.  Race 
asine  pr,^■irMISl^  nrbres  fruitiers;  nu 
canton  Scbœssiuberg  vins,  flore  méri- 
dionale et  séjour  de  la  broyante  cigale, 
que  les  entomologistes  ne  signalent 
nulle  part  ailleurs  en  Alsace  L'église, 
commencée  en  1837  et  terminée  eo 
4839,  sous  la  direction  de  M.  Laubser, 
architecte  à  Colmar,  mérite  d 'Mr  »  re- 
marquée. Belle  et  vaste  maison  d  école 
construite  en  1841.  t  moulins,  lelDta- 
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rehe  et  scierie.  Amicxc  .  le  Hochberg. 
4007  bab.  catb. 

UTesthansen  ili  tsthusen  41»  S.), 
vg.  du  B.  Km  arr.  de  i>av.,  caol.  de  Mar> 
moutier,  près  de  la  route  de  Bilcbe 
à  \\  a8seloDBe.  Pereeption.  377  hab. 
cath. 

Westhanaen  {H^esthus  976),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Scblesl.,  cant.  d'Er- 
stein,  sur  la  Scheer,  pr^s  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle  et  de  la  route 
iap.  de  Lyon  à  Strasboarir  Grande  cul- 
*  ture de  lahac  Bureau  de  bienfaisance: 
HOO  fr.  de  revenu.  WesUiausen ,  Ost- 
bausen,  Nordhausen  et  Sondhausen 
ont  reçu  leurs  noms  de  leur  position 
par  rapport  au  palais  mérovinpen  d'Er- 
stein.  1264  hab.  hOoO  cath.,  214  isr.  i. 

A  t  kilom.  du  village  et  sur  sa  ban- 
lieue se  trouve  le  bain  niipflé  Hollzhad, 
dont  on  aUribue  la  découverte  à  un  mi- 
racle opéré,  au  40*  siècle,  par  saint 
rdalric,  en  l'iionneur  duquel  les  habi- 
tants ont  élevé  une  chapelle. 

tno  disseiialion  soutenue  en  1757 
par  Kratz  devant  l'ancienne  Tniversité 
de  Strasbourg  est  le  pn  inier  document 
scienliûque  que  l'on  possède  sur  cette 
eau.  L'aaleur  établit  qu'elle  Jouissait 
alors  d'une  vojîue  très-ëtendue,  il  cons- 
tate que  sa  température  était  de  57o 
Fahr.  et  qu'elle  contenait  une  partie  de 
résidu  solide  sur  2032  parties  d'eau , 
soit  environ  pour  inoo;  elle  ren- 
fermait un  peu  de  sel  commun,  de  sel 
de  Glauber.  de  nitre,  de  potasse  et  de 
terre  (  nlcaire.  Fodéré  a  surtout  été 
frappé  de  l'abondance  de  celte  eau,  il  y 
a  irouvé  une  faible  proportion  de  sels 
de  chaux  et  de  magnésie.  M.  Heyfelder 
la  considère  roniuie  une  eau  chlorurée. 

ll'eatholl'cn  {ff'esthove  739  =  la 
cour  de  l'ouest,  ainsi  nommée  à  cause 
de  sa  position  par  rapport  au  palais 
mérovingien  de  Kircbbeim),  bg  du  B. 
It.,  autrefois  chef-lieu  de  bailliage,  arr. 
de  .Slbg.,  cant.  de  \VasseIonne.  II  est 
silue  au  pied  du  (ieierslein,  d'où  on 
jouit  d'une  vue  assez  étendue  ,  et  est 
arrosé  par  les  ruisseaux  de  I(ohbacb 
et  de  Westerbaeh,  qui  se  jettent  dans 
la  Mossig.  Les  rues  sont,  depuis  un  an^ 
éclairées  par  48  réverbères. 

î.r  Ceierstein  est  une  monla^'nc  as- 
sez raide  dont  le  sommet  forme  une 
plaine  longue  d'à  peu  près  2  kilom.  et 


large  d'autant.  Ceint  de  vignes  et  de 
champs  sur  les  quatre  cinquièmes  de 

sa  hauteur,  il  offre  à  son  sdmntet  Tinc 
masse  calcaire  peu  productive.  On  y 
rencontre  deux  ouvertures.  Tune  appe- 
lée Cîrs'efit llct\  l'autre  réputée  l'en- 
trée d'une  mine  d'ar^rent.  Deux  kilo- 
mètres plus  loin  se  trouve  au  pied  d'une 
colline  un  canton  rural  appelé  Sitber- 
griihfL  où,  selon  la  tradition,  était  la 
sortie  de  la  mine. 

Dans  la  partie  sud-4>uest  do  ban  gtt 
le  /f'  /i  rrrr/  f  7-.tprrain  mar«''er:peu\  d'une 
étendue  d'un  hectare  et  demi ,  entouré 
de  fossés.  On  y  voit  le  Donderloch^ 
(\'oii  sort  une  sonroe  qui  coule  vers  le 
kohbarh. 

Le  territoire  produit  de  bon  vin  et 
beaucoup  de  fruits,  surtout  des  cerises, 
dont  les  habitants  font  un  prnnd  com- 
merce. La  commune  possède  des  car- 
rières, dont  on  a  extrait  en  grande  par- 
tie les  belles  pierres  de  taille  (jui  ont 
servi  à  la  construction  de  ia  salle  de 
spectacle  de  Strasbourg;  elle  a  888 
hectares  de  forêts,  dont  les  bois  de 
chêne  sont  iros-e.stimés. 

L'église  mérite  d'être  distinguée  ;  elle 
est  du  style  gothique  et  date  de  Tan 
t250,  d'après  une  pit  fies  archives 
communales.  On  construit  en  ce  mo- 
ment une  église  catholique  dans  le 
même  style  que  celle  qui  a  servi  Jus- 
qu'à pré.sent  aîix  deux  cultes. 

A  l'extrémité  de  ia  partie  inférieure 
du  bourg  existe  le  cbilleao  de  Rosen- 
bourg,  ancienne  résidence  desMQllen- 
heim .  transformée  en  ferme. 

Foire  de  deux  jours,  le  mardi 
après  la  Toussaint.  4936  hab.  (377 
cath.,  437i  luth.,  5  réf.,  t80  isr.). 

Le  t9  juin  739  Nordoald .  fils  de  llu- 
gibert,  donna  à  l'abbaye  de  Wissem- 
bourgunefermeàWeslholTeu.  l-^n  WîH, 
MarmouUer  possède  à  >Vesthoffen  six 
manses  avec  une  église ,  la  dime  et  la 
forêt.  Cette  église  était  dédiée  à  saint 
Krhard.  En  U02.  l'empereur  Albert  l'a 
engagea  Westboffen  à  Jean  de  Licbten- 
berg,  son  avoué  en  Alsace,  pour  1000 
marcs  d'arj^ent  qu'il  avait  prorois  de 
lui  payer.  En  1330,  Jean  XXII  incorpora 
déOnilivement  la  cour  de  Westboflen  à 
l'abbaye  de  Marmoulier  :  «parce  que 
les  nobles  des  environs  s'empressent  a 
chaque  vacance  d'occuper  ladite  cour 
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et  de  lui  imposer  comme  titulaires  des 
membres  de  leur  parenté ,  pour  la  plu- 
part illettrés,  mineurs  et  nullement  dans 
les  ordres.  »  En  1 439  les  éelievins  de 
Wesllioffen  prienl  l'abbé  de  Marmoutier 
de  consacrer  la  chapelle  de  Braderbach 
dédiée  ù  h  vierçe  Marie,  «laquelle  y 
opère  des  miracles.»  Le  canton  où  s'é- 
levait cette  chapelle  s'appelle  encore 
Bruderbach.  Quand  éclata  la  révolution, 
Weslhoffen  était  le  chef-lieu  d  tm  [>;iil- 
lia^e  auquel  appartenaient  Balbrotin  et 
Trxnheim.  Ce  bailliage  se  composait  de 
fiefs  (jui  (rîinpêriaux  étaient  devrrn'^ 
royaux,  et  de  fiefs  messins.  Les  uns 
étaient  anciens,  les  autres  dérivaient  de 
la  seigneurie  d'Ochsenslein.  Le  der  nier 
<;eigiieitr  fut  le  landgrave  de  Hesse- 
Danusladl. 

On  raconte  que,  lors  de  la  peste 
noire,  Westhoffen  pprdit  la  [tlupart  de 
ses  habitants.  Ce  qui  donne  du  crédit 
à  cette  hisiofre ,  ce  sont  les  noms  de 
deux  raillons  I  uraux  voisins  de  la  fo- 
lêl;  l'un,  dit  Seelenfxrg  ^  a,  dit-on. 
servi  de  lieu  de  sépulture  aux  victimes 
do  fléaa;  l'antre,  appelé  Betau^  vil  les 
survivants  se  réunir  et  prier  poor  les 
trépassés. 

Derrière  la  forêt  de  Westbollèo  se 
trouvait  le  village  d'Elbersforst,  qui  a 
disparu. 

Westhoffen  est  la  patrie  du  général 
Sclierb  (1746*4836),  qui  s'est  distingué 
dans  les  campagnes  de  la  République 
et  sous  l'Empire. 

WettoMlelni  (mUelsheHn  1363, 
Tr.lV,  fOV.  vp:.  du  II  R.,arr.  de  C.n'm  . 
canl.  de  Wintzenheim,  non  loin  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâie  et 
de  la  route  imp.  de  Lypn  à  Strasbourg; 
territoire  fertile  en  vins.  to53  hai. 
(4495  cath  ,  1  réf.,  56  isr.). 

Prés  de  WeUolsheim  était  Peldkirch 
{Vdikireh  t,""  sii'cle.  Tr.  I,  r.xxvi)  pa- 
roisse du  décanat  ultra  colles  OUonis. 
L'église  était  dédiée  à  saint  Pridoiin  et  le 
but  d'un  pèlerinage  très- fréquenté.  Les 
habitants  du  pays  en  faisaient  remonter 
l'origine  lusqu'aux  temps  du  paganisme; 
son  extérieur,  il  est  vrai,  annonçait  une 
hnnfp  anfiqiiifiV  1  lin  fut  démolie,  en 
ni9,  et,  l'année  suivante,  on  construi- 
sit^ an  village  même,  une  autre  église, 
dans  laquelle  fut  transféré  le  pèleri- 
nage. Les  fidèles  y  vlenneoi  encore  de 


nos  jours,  surtout  les  vendredis,  où 
l'on  amène  de  tous  côtés  un  grand 
nombre  d'enfants  malades.  La  féte  du 
saint  se  célèbre  le  6  mars  de  chaque 

année. 

Avant  la  révolution,  il  y  avait  dans 

h  fiiri'î .  iliTri'Ti-  Wcitolsheim ,  une 
chauelle  eu  l'honneur  de  sainte  Ger- 
trude  :  il  n'en  reste  plus  que  des  ruines. 
Il  s'y  trouvait  aussi  un  pèlerinage,  qui 
a  été  également  transféré  dans  l'église 
paroissiale.  La  chapelle  de  Sainle-Ger- 
trude  était  le  restt^  de  Tanclen  village 
d'Altdorf  fontem  in  rrUri  vUla 

1239,  Moue,  Zeitschr^/t  XI,  322). 

Près  de  ce  village  e.st  le  cbftteau  de 
Sant-Martinsbur;^ ,  yu'on  croit  avoir 
appartenu  priiuiliveuit  nt  t"!  I'  de 
Saint-Martin,  de  Colui.ir.  II  r.  k^.m  ja- 
dis du  comté  de  Horbourg,  puis  il  passa 
à  l'abbaye  de  Marbach,  aux  Trnclisess 
de  Rheinfelden,  aux  Auosi  (tô45K  aux 
Linck  de  Domebottrg(4604),  à  la 
mille  de  Valcourt ,  à  M.  de  MeIzen. 

Il  appartenait  à  M.  de  Schauenbourg 
lorsqu'.VIûeri  et  la  comtesse  d'AIbany 
vinrent  y  séjourner  en  1764.  Alfieri  y 
acheva  trois  tragédif^s  çnmmeneées  à 
Pise ,  Jgis.  Svpkonùbt  et  Mirrha.  A 
la  fin  de  1787  les  deux  amis  quittèrent 
Wetlolstieim  pour  Paris.  V.  de  Neyre- 
niand ,  Sejovr  en  JLmce  d>  quelques 
hommes  célèbres,  Colmar  1861. 

Weyer,  vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Sav., 
rant.  de  Drulingen.  près  de  la  rivière 
d  isch.  Moulin  à  blé.  Hésidence  d'un 
curé  cantonal  de  S*  classe.  On  trouve 
dans  les  environs  du  fer  en  grains,  du 

Sypse  et  des  pierres  à  chaux  en  abon- 
ance.  Vins  estimés.  802  bab  (173 
calh.,  608  luth.,  21  réf.). 

Wrjer.  Voy.  Hofiroth  et  Mu/i/hach, 
'Wejenbou'g.  Voy.  Marmouiier. 
\¥9jmw^k^m  {H^ereshaim  775), 
Vf:,  du  |{.  It  ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Brumalh,  situé  sur  la  Zorn  et  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Bischwiller.  Ré- 
sidence d'un  percepteur  des  contribu- 
tions directes  et  d'un  notaire,  fabrique 
d'amidon  et  de  fécule  de  pommes  de 
terre,  brasserie,  moulin  à  blé  avec 
foulon,  filât,  de  laine.  S18I  bab.  (1461 
calh.,  20  luth.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  deux  églises 
remarquables,  l'une  par  son  antiquité 
et  l'autre  par  sa  tour,  dont  la  hauteur 
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a  fait  donner  au  village  le  nom  de 
ff^erjersheim  d  la  hatUe  Tour.  L'église 
acfuplle  a  été  rûnstriiilf  en  1792  et 
mérite  égalemeiii  cJ'ëire  mentionnée. 

Non  loin  dn  village,  vers  le  Rhin ,  on 
a  d»'(  ()iiverl  deux  urnes  ciiipraires  en 
verre,  d'une  grandeur  exiraurdinaire. 
renfermées  dans  deb  caisses  de  pierres 
d'une  forme  arrondie. 

^Vtbolsbeim.  Vov.  EschOU» 

1¥ick.  Voy.  Kintzàeûn. 

WiekcBbMhel.  Voy.  BUichwUfer. 

Wickenchwilir  (  f^ichercbinl? 
728,  Sch.  1,9,  kricheresiviler  1428, 
Laguille,  pr.  12),  vg.  du  U.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cani.  d'Anaolsbeiiii.  118  hab. 

WiekerthelBi  [fVigfrîdashaitn 

788  .  vg.  du  B.  R.,  arr.  die  Sav.,  cant. 

de  fl--!iM.Irn,  :!')?  hab.  luth. 

^1  ideuaobleu  (  kf^idensoln  { 1 83,  de 
toetde^  saule,  et  sal,  sol),  vg.  dtt  B.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  d'Andolsheim;  le 
canal  de  Nt  uf  nrisach  ond»^V  auban  s'y 
jette  dans  la  Ulind,  ce  qui  lui  fait  quel- 

Joefois  donner  le  nom  de  canal  de  \Vi- 
ensohlen.  Moulio.  646  bab.(607  catb., 
9lutb.). 

Ce  village  fut  donné,  en  4341,  à  l'è- 

vêqiio  do  Strasbourg  Berthoidde  Buch- 
eck  et  appartenait,  lors  de  notre  pre- 
mière révolution,  à  l'âbtjaye  de  Tairis. 
Od  y  trODve  des  restes  d'une  voie  ro- 
maine. 

liVldenaohlem  (canal  de).  Voy.  Rkin 
(dép.  du  Haut-). 

Wldernhelm.  Voy.  fyUtemham. 

IVIeswald.  Voy.  yezelois. 

Wihr.  \oy.  Stossioihr. 

¥l'lhr*ma-V«l  {Boni/acii  viliare 
896,  fn/r  bi  Girspcrg  I34i,  Tr.  III. 
55i)),  ve.  du  U.  R.,  autrefois  cbef-lieu 
de  bailliage,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Wîntzenlieim ,  sur  l;i  Frchl  et  la  route 
dép.  de  Colmar  à  Munster.  Vins  esti- 
més; tissage  de  colon,  deux  moulins, 
deux  tuileries,  une  fabr.  d'huile  et  une 
blaiichissprîe.  La  partie  du  territoire  de 
celte  c  ommune  qui  se  trouve  au  delà 
de  la  route  de  Munster,  formait  autre- 
fois le  hnn  de  Glrsberg:.  Les  ruines  du 
cbâteau  de  ce  nom  sont  indiquées  dans 
raneieD  plan  cadastral  sur  l'AHachloss- 
kœpOeln.  1046  bab.  (40S3  ealb.,  t3 
luth). 

Wihr  lui  incendié,  en  1279,  par 
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les  seigneurs  de  Girsberg  et  ravagé  de 
nouveau,  ainsi  que  son  cbâteau,  en 

t?93,  sons  l'empereur  Adolphe  de 
Nassau.  La  chapelle  de  la  Croix,  sur 
une  bautenr  au-dessus  de  Wibr  {\% 
Sonnenberg),  était  autrefois  un  pèleri- 
nafje  fréquenté.  Cette  ehapelle  a  dé- 
inulte  lors  de  la  révolution  el  r.  balie 
depuis  aux  frais  des  babftanls  ^:lie  at- 
tire eneore  d*'  nos  jours  une  fnule  de 

ttèierins,  surioul  pendant  les  léles  de 
a  Croix  (3  mai  et  44  septembre).  La 
chapelle  étant  alors  trop  p  tite  pour 
contenir  la  foule,  on  prêche  en  plein  air. 

Wlhr-en-Plalne  (  Sifridswiller  ^ 
Urb.  de  Marbach,  IVUr  hi  f/uràurg 
1344,  Tr.  III,  559),  vjî.  du  11.  11.,  arr. 
de  Colm.,  caol.  d'Andolsheim,  sur  la 
route  dép.  de  Rorboufg  a  Artzenbeim. 
Tui!  n  m  hab.  (83  calh.,  449  lulb.). 
Iiiglise  uixle. 

Près  de  ce  village  on  a  trouvé  des 
inscriptions  latines  el  les  restes  d'un 
bain  romain 

Wlldeuffalli.  \  uy.  RdperiswUler. 
Wlldenstela,  Vg.  du  IL  R.,  arr. 
de  Bi'ir.,  cant.  de  Saiut-Aniariu,  situé 
au  fond  de  la  vallée ,  sur  la  Thur.  Fi- 
latnre  et  tissage  mécaniques  de  coton; 
verrerie,  fondée,  en  1699,  par  l'abbaye 
de  Murbach;  fabr.  de  bouteilles  à  pro- 
duits chimiques.  Gerstenbach,  (i  mai- 
sons; Kleinbasenloch .  3;  Bramont,  t\ 
Grosruntz,  Kelsen.  font  partie  de  Wil- 
densleio.  691  bab.  (689  caih.,  t  réf.). 

A  4  kil.  au  nord  dn  village  est  l'an- 
cienne cascadeappeiïe  Ileidenbad.  L'eau 
de  la  cascade  fait  aujourd'hui  tourner 
le  manège  de  la  fliature,  en  fournis- 
sant une  chute  de  20  mètres.  Le  châ- 
teau de  Wildenstein,  construit  au  14« 
siècle,  fut  donné,  en  \  634,  par  l'abbave 
de  Mnrbach,  au  maréchal  Cauroont  de 
la  Force,  sur  lequel  les  Lorrains  le 
prirent  l'année  suivante  et  l'occupèrent 
jusqu'en  4644,  époque  à  laquelle  les 
Suédois,  sous  les  ordres  de  Jean-Louis 
d'Krlach  ,  s'en  emparèrent  et  le  firent 
sauier.  A  5  kilom.  au-dessus  du  château 
sont  les  sources  de  la  Tbur,  au  mont 
dil  Rodenbach. 

wiUer.  vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Mulb.,  • 
cant.  d'Altx.  Siège  d'une  lieutenanee 
des  douanes.  Moulin.  La  ferme  dite 
Windenhof  fait  parUe  de  Wiiler.  606 
hab.  (bùl  catb.,  14  diss.). 
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11  s'y  trouve,  des  traces  d'une  voie 
romaine  appelée  encore  de  nos  Jours 

Rœmcr.^frrss/e. 

n Hier,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Bell., 
eant.  de  Tfaann ,  sitné  sur  la  Tbor  et 

la  route  inip.  de  P.nr  le-Diic  à  Bâle. 
SIntion  du  chemin  de  fer  de  Muibousc 
à  Wesseilinf».  Le  chemin  de  fer  y  passe 
sur  un  magnifique  pont  ieté  sur  la  tbur  ; 
très -belle  éjîlise  gothique  avec  une 
flèche  à  jour;  filature  de  coton,  tis- 
sage mécanique.  2  moulins,  f  scieries 
méraniqurs  i  I  napte  de  l'olon.  1  car- 
rière de  granit;  une  caisse  de  bienfai- 
sance et  deux  sociétés  de  secours  mu- 
tuels. Altenrain.  1  maison;  Bxrenthal, 
2;  LœfTelbach,  2;  La  Goutte.  Oher- 
leld,t  ;  Vorgasse.fontoartie  de  Willer. 
1667  faab.  (f643  catii.MS  réf.,  41  isr). 

L'industrie  cotonnière  a  sueeédé  aux 
hauts-fourneaux  et  aux  forges;  cepen- 
dant on  retrouverait  encore  dans  les 
montagnes  de  la  banlieue  du  minerai  en 
assez  grande  abondance.  Sur  la  linuteur 
la  pins  voisine  du  village,  on  rencontre, 
en  grande  quantité,  des  échanUIions  de 
cristaiix  de  roches. 

Miller*  Voy.  Harskirchen. 

11  tllerirraben.  Voy.  Moder. 

H'Illerfaof.  Vov.  Hilsenheim. 

VI' Il li^ottheim  ( fViilegoithetm 
4t79,  vulg.  fViifen),  var.  du  B.  lî.,  arr. 
de  Stbg ,  cant.  deTrochtersbeiro,  situé 
au  pied  du  Kocher.sberg  et  sur  l'an- 
cienne roule  imp.  de  Paris  à  Stras- 
bourg, aujourd'hui  route  départ,  de 
Strasbourg  à  Saverne.  Il  a  un  relais  de 
poste  aux  rhevaiix,  et  il  est  le  siège 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes et  la  résidence  d'un  notaire.  Il 
s'y  iroîivîiii  un  télégraphe  aérien.  Tui- 
lerie, moulin  a  huiles,  fabr.  d'amidon, 
séchoir  k  garance.  943  bab.  (94t  catb., 
4  luth.). 

Le  47  août  1723  la  reine  Marie  Ler- 
zinska  «arriva  sur  les  deux  heures  au 
▼illage  de  Wiicheim  ou  Wiltzeim,  à 
quatre  lieues  de  Strasbourg,  lieu  des- 
tiné pour  la  dinée.  ha  Majesté  y  fut  re- 
çoe  an  bas  de  rescatfer  du  logis  de  la 
Poste  par  M.  le  Due  d'Orléans,  le  Duc 
d'Antin,  M.  de  Heauveau  et  plusieurs 
autres  Seigneurs  qui  avaient  devancé 
son  cortège.  La  Reine .  en  entrant  dans 
sa  chambre,  y  froiiva  le  roi  son  père, 
qui  malgré  les  adieux  qu'il  luy  a?oit 


faits,  n'avait  pu  s'empêcher  de  luy  pro- 
mettre de  l'accompagner  Jusqu'à  Sar^ 
bour^'.  Cette  agréable  reneonlrs  CUimu 
un  peu  la  tristesse  de  la  Reine,  qui 
dtna  a  son  petit  couvert  ;  pen<jtont  ce 
temps-là  les  timbales  et  les  trompettes 
des  (lardes  du  corps  annoncèrent  par 
leurs  a{;réables  laiitares  lu  présence  de 
Sa  Majesté.  Pendani  le  dîner  de  la 
Reine  on  servit  celui  de  S.  A.  S.  Ma- 
demoiselle de  Clermont  et  des  Dames 
du  Palais,  oA  assistèrent  If.  le  Due  de 
Noaîlles  et  M.  le  Comte  de  Tessê.  Après 
le  dîner  de  la  Reine  une  troupe  de  dan- 
seurs et  de  danseuses  allemands  très- 
proprement  vêtues  vinrent  avec  grande 
syinplionie  présenter  à  Sa  Majesté  des 

Sàteaux  de  leur  façon  et  la  régalèrent 
e  leurs  différentes  danses;  Elle  les  Oi 
récompenser  et  jelta  de  l'arpent  à  pleine 
main  aux  pauvres  païsans  de  ce  village.  ■ 
Journal  Itisioriquedu  voyage  de  S.  Â. 
S.  yîf>i«  dt  Clermont  depuis  Paris  Jus- 
qu'à  Strasbourg  etc..  par  le  chevalier 
Daudet.  Chaalons  4725. 

L'évéché  de  Strasbourg  percevait  au^ 
Irefois,  d'une  grande  partie  des  com- 
munes dont  il  était  le  seigneur,  une 
rente  en  grains  connue  sous  le  nom  de 
Betii-fyaUzen  ou  Beth-Korn.  Will- 
gottheim  livrait  annuellement  'i5  ré- 
seaux de  seigle.  Voy.  Martin,  Mémoire 
pour  Uf  communes  de  H^lguVheim^ 
Dumingtn  et  Friedolslidni  contre  les 
hospices  cimis  de  Strasbourg,  Strasb. 
1828. 

^Vllahaaaea  OU  WiueoiTBAinKi, 

vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Saverne,  cant.  de 
IlocbfeldeD.  426  hab.  (t3  cath.,  413 
luth.). 

^'ilwlthelm  (vulg.  m'hrn\v^.  du 
B.  R.,  arr.  de  Saverne,  cant.  de  lloch- 
felden,  sur  la  Zom,  le  canal  de  la 
Marne>au-Rhin,  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg  et  la  route  dèp.  de 
Saverne  à  Foi  i-Louis.  Perception.  Mou- 
lin à  blé  et  moulin  à  buile.  IMS  hab. 
(r,03  rath.,9  luth  ). 

Au  il*  siècle  il  était  la  propriété  in- 
divise des  Neuenstefn,  des  LftlMlbourg 
et  des  Wangen.  On  y  remarque  UQ 
charmant  petit  château. 

WlnuneBaH  {villa  ff'iminova 
4105,  Wurdtvein,  A'or.  Sktt.  X,  209), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  I.a 
Petite-Pierre,  situé  au  milieu  de  forêts. 
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sur  la  Moder  et  la  roote  départ,  de 

Bitche à naguenau.  Annexe:  KohIliQite. 
576  hab.  (33  caUi.,  423  lutb.,  419  réf., 
4  isr.). 

Ce  village  fnl  enlièremenl  déiruil  par 
les  Suédois,  pendant  la  giierr»^  de  Trente 
ans.  Après  ce  dés^islre,  un  Suisse 
nommé  Scàer  vim  s'y  établir,  et  sa  mai- 
son dt'vint  îe  noyau  du  village  acluel. 
A  2  kiloiu-  de  la  kolilbùtte«  sur  la  limite 
do  déparlemeoi  du  Bas-Rbin,  on  voit 
un  antique  monument  dit Breiier  Siein, 
sur  lequel  mui  représentés  les  douze 
apfttres.  On  prétend  que  Meianchllion 
y  prêcha  la  réforme.  A  40  kilom.  de 
cette  commune  se  trouvent,  dans  le 
département  de  la  Moselle  «  les  verre- 
ries de  Gœizenbrflck,  Saint-Loois  et 
Meis<  iKhal.  lue  belle  route  conduit  de 
ce  village  à  fiitcbe,  à  travers  la  mon- 
tafnie  de  Kaesbei^.  Au-dessus  de  Wim- 
menau  on  voit  un  pont  magnifique, 
nouvellement  construit;  il  £sut  l'orne- 
ment de  toute  la  vallée. 

^'lakerir.  Voy.  Fosges. 

Wlnckel  («^///<7/r/r?Vi  11. ir,,  Tr  I. 
S93,  en  patois  FanchdU),  vg.  du  U.  H,, 
arr.  de  Mulb.,  cant.  de  Perrelte,  snr  la 
route  (!é|).  (leGiiebwillerà  Lucelie.Sié^'e 
d'un  bureau  des  douanes  de  I  f  ligne. 
L'ill  prend  sa  source  à  Winckel,  au 
liautdu  village  et  au  pied  d'une  mon- 
tagne. On  y  trouve  de  belles  forêls, 
de  beaux  pâturages  et  des  mioes  de 
fer;  ces  dernières  sont  exploitées  par 
l'usine  de  I  iii  i  ll, .  On  y  voit  une  belle 
maison  cuuiiuunc.  lue  partie  du  ha- 
meau de  la  Verrerie  dépend  de  \V  iockel. 
674  hab.  (669  cath.,  2  isr.). 

Au  haut  du  village  se  trouve  nrif  rh:)- 
pelle  qui  porte  le  nom  de  fyurthka- 
pelle;  elle  dépendait  d'un  château  (Alt- 
schloss  )  dont  on  trouve  encore  les 
ruines  en  lace,  et  qui  était  habité  par 
la  famille  seigneuriale  des  AVartb. 

1^1  inckelaliMMB,  vg.  du  il.  R., 
ineDlionne  en  1788  par  un  irrbaire  de 
la  colonge  dite  kaihersdinckhol  a  Eguis- 
beini.  l  n  urbaire  de  la  eolonge  des  Ca- 
theriTK  !t(";  (W  Colmar.  à  Eguisheim, 
menliuuue  un  Wingoltzbusen  versOber- 
morscbwibr,  en  4544.  Un  titre  de  4508 
l'appelle  Wyngelhusen  (Arch.  du  Haul- 
Itliin).  Tn  urbaire  de  l'abbaye  de  Mar- 
bacb,  de  4  433,  mentionne  un  W  inigotz- 
busen-bomoen  prts  d'figuisheim  el  de 
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VœgtllDsbofTen.  M.  Stoffel  se  demande 

si  ce  serait  lliissercn. 
WtaOsboMrfc.  \  oy.  Engenûial. 
WMstolB,  vg.  dn  B.  it.,  arr.  de 

Wissenib..  cant.  de  >ii  li  rhronn ,  situé 
dan.s  une  vallée  el  .sur  une  rivière  qui 
portent  le  même  nom.  Moulin.  450 
hab.  (I7t  catb.,  S63  luth.,  SI  réf.,  4 
diss.). 

De  la  commune  de  Windstein  dé- 
pendent: le  Jmgetihal  (partie  silttée 

sur  la  rive  gauche  du  ruisseau),  dont 
les  usines  datent  de  4602  et  ont  été 
construites  par  un  nommé  Jauger;  le 
llummelloch  ou  fVelschhof,  consis- 
tant en  deux  fermes  isolées,  situées  à 
15  minutes  du  Jaegerthal,  sur  le  che- 
min qui  condttit  de  cette  vallée  au 
Gùn.slhal;  le  Bircketisrlttoss,  consis- 
tant en  deux,  maisons  isolées ,  situées 
sur  le  sentier  qui  conduit  du  Jaegertttal 
au  Judenberg;  le  Judenberg,  consis- 
tant en  une  rangée  de  maisons  situées 
vers  le  penchant  nord-esl  du  plateau 
du  même  nom ,  entre  le  Jsgerthal  et 
le  hameau  de  I.inienbansen;  la  Jlœrdty 
ferme.isolée,  située  au  milieu  de  la 
forêt  et  sur  la  montagne  qui  'domine 
le  Jaegerthal  vers  le  nord -est;  le 
Ciinsfhal ,  petit  groupe  de  maisons 
dans  le  vallon  du  luëiuc  nom,  vers 
Lanfjensouitzbach  ;  le  SouUzthal^  mai- 
sf  ns  î'iolées  situées  dans  le  vallon  du 
même  nom,  formant  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  dans  laquelle  se 
trouve  Langensouitzbach;  le  Uagels- 
(fiaf ,  malsons  isolées  situées  dans  le 
vallon  du  même  nom  au  pied  des  deux 
châteaux  de  Windstein;  enfin  une  mai- 
son  du  hameau  de  IJnUnhnusrn. 

Près  de  ce  yillage  se  trouvent  les 
ruines  des  deux  châteaux  d'Alt-WInd- 
stein  et  Neu-Windstein  (vof.  Aftder- 
bronn). 

"ii  ineck.  Voy.  Nfederbroim  et  Ka^ 

zenlhaL 

\%%n^m,  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sa- 
verne ,  cant.  de  La  Petite-Pierre ,  situé 
sur  la  Hoder  et  le  chemin  de  Dieme- 
ringen  k  NMmmenau.  jMoulin  à  blé, 
scierie  mécanuiue.  Les  annexes  dites 
Giuenthal  (QuùUehiai  47*  siècle, 
Wurdtwein,  Aov.  subs.,  Vlll,  156  ,  Hii- 
nerscheer,  Verrerie  de  Ilocliberg , 
Scbauffersberg,  Koblhulle  et  ^euhulle, 
font  partie  de  la  commune,  qu^a  une 
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population  de  844  lub.  (486  eath.,  394 

lutb.,  n  réf  I. 

L'église,  qui  faisait  autrefois  partie 
d'un  couvent,  sert  aux  cultes  catho- 
lique et  protestant.  On  voit  encore 
quelques  restes  du  mur  d'enceinte  du 
couvent,  qui,  à  ce  que  l'on  croyait, 
comniuniquait  par  on  souterrain  avec  le 
monastère  de  Kalenbourg ,  situé  à  2  ki- 
lom.  de  là,  et  dont  on  voit  encore  éga- 
lement quelques  vestiges.  Cependant  le 
souterrain  n'existe  pas,  car  on  a  en 
vain  fouillé  à  deux  reprises  pour  le 
découvrir,  dans  l'espoir  d'y  trouver 
des  trésors  cachés. 

A  i  kilom.  au-dessus  de  Wingen  se 
trouve  la  verrerie  de  Uochberg,  autre- 
fois verrerie  de  Hanau.  Elle  y  fut  éta- 
blie,  en  1 71 5,  par  Jean  Adam  Senger,  de 
la  Suisse;  il  fut  particulièrement  favo- 
risé par  le  comte  de  Hanau ,  Jean-Rein- 
hard,  qui  lui  accorda  de  nombreux 
droits  et  privilèges,  dont  1^  s  proprié- 
taires actuels  jouissent  encore  en  par- 
tie. Celte  verrerie  est  d'autant  plus  im- 
portante, qu'elle  est  la  seule  dans  le 
département  où  l'on  fabrique  des  verres 
à  vitres.  Ses  produits  sont  d'une  qua- 
lité supérieure  et  sont  expédiés  au  loin. 

tvinircn,  vç:.  dti  R  \\.  arr  et  cant. 
de  Wissemb.,  situe  dans  les  Vosges,  i 
moulins  à  blé,  tuilerie,  huilerie  et  fa- 
brication de  sabots  Le  LitS(;hhof  fait 
partie  de  la  commune,  qui  se  compose 
de  Wingen  proprement  dit  et  de  Klein- 
Wingen;  ce  dernier,  aiDSt  que  la  Loch- 
mûble,  est  situé  dans  un  petit  vallon,  à 
quelque  distance  du  village.  Avant  4789, 
Wingen  fïiisaic  partie  de  la  seigneurie 
de  lïûhenbourfî  advenue  aux  Sickin- 
gen.       hnh.  'fiOi  rnîh  .  258  luth.). 

^%  ingersheim  { if^inegre»heirn 

1148),  vg.  da  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  I 


de  Hochfeldeo,  sur  le  cheDln  de  Sebwin- 

dratzht'irn  k  Vendenheim,  autrefois  vil- 
lage impérial.  Siège  d'une  perception 
des  conrributions  directes.  L'église  mé- 
rite d'être  remarquée  pour  la  beauté 
de  sa  nef.  i  339  hab.  (i835  cath.,  3  ialh., 
101  isr.). 

WtetenhMMB  (  fVbOenkimm 

1187),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Stbg.,  ranL 
de  ilaguenau,  autrefois  village  impé- 
rial. Tuilerie.  390  hab.  cath. 

WtetMBbMh  ou  RIVlàBE  DES  SbPT- 

FoNTALXEs,  petit  ruisseau  du  B.  R., 
prend  sa  source  près  de  Dracbenbronn, 
en  amont  du  moulin  des  Sept-Fon- 
talnes,  sépare  le  Kirchspirlwald  di 
Schererwald,  passe  près  de  Keffenach , 
de  Sefacenenboui^ ,  et  se  jette  dans  la 
Hausauerbach,  en  amont  de  Hoffen. 

Wlntzenbaek,  vç,.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Sellz,  sur  la 
route  impériale  de  Strasbourg  à  Lau- 
terbourg.  661  liab,  (407  cath.,  853  luth., 
%  réf.). 

llînBte«aketai(IP7iieefiileft»  4  4  48K 

vg.  du  B  R.,  arr.  de  Slb,^.,  cant.  de 
Truchtersheim.  486  iiab.  (141  cath.,  874 
lutb.,  403  isr). 

WIntaenhelm  (cant.  de),  dép.  dtt 

H.  R.,  arr.  de  Colmar.  Tf  r^intonqui, 
pour  l'étendue,  est  le  dernier  du  dé- 
|)artement,  est  borné  par  les  cantons 
de  Colmar.  de  Kaysersberg,  de  Lapou» 
iroic.  de  Munster  et  de  Rouffich. 

Le  territoire,  en  partie  en  plaine  et 
en  partie  dans  \ts  montagnes,  est  très- 
fertile  et  arrosé  par  la  Fecht  la 
LAucb.  Ce  canton  produit  principale- 
ment  des  vins  estimés. 

Il  est  traversé  par  le  chemin-  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâie,  par  la  rotiîp  im- 
périale de  Lyon  à  Strasbourg  et  par  la 
route  dép.  de  Colnar  4  Munster. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefi4ieux 
du  canton,  de  Varronditsemenl  et  du  département,  la  fêle  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  det  eontriiu^ioni  direetet  en 
186S  et  la  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
det 

COHHVIIB0. 


K;:iii>Ii<'im  . 
H»"!  I  li>li<'irii .  . 

Obermorscliw  ilii- 
Tûrcklieim 
VœgUin»ltoffea. 
WaUbiidi.  .  . 
Wettolsiieim  . 
Wfhr^u  Val  . 
\\  inlzenlicim  • 
Zimuierbach  . 


i5i 
41,» 
47i 

U6 

m 
m 


DISTANCE 
DO  CHKP-LIBO 


du 
canton. 


kiliiiii 
'l 
H 
7 
8 
i 
H 
7 

i 
8 


de 
l'irroo» 


du 
départ. 


klloiu 

(i 
H 
H 
9 
7 

10 

12 
5 

14 
6 

11 


kil  i>m. 

6 

8 

8 

9 

7 
10 
12 

5 
U 

6 
U 


FÊTES 


PATHOISALES. 


Il 


SS.  p.  rl  Paul 
S.  Midi.  l. 
S.  Parur.icc. 
.SS.  Pli  «  t  Jacq, 
.s'"^  An  110. 
S  ^lCuUs. 
s.  Jacqnes. 
S.  Reml. 
S.  Marlio. 
S.  Laurtat. 
S.  George. 


Totaux .  . 


fr.  f. 
■2:iH2H  »7 
IXKnt  1(1 
i«>.">8  (\H 
4i.>8  i.î 
Mim  M 
ir>  12 
•mH  72 

m-Mt  m 

1:^1  71 
47414  iM) 

4sn  11 


166232  11 


fr 

77i4 

im 

2775 
27010 

■Am 

88:  )8 
10467 
1HÔ93 

30S.17 
22f» 


139532 


Culte  catholique.  —  Eguisheim  est  le  siège  d'une  cure  de  S*  classe,  ainsi 
que  TûrchheSm.  Il  y  a  une  soecnnale  dans  chacune  des  autres  communes  du 
canton. 

Culte  protestant.  —  Eguisheim,  TOrcklwiffi,  Wetlolsbeim  et  Wintzenbain 
sont  annexés  à  la  paroisse  de  Culmar. 

CtUte  israétUe.  —  WinUenbeim  est  le  siège  d'un  rabbinat  commvnal,  auquel 
sont  annexées  les  communautés  de  Tùrckheiin  et  de  WeltoJsbeiffl.  HerrllBOeiin 
fait  partie  de  la  circonscripUon  de  ilattstatt. 

La  superficie  du  canlon  est  de  8867  beet.  66  ares  48  cent.,  et  sa  popu- 
lation de  15J43  hab.,  dont  13,834  cath.,  116  luth.,  5  réf  ,  24  diss.  et  M6&  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  *l  ,  dont  13  pour  les  garçons  et  8 
pour  les  tilles.  LUes  sont  fréquentées  en  hiver  par  1365  garçons  et  1412  fiUeSf 
en  été  elles  ne  reçoiveni  que  1 251  garçons  et  4302  filles. 

Le  nombre  de  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  486t 
a  été  de  436  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  4S. 


Vl  lnizenhelm  (PTingisham  786), 
bg  du  11.  U..  arr.  et  à  6  kilom.  ouest  de 
Colniar,  autrefois  enluuré  de  murs, 
chef-lieu  de  canton,  siège  d'une  Justice 
de  paix  et  d'une  perception  des  contri- 
butions directes.  Kesidence  d'un  no- 
taire et  de  deux  huissiers.  Il  est  situé 
dans  une  contrée  pittoresque,  sur  la 
route  de  Colmar  à  Munster  et  au  pied 
d'une  montagne  couronnée  par  les 
ruines  du  château  de  Haut-Landsperg. 

La  plus  grande  partie  du  bourg  dé- 
pendait autrefois  de  l'advocalie  ioipé- 
riale  de  Kaysersbefig;  l'autre  partie 


était  incorporée  à^la  seigneurie  du 

Uaut-Landsperg. 

U  y  a,  dans  cette  commune,  une 
filature  et  un  tissage  mécanique  de 
coton,  deux  fonderies  de  fer  de  V  fu- 
sion, où  l'on  fabrique  principalement 
des  pièces  de  mécaniques,  une  taillan- 
derie, une  tuilerie  et  une  brasserie.  An- 
nexes :  Aspach,  Saint-Gilles,  Le  Logel- 
bach.  4406  hab.  (3298  cath.,  56  luth.,  4 
réf,  24  diss.,  724  isr). 

Le  château  de  Haut-Landsperg  est 
un  des  plus  considérables  de  l'Alsace. 
La  première  mention  qu'en  lUte  l'his- 
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toire  remonte  à  l'an  4t81 ,  époque  à  la- 
quelle il  fut  pris,  avec  l'assislance  des 
Colmariens,  par  Ollion  d'OchseiJslein , 
landvogt  d'Alsace.  Il  apparlenait  alors 
à  Sigefroi  de  Gundoisbeim,  prévôt  de 
Colraar.  Le  seigneur  le  plus  illiislrc  de 
ce  château  fut  Lazare  de  ticbwendl,  qui 
en  devint  possesseur  en  IS63,  l'ayant 
acquis  du  comte  de  Lupfen.  Sdnvendi 
coiimianda  longtemps  les  troupes  im- 
périales dans  les  grandes  guerres  de 
cetie  époque,  et  s'est  fait  connaître,  en 
outre,  par  df^s  ('•rrifs  stir  le  j^ouverne- 
nienl  de  l'eiupire  »  la  liberté  des  reli- 
ions et  sur  la  meilleure  manière  de 
faire  la  guerre  aux  Turcs.  1!  devint,  en 
1573,  reichsvogt  ù  Knysersberg,  et 
mourut,  en  <583,  i4  i\ircbboffen,  en 
Brlsgaa.  Son  tombeau  se  trouve  dans 
l'église  paroissiale  de  Kienfzhpim.  Ce 
château  fut  pris  par  les  Suédois,  en 
4633,  et  détruit,  deux  années  après, 
par  les  Français.  Les  lieux  qui  dépen- 
daient de  celte  seigneurie,  en  luul  ou 
en  partie,  élaient  les  suivants:  Win- 
tzenbeim,  Tùrckheim,  Morschwiller , 
Ingershelm,  Kalzenthal,  Ainnierschwihr, 
Kientzheim,  Sigolsbeim  et  L^gelnbeim. 
En  474  4,  la  ville  de  Colmar  reçat  la  sei- 

Sneuriedeflaul-Landsperg  en  é<'liarige 
u  prieuré  de  Saint- l*ierre,  qui  fui 
donné  au  grand-cbapitrede  Strasbourg, 
pour  l'indemniser  de  la  perle  du  Bru- 
derhof,  cédé  aux  jésuites,  pour  h  (  ons- 
truciion  d'un  collège,  iprès  la  révolu- 
tion de  4789,  cet  échange  fut  annulé, 
sur  les  instances  de  la  ville. 

Derrière  le,  Haut-Landsperg  s'élèvent 
les  ruines  du  château  de  Fiixbourg, 
dont  l'origine  n'est  pas  mieux  connue 
Les  Annales  de  Colmar  en  font  mention 
sous  la  date  de  4276.  Uss  coupes  et 
des  travaux  de  déblai  7  ont  été  entre- 
pris par  les  soins  de  la  Société  des 
moauraenls.  Un  travail  de  reconstruc- 
tion très- important  a  été  exécuté  vers 
la  porte  d'entrée. 

Au  pied  de  la  montagne  se  trou- 
vait le  couvent  de  Saint-Gilles.  Un  autre 
petit  château,  du  nom  de  Hageneck, 
existait  au  -  dessous  du  Ilaut-Lands- 
peiig.  £afiQ  il  y  avait,  dans  Wintzea-i 


heim  même,  nn  petit  clitfteao  appelé 

Dornebonrg  ou  Tliurnbourg,  qui  a 
donné  successivenient  son  nom  a  plu- 
sieurs familles  nobles  qui  l'ont  pos- 
sédé. 

Wlntzenhcim  porte  de  sinople  à  un 
lévrier  rampant  d'argent,  accolé  et 
bouclé  d'or. 

WintzfeldeB  (autrefois  ff^HigoU»' 

feldriA  \ov,  Sovitzmatt. 

\%  itt»emboar|;  (arroud.  de),  dép. 
du  B  R.  Cet  arrondissement,  qui  est  le 
moins  étendu  du  département,  est  borné 
à  l'est  par  le  Hbin,  au  nord  par  la  Ba- 
vière rhénane,  à  l'ouest  par  le  départe- 
nienl  de  la  Moselle  et  l'arrondissement 
de  Saverne,  et  au  sud  par  l'arrondisse- 
ment de  Strasbourg.  Près  du  Rbin,  le 
sol  uni  présente  quelques  marécages; 
les  autres  parties ,  léjièrenienl  raon- 
lueuses,  sont  occupées  par  des  vignobles 
plantés  en  treilles  horizontales*  des 
terres  cultivées  et  de  belles  prairies,  à 
l'exception  (  ependanl  de  quelques  dis- 
tricts où  le  terrain  est  sablonneux.  A 
l'ouest  s'élèvent  les  Vosges,  qui  ren- 
fennentquelqnes  agréables  vallées;  leur 
point  culmioaot  est  le  Pigeonnier,  tra- 
versé par  la  roule  de  Bilcbe.  Cette  mon- 
tagne est  appelée  Schcrhol  par  les 
gens  du  pays;  elle  doit  son  nouveau 
nom  à  une  tour  en  ruines,  qui  existait 
sur  son  sommet  et  à  laquelle  les  Fran- 
çais avaient  donné  le  nom  deP''F''»"^f  r. 
Cette  tour  a  été  démolie  pendant  les 
guerres  de  la  révoIntiOD  et  remoiaeée 
parune  redoute  faisant  partie  desiif  nés 
de  Wissembourg. 

Cet  arrondissement  est  arrosé  par  la 
Moder,  la  Zittsel ,  la  Sauer,  la  Seitt  et 
la  Lauter 

U  est  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Strasb.  à  Wissembourg  et  Nieder- 

bronn,  les  routes  imp.  de  Strasbourg  à 
Landau,  de  Bâie  à  Spire,  par  Strasbourg 
et  Lauierbourg,  el  de  Strasbourg  à 
Deux-Ponts,  par  Niederbronn,  et  par 
les  routes  dép.  de  Bilche  a  Lauterbourg 
et  au  Hbin,  de  Saverne  a  Fort-Louis, 
d'tngwiller  *  Fort-Louis,  de  Wissem- 
bourg à  Fort-Louis  et  de  Wlssemboiifg 
ji  Landau,  par  Bergzabern. 
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Tableau  indiquant  Us  cantons  de  l'arrondissement  de  Wissembourg  avec  le  nombre 
de  leurs  communes,  celui  des  patentables,  le  montant  des  contributions  di- 
rectes en  1863  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

NOMBRE 

NOMBRE 

drs 

des 

des 

f  k  N  T  O  ^  < 

COmiBOON. 

pat«nUbl«t. 

directes. 

communales. 

fr.  c. 

fr. 

LAUTERBOllRG.   .  . 

6 

185 

39,623  05 

64,040 

MEDERBIIOISN .    .  . 

21 

788 

104,464  83 

176.854 

SELiZ  

18 

322 

76,143  88 

15.H,583 

SOL  LTZ- S  -FORÊTS  . 

25 

511 

107,640  90 

225.839 

WISSEMHOLRG.    .  . 

13 

548 

90,918  57 

491,126 

VVÛERTIl-S -SAUER  . 

21 

312 

63.004  36 

123,704 

Totaux   .    .  . 

104 

2,666 

481,795  59 

937,146 

i 

I  Tableau  de  la  population  de  l'arrondissement  de  Wissembourg  par  cultes. 


NOMS 

m 

B 

m 

m 

m 

des 

s 

s 
e 

M 

*t 
•C 

■5 

formé 

a 

%f 

7Z 
'5 
« 

e 

=  § 

TOTAUX. 

CANTONS. 

• 

a 
•-1 

ee 

m 

"  .s 

ULiTERBOURG  .  . 

7.271 

62 

100 

307 

228 

7,968 

NIEUERBRO.NN  .  . 

9,809 

9,119 

44 

57 

1,246 

1 

20.276 

SELTZ 

11,835 

1,271 

857 

6 

605 

14.574 

S01JLTZ-S.-F0R»«  . 

7,362 

6,377 

1,507 

16 

816 

16,078 

WIS,SEMB01RG.  . 

8,326 

3.960 

1,485 

87 

503 

7 

14,378 

WOERTIIS.-SAUER. 

6.392 

4,475 

25 

3 

254 

11,149 

Totaux  .   .  . 

51,005 

25,264 

4,018 

169 

3,731 

236 

84,423 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  renferme  218  écoles  primaires, 
dont  163  pour  garçons  et  55  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  7765  garçons  et  7711  filles;  en  élé  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  6214  garçons  et  6157  filles. 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante: 


Ecoles  catholiques   124 

—  protestantes   84 

—  Israélites   10 

Salles  d'asile   20 


Total  238 


WiS  W»  594 


ÉUU  iâ  k  proiuetiM  OffrieoU  dont  lamnàmmeiU  de  Wiumbourg. 


ÉTENDUE 

NATURE 

]>BS  FlOlftVITS. 

en  hectares. 

DB  LA  QUANTI  TÉ 

des  DroduitK 

PRODUITS. 

'  Froment  

«.i>Gf  75 

Heciolitres. 

Epeaulre  

406  34 

*  • 

Idem. 

12,180 

6î4  47 

loeni. 

10,608 

Idem. 

38,040 

Orpe  

■1,390  24 

Idem. 

3't  875 

A  n  /*  û    /"i  Q 

Idem. 

tiy,040 

A  itoflt  èêêA 

175  58 

loeiD. 

4,725 

960  U 

loem. 

49,000 

Ideni. 

13,260 

PODiines  de  têrre .... 

6,Sb9  76 

Idem. 

1,028,14  b 

85  39 

Idem. 

5,930 

Cullures  maraîchères    .  . 

1,207  ïô 

Idem. 

60.350 

Arboriculture  

4o5  54 

Quintaux  métriques. 

4,5o0,Û00 
9,600 

24  85 

Idem. 

Houblon.  ...... 

123  46 

Idem. 

4,599 

Cullures  oléagineuses  .  . 

S,718  59 

fleclolltres. 

48,924 

1,479  S6 

Kilogrammes. 

474 ,600 

«,809  18 

Idem. 

1,825,^-n  ! 

10  81 

Quintaux  métriques. 

120 

Racines  fourragères  .  .  . 

2,457  10 

Idem. 

727,100 

Topinambours  

2  — 

Hectolitres. 

200 

F(5vorol!os  

325  84 

Quintaux  métriques. 

r,,500 

Prairies  naturelles  .  .  . 

11»3o9  — 

Idem. 

681,540 

Prairies  artificielles  .  .  . 

9,699  47 

Idem. 

157,740 

270  05 

Idem. 

237  14 

Idem. 

6,245  - 

Stères. 

14,510 

Bois  Gommuoaax .  .  .  . 

13,694  50 

Idem.' 

76,344 

Animaux  domestiquei.  —  L'arrondissement  compte: 

35,560  tètes  de  bétail; 
16,813  b^tesàlaine; 
44,409  porcs; 

4|556  chèvres; 

5,779  chevaux. 

IndusirUmemufacturière.  —  F  'arrondîsspment  de  Wissembourg  renferme  46 
établissements  industriels.  I^a  valeur  des  matières  premières  employées  an- 
nuellement se  monte  à  2,314,950  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  a  4,154,230  fr. 
Le  nombre  des  ouvrir  employés  est  de  812,  et  la  moyenne  du  salaire  (te 
4  fr.  94  c.  pour  les  hommes,  84  c.  pour  les  femmes  et  68  c.  pour  les  enfants. 

Wtawifcottrg  {cant  de) ,  dép.  do  1  qui,  pour  l'élenduel  est  le  44*  du  dép. 
B.  R.,  arr.  du  m6me  nom.  Ce  canton  |  et  le  9*  de  Tarrond.,  a  pour  limites  les 
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cantons  de  Laulerbourç,  Sellz,  Soultz- 
sous-Forêts  et  Nioderbronn;  au  nord 
il  est  borné  par  ia  Bavière  rhénane. 

il  est  sitoé  en  partie  dans  la  plaine 
et  en  partie  dans  Ips  Vosp^ps.  Lp  sol  esl 
généralement  fertile  ;  ses  produits  sont 
Yariés  et  sur  ses  coteaux  on  récolte  des 
fins  très-esilmés.  Los  montagnes  sont 
couvertes  dp  bpllps  fonMs. 

Il  est  arrosé  par  la  Lauter,  ia  Sauer, 


Tàbkau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  ditianeu 

(In  canton,  de  l'arrondissement  et  du  déparlement ,  la  fêle  patronale,  le  nu- 
mcro  (/('  renvoi  à  l'Aharc  féodale,  k  montmt  des  contributions  directes  en 
iSOS  et  les  recelles  communales  ordinaires.  ^-  ' 


laSeItz,  le  Bechelbach  ou  Horrenbrp- 
chpl ,  le  Bremmclh;i*  h  ,  le  Forhach  ,  le 
Marckbach,  le  Steiiibacb  et  traversé  par 
le  chemin  de  fer  de  Strasb.  à  Wfssem- 
!)niir?,  la  route  imp.  de  Strasbourg  à 
Wisseoibourg  et  les  routes  dép.  de 
Bitcbe  an  Rhin,  de  Wissembourg  à 
Gandel  et  de  Wissembourg  à  Fort- 
Louis.  Voy.  Rigniit,  Description  du 
canton  de  fVissenibourg^  Strasb.  4  860. 


NOMS 
dn 

COMMUNES. 


AlliMislatll    .  . 

ClPf'bitiir^    .  . 

<.liinbjcli .    .  . 

I.embadi  .  .  . 
Niedersieinbacli 

Obtrhoffea  .  . 

OhmirialMidi  . 

iUedselU.  .  . 

RotU  .  .  .  . 

SieiRwIur.  .  . 

Welkr.  .  .  . 

Wingcn  .  .  . 

Wisiemboiirg  . 


3    c  -5 

a  ■-  O 
TJ  * 

'g  _0  X 
•i  •  " 


lil5 

\m\ 

1181 
1174 
1087 
l.ilO 
1087 
1233 
1U1I 
1312 
1180 
1181 
1178 


niSTARCI 

DU  CHIP-LIEC 


da 
canton. 


kilom. 
2 

i 

!> 
U 
23 

3 
25 

5 

3 

i 

3 
IS 


de 
l'crront 


kilom. 

•i 

7 

9 
U 
23 

3 
25 

5 

3 

4 

S 


do 

départ. 


^\ 
:<\ 

6i 
57 
64 
54 

m 

56 
62 
60 
50 


FÊT£S 
pAnonALis. 


s.  l  ilalrk. 
S.  (,;tll. 
S.  Philippe. 
S.  Jacques  D)j. 
S.  Gall. 

S.  Marlin. 
S.  Jacqactvj. 
S.  George. 
S.  Laurent. 
N.  D.  d.Tdout. 
S.  Baribélemi. 
SS.  P.  et  Paul. 


Totaux. 


a 

•a  5 
•A  y 


fr.  c. 
W,:*)  HT» 
7/70  — 

167.jO  ii 
l.i7l  .T<l 

\m  Vf 

l.VKÎ  — 
(>»7<i  - 
2166  50 
3312  25 
1035  50 
3890  75 


«818  «r 


-3 

o 


fr 

67<« 
IKCIO 

3205 

3D2t 
771» 

lU» 


Culte  catholique.  —  H^sembmirg  est  le  siège  d'une  cure  de  \^  classe^ 
qui  comprend  l'annexe  de  Weiler.  Les  succursales  sont:  AUenitadi;  Liée-- 
éoiirtf,  annexes:  Oberboffen,  Rottet  Steinseltz;  Climbaeh;  Umbach;  Ober* 
s/einhctrh,  annexe:  Miedersieinbach ;  HiedseUz  et  fFbtgm,  Voy.  SoulU'tout* 
Forêts  (tant,  de)  et  ff^œrtli  (canl.  de]. 

Culte  protrstanf.  —  fVissembnur^  est  le  cbef-lieu  d'une  inspection  consl^ 
toriale,  qui  s'étend  sur  les  consistoires  de  Wissembourg,  SouItz-sous-Foréts^ 
Oberbronii,  Mederbronn,  Wœrlh  et  llatten.  Les  paroisses  du  con>istoire  de 
Wissembourg  sont:  Wissembourg,  Lembach,  Wingen,  iNiedersteinbacb  et  KotL 
Otite  réformé.  —  Le  canton  renferme  deux  paroisses  :  Cléebourg  et  Stein^ 
seltz;  à  cette  dernière  sont  annexés  Oberhoffen  et  Rott. 

Culte  israe/ife.  —  fVissemhourg  est  le  siège  d'un  rabbioat  COflUlllBal,^  ^flk 
comprend  les  communautés  de  Lembacb  et  de  Kiedseltz.  ^  uMaaiS 

La  superficie  du  canton  est  de  16,021  hect.  30  ares.  Si  popntimot  «f  S 
U,378       .  dont  S.l.'îfi  ralh.,  30Gf)  luth.,  1485  réf.,  87  diss.,  503  isr.  et  7  aut. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  31 ,  dont  23  pour  garçons  et  8  pour 
filles.  Elles  sontfMquentées  enbiver  par  4002  garçons  et  1 179  ûlles  ;  en  été  elles' 
ne  reçoivent  (jup  882  garçottset  901  filles. 


a  ete 


Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  ponrlaciassoée 
été  de  164;  le  cbiffre  du  contingent  à  fournir  de  51.  .  .'.^i 
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WiiMmbonrir  {If^'izmburg  67.j, 
Setmsium^  Beat,  tthen.,  Her.  germ.^ 
l  III,  p.  3S4.  AMmrgum,  Peulin{;er, 
.SVr  Cont\,  p.  49.  LeifCo/)nlis ^  Gcb- 
wilcr,  Ain.  Car.,  p.  4  8.  Cron-fVtis- 
semburg^^  fVeissemburg  am  Rkein 
1495),  V.  du  B.  11.;  chef-lieu  d'arron- 
dissement, ^  kilom.  nord  de  Stras- 
bourg et  à  oH  kilum.  est  de  Paris,  si- 
tuée au  pied  des  Vosges,  sur  la  Lauter 
et  les  roules  de  Slrasbonrp;  A  Landau 
et  de  Landau  à  Bitche.  Station  du  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Wissem- 
bourg. 

Ceilp  vilip,  siège  d'une  sous-préfec- 
ture, â  un  tribunal  de  première  ins- 
tance,  one  Justice  de  paix,  une  cnre  de 
2"  classe,  une  ins|ifftîon  et  un  Ijnreau 
priDCipal  des  douanes,  une  lieutëuunce 
et  une  brigade  de  gendarmerie  à  cbe- 
val,  une  brigade  à  pied,  une  direction 
de  poste  aux  lettres  et  un  relais  de 
pûsle  aux  chevaux.  Elle  est  le  chef-lieu 
d'une  inspection  ecclésiastique  de  la 
Confession  rrAngshnnrçr,  qiii  comprend 
les  con&istojrei»  de  VV  i&beinUourg,  d'O- 
berbronn,  de  Wœrtb,  de  Hatten,  de 
Niederbronn  et  de  Soultz  snns  Forêts. 
Le  consistoire  de  Wissembourg  com- 
prend les  paroisses  de  Wissembourg , 
Rott,  Lembach,  Wiogen  et  de  Nleder- 
steinbach. 

Celte  ville  est  aussi  la  résidence  d'un 
Ingénieur  des  ponts  et  chaussées^  d'un 
vériflcateur  et  d'un  receveur  de  l'enre- 
gistrement et  des  domaines,  d'un  con- 
servateur des  hypothèques,  d'un  rece- 
veur particulier  des  finances,  d'un  con- 
trôleur ef  d'un  i»ercepteur  des  contri- 
butions directes,  d'un  l'eceveur  parli- 
culier  entreposeur  des  contributions 
indirectes,  d'un  inspecteur  et  d'un 
sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts, 
d'un  Inspecteur  de  rinstnictlon  pri- 
maire,  d'un  inspecteur  -  voyer  pour 
l'arrondissenienl,  d'un  vérificateur  des 
poids  el  mesures,  d'un  coininissaire  de 

golice,  de  trois  notaires  et  de  cinq 
uissiers.  l  a  ville  a  un  hospice,  dont 
les  revenus  sont  de  49,200  fr.  et  qui 
peut  renfermer  80  malades,  une  caisse 
d'épargne  et  un  collcj^e  coinmun  .I.  au- 
quel est  annexée  une  école  primaire 

*  Mn  ^Tieat  «Tiiii  liutre  «n  fam«  d*  eoa> 
n»m«  f«i  M  trooTtit  daiu  l'éflUe  «l  «n'avait  bit 
établir  rtbbé  Smiid  (IOM-1098}. 


supérieure.  Il  s'y  trouve  un  bureau  de 
bienfaisance ,  dont  les  revenus  sont  de 
5570  fr. 

Wissemboui^  est  le  siège  d'une  tns* 
peclion  des  eaux  et  forêts,  qui  com- 
prend un  inspecteur  et  un  sous-inspec- 
teur à  Wissembourg,  2  gardes  géné- 
raux, dont  l'un  à  Niederbronn  et  l'autre 
à  Souitz-sous-Forêts ,  et  78  brigadiers 
et  gardes  surveillants.  L'inspection 
s'étend  sur 

6,344  h.«bois  domaniaux. 
45,769  «    »  communanz. 

Total  2i,083  h. 

Wissembourg  est  une  place  forte  si- 
tute  à  l'extrême  frontière ,  vers  la  Ba- 
vière rhénaniv  S;'s  fcrtificalions  ac- 
tuelles datent  de  4746.  Elle  a  trois 
portes:  celles  de  Landau,  de  Haguenau 
et  de  Bitche.  Non  loin  de  cette  dernière 
on  remarque,  à  gauche,  le  Pigeonnier 
{Scherkohi}^  élevé  de  o07  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est  à 
partir  de  cette  monta^rne  que  com- 
mencent les  redoutes  connues  sous  le 
nom  de  Ugnet  de  f^iMÊembourg;  elles 
se  prolongent  jusqu'à  Laulerbourg. 

Le  principal  édifice  est  l'église  catho- 
lique, autrefoisabbatiale  de  Saint-Pierre* 
et  Saint-Paul;  sa  construction  date  du 
(3«  siècle;  les  premiers  autels  y  ont 
été  consacrés  en  42S4,  le  jour  de  la 
Pentecôte.  La  tour  carrée  qu'on  re- 
marque à  son  extrémité  occidentale  est 
beaucoup  plus  ancienne  que  l'église; 
elle  est  du  commencement  du  44« 
siècle,  d'après  une  inscription  pres- 
que effacée ,  qui  se  trouve  à  hauteur 
d'homme ,  sur  l'angle  opposé  à  la  sous- 
préfecture,  il  reste  de  la  même  époque 
du  t!''  siècle  un  iHlicule  cnniipit  ;i  Te- 
glise,  connu  sous  le  nom  de  chapelle  de 
Sa!nt-Pierre-et-Saint-Panl  ;  cette  cha- 
pelle sert  aujourd'hui  de  cave  à  la  fa- 
mille Anselmann.  Dans  l'i^pilsc  actuelle 
on  a  découvert  des  fresques,  pour  la 
mise  au  jour  desquelles  MiM.  Ohleyer, 
SchafTner  et  Vici.  Guerber  ont  rivalisé 
de  zèle. 

L'église  de  Saint-lean  servait  aux 

deux  cultes  jusqu'en  1804.  Elle  sert 
uiainlf îKifît  au  culte  protestant.  On  y 
voit  un  buste  de  Luther  exécuté  par 
Ohmacbt.  De  l'ancienne  église  roniane 
ii  reste  le  clocber  et  l'avant-cbœur; 

as 
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l'abside  et  la  nef  sont  du  44*  siècle,  le 
eoUatéral  nord  est  de  4513.  On  y  pla- 

!|iia  soccessivenient  une  sorte  de  porclie 
atéral  ou  d'auvent,  puis  un  commen- 
eemeiit  de  collatéral  sud;  on  adossa 
unp  rspèce  de  chapelle  ogivale  au  Anne 
méridional  de  l'abside,  ei  sur  le  flanc 
nord  on  élabifi  une  sorte  de  sacristie 
siirmonlée  d'une  salle  qui  a  pn  servir 
d'arrhives  En  rl(  biirrassant  le  mur  qui 
surnionle  l'ancau  du  chœur,  on  a  de- 
iragé  une  fresque  représeniani  le  Juge- 
ment dernier. 

Ouire  les  églises  de  Saint-Pierre  et 
de  Saint- Jean  il  j  avait  de  plus  I  WIs- 
seniboiii^  :  4"  une  cummanderie  de 
l'ordre  leirlonique  {Di^uJsch- Uavs)  da- 
tant de  1250,  reconstruite  en  47i5  et 
convertie  depuis  en  Palals-de-Justice. 
2  Lne  maison  dite  d»!^  rl^n'rs  'Johnn- 
nilir-Hawt  zu  cien  Eichtn)  apuarte- 
vantÉ  Tordre  dtt  Malle,  entre  \lissein 
bour^i  et  Altensladt.  Elle  périt  au  Ui* 
siècle  en  même  temps  que  la  rîiapelle 
zur  tk/ie  qui  s'y  trouvait.  Les  biens 
qu'elle  possédait  furent  adminii»irés 
plus  tard  par  le  régisseur  de  l'établis- 
sement dit  Eichhoj  situé  orès  de  la 
porte  de  Hapuenau  et  dépenaant  de  la 
commandene  de  Geiter^hof.  il  ne  reste, 
pour  en  rappeler  le  souvenir,  que  le 
moulin  des  ctiénes  ^ichmiikle) ,  non 
loin  U'AliensiadI.  3<  La  chapelle  de 
Saint  -  Maurice,  appartenant  à  l'ab- 
baje  d'Otterberg  dans  le  Talailnat;  elle 
n'exfflte  plus.  4**  Le  prieuré  de  Saint- 
Mî(  hrl  ,  :iu  faubourg  de  Bilehc  ou  du 
Marais  (Brur/i)  L'église  de  Saint-Mi- 
chel a  élé  démolie  au  conjuienceinent 
du  siècle  5"  Ln  rouvent  (i  Angusl.ns, 
fondé  (  Il  r?79.  La  dévolution  ferma  l'é 
tablibsemeiU  et  l'église  disparut  sous 
des  consi niellons  privées.  6«  Un  i'Ou> 
veut  de  Dominicains.  foiKlé  en  4288, 
transformé  en  hospice  en  làôS.  L'é- 
glise lut  convertie  etj  magasin  aux 
vivres  en  4793  et  en  cawrne  de  cava- 
lerie en  4833.  ?»  Un  couvent  de  Domi 
Dicaines.  8°  Un  couvent  de  Récollets 
consacré  en  437t,  aujourd'hui  hépital 

roililnirr. 

Les  environs  de  Wissembourg  sont 
très-agréables  et  le  territoire  est  très- 
fertile  et  bien  cultivé.  Les  remparts  et 

une  vaste  place  |itantée  d'arbres  hors 
la  porie  de  Uaguenau  offrent  de  belles 
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promenades.  Ses  coteaux ,  qui  pro4oi- 
sent  des  vins  estimés  pour  leur  bos- 
quet, sont  dominés  par  de  hnnip';  m(>ti- 
tagnes,  où  l'ai  baye  de  W  i&stmbuur^ 
avait  fait  élever  au  IS*  siècle,  pour  sa 
défense,  quatre  châteaux:  celui  de 
Saint -Germain,  à  l'ouest;  celui  de 
Saint-PauL  au-dessus  de  Wisseroboorg, 
près  de  Srhweigen;  celui  de  Saint- 
Itenii,  prés  d'Altstadi,  et  enfin  celui  de 
.sainl'l'antaléon,  vis-a  vis  de  Saint' 
Paul ,  vers  Itoit.  Ce  dernier  fui  dénoltt 
en  4474,  par  l'abbé  lui  nu^me  et  les 
bourgeois;  ie  village  qui  s')  tiouvail  ut 
fut  détruit  que  pendant  la  guerre  dé 
Trente  ans. 

Wissembourg  a  deux  moulins  à  blé, 
4  moulin  a  bie  ei  à  huiles.  3  moulins  i 
huiles,  6  tacneries,  4S  brasseries,  4 
tuileries  une  imprimerie  typograpbî-  , 
que  et  une  imprimerie  lithographique  j 
mégisserie,  fabriques  de  chapellerie, 
de  (beiniâes  de  flanelle,  broderies  en 
laine  et  en  perles.  taillanrliTie.  peignes, 
savon  et  chandelles,  ailuiuelles  cbi- 
n)jques. 

r  oires:  les  jeudis  des  Quaire-Temps; 
chaque  foire  ne  dure  qu'un  jour.  An- 
nexes :  Saint-Paul  et  Mûhlenkopf ,  mal- 
son  forestière. 

La  population  de  Wissembourg  était 
de  ii6y4  liab.  en  4789,  de  40U7  en 
4804,  de  5385  en  4814,  de  5714  en 
1821,  de  6097  en  1S3I,  de  n57"  en 
1836  et  de  6484  en  4844.  Aujuiird  hui 
cette  ville  renferme  5376  iiah.  (S95t 
eaib  ,  2066  lulh,  46  réf.,  341  isr^ 
1  aiit  ). 

Wissembourg  doit  son  origine  à  une 
abbaye  de  Bénédictins  lundée  su  7* 
siècle.  Sous  Dagoberl  111  (en  7H;  le 
couvent  acquiert  les  bains  de  BaUeo- 
Badrn  et  la  marche  qui  les  entoure,  d 
est  probable  que  c'est  le  mt^iiie  D.vo- 
hert  qui  (  oriféia  à  l'abbaye  de  Wissem- 
bourg le  mundal  inférieur  {e>i,vniiai), 
c'est-à-dire  de  vastes  domaines  privilé- 
giés, libres  de  toute  redevance,  situés 
dans  le  diocèse  de  Spire  et  formaui  le 
noyau  d'un  admirable  patrimoine,  de 
même  que  dans  îe  Haut  lihin  le  mundal 
de  Itouffach  fut  pour  l'évêque  de  Stras~ 
bourg  une  source  de  revenus  considé- 
rables. Lemundat  de  Wissembourg  for- 
mait un  canton  fertile,  situé  autour  de 
Wissembourg  et  de  la  Lauicr;  sa  loo- 
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gnrnrde  l'est  à  l'oupst  était  (fe  20  kil., 
sa  largeur  du  nord  au  sud  de  46.  Ce 
territoire,  d*abord  la  propriété  exelu- 
Sive  de  l'iibb;i\o,  devint  d;ins  la  suite 
des  temps  proprielé  coiiiiiuine  entre 
l'abbaye  el  la  ville  qui ,  de  protégée 
et  de  cliente,  s'était  élevée  .lU  rang  de 
rivale  du  [irleuré.  Outre  Wissenibourg 
et  un  grand  nombre  de  banieaux^le 
-Âundat  comprenait  les  huit  villages 
du  bailliage  d'Atit  nsinfît  (Allpnsladl. 
Scliwpigl)offen,Scblcjtbal,Oberseebacb, 
Bubenihal,  Schlellenbach,  Bxrenbach, 
Finsiernheino):  deux  du  bailliage  de 
Sîttnt-Cémy  (Steinreld  et  Kapsweyer)  ; 
Sctivs-  i^en,  Weiler  et  Sainl-Geimain  . 
qui  api  at  iinrent  plus  tard  a  Wissem- 
bourg;  Cleebourg,  Huit,  Sieinseliz, 
Oberboffen,  Kecbteubach,  souoiis  plus 
tard  â  la  maison  palatine. 

Il  est  probable  que  l'abbaye  obtint 
le  droit  de  monnaie  en  même  temps  que 
la  plupart  des  églises  et  des  abbayes 
d'Allemagne,  c'est-à-dire  sous  les 
Othon.  Le  plus  ancien  tiire  qui  fasse 
meution  de  ce  droit  date  de  1275.  C'est 
une  lettre  de  eonflrmalion  accordée 
par  Rodolphe  de  llabsltourg.  Les  mon- 
naies abtjali;iles  de  \V isNembotir^  se 
reconnaissent  au  portail  d'e^lise  entre 
deux  touis  dont  le  revers  offre  la  figure 
tantôt  en  buste,  tantôt  en  pied,  d'un 
abUe  mitré,avec  crosse  dans  une  main, 
et  tenant  de  Tanlre,  selon  les  époques, 
un  calice  ou  une  l);ir)niëre,ou  un  s(  eptre 
fleurdelisé,  ou  un  rameau.  Au-dessus 
du  portail  se  trouve  toujours  la  cou- 
ronne, différence  entre  l'ecusson  de 
ral>b:iye  cl  relui  de  la  ville.  Iniiiel  pré- 
sente au  dessus  (tu  portail  i'aigleu  une 
téte  des  villes  impériales.  Il  y  a  aussi 
des  monnaies  de  Wissembour;: -ville, 
nais  011  ne  sait  pas  quand  la  ville  ob- 
tint ee  droit. 

L'e(  Ole  dirigée  par  les  moines  était 
une  des  plus  anciennes  el  des  plus  cé- 
lèbres de  rAlleniagne.  Elle  était  déjà 
florissante  au  8"  siècle  et  fut  surtout 
illustrée  par  le  poëie  Oitfrid.  qui  vivait 
vers  le  milieu  du  9*'  siècle,  sous  1  abbé 
Volcoldus.  L'abbé  titulaire  de  Wissem- 
bourg  était  piince  du  Saint-L'uiptre  el 
assistait,  en  celle  qualité,  aux  diètes, 
où  il  prenait  rang  imuiédiaiciuenl  après 
les  princes  ecclésiastiques  électeurs. 

Cependant  cet  état  de  splendeur 


avait  déjà  considérablement  diminué  au 
commenceiuenl  du  46*  siècle  et^  an 
15«4,  l'abbaye  fut  sécularisée  par  Clé- 
ment VII,  qui  y  créa  un  prévôt,  un 
doyen,  un  custode  et  douze  <:hanoines. 
Philippe  de  Flersbeiui.évèqiie  de  Spire, 
devint  prévôt,  en  1545,  el  obtint  de 
Lharles  QuinI  et  de  P  iul  III.  moyennant 
30,000  florins  payes  au  comte  palatin 
el  une  autre  somme  pavée  au  pape,  que 
la  prévôté  appartiendrait  perpélueilOr 
ment  à  lui  et  à  ces  successeurs,  ce  qui 
eut  lieu  jusqu'à  la  révolution. 

Quant  à  la  ville  de  Wissembourg, 
aucun  document  antérieur  ati  13'  siècle 
n'en  fail  mention.  Son  preujirr  acte 
de  souveraineté  fut  son  accession,  en 
1247.  à  l'alliance  des  villes  fin  l'Jiin. 
Plus  lard  elle  devinl  ville  libre  impé** 
riale  et  fut  confirmée  dans  la  jouissance 
de  ses  droits  el  privilèges  par  la  plu- 
part  des  empereurs,  entre  auties  par 
liudolpbe  l",  qui  lui  accorda  (1275  le 
droit  de  perception  de  Vvmffeii  (octroi), 
la  libre  élection  de  ses  magistrats,  l'u- 
sage commun  des  forêts  el  pâturages. 
Albert  l'r.  Henri  VII  et  Louis  de  Ba- 
viére  affranchirent  les  liabilanis  de 
toute  jiiridicliou  élranj^ère.  Charles  IV 
leur  accorda,  en  1347,  le  privilège  de 
ne  pas  pouvoir  être  donnés  en  engage- 
ment, e!  adjoi^Miti  au  magistral  (4  358), 
qui  se  cuniposail  d'abord  de  huit  patri- 
ciens, quatorze  niembres  élus  par  les 
tribus.  En  1  ing  W  îsscuibour?  eut  la 
guerre  avec  l'électeur  palatin  Fréderic- 
le-V  iclorieux ,  préfet  de  la  décapote. 
L'abbé  l'hilijipe  d'Erpach,  en  mourant, 
laissait  des  dettes  considérables,  Fré- 
déric saisit  celte  occasion  d'intervenir 
el  envoya  une  commission  d'inspec* 
leurs  qui  irrtièrvnl  l'abbé  Jeun  de 
bruck,  au  point  de  le  décider  a  quitter 
la  place.  Les  babîianis  prirent  parti 
pour  ce  dernier.  Frédéric  alors  déclara 
la  ville  en  état  de  siège,  mais  l'empe- 
reur Lrcdei  ic  soutint  les  bourgeois,  l'ar 
la  paix  de  décembre  t47t,  l'abbé  Jean 
de  Bruck  resta  maître  du  leiraiii. 

La  réforme  lut  adoptée  a  Wissembourg 
par  Henri  Motberer  curé  de  Saint  Jean. 
Il  prit  icniine  en  \oii.  ainsi  que  son  vi- 
caire Jean  .\lcrkpl.  de  Klcbour{:,et  invita 
Bucer  à  le  sccunder.  Le  vicaire  de  i'e- 
vémie  de  Spire  s'opposa  à  l'installation 
de  Bucer  et  exigea  qu'il  se  rendit  préa- 
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lableraentà  Spire  pour  y  rendre  compte 
de  sa  fol.  Bucer  s'y  refusa  et  fut  excom- 
munié, ainsi  que  Mollierer.  An  mois 
d'avril  4523  l'rlp(  tivir  de  Trêves  et  l'é- 
lecteur palatin  vinrent  mettre  le  siège 
devant  la  ville.  Les  magistrats  de  la 
ville  engagèrent  les  trois  prédicateurs 
qu'ils  avaieut  protégés  Jusque-là.  à  en 
sortir,  afin  d'éviter  de  grands  malneurs. 
Ils  suivirent  ce  conseil  et  se  retirèrent 
à  Stras  bon  rjT,  d'où  Motberer  et  Merkel 
furent  rappelés  après  le  rétablissement 
de  la  pali. 

La  révolte  des  paysans  (1525)  amena 
de  nouvelles  complications.  Le  conseil 
leur  avait  refusé  toute  assistance;  mais 
snr  leur  menace  de  ravager  les  vignes , 
une  partie  du  peuple  sn  joignit  aux  ré- 
voltés et  leur  amena  quelques  pièces 
d'artillerie  \é^re.  On  votilot  aossi  leor 
amener  de  la  grosse  artillerie;  mais  la 
tentative  avorta.  Le  prieur  de  l'abbaye 

i>orta  plainte  à  l'électeur  palatin, qui  mit 
e  siège  devant  la  ville  et  lui  imposa  de 
dures  conditions.  I  :i  r(-frirme  avait  été 
réprimée.  Mais  eu  4534  Kr£ess(ouKes5}| 
curé  de  Saint-Mfehel,  la  prêcha  de  non- 
veau,  aux  applaudissements  de  son  trou- 
peau. Le  prévôt  Rudiger  et  le  chapi- 
tre voulurent  déposer  l'audacieux  curé, 
mais  le  conseil  le  prit  sous  sa  protection. 
La  querelle  aurait  pu  aboutir  à  une  nou- 
velle lutte,  sans  l'intervention  de  Hein- 
hardt  de  Rongemont.  H  fut  arrêté  que 
Kr*ss  conserverait  sa  cure  jusqu'au 
prochain  conseil  et  il  continua  ses 

trédicalions.  L'année  suivante  Malbis 
leindienst,  curé  de  Saint-Jean,  suivit 
son  exemple  et  l'église  protestante  s'ac- 
crut rapidement.  Mais  l'intérim  lui 
porta  un  coup  Aineste.  Rraess  fut  dé- 
posé. On  lui  permit  cependant  de  res- 
ter dans  la  ville  et  de  visiter  ses  ma- 
lades. 

Pendant  les  guerres  de  religion , 

Henri  II,  roi  de  France,  qui  misait 
brûler  les  réformés  dans  ses  Etais, 
marcha  à  lenr  secours  en  Allemagne, 
contre  Charles-Quint.  11  entra  en  Al- 
sace en  il  ne  prit  pas  W  issem- 
bourg,  car  ses  soldats  n'osèrent  en- 
trer que  par  la  porte  de  Landau ,  pour 
acheter  des  vivres  et  du  vin  Albert, 
margrave  de  Brandebourg,  ayant  aussi 
rassemblé  des  troupes  contre  l'empire, 
y  leva  nne  contribution  de  guerre,  et 


WIS 

Charles-Quint  y  passa,  avec  son  armée, 
au  mois  de  septembre.  Fendant  la  guerre 
de  'trente  ans,  il  fût  sans  cesse  pris  et 
repris  par  les  parties  belligérantes  et 
réduit  a  un  étal  si  misérable,  qu'il  ne 
comptait  plus  que  UO  habitants,  à  la 
paix  de  Westphalle,  en  1648.  Le  traité 
de  Munster  ne  changea  rien  à  la  cons- 
titution politique  de  Wissembourg.  si 
ce  n'est  que  le  roi  de  France  Ait  subs- 
titué aux  droits  de  l'rmpereur.  Au  com- 
mencement de  l'année  1677,  pendant  la 
guerre  de  Louis  XIV  avec  l'empire,  il  fut 
pris  par  le  partisan  français  Labrosse. 
La  ville  et  les  églises  furent  livrées  an 
pillage;  soixante-dix  maisons,  l  Uoiel- 
de -Ville  et  les  archives  devinrent  la 
proie  des  flammes.  Ce  nefut  rTiiVn  1741, 
sous  l'administration  des  quatre  bourg- 
mestres Hldiberger,  Willmann,  Antbon 
Cl  Scherer,  que  l'Hôiel-de-Ville  com- 
mcnea  à  se  relever  de  ses  ruines.  Pen- 
dant la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne, il  fut  pris  par  les  Impériaux  4  705} 
et  repris  peu  après  par  le  maréchal  de 
Villars.  Ce  fut  alors  que  ce  dernier  fit 
constraire  les  lignes  de  Wissembourg 
devenues  depuis  si  célèbres.  La  guerre 
pour  la  successîdii  d'Autriche  amena 
de  nouveau  les  Aulnchiens,qui  prirent 
deux  fois  la  ville,  en  4744;  mais  ils 
durent  l'abandonner,  après  y  avoir  été 
taillés  en  pièces  par  le  maréchal  de 
Coigny  et  le  général  bavarois  de  Se- 
ckendorf  1. 

Kn  janvier  47S0,  Stanislas  Lcczinski, 
avec  sa  mère,  sa  femme,  deux  moines 
et  quelques  gentilshommes  polonais, 
s'établit  il  Wissembourg,  où  la  famille 
de  Weber  mit  k  sa  disposition  un  pa- 
lais récemment  construit,  qui  porte  en- 
core le  nom  du  prince.  Son  existence  à 
Wissembourg  fut  austère  et  digne;  il 
sut  ennoblir  sa  pauvreté  par  une  fer- 
meté courageuse.  De  leur  côté,  sa  femme 
et  sa  fille  se  montrèrent  hospitalières  et 
charitables^  malgré  leur  propre  détresse. 
Elles  travaillaient'  pour  les  pauvres  de 
la  ville  et  brodaient  des  ornements  ()our 
les  églises,  l  ne  vénération  louchante 
les  entourait.  La  piété  de  Marie,  sa 


*  Celtf  l'i^oquo  s'est  c.inii'ivrir  Jan»  Tu  triiiitiOi» 

(QUI  l(!  IlOdl        J'umJlirrti/irr  inrri,  >t  ull  [it'ti  ûj  ■{ur  l'* 

PmiJiniri'»  fur«nt  tou»  niantarrcs  dans  i  t'U"  lit^mT" 

«Boire,  à  l'cicepliott  du  chef,  qui  parnsl  à  a'éelMip* 
p«r,  en  le  cadwit  iiM  on  loMctb. 
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grâce,  les  revers  qui  flétrissaient  sa 
jeunesse,  l'incertitude  de  son  avenir, 
tout  en  elle  excitait  l'intérêt.  On  ra- 
conte qu'une  vieille  mendiante  rcre- 
vant  de  sa  main  timide  une  aumône 
inespérée,  lui  prédit  qu'elle  serait  reine 
de  France.  £n  47Î4  la  mirquise  de 
Prie  envoyait  en  Allemagne  un  diplo- 
mate chargé  de  lui  indiquer  les  prin- 
cesses qui  étaient  à  marier.  Wissero- 
bour^  fut  la  première  station  du  cheva- 
lier de  Méré  dans  sa  galante  ambassade. 
A  Vmtergt  où  il  descendit,  dans  les 
rues  qu'il  traversa,  partout  il  entendit 
prononcer,  avec  une  respectueuse  et 
reconniîssanle  émotion,  le  nom  de 
Leczin.ski.  Il  pénétra,  à  la  faveur  d'un 
df  [Ti!Îsement  d'artiste,  dans  ce  ehàteau 
uu  i  austérité  de  l'existence  monas- 
tique s'unissait  à  la  douce  intimité  de 
la  vie  de  famille.  Charmé  par  le  spectacle 
qui  s'oiïrit  à  ses  yeux,  il  termina  sou 
rapport  par  la  comparaison  suivante: 
a  Cette  princesse  qui,  aussi  simple  (|ue 
la  fille  d'AIcinoûs,  ne  connaît  de  fard 
que  l'eau  el  la  nei^'e,  et  (jiii.  entre  sa 
mère  et  son  aïeule,  brode  des  orne- 
menf  s  pour  les  autels,  tout  retrace  dans 
la  (jommanderie  de  VV  issembourg  l'in- 
génuilé  des  temps  héroïques.  » 

f  j'nittrt's  rensei^'nrmfMifs  fournis  à  la 
marquise  (par  une  dame  lexier,  liée  avec 
le  chevalier  de  Vanchon  qui  voyait  Sta- 
nislas) achevèrent  de  décider  le  duc  de 
Bourbon  à  soumettre  son  choix  au  con- 
seil. Le  roi  donna  son  consentement  le 
S  avril  4735  et  le  cardinal  de  Rohan  fut 
chnrf^é  d'appf^rtpf  à  Stanislas  l:t  leUre 
du  duc  de  Bourbon  qui  lui  demandait, 
au  nom  du  roi .  la  main  de  la  princesse 
sa  fille.  Un  autre  député  fut  le  cheva- 
lier de  Vanchon  ;  il  Joignit  à  son  rapport 
un  ruban  qui  marquait  la  hauteur  de  la 
robe  de  la  princesse,  et  une  pantoufle , 
pour  donner  la  mesure  de  son  pied.  Ce- 
pendant des  dénonciations  parvenaient' 
Journellement  an  ministère  contre  la 
nile  de  Stanislas,  l'ne  d'elles  l'accusait 
d'être  atteinte  d'une  maladie  nerveuse. 
Le  duc  de  Bourbon,  pour  confondre  les 
calomniateurs,  envoya  le  médecin  Mogne 
à  Wissembourj;  et  fit  prouver  la  faus- 
seté de  l'assertion.  Peu  après  ce  fut  un 
«leur  Steinbagen  qui ,  déguisé  en  mar- 
chand de  nouveautés,  chercha  à  em- 
poisonner Stanislas  avec  du  tabac  en 


poudre,  par  l'intermédiaire  d'un  officier 
biponlin,  confident  du  roi  Auguste,  et 
nommé  Itn  ii  I  de  Reichenau.  Le  roi  dé- 
clara oflicieilement  son  mariage  à  la  fin 
de  mai  et  presque  aussitôt  la 

famille  Lecxlnslti  abandonna  Wlssem- 
bourfî  pour  Strasbourg. 

Vers  le  milieu  du  18*  siècle,  l'évêque 
de  Spire  Christophe  de  Hullen  se  trouva 
en  litige  avec  le  chapitre  de  Wissem- 
bourg  pour  des  affaires  de  juridiction; 
la  procédure  se  prolongea  jusque  sous 
l'épiscopat  d'Auguste  de  Styram.  Le 
dernier  évêque-prévôt  Wllderich,  comte 
de  Waldersdorf,  mourut  en  1809  à 
Brucbsal.  L'évécbé  de  Spire,  partagé 
pendant  quelque  temps  entre  le  vicariat 
épiscopal  de  Brnchsal,  l'évéché  de 
Strasbourg  et  celui  de  Mayence,  lut 
rétabli  en  1822  sous  les  auspices  de 
Maximilien-Josepli  mi  de  Bavière. 

Les  lignes  de  vVissembourg  devinrent 
le  théâtre  de  sanglants  combats  i)en- 
dant  les  guerres  de  la  révolution.  Elles 
furent  forcées  parles  Autrichiens,  le 
12  octobre  1793,  et  les  troupes  répu- 
blicaines durent  se  retirer  jusqu'à  Schil« 
tigheim  (voy.  Zufzendnrf).  Du  1"^ jan- 
vier 1816  jusqu'à  ia  fin  de  décembre 
I8t8,  Wissembonrg  Ait  occupé  par  un 
corps  wurtembergcois. 

Wissembourg  est  la  patrie  de  :  Eick- 
hart  Arzt,  chroniqueur,  qui  raconta 
dans  un  style  précis  et  pittoresque  la 
lutte  soutenue  par  sa  ville  natale  <  ou- 
tre Frédéric-le- Victorieux,  i^a  chronique 
va  jusqu'en  1 471  et  a  été  publiée  par 
Mone,  BadiscAet  Jrehhy  part  il, 
p.  3U. 

Bernard  Herzog  ,  1537-1596,  bailli 

des  terres  de  la  maison  de  Hanau-Lich- 
tenberg,  en  résidence  a  VVœrth.  auteur 
de:  Edelsasser  Chronicky  Strassb. 
1592,  in-fol.  Voy.  aussi,  à  la  Biblio- 
thèque :  IJerzog,  ex  bibl.  Scb.  .Mi'njiià 
Bq/zheim  qui  notas  suas  margini  ad- 
jecu ,  ms.  foL  ;  E»  uamotai^  iMh- 
rechii?)  ad  (MronieonBersogttt  ms* 
in-i" 

Lialihasar  Bœll,  auteur  de  :  fVeissenr 
burger  Stadtrechiy  ïDM.\  (v.v  w  /jôkt- 
ffer  Mitndatn'chl,  ms.  ;  fVehsenburger 
und  Uagemuer  Chronica  de  anno 
ieS9  hU  f7ff  ;  ce  titre  a  été  écrit  vers 
1750  de  la  main  de  Joseph  Schwelg- 
haeuserj  archiviste  du  chapitre  de  Wis- 
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semboiirg.  Le  manuscrit  passa  sans 
dottie  dans  les  archives  de  l'évéché  de 
Spire  et  avec  cclles  cl  Carlsrube,  od 
il  reçut  le  n»  71.  I.':iiitcnr  îîp  nomme 
nulle  pari.  M  Vieroidl.  conseiller  au- 
liqiiK  à  Cartsnilie,  â  nonelu,  ûn  indici' 
tiûns  (^p;iises  dans  le  récit,  que  c'était 
B.  Bœli.  dont  le  ttls  llenjnmin  suivit  les 
cours  de  l'iniversiié  de  léna.  L'auteur 
fui  d'abord  ^weflSer  du  sénat,  ensuite 
bonrçniesire  de  Wissembourg,  où  il 
mourut  en  1729.  11  commença  d'écrire 
lorsqu'il  éfaii  maliide  â  Wildbad  en 
47Î7,  et  rniimip  il  miMinif  bientôt  apr^'s, 
fl  esl  probable  qu'il  ne  put  achever  son 
travail.  La  chronique  renferme  trois 
parlies:  <«>  de  t633  à  1644,  récit  i 
peu  près  suivi;  2«  de  tnfii  à  <669,  no- 
lices  séparées;  3"  de  4702  à  1712,  ren- 
selpneinenls  sur  la  fiierre  de  la  succes- 
sion d'Espapnp.  Vov.  des  eitraiis  dans 
Mone^  Ze  /scht  i/ï,  1864. 

Voyft  Jmtttti  h  eiittenburgemcs , 
dans  l'erlr,  Momonenta  L  3,  et  III.  33: 
hr II ( verte  Chrfmt  g  der  Sfadt  ffeia- 
stubuKjf  Siras.sb.  ii[il4,  'm-k^\.  Dcdm- 
ttun  dass  fV*  issmburg  am  Hhein  und 
L  'Pden  ihre  hri médiat.  Stand  und 
Sthnmen  bei  dem  rùm,  JieicJi.,.  ton  un- 
fBrdmMickm  Jahrtn  htrhnuét  ha^ 
bffi,  IGi7,  iii-4'':  Sdinniarischer  Be- 
rkht  iihd  gyiindliche  Dcduction  wc- 
gi  n  bddt  r  Htichsstadte  H  eki,enburg 
am  Rlitin  tend  tand'iu  wider  Gostlar^ 
AJùUiatunn  vnd  .\orfhaii.sen  m  71u'i- 
ringtn^  Slrassb.  1tju3,  in-4»:  tranzii- 
thche  PiittMientng  und  Vtrbrmhung 
der  Sfadt  C  if  t'is^cnburg  a.  1077, 
in-4»;  De  Papt'iier,  /^/.v.v  de  Mundato 
ff^eissenbttrg.,  Arpent.  4771,  in-4' ; 
Beispiellone  Komud/e-  Tragédie  in  dem 
ff  f  '^sf  nbi/rg*  r  Frfedetut  ^  Gericfits  - 
yti'ddo/io  etc.,  beschrieàen  du*ch  J, 
Àfffel,  4  W,  iii-4»  ;  Buehholz,  Pro- 
drumas  lojiogniji!' I:r  mcdirrr  tl'eis- 
senb..  Argent.  4«U3,  in-4";  Zeuss,  7ra- 
dîdones  H^izenburgensex ,  Spirae  1842, 
ltl-4o;  Spach,  L'abbaye  de  lyhsem- 
bourg,  Slrasb.  1857.  in- 8»:  Itheinwald, 
L'abbaye  et  ta  ville  de  fViSiembourg^ 
WiM.  4863,  ifi-8«. 

Wi-senihonrfr  porte  de  giipiifes  i\  une 
porle  de  ville  d'argent  {.'arme  de  sa  berse 
de  sable  et  sommée  de  deux  tours  cré 
neléea  aussi  d'aiyeDt  ei  maçonnées  de 
sable. 
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Wlaaort.  >  oy.  i  osges. 

M  ltteUbelm  {^f^'Uoitzheim  1301  , 
Tr.  m,  15).  v^.  du  H.  R..  arr.  de  Belf., 
(M lit.  de  Cernai  sur  le  chemin  de  krûe 
Slra.*>bourg  à  iiâle.  qui  y  a  une  slatioo, 
el  sur  le  ciiemln  de  Cernai  à  iNeuf-Bri- 
sacb.  Trois  lissages  de  <  oion  à  bras, 
moulin  (Aihalin).  In  des  greniers  à 
foin  du  département.  1777  bab.  (1772 
calh.,  5  luth.). 

Ce  village  appartenait  à  l'évêqne  de 
Bàie,  qui  le  donna  en  fief,  d'at>uru  ^ux 
nobles  de  Maaeevaux,  ensnUeaoa  inest 
de  'Ibann.  ni  1624  à  Mt'Icfiior  Ab- 
thony  de  Uagcnbacb,  enfin  avani  ta  ré- 
volutloo  de  4789  aux  Rinek  de  Bulden- 
stein. 

Dans  les  lettres  d'investiture  en  d.iie 
du  41  décembre  1624,  par  iesqut^lJes 
l'èvèque  de  BAIe  donne  oe  village  en 
fief  atix  Hapenbach,  il  est  question  de 
deux  Wïlieislieira  {Ober-  vnd  iSieder^ 
^f^elMheim),  dont  le  premier,  siliié 
tout  prés  de  l'Ochsenfeld  el  vers  Cer- 
nai,  aurait  été  détruit  dans  fa  guerre 
de  Trente  ans.  il  y  a  quelques  années 
que  l'on  a  découvert  des  londaiions  de 
bâtiments,  des  tuiles,  des  moellons  etc. 

Entre  celle  commune  et  celles  de 
Wlitenheim,  PAstait,  Lnllerbarb  et 
.Scliw.'ighausen  s'étend  la  forél  du  Non- 
ne nbriich,  autrefois  il/Miieii^mo^  (r^e 
de  Lu(terbacta). 

mtieiibcta  {H^ilanha(m  84  8),  Vf. 
du  II.  I'.  ,  :irr.  et  rnnl.  de  Mulhouse.  Ti> 
sage  de  colon,  moulin  à  blé«  3  moulins 
à  tattile.  Dans  réfliae  parôlssiale  on 
trouve  des  épitaphes  de  la  famille 
d'Andlau,  a  laquelle  le  village  apparte- 
nait avant  la  révolution.  142U  hal).  (1363 
cath.,  8  réf.,  11  diss.,  38  isr.). 

A  en\irnn  3  ktlom.  du  \illageesl  le 
hameau  de  Sciiœnensteinbach. composé 
de  dix  maisons  situées  snr  la  route  de 
Mulliousc  à  Coimar;  il  fait  partie  de  la 
commune.  Il  s'y  trouvait  autn  lois  un 
couvent  de  dominicaines ,  fondé  par 
^olker  de  Witlenheim.  Dans  le  prin- 
cipe il  faisait  partie  de  l'ordre  des  Ci- 
teaux;  mais,  en  11Ô9,  les  religieuses 
adoptèrent  la  règle  de  saint  Augustin, 
qu'elles  conservèrent  jusqu'en  1397. 

Il  se  trouvait  autrefois  â  Witlenheim 
un  château,  qui  fut  brûlé  par  les  Sué- 
dois en  463S.  11  n'en  existe  plus  aucune 
trace;  le  monticule  sur  lequel  U  éuii 
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situé  est  aujourd'hui  occupé  par  des 

vignes. 

La  marque  de  la  conimune  consislait 
en  une  croix  dê  Matie. 

'%Tltternl>eliii  ou  WiuFnNnEiM  i7'7 
terkeim  4Ô«  siècle),  vç  du  B.  R.,  arr.  (Je 
Sebim..  cant.  de  Bonreld.  450  hab.  cath. 

Près  r(r  ne  village  se  irOKvnit  un  dt- 
mu/us^  connu  dans  la  contrée  sous  le 
nom  dè  Lkheram  et  surmonté  d'un 
grand  tilleul  sous  lequel  on  dansait.  Il 
à  été  enlevé  il  y  a  tren\e  nn<s. 

%1  Ittcnbaeh.  Voy.  DUier. 

WlllMMIorr  (  tH/endorf  4  S90.  Tr. 
If.  480),  vp  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
canl.  d'Alk.,  sur  la  route  imp.  de  ('.iris 
à  RMe;  Mottl)u;  carrière.  873  bab.  (838 
cath.,  35  isr.). 

«Sire  B.islian  (de  Rappoitstein)  fut 
un  jeune  seigneur  adroit,  qui  savait 
itiilien  et  latin  et  élait  beau  de  corps; 
il  ariiva  qu'il  s'n'fornii  au  j-'U  v\  perdit 
60  florins,  puis  s  entuit;  alors  son  père 
entra  en  colère  contre  lui  et  le  fit  aaiiir 
et  emprisonner  à  Holienrappoltstein; 
comme  Bastian  était  possf'dé,  il  fut  en 
Yoyé  à  W  idersdorff  el  là  exorcisé ,  mais 
les  pieds  lui  gelèrent  et  il  repose  en  la 
puîs^.^nee  de  IHeu.  »  Ain.si  s'exprime  le 
cbroiiiqueur  Pierre  d'AndIau,  mais  la 
traiditton  populaire  prétend  que  ikistian 
nvnrt  vu  riirn'çrnndp  dr  (iit'IsperfT,  dame 
de  liungerslein,  prisonnière  à  Uohrap- 
polsleîn,  pour  avoir  tramé  la  mort  de 
son  mari. 

^'Ittenheim  {mttreshusi  74^  K 
vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Stbg..  canl.  de  lla- 
guenau,  près  du  chemin  de  Zinswilier 
a  Brumaib.  Mine  de  fer.  6S6  bab.  (532 
calb.,  4S4  isr.). 

Le  hameau  de  Geboisbefm,  avec  un 
moulin,  fait  partie  de  la  commune.  Der- 
rière la  croix  de  l'ancien  cimefitVe  dp 
Gebolsheim  sd  trouve  adossé  uii  bas- 
relief  romain. 

%%l(tlshetm  (mtienexheim  818, 
vulg.  H^tUen]^  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sclileat.,  cant  de  Marrliotsbeim .  près 
du  canal  du  Rhône-au-RMn  1 104  caih 


78Î,  Z.,  p.  62),  v}î.  du  B.  B.  .  arr.  dî^ 
Slbg. ,  cant.  de  Truchlersheim ,  sur  la 
mute  dé  p.  de  Sibg.  a  Saverne.  Uési- 
diMice  d'un  notaire.  S73hab.  (170 cath., 

'5  !i:th.). 

Wiwersfaeim  a  été  propriété  de  l'ab- 
baye de  llonau,  puis  des  de  Wangen. 

il  possède  deux  églises  dont  l'une,  con- 
sacrée a  la  Vierge  sous  le  vocable  de 
Marie  de  la  Pilié  (.Maria  sum  EtendC^ 
est  un  pèlerinage  fréquenté,  de  temps 
Immémorial .  par  les  communes  envi- 
ronnantes. Ce  sanctuaire  a  appartenu 
successivement  à  une  communauté  de 
bépiiincs,  nitx  cfievallers de  Saint  Jean, 
aux  Jésuites  de  Moisbeim  et  au  collège 
de  la  même  ville.  Depuis  4845  la  cha- 
pelle, restaurée  et  embellie,  est  deve- 
nue église  paroissiale.  Le  pèlerinage 
attire  de  l'aflluerice,  notamment  les  sa- 
medi  de  carême,  et  rélèbresafèle  priil> 
cipale  le  vendredi  K  [;i  compassion  de 
la  Vierge.  Voy  H'utufî.'iche  HArenret" 
tung  iem*r  MrU  FetH  Deumeri  ree^ 
loî  is  uud  seiuea  anverti  uuten  CoUtgU 
.soc.  Jem  A,u  Molsheim  /amns-schrilf- 
ten.  fVie  auch  nichOg  anmassendes 
weinschancks-recht  m  der  Capelien' 
havs  zu  IVijmerMheim^  iQ*4*. 

1%'obacli.  Voy.  Modir, 

W«ll0mfeelai,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Slbg.,  cant.  de  Trurliiprsbeim.  sur 
le  chemin  de  Wasselonnc  à  Pfaffea- 
hoffen  et  près  de  la  route  dép.  de  Stras> 
bourg  à  Saverne.  86  bab.  cath. 

W  cprtli-««r-^«ner  (cant  de),  dép. 
du  B.  R.,  arr.  de  Wisserab.  Ce  caiiiun 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  25*  du  dép. 
et  le  5'  de  l'arrond.,  est  situé  entre  les 
cantons  de  SouUz- sous -Forêts,  de 
Wissembourg,  de  Niederbronn  et  de 
Haguenau.  II  est  en  partie  uni  et  en 
parlie  couvert  de  collines.  Il  est  tra- 
versé par  la  route  dép.  d'Ingwiller  à 
Fort  Louis;  son  principal  cours  d'eau 
est  la  Sauer.  Le  territoire  est  fertile;  on 
y  trouve  beaucoup  de  prairies  et  de 
vignes.  Voy.  SCBuJer.  ^anderung 
don  h  den  Kantan  fVWh^  JEU.  Somâ- 
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Tabkan  indiquant,  pour  chaque  rommune  du  canton,  h  distance  aux  çhcfs-Uenx 
du  canton,  de  l'atrondissefnent  et  du  département ,  la  [rte  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  coiUi  ibutiom  dtrecleê  en 
i8$S  et  iet  receUet  emmunalet  ordinmret. 
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diilte  eaAoUqw.  —  H^arik  est  le  siège  d'une  cure  de  S*  classe  «  à  Is4|iieUe 

sont  annexés  Frœschwilicr,  Lanjîensoultzbach  et  Npehwiller  f  rs  siimirsalcs 
sont;  Diefftnbach;  Durrenbach;  Eberbach;  Esckbocl^,  annexe  :  Laubacb: 
Forsiheim;  Gœrsdorf^  annexes:  Lampcrtslocb,  Milscbdorf  el  Preuscbdorf; 
Cuns/e/t,  annexe:  Oberdorf;  Morsbronn,  annexe  :  Uegeney;  ff'olbourg^  xor 
nexe  :  Biblisheim  Matlstnif  est  annexé  à  Lembach. 

CuUa  protestant.  —  ^'œrth  est  le  chef-lieu  d'une  église  conslstoriale  de 
l'inspection  de  Wissembourg.  Les  paroisses  sont:  Ftm$«hwUier ,  annexe: 
Neehwillcr;  Cœrsdorf,  Langensoultzbcuth ^  Morsbnnny  PreUMehdor/^  H^M* 
ikin  (cant.  de  Niederbronn)  el  fVœrih. 

Otite  israélUe.  —  Les  communautés  de  FYoBSchwUler,  Gœrsdorf  et  Langen* 
Boullzbacb  sont  comprises  dans  le  rabbinat  coiniDunal  de  Haguenau. 

T  -^  superficie  du  canton  est  de  1 1,719  becl.  08  ares,  et  sa  popaialioii  de 
44, Uj  liab  ,  dont  6^92  cath.,  4475  lutb.,  %ù  réf.,  3  diss.,  2a4  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  39,  dont  S9  poir  les  garçons  et  10 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  10G7  fzarçons  rt  1044  liUes; 
eo  été  pes  chiffres  descendent  à  854  pour  les  garçons  cl  H3i  pour  lestiiles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  I  Ml 
a  été  de  441  et  le  chiffre  du  conttnceat  à  fournir  de  44. 


Woerth-iiur-a^aner  (  fVerda  \  \  32, 
de  mrde^  ile),  bourg  du  B.  R..  arr.  et 
à  n  kilon.  de  Wissemb.,  sur  la  route 


d'ingwiller  à  Fort-Louis,  cbef-lieu  de 
cantOD.  Elle  est  bâtie  sur  une  lie  for- 
mée par  la  Sauer  et  la  Soultibacb,  et  a 
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une  jaslice  de  paix,  une  fun»  dft  2- 
cla&set  un  bureau  d'enregisirement  et 
une  direclton  de  poste  aux  lettres.  Elle 
est  la  résidence  d'un  pprcepteiir  des 
contributions  directes,  de  deux  no- 
taires et  de  deux  huissiers.  Brigade  de 
cendarroerie  à  cheval.  Consistoire  de 
fa  Confession  d'.Augsfionri,',  dépendant 
de  l'inspection  de  VV  i&sembourg ,  et 
comprenant  les  paroisses  de  Wcertb, 
Frœschwiller ,  Morsbronn  (  1864  ), 
Preuschdorf,  Langensoullzbacb,  Gœrs- 
•    dorf  et  W  indstein. 

Eglise  mixte  construite  en  4730;  la 
fabrique  prfXesl.mte  entretient  la  nef, 
la  coiumuiie  ie  chœur.  La.  nef  a  été 
restaurée  en  4863.  Maison  commune  de 
salle  d'asile  (1861). 

Wœrtb  est  agréablement  situé  dans 
une  vallée  spacieuse  entourée  de  coI> 
lines,  où  se  trouvent  des  vignes,  des 
prairies  et  des  arbres  fruitiers.  On  y 
trouve  3  brasseries,  4  tanneries,  des 
moulins  et  on  y  fabrique  de  l'bnile  et 
des  tuiles. 

Foires:  le  mardî-gras,  le  mardi  avant 
la  Pentecôte ,  le  mardi  après  la  Saint- 
Laurent  et  le  mardi  avant  la  Saint- 
Tlionias.  Chacune  de  ces  foires  ne 
dure  i|u'un  jour.  1 150  hal).  (413  catb., 
,     718  luth.,  3  réf.,  42  isr). 

Ce  bourg  iMail  autrrFois  entouré  de 
murailles,  qui  fureul  détruites  dans  le 
cours  des  ferres  dont  l'Alsace  fut  le 
'  théâtre.  Il  fut.  pendant  un  certain 
temps,  une  des  localités  les  plus  impor- 
tantes des  Vosges.  En  4577  on  décou- 
vrit à  Wœrlh  un  aulel  sur  les  quatre 
faces  duquel  sont  représentés  Mercure, 
Hercule .  Minerve  et  Junon  ou  Vesta. 
Cet  autel  orne  la  petite  place  devant  la 
maison  commune. 

Après  avoir  passé  un  pont  établi 
sur  la  Sauer  à  l'eau  claire  et  rapide, 
un  a  devant  soi  une  tour  carrée  du 
moyen  âge  dont  les  créneaux  ont  été 
soigneusement  restaurés.  La  dernière 
flois  qu'on  fit  des  cbangemenis  au  som- 
met de  la  tour,  on  fnim  n  dans  la  boule 
de  cuivre  de  la  girouette  un  écrit  de 
4758,  décrivant  la  réparation  d'alors  et 
ajoutant  :  «  le  seigneur  du  logis  et  du 
pays  est  messire  Louis,  prince  hérédi- 
taire de  Hesse-Darmsladt,  lieutenant- 
général  au  service  de  Prusse,  âgé  de 
39  ans.  Dieu  le  conserve  longtempsl 


l  e  ninrido  p^t  nn  théâtre,  dans  cent  ans 
au  plus  il  en  sera  comme  si  nous  a'a- 
vions  jamais  été.  Salut  à  leurs  succes- 
seurs de  la  part  de  l'éconouie  du  bail- 
liage Valenlin  Cochnat,  de  Colninr  Apé 
de  31  ans,  du  maître  maçon  Jusepli 
Schaller,  du  Tyrol:  l'économe  de  la  pa- 
roisse était  Ilzstein,  le  greffier  Wei- 
mar.  »  A  cette  tour  était  accolé  ie  châ- 
teau de  Woerth,  oA  l'administration  de 
llanau-Lichlenberg  avait  son  siège.  Ce 
château  fut  construit  en  1555,  comme 
l'indique  la  façade.  Les  bustes  de  l'ar- 
ebllecte  et  de  sa  femme  sont  encore 
reconnaÎHSîfhîes ,  ninsi  que  les  armes 
de  la  famiile  pnuciere.  line  avance  qua- 
drangttlalre  contribue  à  donner  du  ca<» 
chel  â  l'édifice,  ('ette  saillie  rappelle, 
bien  que  plus  considérable,  celle  d'une 
maison  deRiqoewIhr,  lithograpbiée  dans 
le  Musé«  cT Alsace. 

Bernard  Herzog,  auteur  d'une  chro- 
nique allemande  de  la  Basse-Alsace,  a 
été  bailli  â  Wœrih  (voy.  m9$embow§ 
et  Zfdzcnd  rf  ] 

Wœrtb  porte  d'azur  à  un  saint  Lau- 
rent vélu  en  diacre,  tenant  un  gril  de 
sa  main  de.xlre  levée  et  appuyant  sa 
sénesfre  sur  son  C("ité,  le  tout  d'or,  le 
sailli  accosté  à  dexlre  d'un  ccusson  d'or 
chargé  d'un  bonnet  d'Albanais  de  sir 
nople,  et  à  sénestre  d'un  autre  écusson 
d'argent  chargé  d'un  lion  de  gueules. 

"WmwHh.  Voy.  MaUenhefm,  SteM- 
matten  et  fVatifzcuait. 

l^olTenhelm  (anciennement  ff^a- 
/enheim),  vg.  du  U.  R.,  a  péri  au  45» 
siècle  pendant  la  guerre  des  Arma- 
gnacs. Kn  1251  jl  dép»  iHirtil  du  diàteau 
de  Wahlenbourg-ibiguisheiu),  qu'LIric* 
comte  de  Perretle,  recevait  en  ilefde 
Henri ,  évéqne  (If  Str.i'^finrir^-  On  voit 
Ogurer  un  Cunon  de  WulIeuUeim  dans 
une  charte  de  Murbacb  de  1990.  Les 
Rappolslein  ont  compté  la  cour  domi- 
nicale de  Woffenbeim  au  nombre  des 
titls  qu'ils  tenaient  de  l'Eglise  de 
Strasbourg.  En  4$I6,  Jean,  évéque  de 
Strasbourg,  exemple  l'abbaye  de  Lu- 
celle  des  droits  de  péages  qu'elle  devait 
payer  pour  ses  vins  É  Egoisheim  et  ft 
Woffenbeim.  En  4337,  Anselme  de  Rap- 
poltstein  reçut  â  Benfeid  de  l'évèque 
Bel  ihoid  l'investiture  de  cette  cour  en- 
richie de  divers  droits.  Le  village  a 
obéi  quelque  tempe  anx  BattitaU.  Une 
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croix  placée  entre  Sainte  -  Croix -en- 
PJaine  et  Logleobeim  indique  encore 
801  emplacement.  Ine  «bapelle  et  un 
ermitage  y  exUièrent  Jusqu'à  la  révo- 
lution. 

^  olfersdorf,  vg  du  II.  R.,  arr.  de 
Belf-,  cant.  df  Dannemarie,  sur  la 
Lar^ii^  el  lo  canal  du  Khôoe-au-Rkio. 
S  niuuliiis.  23t  bab.  catb. 

Entre  Wolfersdorf  et  Gommersdorf 
se  trouvait  Diethavu  n ,  dont  il  ne  reste 
plusque  ie  moulin  dit  DicitinDser-Mûble. 

%%'olf|^Antxen  (  oi/gangsheim 
1303).  vi;.  du  II.  H,  arr.  de  Colmar, 
canî.  (!r  ^rI!f-^^is,1^h.  sur  la  roulades 
Voâfies  au  Uhin,.slége  d'une  brigade  des 
douanes.  468  hab.  f359  eatb.,  99  luih  }. 

^Volflsheim  (  Folfrigeshaim  768  , 
ff'oli  esheim9&%)^  \e.  du  I'  R  .  arr.  dp 
Sibg  ,  cant.  de  Schiliigtit'Mti.  sur  la 
Bruche  et  le  canal  qui  en  dérive,  sur 
la  route  dép.  de  Sibg  à  Flexhourj: 
ei  le  rbemin  d'intérêt  commun  n**  63 
d'Enlzheiro  à  la  Wanizenau.  Paroisse 
du  consisfoire  Iiitliérien  d'Illenheim. 
jMouiin  à  blé  et  à  piàlre.  Belle  maison 
de  campagne.  9U  bab.  (146  calb.,  552 
Utb  ,  214  isr.). 

Il  s'y  trouv;iil  un  château:  le  hln^on 
qui  en  décorait  la  porte  démonirail 
qu'il  avait  «tt  pour  fondateurs  les  Mu- 
seler, (^icintsen  1581.  Wolfislieim  offre 
un  exemple  moderne  de  ces  devises 
qu'aïajaieol  nos  pères: 

1851 

SebatUan  (totemnll 

unrl 

CaUiiiriiiâ  Berohardt. 
Aile  Menschen  Brader  neOeu 

Allo  licben  wollen  wir 
Kcine  Meinung  soll  un»  treAen 
Duldttug  wohn'  im  Hause  hier. 

On  rencontre  à  Wollisbeim,  Eclibols- 
hefm,  le  hamster  on  rat  de  blé  (vulg. 

Korn/erfie/) ,  ee  rongeur  qui  reste  en- 
gourdi pendant  l'hiver  et  nerepreudde 
la  vie  qu'au  printemps. 

Le  village  fut  brûlé  dans  la  guerre 
qne  les  Slrnsbourgeois  soiilinrent  con- 
tre leur  évéque  au  43«  siècid.  Eu  ii55 
le  courte  Caimid  y  possédait  quelques 
biens.  Le  grand-cliapiire  de  Strasbourg 
y  percevait  la  dîme.  Frédéric-Casimir, 
comte  de  iianau,  dont  la  femme  était 

fdiiraé»,  penali  «o  im  aiu  Hdèlea 


de  cette  religion  d'y  célébrer  leur  culte 
louies  les  quatre  semaines  et  de  se  réu- 
nir provisotremeni  dans  un  grenier  du 
château.  Dans  l'origine  le  service  se  fit 
en  français  et  en  allemand.  En  168;*  le 
roi  dffcudit  de  prêcher  en  français.  Le 
1 4  août  1788  le  fomie  de  Brlenue,  mi- 
nistre de  la  guerre,  annonça  au  ma- 
gistrat de  Strasbourg  riue  le  roi  accor- 
dait aux  réformés  la  gr^ce  d'exercer 
leur  culte  dans  l'enceinte  de  la  ville. 
Le  preniier  service  fut  célébré  me  du 
Bouclier  le  26  octobre  1788. 

^VoIMitrchen ,  vg.  du  B.  K  .  arr. 
de  Sav.,  canr.  de  Orulirigen,  près  de  la 
roule  de  Fénétrangeà  Bitche.  2  brasse- 
ries, 2  tanneries.  73t  hab  (3  caih.,  72t 
luih.,  7  réf  ). 

M'olfaweller.  Voy.  fVolhchwUUr. 

M'ollacker-MUhle.  V.  IngwiUer. 

^%olMhlielm9  vg.  du  B.  R..  arr.  et 
cnnt  (le  ^nv  ,  sur  la  roule  dép.  de 
Siiasb.  «i  Saverne  et  le  cbemin  vicinal 
de  Oetiwiller  à  Saveme.  m  bab.  (195 
caih  ,  8o  luth  ). 

ITollMhwllIer  {fVoffemih  1231, 
Tr.  l,  5j!3j.  vg,  du  H,  li.,  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  Ferretie,  autrefois  chef-lien 
d'jine  mairie  comprenant  six  communes. 
Siège  d'un  bureau  des  douanes  de  4 
ligne;  niotriin,  tuilerie.  Bergmatien,  S 
maisons;  Rillimall,  ferme,  et  Willri, 
chapelle,  font  partie  de  \\  olIscLwilier 
534.  hab.  (510  calh  ,  2*  lulli.). 

Celle  commune  possède  de  très- 
belles  forêts,  qui  touchent  au  sud  ao 
canton  de  Berne  et  au  sud-est  a  celui 
de  Soieure.  On  y  trouve  une  source  mi- 
nérale. La  chapelle  de  Willer  con^nt  rée 
à  la  V  ierge  et  à  saint  Jean  de  ^epomuck, 
est  un  biii  de  pèlerinage.  C'est  le  reste 
de  l'ancien  villagede/Me|MrfM^(1l3l, 
Tr.  I,  523). 

VVoiiscbwiller  et  Dirlinsdorf  firent 
l'objet  de  graves  discussions  entre  le 
comte  de  Ferrelte  et  l'évéqne  de  BAIe, 
discussions  à  la  suite  desquelles  l'é- 
véque  fut  fait  prisonnier  près  d'AllIcircb, 
dans  la  première  moitié  du  i3"  siècle. 
Ce  fut  l'évêché  qui  en  resta  le  proprié- 
taire (voy,  ies  articles  AUkirch  et  fer- 
reUe). 

^Volxlieim  {Ulchhabn  736,  Fo!- 
coaLde&heitn  739),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Sibg.,  cant.  de  Moisbeim .  sur  le  canal 
de  la  Broche,  te  roule  dép.  de  Flex- 


WOL 


WUR  60S 


bourg  à  5îfra<;bour{r  pf  IVmbranrhement 
du  ch  d'int.  com.  127  d'  \volshêim  à 
AUorf.  non  loin  de  la  .sl^iiion  d'Avols- 
beim  (ch  de  fer  de  Hlolsheim  â  Wasse- 
Innne  .  Vins  hlanfs  drs  mpîllpnrs  du 
Bas-Hliin.  Carrières  de  inoeJlons  de  gr^'S 
et  de  piems  à  cbani.  Fabrique  de 
cnl  iT  iMifin.  rommerc'e  do  bois.  Caisse 
de  cbaraé  4iiiinenlée  par  des  dons  men- 
suels en  arpent  et  en  nature.  Confé- 
rence de  Saiiil-Vincenl-de-Panle.  An- 
n^ws:  le  bain  de  Soiiliz.  le  Canal,  le 
ciiaiet  Noiliiiger.  H23  bab  calh. 

Wolxheîm  offre  plusieurs  enseignes 
scuîplées  dans  1  ■  nre  de  celles  de 
K06beim.  mais  eile^  ne  remonienl  pas 
plusbaiit  qae  le  18*  siMe.  Le  %1llape 
est  doDiinè  par  la  colline  dite  J/orn 
(Corne),  doni  les  fl.mrs  sont  occupés 
par  le  vignoble,  landis  qu'elle  des- 
cend par  une  p^nle  trés^dotiee  du  eùlé 
delà  ptijine.  elle  |ir»^ente  un  (lanc  as- 
sez escarpe  du  côte  de  la  vallée..  On  y 
arrive  en  prenant  le  premier  rbi*niin  » 
droite  en  .soriaiit  de  Wolxheim  du  côté 
de  Soullz  le»  Biiiiis  An  canal  on  remar 
que  une  tl]:i)u'lle  de  ^otre-^ame-de- 
Bon-Secours  ijue  M  Prnst  a  fait  bAlir 
en  KSt  l  An  nord  ouest  de  Wn'xheim 
$'elève  la  chapelle  de  Saint-Denis,  en- 
lourde  du  cimeii^re,  où  se  voit  un  beAu 
monimient.  Enfin  sur  le  chemin  de 
Wolxheim  à  Avoisbeim  on  rencontre 
une  chapelle  dite  de  Saint- Àrmvth 
(vulg.  dtr  fyoixemer  Vlme),  érigée, 
d'après  deux  inscriptions  qui  se  trou- 
vaient murées  au  dessus  de  la  porte,  au 
17*  siècle  en  I  honneur  de  Dieu  le 
père  et  de  Dieu  le  fils.  ISoe  topographes 


les  plus  philomatiqiies,  les  plus  jalonx 
de  n'avoir  pas  peu  voyagé,  se  sont 
trompés  en  parlant  ici  d'une  sainte, 
alors  que,  pour  être  eonvaineu  qu'il 
s'a^is^ail  d'un  homme,  il  «:nffisait  de 
regarder  un  des  tableaux  de  la  cha- 
pelle 0»  de  cnuMilter  la  rarle  de  l'état-' 
niajiir.  Il  ne  s';i;,'it  p;j^  mrnie  d'un  saint 
canonisé,  mais  d  un  erume  (omi7/), 
dont  les  gens  du  pays  racontent  cetfui 
suit  :  Un  serrurier  de  Dachslein  aimait 
la  I  Ile  de  son  patron .  qui  ne  voulait 
pas  la  lui  accorder.  Celui-ci  a>anl  été 
assommé  d'un  eoup  de  marteau,  le 
jt'iine  homme  fiif  ncnisé  d'in'Mr  rr-mmlS 
le  crime  el  condamné  à  éir«  pendu  au 
lieu  ott  s'élève  la  chapelle  et  qnl  était 
l'emplacement  ordiiraire  des  suppliées. 
Cependant  le  vérifable  criminel  fut  dé- 
couvert ,  alors  le  jeune  ouvrier,  dégoûté 
du  monde,  poursuivi  par  l'idée  du  péril 
qu'il  nv.iil  roirnf.  ^e  ron*!truisit  a  la 
même  place  l'ermitage  qui  est  devenu 
la  chapelle. 

Wueiilifim  '  JJ'in^at't  t?8i.  Tr  ÏI, 
390.  //  «crr/t,  121)3,  id.  Il,  645.  f^rna 
t294,  M.  If,  57),  vg.  du  H  R.,  arr.  de 
Colm..  cant.  de  Sonliz.  Kabriralion  de 
loiles  de  coton.  934  hab.  (917  eatb.,  S 
luih.  5  réf.l. 

Dans  la  banlieue  de  ce  vlllafre,  ^vi 
jadis  dé|iend;ti!  de  Soultz.  se  Ironvr  fe 
châieau  d'(>llwilleriO/«'f/rctt49.  UUt- 
wiire  t254,  Oiwilr  Ii60,  Tr.  Il,  99). 
L'ancienne  forteresse  d'OlIwiller  fut 
rasée  en  1752  par  |)agobert  de  Wald- 
ner,  et  à  sa  place  fui  élevé  le  magoi- 
tique  rhAieau  actuel. 
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ZKslBg^n  {  Zasingen  Tr.  I . 

500),  vg.  du  il.  a.,  arr.  de  Wulh.,  canl. 
de  Landser  situé  entre  lerbemin  d'Alt- 
bircbà  Siereniz  et  la  roule  imp.  de  Pa- 
ris É  bâle.  Moulin.  425  bab.  catb. 

■eteacker  (OereÂ^orir  739).  vg. 
du  B.  R.,  arr  de  Sav..  rant.  de  Mar- 
uiouiier  près  de  la  route  dép.  de  nilche 
è  Wasselonne.  L'église,  d'une  architec- 
ture remarquable,  faisait  autrefois  par- 
lie,  d'après  ce  que  l'oo  croit,  d'int 
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irnuvrnt  de  religieuses  dépendant  de 
1  abbaye  de  Manuuulier.  â9û  hab.  (95 
eatb^  m  lutb  ). 

Zelnlietiii  {Zeinham  8?R\  v;r,  dil 
B.  R.,  arr.  de  Sav.,  canl.  de  Marmou- 
tier.  sur  le  chenin  de  Wasirieitu  à 
pfaffenboiea.  fOé  hab.  ciib.(voy.  m- 

/lenf/op/f). 

Zcll.  Voy.  Baroche  (la). 
Bell.  Voy.  ,\o/haiUm» 
mMÊ^bÊa^Ctéiambensk  4410,  Cd- 
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lisberch  1287,  Urstisius,  Script,  rer. 
germ.^  lï,  22).  vp.  du  H  H.,  arr.  de 
Colin.,  cant.  de  Kaysersberg,  silué  dans 
miecontrée  pittoresque,  sur  une  colline 
couverte  de  vignobles,  pn'-;  du  chemin 
de  Saîot-Uippolyte  à  Kienulieini;  il  n'a 
qo'on  seol  puits;  qu'une  porte  et  qu'une 
rue  principale.  477  bab.  (476  catli.,  1 
inth.}. 

%Ilenberg  doit  son  origine  et  son 
nom  à  la  cellule  d'un  ermite,  qui  Tut 
remplacée  au  1"^'  siècle  par  un  château. 
GÛnIlier  de  Uoriiourg  en  avait  fait  dès 
4tin  un  Aef  oblat  de  f'évécbé  de  Stras- 
bourg' ,  ce  qui  fat  un  des  motifs  de  l'é- 
vêque  Berthold  pour  s'oj)poserà  la  ces- 
sion de  la  seigneurie  de  Kiquewihr  à  la 
maison  de  Wurtemberg  et  ce  qui  en- 
traîna en  4328  l'enlèvement  de  Zellen- 
berg  à  la  seisoeurie.  guelques  années 
aprM,  JeaD^le-Tardlf,  dernier  héritier 
des  Ilorbourp:,  nynnf  voulu  se  maintenir 
à  Zellenberj,'.  attira  devant  ses  murs  les 
troupes  de  l'évêché,  qui  y  entrèrent 
après  quelques  jours  de  siège,  sous  la 
conduite  du  prévôt  é|)îscopaI  de  Koul- 
Âieh.  Dans  le  44*  siècle  on  comptait 
non-seulemenl  nn  ebâtean  4  Zeilen- 
berg,  mai*  un  bourg,  et  au  pied  de  la 
colline  un  village,  casfrum,  oppidum  , 
villa ^  telles  sont  les  désignations  du 
traité  rapporté  par  Albert  de  Strasbourg 
et  par  lequel  le  comte  de  Wurtemberg 
s'engagea  à  céder  celte  partie  de  la 
self  neurie  de  Riquewîbr  4  révêqae  Ber- 
diold. 

Près  de  Zcllenberg  était  Altenheim, 
détruit  au  commencement  du  \  3«  siècle. 
Le  territoire  en  a  été  partagé  entre 
Beblenheim  et  Zellenberg,  cependant 
les  habitants  en  ont  été  pour  la  plu- 

San  transpertés  4  Zellenberg  :  du  temps 
e  Srhœpfîin  on  vnynit  encore  îa  fon- 
taine, indice  d'anciennes  habilalions. 
Un  renouvellement  des  restes  de  la 
OOur  frauche  de  Zellenberg  de  4568, 
appelle  ce  lerritoire  «le  ban  commun.» 
Xellerhof.  Voy.  Vossenheim. 
■ell«mliU«.  Voy.  DouenMm. 
Zellwillcr,  vjr   du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  d'Ubernai,  à  41  kilom. 
de  cette  ville,  4  de  Barr  et  10  de  Ben- 
feld ,  sur  le  chemin  d'int.  comm.  n<*  63 
d'AndIau  à  Zelhviller,  non  loin  de  la 
route  dep.  de  !<  énétrange  à  Scblestadt. 
D  y  a?ait  4  ZeUwllier  nne  fliatura  de 


laine  qui  chôme  depnls  deux  ans.  Le 

moulin  dit  Pmchymlkle  fait  partie  de 
la  commune.  L'église  a  un  clocher  nou- 
vellement reconstfiiU  et  qui  domine 
non  sans  prâce  pittoresque  îa  i  I  rine 
environnante.  Il  f  a  aussi  à  ZeUwiller 
une  petite  synagogue.  4497  hab.  (99S 
cath.,  5  luth.,  497  isr.). 

Situé  sur  nn  plateau  peu  élevé  qui 
s'avance  en  quelque  sorte  comme  un 
promontoire  vers  le  Atof  et  baigné  par 
la  rivière  d'Andlau  dans  sa  partie  infé- 
rieure, ZellwUler  possède  une  banlieue 
fort  étendue  et  bornée  4  l'est  par  quel- 
ques marécages  et  des  terrains  de  vaine 
pAture.  Son  agriculture  est, comme  celle 
de  tous  les  villages  voisins,  bien  enten- 
due et  d'autant  plus  acti?e  que  la  lent 
est  en  général  moins  légère  que  dans 
les  banlieues  contiguës  au  nord ,  au 
midi  et  4  l'ouest  La  culture  du  tabac, 
déjà  florissante  depuis  longtemps  à 
Zeliwiller,  a  pris  plus  d'extensioti  en- 
core depuis  i'élâblissement  du  magasin 
de  Benfeld,  elle  entre  pour  beaucoup 
dans  la  rotation  des  récolles  et  partage 
le  sol  avec  les  céréales,  les  prairies  ar- 
tiflctelles  et  les  Tignes.  Ces  dernières 
forment  en  quelque  sorte  l'extrême  li- 
mite du  vignoble  du  coté  de  la  plaine; 
grrice  à  la  pente  du  monticule  où  elles 
se  groupent  au  pied  de  l'église,  elles 
offrent  des  produits  ijui  rivalisent  avec 
les  vins  de  Barr,  Bergbeim  et  des  autres 
cantons  Tllicoles  des  environs.  Aussi 
les  habitants  de  Zeliwiller  n'entendent- 
ils  pas  raillerie  sur  la  bonté  (un  peu 
acidulée)  de  leurs  vins. 

Depuis  un  temps  presque  immérao- 
rinl  t!  y  avait  sur  le  territoire  de  Zeli- 
willer. un  vaste  pâturage  connu  sous  le 
nom  de  Brueh  et  indivis  entre  cette 
commune  et  celles  de  Stotzheim  r.f  rt- 
willer,  Hergheim ,  (ioxwiller,  Heiligeu- 
stein  et  Rhltelbergheim,  ce  qui  lui 
avait  fait  donner  le  nom  de  lande  des 
sept  communes.  Cette  lande,  et  c'était 
bien  en  e£fel  une  lande  aussi  impro-*  , 
doctive  qu'étendue,  a  été  enfin  depuis 
peu  d'années  partagée  entre  les  com- 
munes soi-disant  usufruitières,  et  au- 
jourd'hui elle  se  transforme  chaque 
Jour  davantage  en  prés  et  en  champs 
loués  aux  cultivateurs  à  litre  de  com- 
munaux partagés  On  peut  le  regretter 
au  point  de  vue  des  souvenirs  des  vienx 
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temps,,  car  l'ancienue  indivisioa  té- 
moigne peoMtre  d'une  ât  ctimarekes 

(înnt  la  vieille  Alsace  était  sur  tant  de 
points  divers  e»  possession  et  qui  asso- 
ciaient ses  paysans  à  l'exercice  des 
privilèges  féudâux:  mais  au  point  de 
Yue  de  l'intérêt  agricoh^  H  f^ui  s'ap- 
plaudir de  la  fin  de  cette  indivision. 

D'abord  terre  salique.  Zellwiller  fut 
avec  Sonitzbach  le  sml  firf  fie  f.nrnfnr 
existant  en  Alsace.  En  4334  l'euipereur 
Louis  de  Bavière  prétendit  en  rendre  la 
mouvance  à  l'empire  et  il  inféoda  ce 
village  à  Jean  de  Landsperg,  sciîrncur 
de  Medernai.  Mais  dès  4362  le  Uef  re- 
devint lorrain  par  l'investiture  que  Jean, 
duc  (le  Lorraine  en  donna  an  clievali'^r 
>^erlin,  de  la  même  maison.  Cette  in- 
▼eslHnre  est  restée  jusqu'à  la  révolution 
à  la  mouvance  de  Lorraine,  et  les  ba- 
rons de  Landsperg  n'ont  pas  cessé  de 
tenir  le  Oef  à  ce  titre.  En  1444  le  cliâ- 
teande  Zellwiller  fut  pris  sur  eux  ainsi 
que  celui  de  Medernai,  par  Irs  Arm  i 
gnacs.  11  fut  encore  pris  environ  d  i\ 
siècles  plus  tard  par  les  Suédois ,  (|ui 
|p  démantelèrent.  Achrti''  i!  y  a  une 
trentaine  d'années  par  M.  Scbvvebel, 
ancien  consul  de  France  à  Tunis,  qui  y 
acheva  sa  longue  et  honorable  carrière, 
il  est  aujourd'hui  possédé  par  les  ne- 
veux de  cet  homme  de  bien.  (L.  Le- 
vrauft.) 

ZeUhelm.  Voy.  Fn'estnheim. 

XemiM  (le)  {Cebus^  Beat.  Rhen.,  du 
celt.  zem,  forme  sifflante  de  iam^  ruis- 
seau, et  de  6aû,  eau),  pet.  riv.  du  B. 
R.,  naît  à  Rœsenbiesen,  à  10  kil.  est  de 
Schlestadt ,  près  du  canal  du  Rhône- 
au-Rhin,  passe  par  Rossfeld,  fierbs- 
heim  et  se  jette  dans  an  bras  de  1111, 
près  de  Krafil. 

C'est  un  ruisseau  tranquille  qui  dé- 
borde rarement-,  son  eau  limpide  et 
poissonneuse  ét;iii  de  nature  à  attirer 
l'allention  des  pupulalious  primitives 
et  surtout  à  plaire  aux  Germains.  Sur 
la  ligne  de  l'nnf  ienne  voie  des  Vosges 
au  Rhin  on  remarque,  dans  son  lit.  les 
Testiges  d'un  pont  qui  parait  dater 
d'une  épo(jiie  fort  reculée. 

Ziepi^eihutt«.  V(>y.  JdamswUler. 

Zie{(enbersy  montagne  au  nord- 
ouest  de  Niederbronn,  à  3  fcilom.  de 
l'établissement  thermal  et  presque  à 
l'entrée  de  la  grande  vallée  que  parcourt 


la  route  de  fiitche  (Seckenberg  sur  la 
carte  de  rétat-major) ,  une  des  quatre 

ramifications  qui  du  Gross  -  Winter- 
berg  descendent  dans  la  vallée.  On  y 
trouve:  4<*  une  antique  enceinte  qui 
entoure  le  plateau  d'une  façon  conti- 
nue quoique  irrégulière  ;  2"  dans  la  di- 
rection de  l'est,  deux  pierres  levées, 
placées  à  l'extérieur  du  mur  dont  les 
débris  jonchent  le  «^r  l  Ces  deux  pierres, 
réunies  à  leur  base ,  ont  une  hauteur 
de  3  m.  environ  et  dans  l'origine  n'en 
fonnaient  qu'une;  dans  la  direction 
de  la  vaHoe  de  Dnrsibach,  à  la  base  du 
sommet  du  uross-VV inierberg,  un  bloc 
de  grès  vosgien.  sur  l'une  des  filces  do^ 
qiKd  est  Sfiil[)îép  en  ndief.  presf;!ie  de 
grandeur  naturelle,  une  ligure  ieminine 
assise.  La  téte  a  été  fort  mutilée,  le 
buste  est  nu,  la  partie  inférieure  seule 
est  couverte  d'une  draperie;  les  mains 
semblent  tenir  sur  les  genoux  un  objet 
comme  un  bassin.  On  voit,  à  la  partie 
supérieure  de  la  téte,  quatre  ou  cinq 
entailles  carrées,  d'un  centimètre  en- 
viron de  cAté,  disposées  très-règullè- 
remenl  au-dessus  du  front.  On  prétend 
que  c'est  une  représentation  d'Isis  ;  la 
sculpture  est  connue  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  GaUtr-Liss. 

%ÎX!iiAmïm{i:uilineshav>i  792.  vg. 
du  H.  R.,  arr.  et  caul.  de  l^ulhouse, 
situé  snr  l'Ill,  le  canal  du  Rb6ne-aa- 
Rhin  et  snr  la  route  de  Mulhouse  à 
Allkircb.  1316  bab.  (1206  catb.,  7  lutb., 
103  isr.). 

Le  château  de  Zillisheim,  construit 
en  1292,  d'après  les  .Annales  de  Cal- 
mar ^  fut  incendié  par  les  Mulbousieus 
en  44BI,  en  même  temps  que  le  village, 
pendant  la  guerre  suscitée  par  Conrad 
Kieffer  de  Bondorf.  Outre  ce  château  il 
s'y  trouvait  encore  un  autre  appelé  Biss 
ou  lieiss;  il  appartenait  aux  Besenwald 
et  se  trouve  occupé,  de  nos  jours,  par 
un  moulin,  appelé  Bissmuble.  Plus  tard 
Jean-Adam  oa  Ferrette  eonstrulsil  k 
Zillisheim  un  palais  ayant  autant  de 
fenêtres  aa'il  y  a  de  Jours  dans  l'an- 
née. Il  n'en  ^iste  plus  rien  de  nos 
jours;  son  emplacement,  que  l'on  voit 
près  du  canal,  porte  encore  le  nom  de 
Schlossgurten.  Ce  palais  a  appartenu 
en  dernier  lieu  aux  Klinglin. 

/iiit  iieim  porte  d'argent  à  la  lettre 
T  de  sable. 


SlmmerbMh  (1349,  Tr.  III.  854, 

Ztfihberbach  U10.  Sch.  II,  319),  vg  du 
H.  R.,  arr.  de  Co!m..  cant  de  Wiriizpn- 
beifl),  non  loin  de  l:i  Feciit  ei  de  h 
ronie  ëe  Colmar  è  Munster  et  sur  un 
peift  ruisseau  qui  le  Sf^ii  ire  en  deux 

fiarties,  dont  i'iine  aptiarienail  aulre- 
ois  nnx  lUbeaupierre  et  raiilre  à  la 
tille  de  Turckliciin.  Vins  estimés;  tis> 
sage  de  colon.  447  hnb.  cnrh. 

Blmmenbeliift  {Zumershein  4275, 
Tr.  Il,  f6ô).  vg.  du  H  R.,  arr.de  M  ni  h., 
cant.  de  llabsbeim.  Tnilerie,  cartrorrs 
de  plâtre  aax  lieux  dits  Rislel  tt  im 
Scliild.  Le  premier  de  ces  deux  ranlons 
s'appelait  aiiirefui<i  Richtstuol^  et  la  Ira- 
ditfon  loorile  parle  rnrnre  vafjiienfrnt 
d'un  busqiiL'l  de  rhènes  qui  couronnait 
son  sommei  et  oA  les  païens  rendaient 
la  ju.'iiice 

^immersheim  porte  de  gueules  à  un 
fer  de  cheval  d'argent. 

ZlBMl  (la)  {Gnnxinus  rivus  724,  du 
celi.  f/î/n,  torrent,  et  tain^  ruisseau, 
*>vrùti  Semzete  U&l).  pet.  riv.  du  B. 
appelée  aossi  Zinzel  savemoise, 
prend sntircc  près  rlf  Sifn's  illcr.  p:issp 
au  nord  de  bclia'nbourg.  arrose  t.i-aul- 
tlial,  reçoit  le  Fiscbbaec6e)(ltifren«  ^ix- 
pacfi  4377,  Wûrdtwein,  Aoe.  svbs.,  V  II, 
63),  pn^'s  (iu  Zellerhof,  arrose  Dossen- 
beim.  ilaitmatl.  et  se  jette  dans  la  Zorn 
en  aval  de  Sieinbourg.  I.a  pente  de  la 
ZInspl  depuis  llanpwiller  [  limite  du 
Bas-Kbin)  Jusau'à  Uberbof  (iNeuwiller) 
fst  «le  l*.3  par  kîloin..d*Obertiof  an  ron 
fluenl  de  la  Zorn,  de  4">,9.  Cours  3â  kil 
Klnael  (la)  oti  DisTZhL  fZ/»rY/a 
804,  du  celt.  /a/><,  ruisseau.  </<  petit  et 
//a.  eau),  pet  riv.,  est  formée  par  la 
réunion  ri»'  plusieurs  sfiiir  es  qui  s'p- 
cbappcnt  des  Vosges  dans  la  Lunaine, 
aux  environs  de  Rrirhe  et  prés  du 
Scliinalt  ntbal  Klie  traverse  im  petit  lac 
et  coule  à  travers  la  vallcc  du  Bserpii- 
thal.  bile  passe  de  la  a  Mubleiib.u  h  cl 
donne  son  nomi  ZInswHIer  dans  le  Bas 
Rbin.  Lu  peu  an -dessous  de  <inni- 
brechtsboffen ,  entre  ttlenbuflien  et 
Griesbaeli ,  elle  s'accroH  des  eaux  du 
Faickenstein .  du  Win^teinbacli ,  du 
Si'bwar(zba(  h,  pour  p.issrr  a  Gries- 
bacb,  a  iMprlzwiiler,  h  Scbweigbausen, 
et  se  Jptcr  ensuite  dans  la  Moder  t  u 

amont  dp  lla;,'ii''nnti.  ]m  ppTttc  ch^  la 
Ziiisel  entre  le  moulin  de  GumbrecblS'- 
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boffen  et  Lltenlioffpn,  est  de  i-  j  par 
kiloroèthe.  Cours  4^  kilom. 

Ziiiiiwiiirr  Cinchneswiiare  742, 
Zinzin wiiare  7*6),  vg.  du  B.  B.,  arr, 
de  Wissemb  ,  eanl.  oe  Mederbronn, 
situé  dans  unp  belîp  vall<^e  arr(»st^e  par 
la  Zinsel.  sur  la  roule  dep.  n«  t6d'lng- 
willer  à  Fort-L<'nis.  le  chemin  de  gr. 
corn  no  6  de  Zinswiller  à  Itnimatb  et  le 
(  Il  d'in!.  com.  n'»  42  de  Gundershoffen 
à  Zinswiller.  à  5  kilom.  de  la  sialioo 
de  Gundershoffen  icb.  de  fer  de  Ha* 
piipnau  à  Nipdrrbrorm  ).  rorcppifnn, 
brasserie,  carrières  de  grès  vo.s^jien  ei 
de  pierre  à  chaux  hydraulique.  938  hab^ 
(o54  ratb.,  384  luth.). 

L'iisînp  de  ZinswîlIiT  p-xistait  anté- 
rieurement à  4  600;  elle  comprend  un 
liaut'foumeati,  9  foyers  pour  l'afilna^Q 
dp  la  fontp  et  î  foyers  de  chautTerie 
pour  l'élaboration  du'fer  La  plus  grande 
partie  du  produit  se  vend  en  fonte  ou- 
vragée. Il  sort  des  ateliers,  des  four- 
neaux auxquels  on  est  parvenu  à  don- 
ner des  formes  aussi  variées  qu'élé- 
gantes, des  esfieox,  des  socs,  des 
ustensiles  de  cuisine  etc.  I.p  haut- 
lourneau  est  alimenté  par  les  débris  de 
rognons  ferrugineux  connus  mus  le 
nom  de  mine  plate,  en  allemand  Blaet" 
te/erz.  Le  minerai  de  Neuwpypr.  ban- 
lieue de  Zinswiller,  présente,  a  partir 
de  la  surtace,  la  disposition  suhante: 

1"  Limon  jaune  rpnfermant  des 
p  isol  il  lu'slprrugineux  friables, 

de  couleur  noire   4,50 

2"  Sable  mupp  du  ^ri  s  vosglen.  4,50 
Limon  Jaune  entremêlé  de 
quelques  veines  peu  continues 

de  sable  de  prés  \ospi  n  .    .  t,00 

4"  Minerai  en  pliuiuetli  s  dissé- 
mine daui>  du  sable  argileux  .  3.00 

\oici  maintenant,  d'après  M.  F.  En- 
iielhardl.  la  eonposition  de  te  nion 
plate  de  Neuve)  er: 

Peroxyde  de  fer  et  oxyde  de  man- 
ganèse   68,2 

Ciiaux   0,8 

Silice  et  argile   M,0 

Acide  phosphorique    ...    *  0,6 

Eau  et  perte  par  calcination .   ,  4t  .l 


ZOR 

U  mine  plate  est  accompigiiée  dt 

nombreux  fussiles  liasiques  plus  ou 
moins  usés  par  le  rrolleinent.  On  y 
trouve  en  outre  des  ossemcnls  fos- 
siles, lels  que  des  dents  de  (  hevHux, 
de  bœufs,  d'éJépliaots,  d'ours  et  de 
carnhurcs. 

L'abbaye  dê  Wissfinbourg  reçut  des 
propru  h'S  'j  Zinswiller  en  742  et  746 
Ln  804  W  coiiUe  Odalric  écrivit  à  Zins- 
willer  une  cbarle  par  laquelle  il  donna 
sa  villa  û'JJein/ieim  à  l'abbaye  de 
Fulde.  En  828  le  lieu  de  Zi^zil  fai- 
sait partie  de  la  marche  d  LrboidisiU- 
Ur,  d'après  un  dipldme  de  Louls^le- 
D(^bonnaire  qui  con.  rme  un  échange 
de  biens  entre  l'abbé  de  Scbwarzacb 
et  le  comte  Errhingaire.  L'abbaye  y 
avait  possédé  jusqu'alors  dix-sept  man- 
fips  des  prés  du  produit  de  ritMjiianle 
cliarreiées,  quatre  arponli»  tic  vi^iui» 
et  trente-quatre  serfs.  En  4332  Zins- 
wlller  dépendait  du  rhAleau  d'Ariis- 
berg.qu'Unc,  landgrave  d'Aisat  e,  ven- 
dit, la  même  annfe,  à  llaneroann  et  A 
Louis  de  Lichtrnbprg.  En  !54l  Zins- 
willer  advint  aux  lillcs  de  Siiuon  Wc- 
cker,  comte  de  Deux-I^onis-Biulie  II 
y  a  de  l'autre  côté  du  Khin  un  village 
du  mrnip  nom,  cité  d  nis  nn  dipli' rue  que 
l'empereur  Henri  donna  eu  40ib  a  l'ab- 
baye de  Schutieren. 

Zittersheim ,  v(r.  du  H.  R.,  arr.  de 
Sav.,  tani.  de  La  Peliie  Pierre,  siiué  au 
milieu  des  \  o^ges,  non  loin  des  sources 
de  la  ^loder,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom 
(îe  Modtrf.'ld  au  groupe  d'habitations 
situe  sur  une  montagne  voisine  44  8 
hab.  («  cath.,  400  lulb..  7  réfj 

Zœberttilorf  {Z(  hrrsfdurf  M'  siè- 
cle. Wurdtwein,  Mov.  Subs.,  VIII ,  62), 
vg.  du  B.  K..  arr.  de  Sav.,  canl.  de  lloch- 
feiden,  non  loin  du  eln  uiin  de  Stras- 
bourg .1  Bouxwiller.  498  bab.  (4  cath., 
49d  tulh.,  â  diss.) 

■olUnfren,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Snv.,  caiil  de  Drulingen  ,  sur  la 
Sarre  et  la  route  dep.  de  Fcneirange  à 
Bilche.  269  hab.  (22  cath.,  222  luth., 
25  ref.î. 

Xorn  (la)  {Sorna  fluvius  713,  Par- 
dessus, ht^ji.  11,  432,  Some^  inscrip- 
liOR  du  9*  siècle  dans  l'église  de  Mar- 
noutier,  reproduite  par  Voleyr,  Guerre 
lies  rustauds  ^  Sor  4525,  26.,  p.  447, 
du       tuir,  dim.  mirât,  ruissNiu) , 
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rivière,  natt  près  des  soureasdi  la 

Sarre  dans  le  dèp.  de  la  Meurihe,  au 
pied  du  C.ros-MyniK  à  une  aliiitide  de 
600  m  ,  reçuit  le  Darenbach  a  bi  haefer- 
hof,  le  ruisseau  de  Alederait  Muhie  à 
Uabo,  le  Faersbach  près  de  Guntz- 
willer,  le  ruist^eau  de  Sparsbiod  à 
Garrebourg,  rencontre  le  cbemio  de  fer 
de  Paris  ii  Strasbourg  et  le  canal  de  la 
Marne  au-lihin,  reçoit  le  ruisseau  de 
Waltenbourg  en  amont  de  Lùlzelbourg, 
ILbrinbarb  ou  Lumelbadi  et  le  ruis- 
seau de  llesselbrunngraben  à  Ltiizelo 
bourg ,  entre  dans  le  département  dti 
Bas-Kbin,  reçoit  à  gauche  le  Mutzbae^ 
chel.  qui  furuir  dp  ce  cùlé  la  liinile  du 
département,  ensuite  la  Baerenbacb  en 
aval  de  l'usiiie  de  la  Stammbacb  passe 
sous  le  canal  et  le  chemin  de  fer  et  plus 
loin  sous  le  f  mnd  viaduc  oblique  à  six 
arches.  Couiani  a  ^auulie  du  canal,  elle 
alimente  la  lubrique  de  billes  de  la 
NN  ak'k  ,  puis  le  utuulin  llamspacber, 
laisse  à  droite  le  Judenberg,  4  gaucbç 
le  Greilèostein  et  la  vallée  du  Ran»- 
tlial  où  se  trouvent  les  étangs  piscicoles 
de  M.  JtTôme  (îrist,  arrose  Saverne, 
Slfiiibour^; ,  eu  i{\AÏ  duquel  elle  reçoit 
la  Zinsel,  Detiwiller  où  elle  reçoit  le 
Mosst  ibach,  \\  ilwisheiin  .  Ilcchfelden 
où  elle  reçoit  lehohibacU,  Brumaib, 
Bieflenheim,  croise  le  cbemio  de  fer 
de  Strasbourg  à  ^Vissembour^{ ,  arrose 
VVeyersIieini ,  Ilerrlisheim  et  se  jette 
dans  la  JMuder  en  aval  de  Bohrwiller, 
après  un  cours  de  95  kilom.  La  pente 
de  la  Zorn  es(  de  2"'  66  par  kilomètre 
de  la  lunite  du  lias-Uhin  a  Saverne,  de 
3a,0  de  Saverne  4  Sieinbourg,  de  4»,f 
de  Steinbour^  ù  lirumatb. 

La  coutume  de  Saverne  (t489)  porte 
que  si  l'un  des  conjoints  vient  à  mourir, 
le  survivant  aura  la  propriété  de  tout 
le  mobilier  apporté  on  wrquis  par  les 
époux  et  la  jouissance  viauere  de  tous 
les  immeubles  silués  au  oan  de  Sa- 
verne an  delà  de  la  Zorn  vers  Stras- 
bourg acquis  par  les  époux  ou  apportés 
par  le  prédécédé.  Les  imoieoblee  que 
les  époux  possèdent  en  commun  au  ban 


•  AiBtl  appelée  d'André  StantHicli,  (riear  da  Zorn*' 
hof,  évincé  par  le  cardinal  AmanMSatlaD  (]«  Roliao* 
lorsque  celui'Ci  «M  èclungé  coalre  I0  ZotuM  la 
vilUgo  d'e«ttria«ttttr  (17)8).  Staobieb  •'étoUII 
d'febor*  à  la  Wniik.  paitlkla  adail*  fntfl'aiifety*^ 
JUrBMiitr  ptiaMailm  MJIiin^Mb..  , 
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de  Saverne  en  deçà  de  la  Zorn,  doivent 
être  partagés,  au  moment  décès  de 
l'un  d'eux,  entre  le  surriraDt  et  les  hé- 
ritiers du  pr(^(iécédé. 

Zornhof.  Voy.  Mmswilier. 
Zornmahle.  Voy.  Strasbourg. 
Wm  Mmr  Biélira.  Voy.  EtiAénê, 

Zatzendorf,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  c3Vfl  de  Bouxwlller,  non  loin  de 
la  Muder  et  de  la  route  dép.  de  Bitcbe 
i  HagueDsu.  743  hab.  luth. 

En  4793,  ce  vllla^çe  fut  le  théâtre  des 
premiers  succès  de  l'armée  républicaine 
contre  la  forte  position  que  les  Autri- 
chiens avaient  prise  derrière  la  Zinsel 
et  la  Mod(  r  f  n  ?i  novembre  4793  le 

{[énéral  berino  expulsa  de  Zutzendorf 
'avant-^arde  aotriGhienne,  et  le  n  dé- 
cembre le  général  lloche,  débouchant 
des  Vosges  avec  trois  divisions  de  l'ar- 
mée de  la  Moselle,  accabla  le  général 


Notze  à  Frœschwiller  et  à  Wœrth. 
Quatre  jours  après,  lloche  battit,  près 

Je  Wissembourg,  les  AntrfrhiPTi*;  f^f 
les  émigrés  réunis  aux  troupes  prus- 
siennes, sons  les  ordres  do  due  de 
Brunswick.  Après  cette  victoire,  les  en- 
nemis évacuèrent  l'Alsarp  pt  l'armée 
française  entra  dans  le  Palaiiiiai. 

Près  de  Zutzendorf  existait  Bettbur 
{Bcdrbur  7«  siècle),  compris  dan 1*^ 
bailliage  du  Kocbersberg.  Il  a  laisse 
.son  nom  à  nn  chapitre  rural  de  Tévê- 
cTié.  Au  14''  siècle  les  Ceroltlserk  le 
tenaient  comme  fief  mouvant  de  l'evê- 
ché.  Une  charte  de  l'abbaye  de  i\eu- 
willer,  datée  de  t293.  fait  mention  de 
Beihebur.  1/n!  lir^  (li  ifrid  institue  une 
chapelle  de  préoiissaire  dans  la  cha- 
pelle de  Zozendorf,  en  raison  de  la  dis* 
tance  où  elle  se  trouve  de  l'églIse  pa- 
roissiale de  îîrîhi'bur. 

ZrUbardihol.  Voy.  Vosges. 
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ÉTAT  DË  GËTTË  PROVINCE  EN  1789. 


SB16;i£l[U&  i)fi  fRAlKQllUlOIlT. 
Il*  tee  é9  W«rteiBbcr|r* 

4  Betbléein^  censé, 
t  Chez-Mercier,  crnsc. 

3  Gûumoy  (en  partie),  village. 

4  Gonrgouton,  hameau. 

o  La  Lavotte,  censé. 

6  I.a  lU'iicenièrp,  censé. 

7  Moiitljaron,  cerise. 

COlTi  DK  lONTJOlB. 

8  Bernwiller. 

9  Bisel  (en  partie,?.  H»  <3SI). 
40  Bois-du-Plaio. 

14  Breffloncoor. 

42  Bruebadi. 
13  Fuesse. 

44  Gliers  ou  Glère. 

45  Ileimersdorf* 

46  Hirsiiigpn. 

47  Indévillars. 

48  Le  Bail. 

19  Lé  Faux  ou  le  Fois. 

20  Les  Gbésaux. 

21  Montancy. 

22  Monijoie. 

23  Montnoiron. 

24  Monlorsin. 

25  Richebourg. 
2  G  niicdcrbacb. 

27  hurmoiit. 

28  Vaufrey. 
S9  VenioiB, 


COMIK  M  BBLmT. 

Compnsf^  de  la  prévôté  de  bblpoit, 

de   la  GRANDE   MAIRIE  DR  l'aSSISE  H 

du  VAL  DK  RosEMONT,  commuhémtTU 

du  ie  BAILUACB  Dl  CIKOlf  AGliy. 

L  PIIÉVÔTÉ  DE  BELFOAT. 

I«  d«e  ém  V«lM<la«|g. 

30  Anprot. 

31  Auirage. 

32  Belfort,  vUle. 

33  Bermont. 

34  nnthonvilliew, 

35  iiolâits. 

36  Bue. 

37  CliAtenois. 

38  Cravanche. 

39  Escbène. 

40  Lagrange. 
44  La  rivière. 

42  Noviilard. 

43  offemont. 

44  Perouse. 

45  Hechûtte. 

46  Saint-C^me. 

47  Vauthieriiiont, 

48  Yourveoans. 

IL  GRANDE  MAIRIE  DE  l'aSSISE. 

lie  dac  de  ¥aleiiUiiois* 

49  Andeliians. 

50  fiessoncourt  (en  partie,  v.  283). 
54  Chèvremont. 

Si 


640  l'alsacb 

55  Daojootio. 

53  Dorans. 

54  Petitcroix. 
65  Trétudans. 

III.  VAL  DE  ROSEMONT  OU  DA.ILUAG£ 

DE  GIROMAGNY. 

I.i'  duc  de  Valeniinol»* 

56  Anjouley. 
67  Ar^esans. 

55  AiixelIes-ITaut. 
'69  lianvillard. 

60  Bourg. 

61  Chaux. 

62  I^loye. 

63  Etueffonl-Bas. 

64  Êtueffont-Haut 

65  Évettp. 

66  Girûjiing:ny,  bourg. 

67  La  Cliapelie-sous-Cliaux 

68  La  Madeleine. 

69  Le  Ptiix. 

70  Méroux. 

71  Petit-Magny. 

72  Sermamagny. 

73  Urcerey. 

74  Valdoye. 
7.J  Vezelois. 

76  Vescemont  el  Riervescemonl. 

SEIGNEURIES  PAIlTICDLlàRES. 
M.  de  F«mtte« 

77  Auxeltes-Bas. 

M.  Havelin. 

78  BavilUers. 
70  FonteneJle. 

H.  de  Boppe* 

80  Grosmagny. 

81  Rougegotttte. 

M.  Moblat* 

82  Leupe. 

83  Moval. 

84  ScTenans. 

S8161SBIIRIB  DB  DELLB, 
I«  âme  de  Velevilaoli. 

65  Beaucouri  (  dépendait  en  grande 


partie  de  la  priodpaoté  de  Ment- 

béliard-Blamont,  ainsi  qoeHont* 
boulon). 

86  BoroD. 

87  Bourogne. 

88  Croix. 

89  Délie. 

90  Faverois. 

9(  Fèchc-l'Église. 

92  Crosne. 

93  Joncberey. 

91  Lebelain. 
9."'.  lUH'hésy. 

96  lUîcouvrance. 

97  Saint- Dizier-le-Haàl. 

98  Snint-Dizier-le-Bas. 

99  Seppois-ie-Uaul. 
100  VeJlescot. 

m  Villars-le-Sec. 

SEIGIVEIRIE  DE  FLORiHOM. 
M  de  Ferre tie. 

iOÈ  ChavaiiaUe. 

103  Courcelles. 

104  Coiirtclevant, 

105  Florimont. 

406  Le  Poix  os  Sood. 
^107  Suarce. 

iiElGIVElRIK  DK  MOMREliX. 
U.  de  HelH««k. 

108  Bretagne. 

4  09  Cluvannes-les-Gnnds  ou  les  Graii- 

ges. 

110  Chavannes-ies-PeUtsousurrLlang. 
1(1  Ciinelière. 

112  Fontaine. 

113  Foussemagne. 
144  Frais. 

446  Grûn  im  GottesUiai. 

116  Lutran. 

117  Magny. 

1 1 8  Montreux-le-Châleau. 

119  Montreux-le-Jeune. 

120  Mnntreux-le-ViCOX. 

121  Uomagny. 

AUTBES  SB16HEVIUBS  PARTICULIÈRES, 
lie  eellége  wvfwl  de  Cietuv» 

422  Brebotte. 

423  rh  irmois. 

424  Froidefontaine. 
416  Vtidiea. 


liM  MHilcn  di 


4S6  Grandvillars. 
427  Thiaocourt. 
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128  Mésiré. 
429  MorviUars. 


d6  ItaMâmibwii, 

430  Seppois-Ie-fias. 

conifi  m  fsjmm, 

Ii«  dm»  é%  TalmitlMy, 


132 

133 

134 

135 

436 

437 

138 

139 

140 

141 

142 

U3 

444 

n.j 

446 
447 

ns 

149 

150 

151 

152 

453 

464 

155 

156 

1 5T 

158 

159 

460 

464 

462 

163 

464 


neltlacli. 

Bisel  (en  partie»  ?0y.  9j. 

UuiixwilItT. 

Dirlirisdurf. 

Feldbach. 

Ferrelie. 

Fisiis  oa  Vislis. 

Fol^îonsbourg. 

Greniziogen. 
Kiffis. 

Knœringen. 

Kœsllafh. 

Liebsdorf. 

Ligsdoif. 

Linsdorf, 

Luller. 

Mittelmuespacb. 

Mœrnach. 

Moos. 

.Niederlarg. 

Niedermoespadi. 

Obermuespadi! 

OlliDgeo. 

Pfetterbausen. 

UappoItzweiJer  ou  RoppeaCtwiller. 

Hiespach. 
Ilœdersdorf. 
Sondersdoif. 
Steiiisiiltz. 
Vieux-1  erreUfi. 
WaltigholTen. 
\Ver('iilzhau8eD* 
\\  iiickel. 

>V  tilscJiwilier. 


SEIGHEIÏIUES  PARTlGULlàRfiS. 
■■•  é»  Fbmtto« 

465  Bendorf. 


11.  «Il-  ileicheatteitt* 

466  Cuschwiiier. 

467  Leymen. 
466  BJederOiaL 

&Ei6]KBlRlE  D£  MORIMONT. 

160  Coiirtavon. 
170  Levoncourl. 

474  Morimont. 

475  Oberlarg  ou  Waelscben-Uif . 

AUTRES  SEIGMEUAIES  PARTICULIÈRES. 

M.  d«  KbéhalMd. 
473  DOnnenach. 

u.  d^EptiBfiie. 

174  ilagfenthâl-le-Bas. 

175  Hagenibal-le-Haut. 

176  Noiiwiller. 

177  Oberdorf. 

478  Wentzwiller. 

M.  de  \%  cMcnberip. 

479  LiebeoUwiller. 

SEI61VIVRIB  D  ALTKIRCH, 

K<e  duc  de  %'aleniiBOls« 

180  Allenach. 

181  Altkircb. 

182  Asjiach. 
1S3  Bailersdorf. 
484  Berentzwiller. 

185  lieltendorf. 

186  Emlingen. 

187  Francken. 

188  Friessen. 

189  Hausgauen.  • 

190  Uenflingen. 
494  Heywiller. 

192  Hochslall. 

193  Hindiingen. 

194  liundsbacb. 

195  lllfurlh. 

496  Jetlingcn  (pour  la  haute  Justice, 

voy.  ÎS6). 

497  Laigiuen. 


64  s  L'iUàci 

498  Htnspach. 

199  Mertzen. 

?oo  ObemiorscbwiUer. 

n)\  Saint-Luckar. 

202  Sairi(-l  Irif. 

203  SrliNNoberi  OU  Scbwobacb. 
SÛ4  Struelh. 

105  Tagolsbeim. 

206  Tagsdorf. 

207  Uebersirass. 

208  Walbach  ou  Waldbtch. 

209  Walbeim  on  Wahlen. 
240  Willer. 

244  WiUersdurl  ou  Weitersdorf. 
S4S  ZoBsfngeD. 

BIRONNIB  DB  BRIiNSTAn. 

SI  3  BrunsUlU. 

214  Didpfifi'Mm, 
21  ô  llieUisluciui. 

AUTRES  SEIGNEURIES  PARTICULIÉIIES. 

M.  4e  XaifcelH* 

216  Dornacb. 
H7  Niedcrmorschwiller. 
218  Pfastatt  OU  PfalfsUtt. 
249  Ricbwiller. 

220  Frœningen. 

221  Heidwiller. 

222  UirUbacb. 
SS3  LttemBchwfller. 

M.  de  S^choenan* 
224  Uagenbacb. 

m  Jettingeu  (voy.  496). 

*        M.  de  Ferrette* 

226  Carspach. 

I/abb«f0  4e  Encelle. 

227  Luiterbacb. 

RÉPlifiUaiiB  AiUÉB  m  SUSSES. 

228  Mulhouse. 


229  lllzacb. 

230  Modenheim. 

M.  de  MUnglln. 

i31  Zililbbeim. 

SBIGNEIRIE  DE  Um, 

Composée  du  bailliage  de  thann  el  de 
la  ndtvM  m  nuraicir. 

I.  RAILLrAGt;  DE  THANN. 

liC  duc  de  ValeMÉlnols* 

232  AninKTlzwillor. 

233  Aspacli-lo-Iias. 
2Î4  Asp;i(  li-le-IJaUl. 
235  Halst  Inviller. 
i'M'}  UoMiwiller. 

iM  BrinigbolTen. 

238  Hurniiaupt-Ir-Bas. 

239  Burnhaupt-le-Uant 

240  Buettwiller. 

241  Dieffiiiatten. 

242  Eglin(;en. 

243  linschingen. 

244  Galfingcn. 

245  (.iltwiller. 

246  Leimbach. 

247  Linden. 

248  Mortzwiller. 

259  namTTiersnjaU. 
i'-'A)  lUiiiilijit'n. 

251  Heppe. 

252  lioderon  fllaul-). 

253  Soppe-le-lias. 
264  Soppe-le-Haut. 
2r>j  Spprhl)arh'Ie-Bas, 

256  sj)ccbbacb-le-Uaul. 

257  Thann. 

258  leberkiimen. 
2Ô9  Vieux-ïhaon. 

II,  PKKYÙTK  DE  TnAUIÎACH. 
liie  dac  de  \  alentliiois. 

260  Bellemagoy  ou  Bernbardsweiler. 

261  l^relten. 

262  Bréobaumont  ou  firuckensweiler. 

263  Oanncmarie. 

264  Ëteimbes. 

265  Paickwiller. 

266  Gommendorf. 
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267  Guewenatten. 

268  [lenken. 

269  OCIbarh  ou.EUbach. 

270  Ketzwiiler. 
171  Sternenbeiv. 

S7t  Tranbacb-le-BM  el  Tniobach-Ie- 

Haut 

273  Wolffersdorf. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÊIUBS. 
M.  tfAméUm* 

274  Kingersiieim. 
175  Witleobeim. 

H.  d«  Waliaer. 

276  Schweighauseii. 

M.  de  BeUadi. 

177  Micbelbacb. 

V.  «•  BlBck* 

278  WiUelsheim  ou  Wilolsbeim. 


sncMimn  dissinhiui. 

lie  4ae  ëm  ▼a]M«l««l«* 

279  Issenbeim. 

280  Merxheim. 
181  ftfledersbeim. 

SBIGNEriUE  PARTIG17LIÊRE. 
L<'or«lre  ilfi  Malte. 
282  Ostheiin  ou  Oslein. 

StlfiNNlRIBS  l\m  DE  RouenoNT 
KT  HASSIVAUX. 

1.  SBIGKECRIP  DE  ROUGEMORT. 

Il»  prtBM  4m  99QtfiÊm0 

183  Bessonconit  (en  partie,  voy.  60). 
284  Denney. 
2K5  Éguenigue. 

286  Félon. 

287  LacolloRS^. 

288  Levai. 

289  Uenoocourt. 
IdO  Petite-Fontaine. 

2  M  rt  afTans  ou  Pftffaas  (en  partie). 
ï^ji  llomagay. 
293  Roppe. 


294  Rougemont. 

295  Saint-Germain. 
196  Vétrigne. 

li.  SBlGlfEORIB  DE  lUSSBVAITX. 

lie  prince  é.m  WbfogHe. 

297  Bourbacb-le-Bas. 
198  Boorbach-le-Haut. 

290  Dolleren. 

300  Guewcnheim. 

301  Hubacb. 
3i)i  Kir(;bberg. 

303  Lauw. 

304  Massevaux. 

305  NIederbmck. 

306  Oberbruck. 

307  Rîmbacb. 

308  Sewen  on  Seben. 

309  Scntheim. 

310  Sickprt. 

311  Stecken. 
341  Weegscbeld. 

SBifiNEGRIB  DI  BOLLWiLLER. 

343  Bollwiller. 

314  Feldkircb. 

315  Flacbslanden. 

346  Heimsprnng  oo  Heîmsbmnn. 

348  Ungersheim  (pour  deux  tiers,  voy. 

429). 

SEIGNEURIES  PiRTICUI.l6RB8. 

349  PttlTerBheim. 

M.  de  KUoffUn. 

310  Essert. 

ni«4eWMiCBkcffir«*'*BelMiA« 

314  U  Cliapelle-soas-Roogeniont. 

M.  de  PeochMir* 

311  Staffelfelden. 

SRIfAElRlE  Uh  LIIVDSER. 
Divisée  en  bailliages  dd  hact-landseii 

et  du  BAS-LAND8EB. 
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l'aLSAGB  FiODALB. 


I.  DATLLf  A6R  OtT  HAITT-LANDSCR.    1 360  ObeTOIltzefl. 

'  îri  oberbergheim. 
Zùi  Wickerscliwthr. 


lifHi  eomtciMtes  a«  flIenoBam  el  de 


323  Atlenschwiller  ou  Atlmaiisweiler. 

324  Bartenbeim  (en  pariie,  v.  34i6). 

325  Dieltwiller. 

326  Geispitzen. 

327  Hammprstatt,  censé» 

328  HelUranlzkirch. 

3f9  KappclleB  ou  La  Chapelle. 

330  Kciiibs. 

331  kœuiogeo. 
339  Landser. 

333  Magstall-le-Bas. 

334  Magslalt-le-naul. 

335  Alichelbach-le-Bas. 

336  Micbeibach-Ie-Haut. 

337  R;irisp.ieh-le-Bas. 

338  Uanspacli-le-Uaut. 

339  Ranizwiller  ou  Randoltawef ter. 

340  Snint-I.ouis. 
344  Schlierbacb. 

342  Stellen. 

343  IfTheim. 

344  Waldenbeim. 

II.  BAiLMAGE  PT'  nAS-LANDSKI.. 

JLea  comleMMsa  de  Menozan  et  de 
Wérlgorû ,  !«•  cvaites  de  Mln- 
w»Bi  et  le  m«P4«le  de  Veyae. 

345  Baldersheim. 

346  Bantzenbeim. 

347  Balienbeiin. 

348  Blodelsbeim. 

349  Desst  nliiim  OU  Tessenheim. 
■350  Habslioim. 

351  Hirl/Idd. 

352  (lUinarshaim. 

353  Hixiii'fiii. 

354  Uucuiersbeiin. 

385  Sausbeim  ou  Sawisheim. 

SEIGNEURIES  PARTICULiÉR£S. 


356  Bartenheioi  (en  parlie,  voy.  3S4). 

M.  de  KUnvllB. 

357  Biltzheim. 

358  Itollzwibr. 
309  MunwiUer. 


d'Aatfièik 


363  Blotzbeim. 

364  Brinckheim, 
363  Nambsbeim. 


H*  de  BdweKfeli* 


366  Bourgfelden. 

367  liegeobeim. 

li»  ville  de  IVei 

368  Cbâlampé. 


H.  d'Andlan. 

369  Eschr>?]i/\\  iller  OU  Ësc^olUweiler. 

370  iiomltuut^. 

371  Mffer  ou  iNieferen. 

372  ()b('rs:i:islH-im  OU  Sassenbeim. 

373  Pelil-Landau. 

374  Zinihersbein. 

Ij'ordre  Teatoniqae. 

375  Feasenheim  ou  Mûnckbausen. 

I<e  Rel. 

375  Hnningue,  ville  forte. 

377  LandscroD,  château  f mi. 

l/abbaye  de  Morbach. 

378  Uesingen. 

I/Abbaye  d^OttnankelM. 

379  La  Cbattssèe. 

11.  de  Kchaueubouri^* 

380  ÎSiedereiilzen. 


M.  de 

381  Niederbergbeim. 

11.  de  Reiaach* 

382  Steinbrunn-le-Bâs. 

383  SteinbniBn-te-Haut 

M.  de  Weldaer. 

384  Sierontz. 
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PRliXClPAlTE  DE  MIRBAIU. 

Composée  de$  bailliages  de  saist- 
AMABor,  de  wATTwiLLBB  et  de  oveb- 

WILLBE. 

I.  BAILLIAGE  DE  SAIOT-AMARIN. 
Mje  chapitre  éqaeBtralAeXarkaèh. 

385  A!(*'fibach. 

386  iitisthwiller. 

387  Pelleringen. 
3S8  Geishausen» 

389  Goldbath. 

390  Hùsseren.  * 

391  Krfllb  ou  Greoth. 
39î  Malmerspacb. 

393  Milzacb. 

394  Hollau. 

39.J  Moosch  011  Mosch. 

395  Moospacb  ou  Moscbpacb. 

397  Nenbansen. 

398  Oderen. 

399  f  rbay  ou  Orbey. 

400  lianspacb. 

401  Saint-AmariD. 

402  Storckensohn. 

403  Vogcibacb. 

404  WesserliDg  et  WUdensteiQ. 

405  Willer. 

406  WerscboUz. 

IL  BAaLlAGS  DE  WATTWILLER. 

407  Llflfhollz. 

408  Wauwiller. 

m.  BAILLUGE  DE  GUEBWaLER. 
Mm  dMipItVQ  éQMSlMldeMiirèadk* 

409  Hergboitz. 
4î0  nfrjîhoItz-Zel!. 

411  Bœlcben-ibal. 

412  Biibl. 

413  Guebwiller. 

414  Lautenbacb-Zell. 
445  Sengeron. 

SEIGNErfUF^  PARTICrLÎ^RES. 
Wl.  lie  l^aldner. 

416  Berrwiller  ou  i:eroitzweiicr. 

■M.  é»  la  Tonrhr  ,  de  Gétw  et  ém 
ClelMattel. 

417  Cernay. 

418  Steinbach. 


PiOOALB.  616 
JLe  chapitre  de  Eianteubach. 

419  llilst^n ,  hameau. 

420  ila  fTeii,  bameau. 

421  LaiicljCMj  censé* 

422  LauUiiibâcb. 
4S3  Lintbal. 

424  Remspacli. //CTweai». 

425  Scbweigbauseo. 

426  EDsisbeim. 

■le  1«1U1  A'BMlÉhriM. 

427  Meyenbeiin. 

428  Ruelishelm. 

429  Ungersbelm  (pour  on  tiers,  V.  348). 

HINDAT  DE  ROIFFACH. 

Composé  des  bailliages  de  kuuffacu, 
de  sovLTs  etd'inimBKiM. 

I.  liAlLl.lAGK  DE  ROUFFACH. 
lie  prince -éveque  de  Straabosrg, 

430  Guebcrscbwibr. 
434  Gundolsbeim. 
43:*  «Ksenbach. 

433  Usseobibr. 

434  Orscbwibr. 

43o  prafTenheim  (Petit-  et  Grand-). 

436  Hotiffarh. 

437  Soullziiialt. 

438  Westbalten. 

439  WiBtzfelden. 

II.  BAILLIAGE  DE  SOULTZ. 

M.  de  Waldner. 

440  Hartmannswiller. 

441  Himbacb-Zell  (voy.  864). 

lie  prince -évéïiae  de  S(rMboai|F« 

442  Soultz 

443  Wuenbeim  on  Wniinenbeira. 

III.  BAILLIAGE  D'EGUISHEIM. 

lie  prince- évi^M  ém  Mnafeomy. 

441  É^iiisbeim. 

445  Ubermorscbwibr. 

446  WettoUheim. 


6(6  L*ktSUM  FiùDkhK. 

SBIONEimiBS  PARTICULIÈRES. 


447  Hattstatt. 

448  Herrlisheim. 

449  Junghoitz. 

450  Vœgllinshoffen. 


•  de  .ScliauenbcinrK',  ilo  I*oltter> 
Cambefort  et  Mchaub. 

451  iiùsseren  ou  Heisseren. 

VAllA  BB  niNSTBB. 

TOLLAGES,  HAMEAUX  ET  CENSES  FOR- 
MANT AVEC  MUNSTER  UNE  SEULE  ET 
MÊME  COMMUNAUTÉ. 

452  Ampfcrsbarli. 

453  Brdteobacb. 

454  Diefenbach. 

455  Esclibach. 
466  Frœscliwiller. 

457  Frolirizoll. 

458  Il':lii-'h. 

459  Kirclibûlil. 

460  LuUenbach  ou  Lauteobacb. 
464  Hetzml. 

462  Miililbach. 

463  Mutisier  (ville ci-devani impériale). 

4f)4  .\;iK('lstall. 

4Co  Sihwt'iiishach. 

466  Sendt'iibach. 

467  Sondçrnacb. 

468  Stosswibr. 

469  SuItzn  tJ 

470  Wibr  ou  Weyer. 

.  SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 
M.  de  SdMmfmWB^* 

474  Soullzbaeh. 

VILLE  Cl-DEVAKT  IMPÉRIALE. 
47a  Turckbeim  (voy.  483). 

Ia  ville  ém  Vavekhelm. 

475  Zimmerbacb  (par  moitié,  voy.  526). 

VILLB  Gl-DKVAJKI  IHPÉRULE. 

474  Colmar. 

Il»  nUe  à»  Coinar. 

475  Sainle-Croix  (en  Plaine). 


SBMNIDBH  Dl  BADT-lAlIBSPBRfi  00 
UNDSP(IR6« 

Mm  TllIe  de  €3oUuw. 

476  Ammerscbwihr  (pour  on  tiers,  Toy. 

477  Ingersheim. 

478  Katzentbal. 

479  Kien(zbolm. 

480  Logeinhoini  ou  Lageinheim. 

481  .\ieiJeniiorseliwihr  (en  partie,  voy. 

487). 

482  Sij^olslicim. 

483  Turekheim  (en  pnrlie.  vov.  472). 

484  Wintsenbeim  (en  partie,  voy.  488). 

VlUB  d-DBVANT  HPtBIALB. 

485  Kaysersberg. 

liC  Beiehsvofft  de  kaysersbcri^. 

486  Ammersrhwihrfen  partie,voy.  476). 

487  Niederraorschwlhr  (en  parlie,  voy, 

481). 

488  Wiotzenheim  (en  partie,  voy.  484). 

COMTÉ  M  UOKBULUG. 
Ki«  dac  de  Waurteaiberir. 

489  AlgolshfMm. 

490  Andolsbi  iiu. 
494  Appenwibr. 

402  Hisrhwihr. 

493  Dùrrenentzeo. 

494  Forslwihr. 

495  lloi'bourg. 

496  Mnntzfiibelm. 

497  Sundlioffen. 

498  Volgeisbelm. 

499  WoIl%antzen. 

SEIGNEURIES  PARTICULlàRBS. 
de  Waldaer. 

500  Bfesbeim. 

501  Geisswasscr. 

502  Yogelgrùo. 


503  Grussenbeim. 

lie  Roi. 

504  Neuf-Brisach. 

505  Forl-MorUer. 


l'aUACB  FÉODiLB. 


647 


M,  êm  W«l«ii«r* 

506  Ober-Ratbsamhausen. 

M.  «le  MllayU». 

607  Riedwihr  oa  Rietweiter. 

d08  WideQsoblen. 

SnfiNBlIlUB  DB  RiatIBWlHB. 
lie  ûmm  4»  WwleMbety. 

509  Beblenbeim. 

510  IlTiniiwilir. 

511  Millelwilir. 

512  Riquewihr. 

SBIfiNBinUS  D' 

543  Anbnre. 

514  \eudœrffel. 

515  OsUieiiOi 

SBIGHEORIE  PARTICULIÈRE. 
M*  de  BerekhelM* 

516  Schoppenwibr. 

CaiTf  Dl  RIBUUPIRftRB. 

CompOgé  des  BAILLUOES  OB  BKlTBRBIf , 

DE  WIHR,  BE  1I0NACK,  DE  GCKM AR  ,  DE 
ZELLENBERG,  DE  RIBEAUVILLÉ,  DR  BEKG- 
BEIM  ET    D6  SAIi«T£-«AEIE-lCX-MlNES 

{partie  <ejUaee), 
JLm,  nalMB  de  Dew-Peate. 

I.  BAILLIAGE  DE  UEITEREN. 

517  Baigau. 
645  fleHeren. 
549  Ruestenhart. 
520  Weckolsbeim. 

II.  BAILLIAGE  L>£  WIIIR. 

bil  Griesbach. 
59S  Gonspach. 
523  Walba  îi 
534  Wasscibourg. 
595  mr-ao>Val 

5t5  Ziminerbacb  (poor  moiUé,  v.  473). 


ni.  SEiaffEORIB  DE  HONACK  OU 
BÂILLUGE  D'ORBET. 


533 
534 

M  r\ 


597  Easses-Huttes. 

528  Forn  ou  Forny  (Siarekenbaehy 

529  Frélaiid  ou  Urbacb. 

530  Hachimelte  on  Eschelmeer. 

531  Hautes-Huttes. 

532  La  nnroche  ou  Zell, 
La  ruutrûie  ou  Schnierlach. 
Le  Bonhomme  ou  Diedolsbauseo. 
I.ongtrait  ou  Langenwasen. 

536  Urbey  ou  lirbeis. 
637  Ribean^utte. 
535  Tbannet. 

lY.  BAILLIAGE  Dt.  ULEUAR. 

o39  Breilenheim. 
540  Guémar. 
544  Heidolsheim. 
549  Ulbaeuseren. 

543  Jebsbeim  (en  partie,  voy.  794). 

544  Mussig. 

545  Cboenbeim. 

V.  BAILLIAGE  DE  ZELLENBER6.  ' 

545  Beonwibr. 

547  Houssen  ou  Hauseo. 

548  Wibr~en-Plaine. 

549  Zellenberg. 

VI.  BAILLIAGE  D£  RIBEAUVILLÉ. 

550  Ribennvilh'. 

554  Tbauuenkircb  ou  Sancl-Ânncn- 
kirch. 

VU.  BAILLUGE  DE  BERGHEUi. 

552  Bergheim  oa  Oberbergheim. 

653  Roderen. 

554  Rorschwibr. 

Vlil.  BAILLIAGE  DE  SAINTE-MARIE-AUX- 
MINES  (partie  D'aLSACE). 

555  Échery. 

556  Fertru. 

557  LWerseL 

558  Pelite-Lièpvre. 

559  Petite-Bourgogne. 

560  Rauhentbal. 

561  Saint-Biaise  (val  de  Lièpvrc). 

569  Sainte-Mari) -aux-&lines  (en  par- 
tie, voy.  m*). 
563  Snrlatte  ou  Zllmardt. 


618  t'ALSiCB 

PART»  m  y  AL  DE  LIÉPTRE 

du  diocèse  de  Strasbourg^  mais 
dépendant  de  la  Lorraine, 

E«e  Bol. 

564  Bois-I'Abbesse. 

565  Grand-Rombacb. 

566  La  Ilingrie. 

567  L'AUemand-Rombach. 

568  Liëpvre. 

569  Montplaisir. 

670  Mussioch.  • 
nu  Petil-Rombach. 

572  Sainte-Croix-aux-Miiies. 

573  Sainl-Hippolyle. 

574  Saiuie-Marie-aux-Mines  (en  par- 

tie, voy.  668). 

575  Steinbach. 
676  Vrai-Cote. 


S£l(i^;EllUE  DE  nOHElV  KŒNIGSBOIRG. 

M*  «le  Boii^* 

577  Orscbwilier. 

SEIG:\iElRIB  DE  VILIÉ. 

lia  maison  de  HeuMe-Choiseul. 

578  Aibé  ou  Erlenbach. 

579  Bassemberg. 

580  Bourg  ou  INeuj)Ourg. 
584  Breilenbach. 

58f  Bruche. 

583  Cbarbe  OU  lliltelscher. 

584  Coiroy. 

585  Dieffenlbal. 

586  Fonrupt  OU  FuDbach. 

587  Guirligolte. 

588  Uohwarlh. 

58^  Lalaye  on  Lacb. 

590  Lehang  ou  Hanf. 

591  Levreuil. 

592  Meissengûlt. 

593  NothaKcn  (en  partie,  voy.  673,787 

el  8si). 

694  Orbay  (aujourd'hui  Urbeis). 
896  Renropt  ou  Roscbbacb. 

596  Sanics  ou  Seel. 

597  Saint-Martin. 

598  Sainl-l^ierre-aux-Bois  ou  Pelers- 

boltz. 

599  Salsey. 

600  Scberwiller. 

604  Stampemont  ou  Stenberg. 


60S  Steigé. 

603  Triembacb. 

604  Villé. 

605  Wagenbacb. 

SEIGNEHaiE  PARTlCUUàRE. 
H.  J.  P.  d«  DtttelB. 

606  ThaDTîUé  ou  DanviUé. 

VILLE  CI'DËVAM  UPfiftUUS. 

607  ScbJestadi. 

iMi  vlIlB  d«  IfcUMMt. 

608  KiDlzbeiin* 

TBRRKS  Dl  r.irwn  GHAPlUlfi  DE 

COHTE  BAN. 
lie  KVMidMmvItM  4e  StraelMff* 

t509  Breitenau. 

610  Châtenois. 

611  Dieffenbach. 
64 1  Ebersbeim. 

613  FoQchy  ou  Grube. 
6f4  Hirizelbach. 

615  ?SL'uf-Bois  ou  Gerenth. 

616  ^euve-Églisc  ott  Nettlirob. 

617  Saint -Maurice. 

618  Wancelle. 

BAILLIAGE  DE  BŒR5GH. 
lie  fvft«d»èhepitoe  ém  BtnMiWwf . 

619  Boersch  ou  Bercbe. 

620  C' ivpi'istielm  ou  Geispiuen* 

621  kliiigciilhal. 
6S2  Lampertheim. 

623  Sainl-Léonard,  cAopâ^e. 

624  SaiDt-Nabor. 

BAILLIAGE  D*ERSTE1N. 
Ive  (rrand-chapUrc  de  Stresboarg. 

625  Erstein. 

6t6  Eschaa  (l'enclos  dit  le  Cloître,  voy. 

839). 
627  Erafil. 

VILLB  CI-DKVAKT  IIPÉRUU. 
6S8  Obemai  on  OberebidieiBi. 


l'alsaci  p^odalb. 


649 


6t9  Bernbardswiller. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 
H.  d'Oberkinh. 

630  Oberkirch,  chdieau. 

VILLL  (  I  ULVAAT  lUPÉRlALE. 

631  Hosheiiii. 

COITÉ  DU  BAN-M-U-aOCBL 


632  Ranbois,  Aameoif. 

633  Bellefossp. 

634  Beimont  ou  Schœoberg. 

635  Fdodar  ou  Urbach. 

636  Haute -r.oiitte  on  Ober-Rothau, 

hameau. 

637  F.es  Huttes,  hameau. 

638  Neuwlller. 

639  Rjaup^ouite  00  RiDgelsbach,  ha- 

vieau, 

640  Rothau  ou  Nieder-Rotbaa. 

641  Solbach. 

642  J  rouchy,  hameau. 

643  Waltersbacb. 

644  Wildersbacb. 

T£RRES  UE  L  ÉVËCHÈ  D£ 
STRilSB0l!R6. 

I.  BAILLIAGE  DE  MA IIGKOLSIIËIM. 

JLe  prince-éTéque  de  tttruboarip. 

646  Artzenbeim. 

646  Baitzenlieini  ou  Baldollzbeim. 

647  Elsenheim. 

648  Hessenheim. 

649  Marckolsheim. 

650  Ricblolsheiffl. 

651  Schwobsbeim. 
65S  UrscbenheiiD. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE, 
lie  prince  de  Iftoluua-iioablM* 

653  Artolsbeiin. 

IL  BAILLUGE  DE  BENFELD. 
I<e  pvfHce-évé«B0  de  ■tnabrarir. 

654  Benfeld. 

655  Binderabeim. 


656  Bltenscbwiller  (en  iiarlie,  voy.  764 

et  883>. 

657  Darabach. 

658  EberamODSter. 

659  Eichboffen. 

66'^  Eli. 

661  Epfig. 

662  Fricsonheini. 

663  llerbsheim. 

664  llilsenheim. 

665  HfltteDbeifii. 

fif-*;  îîtci'swiiier  (en  partie,  v.  786). 

667  KerUteld. 

668  Kogenlieim. 

669  Lîmersheira. 

670  ^ïatzenheim. 

671  MilielbergbeuD  (en  partie,  v.  882). 

672  ^ordhausen. 

673  iNoihaltcn,  en  partie,  v.  594,  787 

et  884). 

674  Rbfnao. 

675  Rossfeld. 
076  S;iint-rierr<'. 
G77  Sand. 

678  Schaîffersheira. 

679  Srrmersheîin. 

680  Stotzbeini  (en  partie,  v.  790). 
684  WltUsbeloi. 

082  Zell  (en  partie). 

683  Zelsbeim. 

SEIGNEURIE  PARTÎCULïèRE. 
lie  collf^e  de  Molabeim. 

684  Neuukircbeo. 

III.  BAILLIâOE  DE  SCHIRMECK. 
%je  prince- éTêqae  de 

685  Aulicn, 

686  Bœrenbach. 

687  Dinsheim. 

688  Gensbourg. 

689  Grendelbructa. 

690  Jleiligt'Mber^. 
G')t  llt  niiols' eiin. 
G'J2  llcrspach. 

693  Lutzelbausen. 

694  Mutzig. 

695  Muckenbach. 

696  Muncbhoff. 

697  Nasswiller. 

698  îSetzenbacb. 

699  Mederhaslach. 

700  Oberbaaiach. 


620  l'alM€I 

701  Ottrott-Ie-natil. 

702  Haus  oa  Rousse. 

703  Schfrneck. 

704  Scliwartzbach. 
70o  Steinhacta,  tfeiiM. 

706  Slill. 

707  UeberechMBgeB. 

708  Urraatt. 

709  VVackeobacb. 
740  Wtebe. 

SEIGNEURIE  PARTICULIERE  DITE  DE 
GlUBADEN. 

lie  prlBce  de  BdbaB-SoablM. 

71 1  LaubenbeiiQ  ou  LavbenliAiii. 
m  MoUkircb. 

713  Hûhibacli. 

7U  MuDolsweUer  ou  Mnomller. 

IV.  BAILLIAGE  UE  UACHSTEIN. 
tie  prlnce^vé«ae  4e  SlnebowE- 

715  Altorf. 
746  Avolsbeim. 

717  Ber^leten. 

718  Bihicnheim, c^n#e. 
749  Bîseliofsheim. 
7tO  Brùscbwald. 

721  Dachstein. 
7Î2  Dahlenhcira. 
783  Ergersheim. 

714  Ernolshelm. 
7t5  Cresswiller. 

716  Griesheim  ou  Griesheiui  iin  Locb. 
727  Hindishefm. 

7S8  IloUzheira. 

729  IianigheimCpour  un  quart,  v.874). 

730  Lipsbeim. 

731  Moisbeim. 

732  Rosenwiller. 

733  SouUz-les-fiaios. 

734  Wolxbeim. 

V.  BAILLIAGE  DE  SAVEftMfi. 
lie  pHmeÊ^évÊ»  Utnà^vmrg* 

735  Kleingœn. 

736  MûoswiUer. 

737  Otterstbal. 

738  oitiTswilier. 

739  Saverne. 

740  Sleinbourg. 

741  Waldolwisbeim  ou  Walholsen. 
74S  Zornhof  ou  SornholTeo, 


SEIGNEDBIB  PARTIGUUiRB. 

I«'Al>b»ye  de  Salntpiieaifdee- 
Clkowu 

743  Ëckartswiller. 

744  Salni-ieaD-des-Cbonx. 


VI.  BAILLIAGE  DV  KOGHERSBBRG. 

I«e  prlaee-évéqne  de  fttrMbewrs* 

745  Avenbeim. 

746  Dingsbeim. 

747  Dossenliiniii. 

748  Diirninjîon. 

749  Kt-ii  (loisheim  (pour  moitié,  V  903). 

750  Gingsbeim. 
754  Goufrenheim. 

752  r.rir-^hrnn. 

753  luieuhcim  ou  lulenbeiin(pour  moi- 

tié, voy.  903). 

754  Jelterswiller. 

755  Kieinfranckeolieim. 

756  Knœrsheim. 

757  Krastatt  ou  Crasiall. 
7o8  Kuenbeim  ou  Kienheim. 

759  Lilleobeim. 

760  Lupstein. 

761  Ma;nnolsheim. 
702  Mitlelkurtz. 
7G3  Neugarlheim. 

764  Offenheim. 

765  Pfetlisbeiin. 

766  Raogen  ou  Rangenbeim. 

767  Robr. 

768  Sehweinheim. 

769  Sxssoisbcim. 

770  Truchtersheim. 

771  Weslhausen. 

772  Willgollheim. 

773  Zeioheim  (en  partia). 

Vn.  BAILLIAGE  DE  LA  WANTfBKAU. 
lie  prlmce-éTê^ue  de  tttirasboarf;. 

774  Beltenboffen. 

775  Gambsbeim. 

776  Kilslelt. 

777  Heichstelt. 

778  Souffelweyprsheim, 

779  VVantzenau  (La). 

780  Weyersbeim  à  n  baute  Tonr  (pour 

moitié). 
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l'aimgi  pAwau. 


«Il 


IIMATRIClLEKt  Al  DIREC- 
TOIRE DE  i\  mmm  de  u 

BASS£<ALSA€B« 


THI  Andiîiu. 

iHi  Bcrnardswiller-im-Loch. 
78â  blancherupt. 

784  Bliensebwiller  (eo  partie,  voy.  666 

ft  883). 
l6o  iiiebolsbeim. 

786  Itterswiller  (en  partie,  voy.  666). 

787  Noihaitcn  (en  pirtie,  Yoy.  594, 

673  et  883). 

788  Ueiclisfeld. 

789  Saint-Biaise  on  UelmansgereQUi. 

790  Siotzenheiiii  uu  Stotzheiiii (en  par- 

tie, voy.  680). 

794  Valir. 

795  Zell  (en  partie). 


.  d'AndlM»  de  Reicli  et  de 


793  DâtUenheim. 

M.  de  Berckhelnu 

794  Jebslit'im. 

795  Innenheim. 

796  Iraaiergersheia. 


797  Berstett 

798  Olwisheim. 


de  Beratett,  de  IBoek»  de 

799  GersCheim. 


MM.  de  BenleU,  de 


800  Booftzbeim. 
804  Willembeim. 

MM.  de  BeniieU^  de  Mageneck^ 

803  Hipsbefm. 

M.  de  MlMkeBiiaM. 

803  fiirckenwald. 


8H  Bbesbeio. 


[•  de  liceekel. 


805  Bischheim  ou  Bischofsbeini  -  aa - 

Sanm. 

MM.  dp  Bœckel  el  de  B«ek. 

806  Obenheim. 


807  OsthanseD. 

Lie  i^raud-chapitre  de 

808  Fesseolieim. 


809  Bebieoheiin. 

M.  de  Deftlf ng^ea. 

810  Scharrachber^hejiu. 

M.  te  WmMékmmkmjm, 

841  Kolbfihefm. 

M.  <le  FlaxlaBdeo. 

812  Dùppiîjheiiû. 

813  Mackpiibeim. 

814  Scliiinhauseo. 

815  Slutïlieiin. 

846  Traenbehu  (eu  partie,  voy.  993). 

m.  d«  «Ml e*«A  W«lte* 

847  MOhUianoen. 

H.  de  Um^Ung, 

818  Bueswiller. 


849  Odratzbefm  (voy.  898). 

H.  de  CilaaMta. 

820  Wiotxenbeim. 


814  Plobsbeim. 


M.  de  UatAdel* 

82Î  Cosswiller. 
823  Romanswiller. 


en 

I«es  priaecc  die  H< 

824  FurcliLausen. 


l'auacc  pAodali. 


815  IcbtnUheiffl. 

M.  «lacoud* 

8S6  PfuJgriesbeim. 

827  Midelliausbergeil. 
8âS  Mundolsbeiiii. 

■M*  de  IiMi4»per|r. 

8S9  Lingolshelm, 

830  Meistratzbeim. 

83<  Medernai. 

m  Zeliwiller. 

I^*bbé  4e  ■«ratewtler* 

833  Scbnersbeîm; 

M.  «l*Ob«rklrcia. 

834  Quatzenbeiiu. 


835  Bolsenheim. 

M»  «le  Batlisamliaiuen* 

836  Bœsenbiesen. 

837  Bootzbeim. 

838  Ehnwever. 

839  Escbau'  (voy.  6S6}. 

840  Fegersbeim. 

841  IrnisteU. 
Knenfipïm. 

843  MûUersboltz. 

844  Obnenheim. 

84o  Ralhsamhauscn  (Nicder-). 

846  Taubensand  ou  Daubensand. 

847  Wjbolsbeiin. 

M*  de  Belnech. 

848  IjUcnhrim. 

84i»  Wœnb  ou  Wertb. 

iicAiaa«tibeW|r  Ci  de 
tf»Mvetenre« 

850  Oslboffen. 


851  Saiseobelni. 
851  Schœnau. 

M.  de  TUrckheiu. 

853  Kaleoburg. 

H**  de  Weldner. 

854  Baldenbetm. 

M.  (le  Waldner,  de  Rlbe««Tlllé. 

853  Uarliuaiinswiiier  (le  chàleau). 

M.  de  IVaegeB* 

856  Acbenbcim. 

857  Oberscha'ffolsheim. 

858  Wangenbourg. 

859  Wiwersheim. 

MM.  de  ^Vani^en  et  de  la  Vmge, 

8G0  WolÛsheim. 

MM.  de  Wangem  et  H  eta« 

861  Landenlieiiii. 

M.  de  Wantett. 

861  Scbirfaoffen. 

il.  de  Weltenlwlflu 

863  Brùscbwickcrabejin. 
M.deW 


864  Rimbacb-Zell  (voy.  441). 

86.J  Sundbauscii. 
8G6  Vcndcnheim. 
867  Weslbauseo. 

MM.  de  Warmaer»  de  PaMells  ei 
de  RathMmhaïuen. 

808  uUrolt-le-Bas. 

M.  de  Ben. 

869  Oberhausbergen. 

M.  d(>  JLorn  de  Plobulieiui. 

870  Entzheim. 


•  de  Zerm  et  Maclcae. 

874  Barllgbeim  (eo  partie,  voy.  789). 
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L'ALSiCE  EéODALE. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 

M.  de  KUai^Ua. 
Uœnbeiui. 


6Sd 


M.  4m  BcMtett. 

S73  NiflèreD. 

VILLE  CAPITALE  DE  L'ALSACE. 

874  STIUSBOIRG.  Rn'iiLIiqiiP .  sous 

la  protection  du  roi ,  depuis  la 
capitulation  du  30  septembre 

DtPENDANCBS  BB  STRASBOURG. 

875  Robertsau  (La). 

876  Neuhof. 

BAaLlAGliS  1)1  l'EMMM  DELA  VILLE 
Iau  Tlllf  (le  Striuiboarir* 

1.  uâillugë  de  bahb. 

877  Barr. 

878  Burgljeim. 

879  Goxwlller. 

880  r.ortwillor. 

881  iieiligeiisiein. 

88S  MiUelbergheim  (en  partie ,  v.  670- 

883  filienscbwiiler  (  v.  ] 

cr.f)  et  785)       /pour  la  h.nito 

884  Nulhalten  (v.  o94,>  justice 

673  et  787)      I  seulement. 

885  2ell  ; 

II.  BAILLUCe  DE  DORLISHBOI. 

Tille  de  IfIrMbourff. 

886  Dorlisbeim. 

887  Gnirensiadl. 

888  llMiidschuiieim. 

889  lllkin  h. 

890  Itlenbeim. 

894  ^iederhausl)orfrpn. 

892  Oslwald ,  Sanct-Oswald  ou  lUwi- 

ekersheim. 

893  ScbilU^beim. 

SE  1  ( . .N K r II I K  l 'A HT I d'I-IKIiK . 
lie  ciuiplUre  de  Naint-ThontM  de 


ill.  lîAlLLlAC.E  HE  MAULLNIIEIM. 


lia  Tille  de  Vtnsboar^.  , 

895  Kirrhhfim. 
89G  Murlèiiheim. 

897  Nordiieim. 

898  Odratzbeim  (pour  la  haute  Justice, 

voy.  819). 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 


894  Eckbolsheim. 


899  FQrdenbefm. 

lie  couvent  de  la  Wlsltaiion  de 
mtmbiNifs. 

900  Wangen. 

IV.  BAU.LUGE  DE  WASSELONUB. 

901  firechlingen.  • 

902  Flexbourg. 

903  Friedolsheini  cl  lUlenbeiiu  (pour 

moilic ,  voy.  749  et  753). 

904  Wasseloune. 
906  Zeboacker. 

COMTÉ  DE  DABO. 

I^c  romte  de  litnmMgV. 

906  Dabo  ou  Dagsbourg. 

907  Elberswill'er. 

908  liartberg  ou  CarlsbQtte. 

909  llaubé. 
9<0  Uobgœft. 

911  Bobmert. 

912  Lcttpnbnch. 

9U  Oberstelg(dont  faisaient  partie  En- 
genthal ,  Schneelbal  et  \V  œllia- 
gerlhai). 

914  ScbîTfrrhof. 

91  o  Voyer  ou  Wever. 

916  Walscbeld.  * 

947    cyersheim  à  laHaute*Toar(pour 

moitié). 

MARCHE  DE  MARMOITIER. 

l/abbayc  «le  Mnrmuulier. 

918  Âitenbeim  ou  Allbeijn  zur  Tauben. 

919  Dimbsthal. 
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614  l'aimci 

910  GotteDhausen. 

931  ll.T^'rn  011  HegeDbeim. 
922  Locbwiller. 
9t3  Maraioutier. 

924  RiMilenbouilf, 
9Î5  Salcntlial. 
926  Singiisl. 
m  Tbàl. 

SEIG\EIRIE  DE  HERREI^STUN. 
lie  prlaee  de  Broflie. 

928  Dcttwillor. 

929  Dossenheio). 

930  Kugeibem. 

931  RoMnwiller. 

VIllR  Cl  1)LIA.\Ï  iMi'tiUALE. 

9ai  ila^uunau. 

SEIGNKimiE  PARTICQLIÂRB. 

933  Birckenwald. 

934  Falckenhoff. 

935  Harlhausen. 

936  KalteDhausen, 

937  Scbirrtieio. 

VILLAGES  DE  LA  PRÉFECTURE  DE 
HAGUENAV. 

lie  M. 

938  Balzendorf. 

939  Deriiolsheim  00  fierosbeioi. 

940  lierstheitn. 
944  BHwisbeim. 

942  bitschboffen. 

943  Bossendorf. 

944  Dangolsheim. 

946  Eschbacb  (lO  Espach. 

946  Ettendorf. 

947  Furslheim. 

948  Grassendoif. 
940  Ctmstelt. 

f950  llegeney. 
954  Hochstett. 

952  linitendorf. 

953  kindwiller. 

954  Kûttolsbeim. 

955  krfegsbeim. 

956  I.ixhaiisen, 

957  Mitclsehicftblsheini. 

958  Hommenheim. 
989  Uorscbwiller. 


FiOMLB. 

960  Mutzenbausen. 

961  Niederscbxffolâbeim. 

962  Ringeldorf. 

963  Rotteisbeim. 

964  Rumerslioim. 

965  Scberlenbeim. 

966  Souffélnbeim. 
nr.T  Surbourj;. 
1)08  lieberaoh. 
9G'J  Walileiilieim. 

970  >Valck  (La). 

971  Wingersheira. 

972  Winlersbauseo. 

SEIGREURIES  PARTlCDLlfiRBS 

endanm  damlavré/ecture  ou  groMt- 
baiUiaçe  de  Hagu^nau, 

I/abliaye  de  NeakeWf  * 

973  Dauondtirf. 

974  Donntsnbeim. 
976  Neoboiirr. 

976  Nieder-AUoif. 

977  Ublwiller. 

lie  ■telHelM  de  Stntfeewff . 

978  Diirrenbach. 

979  La  ubac  11. 

980  Wuibourg. 

MM.  de  ICreta  et  de  HértahelM. 

981  Gobolsheim. 

982  Wiltersbeim. 

mm.  dicktMteiMiBi. 

983  Hocbfelden. 

M.  de  WaMtoit. 

984  Eeflèndorf. 

985  Obiangen. 

MM.  de  l^'fui|r«n  VtUeewt. 

986  Minwersbeim. 

987  Schweifbausen. 

COMTÉ  DE  MMV, 
eon^poté  de  iO  baiiUages,  twoit-i 

L  BAILLIAGE  DE  WB5TB0FFEN. 

lie  laadffMire  deHuMii  Mm 

0S8  Allenwlller. 
989  Ballbrono. 
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990  Engwiller  ou  UeDgwilJer. 

99 <  Haberacker. 

99S  Reiiihurdsiuùnster. 

993  Trœnheim  (en  partie,  voy.  8\S). 

99  i  Weslhoffen. 

995  WolscbbeiiQ. 


11.  BAILLIAGE  DE  WOLFISHEIU. 

1«  ImmégrMe  d«HcfM-DanuMi. 

996  HarîTprîliielen. 

997  VVolUbheim. 


m.  DAILLIAGE  DE  BHUMATH. 
I<e  landipraTedeHcflM-IIttraMtedt. 

998  Rielienheim. 

999  Brumalli. 
(000  EckwersheiiD. 

4001  Ceudertbeim  (en  partie  v.  1009). 

4002  Gricss.  » 

4003  llœrdl. 
1004  Kraulwiller. 

4005  Kiirlzenliaiisen. 

4006  Mitteihausen. 

1007  Walienheim. 

1008  Weilbrucli. 


SEIGNEUHIË  PARTICULIÈRE. 
M.  4e  ISottctlicIm. 
4009  Geuderlbeim  (roy,  1004). 

iV.  BAILLIAGE  DE  KUTZBKHAUSEIf. 

li»  taadgniTe  de  HceM-Panosiadt. 

4040  Feldbacb. 

1011  llœlslodi. 

404S  Lobsaiin  ou  Lusan  (pour  moitié, 
vov.  1447). 

1013  Maltstall. 

1014  Mt'!fkvilU-r. 

4015  NieUerkuuenbausen. 
1040  Oberkutuiibaasen. 

V.  PRÉVÔTÉ  D*OFFENDORF. 
lie  lettdgrave  de  BeMe-lNiavutedt. 

1017  Druscnbeim. 

1018  Horrlistieim. 
4019  Oberboifen. 


liODALS. 

4010  OfliBBdorf. 
40»  Rohrwiller. 


Vi*  BAILUAGB  DE  fiOVXWILLER. 
Iie]aad«me  deHeMe*1NMMted«. 

10SÎ  Bosaelshaoaen. 

1023  Roiixwiller. 
4024  Dùrnjngen. 
40S5  Duntzenheim. 
1036  ErnolsheiiD. 

1027  Geiswiller. 

1028  Gimbrett. 
4029  Goltesheim. 
1030  Grit  sbach. 
J031  HalUnalt. 
403t  Hobatzenbeim. 

1033  nohfrankenbeliD« 

1034  liiibsbeiin. 
103o  Issenhausen. 

1036  Kirrwiller. 

1037  Mflsheim. 

1038  Mencbhoffen. 
4039  Niedersoultzbacli. 

1040  Piintzheim  ou  Breunsheim. 
1U4i  Heilwilier. 

1042  lUedheim. 

1043  liinpeiidorf.  ■ 

1044  MlwilIfT. 

1045  Wickersheim. 

1046  Wilsbaasen. 

1047  NNœllenbeim. 
4048  Zoebersdorf. 


Ml.  BAILLIAGE  I>'lNG\\  II.I.l.R. 

L.e  laiuli^ravedeileMe-lleriiMUdl. 

1049  lioxmuhle. 
10.oO  Furhstbal. 
lO.ïl  Fùllengartcn. 
10o2  Ingenltcim. 
40Ô3  lugwiiler. 
4054  Kindsbronnen. 
lOoo  Lichtenberg. 
105G  Mellich. 
10o7  Micicshcim. 

1058  Neuwiller  {voy.  1066). 

1059  Obcrsoulfzbadi. 

1060  lieiperlswilier. 
4064  Scbillersdorf. 
1062  ScbùsscrstbaK 

4063  Seelhoir. 

4064  Wimroenau. 

4065  Zell-im-Tnal. 


40 


m 


SEIGNEURIE  PARTIGULIÂRB. 
l*e  chapitre  de  HenwlUer. 

4066  Neuvviiler  (renclos  du  chapilre, 

voy.  1058). 

4067  Breitocbloss. 
1068  Falberg. 

VIU.  BAILLIAGE  DE  PKAFFENHOFrEff. 

EfC  landirraTe  de  IleMM^oIlarmiiiadt. 

4069  Alteckendorf  ou  Eckendorf. 

1070  Biscbboltz. 

4071  Enp'.viliiM-. 

1072  Nicderoiodem. 

1073  Oberaltorf. 

1074  Obermodern. 
407Ô  Offwiller. 

4076  Fraffenhoflfen. 

4077  Schalkendorf. 

4078  Scbwiodratzheioi. 

IX.  BAILLIAGE  OK  WŒliTIl. 

Le  lajtdipraTe  de  UeaM-lianuitadi. 

1079  Dieffeiilhal. 

1080  Eberbach. 
4084  Gœrsdorf. 

r.riesbach  (pouruniiers, V.44I7). 

4083  Lamperlslocb. 

4084  Lindel,  eeme. 

1085  Milsclidorf. 

1086  MorshrniHK 

1087  NiedersuiijbacJj  el  Uberslcin- 

bach. 

1088  Obprftorf. 

4089  PfaOeiibiOiin,ce/(j(e. 

4090  Preosebdoif. 
109!  Spachbach. 

1092  Wengelsbacb,  fc/w. 

1093  Wœrtb'Sur-Sauer. 

X.  BAILLIAGE  DE  UATTEN. 

I<0  tondiri^Te  àm  Wuwm  iPai      mû  t. 

4094  BfihI. 

1095  fiallen. 

1096  Kiihlendorf. 

1097  l.eilerswiller. 

1098  Mederbelscbdurf. 

1099  Oberbeischdorf. 

1100  Heimerswiller. 
4404  Rittersboffen. 
4401  Scbwabwiller. 


SEIGNEURIE  D*OBERBRONN. 
Ije«  princes  de  Hobeulolte»  de 

Ia  eamtens  da  ImwMihanpt. 

!  10:5  nrrîtcnwasenhof,  eenu, 

1 104  Ercknrtswilier. 

1105  GiimbrechtsbolTeD  (pour  moitié, 

voy.  1118). 
I  lOf)  Mnrtzwiller. 
1407  Molcrsbroiiii,  rerwc. 
4408  Nifr<  ren,  numin. 
1109  Oberbronn. 
4440  Rothbach. 
4444  Soarsbaeh. 

1112  Ihrwilicr. 

1113  Weînbourg  (pour  moitié, v.  1  ioH). 

1114  N\  ildenjîuih ,  censé. 

1115  Zinswiller. 
4446  Zillersbeim. 

SBlGIVEt  RIK  DR  MHDKIIBRONN. 

M.  «le  Dictrich. 

1417  Griesbacb  (pour  deux  Ucrs,  voy. 
108Î). 

4448  GuDibivrhishoffeii  (poor  moitié. 

voy.  1I0;">). 
1149  Guitdt'rshollen. 
44SO  Iggeisboff,  eetue. 
H  21  Mederbronn 
4122  Rei&sackerhut ,  mijff . 
4423  Scbeurlenboff  censé. 
44)4  UttenbolTen. 

M.  de  DIeIrleh. 

1 15")  Lauterbacherhof,  censé. 

4126  Reichshoffen. 

SEIGNEIRIB  DE  SGHŒNBCK. 

M.  de  Durckheim. 

4127  basbreubronoerhof ,  c'cn«e. 
4418  Busenberg. 

1129  Cappenwog,  crenas. 

1130  Daiubach. 

4  431  Klsassbattsen  OU  Bselsbansen. 

1  |;î2  Flscheracker 

1133  Frœsrhvviller. 

1134  Gunstel ,  censé. 
4135  Jsgertbai. 

4436  Langensouitabach. 
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1437  Linicrih  ifisen  OU Ueoenbaïuen. 

H38  ^eehwj|jer. 

1139  Neuiiboffen. 

HiO  Windeekcrlhal. 

4141  Wiodstein  ou  WiDsUiii. 


L  AL6ACE  FKOJ>AL£.  iifj 
SEIGNEURIfi  FAIITICUUKIU. 
4e  Ctaetatte. 
1174  Dracbeibronn. 


Composée  drs  uailliages  de  soultz- 

S0VB'FQBÈ16  €i  de  BOPPENBIIM. 

I.  BàiLLUGE  DE  S0ULTZ-S0US-F0RÉT5. 
1««  prince  de  Ilohnu-^ubittc. 

H42  Disteldorf. 
1143  Eberbach. 

4144  llerinerswiller. 
4  4  45  Jjpgprshoffen. 
1 146  krelwiller  ou  Crœtiwiller. 
4447  Lobsann  ou  Lusan  (pour  moitié, 

voy.  1012). 
414^  Meissentiial. 
4449  Meroeishoffen. 
4  lôO  Niodcrrœdern. 
4 loi  Oberlauterbacb. 
4  452  Retschwiller. 
4153  SoulIz-sous-ForéIS. 
4 134  Wcitcrswiller. 
14  00  Wiotzenbacb. 


11.  BAlLUAGii;  DE  KOI'PENUEIM. 

Mj9  prime  de  BekMiFSoelilM, 

4456  Aiu'tilu'iin. 
1157  Diilhunden. 
4158  Deni^elsheim. 
4459  ForsUeld. 

4t60  CiosenliPim. 

4  Itîl  Kauffenbetm  ou  lîaucheiilieiiii. 
4462  Reschwop. 

4  463  Roppenhi'iiii. 
1 164  HiiiKzenheiin. 
4  465  Sessenheiui. 

1466  Suttmauen. 


SneNKUlUB  DB  BRINIIBUI. 

l/p  mnrgrare  «le  Uade. 

4467  Alt-Beinbeinj.  . 

4468  Beinheim. 
1ir>9  Leutenheini. 
4470  Neubseusel. 


IieBel. 

4471  Fort-LoQls,  i^/tf/or^. 

il  M.  de  l«i«sthui>  4e  4iaelaita  et 
de  C}«7ll«ir* 

4473  Hobwliler. 

MU.  de  IVitxlhttnif  de  Ciœluite, 
de  «loham  et  de  tttelttcalenberi;. 

1474  Leuibach. 


ll.de: 

4475  NIedenéebacb. 

M.  de  %1'ltsthufli. 

4176  Trimbacb. 

M.  de  €:«7lliig:. 

M  77  Zutzendorf. 

VIUB  a-DBVANT  MPBRULI. 

1178  Wiswmbouiie. 

DÉI'ENDANCES  DE  WISSEMBOURG. 

1179  Schweigen. 

1180  Weiler. 

SEIfiNEVRie  DE  HOUE.\BOlH(i. 

M.  de  tficklng^en. 

4484  Climbacb. 

4485  Wiflgen. 

TfiRRBS  DE  L'ÉVEGHÉ  DB  SmB, 

« 

Coft^^otées  du  six  baiUiages  suimnU: 

« 

I.  HAVT-BAILLTACE  DE  LAVTEBBOUnC. 

I^e  pHiice«évéq«e  de  iliplrc. 

4483  Asbacb. 

4484  Jockgrim. 

4485  Keidenbourg. 

4486  Lauterbourg. 


M  87  Molheren. 

4188  Neewiller. 

4189  ISiederiauterbach. 

4190  Oberrœdern. 
1191  Rheinzabern. 

1 1 9^  Salmbach  et  Schafliauseo. 
M  93  Scbeibenbard. 
4194  Sie^'en. 
44d5  SluDdwiller. 

II.  BAS'BÂILLIAGE  DE  LAUTERBOURG. 

lie  pvtnee-évé^M  4e  Spire 

4196  B;iche!bef|:. 

4197  Hatzenbiibi. 
Herxbeim. 
lierxheimweyer. 
Heyna, 
Rùiuheim. 


4198 
1 1  99 
1200 
4201 
480S  Scbeid. 


ill.  BAILLIAGE  DE  MAGDEBOURG. 

lie  pHBce-évê««e  4e  SpIibb* 

4203  Arlzheim. 
If 04  Eschbach. 
\t{)'6  llatispaoli. 
4206  Waldhambacb. 
IS07  Waldrobrbacb. 

IV.  BAILLIAGE  DE  DHAN. 
lie  prtaee-irêqve  4e  Spire. 

4908  BrucbwiUer. 

4209  Dhan. 
42!0  Erfwiller. 
4  211  Fisclibacli. 

4212  Hauenstein. 

4213  Hinterweidentbal  (en  partie). 

4214  Scbindbart. 

V.  BAILLIAGE  D'ALTENSTADT. 

l^e  prince*éTêqiie  de  ifpire, 

en  qualUé  de  prévôt  du  chapUre  de 
ff^'issembourg. 

4215  Ailenstadt. 

4216  Bserenbacb. 

1217  HoNeritlial. 

1218  Kiiistcrnlieiin. 

4219  liallelliof,  ctnse, 

4220  Oberséebacb. 


1224  Schleitbal  ou  Langenschleithal. 

12?2  Srhletlenbach. 
12:^3  Scbweigboffen. 

VI.  BAILLUGE  de  SAIlfT-RSIIi. 

lie  prlnce-éTèqve  de  Sirtre* 

en  qualité  de  prévôt  du  chapUre  de 
ffisgembwrg, 

1224  K.i|is\seyer. 

Î2Î5  Klein-Sleinfeld. 

12*0  Saint-llemi. 

1227  Steinfeld. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
I^a  Miiiiiuu  palatine. 

1228  Bellebroiiii. 

1229  Reiebsdorf. 

M.  de  Waldeabeoinr- 

1230  Bundenlbal. 

1231  liirlenbacb. 

1232  Laulerschirann. 

Ii»Or4ve  tea<«al««e. 

4133  RiedselU. 

TERRES  DE  LA  HAlSOAi  D£  ilËlX* 

I.  COMTÉ  DE  LA  PETITE-PIERRE. 


lie  4ttc  4e  Bew 

4234  Adainswiller. 

!  iX'j  Hehrlingen. 
U30  UeUvviller. 
4237  Bilswiller. 

1238  Craiiniiril. 

1239  Dietlenbacb  (aiûaurd'bui  Tieffeii- 

bach). 

1240  DursIi'I. 

1241  Escbiiourg. 

1242  i'robnmhl  ou  Frobn-Mûbl. 

1243  Gungwiller. 

12ii  Ilainhach. 

1245  Uangwiller  ou  Uaiickwilkr. 
1240  Hinsbourg  ou  Hfnsberg. 
1247  llfinersclier,  censé, 
I  :>     Koliltuille,  censé. 

Lohr. 
4250  Pelerabacfa. 


l'alsace 

4S&<  Petite-Pierre  (La). 
4151  Pfalzweyer. 
4253  Piiber^. 
1254  QuidschUial. 
4255  Kosleiç. 
Scbœnboorg. 

4257  Volksberf^  ou  Voîshoiirjr. 

4258  Weinbourg(pouriuoaie,  V.  1H3). 
4t59  Weislingen. 

1260  Weschem. 

4564  Wingeo. 

4565  WiDtersbera. 
4863  ZilliDgen. 

SEIGNEITRIKS  PARTICrr.TÈnES. 
M  «telneallenfels. 
ita^  Uammaosliof. 

M.  âe  VoMMVoUe. 

4S6S  Strutb. 

II.  BAILLIAGE  DE  BlsCIlWILLER. 

I^e  due  de  ll«Bx*P«iite. 

1266  nist  hwiller. 
4;i67  Uanboffen. 

m.  BAILLIAGE  DE  GUTBHBERG. 

lie  ««e  de  DewfPoato. 

1268  Dœrrenbach. 
4269  Freckenfeld. 

1270  llefel. 

1271  iaiigen-Candel. 
4971  Minderscblag. 

1273  Miiifeld. 

1274  iNiederrotterbacb. 
4î75  Oberolterbach. 
1276  Rechlenbach. 
4S77  WolmerswUier. 

IV.  BAILLIAGE  DE  SBLTZ. 

1^  dac  de  Deax-PoaCa. 

1278  hesseldorf, 
4S79  Mflncbbâuaen. 
4t80  SelU. 

V.  BAILLUGE  DE  HAGENBACH. 

l^e  dac  de  DewPoats. 

1281  Bergen. 

1282  llagenbach. 


FÉODALE.  6S9 

4S83  Neuboarg. 
4184  Pforti. 
4186  Wertb. 

CI  DEVANT  IMP&RULE. 
1186  Landau. 

DKPFXDANCES  DE  LANDAU. 

1287  Dauilieim* 
4188  Nusdorr. 
1189  Qnefcbbelm. 

Terreu  compriêetious  la  dénomina- 

Uondtt 

$ur  iesqueilei  le  roi  n'eieerçait  auem 

(/roi/  de  sauvera hieté ,  non  plus  que 
sur  le  grand-bailliage  de  Germers- 
heim^  m  comtquence  de  l'art.  Fllt 
du  traité  de  JUffmtek» 

k  BAILLIAGE  DE  NEVCASTEL. 
liR  due  de  Denx-Ponta. 

1290  Alberswilier  (pour  moitié). 
4294  Bergiabern. 
Kraiickwiller. 

1293  llbesheim. 

1294  Lentzwihr. 
1996  Qoeieb-HaBibacfa. 

II.  BAIILLUGS  DB  BARBELROTH. 

Ii0  tec  ût  Itewi^Pwiilt. 

1296  Barbelrotb. 

1297  Capellen. 
4298  Dierbacb. 
4199  Drascbwfller. 
4300  Ilergerswiller. 

1301  Mûliihuiïen. 

1302  Oberiiausiit. 

1303  ^Vindea. 

m.  BAILLIAGE  DE  CLÉEBOURG. 

1304  Birlenbach. 

1305  Bremmelbacb,  ceiwe. 

1306  Hoffen. 

1307  Hunspach. 

1308  Injîolslielm. 

1309  Ketfenaci). 


i:M0  Oherhoffen. 
131  f  KoUou  Roth. 
43l>  SteiDseItz. 

SEIGNEURIE  PARTICCLIKKK. 

4313  Scbœnenbourg  (village  aoos  la 
souverainelé  du  roi). 

IV.  BÀIIXUGB  DE  WBGBLNBOURG. 
lie  émt  4m  De«>PoBls. 

13Î4  lliitztlial. 

1315  ^of^viIIt•^. 

1316  iiunibacl]. 
4347  Schœnan. 

V.  BAILI.AGK  n'ANWir  l,ER. 

lie  dac  é»  Se«x-Foata. 

1318  Anwiller. 

1319  Uinderweidentbal  (en  partie}. 
I3S0  Sarenstbal. 

6Râmr-BAIUMflK  M  SUUlIRSlilIflf 

Gatiytrenant^  tacoir: 

I.  BAIILLIAGE  DE  GERMBRSHBIM. 

ËJÊk  MmÈÊmi  palatlae. 

1331  Belbeim. 
\3iï  Bobingen. 
1323  Detlenbeiin. 
13:^4  Germersheim. 
43t5  Rerdt. 
13?'"  KIcin-Fîsrhîrngen. 
4327  knittelsbeim. 
4398  Otiersheim. 
13^9  Sondernheim. 

1330  Weingarlen. 

1331  /eiskau  ou  Zeiskaium. 

II.  PRÉVÔTÉ  DE  HERT. 
Ia  MfttMNi  paàmtMmë. 

1338  Kuart. 

1333  Leimersbeim  OU  Lémarscb. 
4334  Neu-PforU. 

III.  BAiLLrAGE  DE  BlLLtGRBllI. 

Ma  WÊmUmm  valatlB0» 

1335  Billlgbeim. 

1336  Clin^en. 
4337  Erienbacb. 


FÉODALF. 

1338  Impflingen. 

1339  Aobrbacb. 
4340  Steinwfller. 


IV.  PRÉVÔTÉ  DE  KLWGEN. 

1341  Blanckenborn. 

1342  Knœringen. 

1343  Modenbach. 

1344  Oberboffen. 
4345  Pfeffwiller. 

> 

V.  SKlliNF.l  RIE  DE  LANDECK. 

Ijr  Maison  palatlae. 

1346  Appeuboflen. 
4347  Bornhelro. 

1348  clingen-Milnsler. 

1349  Gleisborbacb. 
135U  Gleissenzell. 

1351  Gœcklingen. 

1352  Ilpiicbeinbeim. 

1353  Insheim. 
4354  Lengferd. 

1355  Momlii  ini 

1356  Ober-llochslall. 

1357  Offenbach. 

1358  Scbwachenheim. 
4359  Wolmersheim. 

VI.  RECETTE  (KELLEREY)  DE  BIRCKK.N- 
HERT. 

lia  MaiNoa  palatine. 

1360  Bclieiibruun. 

4364  Birckenhert. 

1362  Mechlersheim, 

1363  l^ekbsdorf. 

VII.  BAILLIAGE  DB  GODRAMSTBIN. 

4364  Burckwitler. 

1365  Gleisswilicr. 

1366  Oodramsiein. 

1367  Sibeldingen. 

VUi.  PRÉVÔTÉ  d'BUSSERSTRAL. 

1368  Rergwies. 
136!>  Breilwles. 
1370  Ëscbbacb. 


Digitized  by  Google 


I.  AViiCE  FÉODALF.  691 


4374  ËQSserstbal. 

4375  GellwHIer. 

1373  Grcwenhausen. 

4374  Uilsuach. 

4375  LaoDersthftl. 

4376  Lauberwald. 
4  377  Merlenheim. 
ià~i6  llodenbacb. 
4379  Siockwfes. 


ABBATO,  PRIEIRÉS  ET  COUVENTS 

mm, 

4380  Alspnrh. 
4384  Biblisheio). 
438)  BiBcbenberg. 

4383  Feldkîrrii. 

4384  Kœnigsbruck. 

4385  Kucelle. 
4  386  l.upacb. 

4  387  Marbach. 

4388  OËlenberg. 

4389  Pairis. 

à290  Saint-Apollînaire. 
4  39t  Saint-Marc. 
4  392  Sa'nt-Morand. 
4393  Sainte-Odile. 
1394  Scbauenberg. 

4395  Schœnensteinbacb 

4396  Sleffansfeld. 
1397  TtiTf'rbncli. 

4398  Trois-Épis. 

4399  Wfirbach. 

Relevé  des  comtnunes  de  la  lorjiaine 
ALLKM/uiDB,  quiotUélé  annexéet  au 

département  du  Bas-Rhin ,  fors  de 
la  nouvelle  organisalioH  (ertitoriale 
de  la  France .  w  1790. 

L.e  prince  «t«  Mawwliaarbr— h . 

4  400  Altwilicr. 
4401  baereiidorf. 
4401  Berg. 
1403  Rissert. 

4404  Bust. 

4405  Batlen. 


4406  Diedendorf. 

4407  Domfessel. 

4408  Drulingen. 

1409  Ksfhwiller. 

1410  Gœrlingen. 
4414  Harskirchen. 

4442  flin^ingen. 

4443  tiiiscbland. 

4444  Kfrrberg. 
1445  Lorenizen. 

4  416  Markwiller. 
4  417  Œrwiingen. 

1418  Otlwiller. 

1419  Rainvillcr. 
44S0  hexingen. 
44f1  Siewlller. 
4422  Thaï. 
4433  Weyer. 
4424  Willer. 

44S5  WoMttireben. 

1426  Saar-Union. 

44ir7  Saarwerden  (Vieux-). 

lie  BhiBffimire  «ie  •alM. 

4  428  DpMîngen. 

4429  Dieineriitgeo. 

4430  Ratzwiller. 

I^e  prince  de  1%'aaMin-lflell bourgs . 

4431  liurbach. 

4432  Ey willer. 

4433  Herbilzheim. 
1434  Keskaslel. 

4435  ^eusaa^werden. 

4436  Pislorf. 

4437  Uimsdorf. 

4438  Schoppertcn. 

4439  Sillzbeim. 
1440  VœllerdingeD. 

4444  ZoUingen. 

4445  Asswiller. 


VOCABULAIRE 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES  NÉS  EX  ALSACE, 

AVBC  LB8  VOU$  DBS  USOZ  CU  IL  EN  EST  PAIT  MENTION. 


A. 

Jdam,  Louis.  Millfnr  liolli. 
yEgidermus ,  Haguenau. 
^oer  ou  Jgerius.  lUeiilieiui. 
Gilbert  de  .^ra«6oi(rtf.  Strasbourg. 
Àme'i.  Srhlestadl. 
Jndlau,  George  d'.  Andlau. 
Jndla  u ,  7  Verre  f/' .  A  n  (I  la  il. 
Jndrlmx,   F,  GuiU,  /.  Slanisias. 
Strasbourg. 

Arbogasi^  Louis- François-  Antoine. 
Miitzig. 

Arbogcul^  Mardn.  Walbarh. 
Amoatdys,  Jean.  Schlesladt. 
Arnold,  G.  D.  Strasbourg. 
Arzi,  Eickhart.  Wisseinbouf^. 
Alrocianusy  Jean.  Colmar. 
Avtfriut,  SébatUm.  Rouflkcb. 

B. 

Barhpr^  M,  And,  PkU,  FréArii 

1  liaiiit. 

Bac  fier,  Théobaid.  Thaon. 

Bâcher,  G.  Ind.  DIolzlicliii. 
Bseaert,  Jian-Bapitsie.  haysersberp. 
Balde,  Jacques.  Ensisheira. 
Barbiei\  Franc.  Strasbourg. 
Barthélémy.  Lauterbourg, 
Barthoimess.  Geisselbronn-  Scliweig- 
liausen. 

Bast,  Fréd.  Jacrjves.  Donxwilicr. 
Baitdin,  Franc.  André.  Slrasbourg. 
Saudinot.  Sehfestadf. 
Haur.  J.  Cuil.  Strasbourg. 
Beckcr,  Uon-mcolas.  Obernai. 
Bebd.^  BaUhasar.  Strasbourg. 
Bchi\  G.  //e«r/.  Strasbourg. 
Berck/iem^Sigismondde,  Ribeauvilté. 


Berg.  Colmar. 

Berler,  Matcrnvs.  Rouffach. 
Beiulfjus,  Matthieu.  Colmar. 
Beuret,  George.  I.arivière. 
Benrmann.  Strasbourg. 

Betjsser.  liibeauvilliV 
Birlrr.  J.  Félix.  Sti  abbourg. 
Bininssen,  Jean  et  George.  Alikircb. 

liiiiiiKj.  S/(//s//n>i-(i.  Colmar. 

Ftinder,  lYed.  Colmar. 
Binninger.  BottXwîlfer. 
Biiscli ,  Gaspard.  Haguenau. 
Blanchard ,   Jrn  n  -  Pierre  -  NiCoiaS" 

Louis,  fliininyue. 
Blarru ,  Pierre  de.  Orbev. 
Bleasig ,  Jean-Laitrcnf.  Slrasbt  irr- 
lUumensleîn^  François.  Strasbourg. 
Bobltart,  Jaeque».  Strasbourg. 
Boeder.  Jcnn-Phit.  Strasbourg. 
nœcler,  Phil.  Henri.  Strasbourg. 
Bœlt,  Balfhaxar.  Wissembourg.  ' 

r>of/z,  f  'dinttin.  RooSSm^. 

Boner,  Jcnhnc.  Colmar. 

Boug  d'Orsr/tivider.  Délie. 

Bourcit  r,  l  yanroù'AnMne^Louis.  U 
r<?tile-Picrrr. 

Boger,  Jean- Baptiste.  Belforl. 

Braekenhojfer,  Jean-Jérémie.  Stras- 
bourg. 

Brant,  .HOast.  Strasbourg. 
Brenfel,  Jean-FréU.  Strasbourg. 
Bntnck,  RUàard'FrançoU-^Ufppe. 

Strasbourg. 
Brunn,  Fiati^.  Strasbourg. 
liucer,  Martin.  Schresttdt. 
/'  /  ■/:•//(>/•.  V/riief.  Colmar. 
Buthinger.  Klentzheim. 
Burekard,  Jean.  Strasbourg. 
Biuckenthai.  Bischhfim. 
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C. 

Capito,  fVolJ'gany.  Uaguenau. 

Chaufour,  M.  F.  Colmar. 

Closner^  Frédéric.  Strasbourg. 

Cœ/iorn,  Louis-Jacqios.  Strasbourg. 

Conrad.  Geispolsheiui. 

Conrad.  Hagitemii. 

Conrad.  Saveme. 

Corti.  Ribeauvillé. 

Crusiut,  Jean-Paul.  Strasbourg. 

Criifzrr.  Jean.  CuebwUler. 

Cuno.  Rosbeioi. 

D. 

DahUr,  /.  G.  Strasbourg, 

Dangkrotzhehn.  Hafin  vmn . 
Dasifpodius^  Conrad.  Strasbourg. 
Dezerre ,  Jean-Bapi.  Giromagny. 

Dit  (Il  r.  Guebwilli-r. 
Dietlerlin^  fV'tiutcl.  Strasbourg. 
Dietterlin^  llitairv.  Strasbourg'. 
Dieiterlin,  Ihirflifhinij.  Strasbourg. 
Dietrich,  Phii.  J^éd,^  ùaron  de.  Stras- 
bourg. 

Do(//ns^  Jean' Henri.  Miilbonse. 

Dorsch^  Jean-George.  Slrasbouri?. 
Donner,  Jean  -  Philippe  -  Raimond. 

Strasbourg. 
DroUing,  Martin.  Bergbeiin. 
Dubois,  Picm -Joseph.  Colinar. 
Durosoijf  Jean-Bapi.  Bclfort. 

E. 

Egner,  J.  Michel.  Strasboarg. 

Ehret.  lleiligenstcin. 
thrmann^  Frédéric  -  Louis.  Stras- 
bourg. 

Ehrmann,  Jean-Chrétien.  Strasbourg. 
Eisenschtnid t  Jean-Gaspard.  Stras- 
bourg. 

Engelmann ,  Godefroi.  Mulhouse. 
Eppler,  George- Henri  Strasl)Ourg. 
Ertinger^  François.  Colniar. 

F. 

Fini,  Jnfuine.  Ilncfnrnni! 
Fijichari,  Jean.  Strasbourg. 
Fischer,  Jean.  Strasbourg. 
Flachslandeny  de.  Saverne. 
Franc/ieiihfrger,  Tobie.  Strasbourg. 
Frantz^J.  BischwilJer. 
F^ey.  Goebwiller. 
Freytag.  Marnkolshelui. 
Frmcrger.  Colmar. 


Fries.  Strasbourg. 
Fidkr,  Haguenau. 

G. 

Gallus,  Jodocus.  Koutfacli. 
Gassner,  Jean-Mcola^.  Strasbourg. 
Gebwilier.  Uorbourg. 
Cris/el.  Haguenau. 

Gerardf  Cotwad- Alexandre .  Ma.sse- 
vanx. 

Gérard  de  Rayneral.  Massevaux. 
Gloser.,  Phiiippe.  Strasbourg. 
Gobel,  Jean-Baptiste.  Tbann. 
Gœpp.  lleiligenstein; 
Cœsli.  Obernai. 
Gœtzmann.  Landser. 
Gol,  Théophile.  Strasbourg. 
Golbéry,  SyivaiH'Meinrad-Xaoier  de. 
Colmar. 

Golbénj,  Marie- Philippe'- Aimé  de. 

Colmar. 
Coffrid.  Uaguenau. 
Gotijried.  Strasbourg. 
Graf.  Mulhouse. 

Grandidier,  Phil.  .-ind  ^(ri.sbourg. 
Greuther^  Mathias.  Strasbourg. 
Grieb.  Strasbourg. 
Grnn.  W  evershelm. 
Cuérin,  Cnrist.  Strasbourg. 
Gueriiiy  Jean.  Strasbourg. 
Guérin^  J.  B.  Strasbourg. 

tl. 

IIœr.%t,  Célestin.  Schlestadl. 
Haffner,  Isaac.  Strasbourg. 
Hahn  [Gallus).  RouSkcb. 
Hahn.  Srlilcstadl. 
Han,  kilus.  Uaguenau. 
Haupt^  Français.  Colmar. 
Haussmann .  Jea  n  -  .V/VA ef.  Col  inn r. 
I/atvenreuter^  Jean-Louis.  Strasbourg. 
Heiller.  Strasbourg. 
fleilrnann^  Jotep/t  -  Caepard.  Mul- 
house. 

IJeimlich,  Jean- Daniel.  Strasbourg. 
l/ell,  mmairede.  AltUrcb. 
HelmstetteTy  Phil,  George,  Pfaffen* 

hoffen. 

Heimituj,  Hiéobald.  Daniiemarie. 
Henri.  Uaguenau. 
Herhsi.  Strasbourg.'. 
lier  lin  ^  Œréîien.  Strasbourg. 
Hermann^  Jean  et  Jean^F^dérie. 
Barr. 

flermann^  Jean- Frédéric.  Strasbourg. 
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iXersog^  Bernard.  Wissenibourg. 
HUtinger,  Obermf. 

liirsingei\  Jox .  Ant.  Knysi  rsberg. 
Hochstatt^  Jacques  de.  Utiinau. 
Hofmeister^  Jean.  Colmar. 
Holdennann,  J.  D,  Strasbourg. 
Ilorb^  Jean.  Colmar. 
Huber^  Marc-Jean.  Strasbourg. 
Huber.  Wasselonne. 

Uuffo  de  Sehlrsladf.  Srlilrslndt. 
Humann^  Jean-George,  blrasbourg. 
Hunekier.  Colmar. 
Hyhœg^  ThUboMd.  Tban». 

I. 

Ihkr.  Tiiâiiii. 
MHJœrg.  Rosheim. 

J. 

Jacques  de  Savcmc.  Saverne. 

Jacques  de  Strasbourg.  Strasbourg. 

Jean  de  d  lmar.  Colmar. 

Jean  de  Saveme.  Saverne. 

Jean-Jean.  Schlestadt. 

Je(/n  de  Schtcstadf .  SchlesUdt. 

Jordan.  Slrasbourf;. 

Jiid .  Léon.  Gut'inar. 

Judlin.  Thann. 

Juniug^  MeMUor,  Strasbourg. 
K. 

Kareher.  Schleatadt. 

KellermanHj  Frwnçois-CkrUi.  Stras- 
bourg. 
Keman.  Schlestadt. 
Kemnf,  NicoUu.  Strasbourg. 
Kessler.  Saverne. 

Kirrmann^  François  -  Antoine.  Bi- 
scboffsbeim. 

Kîrsfein^  Jocques  -  FlrédéHc.  Stras- 
bourg. 

Kléber.,  Jean- Baptiste.  Strasbourg. 
Klingier,  Jean- Baptiste,  Schlestadt. 
A'ocA ,  Christ.  Gviil.  Bouxwiller. 
Kœchim,  Jacques.  Mulhouse. 
KtBehUn^  Satmœi.  Mulfaoïise. 
Jicrrfdm.^  David  Mulhouse. 
Kœchtin.  Mcolas.  Mulhouse, 
KœclUin-Schlumberger.  M  ulhouse. 
AM^maim,  Rootrt.  Strasbourg  at 

Risrhhplm-aii-Saum. 
Kramp.  Strasbourg. 
Kreymrkth.  Guebwiller. 
Krusf^  .Tvan-Midid.  Aspach-le-Haul, 
Kiirschner^  Conrad.  Kouffacb. 


L. 

Lambert^  Jean-Henri.  Mulhouse. 
Lamey.  NTnnster. 

Laii(/,  Joseph.  Kaysersherfr. 
J.ati'tz,  Jcan-Jarques.  Schlestadt. 
La  Pui  te,  Joseph  de.  Belfort. 
Laporte,  Sébastien.  Belfort. 
Lauth^  Thomas.  Strasbourg. 
Lauth.^Ern.  Alexandre.  Strasbourg. 
Lauth,  Gustave.  Strasbourg. 
Lebley,  Claude-Marie.  Strasbourg. 
L^ebvre.,  François- Josepli.  Rou^acb. 
Liebermann.,    François  -  Léopold  - 

Bruno.  Molsheim. 
Lienhard,  Thibaut.  Tnichlersheim. 
Lindem,  J.  B.  Bouxwiller. 
Lollier.  Belfort. 

Lombard .  Jcn  l  ouis.  Strasbourg. 
Looif,  Phit.  Bouxwiller. 
Lorentz ,  Joseph-Adam.  Ribeauvillé. 
Lorentz ,  Pam'JostphnAdam,  Schles- 
tadt. 

Lorenz^  Jean-Michel.  Strasbourg. 
Lveé.  Unnster. 

f.'fsrôiius ,  ottnvmr.  Strasbourg. 
Lutherbourg.  Strasbourg. 
Lijcosthmesy  Conrad*  Kouffaeb. 


Majus,  Jean.  Schlestadt. 
Manegald.  I.autpnbach. 
Marbachy  Phil.  S.trasbourg. 
Mapp ,  Mare.  Strasbourg. 
Mégtin,  François.  Sonîtz  (H.  R.). 
Menuet,  Jean.*Schle!>tadt. 
Merlin,  Ch.  L.Strasbourg. 
Metzger,  Jean-DanieL  Strasbourg. 
Mezius.  Saverne. 

Meyer^  George- Iréd.  Strasbourg. 
Micyllm.  Strasbourg. 
Mieg,  Mathieu.  Mulhouse. 
Miscijelus  Haguenormn  {Uan).  Ha* 

guenau. 
Moltzer.  Strasbourg. 
Montamts ,  fabricius.  Bergheim. 
Moser.  Saverne. 

Minier,  Joseph-ÂtUoine-  Charles»  Epflg. 
Minier,  Hans.  Strasbourg. 
Mùiltr,  Ph.  Jacques.  Strasbourg. 
MumeTf  Thomas.  Obemai. 
Murrko  ou  Mvrrher,  Coimar. 

N. 

Aacfuigall,  OUomar.  Strasbourg. 
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.\a/tl,  lean-Juguste.  Strasbourg. 
JSesUer^  Chrti.  Strasbourg, 
jsicolatj ,  Louis-Henri  de,  Strasbourg. 
Noblau  CourUiTon. 

0. 

Oberlin,  Jean-Fréd,  Strasbourg. 
Oberlin,  Jérémie- Jacques.  Slrasboorg. 
nbrcrfif,  Ceorfje.  Strasbourg. 
Obrechty  Liric,  Strasbourg. 
Œfflin,  Altkfreh. 
Œ.rfl,  Jacrpies.  Schlestadt. 
OJ^ensiein^  ITaneois- Joseph.  Erstein. 
Ortwin.  Vendenheim. 
Ot^/rid.  Wlssemboarg- 


Papa  y  Beatus.  Guebwiller. 
PelUcanus ,  Conrad,  liouflacli. 
I^efftl^  Ckrtt.  Fréd.  Colmar. 
Pftffei,  Théupfi.  Conr.  Coimnr. 
P/KÛ^i>9^^\  Henri.  Marie- aux -Mines 

(Sainte-). 
lyiieger,  J.  J.  Alikircb. 
P/iilesius.  Pairis-Orbey. 
Phrygio.  Scblestadt. 
PieiorhUt  George,  Ensisheim. 
Piseafor.  Strasbourg. 

R. 

Ramond  de  Carbonnières  ^  Louis- 
FrançoU-EUËabeA  ^  baron.  Slias- 
bourg. 

Ramond  du  Poiget,  Strasbourg. 

Rapp.  Colmar. 

Jloœr,  Jean.  Ensisbeim. 

Reber,  /^rrn- (;cor^.  Marie-am-Mioes 

(Sainte-). 
Reiset.,  de,  Colinar. 
Reissnssen.  Strasbourg, 
ReurbUn ,  FYrd.  Jacques.  G^rstheim. 
Reivbely  Jean- lia  fit  isW.  Colmar. 
RhenanuSy  Beatus.  Schlestadt. 
Richard,  Jean-Picnc  Belforl. 
Ringinann.  Pairis-Orbey. 
Rmer^  ÊYançoU'Joteph.  Huningoe. 
Ra-den  r,  Jean-George.  Strasbourg. 
Rœhrick.  AJleckendorf. 
Rœszlin^  Hélisseus.  Hagnenao. 
Rœsseimann^  Jean  et  ff^alier,  Tfirek- 

heim. 

Rossée^  Jean-Francois-Philiherl.  Bel- 

fon. 

Hump/er,  Obernai. 


Saltzmann^  Jean  -  Rodolphe.  .Slras- 
boorg. 

Sapidus^  Jean.  Srhlesladl. 

Sapper,  Ilmri.  Ensisheioi. 

SulU(!/\  Jean.  Colmar. 

Sauer,  Jean-Daniel  et  Jean-Jaeques, 

Marie-aux-Mines  fSainte-). 
Sehaaly  François-Ignace.  Schlestadt. 
Sehad,  Osée.  Strasbourg. 
Scfiafler.  Obcnnodprn. 
Schatler^  Christophe.  Sentheim. 
Scham^  Lucas.  Strasbourg. 
Scheffer^  Jean.  Strasbourg. 
Scheffmacher^  Jacques.  Kientzheioi. 
SchèidyJ.  y'alenUn.  Strasbourg. 
Sohenau.  Strasbourg. 
Scfirncli  de  C.rafenberij  ITn'^uenau. 
Schenck  ^Jean-Àndré.  ibaiin. 
Schenekhecher.  Obernai. 
.Scherb.  Westhoffien. 
Schrrer,  f  ouis- Barthélémy.  X)^\hr 
Svhci  iz,  Jean-George.  Strasbuutt;. 
Schilt.  Neu-Saarwerdeu. 
Sc/i/'r.  Mutzig. 

Schirmer,  Jean- Louis,  Colmar. 
SehmeUtzer,  Jean-Jacques,  Mulhouse. 
Schmidt,  Jacques  et  Jean.  Beigheiui. 

.^ichmidt ,  Séb.  Lampertheim. 
Schmida\  Baiihasar.  Colmar. 
Schneider,  Virgile.  Saar-Ullton. 
Schtrll.  n.irskirchen. 
Schcengauer^  Martin.  Colmar. 
Spkott^  Pierre.  Strasbourg. 

Scfrrafj,  Fréd.  SlrnsbOUIg. 
Schramm.  Beinbeim. 
Schroteisen,  Luc.  Roulfacb. 
Schiltz.  Strasbourg. 
Si-fiulntuirher.  Colmar. 
Schwaghieuser^  Jean.  Strasbourg. 
Schfoeigkmiier,  J,  GeoJfHi.  Stras- 
Imiir;:. 

Schivdyué,  Antoine.  Strasbourg. 

.Schwilyuc,  J.  Baptiste.  Strasbourg. 

Sebiz.,  Mekhior.  Strasbourg. 

Senarmont,  Alexandr^'jîgUohie  de. 
Strasbourg. 

Seupel,  Jean-Jdam.  Strasbourg. 

Sidensticker^  Poui-Conifymtin,  Schles- 
tadt. 

Sffbermann,Jean-Jndn.  Strasbourg. 

Silberrad,  Jean-Mar(hi  StrasbOttIg. 
Sperk/é^  Daniel.  Strasbourg. 
Spener.,  François.  Ensisheim. 
Spener.  Philippe-Jacques,  Ribeauvillé. 
Sjdegei.t  Jacques  et  Jean,  Schlestadt.  ' 
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^hnam,  Jacgues-Rélnbold.  Stras- 
bourg. 

Spielmann,  J.  J.  Strasbourg. 

Stiblin.  Schlesladt. 

Stœber,  Ehrenfried,  Strasbourg. 

Stolz.  Guebwiller. 

Stosskoji/'y  Sébastien.  Strasbourg. 

Sfurm  de  Shirmeek^  J.  Stnisboaiv. 

Surgant^Jean^VMe,  Altkircb. 

T. 

Tambaco,  Joomet  de*  Dambacb  (c»it. 

de  lia rr). 
Taurellus.  Schlesladt. 
Tkamer.  Rosheim 
Thomas.  Guebwilier. 
Thomas  y  Français.  Marie -aux -Mines 

(Safnte-). 
Thoinas.  Strasbourg. 
Tschamser.  Thann. 
Tivinger  de  Kœnigslioven  Jacques. 

Strasbouiig. 

.  V. 
Foga,  Altkircb. 

W. 

fFaehsmuoi,  Mulhouse. 


fl'ahl.  SlrashotirfT. 
JValivr.  Obeiilieini. 

jraKher,  Frédéric.  SoultS|Uaot'>Rhin). 

H^anz.  lieiligenstein. 

ff^ekrté,  FraneûtS'Jean.  Soiiltz(Haiil- 

Mfn). 

ff^eis.H,  Jean-Martin.  Strasbourg". 
fVestermann ,  François-Joseph.  Mols- 
helni. 

fFcfidt  ojf'cr.  H  i  ( j  1  !  f"v\-  i  1 1  r 
fVeyier^  Jean.  Strasbourg. 
H^iehramm.  Tûrekfaeiin. 

JVilhvlm.  Pierre.  Massevaux. 
fyilljn ,  Joseph,  neiligenstein. 
f^yiniphrlinq .  Jacques.  Scblesladl. 
iniz.  Schlt'stadl. 
H'crl filin,  itouffilcb. 

if  'olj)'.  Oiiernai. 

Jf  'oifiiart^  Conrad.  HouffiiHi. 

JVoog.  Obernai. 

fVurmer^  Nicolas,  Strasbourg. 

Z. 

Zell,  Mathieu.  Kaysersbei^. 
Zenfgrav,  Jcan-Joachim.  Stnobotrg. 
Zto,  Benjamin.  Strasbourg. 
Zumsteeg.  ScblesUdt 


MONNAIES  ET  MEDAILLES* 


N«*  l\     a  et  4.  Monnaies  de  Colmah.  La  première  est  un  florin;  elle  porte 

sur  sa  face  l'aigle  impériale  cf ,  nu  dessous,  les  armpsde  la  ville,avec  IVxiMpiie: 
Monda  .Vo  (^Vorcr)  Cahnarie.  Sur  lo  rmers  est  représenté  saint  Marlia,  i>aJron 
de  la  ville,  partageant  son  manteau  avec  un  pauvre.  La  pièce  t  est  un  florin 
d'or;  saint  Martin  y  est  représente  a  pied,  tenant  d'une  main  la  crosse  et  de 
l'autre  arrêtant  la  oiort.  Les  pièces  n**  3  et  4  sont  des  tbaler;  le  revers  de  la 
dernière  représente  une  vue  de  la  ville  ^  prise  du  côté  de  l'ouest.  La  pièce  n*  9 
est  une  médaille  nioderno,  qu'on  donnait  aux  membres  de  la  municipalité  chaque 
fois  qu'ils  assistaient  à  une  séance  du  conseil.  .Nous  ne  l'avons  reproduite  ici 
que  pour  mettre  en  relief  la  différence  qui  existe  entre  les  armes  modernes  de 
cette  ville  et  celles  qui  étaient  en  usage  autrefois.  Cette  ville  obtint  le  droit  de 
battre  monnaie  de  Tempereur  Charles  IV,  en  4376. 

N  "  o  et  10.  MoNNiiEs  DE  IIagdenau.  La  première  est  une  pièce  d'or,  la  seconde 
un  florin.  Celle  ville  reçut  le  droit  de  battre  monnaie  du  duc  Këopold  d'Autriche, 
en  t37i.  1/empereur  Maximilien  1'-'^  l'étendit  aux  monnaies  d'or  el  d'argent 
(tol6),  ce  qui  fut  confirme  par  l'empereiip  CJiarles-Quint,  en  1ô44. 

N"*  6, 44  et  42.  Monnaies  i>h  Mtuioibb.  L'atelier  monétaire  de  Mulhouse  ne 
fut  fondé  qu'en  46SS  et  cessa  de  fonctionner  en  4625.  Le  n«  6  est  un  demi- 
lireuzer,  le  n  -  41  un  tbaler  etle  VP  48  un  batz. 

iN"7  et  8.  Monnaies  LA>Dcn  \viAi.K?  m.  la  IlAUTt-ALSACE.  Tbaler.  Les  landgraves 
de  la  Basse-Alsace  avaient  probablement  aussi  le  droit  de  battre  monnaie,  mais 
rien  ne  prouve  qu'ils  en  aient  fait  usage.  Cependant  après  la  cession  faite  par 
la  maison  d'OEtUngcn  aux  évêqucs  de  Strasbourg ,  ces  derniers  adoptèrent  sur 
leurs  monnaies  les  armes  de  la  fiasse-Alsace. 

^o«  13, 44  et  45.H09KAIBSDI  HiHAV-LifSTEraBRG.  Quoique  les  plus  anciennes 
pièces  de  celte  puissante  maison  ne  datent  que  do  la  fin  du  siècle,  il  est 
certain  que,  bien  longtemps  auparavant  déjà  elle  avait  le  droit  de  battre  mon- 
naie. Les  n»H3  et  15  sont  des  lhaler;  le     hk  est  une  pièce  d'or. 

N°  46.  Monnaie  lii^  1  bitiikiiE.  L'origine  de  cette  pièce  n'est  pas  certaine. 
U.  de  Bersiett,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  monnaies  d'Alsace,  dit  qu'elle  a 
été  trouvée  dans  la  Haute-Alsace,  qu'elle  est  peut-être  des  comtes  de  Ferretie, 
mais  qu'il  est  possible,  d'un  autre  côté,  qu'elle  provienne  de  Montbélîard.  Quoi 
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qu'il  en  soil,  on  trouve  dans  Scliœpflin  (l.  II,  p.  610)  un  document  du  comte 
Frédéric  li,  de  l'an  \  où  roii  compte  au  nombre  des  droits  exercés  |»ar  ce 
seigneur,  cpIuI  de  ballre  monnaie. 

17,  18  cl  20.  Monnaies  de  Mokuacu.  Les  deux  picujières  sont  des  Uuicr; 
la  valeur  de  la  3«  est  indiquée  sur  la  face,  au-dessous  des  écussoos  de  Uur- 
bach  et  de  Lure.  Sur  le  revers  des  pièces  n**  18  et  SO  est  représenté  saint  Lé- 
ger, patron  de  l'abbaye  de  Murbach.  Le  droit  de  battre  monnaie  lui  fot concédé 
par  l'empereur  Cfmrles-Quint ,  en  1"V4. 

N°»  19,  21,  22,  23,  24,  25,  28,  29  et  30.  Monnaies  ues  lvéqubs  de  Stiu^uolui.. 
Le  n"  i9  Qi>L  une  médaille  de  l'evéque  Jean  de  Manderscbdd.  Le  n°  SI  est  un 
thaler  du  même  évéque.  Le  n**  29  a  été  frappé  sous  l'archiduc  Léopold ,  qui  &t 
administrateur  de  plusieurs  évécbés,  notamment  de  celui  de  Strasbourg <i  ainsi 
que  des  abbayes  de  Hurbach  et  de  Lure.  Le  n«  S3  est  un  florin  d'or  de  l'évèque 
Jean  de  Mandersrheid.  Le  n"24  est  une  pièce  que  l'on  croit  provenir  de  l'évèque 
trckanbold;  le  revers  piTsente  une  lêle  avec  l'exerguc  0(  o.  Imp.  Aug.  i.e 
n°  âii  provient  de  l'évcquc  \V  iderold.  Le  n»  28  est  également  attribué  à  l'évèque 
Erckanbold.  Les  ^  Î9  et  30  sont  des  pièces  de  l'évéché  de  Strasbourg,  mais 
on  ignore  sous  quel  évèque  elles  furent  frappées. 

Une  bulle  du  pape  Adrien  V\  de  l'an  774,  rapportée  par  Scbœpflin  {Als.  DipL^ 
t.  I*^  p.  4f))  et  par  Crandidier  (t.  Il,  n''  fi6)  fait  déjà  mention  du  droit  qu'avaient 
les  évèques  de  Strasbourg  de  battre  monnaie.  L'empereur  Otton  II  leur  permit, 
en  974,  d'exercer  ce  droit  dans  toutes  les  villes  du  ressort  de  l'évéché,  ce  qui 
donna  naissance  aux  monnaies  de  Moisbeim,  d'Âltorf  et  de  Schlestadt;  cette 
dernière  fut  transférée,  en  4236,  à  Cbfttenois.  Le  cardinal  de  Rohan-Guéaienée 
en  fonda  une,  en  4758,  à  Oberiiireb,  dans  l'Ortenau,  mais  il  fut  obligé  de  la 
supprimer. 

N^'-  26,  27,  ;it  à  G7  et  70.  Mon\,ui:s  de  Strasboliii;.  Il  n'est  pas  certain  que 
les  pièces  n"»  26  et  27  appariieniient  à  la  ville  de  Strasbourg;  peut-être  pro- 
viennent-elles des  évéqucs.  La  première^  qui  parait  dater  du  M«  ou  du  i  2*  siècle, 
a  été  irouvéeà  Strasbourg,  en  I77S.  La  seconde  représente  un  ange  tenant  une 
croix.  Toutes  deux  sont  d'argent.  Les  pièces  n"»  31  à  30  sont  des  pfenning,  et 
préseiitonl  soit  le  lis  épanoui  (lis  strasbourgcoisi,  soit  l'écusson  de  la  ville.  Sur 
un  prand  nombre  de  pièces,  ee  lis  est  aecumpa^'né  d'ur!t>  des  sept  lettres  sui- 
vantes: A.  1».  E.  II.  0.  V.  W.  Sur  la  pièce  n"  34,  l'écusson  est  surmonté  des 
lettres  R.  P.  (d'après  les  uns  Res  Publica^  d'après  les  autres  R(Uhs-Pj'uMmg\ 
et  sur  celle  n*  35,  de  la  lettre  P  seulement  (PIbnningtJ.  Les  n**  40  et  41,  dont 
l'exécution  est  déjà  plus  perfectionnée,  sont  des  kreuzer.  Les  n»*  43  à  46  sont 
des  deini-balz.  Le  n°  49  est  nn  pbppert,  pièce  de  monnaie  qu'on  commenta  à 
frapper  datis  la  première  moitié  du  4o''  siéele.  Le  w  :iO  est  un  florin;  le  n»  5t 
un  scbilliiig;  le  n**  52  une  pièce  de  42  kreuzer  (Dreibàtzuer);  le  n*-  uiJ  une  pièce 
de  3  kreuzer i  le.n»  59  un  tbaler;  les  n<"  61  et  66  sont  des  ducats;  le  n°  67 est 
une  médaille  commémorative  d'une  fête  militaire,  qui  a  eu  lieu  en  1690;  le 
n*  70  une  médaille  en  l'honneur  de  Jacques  Sturm  de  Sturmeck.  Les  pièces 
n*"  "3  à  ")7,  GO  et  ()2  ;'i  Gi  ontétr  nappées  après  la  capitulation.  Le  n»  65  est  une 
médaille  dont  la  lace  n-invsente  une  vue  de  la  ville 'de  Strasbourg':  sur  le 
revers  se  trouvent  les  anues  de  la  ville  entourées  de  celles  des  dix  villes  impé- 
riales, savoir:  Munster,  Kaysersberg,  iurckbeim,  Coltuar,  Scbiestadt,  i^udao, 
Wissembourg,  Rosheim,  llaguenau  etObernai. 
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Lliistoire  nous  laisse  ignorer  i'époqnfl  à  laquelle  la  Tille  de  SIrasbouiig  com- 
mença a  moDoayer.  On  voit  seulement,  d'après  la  charte  de  l'empereur  Uthon  11^ 
de  l'an  974,  en  faveur  de  l'êvêiiue  Erckanbold ,  qiit'  la  ville  s'était  arroge  ce 
droit  el<|n»^  Ips  rv(*qiies  av.iiotil  négligé  jusque-la  de  s'y  opposer.  Opendani.  en 
129»,  elle  obiiiil  pour  dix  ans,  de  l'évêque  Conrad  111  de  Liclilenberg,  la  ct  sstoii 
de  la  monnaie  épiscopale  de  Strasboui^.  GeUe  cession  fut  renouvelée  à  diffé- 
rentes époques,  même  en  fiiTenr  de  particuliers,  mais  loi^onrs  pour  un  temps 
limité  Jusqu'en  1423,  où  l'évftqne  Guillaume  de  Dietsch  la  convertit  en  une  vente 
tlëfiiiilive.  En  1308,  l'empereur  Maximilien  I"-  aeeorda  à  la  ville  le  droit  de 
frapper  des  monnaies  (l'«ir  el  d'arirfMtt  En  1093,  Louis  XlVy  lit  établir  la  iiiun- 
naic  royale,  qui  loacliotinu  coiicurreniuient  avec  celle  de  la  ville  jusqu'en  1716, 
où  celte  dernière  fut  supprimée. 

N"  €S,  69, 74, 77  et  81.  HomiAiBs  i»b  TnARft.  Le  n*  68  est  nn  thaler,  dont  la 
face  représente  les  armes  de  la  ville  et  le  revers  saint  Thiébaod,  entre  deui 
ani;os ,  donnant  la  bénédiction  à  deui  pèlerins.  Les  quatrcautresaont  des  mon* 
naies  (le  hillon. 

Cette  ville  rcvul  en  1387,  du  due  d'Autriche  Alhert,  le  droit  de  bàkUe  mon- 
naie, niais  elle  ne  commença  a  en  frapper  qu'en  144»  et  cessa  en  1628, 

Mm  73,  g4  et  83.  HoimiiBs  us  là  vills  db  WissBVBooao.  On  ne  sait  à 
quelle  époque  Wissemboui^  obtint  le  droit  de  monnayer.  Cependant  il  n'existe 
de  cette  ville  aucune  pièce  antérieure  au  47*  siècle. 

74,  75,  78  et  80  Moîv^rur'?  dk  i/arbwf  nr  ^\  muocrg.  La  charte  de  fon- 
dation de  cette  abbaye,  datée  du  Il  mai  Giï.  mais  dont  l'authenticité  est  con- 
testée, met  au  nombre  de  ses  privilèges  le  droit  de  battre  uionnaie  ,  ce  qui  lui 
est  confirmé  par  les  empereurs  Rodolphe  I*'  (1  â73) ,  LOuls  V  de  Bavière  (i  339) 
et  Chartes  IV  (4348).  Les  n^*  74  et  75,  d'argent,  forment  une  seule  pièce,  dont 
la  face  représente  un  portail  d'église  entre  deux  tourelles,  entre  lesquelles  se 
trouve  une  couronne;  sur  le  revers  pst  un  abbé .  tenant  d'une  main  un  calice  et 
de  l'autre  la  crosse.  Les  deux  antres  pièces,  é[;alemenl  d'argent,  sont  mieux 
conservées,  et  le  dessin  en  est  plus  correct;  l'abbe  y  est  représenté  de  face, 
tenant  d'une  main  une  crosse  et  de  f  autre  une  couronne.  Ces  pièces  ont  été 
déterrées,  en  4 84 s,  avec  un  grand  nombre  d'autres,  dans  renclosde  l'ancienne 
abbaye. 

\o»  72  el  76.  Ci"^  'feux  pières  sont  attribuées  par  quelqttes  auteurs  à  la  ville 
de  Saverne.  Sur  la  première  on  lit  le  mol  Tupemia;  sur  la  seconde  est  repré- 
sentée uqe  licorne  telle  qu'elle  se  trouve  sur  les  anciennes  armoiries  de  celle 
ville. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Andlftw.  De  cette  ville  se  dirigée  vers 

II'  IloInNald  une  loiilo  que  la  aîIIc  de 
Strasbourg  a  fait  eorislruire  dans  l'iti- 
lérèl  de  l'exploilalion  de  la  lurèt  ga- 
gnée par  elle  contre  Barr  en  1830.  Cette 
roule,  dont  Haquol  aurait  pu  parler di-s 
4^49,  pui.squ'elle  a  élé  commencée  en 
4843 ,  a  été  terminée  en  48SO.  Les  tra- 
vaux interroinpiis  quelque  temps  par 
suite  d'une  opposition  du  génie  mili- 
taire, furent  repris  avec  aclivilé  en 
4847.  La  route  a  peu  de  pente  et  les 
voilures  les  plus  pesantes  peuvent  la 
remonter.  Liie  comprend  1U  kiiom.  et 
a  été  exécutée  en  cinq  tronçons,  dont 
le  premier  s'étendait  de  l'érlnse  supé- 
rieure de  llollage  aux  près  dits  Slotz- 
iuatlcn;  le  second  des  prés  dits  Stotz- 
matlen  aux  prés  dits  Enematieo, 
dcssus  desquels  la  li^no  passe  sur  la 
rive  gauche  de  l'Andlau;  le  troisième 
des  prés  dits  Bftermatien  aux  prés  dits 
Susannenmatten ,  le  Ion?  du  Rolh- 
mannsberg,  qui  appartient  à  liarr  et  a 
six  autres  communes;  le  quatrième  des 
Susannenmatten  à  la  seiei  ie  inférieure 
Hallpz,  ù  l'enirée  de  la  commune 
d'Audiâu.  La  dépense  s'est  élevée  à 
S00,000  fr.,  dont  30,000  fr.  rien  que 
pour  les  acquisitions  de  terrain;  l'en- 
tretien est  de  30UO  fr.  Le  concours  des 
usagers  à  cet  entretien  a  commencé  en 
486t  et  produit  actuellement  1 800  fr. 

Barr.  P.  35,  roi.  2.  ligne  2'i  :  celle 
source  "à  perdu  sou  goût  sulfureux; 
ligne  37:  celte  source  est  perdue.  — 
Le  Buhl  est  une  élévation  sur  ealciire 
jurassique  distante  de  loUU  m.  derrière 
ilarr,  à  270  m.  d'altitude,  située  au  bord 
de  la  roule  du  val  Saint-lllric.  Il  sc^com- 
pose  de  deux  corps  de  l):Uiinents,  l'an- 
cien construit  par  le  sieur  Louis  Schnce- 
gans,  oft  peuvent  loger  30  personnes, 
el  le  nouveau  élevé  sur  I  "s  ruines  du 
cellier  d'un  couvent,  transformé  de- 
puis 1863  en  une  éi^ant«  maison  qui 
peut  loger  40  touristes.  L'eau  potable  y 


est  amenée  par  des  tnyanx  en  fonte  de 

sources  qui  jaillissent  au  pied  du  Lands- 
berpet  se  réunissent  au  dessus  des  prés 
dits  Ruthiiuclde.  P.  36,  col.  4,  ligne  23: 
le  Ilangensiein  est  enterré  aux  deux 
tiers,  le  sentier  est  devonn  une  chaus- 
sée qui  aboutit  à  un  schlittweg.  Le  48 
juin  1865  on  a  posé  la  4r*  pierre  d'un 
hospice  ([ui  se  c(Hislrnit  à  l'enirée  de  la 
ville  aux  lieux  dits  y/m(waniis  Jr/icrfi. 

Biiickwiller.  P.  57:  iiischwtlfer  est 
le  siège  d'une  cure  de  l^*  classe  et 
Soufflenheini  d'une  cure  de  S*". 

Bonrii:.  Ltlacer  la  parenthèse. 

Bo«xfrlIl«r.  V.  65,  col.  4,  ligne  5: 
au  lieu  de  /n  Zînsel^  le  HsclibiL'chel , 
lisez:  ta  Moïkrje RotUbœchd.  De  l'ins- 
pection de  Bouxwiller  dépend  le  consis- 
toire de  Dellwiller. 

Br(*iteniiarii.  Hôtel  au  liohwald. 
Correspondance  avec  le  chemin  de  fer 
de  Barr;  aller  et  retour  par  voyageur, 
3  fr.;  voiture  A  \  places,  S  fr.  :  à  8 
places,  42  fr. ;  à  M  places,  45  fr.  Dé- 
part de  Barr  à  8  h.  { 0  m.,  arrivée  :  4  0  h. 
Départ  du  Ilohvvald  :  6  h.  15  m.;  arri- 
vée Barr:  8  li.  I/hôlel  peu!  Ic-er  7n 
personnes.  Pension  et  logement  sans 
vin  :  4  fr.  par  jour. 

Biilil.  V.  SO,  col.  ?,  lifine  9,:  trois 
tissages.  Lllacer  la  fabri(iue ,  la  forge 
et  l'huilerie.  Annexe:  le  Uimiishof. 

Cernay.  Sandozville  est  une  agglo- 
mération nouvelle  d'habitants  l  kil. 
4/2  à  l'ouest  de  Cernay,  ain^i  appelée 
du  nom  de  son  fondateur;  il  s'y  trouve 
une  filature  el  un  lissage  de  colon 

Châlenola.  Station  du  chemin  de 
fer  de  Schlestadl  à  Sainte-.Marie.  Eta- 
blissement Pelitdcmange:  20  lits. 

Colmur.  P.  ni  et  412.  De  l'inspec- 
lion  de  Coluiar  relevé  le  consistoire  de 
Sainte-Marie-aux-MInes. 

Croix-aux-miifH  (Sainlc-V  Sta- 
tion du  cheuiiu  de  fer  de  ISchlesiadl  à 
Sainte-Uarie. 

BsuliMa.  P. 428, coL  4,  ligue 26: 
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la  conmone  tleikde  m  résifner  à  fiire 

don  de  l'aérolillie  nu  Musi  p  de  Paris, 
4  la  condition  d'obtenir  une  ailocatioii 
minislérielle  de&Unée  à  rachèvement  de 
la  noavelle  église. 

BntelB.  P.  43<,  col.  4.  ligne  25: 
4  buisster;  ligne  39:  5  moulins,  t  lan- 
neries,  4  fllaiore  de  laine. 

EcchboariT  A  20  miRQtes  en-deça 
du  CraufUuU,  en  venaot  par  Dotsen- 
heim,  est  V Auberge  de  la  SHarie  qui 
vous  servira  la  truite  de  la  Zinaelet 
l'écrèvlsse  du  Fisrbbiecliei. 

F«llerlBgeB.  Annexe:  Werschmatt. 

VMtoMlto.  Moulin  à  blé. 

dvlllan.  Annexe:  le  maii  de 
Gliaiamber,  ancienneaieot  Gillerbert 

«■•MUmp.  p.  466,  col.  4 ,  ligne  6: 
le  chœur  de  l'église  des  Dominicains 
forme  deux  salles  de  concert  et  la  nef 
sert  de  marché  couvert.  Dans  les  bâti- 
BientAdv couvent  se  trouvent  l'hospice 
communal  et  l'hôpital  protfsianl.  P. 
457,  col.{,  ligne  4  :  2  aleliers  de  cons- 
traction,  6  fllaturesde  coton,  2  tissages 
raécaniqnrs  ,  i  manufacture  de  draps, 
4  filature  de  laine  «  i  de  laine  peignée, 
4  fabrique  de  rubans  de  sole,  4  de  III 
retors ,  8  brasseries. 

Hai!rii«>na«.  P.  164  :  Il  Y  a  une  suc- 
cursale dans  chacune  des  autres  com- 
munes du  canton, excepté  à  Uocbilett, 
qui  est  annexe  de  Wahlenheim. 

Haïutatt.  Porte  d'argent  à  un  sau- 
toir de  gueules.  * 

Heiiuersdorf.  An  lien  de  Sennerei^ 
lises:  SeimàiUte. 

H«rbltelMUi.  P.  476,  col.  S,  ligne 
33,  au  lieu  de  Erblatlemwgtf  Usea: 
Frbkastenvogt. 

Hipahelm.  P.  184,  col.  2,  ligne  41  : 
le  tombeau  est  maintenant  devant  l'au- 
tel de  f;a«rhe,  il  forme  un  carré  creux 
sur  lequel  est  couché  le  saint  et  porte 
le  mflfésime  de  4  4M.  Il  y  a  encore  une 
chapelle  dans  Hipslieiin  même. 

Hlnla^B.  P.  183,  col.  2,  ligne  10  : 
an  lieu  de  Gdntzlein,  lisez:  KrerU^c 
({  l  in  nfine  ou  enceinte  de  bois). 

nochrelden.  P.  la.'î,  COl.  1,  li?nr 
42  :  deux  huissiers.  Deux  églises:  Saints 
Plerre-et-Paol,  Saint-Vendelln. 

HombourfT-  P.  187.  col,  Itjrne  7: 
le  château  en  question  est  celui  de 
MiiiMA(1491). 

■«■««■ch.  P.  490,  col.  4,  ligne  9: 


au  Nea  ^OiUMmd,  liseï:  OHHm- 

hoden. 

BliaMren.  ^Vessf  rlin^,  station  de 
chemin  de  fer;  p.  4  9G,  col.  2,  ligne  52: 
huit  lignes  à  supprimer. 

lllhaenBeren.  97  hab.  luth  On  lonr 
bâtit  un  oratoire  en  ce  momcni. 

lUiciTCh.  P.  t44,  eol.  4 ,  ligne  3: 
auirt  nnntxe:  Lichtenbergerhof. 

iticnhein.  Cbef-lieu  d'un  consis- 
toire luthérien. 

Lièpvre.  Station  du  chemin  de  fer 
de  Schlestadt  à  Sainte-Marie. 

lilpshelm.  Le  Kaasfeld  a  servi  d  em- 
placement à  un  village  nommé  Kaasen. 

MarekoldMlM.  lÀtltsn^à  i4  kM.  de 
SciUemdt. 

ll«He-««*MlM  (Salnle-).  Con- 
sistoire lutliérirn  renfermant  irols  pa- 
roisses :  Sainte-Marie ,  £cher;  et  Au- 
bure. 

MoBswIller.  P.  273,  col.  4,  ligne 
50:  au  lieu  de:  presbyteHum^  lises: 

pr/sbylerum. 
MoBtresx-Ticas.  Station  du  clie- 

u)in  df  (Vr  de  Mulhouse -â  Belforl. 

llaMt«r.  P.  291,  col.  2.  ligoe  29  : 
le  cbalet  est  devenu  un  hÂtd  depuis 

mai  186i;  p.  292:  Stosswilir  est  une 
paroisse  depuis  \h:\H'  p  293,  col.  4, 
ligne  13:  effacer  mauufai  inre  de  toiles 
et  mousselines  peintes;  p.  294,  col.  2, 
li^^ne  50  :  lisez  :  UOi,  i4ii,  Eflacer  la 
phrase  :  Un  magnifique 

WMiwIlter.  P.  30t,  col.  2,  lifrne  18, 
au  lieu  de:  Soralet,  lisez:  rnrcvlei  ^ 
p.  303,  col.  2,  ligne  28,  au  lieu  de  : 
meule  y  lisez:  cucuUe;  p.  305,  col.  1, 
ligne?,  au  lieu  de:  abremoni,  lisez: 
aprptnoht  ;  p.  30,'},  col.  4,l!îrne  2fi,  au 
lieu  de  requi$iti<m»y  lisez  :  acqumUom. 

MMerlielMMvrr.  P.  306,  COl.  4, 
ligne  31,  lise?  :  Mnltcrgraben. 

IViedermorachfvlhr.  TrOÎS-ËUiS.  P. 
313,  col.  1,  ligne  45:  Voiture  de  rhMel 
partant  de  V.oUmw {Hôtel de  Thdtw 
dimanihes  et  mardis  à  6  heures  du  ma- 
tin, les  jeudis  à  40  heures  du  malin  et 
les  samedis  à  4  heures  du  soir.  Aller  et 
retour,  3  fr.  Pension  avec  logement  et 
v  in ,  26  fr.  25  c.  par  semaine. 

#k«nm««ni.  Patrie  de  Sehaller, 
pof'ip  ;il!em.,  auteur  de:  Die  Stiiziade. 

Offemont.  P.  325 ,  col.  1 ,  ligne  46  : 
c'est  la  Savoureuse  qui  alimente  prin- 
cipalement la  forge. 
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■#rbe7.  p.  326,  col.  4 ,  ligne  47,  lisez  : 
cm-c  (ir    Tinsse;  p.  3S7,aa lac  filanc, 

JJÔtel  PcfUUemange. 

Petl««-Plem  (La).  V.  33  :  La  pa 
roisse  luthérienne  de  La  i'  lii  -iMeno 
n'a  qu'une  annexe:  Sparsbach.  Er- 
ckartswiller  el  Puberg  relèvent  de  Zit- 
tersheim.  Une  moiUè  de  Roateig dépend 
de  Wingen ,  l'autre  de  Harabach. 

prafrrnhdffien.  Chef-Hen  d'un  con- 
sisioire  iuiia-rien. 

Rei  nlii«eB.  P.  348 ,  COl.  2,  Ifpe  34*. 
foire  de  toiles  de  ebanvre  le  Jour  de  la 
Saint"!  rinrent. 

milH  (d^.  du  Bas-).  P.  373 «  col. 
2,  ligne  4S:  an  lien  de  1850,  lisez: 
ISâî.  P.  376:  Le  Conslsloiri^  supfTicnr 
protesUni  comprend  dans  &un  lessorl 
(nutes  les  églises  de  la  Confession 
d'Augsbourg  en  France.  Des  trois  mem- 
bres laïques  du  Directoire,  l'un  est 
nomme  par  le  gouvernement,  les  deux 
autres  par  le  Consistoire.  L'inspecteur 
ecclésiastlqiir  n'est  plus  nécessniiv- 
ment  le  plus  ancien.  Chaque  inspecuon 
se  compose  de  tous  les  pasteurs  du 
ressort  inspeclora!  (  t  d'autant  de  mem- 
bres laïiiues  par  paroisse  qu'il  y  a  de 
pasteurs  pour  chacune  d'elles.  A  la  téte 
de  l'inspection  se  trouvent  un  inspec- 
tenr  et  deux  adjoints  l:tM]iiPs.  Les  con- 
sistoires locaux  se  cuiupu^ent:  I*  des 
pasteurs  du  ressort;  V  des  membres 
Liïqiirs  du  eonseil  presbytéral  chef- 
lieu;  3"  d'un  nombre  de  membres  laï- 
ques égal  à  celui  des  laïques  du  conseil 
presbvtéral  chef-lieu  et  élus  par  les  an- 
tres p'aroisses  du  ressort;  4"  d'un  dé- 
légué laïque  de  chacun  des  conseils 
ppesbytéraux  de  ces  autres  paroisses. 
1rs  cinq  inspections,  dont  le  chef-lieu 
est  dans  te  Bas-Rhin,  comptent  dans 
ce  dépariement,  indépendamn)ent  des 
paroisses  silu(^cs  dans  trois  départe- 
ments limitrophes,  172  pasteurs  et  tôt 
paroisses,  qui  se  décomposent  de  la 
manière  suivante  : 

Temple-Neuf.   .   .    43  61 

Saint- Thomas  .  .    17  36 

Hou^^vilIer   ...     25  26 

La  Pelile-Pieire.   .     25  26 

Wissembourg  .  >    34  _  32 
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Rhâne^ma-llblit  (canal  du).  P.  41 4, 

col  K  lifTPe  39:  Commencé  en  4862, 
rembrauchement  sur  Colmar,  d'une 
longueur  de  13.600  m.^  a  été  livré  à  la 
navigation  le  t3  novembre  1864.  Il 
passe  la  rivière  d'ill  à  niveau  et  re- 
monte le  cours  de  la  Lauch  sur  4S80  m. 
jusqu'fi  rttlrnrir.  Les  principaux  ou- 
vraf^es  sont  un  pont-canal  de  30  m. sur 
la  Bliud  el  une  écluse  de  garde  à  l'em- 
bottclinre  de  PiU.  Pour  éviter  la  perte 
des  eaux  dans  un  sol  des  plus  per- 
méables, des  travaux  considérâmes 
d'étanchement  ont  été  faits  sur  kilo- 
mèlres.  La  con.slruclion  de  rpt  pniîiran- 
chementa  coûté  environ  4,100,0001/.— 
P.  415,  col.  2,  ligne  4:  Les  bateaux 
voyai^eant  sur  le  canal  portent  de  100 
à  IGO  tonnes  ila  tonne  étant  de  4000 
kiL).  Après  l'allongement  des  écluses 
et  l'augmentation  du  tirant  d'eau  entre 
Strasbourg  et  Mulhouse,  le  tonnage 
des  bateaux  pourra  être  porté  dans 
(  ette  partie  du  canal  à  100  tonnes.  Le 
tonnage  moyen  du  canal  du  Rhône-au- 
Uhin ,  malgré  la  concurrence  que  lui 
font  les  chemins  de  fer  qui  lui  sont  pa- 
ralléles,  est  acUiellement  par  an  de 
230,000  tonnes.  Ce  tonnage  aujimea- 
u  ru  après  I  achèvemeiiL  du  canal  des 
houillères  de  la  Sarre,  actuellement  en 
cours  d'exécution. 

Boderen  (Uibeauvillê}.  Appelé  aussi 
Nieder^Roderen. 

N»«rwerden  P.  444,  COi.  4 ,  ligne 8: 

au  lieu  de  rie,  lisez:  f^'ic. 

ISaverne.  P.  464,  col.  4,  ligne  1  :  les 
agents  de  Louis  XIV  donnèrent  à  Sa- 
verne  les  armes  suivantes:  de  gueules 
à  un  château  à  trois  tours  d'argent,  cou- 
vertes en  dôme ,  celle  du  milieu  ronde  et 
les  deux  autres  carrées;  ligne  8:  au 
lieu  ûeptUr^iée^  ii&ei  :  péirt/iee. 

Mw«igiiraM  (Cernay).  Pt  480, 
col.  2.  ligne  32  :  cITacer  lissage,  ajouter: 
moulin  à  blé  sur  la  Doller,  brasserie. 

^l'anffpnbourtir.  L'excursion  *  Wan- 
genbourg  se  fait  par  Wasselonne,  Bo- 
manswiller  et  le  Fuchsioch  Les  étapes 
de  la  montée  sont:  Vailée  des  Soudîts^ 
la  première  gloriette  {JrikMrsrvhe)  et 
la  seconde  glorielle. 

^1  iMcmliowrv.  P.  593,  col.  4 ,  ligne 
47.  lisez:  4**  classe. 

VoeatabilM.  P.  638,  effiicer  Mn. 
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Bli  VIKTI  â  U  ifilB  UBAAIRU: 

ToOtOT,  inspecteur  honoraire  de  l'enseignement  primaire;  PrMs  d'arithméthique  théo- 
rique fl  pratique,  arpompaç-né  d«?  plus  dr»  1100  exercices  et  proMônies  ^adués  et  de 
3()  tigures  intercalt-cs  dans  le  texte,  6»  (-dit.  IS(>1,  i  vol.  iti-12,  cari.    .    1  fr.  50  c. 

SciLLKLKUiiCER  (l'abbé),  aucieii  profciiseur  du  Petit-Séminaire  du  Strasbourg,  Grammaire 
«ttamomle,  rédigto  <l*aprte  les  meiUaort  gnumntiriflo»  altomandt.  S*  édit.  IB6A,  1  t«l. 
io'lS.otrt  •  .  .  .  .  Ifir.Me. 

—  Pistil  court  grwdué  de  vtrmom  allemande»^  1  vol.  in-18,  cart.  .....   60  c. 

Hcr.ur.NY.  professeur  au  Lyc  e  de  Strasbourg  ;  Hecherches  expèrtmentnh<t  mr  la  durelé 

d€$  eorp$  et  ^éeialement  sur  celle  det  méùmx;  Strasbourg  1865,  1  vol.  in-8*  avec 
6  planebet  ,  .  «  3  fr. 

—  Rtehêi^iê»  Mr  la  tampeêilhn  dkinugiie  êt  Um  fnpHéti$  qu'on  doit  «sàfer  4»  um* 
poMk$;  StrMbmvf  1865, 1  v«l.  iB*6*  t  fr* 


UflLLER,  Le  magixtrat  de  la  vUlf  df  Slnishourg^  \es  Sleltmi^islcrs  ci  Ammcisters,  de 
1674  à  1790;  les  préleurs  royaux,  de  IfiHô  ù  1700,  et  Nulioe  g.  riéaIof,M<iiîe  des  farnilîes 
de  l'ancieune  noblesse  «l'Alsace,  depuis  U  iin  du  dik-i>eplicuie  siècle;  Strasbourg 

I  vd.  in-lt  S  fr.  60  c. 

lUwn,  L'AbatxUltuIrée^  ou  Recberehea  surrAlitce  padant  II  doaiin«lion4e»CallMi, 

des  Romains,  r!r>>  Francs,  des  Allemands  et  des  Français,  p«r SCMUILIII,  tndoitdtl 

latin,  Mulhouse  18ia-l852,  5  vol.  gr,  in-8"  avec  planches  40  fr* 

Ouvrage  tiré  à  500  exemplaires,  dont  50  pri«  parle  gouveiiieaient. 
A.  lUOACT ,  juge  an  tribunal  da  Wiiaembtttnf  •  Stiasboiiiy  1660  ;  Dem^UmH  O^ÊHque 
Mgrietde  du  canton  de  Wiêtembourg^  Topographia  ai  aperçu  historiqua  da  chaque  corn- 

mune;  usages  locaux  qui  y  sont  en  vi^ïticur,  î  vol.  gr.  in-^"  6  fr. 

Ouvrage  tiré  à  350  exemplaires ,  couronné  par  la  Société  impériale  et  centrale  d'a- 
griculture, et  par  l'Académie  centrale  agricole  de  Paris. 

II  ne  vaste  pk»  qa*nn  petit  ttonbre  d'aKanpiiiraa  de  eaa  denx  euvrigea. 

Sfach  ,  Letlne  wr  iet  oreMMi  dUlpnrlciMntelet  AtBm-lUtm;  Strasbourg  1861, 1  fini. 

gr.  in-S»   .    *.  6  fr. 

A.  i)F  R  Arutoriftl  th  ta  (f^néralité  d'Ahare  ,  recueil  ofTîriel  .  drfsst^  par  les  ordres  de 

LoiasXlV,  \tuit\it:  pour  la  première  fuis;  Colmar  ibâl  ,  1  vol.  in-8°  .  .  .  5  fr, 
Piton  (Fréd.) ,  La  CalUedraie  de  Slrtubuurg;  Strasbourg  1861,  1  vol.  in-8*,  illustré  de 

8  photognpMaa  etde  7  lithegraphias  8  fr. 

CoEiBEit  (l'abbé),  EÊtài  wr  In  sUrsK» delà  Caikidr<de  de  ^/rtufreiiry; Strasbourg  1848 . 

1  vol  în-8*  avec  4  pianehat  desainéM  par  lUnimPcnT-GtiAii»,  Iithoehroini''e4 

par  Simon  ii  fr. 

ScRKECCANS,  L'ejlise  de  Saitit-Thomas  a  Siitiôhourtj  et  set  mnnumejils^  essai  tiistorique 
et  descriptif  composé  d'après  les  sources  «iri^jinales,  eraé  de  3  gravures,  exécutéaa  par 
Poiam,  architecte,  etScmjLnt,  graveur;  Strasbourg  1848, 1  v<d.  in<8*.  .  .  .  fl  fr< 
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Klbui,  5avem«  et  te*  environs.  StrasboHff  ilift,  t  toi.        tvce  t  carit  «t  ilhwMde 

11  planches  de  vues  e(  d'architecture,  par  Laville  et  M^STLft  6  fr. 

DoBLAN,  Notice*  historique»  sur  l'Alsace ,  et  principabmeat  sur  la  ville  de  Schicstadt  ; 

ColmarlSiS,  1  vol.  in-S»  5  fr. 

Baptiste  PEm-GÉiAHD,  Quelque*  éludes  suk  l'art  verrier  «t  la  vUruux  ^Akêee;  Stras« 

bonrf  1861, 1  brochure  ia-8«,  avec  1  plwlogrephie  et  1  littiogrepliie.  .  .  .  S  fr. 
'  (Quelques  exemplairee  MUlenien^, 
Stbaob  (l'abbé),  Stntislique  monumentale  des  cantons  de  Konter^erg  tl  de  Riktmvillê. 

1860,  2*  édit.  revue  et  au^rmentée,  brochure  in -8»  1  fr. 

—  Notieesur  deux  clochtè  tuu  icunt  sd'Obernai,  1860,  brochure  in-8»,  avec  1  planche.  80  c. 

—  Analyse  de*  vUraux  de  l'ancienne  coUégiale  de  Haslaeh  et  de  l'ancienne  abbaye  de 
WnOevfVt  1860,  iMMlntre  fii-8*  1  fr. 

'•^  On  met  ear  Vmiden  meMkr  é'i^e  en  Âkaee,  «Uvi  d'une  note  nir  les  feiotares 
murales  en  Alsace  et  8«r  kt  momuneals  les  plus  fwnerquablee  an  moyen  âge,  aie., 

1860,  brochure  in-8»  1  fr. 

—  symbolisme  de  la  calhédrnle  de  Strasbourg,  f«  édit.,  1856,  brochure  in-S".  60  c. 
DoRLAN,  Quelques  mois  sur  l  un{fine  de  l'imprimerie  ^  ou  résumé  des  opiuions  qui  en  at- 

Mwent  rinventieii  à  laàii  MmEL,  natifde  ScUeiladt;  Schtealadt  1840,  InroelHira  m^", 

avee  la  portrait  de  Mentel,  et  8  fueHdmile  t  fr.  $•  c. 

ScH(rT>Fi  IN ,  Histoire  de  VA  ime,  traduction  de  Scmmut,  par  CnumMi;  StnAowf 

1,và3-18i9,  4  vn!.  in-r2   .    .    5  fr. 

Stoeber,  Elsassiches  bagenbuch;  Strasbourg  1842,  1  gros  vol.  m-8*,  avec  un  atlas  de 

12  grav.  in-4»  8  fr. 

Oo  vend  séparément  le  velnme  4  fr. 

L'atlas  de  gravures   5  fr. 

St(EBCR,  Elsàssmhes  Volkshûchîetn;  Strasbourg  1842,  brochure  in-8«.    .    .    1  fr.  S5c. 

Lobstein,  Deitrage  sur  Geschichle  der  ,¥n<sik  im  Elsass  und  besonders  in  Strasànirg; 

Strasbourg  1840,  brochure  10-8",  avec  3  gravures   8  fr. 

Le  Veslknr  ée  ««if,  allMmi  d'Alsaoe  et  de  Lorraine,  1  vol.  in-4*  iOnstré.  .  1  fr.  50  c. 
Lausmaioi,  £ci  PayMflttadott;  Strasbourg  1860 , 1  vol.  ln-4«,  avec  16  planche*  deceo' 

tamee  eoioriéit  de  v^;nettet  al  d'une  carte,  r«L  toile^  doré  sur  tranche .  .  .  11  fr. 
Kentzincer  (de)  ,  Documents  historiques  relatifs  à  Vkitleire  de  Frmee^  Ifrit  dea  archive* 

de  Strasbourg.  Strasbourg  1818,  2  \c<\.  in-S»   4  f r 

SlLBEBMANN,  BcscHreibung  von  Hûhenburg  oder  dem  lianct-Odilienberg ,  sammt  umhe 
gender  Gegend,  Meue  AuOage  besorgt  von  Stroikl.  Strasbourg  1835,  1  vol.  iD-8»  et 
allas  in-4«  de  84  gravures  8  fr.  80  c. 

Ercelhabdt,  DerBUter  von  Stauffenherg ,  e'm  altdeutsches  Gedicht,  heraosgegeben nach 
der  Handschrifl  dor  nfTrntlirhpn  Hitdiothpk  zu  Straisburg*  StnabOUrg  1888,  f  vol. 
in-8»  et  atlns  in-Ho  oblong  de      lithographies  4  fr. 

EsGELBARDï,  \\  anderungen  durch  die  Yogeeett.  btrasbourg  1821,  1  vol.  ia-8>  avec  une 
vue  dtt  HobtonigriMMUf  1  fr. 

HAnAim  (yeVbé),  Lee  Pq/une  ie  V/Ueaee  a»  moiren  éf/ei  étude*  snr  les  court  colMih> 
gères  de  l'Alsace.  Strasbourg  186B,  1  vol.  bi-8*  6  fr. 

~-  Les  Constitutions  des  campagnes  de  VAkeee  eu  moyen  é§e;  recueil  de  deeumcni^ 
inédits.  Strasbourg  1865,  1  vol.  in-ii«  6  fr. 
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